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ORDONNANCES
DES

ROYS DE FRANCE
DELA

TROISIEME RACE,
Recueillies par ordre Chronologique.

A VEC
Des renvoys des unes aux autres, des fommaires,

des obfervations fur le Texte, & cinq Tables,

La i

.

cre des Pâques, La 2. e des Ordonnances par

ordre de date , La j.
e des Matières , La A.e des

JVoms des perfonnes, Et la f.
e des Noms des lieux.

PREMIER VOLUME
Contenant ce quon a trouvé d'Ordonnances imprimées, ou manufcrites,

depuis Hugues Capet, jufqua la fin du Règne de Charles
le Bel.

Par M. de La urj ère ancien Avocat au Parlement.

A PARIS
DE L'IMPRIMERIE ROYALE.
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AU ROY,

S IRE,

Cjffrir a Vostre Majesté cette

première partie du Recueil gênerai des Ordon-

nances de nos Roys de la troifiéme Race , fes

Auguftes Prédecejjeurs, ceft luy rendre homma-
ge de fon propre bien , if ne luy prefenter que

ce qui luy appartient naturellement.

]Lafagejje de ces Loix a étendu leur Empire

au de-là des limites de la France. Les autres

Souverains de l'Europe les ontfouvent adoptées;

if elles ont régné, par ïexemple, dans les lieux

mêmes, où elles ne pouvoient régner par

fauthorité.

•
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E P I S T R E.

VoSTrè Majesté verra dans ce

premier volume la Religion protégée, les liberté^

de l'Eglife Gallicane foutenues , les guerres

privées pftfcrites, ïufage barbare de commettre

la vérité if la juftice mefmes au hafard des

combats finguliers, prefqu entièrement aboli,

ïauthorité if les droits du Sceptre maintenus

contre les entreprifes des Seigneurs , les aliéna-

dons du Domaine de la Couronne juflement

révoquées , if la fortune des peuples , expofée

autrefois à la violence if à ïufurpation, devenue

tranquille iffloriffante , à ïombre de la juflice

if de la puiffance Royale. >,

77manquoit au bonheur if h la gloire même de

la France, davoir le Recueil entier de tant de

loix, où elle trouve lefondement defa grandeur,

autant que de fafélicité. Lefeu Roy voflre Bi-

fayeuldimmortelle mémoire, conçût le deffein de

luyprocurer cet avantage; ifportant encoreplus

loin les vues defa profonde fagejfe, leprincipal

objetqu'ilfepropofa,fut de choifirlesplusfaintes

if les plus jufles difpofitions des Ordonnances

que ce Recueil doit renfermer, pour en former

une Loy générale , qui devîntparfaperfedîon

,

comme parfon authorité, la règle immuable if

univerfelle defon Royaume.

Le grand Prince à qui ïadminiflration de
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E P I S T R E.

TEJiat eftoit confiée pendant voftre minorité,

eft entré dans ces mêmes vues, lorfqiiil a ordonné
la continuation du Recueil commencéfous les

aufpices dufeu Roy. Mais ceft à vous, Si r e,

quil eft refervé de mettre la dernière main à un
ouvrage fi vafte , fi utile à vos peuples if fi
glorieux à Vostre Majesté même.

Fils d'un pere qui parfon amour pour la

juftice if pour le bien public , faifoit noftre

admiration if nos délices, vous eftes, Sire,
l'héritier de fes fentimens , de fies vertus ; if

vous allez nous ten^r tout Ce quil nous promet-
toit. Les folides if touchantes inftruâions que
vous avez reçues du feu Roy, dans les derniers

momens de fa vie , vous font if vous feront

toujours prefentes. Déjà le Ciel vous comble
de fes plus précieufes benediélions. Une paix
heureufe , if plus affermie que jamais, par les

foins du Prince , qui vient de vous remettre

les refnes du gouvernement , confacre les pré-

mices de voftre Règne. La juftice fera le fruit

de la Paix. Et tous vos peuples qui ont un
refpeél if une affeâion fi tendre pour Vostre
MaiESTe , efperent que préférant le nom de

Jufte , if le titre de Legijlateur , à ceux de

Viélorieux if de Conquérant, vous rendre^ voftre

Règne encoreplus illuftre ,j?arfon équité if par
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EPISTRE.
fa fageffe , qu aucun de ceux de vos Predecef

feurs ne l'a efté, par leurs viéloires if par leurs

conquefles.

Ce font les vœux, SIRE, de celuy qui a

ïhonneur de vous prefenter cet ouvrage , & qui

eft avec le plus profond refped.

SIRE, • r

De Vostre Majesté.

V

Le très humble & très

obéiiTant ferviteur 8c

fujet De Lauriere.

PREFACE.
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P R E F A CE.
1.TL y a eu jniques icy differens Recueils des Ordonnances de nos Rois de la

Xtroifiéme race. Mais ces Recueils, & furtout les premiers ont efté très im-

parfaits.

Vers Tannée 131/. GuiUaume du (a) Breùil Avocat, & autheur de l'ancien

Jlile du Parlement de Paris, compila ce qu'il put trouver de ces Ordonnances,

dont il compofâ la (h) troijiéme partie de fon ouvrage. Et comme il vivoit

( c ) fous le règne de Louis le Hutin , il n'y pût mettre que des Ordonnances

de ce Prince, de Philippe le Bel fon pere, de Philippe le Hardy fon ayeul,

A de S.' Loiiis fon bùayeul , fans remonter plus haut
,
parce que les Ordon-

nances des Rois plus anciens nettoient pas alors bien connues.

2. Vers l'année 1 540. (d) Du Aîotin revit & corrigea cet ancien Jlile. Et

comme cette Compilation luy parut defeclueufe, il y adjoûta plufieurs difpo-

iîtîons d'Ordonnances latines (e) de S,1 Loiiis, de Philippe le. Bel, de Loiiis

le Hutin , de Philippe de Valois , du Roy Jean , de Charles V. de Charles VL
de Charles VIL de Loiiis XL & de Charles VIII, qui n'eftoient pas dans les

Compilations Françoifes, dont on fe fèrvoit alors.

V 3. Du Molin divilà cette Compilation en [f) cinquante titres, fuivant l'or-

dre des matières, qu'il jugea à propos de fe preferire. Et coupant, pour ainlî

dire, & divifànt toutes ces Ordonnances, il mit iès Lecleurs prefque dans

fimpoffibilité de les étudier de fuite, & chacunes d'elles féparément.

4. Peu d'années après il parut une autre Compilation, de l'impreiîîon des

Etiennes, diviféc en deux petits volumes in folio, dont le premier contient feu-
.

lement quarante-cinq Ordonnances, qui font prelque toutes Françoifes, entre

iefquelles font les grandes du Roy Jean, de Charles VI. de Charles VIL de

Loiiis XL & de Loiiis XII. dont quelques-unes ne font néantmoins que par

extraits. Et on ne fît entrer dans le lècond volume, que des Ordonnances de

François I. tant fur le fait de la guerre, que fur d'autres matières, à compter

depuis le- 3. Septembre 1 j 14. juîques en 1J46, qui furent toutes mifes par

ordre chronologique.

5. En l'année 1.940. Pierre Rehuffi, diftribua de nouveau par ordre des

matières, quelques articles de ces Ordonnances, & d'autres qui furent faites

enfuite. Il donna ce Recueil au public avec de grands commentaires, que

peu de perfonnes lifent aujourd'huy, & dans lefquels, il y a néantmojns de

bonnes choies.
. a 1

Notes. cîcn ftile, tome 2. page 4.07. colomne 2. ven

le milieu.

(a) Voyez ie tome 2. des ouvrage* de Du (d) Voyez i'EpKVre de Du Molin à fa tefte

Molin ,
page 4.02. du (lilc page 40 5 . 406. tome ».

(b) Voyez le tome 2. des œuvres de Du (e) Voyez le tome 2. des oeuvres de Du
Molin. page 487. Molin page 847.

(e) Voyez la préface de Du Molin fur i*an- (f) Voyez cette Compilation , au lieu marqué

cy-deOus.

Tome I. *
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ij PREFACE..
6. Comme il manquoit beaucoup d'Ordonnances dans ces ColleSions &

dans d'autres, qui eftoient alors, dont on ne parle pas icy, Fontmon Avocat

au Parlement en entreprit une nouvelle , aidé par le célèbre ( a ) Pkm Pi-

thou, par Bergeron, & autres fçavants Jurifconfultes de ion temps. Et après

pluiïeurs recherches, il fît imprimer en l'année i j8o. Ion Recueil, qu'il divifâ

en quatre tomes in folio, reliez en deux volumes. II y fît entrer plufieurs Or-
donnances qui n'avoient pas encore efté imprimées, dont les plus anciennes

font de S.' Louis, & il fubdivifâ chaque tome en différents Livres.

7. Dans le premier Livre du tome premier, il mit toutes les Ordonnances

qui concernoient la Chancellerie, les Sçeaux, le Parlement de Paris, avec fês

Officiers, les P<vrkmcns de Touloufe , de Bordeaux, de Dijon, d'Aix, de Breta-

gne & de Rouen, avec leurs Officiers.

8. H renferma dans le fécond Livre, les Ordonnances qui regardoient les

Juges inférieurs, les Baillis, les Senefchaux, les Prevofis, les Avocats, & les Pro-

cureurs du Roy , les Juges Confuls , les Enqucfleurs, & les Examinateurs.

o. Il fît entrer dans le troifiême,, tout ce qui regloit l'inftrudion des procès

civils & criminels, tant aux Parlemens, qu'aux Juftices inférieures.

10. Il plaça dans le quatrième, ce qui concernoit les Contraâs, les refli-

tutions en entier, les prefcriptions , les rentes foncières , les rentes conflituées , les

cenfives, &c.

11. Et le cinquième comprit tout ce qui avoit rapport à la Police.

1 2. Dans fbn fécond tome, il tint à peu prés le mefme ordre qu'il s'eftoit

propofë, dans le précèdent, à l'égard de la Juflice.

13. Il renferma dans le premier Livre, tout ce qui concernoit le Roy, la

Reyne, h Régence du Royaume, MefCeurs les Enfans de France, & les Princes

du Sang Royal.

14. II mit dans le fécond Livre, toutes les Ordonnances faites pour les

Officiers du Domaine, & pour la Chambre des Comptes.

\$. Et il plaça dans le troifiême & dernier Livre, celles qui regloicnt les

franchifes des Officiers extraordinaires, tant de Judicature, que Comptables, ôc

tout ce qui concernoit les Subfides & les Subventions.

1 6. Le troifiême tome fut employé, à traiter du Lieutenant gênerai pour le

Roy, des Gouverneurs des Provinces, du Conneftable, de l'Amiral,' des Che-

valiers de S. 1 Michel, de ceux du S.' Efprit, & de la Nobleffe.

1 7. Et enfin il compofà fon quatrième tome, de ce qui regardoit le Clergé,

la Difcipline Ecclefiaflique , les Collations des Bénéfices , ÏUniverfité de Paris, &c.

1 8. Gabriel de la Rochetnaillet Avocat au Parlement de Paris revit cet ou-

vrage , par ordre de Monfieur le Chancelier de Syllery. En l'année 1

6

1 1
. il en

donna une féconde Edition en trois gros volumes in folio, 5c il l'augmenta

d'un fort grand nombre d'Ordonnances, tant anciennes que nouvelles, qui

n'avoient pas eflé imprimées.

10. Mais au lieu de diftribuer toutes ces Ordonnances, fuivant l'ordre de

Fontanon, en les répandant fous les titres, qui leur convenoient, il les mit par

Notes.
(a) Voye* h Préface de Fontanon à b tefte de (a CoIIecton,
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PREFACE. iif

forme d'Appendice, & avec une telle confufion, qu'il n'y a pas melme gardé

cxadement l'ordre des dates. Enforte qu'il eft vray de dire que ce Recueil,

qui eft affeurémcnt le plus complet que nous ayons , eft cependant imparfait

en beaucoup de chofes»

20. Premièrement, parce qu'il y manque un grand nombre d'Ordonnan-

ces, que ni Fontanon, ni de la Rochemaillet ne connoiiîbient pas, faute de re-

cherches fuffhantes dans les déports publics du Royaume.

21. 2.0 Parce que dans l'arrangement que Fontanon s'eftoit propofé, les

Ordonnances qui comprennent un grand nombre d'articles, font tellement

divijees, coupées & difperfees , dans ces trois volumes, qu'il n'eft prcfque pas pof-

iîble de les lire de fuite. Et ne feachant où en mettre le commencement & la

fin, il a efté obligé de les placer dans fa Table chronologique. On en peut

voir un exemple dans l'Ordonnance de Philippe le Bel de l'an 1302. pour

l'utilité du Royaume.

22. 3.
0 Parce que Fontanon a fait entrer dans fa Colledion un grand

nombre de Pièces qui n'y convenoient pas , parce qu'elles ne font pas des

Ordonnances.

23. Et enfin, parce qu'ayant fait imprimer plufieurs Ordonnances fur de
• mauvaifès Copies, ainfî qu'après luy de la Rochemaillet , ces Ordonnances

font fi pleines de fautes, & fi tronquées, qu'il eft fouvent impofîïble de les

entendre.

24. Lorfque la première Edition de la Collcftion de Fontanon eût paru , le

Roy Henty III. crut qu'il eftoit à propos pour le bien de fon Royaume, de

faire à l'imitation de Jujlinien, un Recueil abrégé, de toutes les Ordonnances

des Roys les predeceflèurs & des fiennes. M.r
Briffbn Avocat General , & en-

fuite Prefident au Parlement de Paris, qui eftoit alors regardé comme un très

grand Jurifconfulte , fut honoré par le Roy de cette Commifljfon , dont il s'ac-

quitta avec foin & diligence. Et il fit imprimer fon Ouvrage en l'année
1 J87.

fous le nom de Bafiliques & de Code Henry.

2y Dés que cet Ouvrage parut, le Roy en fit envoyer des Exemplaires à

tous les (a) Parlemens, pour l'examiner, l'augmenter, ou le diminuer, com-

me il leur paroiftroit jufte & raifonnable, parce que fon intention eftoit de

luy donner force de Loy dans tout fon Royaume, après les corrections qui

y auroient efté faites.

26. Mais les guerres civiles, qui defolérent l'Eftat pendant tant d'années,

la mort d'Henry III. & du Prclidcnt Brijfon empefehérent l'exécution de cé

projet.

27. Quoyque cet ouvrage foit très bon , û on le confîdere comme Code,

ou Loy nouvelle, on peut dire cependant qu'il eft difficile d'en porter un ju-

gement auffi avantageux, en le confiderant comme Compilation, parce que les

Ordonnances y font plus divijees, plus coupées & plus difperfees , que dans le

Recueil de Fontanon.

28. En l'année 1596. Guenois fît imprimer, en un feul volume m folio, fâ

Notii
(a) Voyez les Préfaces du Code Henry.

a 1;
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ïv PREFACE.
Conférence des Ordonnances, qui a depuis efté augmentée, & dont la der-

nière édition eft en trois volumes in folio.

20. Cet autheur fe propofâ dans cet Ouvrage, un deflèin tout différent

de celuy de 1'mitheur du Code Henry, car au lieu que M. r
le Prefident Briffôn;

navoit eu en veùe, que de ramafïèr les Ordonnances de nos Roys les plusfà-

ges & les plus juftes, pour en faire, comme on l'a dit, un Code. Guenois fe pro-

pofâ feulement de compiler, fous differens titres, toutes les difpofitions de nos

Roys fur différentes matières, afin que le lecteur fut en eflat de les conférer

aifément, ce qui ne peut eftre de quelque utilité, que iorfqu'une Ordonnance

pofterieure adjoûte, ou diminue quelque chofe à la précédente, parce qu'on

peut connoiflre par là un progrés de Droit. Mais lorfqu elles font en tout

femblables, il eft évident que la Conférence en eft inutile, & que c'eft en vain

quelles font tranferites les unes après les autres, par ordre des dates.

30. C'eft au/fi fans raifon, que Guenois s'eftoit propofé pour modèle le

Code de Jufinien, parce que fi Tribonien, qui en eft l'autheur, y a diftribué

par ordre des matières les Conftitutions des Empereurs, qui eftoient fouvent

des décifîons fingulieres , ce n'eft que parce qu'il n'eftoit pas pofïïble de leur

donner un autre ordre, au lieu que Guenois coupant, pour ainfidire, divifânt

& difperfant les Ordonnances générales , il les a données autrement que le

Legiflateur les a faites, & met comme on l'a dit, ceux qui veulent les étudier,

prefque dans l'impoffibilité de les lire de fuite.

31. Vers le commencement du dernier fîecle, en l'année 1620. on fit une

nouvelle Compilation d'Ordonnances par ordre chronologique. Elle fut divifee

en trois parties, & ne contient que les Ordonnances qui règlent les matières

les plus fréquentes au Palais.

32. Néron & Girard Avocats perfectionnèrent enfuite ce petit Reciieil, foie

en y joignant d'autres Ordonnances importantes, foit par les petites notes Se

les renvoys qu'ils y firent. Et cette Collection qui eft, comme on vient de le

dire, par ordre chronologique, & dans laquelle chaque Ordonnance fe trouve de
fuite & entière, a eû plus de fuccés, & eft d'un plus grand ufâge que les Col-
lections précédentes. Tant il eft vray, que ceux qui s'appliquent à l'étude des
Loix veulent les lire de fuite, & telles que le Souverain les a données.

33. Ce mefme Girard, dont on vient de parler, fit au/fi imprimer un Re-
ciieil des Offices de France, divifé en trois livres, dont le premier traite des Par-
lemens. Le fécond des Chanceliers & des Gardes des Sçeaux, & le troifiéme des

Baillis & des Senefchaux, érc. Il fit entrer dans ce Recueil, un grand nom-
bre d'Edits de création d'Offices. Et enfin Jolly , qui revit cet ouvrage, 6c qui
par fes additions en compofa deux gros volumes, tels qu'ils parurent en 1645.
& 1 647. y adjoûta un grand nombre d'Ordonnances qui n'eftoient pas dans
les Compilations précédentes. Mais comme ces Ordonnances eftoient hors de
leur place, & données fans aucun ordre qui put les faire trouver aifément, el-

les n'ont efté prefque d'aucun ufage, parce qu'on ne les connoiffoit pas.

34. Ces différents Recueils des Ordonnances de nos Roys, eftant donc
ou imparfaits, ou donnez dans un mauvais ordre, le feu Roy Louis XIV.
d'heureufe mémoire crut ,

qu'il eftoit neceflâire pour le bien de fon Eftat , de
faire travailler, fous fon autorité à une nouvelle Collcâion, plus ample, plus

correcte

,
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torreâe, & mieux ordonnée que les précédentes» lâns remonter néantmoîns

jufques aux Ordonnances des Roys des deux premières Races > foit parce quo

la plufpart de ces Loix , font fî différentes de celles qui font aujourd'huy en

ufage parmi nous, qu'il femble qu'elles ayent efté faites pour d'autres peuples *

foit parce qu'on ne pouvoit rien ajouter de nouveau aux Recueils imprimez

de ces Ordonnances, qui ont efté donnez fous le titre de Loix anciennes, 6c

de Capitulâmes des Roys de France»

jj. Le commencement du règne &Hugues Capet fut donc l'époque que

l'on jugea à propos de donner à cette Collection ; Et le feu Roy ayant expli-

qué fes intentions, à ce fujet, il fe repofà de l'exécution fur Moniteur le Chan^

celier de Pontchartrairi.

36. Monfieur le Chancelier de Pontchartrain , en exécution de la vo-

lonté du Roy, envoya des ordres de tous collez, pour faire chercher 6c trans-

crire dans les dépolis publics, les Ordonnances qu'on y trouveroit, ce qui a efté

exécuté avec tant d'exactitude, que les Ordonnances ainfî recouvrées > qu'on

ne connoifloit prefque pas, furpaflent de beaucoup le nombre de celles qui

avoient efté imprimées, puifque toutes celles de nos Roys de la troifiême race,

jufques à Philippe de Valois, dont il n'y a que trente - cinq , ou quarante dans

la Table chronologique de Fontanon, font icy un gros volume /// folio.

37. Lorfque les Copies de tout ce qui avoit efté trouvé dans les difTerert-

tes archives, eurent efté envoyées à Monfieur le Chancelier de Pontchartrain , 6c

que ceux qui eftoient chargez de la nouvelle Compilation, les eurent éxami-

nées, ils crurent qu'il eftoit neceflàirc d'inftruire le public, du projet de cet Ou-
vrage, 6c de faire imprimer dans cette veûe, tint "Table chronologique de toutes

les Ordonnances de nos Roys de là troineme race» jufques en l'année 1400*
tant de celles qui avoient efté déjà publiées, que de celles qui avoient efté re-

couvrées nouvellement, pour exciter par là les Sçavants à fournir ce qui fô

pourrait trouver dans les cabinets particuliers, 6c à communiquer leurs obfèr*

Valions, afin que par ce fecours rien ne manquât à l'exaclitude , 6c à l'entre*

prife du Recueil qu'on fe préparait de donner au public.

38. Monfieur le Chancelier de Pontchartrain ayant approuvé cette pènfée;.

elle donna lieu à la Table chronologique, qui fut imprimée en l'année 1686',

dans laquelle on ne jugea pas à propos de comprendre les Ordonnances pofte-

rieurcs à l'année 1400. parce que comme elles fe trouvent aifément depuis cet-

te époque, dans les dépofts publics, on ne crut pas avoir befoin du mefme fe-

cours pour ces Ordonnances, que pour celles qui les précèdent» dont la xtt

cherche eftoit beaucoup plus difficile.

30. Il s'eftoit glifTé dans cette Table, comme dans les anciennes Collec-

tions, quelques pièces qui ne mérltoient pas le nom dOramnances. Comme paf

exemple, le Capitulaire de l'Abbé Abbon, lequel n'eft qu'un Recueil de diffe-

rens Canons, qui n'eft pas revêtu du caractère de l'autorité Royale. Et c'eft

par cette raifbn qu'on n'a pas jugé à propos de le faire entrer dans la Com-
pilation prefente, qui ne doit contenir que ce qui porte ce caradere.

40. On aurait pu retrancher aufîî quelques Lettres Patentes d'Henry pré-,

mier, de Phdippe premier, de Louis VI. dit le Gros, qui font pluftoft des Privi-

lèges que des Ordonnances. Mais après y avoir fait reflexion, on a crû devoir les

Terne I. h
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vj PREFACE.
inférer dans cet ouvrage, parce qu'il ne fe trouve aucune Ordonnance de

ces Princes, & que ces Privilèges ont fait en leur temps une efpece de Droit.

41. On a hcflté long- temps fur Tordre que l'on donncroit à cette Compi-

'iatim. On n'avoit à fuivreque celuy des temps, ou celuy des OT/tfarw. Et après

avoir beaucoup balancé les avantages & les inconveniens de ces deux ordres

différens, on sert déterminé à rejetter l'ordre des matières , par les raifons

qu'on vient de toucher en parlant des Collections précédentes, & à préférer l'or-

dre chronologique comme plus utile, non feulement aux Jurifconfultes , par la

facilité qu'il leur procure de lire les Loix toutes entières avec leurs préambu-

les , qui fervent fouvent à faire connoiftre leur véritable efprit, mais encore

aux Sçavants qui étudient les Loix, foit par rapport à certains faits hiftoriques,

foit pour connoiftre les mœurs & les ufages de chaque fiecle.

42. Ce n'eft pas, qu'il ne lôit louvent fort commode, 6c fort avantageux

aux Jurifconfidtes & aux Sçavants mefmes, d'avoir fur chaque matière la fuite

des Loix qui ont eflé faites, pour y eftablir des règles certaines. Mais ils trou-

veront tout ce qu'ils peuvent' délirer à cet égard, dans les Tables rédigées par

ordre des matières, qui feront à la fin de chaque volume, & dont on formera

une générale dans le dernier. On fuppléra par là au feul défaut qui peut fe

trouver dans tordre climuHogique ; Et en réunifiant ainfî ces deux ordres, on
fera en eftat de fe former une jufte idée de la partie la plus importante de

noftre Droit, qui confifte clans les Ordonnances de nos Roys.

43. On a eu foin encore de faire des renvois d'une Ordonnance à I au-

tre, lorfqu'elles ont des difpofïtions, ou femblables, ou contraires, ou différen-

tes fur le mefme fujet. Et comme ces renvois feront contenus dans chaque vo-

lume , enfbrte que le fuivant rappellera toujours le précèdent , dans les chan-

gements qui auront elle faits par les Ordonnances des Roys pofterieurs, Je

Lecteur attentif aura la facilité de fuivre exactement par ce moyen , le pro-

grés de la Jurifprudence ,
depuis le premier ficelé de cette Compilation.

44. L'ordre chronologique, quoyque le plus fîmple, & en apparence le

plus facile, a eflé fouvent d'un afïèz grand travail dans l'exécution, foit par la

difficulté de fixer exactement l'époque du commencement de certains règnes,

foit par celle qu'on a trouvée à marquer les dates de quelques Ordonnances

,

parce que pendant plufieurs fiecles, l'année civile commençoit à Pâques. Et
comme ceft une fefte mobile, le premier jour de chaque année feftoit au/îr,

enforte qu'il arrivoit que les mois de Mars & d'Avril fe trouvoient quelque-

fois dans deux années différentes. Le commencement d'un de ces mois en
finiflbit une, & la fin commençoit l'année fuivante, ce qui a duré jufques en
l'année 1552» en laquelle ce mauvais ufàge fut aboli par l'Article XXX IX.

de l'Ordonnance de Roujfillon.

4J. Après avoir marqué l'ordre que l'on s'eft prefèrit dans cette Compila-

tion , il eft temps de donner une idée plus exacte du grand nombre d'Ordon-

nances, qu'on a ajoutées aux Recueils précédents.

46. La plus confîderable
, parce qu'elle peut eftre regardée comme une

efpece de Loy générale du Droit François, & comme une efpece de Code , eft

ce qu'on appelle les FJlabHJfcmciis de Si Louis.

•47. Dans un ancien Regiftre, qui eft à l'Hoflel de Ville d'Amiens, cette
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Ordonnance eft intitulée Les Eftablijfemens de (a) France confirmez m P^in fyr*
kmem , par Us Barons du Royaume.

48. Mais ce titre eft (b) contefté par plufreurs Sçavants, qui prétendent

que ces Eftablijfemens n'ont point eû force de Loy, & qu'il n'eft pas vray

qu'ils ayent efté faits & publiez en plein Parlement. Leurs raifons fonte

40. Premièrement. Qu'il n'eft pas pofîible qu'ils ayent efté faits & publiez en

1 270» avant ie départ de S.' Louis pour paner en Afrique , puuquc félon Guil-

luumc de Nangis autheur contemporain , le Roy partit d'Aiguerrwrtes en 1

2

6a;

le mardy d'après les feftes de S.
1
Pierre ér de S* Paul, que l'on célèbre le 20»

du mois de Juin.

jo. a.° Parce que la forme d'Ordonnance ne s y trouve pas, y ayant plu-*

fîeurs citations de Canons, du Décret, de chapitres des Décrétâtes, & de Lois

du Digefte & du Code, ce qui eft, dit -on, fans exemple, dans tout ce que

nous avons de Lobe de nos Roys de la troineme race.

$U 3° Parce que ce qui eft dit dans la Préface, qu'ils furent faits pour

eftre obfêrvez dans toutes les Cours du Royaume, n'eft pas véritable, puifque

par l'Article XV. du premier Livre, le Douaire coutumier eft réduit au tiers des

immeubles, que les maris poflêdoient au jour des époulâilles, au lieu que nous

apprenons de (c) Pierre de Fontaines & de Philippe (d) de Beanmanoir , que

le Douaire coutumier eftoit alors de la moitié des immeubles des maris, fuivant

l'Ordonnance de Philippe Augufie de l'année 12 14, qui eft encore pratiquée

dans preique tout ie Royaume.

j[2. On répond d'un autre cofté.

Premièrement, Que la date de Guillaume de Nangis eft évidemment faune,

fôit qu'il fê foie trompé luy-mefme, Ibit que l'erreur fè fbirgliiîee dans fbn

Hiftoire , par la faute des Copiftes. 11 eft confiant que S* Louis mourut ert

Afrique, en arrivant à Tliunis, lannefme année qu'il partit dAiguemortes. Et

comme tout le monde convient qu'il eft decedé le 25. Aouft 1270, il s'en-

fuit par une confequence neceflàire* qu'il partit d'Aiguemvrres en 1 270, & non

en 1269. comme Guillaume de Nangis la écrit. En forte que l'argument que

l'on tire de cet autheur pour prouver que ces Eftablijfemens n'ont pû eftre pu-

bliez avant le départ du Roy eft faux, parce que St Louis fut prés dq deux

mois à Aiguemortesi avant que de pouvoir s'embarquer.

53. 2.0 Que le Tefammt de S>* Louis fait à Paris, & daté du mois de Fé-

vrier 1 160. à la fin de cette année, eft une preuve manifefte de la faute qu'il

y a dans Guillaume de Nangis, car le Roy c liant parti vers le mois à'Aouft

fuivant, il faut neccflâirement que ce mois d'Aouftfuivant ait efté de l'année

1 270. Et comme il eft decedé au mois àîAouft en arrivant en Afrique, il senr

fuit que c'eft dans ce meime mois àAouft 1270, ou autrement il faudrait

dire qu'il auroit fait fbn Teftarnent après fâ mort»

+ • .

Notes.
(a) Du Cangc dans fa Préface fur ces Eftablincmcns.

(b) Du Cange dans fa Préface fur ces Eftablîffemens.

(c) Pierre de Fontaines dans fon conftiï chap. 2 1 . article 5 1.

(<i) Beaurjianoir daiu lès Coutumes du Beauvoifis, au chapitre des Douàircs, pâge 76. lignes

aa. & 24.
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54. 3.

0 Qu'il ne s'enfuit pas que ces Eflabliffemens \ ne foiént pas des Or*

donnantes , parce qu'il y a des citations de Canons , de Décrétâtes & de Lotit,

du D/g^fe & du Gk&, car de quelque manière qu'ils foient rédigez, il a fuffi

que le Roy les ait autorifez pour leur avoir donné force de Loy.

jj. 4.
0 Que comme S.' Louis, en confirmant ces Eflabliffemens n avoit pas

(dérogé aux Coutumes eftablies dans fon Royaume, ni aux Loix antérieures,

qui y cftoient pratiquées, il n'eft pas eftonnant qu'à Paris, & en plufieurs Pro-

vinces, le Douaire coutumier ait continué d'eftre de la moitié des immeubles des

maris, fuivant l'Ordonnance de Philippe Augujle de l'an 1214*

56. Et enfin qu'ils font citez, non feulement par des autheurs à peu prés

contemporains de S* Louis, Comme Philippe de Beaumanoir, mais encore par

des Roys enfans & fucceffcurs de S' Louis. Car lorfque Charles le Bel dit

dans une de fes Lettres Patentes de l'an 1 326. qu'en levant le droit d'amortif

fement fur les gens d'Eglilê , (a) il fuivoit les vertiges de S.' Louis fon bi-

fàyeul. Ecclefarum utilitati, &fub/eÛvrum noflrorum quieti. Pradecefforum nof.

trorum & maxime Beati Ludovici,/mam noflri inhaetendo vejligiis, inharere volen*

tes, ère. Cela doit eftre entendu du chapitre 1 25. du premier Livre des Efia-*

blijfêmens, par lequel ce jufte Roy ordonne que Seauatns avoit donné à aucune

Religion, ou aucune Abbaye , une pièce de terre, H Sires, en qui fè feroit , ne le

fouffriroit pas par Droit, fe il ne voloit , ains le porroit bien prendre en fa main;

Més que cil à qui l'aumofne auroit ejlé donnée, fi devroit venir au Seigneur, U
devroit dire en telle manière. Sire nous a cflé donné en aumoine , fe il vous plaid»

nous le tenions, & le il vous plaift, nous lofterons de noftre main, dedans le ter-

me advenant. S'il leur doit H Sires efgarder qu'ils la doivent ojler dedans l'an ér le

jour de leur main. Etfe il ne l'ojloient, H Sires la porroit penre, comme en fon do^.

marne, éff ne leur répondroit ja, par droit. Ainfi ces Eflabliffemens eflant de

véritables Loix, on n'a pu fe difpenfèr de leur donner place dans ce Recueil.

57. L'édition que M.r Du Cange donna le premier de ces EJlabiijfemens

;

en l'année \6}%. à la fuite (b) de l'Hiftoire de Joinville, fut faite fur un ma-
nuferit, qui avoit appartenu au S. T Chantereûu k Fevfe, Trefbrier de France à

Soiflbns, dont la Copie fut conférée fur un autre manuferit, qui avoit appar-

tenu à feu M. r Nublé ancien Avocat. Mais comme ces deux manuferits nef*

toient pas corrects, l'édition de M. r Du Cange seft trouvée remplie de fautes;

On a efté obligé, pour en donner une plus exade, d'avoir recours à d'au-

tres manuferits. Et on en a trouvé quatre, dont Monfieur le Chancelier en a

bien youIu communiquer deux. M. r Joubert Syndic des Eflats de Languedoc,'

a fourni le troifiéme, qui avoit appartenu au S.
r Cafenewe. Et feu M.r Balure

le quatrième.

j8. On a conféré exactement ces quatre manuferits les uns avec les autres,

& on a fait au texte par ce moyen plufieurs correûions, fans quoy un bon

nombre de chapitres n'auroient peut-eftre jamais eflé entendus.

jo. Quant aux obfervations que feu M.' Du Cange y avoit faites ,
quoy-

Notes.'

(a) Ces Lettres lônt dans ce volume au 1 8. Juillet 1 3 x6. pagc797«

(h) Voyc* la Préface de Du Cange fur ces Eftabliflcmens.

quelles
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qu'elles foiem très fc avan tes 6c très curieufes, on a jugé à propos de ne les

pas donner, parce que n'éftant qu'hifloriques 6c philologiques, elles convien-

nent peu à cette Compilation, qui eft un ouvrage de Droit. Mais on en a fait

de nouvelles beaucoup plus amples, 6c qui feront plus utiles à ceux qui veulent

prendre noflre Droit dans fa fource, 6c en connoiflre les premiers & les vrap

principes.

60. On pafïèra plus légèrement fur les autres Ordonnances qu'on publie icy

de nouveau, parce quelles font beaucoup moins confiderables, que le corps des

EJlabliffemens de S.' Louis, que l'on peut regarder comme un Code ancien du -

Droit François. Et on fe contentera de remarquer, que l'on trouvera dans et

Recueil
' , cinq Lettres Patentes, tant d

1

'Henry premier, que de Philippe premier &
de Lo'ùis le Gros. Une Ordonnance de Louis le Gros 6c de Louis VII. dit le.

Jeune , quatre , tant Ordonnances que Lettres Patentes de Lo'ùis le Jeune feul

,

vingt 6c une Ordonnances de Philippe Augufle , deux de Louis VIII. trente-

une de S.
1 Louis, fêize de Philippe le Hardy , cent fbixante-quatre de Philippe

le Bel, trente-cinq de Louis le Hutin , 6c trente-quatre de Charles le Bel,

ce qui fait en tout trois cens treize Ordonnances, au lieu que toutes celles de ces

Princes rapportées, par Fontanon, ne font en tout qu'au nombre de trente-cinq

ou quarante.

6 1 . Jufques icy on n'a parlé que de ce qui regarde cette Compilation en gê-

nerai , mais il ne fera pas inutile à prefent de s'étendre un peu plus, fur les ma-

tières qui font traitées dans ce premier volume.

62. Ces Ordonnances roulent principalement fur les points fuivants, fça-

yoir, les Amortijfemens , les Francs-fiefs , le Droit$Aubaine, le Droit de Batar-

dife, le Frerage 6c le Forage, les Guerres privées, les Duels, ou Gages de batailles,

les Inalienat'wns du domaine de la Couronne, 6c la Revocation de ce qui en avoit

cfté aliéné. On va tâcher de donner une idée générale de ce qu il y a de plus

important fur chacun de ces points dans ces Ordonnances. Et quoyque I on

foit obligé de fe renfermer dans des bornes proportionnées à celles que doit

avoir une Préface, on efpere néantmoins, que çe qu'on dira fur ce fujet , pour-

ra fervir d'introduclion à cette partie de noftre Droit, 6c faciliter à tous ceux

qui le liront, l'intelligence de toutes ces Ordonnances fur ces matières.

Des Amortijfemens,

6$. C'eft un fait confiant, Ôc connu de tout le monde, que fous nos Roys

de la première 6c de laféconde race, XEglife acquérait librement des fonds , 6c que

nos Roys, qui, par pieté, favorifoient ces acquittions , luy accordoient des

Lettres de garde, ou de proteâion, qui efloient nommées Emunitates, dans la

moyenne 6c la bafïê Latinité.

64. On trouve dans les preuves des hiftoires des anciens monafleres, plu-

ficurs de ces Lettres, où l'on void, que ces immunité^ ne confiftoient que dans

l'exemption de la Jurifdiâion feculiere, 6c de quelques impofts 6c amendes , ère.

Elles efloient ordinairement conçeûës en ces termes, (a) Ut nullus Judex pu-

Notes.
(<i) D. Bignonius ad Alarculfum libro 2. cap. j. col. 877. 8yS.

Tome I.
c
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hlu us , quolibet modo , judiciariâ accinclus potejlate, in curtes ipfius monaflerii, ubi-

cumque ad prafens torum maneat pojfejfw, vel dominatio , ont quod tuanten fuerit

additum, vtl condonatum, me ad eau/as audiendum , née fidejujfores tollendum, nec

freda exigendum , nec motifonesfaciendum, vel rotatkum intra urbes , vel in nierca- s

fis extorquendum , nec ullas parâtas , aut quaflibet redhibitiones exaclart prafumât*
Car pour ce qui regarde le (a) Cens, il eftoit ordonné par les Capitulaires,.

que les gens d'Eglilè le payeraient comme les fêculiers , à la referve d'une

certaine quantité de terre defignée par le nom de Manfus, qui eftoit exempt

de toute forte de fervices 6c de devoirs Seigneuriaux. Unicuique Ecclefice unus

manfus integer, abfque ullo fervitio adtribuatttr, &fi aliquid amplius habuerit inde

Sen'wribus fuis debitum fervitium impendant.

6$, Mais lorfque fur le déclin de la féconde race de nos Roys, 6c au com-
mencement de la troijiéme , les droits de mutation, dans la poflèflion des fonds 4

eurent efté eftablis , les Eglilês commencèrent d'eftre troublées dans les ac-

quittions qu'elles firent , parce que comme elles ne meurent point , ôc qu elles

n'aliènent prelque jamais, les Seigneurs perdoient leurs droits de lods ér ven-

tes, de raclmts, ou de reliefs, qui n'auroient pas manqué de leur échoir, fi ces

mefmes fonds avoient efté poilêdez par des fêculiers.

66. Les conteftations que les Seigneurs eurent à ce fujet contre les Egli*

fes, sellant fortement renouvellées fous le règne de Louis IX. Ce faint Roy
fe crut obligé en confciencc de les décider contr'elles, en ordonnant, quelles

feraient obligées de traiter avec les Seigneurs féodaux, pour eftre confervéea

dans la pofTeffion des héritages qu'elles auroient acquis dans leurs mouvances»

(mon qu'elles feraient contraintes de les meure, dans l'an , 6c dans le jour, hors

de leurs mains, fous peine de conffeation. Cet eftablhTement déjà rapporté cy-

deflus cft conceû en ces termes : Se aucuns avait donné à aucune Keligum, ou à
aucune Abbaye , une pièce de terre, li Sires, m qui fié ce feroit, ne lefoufétroit pas

jmr droit , fe il ne voulloit , mais le poroit bien paire en fa main. Mes cil à qui

l'aumône auroit ejlé donnée, Ji doit venir au Seigneur, & li doit dire m telle ma-

nière. Sires ce nous a efté donné à aumofne, fi il vous plaift nous le tenions,

6c fi il vous plaift nous l'ofterons de noftre main , dedans terme advenant. S'il

leur doit li Sires efgarder, qu'ils la doivent ofier dedans l'an& le jour de leur main.

Etfe ils ne tojloient , li Sires la porroit penre comme SON Domaine. Et fi ja

ne refpondroit par Droit, &c.

6y. Apres cette décifion royale, les Egiifcs furent dans la nece/fité de trai-

ter avec les Seigneursféodaux immèdUits, pour éviter la confifeation 6c pour fe

faire confiner dans la pojfejfian paijible des biens immeubles quelles avoient acquis.

Grâces que les Seigneurs n'accordoient que moyennant une finance propor-

tionnée à la perte qu'ils faifoient.

68. Mais (b) comme ces fortes de grâces eftoient des diminutions, ou pour

parler comme nos anciens praticiens, des abrégemens de fiefs , les Seigneurs mé-

diats s'en plaignirent 6c prétendirent que ces abrégemens, ou ces diminutions.

Notes.
(a) D. Bignonius ad Marculfum col. 877. 878.
(b) Voyez ma Diflcrtation fur l'origine du droit damortiflanent, pages 88. 89.
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n'avoient pû cftre faites à leur préjudice. lis mirent donc en leurs mains les

héritages que les Egiifes avoient acquis nouvellement , & pour lelquels elles

avoient traité avec les Seigneurs immédiats , & ils ne les leur rendirent qua con-

dition qu'eHes s'en défairoient dans l'an & le jour. Enforte qu'elles furent con-

iraintes de financer pour une (eeonde fois au profit de ces Seigneurs, & ainfi

dé Seigneurs en Seigneurs jufques au Roy , en remontant de degré en degré. Et

par là elles furent prefquc dans rimpofltbilité d'acquérir , ou pour mieux

dire de conferver des fonds, parce qu'au moyen de toutes ces finances» elles les

payoient infiniment plus qu'ils ne valotent.

69. Et par la mefme raifon unferf, Ou Un mainmortable de corps ne pou-

voit prefque point parvenir à obtenir la franchife, parce que comme membre de

fef, eftant dévolu par fon premier ajfrancltijfement au Seigneur médiat, & par le

jècond affranchijfement au iroifiéme Seigneur, & ainfi de Seigneurs fuzerains, en

Seigneurs fuzerainsqui l'affranchùToient, jufqucs au Roy» il ne fe trouvoit pas

àflèz riche» pour payer à tous ces Seigneurs les finances qu'ils éxigeoient de luy.

70. (a) Beaumanoir explique ainfi tout cet ancien Droit» dans Ion vieil lan-*

gage. Tout auffint comme nous avons dit ichy dejffùs, que aucuns ne puet franchir *>

ion ferf, fans l'autorité defon pardefus. Aujfint nul m puei donner abriégement

de ferviches de fief, ne franchife de héritage,fans l'autorité de fon pardeffus.

Et fe aucun abriége le fief qui ejl tenu de h/y, ou franchift aucun héritage, H

Sires, de qui cite muet, a gaingné l'homage & efl à plain lerviche. Et l'hérita-

ge , que il trouve franchi enfement , ér le fief que il trouve donné en villeriagc

tout aufjînt, frc.

71. Lorfque des Écclefiafliques feculiers, ou des Bourgeois âcqueroient des

fiefs, comme ils ne pouvoient en rendre les fervices militaires qui en eftoîent

dûs, ils en traitoient ordinairement avec les Seigneurs féodaux
» qui les en

affranchifoient pour de l'argent, Et parce que, par la mefme rauon» tous les

Seigneurs fuzerains» en remontant de degré en degré julques au Roy, & le

Roy mefme éxigeoit d'eux de groflès finances , ils ne pouvoient garder leurs

acquifitions, qu'à des conditions très onereufes. Ce qui donna lieu à une in-

finité de nouvelles plaintes» tant de la part des Communauté^ Religieufes, que

de celle des Ecclefiajliques feculiers, & des Bourgeois».

72. [b) Philippe le Hardy fils de S* Loïtis relblut de faire ceflêr ces plain-

tes, en donnant des bornes certaines aux prétentions eXceffives des Seigneurs.

Et pour cet effet, il ordonna dans un Parlement tenu à Paris/aux feftes de

Noël de l'année 1 27j„

73. i.° Que les gens d'Ëglife qui produiroicht des Lettres darnortifîè-

tnent accordées par trois Seigneurs fuzerains, en remontant de degré en de-

gré, ne feroient plus inquiétez.

74. 2.0 Qu'ils ne feroient pas contraints Je mettre hors de leurs mains

Notes.
(a) Beaumanoir au chapitre 45. des aveux. Voyer l'article 1 7. des Loix de Thibaud Comte de

Champagne, imprimées à la fin des Coutumes de Troyes, les anciennes Coutumes de Berry, cliap.

2 9' Fge 2 67. & ma Diflèrtation fur l'origine du Droit d'amOrtilièment ,
page 88.

{1>J Voyez fon Ordonnance cy- après, fous là date.

C ij
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les fonds qu'ils avoient acquis depuis vingt-neuf années, dans fes fiefs & fès

arriere-fiefs, pourvu qu'ils luy payaient en argent l'eftimation des fruits de

deux années, iî ces fonds leur avoient efté aumône^. Et s'ils les avoient eû à ti~

tre onéreux, parce qu'ils les avoient acheté^ eux-mefmes à prix d'argent, en

payant l'eftimation des fruits de trois années.

75- 3*° Quant aux perfonnes non nobles , qui avoient acquis des fiefs, ii or-

donna à fes Officiers de ne les point inquiéter, mais de les en laifïèr jouir paisi-

blement, fi elles les pofTedoient àfervices compétents, c'eft-à-dire , fans diminu-

tion, ou fâns abrègement des fervices militaires.

y6. 4.
0 Que fî elles les poflêdoient avec diminution, ou abrègement de

fervices, hors des terres de fès Barons, & qu'il n'y eut pas trois Seigneurs fuçe-

rains intermédiaires , entre Je Roy, & celuy qui avoit fait l'aliénation, elles

feroiënt, tenues d'en vuider leurs mains, fî mieux elles n'aimoient payer en ar^

gent la valeur des fruits de deux années.

77. j.° Et enfin qtf'cn cas que des héritages féodaux eujfent eftè convertis , ou.

change^ en cenfives, les chofes feroient reftablies, ou remifes dans leur premier

eflat, fi les poffeffeurs n'aimoient mieux luy payer la valeur des fruits de qua-

tre années. Ce qui nous fait connoiftre, que c'eft par abus, 6c faute de fçavoir

les anciens principes, que ces fortes de changemens font tolérez, & que fui-

vant les véritables règles, de tels héritages, malgré le confentement des Sei-

rleurs immédiats, devroient eftre partage^, noblement , fuivant les Coutumes,

la féodalité n'en a efté amortie, ou éteinte par le Roy, comme fieffeux fou-

yerain dans fon royaume. C'eft la qualité qui luy eft donnée dans quelques-unes

de nos Coutumes.

78. Depuis cette Ordonnance, les non nobles furent jugez incapables de

poffeder des fief , parce qu'ils eftoient incapables de les deffervir. Ce qui ne doit

néantmoins eftre entendu, que desfiefs qu'ils avoient acquis par achat , ou par

efchange. Car quant à ceux qui leur eftoient échus par fuccejfion, il leur efloic

permis de les poflèder, comme nous l'apprenons de Beaumanoir à la fin du
chapitre 48. de fes Coutumes de Beauvoifis, en ces termes :

70. La (a) quinte refon comment H bons de poote puet tenir fief, fî eft

quatid il li échet de cofté, comme au plus prochain. Tout fuft-il amfi, que cil

de qui il échoit fuft gentilhoume, ou homme de poote. Car l'intention de l'efta-

bliflèment n'eft pas, que nul perde fon droit de l'héritage, qui doit venir pour
raifon de lignage. Ainchois eft pour die que il nefuft fouffert, que il ne s'y ac-

croiffent par achat ou par efchange, &c. Enforte que ce nouvel eftabliflement,

ou cette nouvelle Loy, n'empefcha pas qu'il n'y eut dans le royaume un grand
nombre de fiefs entre les mains des roturiers.

Des Francs-fiefs & de la fimple Nobleffe.

80. Il y avoit alors en France un droit fort fingulier à l'égard des fiefs.

C'eft qu'ils communiqtioknt leur franchife , ou leur nobleffe aux roturiers qui le»

Notes.
(a) Beaumanoir au chapitre Comment Ihomt de poote puet tenir fef, &c. page 266.

poflêdoient

,
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,

pofledoient , & que les roturiers y faifoient leur demeure. Au lieu que As no- —
bles perdoient les privilèges de leur franchife , & eftoient démenez comme ro-

turiers, tant qu'ils demeuroient fur leurs héritages tenus en cenfive. Cet an-

cien Droit nous eft attefté par des Fontaines, dans fon confeil à Ton amy , dont

ies paroles méritent d'eftre rapportées fîdellement.

8 1. (a) Se tés vilains a acatè un fief, ér il couke, ér il liéve en ton vilenage,

ne laira il mie, qu'il ne voit à ta femonce, que tu li fis du matin au vefpres , ou

telle corne ut li feras. Et fe ondit fieur fon franefief, il ne requerra mie jour de

confeil, fe H ne veut , pour le femonce, qui nefujl pas raiuabte.

Mais fi Catcl, ér fes convenancesfontjujliciables par Loy vilaine , s'il nefi mie

gentilhome de lignage, & il couke & il liéve feur fon franefief, que il tient de

toi, ér il kfi, les tiennes cofes doivent eftre menées, par Loy de franchife,

là où il fc tient. Et fe il ne tient aucune chofe en villenage de toi, & il couke 6c

liéve feur fon franefief; que il tient de toi, il doit avoir femonce telle comme
de quinze jours. :

•

Et fe gentixhons de lingnage , qui. tient franefief de toi, efl coukarts & le-

vant en ton villeuagt-, avec tes autres .vilains i encore: dufi-il avoir avantage pour

fe franchife naturel, nehedent ilfoufferra la Loy, où il ejl accompagniez, fors de

ion franefief
I

. ,

82. Ce que ( b ) Beaumamh explique <J>Ius ctyremeW à la fin du chapitre

48. de fes Coutumes de Beauvoifis. Quand, dit-il, h fions .de poote a fait fieu-

te, ( c'eft- à-dire foy) de cke que il tient, bienfe garde, que il ne mefaffe , contre

fon fièrement , ér que il ne defiabeiffe de che, dont il doit obéir, àfon Seigneur, par

raifion de franefief, car. il eacherroit en autele peine & en autel damage, vers fon
Seigneur, commefe il efiakgentUhomnie, ér li eufi fiait bornage. Car toutes aut el-

les redevances & obeiffances , doit •'il à fon Seigneur , commeJe il efioit gentishoms

ér tout en le manière, que li gentilhomme doivent requerre à leur Seigneur , que il

foit rechu à homme. Che ejl affavoir dedans quarante jours , que h fiés leur vient,

comment il leur viegne, tout en /tutelle manière doit requiem' li homme de poote

,

que fia fente foit rechu. Et fie il ne le fet, li Sires puet penre les ijfues du fié, par

défiante de le fieute, ér lever ér fairefiens les fruits auffint corne il fierait du gen-

tïlhome , par défaute d'lummc. Nul ne doit douter que fe li homs de poote

tient fiés de fon droit, & aucuns plaide à luy de ce qui au fief appartient,

foit les Sires, ou autre, que il ne doit eftre démené par fes Pers, ainli comme
fe il eftoit gentilhoume. Chaufi ce que fie il appelloit , il ne fie combattroit pas

comme gentilhoume, mais comme homme de poote. Mes de tous fies autres

pieds, qui venroient par la raifion dou fief, IL DOIT ESTRE DÉMENÉ A LA LOY
DE GENTIXHOMES. r :.

83. Cette prérogative que les fiefs avoient de communiquer leurs franchi-

fes aux non nobles, tant que les non nobles y failbient leur demeure, n'avoit

pas lieu à l'égard des fuccefîîons féodales, & elles eftoient divifées par teftes

entre les enfàns d'un roturier. C'eft la décifion précife du chapitre 23. du pre-

Notes.
(a) Voyez des Fontaine* dans fon confeil, chap. 3. art. 3. 4. 5 . o. page 70.

{b) Bcaumanoir dans fes Coutupu» de Beauvoifis, chap. 48. pages 26 y 266. ,

Tome L d
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micr livre des EftablifTemens , qui porte, que fi gentilfemme prend lions niants

coujlumier, li enfant, qui ijlrant d'eux, fi aurom-elfié devers la mère, autretant h

uns comme li autres, fi il n'y a foy à faire. Et fi ily afoy à faire, li ainé lafe~

rabattra li hébergement en avantage, ou une chofi à fini choix. Et fi B héberge*

ment n'y ejl, ni le choix, il ara filon la grandeur du fié, pour faire la foy au Sei~

gneur, & pour garantir les autres en parage, frc.

84. Mais brique les fiefs pofledez par des non nobles eftorent échus en

tierce foy , c'eft-à-dire, quand ils avoient paffé de l'aveu! au fils, & du fils

aux petits en fans, alors ils citaient partagez noblement entr'eux, c'eft-à-dire,

par les deux parts & par le tiers, enforte que l'ainé réputé gentilhomt , & qui en

avoit leul, par cette raifon, les deux tiers avec le chczé, c'eft-à-dire, le princi-

pal manoir & le vol du chapon, garant Hïoit {es puinez en franc parage , non
plus lbusfa foy feulement, mais encore fous fon homage, auquel, prefque par

tout, il n'y avoit que les nobles d'admis. Ce qui paroift manifeftemem par ces

paroles qui font à la fin du chapitre 23. du premier livre des EftablifTemem

qui vient d'eftre rapporté. Et en cette manière fera mis toujours partis (lifefj

par tefles, jufques à tant qu'il defiendra à la tierce foy, puisfe départira toujours

més gentiment , &c.

8y Vanobliffement par la polTe/fion des fiefs, quand ils avoient parle* de

l'ayeul au fils, & du fils au petit fils, eftoit encore en ulage en Italie & en
France dans le quinzième fi ce le, àinfi que nous l'apprenons (a) du Poggio ,

dont voicy les paroles. Mercatorum, ont quorumvis opifcum jilu , qui divitiis

,

prcejlant , ont empto pradio rus fi conferunt, urbe nltdâ, arque ejus fruûu con-

tenu SEMINOBILES cvadunt, fitifque pofieris N0B1UTATEM prœbmt , oui prin~

cipibus famulantes, pradio collato, pro nobikbus hanorantur. Ira plus Ulis rura cr
nemus conferunt ad confiquendam nobilitatem, quam urbes. . .

86. Nos Roys n'approuvèrent pas ces uiurpations de nobleffè. Et pour drA
tinguer à l'avenir les nobles des roturiers poffeflèurs de fiefs, Us ordonnèrent,

que les roturiers, qui en auroient, feroient obligez de temps en temps de leur

payer une certaine finance, pour interrompre la prefeription de ia noblefTe : ce
que Bouteiller autheur de la Somme rurale explique ainfi.

87. (b) Item. Appartient au Roy , la connoifjanct des acquefies faites des terre*

poffeffwns tenues en fief, acquifis & acqueflées par non nobles, à renouve/ler

de quarante ans en quarante ans commiflaire fur ce, A fiavoir que endedans

keluy temps, en efi acquis & acquefié par non nobles, à4 de prendre financefur
ce, de la value de l'acquefle, oufilon qu'elle faut, & enfiigne à faire. Et la raifon

fi eft > Q.ue n*d ne fe peut anoblir, làns l'autorité du Roy, en fon royaume ^

qui ne vient d'extracîion noble. Et par acquerre nobles tenemens, ilfimble qu'ils

s'anobliroient, par long-temps les tenir, & l'acquefle, qui noble firoit enyiei/lic

entre leurs mains, érc.

88. Malgré ces précautions & ces taxes, les roturiers, pofleflèurs de fiefs,

ayant continué de prendre le titre dEfcuiers, l'Ordonnance de Blois de i an

Notes.
(a) Poggius de nobihtate. Bouteiller dans fa Somme , livre 2. TU. 1 . page 6 5

6". lignes 3 6, 3
(b) Voy« Bouteilkr dans û Somme, livre â . chapitre 1. pages 6^4. ©"57. à la fin.
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1579, ftatua enfin par l'article CCLYlIi. que les roturiers & non nohlts ache-

tons fefs nobles ne Jtroient "pour ce anoblis , de quelque rennu que fiiffènt les ftp
par eux acquis. Et tel cft l'ufage.

Du Droit d'Aubaine.

8<j. Il faut venir à prefent au droit clAubaine, & à celuy de Batardife , dont

H y a des difpofitions dans les Eftabliflcmcns de S.1 Louis.

90. Anciennement on ne fouffroit point en France de gens inconnus 6<

fans aveu , ce qui cftoit pratique iî ieverement, que quand une perfonne,

quoyque regnicole, quittoit le Diocefe 011 elle eftoit née, pour s'aller eftablir

dans un autre Diocefe, elle y efloit regardée comme Aubaine, fuivant les prin-

cipes du Droit Romain, dans la Loy unique, au Code, Non licere habitatoribus

metrocom'hi loca ad extraneum transjerre. Libro XI. Et fuivant l'ancien ulage de

J'Eglifè, qui nous eft attcflé par M. r de l'Aubépine, dans fes notes fur Optât de

Milelve. Peregrinus , dit cet autheur, vocabatur , qui niultos annos in unà moratus

effet civitate , vel etiam quamvis ipftus civitatis faâus effet epifeopus Peregrinus ad-

huc cenfebatur. Pagina 16. col. 2. litfera N.

01. Parmi nous fî cet Aubain ne reconnoifîbit un Seigneur, dans l'an &
jour, il en payoit l'amende au Baron, dans la Chaftellenie de qui il avoit ifta-

bli fbn domicile. Et s'il efloit decedé, fins laifîer au Baron quatre deniers, tous

fes meubles, après fon deceds, eftoient acquis au Baron. C eft la déciiion pré-

eife du chapitre 87. du premier livre des Eftablifïèmens de S.1 Louis, qui porte

que Je aucuns bons eflrange Vient efler, en aucune Chafteilcrie de aucun Baron.

Et il ne fafjè Seigneur dedans l'an le jour , il en fera exploitable au Baron. Et

Je avanture efloit que il mourut, ér" n'eut commandé à rendre quatre deniers au Ba-

ron, tuit li muebles feraient au Baron. On trouve encore des reftes de cet an-

cien Droit dans l'article V. du Tit. 2. de la Coutume du Loudunois & dans

celle de S.
1 Cyran locale de Touraine, qui par l'Efranger ou YAubain enten-

dent celuy qui n'efl pas du Crème, ou du Diocefe , & qui a efte baptifé dans un

autre Diocefe. Adde Amayarn ad Tit. 3y. Codicis De Incolis. Lege y. n.

pi. Quant à ceux qui eftoient nez dans un autre royaume, & qui le quit-

toient, pour venir s'eftablir dans celuy-cy, ils y eftoient traitez très durement,

car les Seigneurs fous qui ils venoient s'eftablir, fe faififlbient de leurs perfon-

nes, 5c les faifbient ferfs , oximainmortables de corps. Ce qui cftoit en ufàge dans

piufîeurs Provinces du Royaume; comme on le void par l'extraie de la Charte

fui van te, tirée du chartulaire manuferit de Philippe Augujle.

Haec eft inquifitio Alienigenarum Calniacî.

£3. Dorninus Albericus Miles, converfus de fanfto Eligio fonte abjurahts

fuper fuum ordinem , dixit, quod vidit, quod ComesWzA. ér Cornes Flandrenfis,

& Comitiffa Ada & Comitifa Alienor habebant AlieniGENAS, ptr totam

fuam terrant.

Ebrardus Miles, qui fuit Prapofitus Cornitiffv Alienor, dixit quod Alienigc-

tefueruni Comitis, & Comitiffa. Et liabuit de Çolino de Coucgny XX. libms

,
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ér de quodam a/io VU. libras. Et tempore Coniitijja litïgmtt abbas de Humtyie*

res, eujus Cado villa ejl, ér per jus remanferunt Comitijpx. , \\\

Major ér jurati Calniaci dixertmt per facramentum, quod jecenutt Régi , quod

AEdiletitii Cajlellaniœ Calniacenfis , funt Domini Calniaci , exceptis duabus villis

Joannis de Plefleio, fcilicet Plejfeuim, êr Ungmcs. Et Alienigenas manentes in

ijlis duabus villis , tenet diélus Jouîmes de Domino Rcgc. Et propter hac débet

fingulis annis unum Ojlagii, apud Cainiacum. nm\
. , .

;fî

04. A quoy cft conforme l'ancien Coutmhier de Cltàmpagne , qui porte danS

l'article LVIII, que Qtiand aucuns Albins vont demeurer en la jujlice d'aucun

Seigneur, ér li Sires dejjous qui il ejl , rieh prend le fervice dans l'an ér U jouf,

fe les gens du Roy le fçavent , ils en prennent le fervice, à* ejl acquis au Roy.

,

oj. C'eft de ces fortes $Aubains qu'il faut entendre le chapitre o6\ du
premier livre des EftablhTemens, où ils font nommez Mefconeus. Ce qui pj
roift clairement par le chapitre 94. de l'ancienne Coutume d'Anjou

manuferite, tirée de celuy-cy, lequel chapitre 04. eft intitulé cïhomme EJltan^e.

& de Cuvert, c'eft-à-dire, d'homme EJlrange & de ferf. '

.

p6". Comme cet ufage eftoit contraire à l'humanité, au droit des gens, &.

mefme au bien du royaume, nos Roys, qui avoient afranchi de la mam- x

morte, ou de la fervitude de corps , tous les habitans des grandes villes, & tous

ceux qui efloient dans leurs domaines, en ulerentde melme envers lès Aubains

en les prenant fous leur avouerie, ou proteâion royale. Enfortc que dés qu'un.

'Aubain avoit reconnu le Roy, ou luy avoit fait aveu, il coniervoit la franchi-

fc naturelle, fans craindre les violences & les entreprifes des Seigneurs parti-,

culiers. Et par fucceffion dé temps, l'ufage s'eftablit en plufieurs lieux, que les»

Aubains ne pourraient fe faire d'autre Seigneur , que le Roy feul , comme H.

fè void dans le chapitre 31. du premier livre des ElUbliflcmens , qui ordon-

ne que fe aucuns Aubain, ou Bâtard muert , fans hoir, oufans lignage, le Roy,

ejl hoirs, ou li Sires, fous qui il muert, el citer del Chajlel. Més Bâtards i vu

Aubains ne p'ùet faire autre Seigneur que le Roy , en fan obéïjfance, ne en autre*

Seigneurie, ne en fon rejfort qui vaille, ne qui fou ejlable , félon t'tfage de Paris, »

dOrleanois ér de la Soloingne. D'où il refulte que quand ces Eftabliflèmens fu-,

rent faits, il y avoit encore quelques lieux, où les Seigneurs s'attribuoient

iâns droit les fuccelfîons des Aubains. 1

07. Et de là vient que la Coutume d'Anjou décide encore dans l'article

XLJ. tiré en partie du chapitre 06. des Ejlablijfemens , que, les biens meubles des

Bâtards, ér des Aubains appartiennent aux Seigneurs , chacun pour tant qu'il en

trouve en fa Seigneurie, qui ont droit d'épave , ér que les héritages acquis par,

tels Bâtards & Aubains appartiennent au bas jufiieier, en la jurifditlion duquel ils

font ajfis, quand tels Bâtards ér Aubains trepajfent fans hoirs de leur chair ijfus

en loyal mariage. Où M.c Charles Du (a) Molin, a mis pour note, contre les

droits du Roy. Que ça efté de tout temps en France le droit des nobles

,

d'avoir généralement, dans leurs terres, tout droit de confifeation, lorfqu'ils

y avoient haute, moyenne & baffe juftice, comme il paroift par les Procès

Notes. .

(a) Du Molin fur l'article 41. de la Coutume d'Anjou, & fur le 48. de celle du Mtin^ a
verbaux

1
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verbaux des Coutumes d'Anjou & du Maine , & par les anciens regijlres , &
chartufaires. £t que cependant depuis peu» quelques perfonnes fil cal es ayant

cherché de nouvelles inventions pour augmenter les droits du Roy, & dimi-

nuer ceux des particuliers, fe font efforcez de leur ofter les Aubains, & de li-

miter ia fucceftion des Bâtards à certains cas.

98. Mais cette note, dans laquelle confifte tout le droit prétendu par les

Seigneurs, fe détruit par plulîeurs raifons.

09. Premièrement, Parce que Ton void, dans les (a) EJlallijfemens de S!

Louis, au chapitre qui vient d'eftre rapporté, qu'à Paris, dans Wrleanois, &
dans toute la Sologne, les Aubains, dans le treizième fiecle, ne pouvoient plus

déjà s'avouer d'autre Seigneur, que du Roy feul. D'où il refulte que dans ces

Provinces , le Droit &Aubaine, efloit alors royal, comme on la dit cy-defïus.

100. 2.0 Parce que dés 1 38^. le 5. de Septembre, le Roy Charles VI. en

conièquence d'anciens titres qu'il avoit fait examiner en fon Confeil , avoit fait

une [h) Ordonnance, par laquelle il avoit déclaré, que dans tout le Comté de

Champagne, qui eftoit pays de fervitude ae corps , les Aubains ejloient à luy feul.

Enforte que les Seigneurs ne pouvoient prétendre fur eux aucun droit , mef-

me comme ferfs, ou mainmortables.

101. 3.
0 Parce que n'y ayant que le Roy feul, qui puiflè dans fon Royau-

me, accorder aux Aubains des Lettres de Naturalitê, il eft jufte qu'il n'y ait

au/fi que luy feul, qui leur fuccede, au défaut d'enfans rcgnicoles & légi-

times.

102. Enfin parce que le Droit de juftice, fur lequel les Seigneurs ont fondé

autrefois leurs prétentions, ne pouvoit eftre confideré que comme une con-

cefîîon émanée de l'autorité royale, & que le Roy a efté le maiftre d'y appo-

1er telle condition , & d'y mettre telles exceptions qu'it a jugé à propos pour

Je bien de l'Eftat, qui e(l toujours beaucoup plus interefle à ( introduction

,

ou à l'eftabliflêment des étrangers dans le royaume, qu'aucun Seigneur par-

ticulier ne le peut eftre.

103. C'eft par toutes ces railbns que le droit dAubaine eft à prefent re-

gardé avec juftice, comme un droit purement royal, dont les Seigneurs ne

peuvent jouir, mefme dans les lieux, où les Coutumes leur paroiffent favora-

bles à cet égard, parce que c'eft un principe certain que dans tout ce quicon- -

cerne les Droits du Roy, c'eft par les Ordonnances qu'il en faut juger, & non

par les Coutumes, qui n'ont efté autorifées que pour fervir de règle entre fis

fujets, fuivant (c
)
Loyfeau dans fon Traité des Seigneuries.

Du Droit de Bâtardife.

104. À l'égard des Bâtards, comme ceux qui eftoient iflus de roturiers,

ou pour mieux dire, qui eftoient iffus de perfonnes non nobles, fuivoient or-

Notes.
(a) Livre premier, chap. 9 6.

(b) Cette Ordonnance eft dans ce volume fous la date du 5. Septembre 1386".

(e) Loyfeau , des Seigneuries , chapitre 4. nombre 50.

Tome 1.
c
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dinaircmcnt la condition des Aubains, ils eftoient ferfs , ou mainmortables de

corps, en plufieurs Provinces du Royaume. De là vient, que dans ces Provin-

ces, ils ne pouvoient difpofer de leurs biens par (a) Tejlamens, & que leurs

fuccefpons y appartenoicnt à leurs Seigneurs, par droit de mainmorte, au dé-

faut d'cnfans légitimes.

105. Mais les Seigneurs ne jouirent pas long -temps de cette ufurpation,

car Lotos le Mutin fît une Ordonnance au mois de May
(
b) 1 3 1

5. à la fup-

piication des nobles de Champagne, par l'Article IV. de laquelle, il fut arrefté

qu'Us n'auraient uniquement , que les fuccejfions des Bâtards nez de leurs femmes

de corps, dans leurs terres, où ils auroient toute jujlice. Enfbrte, qu'hors de ce

feul cas, le droit de Bâtardife, fut déclaré Royal.

106. En l'année 1310. (c) Philippe le Long adreflâ un Mandement aux

Baillis de Meaitx, de Vitry , & de Chaumont en Baffigny , par lequel il leur en-

joignit de tenir exactement la main, à ce que l'Ordonnance du Roy Louis le

Mutin fbn frère, du mois de May 1315. fut exécutée.

107. En l'année 1 386. (d) le $. Septembre Charles VI. fit l'Ordonnance

dont on vient de parler, par laquelle ildefFendit d'admettre les parties à prou-

ver une ponelfion contraire au droit qui appartenoit au Roy dans toute fef-

tenduë du Comté de Champagne, de fucceder aux Aubains, aux Epaves , aux

Bâtards de l'un 6c de l'autre fexe, évoquant tous les procès concernant cette

matière, qui eftoient alors pendans, aux Requeftes du Palais, au Chaftelet, ou
ailleurs, & les renvoyant aux Commijfaires du Domaine.

108. Et il eftoit fi confiant dans ces temps-là, que Je Droit de Bâtardife

ejloit Royal, que l'autheur du grand Coutumier, qui vivoit alors, nous adonné
pour règle (e) qu'au Royfeul appartenoit lafuccejpon de tous les Bâtards, Clercs^

ou Lais. Que toutefois aucuns juflkiers en avaient joui, mais qu'avant qu'ils deuf-

fent avoir la fuccefjion des Bâtards, il comeiwit qu'il y eut trois chofes concur-

rentes. .
-

Que les Bâtards fufîènt nez dans leurs terres.

Qtiils y fuffènt demeurans.

Et qu'ils y fuffent trepafïèz. Alûis non audirentur.

1 00. Deforte qu'on croid pouvoir dire , que Du Afolin s'eft trompé, quand

îi a dit, que c'eftoit defon temps, que le Droit des Seigneurs, fur les biens

délaiflèz par les Bâtards décédez, avoit efté reftraint à ces trois cas, fans faire at-

tention que comme il ny a que le Roy feul qui purflê légitimer les Bâtards, il

eft jufte qu'il n'y ait auflr que luy feul qui leur jmiffe fucceder.

1 10. Les Seigneurs trouvèrent néantmoins le moyen de faire, qu'à la re-

formation de quelques-unes de nos Coutumes, & entr'autres de celles &An-
jou & du Maine, leurs prétendus Droits &Aubaine & de Bâtardife leur fufîènt

Notes. ^j Cc Manjcmcnt eft à la fin de ïa Coum-
(a) V. entr'autres les art. 477. & 479. de la nie de Troye. Voyez cy- après fous là date,

nouvelle Coutume de Bretagne, Bacquct du.Droit (d) Cette Ordonnance cil rapportée cy-apres
de Bâtardife, chap. 6. le gloflàire du Droit Fran- fous fa date. . ,

çois fur Bâtardife, & cy-aprés au nombre 193. (e) Voyez iautheur du grand Coutumier

,

(b) Cette Ordonnance eft dans ce volume. livre premier, chap. 3. page 23. Bouteillcr livre

Voyez fous fa date. premier, titre 9 5 . page 537.
s
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PREFACE. xix

conlervez. Mais les Subjlituts de Moniteur le Procureur General fur les lieux, s'y

cfîant oppofez pour le Roy , à qui les difpofitions des Coutumes ne peuvent

(a) pré/udkier, la poffeffion, aufîi bien que le droit , en eft refté au Roy. En-
forte, qu'il eft aujourd'huy confiant, contre la note de Du Molin, que {'Au-

baine & la Bàtardife font des Droits Royaux. Et fi ce principe reçoit une ex-

ception, ce neft que par tolérance, & feulement à legard de la Bàtardife,

lorfque les enfans illégitimes font nez > ont eu 'cur domicile, & font décédez

dans les terres des Seigneurs, comme on l'a dit cy-deffus, comme Bacquet

l'a très bien obfervé, dans fon Traité de Droit d'Aubaine, partie première,

chapitre 8. Et GoulTet fur l'article XCH de la Coutume de Chaumont.'

Des Frerages ir des Parages.

ru. H y avoit anciennement comme aujourd'huy, quatre tenttres princi-

pales dans le Royaume, c'eft-à-dire, quatre manières de poffeder, ou de tenir

des héritages. Scavoir, la tenure à Cens, ou villenage. La tcnure en franc/te au-

tnofne , & en francaleu. La tenure par homage , & la tenure en franc Parage.

La tenure a Cens, ou en villenage eftoit une tenure, ou une pofîèfîion ro-

turière.

La tenure (b) enfranche aumofie^St en francaleu eftoit une tenure, ou une

poflèifion franche , & pour laquelle il n'eftoit rien deû à aucun Seigneur féo-

dal, ou cenfier. s

La tenure par homage (c) eftoit une tenure, ou poflèflïon féodale, pour la-

quelle 1 le tenancier, que 1 on nommoit vajfal, eftoit obligé c\e rendre des fer-

yices militaires, ou d'autres J devoirs, au Seigneur dont il rdevoit.

Et enfin la tenure [d) én franc Parage, eftoit une tenure, dans laquelle un

ainé noble garantiflbit lès puifnez, ou les puifnées fous fbn homage envers le

Seigneur féodal, pour leurs parts dans les fiefs, & dans laquelle les puifnez,

ou puifnées garantis, eftoient paifl, ou égaux entreux & avec leur ainé.

1 14. Quant au [c) Frerage, ce n'eftoit pas une tenure, comme Pierre Pi-

thou, & le fieur Du Congé l'ont crû. C'eftoit feulement un titre refpe&if de pro-

priété de pojfcjjîon , entre plufieurs cohéritiers , qui avoient partagé entr'eux

des biens communs. Car frarefeher, ou frerachier, en vieux langage François,

n'eftoit autre chofê que dhifer, ou partager , comme les frères font prefque

toujours obligez de le faire. Sur quoy l'on peut voir le chapitre 130. du, pre-

mier livre des Eftabliflèmens de S. 1 Louis.

1 1 3. Comme l'on avoit heureufement reformé, fous nos Çtoys de la troi-

(iéme race, l'ulàge de partager le royaume, entre les enfans du dernier Roy de-

v !.. . . . . . .

Notes. me, livre premier, titre 8 3. page 480.

(ê) Voyez I ancienne Coutume de Norman-

(a) Loyfcau des Seigneuries, chapitre 4. die, au lieu marqué- cy-defliis, & le Gloflkirc du

n. 50. Droit François fur Parage.

(b) Voyez les Inftitutcs coutumieres de Loi- (e) Voyez Pierre Pithou dans fes Mémoires

fel, livre premier, titre premier, règle 66. avec des Comtes de Champagne, page 751. le S.1 Du

b note que j'y ay faite. Cange dans fa Dilîirtation 3 .
c fur Joinviile

,
page

(c) Voyez l'ancienne Coutume de Norman- t 47- & raulhcur du grand Couhunicr paije 185.

die, autit/e dautures. Et Bouteiller dans & Som- Ji^nc 1

.
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xx PREFACE.
cédé, ufagc qui avoit cfté fi funcftc à la France, pendant les deux premières ra-

ces. Et comme la fucceffion entière de la Couronne eftoit alors déférée à

(a) l'ainéfeu/, les Seigneurs prenant pour modèle, ce qui s'eftoit paffé à l'é-

gard dufef dominant, c'eft-àndirc, à 1 égard de la Couronne, portèrent fi loin

les prérogatives des ainei , qu'on les regarda pendant quelque temps, comme
les îculs héritiers, dans les fuccejftons féodales, & comme les Seigneurs de leurs

frères.

1
1
4. On void encore des veftiges anciens de cet ufâgc , dans la célèbre

aflîfe de (b) Geoffroy Comte de Bretagne, de l'an 1 185. fuivant laquelle les

Baronies & les Chevaleries entières dévoient appartenir aux aine^, à 4a charge

de donner à leurs puifne^ des penfions alimentaires ,
proportionnées à leur

naifïance, & à la valeur des terres.

115. La rigueur de ce droit ayant paru trop odiculê, elle fut adoucie,

dans la fuite
,
par divers temperamens favorables aux puifnez > fur lefqueli» les

ainei confèrvérent toûjours de grands avantages. ».
'

1 16. Un de ces temperamens, & peut- élire le plus ancien, fut d'obliger

Xainé de donner un partage en fef à fes puifrei, à condition néantmoins qu'il*

luy en feroient homage. Et c'eft peut-eftre ce quOthon de Frifinge, dans la

vie de Frideric I. nous a voulu faire entendre par ces paroles, (c) Mos m Ma,
quipene in omnibus Gallia promeus ufurpatur, remanjit $ quod femper fenio-

ri fratri, ejufque liberis , feu maribus , feu famincis , patenta hereditatis cedat au-

thoritas , cœteris ad illum, tanquam ad Domimim refpicientibus , drc.
,

1 17. On trouve des exemples de cet ufage dans noftre Hiftoire. Et c'eft

par là qu'il eft arrivé, comme le S.
r (d) Du Cange le remarque très bien, quç

le Comté de Blois, & celuy de Sancerre ont relevé du Comté de Champagne,

& que la terre de Boves relevé encore à prefênt de celle de Coucy,

118. Si l'on en croid cet autheur ce tempérament eftoit, en quelque fa-

çon, avantageux aux ainez, parce qu'ils avoient plus de vafiâux. Mais d'un au-

tre cofté on peut dire qu'il leur eftoit très préjudiciable, en ce que leurs mou-
vances immédiates eftoient par là comme anéanties à leur égard, puifquils

perdoient une grande partie de leurs droits Seigneuriaux.

1 10. En effet ils ne furent pas long-temps fans le reconnoiftre. Et ce fut

ce qui donna lieu à XOrdonnance du mois de May 1 200. que l'on trouve dans

ce Recueil , par laquelle le Roy Philippe Augujle eftablit une règle plus équi-

table fur cette matière. Elle fut conçeùe en ces termes.

1 20. (e ) Ut a primo die Maii in pofterum, ita effet de feodalibns tenementis.

Qtikquid teneretur de domino ligie , vel alio modo , fi contingent per fuccejfwnem

heredum,vel quoeumque alio modo divifionem inde feri, quoeumque modo idfferet,

omnis qui de illo feodo teneret , principaliter & nullo medio tencret, fiait unus <m-

tea teuebat, priufquam divifiofatla ejl.

Notes. (c) Voyez Hcvin dans fes Notes fur Fraîij,,

tome 2. page 707. 708.
fa)

(

Ce qui commença fous Lotaire fils de (J ) Voyez M. Du Cange dans là troifiéme

Louis d'outremer, vers l'an 954. Diflèrtation fur Joinvilic, page 14.9.

(b) Otho Frif. lib. 2. De Gefis Friderià (e) Cette Ordonnance eUcy-aprcs, au fçiiif-

cap. 29. Abalardus epifiola i.pag. 2. lin. //. let 29.

Et
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Et quandocumque contmgeret pro Mo totali feudo feniciutn Domino feri, qui-

libet eorum taindiu quod de illo feoib teneret , fenitium teneretur exhiberc, & Mi
Domino defèrvire ér reddere rachatum, ér omnem jujlitiam.

Quidquid autem antea faûum effet contra, ér ufitatum, ufqUe ad primum diem

Afaa , maneret ficut effet diflum.

Quod ne poffet oblivionc deleri, érc. Adum apud Villam novam Regiam, jux-

ta Senon.

m. Mais comme cette Ordonnance n'eftoit pas générale, & comme elîe

ne regardoit que les terres des Barons, & des Seigneurs, qui l'avoient deman-
dée, elle ne fut obfervée que dans quelques Provinces du royaume. Ailleurs

on fuivit toujours l'ancien Droit, dont il nous refte encore des veftiges dans

quelques-unes de nos (a) Coutumes, où il eft au choix des puifnei, de rele-

ver du Seigneur fiierain, ou de leur ami,

m. En d'autres Provinces, comme le Poitou, l'Anjou, le Maine, la

Touraine, le Loudunois , & la Normandie, où l'avantage exceiîlf des ornez,
<I
ui

fàûoit relever d'eux les portions de leurs pttifnei, ne fut pas aboli , on fe con-

tenta, pour le tempérer, d'en fufpendre l'effet pendant le temps qui fut fixé

pour la durée du Parage, dont l'ufàge eftabli dans ces Provinces fut, que les

puifnei tiendraient leurs parts dans les fiefs, aufîi noblement que leurs ainei,

avec Ièfquels ils feroient Pairs , parce que tant que le Parage duroit, l'aine,

qui paroiflbit feul Seigneur du fief commun, garantiffoit fes puifnei, f°us f°n
hommage envers les Seigneurs fuzerains, & il les acquittoit des reliefs, ou des

rachats, & des autres droits féodaux (b) ordinaires, tels que font les gants, les

Jonnettes d'Epreviers, les éperons., le rouffin de férvice, ère. Ce qui nous eft mar-
qué par le chapitre 2 1 . du premier livre des Eflabliffemens , lequel porte : que,

Nul gentixhons, (tant que le Parage dure) ne fet rachat de riens, qui li échée

devers foy , jufques à tant qu'il ayt paffé cotifin germain,

123. Mais lorfque les Droits féodaux eftoient htfolites & extraordinaires

,

comme quand le fief cftoit chargé d'une redevance annuelle, l'ainé noble, fui-

rait la remarque de (c ) Du Molin, n'en affranchifloit pas fes puifnez. E*de là

vient, félon le chapitre 42. du premier livre des Eftabliffemens, que les puif-

nei nobles, quoyquc garantis en franc Parage, dévoient contribuer aux loyaux

aydes.

1 24. (d) Se li Ber fait aide pardeffus fes vavafféur, il les doit mander par-

devant luy. Etfe li vavafféur, avait aparageors ,. qu'ils deuffent mettre en l'ayde, il

leur doit mettre jour , que il auront leurs aparageors. Et li vavaffor doit dire à li

autres aparageors , que eux viennent à tel jour voir faire l'ayde. Et fe li apara-

geors n'y viennent , eus ni leront pas pource à mettre, puifqu'ils font femons. Et

fe aucun fet l'aide fans femondre fes aparageors , il ne mettront riens, fe eux ne

yeullent.

Notes. (b) Voyez Befchet dans fês notes fur lufance

du ficge Prefidiai de Saintes, chap. 2. page 14p.

^
'(a) Troye.art. 14. Mante, chap. i.*r art. 5. (<) Du Molin dans ils Commentaires fur

Scnlis, titre 7. art. 3 2. Amiens, art. 79. M. Du l'ancienne Coutume de Paris S- II. glolc 1 . n.

Cangc dans fa troilicme DilK rtation fur Joinville, 1 6. Voyez Befchet fur lufance de Saintes, au trai-

& De la TTiaumalficrc dans fes anciennes Coutu- té des Parages, chap. 5 . page 1 6 6.

mes de Bcrry, partie i.'«çiiap. 3 6. page 47. 48. (d) Les Eftablifiemcixs, livre i.chap. 42.

1
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1 25. Il n'y avoit, comme on l'a dit, que les ainez nobles, qui pouvoient ain-

û de droit garantir leurs puifnez en franc Parage, fous leur homage, parce

qu'il n'y avoit, en plufieurs Provinces du royaume, qu'entre nobles, que les

fiefs eftoient partagez par les deux parts ér par le tiers, ce qui eftoit tellement

neceflàire pour cette garantie, que quand les ainez, à qui le* deux parts, ou les

deux tiers d'un fief, avec le préciput , ou leclie^é, eftoient donnez, les divifbient

autrement que par partage, comme par vente, ou donation, tout le fief eftoit

démembré ou depiecé, enlbrte que les parties des puifnez n'eftoient plus garan-

ties par l'ainé, ou par fes reprefentans, mais relevoient immédiatement du Sei-

gneur fuzerain. Ce qui eft très bien explique par la Coutume d'Anjou , qui

porte, que {a) Tant comme les deux parties (du fief) font entières, elles garan-

tirent l'autre tierce partie. Qtiaujfi efi-il ainfi , que toutefois , que l'homme de foy
mettra jamais aucunes chofes hors d'icelles parties , ér les dcpicccra par vendition

,

ou aliénation. En iceluy cas tous ceux qui eurent oneques aucunes chofes dudk fié

,

viendront à la foy ér homage du fitrerain chef Seigneur, par DEPIÉ de de
fié.

Et
ne les pourra plus garantir le fujet home fous fondit homage, ér n'y aura dorefna-

vont ledit fujet homme de foy, fié, jnjlke, ne Seigneurie, mais il ejl tout dévolu

audit fu7erain ér chef Seigneur, érc.

126. H y a plus. Si l'ainé vendoit fes deux tiers, mefme fans les divifèr, on
morceller, à une perlbnne efirange, ceft-à-dire, à une perfonne qui ne fut

pas de la famille, comme cet efiranger, ne pouvoit garantir fous fbn homage,
les puifnez de l'ainé vendeur , l'ainé eftoit obligé de les dédommager de la

franchife , qu'il leur fui loi t perdre par fbn aliénation, au moyen de laquelle,

ils dévoient porter la foy au Seigneur fuzerain. Ce qui refulte clairement du
chapitre fuivant du premier livre des Eftablifîèmens, dont voicy les paroles :

127. Se (b) aucuns bons tenoit en Parage d'un autre, éf cil de qui il tien-

droit fuft fox, ér venditfa terre : ér li autres venifi au Saingneur du
fié, de qui

il mouveroit, ér il difl. Sires, cil de qui je tiens en Parage, vend fa terre, &
ce qu'il a. Je vous requiers , que vous le fafîlez attermer. Si puet cil dire à
l'autre Beaux amis, vous vendez ce que vous avez. Je ne voy mie que vous

le puiffiez vendre, ains veux que vous retenez à moy CARlR, ou me bailliez,

tant de ce que vous tenez, que j'en puiflë rendre lé fervice. Et fe H autres

difl. Beaux amis, il me eftiiet vendre ce que j'ay, mais feray volontiers ce que

je devray. Si li puet bien l'en efgarder , que il ne lerra pas à vendre pour fon

parageor, mais il li baillera tant de fa terre , que il en puiffe bien fere le fervice ;

à cehiy à qui ilfera bons, ér à qui il fera la foy. Et ainfii doit tm efgarder de

dommage qu'ily aura, félon la grandeur du fié , ér telfervice faire, ér à l'obéïf*

fance du Seigneur d'aides , & d'autres chofes. Ce qui a efté peut-eftre mai chan-

gé par l'Article CCXXVI. de la Coutume de Touraine, par le 1 29. de celle

de Poitou , & par le 2 1 . de celle de Loudunois, au titre de Succejjion de fiefs.

Voyez Befchet dans fes obfervations fur les ufages de Xaintes, page 1 60.

128. Lorfquc les puifnez alienoient leur tiers, à une perfonne eftrange, le

Notes.
(a) Anjou article 20 3 . le Maine article 218.
(b) Voyez les EÛabliflcmcns de S.< Louis livre premier, chapitre 126.
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Parage ceffoit aujft. Et comme par une telle aliénation le fief ceftôit d'eftre

dans k>n intégrité, il devoit, ce femble, relever entièrement du Seigneur fu->

jcerain par, depiè, ou dimcmbrement de fief, comme dans le cas précèdent. iMais

[a] l'uiage s'introduifit dans ce cas, que le Parafe ferait failfy, & que celtiy

qui auroit le tiers des puifnez, en porteroit l'homagc à faine, ou à fes reprc-

fentans, ce qui fut très préjudiciable aux Seigneurs. Sur quoy l'on peut voir

l'article CCXX. de la Coutume d'Anjou*

1 2Q. Mais la manière la plus commune, dont \tVaxagzfinijfoit, eftoit forf*

que la parenté légale eftoit finie, entre laine porageur, & les puifnez parageattx,

ou leurs reprcfentans. Ce qui arrivoit en (b) Normandie, quand les défendons

eftoient entr'eux au fixiime degré, & ailleurs, iorfqu'ils eftoient du quart an

quint, & qu'ils pouvoient contracter mariage enfemble. Et dans ce cas ce qui

avoit efté tenu entre nobles, par les puifnez, ou leurs defcendans, en franc Pa-

rage, fous l'homage de leur aîné, ou de les enfans, commençait de devenir

arrière -fef du Seigneur fuzerain, qui par cet é/oignement perdoit un tiers de là

mouvance, contre la décifion de (c) l'Ordonnance de Philippe Augufic, qui,

pour éviter cet inconvénient, avoit flatué en l'année i 200, qu'à l'avenir les

puifnez tiendroient leurs parts dans les fiefs, en foy 6c homage du Seigneur

fuzerain, comme il fe pratiquoit chez t*s {d) Lombards.

130. Il n'y avoit pour le repeter encore une fois, que les ainez nobles qui

pouvoient ainfi garantir leurs puifnez en franc Parage fous leur homage , par-

ce que fuivant le Droit commun, il n'y avoit, comme on l'a dit, qu'entre les

enfans nobles, que les fiefs eftoient partagez, prefque par tout, par les deux

parts & par le tiers.

131. Mais quoyque les ( e )
files nobles partageafTent les fucceffions féoda-

les par teftes, il fut cependant ordonné, que l'amie, pour l 'hébergement , &
un Coq, ceft-à-dire, le val du chapon qu'elle auroit par preciput, jferoit tenue

de garantir fes puifnées en Parage, fous ion homage. Ceft la décifion formelle

du chapitre 10. du premier livre des EftablifTemens, qui porte, que fe il n'a

que filles, aturetant prendra l'une comme l'autre. Mais l'ainée aura les htbergemens

eu avantage, avec un Coq,fe ily efl. Et garra fou garantiraJ les autres eu Pa-

rage. D'où l'article CCXXIII. de la coutume de Touraine a efté pris, lequel

décide, cm'és fucce/fons direftes fr* collatérales qui adv'unnent a filles nobles, cha-

cune d'elles efl faifie de fa portion par tefie , fors qu'à l'ainée appartient l'hofiel

principal, avec le chezé, parforme & manière que prend le mâlefur les puifnez- Et

efi tenue ladite ainée faire la foy & hommage, & garantir en Parage, & durant

iceluy, les portions defes puifnées.

131. Et comme entre roturiers les fucceffions féodales fe partageoîent auflt

par teftes, en plufieurs lieux, il ne devoit pas, ce fembJe, y avoir aufîî de Pa-

Notes. , « a
mes de Bcrry ,

page 49. & 5 o.

fa) Voyez Befchet dam fes notes fur l'ufcn- (d) Lib. + Feudorum , lit. p . & félon Cujas

,

ce de Saintes, au traité des Parages, diap. 3. lib. 2. cap. 26. Vers Omncs.

(b) Voyez l'artide 1 20. de la Coutume de (t) Voyez lautheur du grand Coutumierliv.

Normandie , avec les Commentaires. a • d«P- * 9 • FSc
.

a o t
. à la fin

, & b Conieren-

(tJ Elle cft rappdrtce cy-defius , au nombre ce des Coutumes iur i article 1 9 . de la Coutume

12\. & fe trouve dans les anciennes Coutu- de Paris.

f ij
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xxiv PREFACE.
rave entr'eux, d'autant plus que les roturiers , qui pofïêdoicnt des fiefs, n'en

portoient ordinairement que la foy fans hommage. Cependant on toléra en-

tr'eux une efpece de Parage. Ce que nous apprenons du chapitre fuivant du

premier livre des Eftablifïemens, que voicy.

133. [a) Se aucuns lions coujlumier conquerroit ou achetoit choufc, que U
feifl à mettre homage, ou il pourchajfe envers fon Seigneur, comment il le mette en

foy , ou en homage en tous fes héritages, ou une partie, en telle foy, courue ejt la

chofe pourchaffièe. Se auroit-il autant U uns , comme li autres des enfans , fors li

ainez, qui feroit là, fi attroit la moitié , félon le grandeur de la chofe. Et pour

faire lafoy, & pour garir les autres en Parage. Et tout ainfi fe départira mie,

jufques à la tierce foy. Etd'ilecques en avant , fi aura l'ainé les deux parties, àr

fe départira toujours mes gentiment.

1 34. Mais quand ces fortes de Parages ceflbient, foit par vente, ou pàrce

que la parenté eftoit finie, la queftion fut de fçavoir, de qui les puifiiei, &
les puifnées , leurs reprefentans, ou ayans caufe, releveroient , ou du Seigneur

,

ou de leur ainé, ou ainée, leurs reprefentans, & ayans caufe.

135. Cette queflion fe trouve décidée par l'article CXXVIII. de la cou-

tume de Touraine,qui porte en ces cas, que l'ainé, (h) ou l'ainée qui bail-

lent à leurs puifne^, par partage, portion d'un jief, font tenus porter la foy,

homage, pour le tout , ét garantir en Parage leurs jmifne^, ér leurs fuccejfeurs à

titre univerfel, tant que le Parage foit failly. Et que pendant iceluy ne font tenus

lefdits puifnez,yâmr homage à leur parageur.

1 36. D'où il refulte par un argument (c) contraire, que quand ce Parage

eftoit fàilly, les puifhei, & les puifnées, ou leurs ayans caufe, devenoient vaf-

faux des ainez, ou des amies, ou de leurs ayans caufe. Et c'eft par cette rai-

fon que les reda&eurs, & enfuite les réformateurs de cette coutume ont déci-

dé indéfiniment dans l'article CCXX. que depié de fief n'a point de lieu en par-

tage de droit fuccejjif, fans ajoûter, par les deux parts & par le tiers, (d)

1 37. Il eft aifé de fentir le grand préjudice qu'un tel ufage faifoit aux

droits des Seigneurs. Mais ce n'efl pas le lieu de traiter à fond cette matiè-

re, dont on ne donne icy une notion générale, que par rapport à la difpofï-

tion de quelques Ordonnances rapportées dans ce volume.

138. Le Domaine de la Couronne eftant (e) inaliénable, lorfque nos Roys

faifbient anciennement des infeodations, dans les coutumes de Parage, c'eftoic

à condition que les fiefs concédez, ne pourroient ejlre démembre^, ni divife^ pai^

aliénation, ni par partage.

1 30. Par exemple, en l'année 1483. Louis XI. inféodant à Pierre de la

Jaille , & unijfant en fa faveur, la terre & Seigneurie des Roches, celle: des

Prei de Longeprée , & celle de la Jaille prés S.
1 Marçolle dans le Loudmois

,

pour cftre tenues de luy à une mefme foy & un mefme homage, à caufe de

• -

Notes. (c) Voyez le Commentaire de Pallu, fur ce

mclme article.

< fa) Voyez les Eftabliflemens de S.' Louis, (d) Voyez la Coutume du Loudunois au titre

livre premier, chapitre 14.3. u. De Depié de fief, & de Parafes, art. 3.

(h) Voyez le Commentaire de Fallu, en cet (e) Voyez cy-aprés auxnombres 203 . 204.
endroit. 205. &c.
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Ion chafteau de Loudun , y mit cette condition, fans que par pâtt<ige t ni

mûrement , ces trois terres puffènt ejire démembrées , ni divifces. D'où il refultc à

1 égard de'ces trois terres unies, que le Parage dcvoit cftrc perpétuel, félon l'in-

tention du Roy, & fans pouvoir jamais faillir , comme ce qu'on appelle en

Poitou, des parts-prenans (a) & des parts-mettans , qui font des Parages cornai"

tionels. Ce qui doit toujours eftre pratiqué, en quelque coutume que ce foit»

à l'égard du Roy, parce qu'autrement plufîcurs de fes Domaines, qui de droit

public font inaliénables, feroient perdus à jamais pour la Couronne. Et fur

ces principes il a efté jugé au Parlement , par Arreft de l'année entre

M. r
le Procureur General , prenant le fait & caufe de RouJJier receveur du

domaine de la Rochelle, contre le S.
r Chefnel de Fouras, que le Parage n'avoit

point lieu contre le Roy, au pays d'Aunix.

Des Guerres privées.

140. Entre les différentes Ordonnances, qui nous relient de S.1 Louis, il

n'y en a pas eu de plus utiles, ni de plus fages, que celles qu'il fit, pour abo-

lir les (l>) Guerres privées, & les Gages de bataille, ou les Duels judiciaires.

141. C'cfloit anciennement un abus invétéré, chez les peuples du Nord
(c) de venger les homicides, & les injures, par les armes.

142. Lorfqu'unc perfonne avoit cité tuée, la famille du mort en deman-

doit raifon, à la famille de celuy qui avoit commis le crime. Et fi le différent

ne fc terminoit pas par un accommodement, ils entroient en guerre les uns

contre les autres.

143. Cet abus a régné long -temps en France, comme on peut le voir

dans plufîeurs chapitres de (d) Grégoire de Tours. Et il continua fous nos Rois

de la première, de la féconde, & mefme de la troifîéme race, fans qu'il fut

pofîlble de le faire cefîêr. Enfbrte que des perfonnes innocentes, fc trouvoient

ibuvent engagées dans des Guerres, au/quelles elles navoient aucune part.

144. On chercha d'abord à diminuer, & du moins à adoucir ce mal, en

attendant qu'on put y remédier entièrement. Un de ces adoucifîèmens efloit

,

que celuy qui avoit commis l'homicide, ou fa famille, payoient une fomme
au Roy pour acheter la paix, ce qui s'appclloit FREDUM, (e) & une fomme
aux parens du mort, ce qu'on nommoit, félon quelques-uns/ FA IDU M, vel

faidam, quoyque félon plufieurs de nos anciens autheurs, ces mots figni-

fioient une inimitié capitale.

Notes ^xaa de Fendis tit. 17. S. t. pag.237. Sonsbc*

kium de Feudis, parte 1 J.pag. 2 07. Alciatum,&
(a) Voyez l'art. 1 07. de la Coutume de Poi- Parkl. de Puteo deftnguiari artamine . & Stiern-

tou, avec les Commentateurs, & BeÇchet dans fou hookium de jure Sueonum vctuflo, lib. 1 . cap. 7.
Commentaire fur l'ufage du Prcfidial de Saintes, au pag. 74. editionis Holmienf. an. 1 672.
chapitre des Parages convcntionels

,
page 180. f<YyGrcgoriiisTuroncnlisM.7'. hifîor'ni Fran-

(b) Voyez le Traité de Clentent l'aillant, des corum, cap. 2. col. jj j. Kredcgjrius in chronko

Guerres privées , & M. Du Cange dans fa 25?.
e cap. j1.col.tf2p. /itéra D. Wamefridus de geftis

Diuertation fur Joinville. Longobard. lib. 4. cap. <f.p. Theganus de geffis

{c) Vide Velicium Paterculum, lib. 2. cap. Ludovici Pii cap. 38 . &c.

7 / S. Gregor.Turon. lib. 7. cap., 4. Frcdegar. ta (e) Voyez. M. Du Cange dans fon glouaire.

chronico cap. jt.Leg. Longobard. fit. 2. lit. 5 6. fur les mots Fredum & Faidum. Pithou lur la Loy

Stephani Joannis Steplianii notas ad Saxon is Saliquc, & M. Fccard fur lamdmc Loy, tilr« 2.-

GnmmAÙàniJ!oriamDanicam,pag.t2 0.Scha\c- ' page 4 5. page 170.
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145. On trouve la preuve de cet ancien ufâgc dans l'hiftoire de Grégoire

de Tours (a) des miracles de S.' Martin, dont voicy les paroles. Sed cum nos ad

Regem accedcntes virtutis hujus diffamaremus miraculum, affirmant Rex quofdam

ix his qui abfoluti fitérant adfe venijfe, atque compojitionem ffci débitant, quant

illi FREDUM vocant, àfe fuijfe eis indu/tant.

Et l'on en void une autre preuve dans le premier Capitulaire de Dagobert II.

de l'an 630. qui eft une Loy qu'il fît pour les Riverains, ou Riberols , chapitre

8p. dont voicy les termes. Nec (b) nullus judex ffcalis , de quacumquelibet eau-

fa, FREDA non exigat, priufquam facinus componatur. Si quis autem per cupidi-

totem, ijia tranfgreffùs juerit, legibus componatur. FREDUM autem non illi jud'tci

tribuat cui culpam commifit , fed illi qui folutionem recipit , tertiam partcm, coram

tejlibus fifeo tribuat , ut PAX perpétua ftabilis permancat. Ce qui eft expliqué par

M. r Bignon dans fês notes fur le chapitre 3. des Formules de Marculfc,

page 880. dans les Capitulaires de la dernière édition.

146. Une antre précaution que les parens du meurtrier pouvoient prendre,

eftoit d'affirmer & de jurer folemnellcment, qu'ils nettoient directement, ni in-

directement complices de Ton crime. Ce que nous apprenons du chapitre 40,

& du jo. des formules [c) Angevines, publiées par Dom Mabillon, que le lec-

teur pourra confulter.

1 47. Enfin ils avoient encore une troifléme renource. Ceftoit de renoncer

à la parenté, & de l'abjurer.'Ce qui fe pratiquoit ainfi félon le chapitre 6y de

la Loy Salique. (d) Si quis fe de parentelà tollere voluerit, m mallo, ante Tungi-

num, aut centenarium ambulet , & ibi quatuor fujles fuper caput fuum frangat, ér

illas quatuor partes , in mallo jaâare débet, éribi dicere, ut ér de juramento ér de

hereditate , ér de tota illorum fe ratione tollat. Et fi pofiea aliquis de parentibus

fuis, aut moritur, aut occiditur , nihil ad eum , de hereditate , vel tompofitione

pertineat. Si autem ille aut moritur, aut occiditur, compofitio aut hereditas ejus ,

non ad heredes ejus, fed ad fifeum pertineat, aut cui ffeus, dore voluerit.

148. Charlemagne fut le premier de nos Roys, qui fit une Loy générale

contre les Guerres privées, que nous lifons encore dans le chapitre 32. de fon

Capitulaire de l'an 802.

1 40. ( e ) Ne populus nobis Commiffùs ad regendum, hoc malo pereat, hoc ornni

difeiplina devitare pravidimus , quia nos nullo modo placitum, vel propitium habc-

bit , quifibi Deum iratum non formidaverit , fedfzrijfima dijlri&ione vindicare vo-

lumus, in eum, qui malum homicidii aufus fuerit perpetrare. Tamen ne peccatum ad-

crefeat, ér inimicitia maxima inter Chrijlianos non fat, velfuadente diabolo homi-

cidia contingant. Statim reus adfuam emendationem recurrat, & tota celeritate per-

petratum malum ad propinquos extincli digna compofitione emendet. Et hoc frmiter

bamiimus , ut parentes interfeâi, nequaquam inimicitiam fuper commijfum malum
etdaugere audeant , neque pacem fieri petenti denegare,fed data fde parâtam compo-

ftionem recipere, érpacem perpetuam reddere, verum autem nulLan moram compoji-

tionis facere. Vbi autem hoc peccatum merito contingent, ut quis, vel fratres , vel

Notes. des Riberols, ou Riverains, page 230.

(c) Vide D. Mabillonium lib. 4. Analecl+-

(a) Greg.Turonenfis^ mtracufa fanâiMvr- rum.pag. 26j. 264.
tini lib. 4. cap. 26. (d) Vid. Ibi D. Bignonium & Pitboeum.

(b) Voyez M. Eecard, dans Ces notes fur la Loy' (e) Vide tmum i. CapituUr.nl. 37'37*>
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propinquumfuum occident, fiâtun fi ad pctnitentiam fibi compofitâm fttttùt, cr ira

ut epifcoptts ejusfibi dïfponat abfque ulU ambiguitate,fed jurante Deo permette fuurti

remedium Jlatuat & comportât occifum fiatndum Legem, cum prophtquis fins fit

Ottmino complaceat , ér data fide ntdlam inimicitiam exinde movert nemo attdeat,

Qui autem dignam emendat'wnem facere contempfirit , hereditate privetur , ufque ad

jitduium nojlntm. Voyez le chapitre 2. du (a) Capitulaire d'Ifaac de Langres*

1^0. Mais cette Loy n'eftant pas encore allez rigoureufe, pour réprimer

un abus fi ancien , 6c d'ailleurs l'autorité royale ayant fbuffert une efpece dé-

clipfe, fous nos derniers Roys de la féconde race, 6c fous les premiers de la

troifiéme, les Seigneurs, tant Ecclefia/lkjuesj que temporels, s'arrogèrent tel-

lement le pouvoir de fe faire la guerre, qu'ils firent en quelque façon un droit

public, de ce qui n'eftoit auparavant que des crimes tolérez.

ijfl. Les meurtres, les incendies, 6c les pillages, qui eftoiertt les fuites fu-

neftes de ces Guerres, continuèrent donc hautement 6c impunément dans le

neuvième, le dixième, Se l'onzième fiécles , comme on le void par ces paroles

tirées de la vie de S.
1 Gerauld, Comte d'Aurillac, écrite par Odon, ou Eudes

Abbé de Cluny, fécond du nom. (b) Godefridus Me Turonenfis Cornes, quà-

dam vice, colleclo militum agmine , feftinabat , ut hune vimm Dei bellando lacejfe-

ret, oui qtta erant juris illius devafiaret.

152. Et encore par ce témoignage de Pierre Damien Cardinal d*Oftie.

(c) Nojlris quoque temporibus accidit , ut in Burgundia regno, quidam CLERICUS

effetfùperbus tamis ac twnidus , & non modo carnali vita fieculariter deditus , fied

à" contra fuum ordinem TERR1BIL1TER BELLICOSUS. ïtaque cum ecclefiam beati

Mauricii, multis inclytam pradiis, fuis ditionibus ufurparet. Potens autem quidam

cum è diverfo fui juris ejfè, non fine magna; livoris, atque certaminis animofitate

contenderet. Tandem belli dies utroque pafiifcente Jlatuitur, & a multis bine in*

de trement'tum armatorum agminibus convenitur, frc.

153. Pendant que tout le royaume eftoit ainfi en combuftiort, un £W*
que (d) d'Aquitaine, dont on ignore le nom, publia qu'il avoitreçeû du Ciel,

un écrit apporté par un Ange , dans lequel il eftoit ordonné a un chacun de

faire la paix en terre, pour appaifer la colère de Dieu, qui avoit affligé la Fran-

ce de maladies extraordinaires, 6c d'une Itérilité générale. Ce qui donna lieu

à plufieurs Conciles nationaux 6c provinciaux, qui furent tenus alors, de def-

fendre à toutes perfonnes de s'armer en Gtterres privées, pour venger la mort de

leurs parens, 6c d'ordonner aux fidèles de jeûner les (e) vendredis au pain & à

l'eau, 6c de s'abftenir de la chair les famedys, fous peine d'excommunication.

154.. L'hiftoirc dont on vient de faire le récit, eft ainfi rapportée par Sige-

bert fous fan 1 032. (/) JJliufmodi Decretum à Francice epifeopi» datum eftfervari

N 0 T E S« 1 - ! "S*bertum pagina 00t.
(a) Tome 1. des Capitulaires , coL 1253. (d) Voyez nos hiftoriens, fous l'art 1032. Se

& tom. j. Cottril. Gallia pag. 655. Brodeau fur l'article 7. de b Coutume de Paris

,

(b) S. Odo de vita fanâi Geraidi, lit. i.cap. nombre 13. 14. &c.

^7 fol 8+ Biblioth. Clunuu. (e) Voyez le Perc Thomatfm , dans fon traité

(t) B. Petrus Damianus opufailo jjf.
aip. 4. des jeunes, partie (èconde, chap. h.& 16.

col 2. lit. Em Jung- lit. (f) Vide Baldricum Novîomenfcm Mj. chro-
. pagina 2j8. .

Decretalium, De clcricis pugnantibu* in Duei/o. nia Cameracenfis ,cap. JJ. pagina jj8 .
Naucle-

Anaftafium Cermonium & Cirotiium ibidem, & rum vol 2. chrenogr. génération* jf. Baroniura

P. Lucam Dachery , in notis& olfervat. ad Gui- an.iojj.

g *J
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fubjettis fihi populis. Unus eorum dicit caelitus fibi dclatas efie litcras , quai pa-

ccm monerent rcnovandam in terra , quant rem mandavit careris. Et hac tra-

datda dédit populis , ut arma quifque non ferret, dirempta non rcpeteret, fui

fanguinis, vel cujuflibct proximi, ultor minime exiftens, percufîbribus cogere-

tur indulgerc. Jejunium in pane ér aqua, fexta feria /ervarent , ér in fabbato a

carne, ér liquamine abjlinerent. Soloque hoc contenti jejunio, in omnium peccatorum

remifwnem nullam /ibi /cirent adjiciendam pœnitentiam, ér hoc/en are facramento

frmarent. Qtwd qui nollet chrijiianitate priyaretur, ér exeuntem defaculo nullus ri~

/itaret , nec /epulturœ traderet. Alia quoque importabilia dedere mandata, quee one-

ri vi/a funt replicare. A quoy l'on peut joindre ce que Baidricus a écrit fur ce

fujet, m chronico Cameracen/t, lib. 3. cap. 2 y. ér f2.pag.30f. 338.

155. La paix générale qui fut faite alors, ne dura qu'environ /ept années.

Et les Guerres ayant enfuitc recommencé, il y eut en 1041. une Trêve géné-

rale en France eftablie entre tous les Seigneurs, qui dura, depuis les ve/pres de

la quatrième /erie , jufqu'au matin de la Jeconde, c'eft-à-dire ,
depuis le mercredy

d'une femaine, jufques au lundy de la iemaine fuivante, ce qui faifoit un e/pa~

ce alternat'/, dans chaque lemainc, d'environ quatre jours entiers, pendant le-

quel toutes vengeances, & toutes hoflilitez ccfîbicnt. Et comme ce change-

ment fubit, tenoit du miracle, & de l'infpiration divine, cette Trêve fut nom-

mée par cette railbn Trêve (a) de Dieu, fuivant l'hiftorien Glaber, qui rappor-

te ainfi cet événement.

1 56. (b) Contigit in/pirante divinà gratui, in partibus Aquitanicis, deinde pau-

latim per univer/itm Gallorum territorium , firmdrc paclttm , propter timorem Dei pa-

riter ér amorem, ut nemo mortalium, à/eriâ quarto, tt/qtte ad/ecundam /eriam, in-

cipiente litce, au/u temerario, prajumeret , quippiam alicui hominum per rim au/erre,

neque aûiouis vindiclam , a quoeumque inimico exigere , nec ctùim a fidejuffbre vadi-

monium /umere. Qjwd/i ab aliquo fieri contigiffet , contra hoc Dccretum publictint

,

aut de vita componeret , aut a Chrijlianorum con/ortio expitl/us , patrià pellerctur.

Hoc in/uper placuit univer/ts veluti vulgo dicitur, ut TREUGA DOMINI vocarctur.

Comme la conduite & la police des François a prcfquc toûjours fer-

vi de modèle à tous les peuples de 1 Europe, (c ) Edoiiard le Confefleur, Roy
d'Angleterre reçeut dans fes Eftats, en l'année 1042. la Trêve de Dieu, mais

avec cette addition, que cette Paix, ou Trêve auroit lieu pendant l'Avent, &
jufques à l'oclave de l'Epiphanie , depuis la Septuage/ime , jufqu'à Pâques , depuis

l'A/cen/ion, jufques à l'oclave de la Pcntecofte, pendant les quatre temps , tous

les /amedys depuis neuf heures, jufques au lundy fuivant, la veille des feftes

de la Vierge, de faint Michel, de faim Jean Bapti/ie , de tous les Apôtres, & de

tous les /aints„ dont la folemnité eftoit annoncée à l'Eglife, de la Tou/faints,

de la dédicace des Eglifes, de la fefte du Patron des Paroiffès, érc.

1 j8. Et l'on void par le chapitre premier du (d) titre De Trettga ér pace,

aux Dcoretales, tiré du Concile de Latran, de l'an 127p. fous Alexandre III.

Notes. (c) Les Loix de ce Prince le trouvent dans la

Collection des anciennes Loix «l'Angleterre, pu-
(a) Vide Hugonem Flaviniacenlcm in chronico bliée par Lombard, & imprimée par les foins de

Virdttnenftftom. 1. BiUtoth. mf. Labbei,pag. 1 87. Wheloc à Çambrige, en 1 644. après I hiftoirc de

(b) Glaber Radulfus lib. j. anno / 04.1 . Vide Bede le vénérable, page 138. article 3 . V. cap. 3.
Chifficiium/// Trenorchto , pag. / j^.^- Rovcrium (d) Vide Anajiafmm, Gtrmonium & Innocen-

in Reomao, pag. 664. 66f. tium Cironium ad h. Titul.
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que la Trêve de Dieu, avec une partie des augmentations, qa Edouard le Con-
feflèur y avoit faites, devint une règle générale, 6c un droit commun dans tous

les Efkts Chreftiens.

150. Ces Trêves, qui furent cependant mal obfervées, ayant efté un remè-

de trop foiblc, contre un fi grand mai, les Guerres privées fè renouvellércnt

,

avec plus de force que jamais, fur tout en Languedoc, 6c en Guyenne, jufqucs

vers l'année 1 180. qu'un nommé (a) Durand, charpentier, aflèura que Jefus*

Chrijl 6c la Vierge luy eftoient apparus dans la Ville du Puy en Velay , 6c félon

quelques-uns, dans un bois, qu'ils luy avoient commandé d'annoncer la Paix,

6c luy avoient donné, pour preuve de fa million, une image qu'il montroit, où

la Vierge eftoit reprefèntée tenant Jefus -Chrijl fon enfant, au tour de laquelle

il y avoit écrit, Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, (h) dona nabis pacem.

160. Sur la foy de cet artifân, les Prélats, les grands Seigneurs, 6c les gen-

tilshommes s'aflèmblerent au Puy, au jour de iAJjbmpt'wn , 6c jurèrent, fur les

Evangiles, de mettre tous les armes bas, 6c d'oublier les injures qu'ils avoient

reçeùes. Et ils firent une confrairie, pour unir 6c concilier les efprits irritez,

tju'ils nommèrent la Confrairie de Dieu.

ifji. Ces confrères portèrent fur leur poitrine cette image de Jefus - Chrijl »

avec la Vierge, empreinte fur de l'ejlain, ou du plomb, 6c fur leurs teftes des

capuchons, ou chaperons, que ce charpentier, qui en tiroit du profit, leur ven-

doit. Et avec ces marques, chacun efloit en feureté entre fes ennemis.

1 61. Cet événement fingulier efl: rapporté par Rigord, dans la vie de Philippe

Augujle, fous l'an 1183, par Guillaume de Nangis, 6c par Robert Abbé du Mont
S.' Michel, dont on tranferira icy les paroles, pour épargner au ledeur la pei-

ne de les aller chercher. Anno (c) fuperiori apparuit Domina nojlra, mater mi-

fericordiœ , Sanéta Maria , cuidam fabro lignario , opus facienti , in quadam fyl-

ra , ét obtulit illi figillum iconis fita , fin fin Sahatoiis twflri, eujus fie con-

feriptio erat Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, dona nôbis pacem. Et juffit

ut ferret illud apud epifeopum Podienfem, ut pradicaret in provinciâ fuà , aliis

circumquaque , ut omnes, qui velient pacem finfia Ecclefiœ, & fliis fuis, facerent

liujufmodi fgilla, & portarent infgnum pacis, & facerent parva alba caputia, ad

cflentationem pacis & tnnocentia, cr dato facramento pacem tenerent, 6c inimi-

cos pacis deftruerent. Qiwd, & faclum efl Nam multi epifeopi & confules , ir

y'tri confulares, & médiocres, ér pauperes , hancfeclam tenentes, pacem tenent,

& inimicos pacis perfequuntur.

16 3. Les chofes fc pafférent ainfî en France, parce que, comme on l'a dit,

nosRoys ne jouiflbient pas alors de toute l'autorité, qui leur appartenoit légi-

timement.

Mais lorfque par la fageffe 6c la fermeté de leur conduite , ils eurent remis

Notes. Pafhali, & de origine ac fitu confarandi Agnos

Dei, capite oâavo , paginâ p8'. lin. i j. <f / 4.

(a) Voyez nos hiftoriens François, & Bro- editlonii romana, anni 1656.
é/eau fur l'article 7. de la Coutume de Paris ,

page (c) Les additions que Robert Abbé du Mont
83. de l'Edition de 1669. S.t Michel a faites a la chronique de Sigebert

(b) Vide Cardinalem Bonam, lib. 2. Rerum Abbé de Gcmblous, ont efté reimprimées, par

Uturgicarum cap. 1 6. fol. 4.27. editionis routa- les foins de Dom Luc Dachery, après les oeuvres

na, anni 1671. Et Jofephum Mariant Suarcfmin , du vcncrablc Gutbert , Abbé de Nogcnt^w Cou-

0d tradatum Onupbrii Panvinii, De baptifrnate Cf. Voyez à la juge 800.

Tome I.
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les Seigneurs dans leur devoir, les choies commencèrent à changer de face.

164. Ils firent d'abord une Ordonnance nommée la (a) quarantaine

LE Roy, par laquelle il fut eftabli, que depuis les meurtres commis, ou les in-

jures faites, jufques à quarante jours accomplis, il y auroit de plein droit une

Trêve de par le Roy, dans laquelle les parens des deux parties feroient compris;

Que cependant le meurtrier, ou l'aggreflèur feroit arrefté & puni, & que fî

dans les quarante jours marquez, quelqu'un des parens fe trouvoit avoir efté

tué, celuy qui auroit commis le crime, feroit réputé traître, ér puni de mort.

\6$. Cette Trêve eut plus de fuccés, que les précédentes, mais la difficulté

eft de fçavoir par lequel de nos Roys elle fut eftablic.

1 66. Quelques-uns croyent que ce fut par un Philippe. Et on peut con-

jecturer que c'eft à Philippe Augufle, que (h) Beaumanoir en a donné la gloire,

dans les paroles fuivantes du chapitre ô'o. de lès coutumes de Beauvoilis. Trop

tnauvaife couflumefoulait courre en cas de guerre, el royaume de France. Car quand

aucunfet avenoit de mort , de mehaing, ou de bature, chil a qui le villenie avoit ejlé

faite, regardoit aucun des parens à chaus qui li avoient faite le villenie, ér qui ma-

noient loin du lieu, ou lefet avoit eftéfait , fi que il ne fçavoient rien doufet. Et
puis alloient là de nuit, ér de jour, érfitofi comme il le trouvoient, ils l'oc'toient,

ou mechoignoient , ou battoient , ou en faifoient toute leur volenté, coume de chil

fui garde ne s'en donnoit ér qui nefçavoit riens, que nul qui li apartenijl de Im-

gnage, leur euji meffecl.- Et pour les grands perius, qui en avenoient, LE BON Roy
PHILIPPE enfeifl un eftablijfement , tel que quand aucun fet eft avenus, chil qui

font au fet prefent,^ doivent bien garder depuis le fet, ne vers chaus ne queurt

nule TREVE, devant quelle ait efté prife par juftice, ou par amis. Mes tuit le ligna-

ge de l'une partie ér de l'autre, qui ne furent prefent au fet, ont par l 'Eftablijfe-

ment , les QUARANTE JOURS DE Trêve. Et par ces quarante jours ont les li-

gnagers loifir de fçavoir ce qui advient à leur lignage, fi que ilfe puent pourveoir

,

ou de guerroier, ou de pourchajfter ajffùrément, Trêve, ou Paix, érc.

1 6y. Le S.
1 Du Cange, dans fa Diflertation 20. (c) fur Sire Joinville , a crû

que ce Roy Phdippe dont parle Beaumanoir, eftoit le fis de S.
1 Louis, nommé

le Hardy , à quoy il ajoute qu'il eft néantmoins confiant, que ce fut S.' Louis

fon père qui ordonna cette Trêve. En effet Bouteiller écrit pofitivement dans la

Somme rurale, qu'elle fut eftabliefous S.' Louis. Et le Roy Jean dans une Or-

donnance du o. Aouft 1353. l'écrit pareillement.

1 68. Mais le S.' Du Cange n a pas remarqué , que Philippe de Beaumanoir

en parlant de ce Roy, fe lèrt de cette expreffîon, le bon Roy Philippe, exprelîion

qu'on n'employoit alors, qu'à l'égard des Princes décédez. Ce mot Bon pris

dans ce fens Cgnifioh la mefme chofe qu'aujourd'huy le mot [d) Feu, c'eft-4-

dire, heureux.

169. Par exemple, Philippe Augufle fit, en l'année 12 14. une Ordonnance,

par laquelle il fixa le Douaire coutumier des femmes, à la moitié des biens, que

Notes. fe) Voyez cet autheur dans fi DuTertation.

ao. !ur Joinville, page 334.
(a) On n'a qu'un fragment de cette Ordon- (d) Vide Fabrotum libre primo Stromatum cap.

nance, qui eft dans ce volume, fous l'an 1 245. 12. pag. 76.77. Ménage dans fon Dictionaire

page
5
6. étymologique lur le mot Feu. Adde Martialem

(b) Voyez Beaumanoir dans fes coutumes du lib. 1 0. Fpigram. cap. f» vers 8.
fi.

Etibi Rade»

Beauvohu, chap. 60. page 3 06. rus
, paginâ 68t.
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les maris auraient au jour de leurs cpoufàilles. Et quand Beaumanoir parle, à ce

fujet, de ce Roy Philippe, il le nomme le bon Roy Philippe» pour marquer

qu'il ne vivoit plus, & pour le diftingucr du Roy Philippe le Hardy, Jous qui il

vivoit. Car Bcaumanoir finit fes coutumes de Beauvoifis en l'année (a) i 283.

& Philippe le Hardy ne mourut qu'en 1285. Voicy comme cetautheur s'énon-

ce. Li (b) gênerai coufiume des Douaires de che que la femme emporte la moitié de

che que homsy a, au jour qu'il fépoufa . . . fi comment-lui par i'cflabliffaneut LE

BON ROY Philippe Roy de France, lequel regnoit en fonde grâce 121 4.

170. Il y a donc, ce femble, lieu de dire, que Philippe Aumrjle, dont il nous

manque beaucoup d'Ordonnances, fut peut-eftre le premier de nos Roys de la

troifiéme race, qui eftablit, vers (a fin de lbn règne, la Trêve de quarante jours,

par une Ordonnance que nous n'avons pas, & que S.
1 Louis fon petit fils, en

fit enfuite une fcmblable en l'année 1 245. dont on n'a le texte en partie, que

parce qu'il y en a un (f
)
fragment dans une Ordonnance du Roy Jean, de

l'année 1 55 3. qui eft dans un regiftre de l'Hoftel de Ville d'Amiens.

171. Cependant cette Ordonnance, que S.1 Loias fit, ou qu'il réitéra peut-

elrre en l'année 1 245, ne fut pas encore bien exactement obfervée. Et il n'en

faut pas d'autre preuve que le Mandement qui fuit de l'an 1 257. adreiïe à tous

lès fujets du diocefe du Puy, par lequel il leur enjoignit d'obferver exactement

fon Ordonnance de l'année 1 245. (d) Noveritis nos deliberato confiho, Guerras

omnes inhibuiffe in regno, & incendia, & carrucarum perturbâtionem. Unde robis

diftrifte pracipiendo mandamus, ne contra diclam inhibitionem noflram, Guerras ait

quas, vel incendia faciatis, ni agricolas, qui fervitmt carrucis , Jêu aratoribus dif-

turbetis, frc.

172. Sous le refte de ce règne, & fous celuy de Philippe le Hardy, on ne

fit <jue tenir la main à l'exécution des Ordonnances qui avoient introduit , ou

confirmé la Trêve appellée la Quarantaine le Roy. Et les Seigneurs qui s'unirent

au Roy pour cet effet, ayant eu conteftation pour leurs jufiiees, fur kfquelJes

les officiers royaux entreprenoîent fous ce prétexte, Philippe le Hardy fit le

Mandement qui fuit, par lequel il décida quelques difficultez qui concernoient

les Guerres privées, la Trêve & la Paix. Sçavoir, que la Paix feroit cenfée rom-

pue, par toutes les violences qui fc commettroient en cas de fedition. mais

non dans les querelles particulières, comme lorfque des bergers fc battraient les

uns contre les autres, & quant au roi de grands chemins, qu'il feroit réputé w~

fraûion de Paix. Et comme H y avoit à ce fujet quelques autres doutes, le Roy
ordonna au Senefchal deCarcanone,d*en conférer avec desperlônnes lâges &
éclairées de fa Senefchaufîee, & de luy envoyer leurs avis au Parlement fuivant

de la Pentecofte. Cum in caftris, aut chitatibus,fada (édition e pubùcâ, pars par-

tent ejecerit, vel cum armis invaferit, vel cwitas caftrum, aut villa, aut Baro, aut caf-

tri Dominas aliis guerram moverit, aut ftirtive cajlrum, aut villam, aut munitionem

fubflraxerit, pax dicî débet violata. Quod fi privatac perfonce, in civitatibus, vel mu-

picipiis fefe aggrefpx fuerint, aut etiam paflores in pafeuis multi, utfa-pe contmgit

Notes. 1 3 . de fes Coutumes du Bcauvoilis. Des DoSai-

res, page 76. ligne 1 8.

(a) Voyez les Coutumes du Beauvoifis de (c) Ce fragment ert cy-apttb fous ù date.

Beatmamir, page 3 s 5 . à la fm. (<0 Ce Mandement de l'an 1 2 5 7. ei\ cy-aprfc

(b) Voyez Philippe de Beaumanoir au ebap. fous Ja date, page 84,
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cccafione eorumdem rixati , haec ad pacis fraclionem non pertinent. Sane aggref-

fores itinerum, frve plures fuerint ,five unus , Pacis violatores cenjendi funt. Qtti,

fhe ad paciarii, (feufeabini) Jive ordinarii mantts devencrint, unus aitcri eos minime

remittere teneatur, quodJi ad manus tertii, remittendo alterutri liberatur. Ut igitur

melius feiri pojjit quid Jcrvari debeat generaliter, & in quo cafu debeat pacisfradio
cenferi. Mandamus vobis quatenus, habito confilio, cum fapient'tbtis Senefchallia vef-

tra , quacumque circa bac, adplenam jurifdiclionem babendam , Jeu conftlium quod

habueritis, nobis in Parlamento Pentccofles, plenam certitudinem faciatis. Dation Pa-

rifius die Mercurii ante fejlum B. Lucce Evangelifla, érc. Ce Mandement efl au

regiflrc Nojler de la Chambre des Comptes, feuillet 1 27.

173. En l'année ixy6. Philippe le Bel fît une Ordonnance au Parlement de

ia Touflâins, par laquelle il deffendit lesGuerres privées, tant que la fienne du-

rerait, (a) Dominus Rex, pro communi militâte , & neceffitate regni fui , flattât

quod durante Guerra fua, nulla aliaGuerra flat in regno. EtJiforte inter aliquos

jam mota fit guerra, dat'is treugis, vel anecura mentes fecundum confuetudinem

duraturis per annum , & anno flnito continuentur.

174. Il rcnouvella la mefme Ordonnance, en l'année 1 303. (b) Mais les

Guerres privées s'eftant encore rallumées, pendant que le Roy eftoit en paix avec

fès voifîns, il le fervit de l'occafîon d'une nouvelle guerre qu'il eût à fbûtenir,

pour fufpendre les Guerres privées; Et pour mieux faire refpeéter l'autorité de fà

Loy, il ajouta la peine de corps & d'avoir, dans celle qu'il fît publier fur ce fujet

le 20. Juillet 1 3 1 4. en ces termes. Propter ( c )
guerram pradiûam & ex aliis

0

juftis caufis , omnes Guerras in regno nojlro, inter perfonas quafeumque , fub pa-

na commifîionis corporum 6c bonorum, durante Guerra noftra, inhibemus , &c,

17J. Ces defbrdres ayant enfuite recommencé dans le Comté de Bourgo-

gne, fous Philippe le Long & Jeanne de Navarre Ion époufe, ils ne (d) ftatuérent

rien de nouvçau fur les Guerres privées, & ils fè contentèrent feulement de dé-

. fendre les incendies, & d'ordonner, que tous ceux qui en feraient coupables, fe-

raient regardez comme infraûeurs de la paix, & comme ennemis publics.

\j6. Sous les règnes fuivans, les Guerres privées commencèrent à devenir

plus rares. Mais néantmoins comme il y en avoit encore quelques-unes de

temps en temps. Le Roy Jean en l'année 1 353. mit prefque fin à ce mal invé-

téré, en (e ) ordonnant que la quarantaine le Roy ferait ponctuellement obfer-

vce, & que l'on pourfuivroit extraordinairement ceux, qui par leurs crimes, au-

raient donné occafion à ces querelles, ou à ces Guerres.

177. Il n'y avoit lieu aux Guerres privées, qu'entre les (/) gentilshommes feu-

lement, & non entre les roturiers. Et il falloit encore, que celuy qui avoit com-

mis l'homicide, ou l'injure fut connu , car lorfqu'on ne le connoifîôit pas, on ufoit

alors, comme aujourd'huy, d'informations. Et s'il y avoit quelqu'un, contre qui il

Novembre 13 1 9. eft cy-aprésau feuillet 70 1

.

(e) Cette Ordonnance fut du mois d'Avril

1353. On ne Içait fi ce fut au commencement ou

à fa fin de cette année. Elle eft citée par Du Congé

dans fa 29.* Diflèrtation fur Joinville, page 3 46.

(f) Voyez Beaumanoir Axn% fes coutumes du

Beauvoifis, chap. 59. Comment guerre jéfit par

coutume, page 300. ligne 36. Clément Vaillant

des Guerres privées, chap. 7. feuillet $yverfo.

y eut

Notes.
(a) Cette Ordonnance eftcy-aprcs fous fa da-

te, au feuillet 3 18.
( b) Cette Ordonnance du 9. Janvier 1303.

le ûmedy après la fefte de l'Epiphanie, eft cy-aprés

fous fa date au feuillet 399.
(c) Cette Ordonnance c(t cy-aprés fous là date,

au feuillet 538.
(d) L'Ordonnance faite à Claimux le 1 1.
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y eut de violens foupçons, on en venoit au Due/, ou au gage de Bataille. Ce
qu'on remarque icy après Beaumanoir, dans le chapitre 6 1 . de fes coutumes de

Beauvoifis, page 308.

Du Duel, lr des gages de Bataille.

178. Le Duel (a) dont il s'agit icy n'eftoit pas un combat, entre des perfon-

nes qui ne cherchoient qu'à fe venger, mais c'eftoit une efpece de preuve ordonnée

par le Juge, pour découvrir par I événement du combat, le véritable coupable d'un

crime qui avoit efté commis, ou pour décider quelquefois une queftion douteu-

se, en matière (b) civile, dont il y a un bel exemple émsW'itichmd, moine de

Corbie, au fujet de la représentation des petits enfàns, dont les paroles méritent

deftre icy tranferites. De (c) Legum quoque varietatefada cjl contentio. Fuerunt

qui dicerent, quod jH'ti jiliorum non deberent computari interflios, hereditatemque lé-

gitime cum filiis fortin, ji forte patres eorum obiiffent avis fuperjlitibus. Unde exiit

ediéîum a Rage, nt univerfalis conventioferet, apud villamqua dicitur STELLA. Faélum-

qtic efl, ta caufa inter arbitros judicaretur debere examinari. Rex autem meliori confùio

iifus, volait viras, nobilefquefènes populi honefle tra£tari,fed magis rem INTER GLA-

DIATORIS tUfcerni juJJit.Vicit igiturpars,quœfliosfratrum computabat inter jilios.

Et frmatum efl ut aqualiter cum patmis hereditatem dividerent, patio fèmpiterno,

érc. Sigebert rapporte ce fait fous l'an 043.

17p. Chez les Romains, les affaires douteufes, quand il n'y avoit ni écrit, ni

preuve, fe décidoient par le ferment d'une des parties.

Lorfque le ferment avoit efté déféré au deffendeur, & qu'il avoit affirmé qu'il

ne devoit rien, fi enfuite le demandeur s'avuoit d'agir contre luy, le deffendeur

luy oppofoit fon ferment. Et le (d) Prêteur dans ce cas ne donnoit pas d'action.

Lorfque le ferment avoit efté référé au demandeur, & qu'il avoit juré, il y avoit

une adion pareille à celle qui naifîbit de l'autorité des jugemens.

Quant à celuy qui offrait de jurer, il n'eftoit pas écouté, parce qu'il vouloiteftre

juge dans fa propre cauiè. Et dans les matières (e) criminelles, lorfqu'il s'agiiîoit

de peines aftlictives, on avoit peu d'égard auferment de l'acatfateur & de l'aceufè.

180. Ce droit ne plut pas à Gondebaud (f) Arrien, & Roy des Bourguignons,

qui vivoit vers la fin du cinquième fiecle, 6c au commencement du fixiéme. Et

lous prétexte que fes m jets fe parjuraient, il ordonna, que quand le deffendeur,

ou l'aceufè aurait nié la dette, ou le crime, avec ferment, il ferait au pouvoir du

demandeur, ou de l'aceufateur de rejetter leferment, & de demander le Duel. Voi-

cy fa Loy, autant injufte qu'odieufe. (g) Multos in populo nofiro, & pervkatione,

caufantium, ir cupiditatis inpnclu copiefeimus depravari, ut de rébus incertisfacra-

tnetita plerumque offerre non dubitent, & de cognitis jugiter perjurare. Cujusfceleris

Notes. canm ef/if. a„fL l6s8.
(a) Voyez le traite de Clément Vaillant de la (d) Vide Leg. 7. Dig. de jurejurando,& GuiU

pourfuitc des jugemens par armes & duels. Aleia- lelmum Maranum adi/lum Tit.tom. /.pag. 2pj.
tum de (ingulari eertamine. (e ) Baltandier in praxi eriminali regulâ jj.

(bj Voyez Clément Vaillant dans Ton traité de 34. jj. Farinacius parte 1 .
fragmentorum erimi-

ia pourfûite des jugemens par armes & duels, cha- nalium tu/m. 24.7- pag. 27.

pitre 5. 6. iieaumanoir chap. 63. de fes coutu- (f) Vide Agobardum adverfus Legem Gun7

mes de Beauvoifis. dobadi^. / r j.

(e) Witichindus Corbeienf. monachus lib. 2. (g) Vide Codicem Legum antiquarum. Iomo /,

annalium pag. 6^. Tomo primo rerum germant- pag. 284. 28 j.
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confuetudinan fubmovcntes prefenti Lege decernimus , quotiens inter nommes nof«

tros caufâfurrcxeiit, ut is qui pttlfatusfuerit, non deberi à le, quod requiritur, auC

non fadum quod objicitur, làcramentorum obligatiom negavent , hac ratione liti-

gio corum finetn oportebit imponu Utfi pars ejus cui oblatum fuerit jusjurandum, no*

tueritfacrammtum ftifcipere,fed adverfariumfuum veritatisfduciâ armisdixeritpojje

convinci , pugnandi faadtas non negetur. Tit. 45. Leg. Burgund.

181. Cette Loy barbare faite par un Prince hérétique, fut néantmoins ap-

prouvée Si receùe de prelque tous les peuples de l'Europe. Et dans la fuite les

juges, ordonnèrent le Duel, tant en matière civile que criminelle.

1 82. (a) Saint Avite Archevêque de Vienne, qui vivoit du temps de Gonde-

baud, luy reprefenta fortement l'injuilice de cette nouveauté. Et lbus Louis le De-

bonabrt laint Agobard, ou Agebaud Archevêque de Lyon, prefentaune requeftc à

l'Empereur imprimée entre lès oeuvres, par laquelle il demanda que la Loy des

Bourguignons fut abolie, fie que les peuples qui la luivoient, fuflênt régis à l'avenir

par la Loy des Francs, qui n'avoient pas encore reçeû, ni approuvé le Duel, Si

(b) autem placent Domino nofl.rofapientijjïmo Jmperatori, ut eos transferret ad Le-

gem FllANCORUM,& ipji nobUiores effcerentur, & hac regio ab fqualloribus mtfè-

riorum quantuhtmcumque fublevaretur. Horum enim caufa accidit, ut fréquenter non

folum valentes viribus,fed& infirmi, &fenes laceffantur ad certamen, &pugnam,
etiam pro villijfimis rébus, quibusferalibus certaminibus continguunt Iwmicidia injuf

ta,ér crudeles ér perverfi eventus judiciorum, non fine amiffione fidei , ér caritatis , ac

pietatis, dum putant Deum illi adeffe, qui potuerit fratrem fuum fuperare, ér in

profundum miferiarum dejkere, &c.

183. Mais ces remontrances n'eurent pas alors tout l'effet qu'elles dévoient

avoir; Et lbus nos derniers Roys dè laféconde race, & fous les premiers de la trot*

jième, l'abus devint d'autant plus gênerai, dans tout le royaume, qu'il y eût des

Ecclefiaftiques moins éclairez que Si Avite 6c S.1 Agobard, qui commencèrent à

s'y accoutumer, 6c à le mettre en ulàge par eux-mêmes.

1 84. Il y en a des exemples, dans ce volume, où l'on void des lettres de Louis"

le Gros, de l'an 1 1 1 8, par lelquelles, ayant égard à la prière des (c) Religieux de

Si Maur des Folîèz, il leur accorde, comme une grâcefinguliere, que leurs SERFS

Ibicnt admis en jugement, ventre les perlbnnesfranches , tant pour y rendre té-

moignage, que pour y COMBATTRE. Car de droit un (d) ferf ne pouvoit

appeller en duel une perfonne/rawrA*. Et d'autres lettres de l'an 1 1 28. par lef-

quelles une pareille grâce, lï la chofe mérite ce nom, ell accordée à l'Eglife mé-
tropolitaine de Chartres, à la prière de Geofroy qui en (e) eftoit l'Evefque.

185. En l'année 1 168. Louis le Jeune commença à reftraindre les Duels en

matière civile, en ordonnant qu'ils n'auroient plus lieu pour une dette de cinq

fols, & de moins. Pro debiti titulo citra qtùnquefolidorum datioucm inter aliquos

non judicetur Duellum.

Notes. (d) Voyez Beaumanoir chap 59. page 299.
& cy-aprés au nombre 193.

(n) Vide Agobardum adverfus Legem Gundo- (e) Ces Lettres font cy-aprés lbus leur date

badi pûg. 1 20. tom. r. oper. à la page 5 . Il y en a de lêmblablcs dans le tome

(0) Agobardus adverfus Legem Gundobadi 1 3. du Spicilcge, page 309. & dans le pœniten-
n. 7-pag. 1 1 j. &pag. tu. tom. 1 . tiel de Théodore, tom. 2. page 452. Vide notas

(c) Ces Lettres (ont imprimai cy-aprés fous D. Lucet Dachery adGuibertum abbutemde yVo-
leur date

, page 3 . vigintofol. 661. E'pag. jtS.co/.I.
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1S6. Philippe Augufte fon fils, en régla la police, pour ainfi dire, par Ton

Ordonnance du moisd Aouft 1 2 1 j. portant qu'à l'avenir les Champions ne com-
hattroient, qu'avec des (a) bâtons de troispieds. Et par un autre, qui ordonne que

la peine duTalion aura lieu en Normandie en matière criminelle, & que l'appel-

lant en Duef & l'appelle feront fournis à la mefoie peine. Ceft-à-dire, que

celuy qui fuccomberoit, fubiroit la peine preferite pour le crime, fur lequel la

comeltation feroit formée, fuivant l'ulâge de la France. Ce que Guillaume le

Breton rapporte ainfi, dans là Philippide.

Qucedam ( b ) antem in mêlais juri contraria mutons,

Conflituit Pugiles, ut in omni Taiio pugna

Sanguinis in caujîs ail panas exigat aqtias ,

Viftus ut appellans , ftve appellatus , eâdem

Lege ligaretur, mutilari , mit perdere ritam.

Moris enim exftiterat apud iflos haclcnus; ut fi

Appellans viclus in caufti fanguinis effet

,

Sex folidos decies , cum nummo foheret nno.

Et fie impunis , omifsâ lege, manertt.

Qjiodfi appellatum vinci contingent , omni

Re privaretur, &" turpi morte periret.

Injufiitm jufttts hoc jufte Rex revocavit,

Reqtte pares Francis Normanos fecit m ifiâ.

187. Ce fut vers ces temps-là que nos Roys affranchirent les habitans de*

grandes Villes, aufquels ils accordèrent le droit de (c) Commune, ceft-à-dire,

le droit d'avoir des Maires & des Elchevins, qui dévoient leur adminiftrer la |ul-

tice. Mais comme louvent nos Roys.voulurent avoir des Officiers à eux dans ces

Villes, qui y exerçaflènt la juftice criminelle; ils s'y relcrvérent le Duel, ceft-à-

dire, le droit de le permettre, ou de l'ordonner. Les Seigneurs particuliers, tou-

jours imitateurs du Roy, en uférent de mefme dans leurs Seigneuries
,
par leurs

lettres d affranchuTcment. Et de là eft venue la règle finguliere rapportée par

Loifel, que (d) Tableau de champions combatans à l'audience, eft une marque de

haute juftice.

188. Quand S.
1 Louis eut eftablî, ou confirmé la Trêve nommée la quaran-

taine le Roy, par fon Ordonnance de l'année 1245, qui diminua confiderable-

ment l'abus des Guerres privées, il crût qu'il cftoit de fon devoir de faire un rè-

glement auffi necefîâire, pour mettre fin, s'il pouvoit, aux Duels, ou gages de

N o t e s.

(a) Vide cap. j. 23. & 29. Iib. 4. Capitul.

'& Adrevaldum Fbriaceiifcm lib. I. cap. 2y Yvo-

ncm Carnotenfem epifl. 24.7. & Legem Longobar-

dorum lib. 2. tit. $o.& lib. 10. tit. II. CIcmcnt

Vaillant de la pourfuitc des jugemens, chap. 1 7.

(b) Vide Guillclm. Britonem lib. S. Philippidos

vers 228' . Beaununoir chap. 6 1 . page 3 1 5. à la

fin , & l'ancienne coutume de Normandie, chap.

1 07. S.'Lotiis confirma ce chefd'Ordonnance de

Philippe Augufle, en autorilant la peine du Talion

,

fuivant quelques Loix du Code. Vide Legem 7.

& i+ Cod. TbeQdof. de aau/atimibus , & ibi Ja-

cob Gothof.& Legem 17. Cod. Juflinian. de accu-

fationibus. On ne trouve dans le Digcftc aucune

Loy qui parle de cette peine , clairement.

(c) Vide Guibertum Abbatem libro J. de vita

fita cap. 7. pag. joj. col. 2. littcra D. Et Phi-

lippe de Bcaunuwoir dans fes coutumes du Beau-

voifis au titre 5 o. de Ville de Commune, page

368.
(d) Loi/cl dans fes Inditutcs coutumieres, li-

vre x. tit. a. règle 47. Chopinutu ad confuetudines

Andenfes lib. I. Clément Vaillant de la pourfuite

des jugemens par armes & Duels. Beaunianoinkns

fescoutumes du Beauvoilis, chap. $ 8. page 1 94.
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xxxv r PREFACE.
bataille. C'cft ce qu'il entreprit en i z6o, en les deflèndant. Maiscomme les Sei-

gneurs eftoient encore alors trop puiiîàns, il ne fît cette Ordonnance, que pour

avoir lieu feulement dans lès domaines, [a) Nous deffendonsrt toits les Batailles

par tout nofire demengne. Mais nous notons mie les clains, les répons, & les con-

tremans, ne tous autres contremans que l'on fet en Cour Laie, fi que à ores , félon

f'ufage de divers pays, fors que nous ofions les Batailles. Et en lieu des Batailles, nous

mettons prùeves par témoins, EtJi notons mie les autres bonnes prùeves, qui ont efié

en Cour Laye,fiques à ore. Nous Commandons, quefe aucuns v'ùelt appellcr aucun*,

de multre, que ilfoit ois, à" quand il voudra fairefa clameur, que l'en li die. Se tu

nuls appellcr de multre tu feras ois, mes il comient que tu te lie à tellepeinefouffrir,

comme ton atherfairefoufferroit,fe il efioit attaint. Etfis certain qui tu n'auraspoint

de Bataille, ains te conviendra prouver par témoins, comme il te plaifi à prouver, tout

quant que tu connoiflras, que aidier te doie. Etfi vaille ce qui te doit valoir, car nous

ne t'ojlons nulle priieve, quiayt ejlé reçeïte en Cour Laye ,fi ques à ores, fors Batail-

les. Etfâches que ton adverfaire pourra dire contre les témoins, érc.

1 80. Quoyque S.1 Louis n'eût fait cette Ordonnance, que pour fes Domaines;

cependant à mefiire que fbn autorité augmentoit, il obligeafes Barons de la fai-

re obfèrvcr dans leurs terres. Plufîeurs y confêntirent, & la jurifprudence fut alors

cftablie dans les Seigneuries particulières, que quand un procès y auroit eflé com-

mencé fuivantle nouvel EJlabliJfement , ou la nouvelle Ordonnance, on ne pourroic

plus retourner à l'ancien Droit, & que quand le procès auroit eflé commencé
ïiiivant l'ancien Droit, on ne pourrait plus revenir au nouvel efiabiijfcment. Ce qui

diminua beaucoup l'ufàge des gages de Batailles dans les terres des Seigneurs;

parce que comme cette efpece de preuve eftoit très perilleufe, on ne s'en fervoic

•qu'au dcflâut d'autres : // efl, dit Beaumanoir, ( b ) a le voulenté des boumes dm
Comté de Clennont, de tenir leur Court, fe il leur plaijl de chès cas, félon l'ancienne

coufiume, oufélon l'ejlablijfement le Roy. Mes fe li plaît eft entamé, fur l'efiabliffè-

ment,par laJoutrance dou Seigneur, li Sires ne le puet plus mettre à gage, fe partie

s'en vient aidier. Et aufji fe li plais ejl entaméfur les gages, par l'ancienne coufiu-

me, li Sires ne le puet pas ramener à l'ejlablijfement le Koy,fi che n'ejl par l'accord

des deux parties , frc.

1 00. Comme S.
1 Louis, zélé pour le bien de fbn royaume, dcfîroit que cette

Ordonnance fut exactement obfervée, il la réitéra par les chapitres 2. 6c 3. du

premier livre de fes EJlabliJfemens publiez en 1 270. Et par une difpofition nou-

velle qui eft dans le chapitre 1 67. de ce mefme livre, il ordonna qu'entre frères il

n'y auroit plus de combat perfonel, en matière civile, (c ) Deux frères ne fe com-

battent pas enfemble de fié,
de terres& de meubles,fe ce n'efi de trahifon, ou de mur-

ire, ou de rapt. Etfe il s'entr'appellent , de terres, ou de muebles dont il doit élire ba-

taille, ilporroit bien mettre Serjans, pour eux, ou par dautres.

Notes.

(a) Voyez cy-aprés page 87. & fes chapitres

3.. & 3. du premier livre des Eftabliflèmcns de

S.' Louis, page iii.
(b) Voyez Beaumanoir dans lès coutumes tic

Beauvoifis, chap. 6 t. Des Apiaux , page 309.
ligne 30.

(c) Voyez Philippe de Beaumanoir dans les

coutumes du Beauvoifis, au chap. 59. page 299.
On ne permettoit pas aufli aux bâtards de com-
battre contre les perfonnes franches; car dans ces

temps, les bâtards iflùs de roturiers cfloient ferfs,

comme on l'a dit cy-dcliùs. Voyez Philippe de

Beaumanoir dans fes coutumes de Beauvoihs, cha-

pitre 6 3 . page 323. lignes 25. 26. 27. Clément

Vaillant de la pourluite des jugemens, par armes

& duels, chapitre 7. feuillet 1 37. verfo.

IQI .
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tp t. Après le deceds de S.
f Louis, Philippe le Hardy fon fils exécuta, à cet

égard, lès bonnes intentions.

ipi. Philippe le Bel fon petit fils ertuiâ demefmé. Dans un Parlement tenu

aux feftes de la Touffains, en l'année 1 206. il voulut que pendant la guerre, où
il eftoit alors contre les Flamans, il n'y eût point dégages de bataille, & que tous

les procès fuiTent jugez par les voyes ordinaires, (a) Durante guerrâ Régis, intef

aliqttos gagia Duclli nullatenus admittantur. Sed quilibet in Curiis Regiis, érfub-

Jirorum fuorum, jus fuum via ordinaria perfèquatun

103. Et pour accoutumer peu à peu fes fujets aux voyes de Droit, il deffèn-

dit derechef l'ufage des gages de batailles, par une autre (b) Ordonnance du

mois de Janvier «303.
• 104. En l'année 1 306. il les (c) deflèndit pour toujours, en matière civile. Et

s'il les toléra encore en matière criminelle, ce ne fut que dans le fèul cas, où «»

hiy qui Jeroit violemment foupçonnè a*avoir commis un crime , ne pourroit même en

efire convaincu par témoins. Ce qui mit prefque la fin aux gages de batailles.

ipj. En l'année 1 3 14. le me/me Roy réitéra les (d) deffenfès qu'il avoit faites

en 1 iq6. & 1 303. de procéder à aucuns gages de batailles, tant qu'il feroit en

guerre contre les Flamans ér les Gafcons, & il y ajoûta la peine de mort, & de

conffeation de biens*

î 06. Quoyque Louis k Hutin fils de Philippe le Bel eût fait une [t ) Ordon-

nance en l'année 1 3 1
5. fur les remontrances des Nobles des Evêchez de Lan1-

près, d'Autun, & du Comté de Forejl, & que par l'Article premier, il leur eût

accordé, qu'ils uferoient à l'avenir des gages de batailles, comme ils en avoient

ufé auparavant; ce droit rtéantmoins fut prefque aboli dans la fuite, parce que

le cas marqué par l'Ordonnance de 1 306, dans lequel ièul le Duel pouvoit

eftre décerné, le prefentant rarement, les Juges, qui la fuivirent partout exacte-

ment , décidèrent les procès criminels fuivant les voyes de Droit.

1 07. Sous Philippe de Valois il y eut un célèbre Duel, qui fut permis entre

M.rc Henry Dubois Chevalier, & M.re Jean de Vervins, dont il eft parlé dans un

regiftre du Parlement, de l'an 1 343. Et le Parlement en ordonna un autre, fous

Charles VI. entre (/) Carrouge & Le gris, dont l'Arreft eft rapporté par Jean U
Cocq, dans fon Recueil, queftions 77. 8 j. 8p. po. Mais ce petit nombre d'exem-

ples extraordinaires, eft une preuve que les gages de batailles judiciaires n'ef-

toient prefque plus alors en ufage.

1 p8. Quand cet abusceflâ, on en vint aux voyes de fait, & (g) les cartels de

deflits, ou les Duels extrajudiciaires ayant commencé, ils continuèrent avec fu-

reur, jufques aux règnes d'Henry IV. & de Louis XIII. qui les deffendirent feve-

Notes. primée cy -après, aux feuillets
5 57. Voyez l'artn

(a) Cette Ordonnance tirée du Regiftre Olim de 6*. page 559.
du Parlement, eft cy-aprés au feuillet 328. (f) Voyez Clément Vaillant dans fon traité dd

(b) Elle eft cy-aprés fous là date, page 390. la pourfuite des jugemens par armes, chapitre 5 . à

(c) Cette Ordonnance eft imprimée, cy-aprés la fin; Brantôme dans lès anecdotes, touchant les

au feuillet 1 3 5 . Et elle a tfté inférée dans l'ancien Duels, page 1 3 . de la dernière édition.

ftile du Parlement , comme le remarque Du Molin. (g) Voyez Brantôme dans fes anecdotes tou-

Vtdeantiq. fti/um Parlamenti cap. 1 6. De Duello, chant les Duels, page 87. De 11 Colombiere dans

parte 1. pag. 424. tom. 2. oper. Mohnai. fon théâtre d'honneur, tome 2. chapitre 1 2. juf-

(d) Voyez cy-aprés, page 5 3 8. & cy-deflus ques à 1a fin. Antonium Barbofam àd Cûnalium

su nombre 1 7 5 . à la fin. Tridentinum cap. 1 p. Titul. & Décret. De C/ericit

(e ) Elle eft du mois d'Avril 1 3 1 5 . & eft im- pugnantibus in Duello , frc.

TomeL k
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rement. Mais la gloire de l'exécution de leurs Loix cftoit relèrvée à Louis A7K
de glorieufè mémoire, dont la fermeté a encore plus fêrvi à abolir cette efpecc

de Duel, que fês Editsmefmes, que le Roy, fuivant les traces de fon bifàyeul,

vient de renouveller.

Du Domaine de la Couronne.

ïpo. Il ne refte plus qu'à dire quelque chofe du Domaine de la Couronne, 8c

principalement de fbn inal'iaiabilité , dont on trouvera des preuves dans ce pre-

mier volume.

200. (a) Cujas & après luy [b] Ragueau ont très bien obfervé, que les Do-
maines des Couronnes ont efté de tout temps inaliénables, & que cet ufage efl

comme du Droit des gens. Eâ de re cutn confulerer, dit Cujas, Refpondi ntdlam

Legem ejfefpec'uilem,qua id proliibuiffet, fed liane effe Legem gêneraient omnium re-

gnorum, ctun ipfis regnis natam, & qvafi jus gentium. Jus quod initio regni Rex quif
que jurare &ferre quodanimodoJobtus effet, érc.

201. Quand Augufte fè fut rendu maître de l'Empire, il fît des dons à fès fa-

voris, tant en meubles, qu'en immeubles. Et après fbn deceds Tibère n'y eût au-

cun égard, à moins qu'il ne les eût confirmez. Et fbn exemple fut fuivi des Em-
pereurs qui luy fuccedérent, à l'exception de Tite , qui ne voulut pas révoquer

ces fortes de liberaiitez, comme Suétone le remarque en ces termes, (c) Na-
tura autan benevo/entiffimus, cum infiituto Tiberii , omnes de hmc Cafaris bénéficia,

à fuperioribus concejfa principibus, aliter rata non haberent , quamfi eadem eifdem

& ipfi dediffent. Primus praterita omnia tmo confirmai it ediclo, nec afe peti paffus,

érc. Ce qui fut enfuite imité par Trajan, dont l'Edit efl entre les (d) Epitres de

Pline le jeune.

202. On voit dans Marculfc, que ceux qui avoient eû des fonds en don de
nos Roys de la première race, faifbient confirmer ces liberaiitez, par les Roys
leurs fuccefîèurs. D'où il y a lieu de conjeclurer, que ces dons* pouvoient cftre

révoquez, après le deceds des Roys qui les avoient faits.

203. La forme de ces confirmations cftoit ainfî conçciïe.
(
e) Illujlris virille,

Clémentta regni nojlrifitggefftt , eo quod ante hos annos, Ille quondam Rex Parais nof
ter vUlam aliquam, nuncupante ilIn, fitam in pago illo, quam antea ad Fifcofuo ad-

Jpexerat, cT ille tenuerat , pro fideifua refpeclti, ejus meritis compellentibus , cum ont-

ni integritate, ad ipfa villa adfpicientcm,perfuam praceptumem ,fua manu roboratam

in intégra emunitate . . . eidem concefjîffet. Vnde ér ipfam praceptionem antediclo Prin-

cipe nobis ojlendit relegaidam . . . PetUt ergo ut hoc circa eadem noflra plenius deberet

autloritas generaliter confirmare. Cujus petitionan nequivimus denegare. . . Pracipiai-

tes ergo, utfiait confiât ante d'tcla villa illa, ami omni integritatefua,ab ipfo Principe

illo memorato \u\fuiffe conceffa, & eam adprafens jure proprietario poffîdcre videtur,

par hune praceptum , plenius in Dei nomine confirmatum , infpecla ipfa pmeeptione t

éripfc& pofteritas ejus eam tentant ér pojfideant, & cui voluerint adpoffidendum
relinquant, vel quidqttid exinde facere decreverint, ex nofiro permiffo, libero perfruantur

•

Notes. Maine. V. le glofïàire du droit François fur ce mot.

(c) VideSuetonium «/Tito num. 8. ^*Dioncm.
(a) WACujacium ad Capitula* Jute/lecloJJ. (d) VidefWnJib. r o.epifio/arum.pojfepi/f.j9 .

extra de jurejuraado.
f e) Vide Marculfum libro primo formid. cap.

(b) Ragueau dans fon indice, fur le mot Do- ty. & ibi D. Bignouius.
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<arbitrio. Quam vero aucloritatem , ut frmior habeatur, fr per tempera confetyetttr

,

propria manu fttbter eam decrevimus roborare.

204.. Tel fut l'ufâgc fous nos Roys de laféconde race. Et l'on en ufoit ainfi en

Allemagne; en forte que les Princes regnans, citaient cenfez faire une féconde

libéralité, quand au lieu de révoquer les dons faits par leurs predeceflêurs , H*

vouloient bien les confirmer, ce qui a fait dire à GuniItems , en partant cle

l'Empereur Frédéric.

Tanta (a) tamen clarifuit indulgentia Régis >

Ut quicumque bona prifeorum minière Rcgum

Haclenus ijia fide pqffêderat, idque probare

Legitimis poterat , vel demonjlrare tabel/is

Principis ajfenfu, titulo gavifus codem
Nunc quoque pojfideat , frc.

205. André Roy de Hongrie ayant aliéné des Domaines de fa Couronne
\

avecferment qu'il ne pourrait en révoquer l'aliénation; ce ferment fut regardé

comme nul & inutile» comme on le void dans le chapitre 3 3. aux Decretales

De (b) jurejiirando , adreflé vers l'an 1220. à l'Archevêque de Cohci, & à fes

fuffragans, fur lequel on peut confulter les' Commentateurs.

206. Il y a à ce fujet une chofê très finguliere dans Fleta. L'auteur de ce li-

vre, qui eft une elpece de pratique du Droit Anglois, dans le chapitre 6. au pa-

ragraphe 3' du livre 3' écrit qu'en l'année quatrième du règne d'Edouard I.

Roy d'Angleterre , c'eft-à-dirc , vers la fin de l'an 1 275. ou en 1 276. il y eut- une

aiïêmblce folemnelle à Montpellier , où tous les Princes Chreftiens convinrent

par euxj ou leurs Ambafïâdeurs, que le Domaine de leur Couronne ferait ina-

liénable, & que les chofes qui en auraient efté aliénées y feraient réunies. Res

(r
)

quidem corona funt antiqûa maneria Régis, homagia, libertates fr hnjufmodi

cum alienantur, tenetur Rex ea revocare, feenndum provifwnem omnium Regum
Chriftianorum, ajmd Montem Peflblonam, anno Régis Eduardi fitri quant ha*

bitam, frc.

207. Les Princes Chrcftietis (d) qui vivoient eh 1275. & t iy6. eftalem ert

Orient Michel Paleologue, l'Empereur Rodolphe en Occident, Philippe le Hardy

en France, Alphonfe auteur des fept parties > dans la Caftille & dans le royaume

de Léon, Alexandre IIL en Ecoffèj Eric VIII. en Danemarck, Bofleflas en Po-

logne, Wladiflas en Hongrie» Jacques en Aragon, Ottocants en Bohême, Char-

les en Sicile , & Hugues en Jerufalcm. Et dans les hilloires de tous ces royau-

mes, on ne trouve rien de cette prétendue' afîcmblée»

208. On void au contraire que dans ce mefme temps, l'Empereur Rodolphe

I. donna au Pape (e) Grégoire, Bologne, &tout le pays qui en dépendoit. Que
le Jurifcctifulte Açon maître d'Accurfe, auteur de la compilation des glofes du

Droit civil, decedé avant 1 275. avoit déjà décidé, ce qui fut enfuite arrefté dans

cette prétendue afTemblée, & qu'il y avoit à ce fujet des difpofitions précifes

Notes. ,c) Voyez Fleta de la feconde édition de

(a) V'tàe Gunthcri l'Arum y. Ligurini. 1685. page 183.

(b) Vide capitulum Jntelleâo extra De jureju- (d) Vide Sefdeni Dijfertationem ad Fletam

rando ér Hugonem Grotium De jure bellï&paàs cap. to.ti. + pag. j+p. éditions anni 16$;.

libro 2. cap. 14. num. j. (<) Scldenus, Aident.

K ij
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dans les Loix d'Efpagne nommées Las fiete partions, qui portent que le Roy
pouvoit aliéner les fonds de fbn domaine, & qu'en cela il avoit plus d'autorité que

l'Empereur, qui ne le pouvoit pas. E [a) de mas, el Rey puede dar villa, o ca/lil*

lo de fil reyno por heredamiento a quien quiftere, lo que fto puedefa^er el Emperador.

D'où Selden (b) croid qu'il faut qu'on en ait alors impofé à cet auteur, qui

eflant prifonnicr, a crû peut-eftre trop légèrement ce qu'on luy di/bit. Arque

imponifibi pajfus ejl proculdubio carcerarius hic nojler, feu Fletœ autor , dumfrve

a peregr'uiatione reduces aliqui homines levions, ac ut fieri amat, locutuleii (forte à

Concilio generali paulo anreLugduni habito,ftve litera, libelli ve de provifwne hujuf

rnodi, in eorum quorum intererat, utcumque rem fparfi, officias illi, aliifque forfait

obm/fere. Hallucinationes id geiius, apud nimis credulos liaud ita rara, frc.

200. Et fans aller chercher des exemples & des preuves dans les pays eftran-

gers; Philippe le Bel, qui monta fur le thrône en l'année 1286. peu de temps après

cette prétendue a/ïêmblée, difpofa de les domaines, pendant tout fbn règne. Et

les Dons qu'il en fit ayant paru exceffifs à Philippe le Long, il fit une (c) Ordon-
nance le 20. Juillet 1 3 1 8. par laquelle il révoqua pluficurs dons des Domaines,

que les Roys fes predecefîêurs avoient faits, depuis S.' Louis.

2 1 o. Par une autre (d) Ordonnance du 1 6. de Novembre de la mefme an-

née, il deffendit qu'on ne luy demandât aucun don à héritage de fes Domaines.

211. [e) En 1 32 1. ie 5. Avril le Roy Charles le Bel révoqua pareillement

les domaines aliénez. Ces revocations furent enfuite fûivies de pluficurs autres.

Et nos Roys ont depuis reconnu la vérité du grand principe, qui les met dans une

heureufe impuiiîànce d'aliéner leur Domaine.

212. On peut voir entre autres chofes fur ce fujet l'Edit de François I. de l'an

153p. l'article I. de l'Ordonnance de Moulins du mois de Février 1 $66. l'article

CCCXXIX. de l'Ordonnance de Blois, l'Edit de i66y. Bartholomaum de las

cafas. Chriftophorum Cellarium, Buknerum, Ringlerum, & Chopinum de Doma-
nio, Portugalium de donationibus Rcgiis, & Vafquium , libro primo quaflionum

illujlrium cap. 4. /.

,
213. On auroit pu traiter dans cette Préface des matières plus importantes;

& plus convenablement placées à la tefte du Recueil gênerai des Ordonnances

que l'on donne au public. Comme par exemple, de la forme des Ordonnances >

des titres & des qualité^ que nos Roys y ont pris , de la langue dans laquelle el-

les ont cfté rédigées, des différentes claufes qu elles contiennent, des Officiers aux-

quels elles ont efté adrcjfces, de leur date, de lafignaturc, dufçeau, & de la ma-

nière de les faire publier. Mais comme les obfervations que l'on peut faire fur ces

differens fujets, doivent eftre le fruit du travail que l'on fera, pour continuer la

Compilation entreprifê; on a crû qu'il eftoit à propos de les comprendre toutes

dans une Diffamation générale, qu'on donnera au public, dans un des volumes

fuivans, & lorfqu'on fera affez avancé pour n'avoir rien à découvrir dt nouveau
fur cette matière.

XT (c) Cette Ordonnance eft cy-apres, fous fa da-Notes.
, , , , * r
te, feuillet 665.

(a) Las fiete partidaj. Part. 2. fit. /. Leg. 8. (d) Cette Ordonnance eft aulfi fous & date,

&part. j. Tit. i 8. Lcge zp. au feuillet 668. art. 6.

(b) Scldenus ad Fletam, cap. i o. pag. jji. (e) Cette Ordonnance eft «y-aprés, fous fa

*»•• &7* date, page

7

62.
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ORDONNANCES
DES ROIS DE FRANCE

DE LA TROISIEME RACE-

HENRY PREMIER.
X051.

(a) Letres par lefquelles le Roy ordonne que les Portes de la Ville

d'Orléans ne feront plus fermées dans le temps des Vendanges, &
que fes Officiers n'exigeront plus de Vin de ceux qui y entreront.

/N Chrifii nomme. Ego Henricus gratiâ Dei Francorum Rex. Notum volo fieri

cunâis fidelibus SanÛa Dei Ecclefia , tàm prctfentibus quàm futuris , qualiter

Ilcmbardus Aurelianenfis Epifcopus , cum Clero & Populo fibi commijjb , nofiram

ferenitatem adiit , conquefiionem faciens , fuper injuftâ conluetudine , qua vidcbatur

rjfe in eh urbe , videlicet de cuftodiâ poftarum, qua cufiodtebantur & claudebamur

civibus , tempore vindemiœ, & de impia cxadionc vini, quas faciebant ibi miniftri

noftri , obnixe & humiliter deprecans , ut illam impiam & injufiam confuetudmem

Sancla Dei Ecclefia, & illi , Clero & populo , pro atnore Dei, & pro reniedio anihia

ftojlra & parentum nojlrorum , in perpetuum perdonarem. Cujus petitioni bénigne an-

nuens , perdonavi Deo , fibi , & clero , & populofupradiâam confuetudmem & exaâio-

nem perpctualiter : Ita ut nulli amplius ibi cuftodes habeamur, nec ports, ficut foli-

tum erat/tllo tempore toto ciaudantur, nec vinum cuiiibet toilatur, nec exigatur. Sed
çmnibus fit ftber ingreffus , & egreffus & unicuique res fua , jure c'tvili & aquitate

prvetur. Hac autem perdonatio , ut firma &fiabilis in perpetuum permaneret , hoc

(J>)
tcftamentum nofira [c) auâoritatis inde fieri volumus , fubterque figtllo & annula

etofiro firmavimus. Signum Ifembardi Aurelianenfis Epifcopi : S. Hcnrici Régis,

NOTES. nomme, a/ia hereditatis donatione , alia de ré-

bus EccUfim, quas abalienari efi difficile, &
[a) On met icy ces Lettre* parce qu'elfes dicuntur Precaria.

firent alors un Règlement utile, & qu'il y {c) Nojlra aue7orhatis]aueloriras fe dolt.ee

a peu de Pièces du Règne de ce Prince. femblc, prendre icy pour ia puiflance Royale.

Elles ont eflé tirées du Spicilege de Dom Luc Dans la moyenne & la baffe latinité , ce mot
d'Achery tome. VIII. pag. 1 56. fcul fïgnifioit auffi une Charte du Roy . Dè

{b)Te/lamentum]c'e& ce (emble, icy Iamef- pfoma Régis , comme il fe voit par ce qui

me chofe que teflimonium comme dans le fuit d'une Charte de Louis le Débonnaire de

Chapitre VIII. de la Collation de la Loy Mo- l'an 815. rapportée par Besly.dans fes preuves

faïque avec la Loy Romaine. Cependant dans dcl'Hittoiredes Comtes de Poitiers pag. 165.

la balle latinité, on appclloit tejlamenta les à la fin, Hanc itaque aufloritatem, ut plenio-

Acles par lcfqucl* on raifoit quelques libéra- rem, in Deo , obiinere valent vigorem .
ma-

litei.commeilfevoidparcequifuitduChap. nu propria futterfirmavimus & annuft nojlri

2. du Capitulairc d'Abbon , que Dom Ma- imprej/ione fignari ju{/imus. Voyez la note de

Lillon a fait imprimer dans le fécond Volume Jacques Godefroy fur la Loy 3 1 • Cod. Tkta-

de fes Analeclcs. Tefiamentorum aliafiunt dotis dofiano. De petitionibus libro 10.

Tome I. A
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Ordonnances des Rois de France
~ 7 S. Gcrafù Remenfis Arcliicvifcopi : S. Hugonis Bardulfi : S. Hugonis Buticularii :

ÏTÏÏ™ L S.Hcnrici de Ferrants : S. Malberti Prapofiti. S. Hcrvci Vtarti ; S.Hcrbcrti fubv'mrii

S. Gislebcrti Pincema : S. Jordanis Ccllarii. Balduinus Cancellarius fubfcripfu.

Dation Aurélia publiée VI. nouas Oâobris , anno ab Inearnatione Domini millefim»

qninquagefimo feptimo , Henrici v<ro Régis vigefime feptimo.

à Orléans en

105 i

Philippe I.

à Paris en

1 105.

' Il

4 PHILIPPE PREMIER.
(«) Letres du Roy, par lefquelles ii confirme une Charte d'Eftiene

Comte de Chartres, 6c deffend, en confequence, à toutes perionnes

de s'emparer des biens meubles des Evefqucs de Chartres décédez

,

& de détruire leurs Maifons pour en prendre les Matériaux.

nomtue Sanâa & individus Trinitatis Amen. Philippus Dei gratta Frattcortivi

Rex. Noturnfieri volumns Univerfis in Regno Francorum , per/unira tempora , fuc-

ceffurts , avod Dominas ho Sanâa Carnotenfis Ecclefia rcnerabil(S Epifcopus hunïtli

devotione cclfitud'mcm noflra feraittatis ad/erit, obnixe deprtcans , ut pravatn confiéetu-

dinem in domibus Eptfcopalibus ejufdem Ecclefia , à Comité Hcnrico eognomine

(b) Stcphano, à" Adelâ ttxore ejus, conceffîonefiliorum fuorion Willclmi, Thcobaldr,

Odonis , Stcphani , remiffam , & libertaiem pradiâis domibus & rébus in etfdcvi

colleâis , à pradiâis Comitibus donatam , eoneederetnus , & nojlra (r) pragmatica

fandlione firmaremus. Cujus pio defiderio affentientes , & aauijjîma pojlulationi

aurem inclimmtes ,fecunditm tenorem feripti , quod de pradiâis rébus prataxati Comi-

tésfieri deera erunt , nojlra Majejlatis auâoritate res prataxatas à pntva eonfuetuditie

Ctberamus , domitm feilicet , & domus ejufdem , [d) ferrum, plumbum, vitrum,

lignum , lapides
, ceteranufiie fttpclleâdem , feilicet tabulas , feamna , fcabclla , vafa

vinaria, leclos, neenon coquinas à" horrea granaria, ccllaria, torcularia furnos,

«

NOTES. fuient BrifTon pragmaticafanâio erat illa con-

ftitutio , quam conftituebat Imperator habito

(a) Ces Lettres font prifes du tome 1 3. du prius traclatu cum principibus. Etfehn Hct-
Specilege de Dom Luc d'Achery page 296. man. Erat referiptum principis, non de pri-

On a jugé à propos de le» mettre entre les vatorum negotiis, fedeorporum, ordinum &
Ordonnances de nos Rois , parce qu'on en Collegiorum caufis, de confilii fententia craif-

trouve peu de Philippe premier, & que ce fum.deduclo \nbo,qucdpragmaticis& viris

Prince luy donne le nom de Pragmatique peritis in confilium adhibitis , interpenabatur

.

fanâion. Hinc TLeno ah in lege. Univerfa paragraf. [.

(b) Henrice ctgnomine Stéphane. ] Quand Codice De rcfcriplis , Pragmaticasfanâicnes,

ce Comte de Chartres retourna en ia Terre non adftnguhrum preces , fuper privath nego-

Sainte , Yvc obtint de luy cette remife du tiis prtferri , fedfi quaufo corpus , aut Scha-

droit que le Comte pretendoit avoir fur les la.vtl Ofpcittm ,vel euria , vel civitas ,velpre-

biens des Evefqucs defunts. La Charte de vineia , vel quadam univerfitas htminum , cb

ce Comte cft rapportée toute entière par caufam publkam fudtrit preces . manare

.

Souchct dans fes notes fur l'Epiftre 94. d'Y vc &c. Sanclio cft la partie de la Loy , qui

Evcfquc des Chartres. irroge la peine contre ceux qui la tranf-

Yve fit confirmer cette Charte par le Pa- greffent.

pePafchal, dont la Bulle cft rapportée par (d) Ferrum, plumbum, vitrum , lignum , ce~

Dom Luc dans le tome 1 3 . de fon Spkilege ttramque fujwlleâilem. ] On void par là quel

page 297. Se if obtint enfuite ces Lettres du cftoit le pillage des biens des Evcfques

Roy. après leur mort. Les Conciles tâchèrent de
(c ) Et rtâjlra pragmaticâ fanclitne firnui- remédier i ce defordre , mais inutilement.

remis.] En voilà affez pour mettre fes Lct- Vide Grotionum Coufe 12. Qya'fl. 2. éf
«es enire les Ordonnances de nos Rois. Mafmesburienfem Je rébus Anglia lib. 4.

Scion un ancien Gioflàire cité par le Pre-

%
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DE LA TROISIÈME R A C É.
$

fumorumque domos , Jfw in urbe , five extra urbem , filvas, /// non vendantut , nec
pHlLjpP£ j

fuccidantur , nec dentur ; annonam quoque , vinum, fenum , oves, & boves, & ce- ^ p
.

$ cn
'

tera animalia, omniaque reliqua mobilia, qua congregata, vel colleàa fiterim , Jive
| lQ

in urbe , five extra urbem , ante obitutn , vel difcejfum Epifcopi cujuslibet , intacla

montre firmamus : iliis profutura , quibus Epifcopus refervare , vel donare , feu perfe,

feu per [e) aconomumfuum decrevetit , ut (/') majores perfona Ecclefa,fi id Epifcopo

aliqua occafionepravemofacere non lieuerit. Concedimtu etiam ut e.xaâio, qua dejunclis

Epifcopis , vel difeedentibus fieri filet in fervientes Epifcopi , vel ru/licos , de cetero

numquam fiât. Hac omnia ficut à pradiâis Comitibus concejfum efl & formatum if

nos , ut pradiâum efl, concedimus , & per pragmaticam fânclioncm nortram Jirma-

mus, tejlificante eltaraâere nojlri nominis, &figillo nojlra Alajejiatis. PhiUPPUs Dei

gra/ia Erancorum Rex. Aâum & confirmatujn Parifùs. Anno Dominica Incarnations

M. CV. anno vero Reeni noflri XLVt.

Notes. quittions faites quand ils efloient encore Laï-

ques, qui appartenoient à leurs parens voyez le

(e) Seu per cttonmum ] c'efloit ce mefmc Capitulaire de l'an 794- chap. 34. mais dans la

officier ,
que l'on nommoit Vivante, ou ad fuite il a elle décidé que tous ces biens appar-

Y*ué. Videomninô Cangium ingbjfario in vi- tiendraient aux héritiers des Evcfques, voyci
Ce-dominus& Thomajjmm de difeiplinâ Ec- l'article 3 36. de la Coutume de Paris. Et D.
eltfiaflicâ parte 2. l'tb. f. cap. 2f. Petrum de MarcA de Concord'ia ftcerdcùi &

II faut fe fou venir que dans ce temps, les imper'ùlib. 8. cap. 17.& i8.n. }. y. j.& 6
'.

biens que les Evefques avoient acquis au fer- if) Ut majores ] dans la confirmation de

vice de l'Eglifc, dévoient retourner à l'Eglifc, Louis le jeune de l'an II
j 5. il y a moins

& qu'il n'y avoit que leurs propres, ou les ac- bien vel majores.

Louis VI.

LOUIS VI DIT LE GROS
(a) Lctrcs par lefqueiles le Roy ordonne que les Serfs, ou rnain-

mortablcs de l'Eglifc de Saint Maur des foflêz, feront admis en

jugement contre les perfonnes franches, pour y rendre témoignage

& pour combattre.

ZVDOV ICI) s , Dei gratiâ ErancOrum Rex; omnibus Cltrifli fidelibus . Cum juxta

facratiffimarum legum inflituta , Regia potejlas , ex injunâoftbi officio Ecclcfiarum

drfcnfwm & Iwnori , plurimum vacarc debeat ; opéra pretium efl eos, quibus tanta per-

rnijfaejlà Deo potejlas, carum tranqudlitati à" paci , attentionfalliâtudinis curaprovi-
dere , & ad laudem Dei omnipotentis , per quem Reges régnant, Ecclefias, & earum res

quodam honoris privilegio decorare , ut in bonis aelibus& Regium morem exerceant &
jfuperna retributionis pramium indubitanter recipiant. Noverint igituromnes , quiafandi

(à) Pciri foflàtenfis ceenobii Abbas , Theobaldus nominc , noflra ferenitatis adierit

NOTES. (t) SancTt Pétri Eoiïatenfis ] ce Monaftere

fut fondé par Clovis IL & fa mère la Reine

(a) Ces lettres ne font proprement qu'un Nandcchildc, comme il fe voit par une Charte

privilège, mais comme le Roy leur donne donnéeparleP.Chiflct.àlafindefonhiftoire

icnora^Zï^^ou^'f^/.&qued'ailleurs de Bede page 380. 11 fut conftruit fur la

elles firent alors un droit nouveau , on a jugé Marne à deux lieues de Paris , cn un lieu

à propos de les faire imprimer , à quoy l'on où la rivière fait un grand circuit. Scion

**cft d'autant plus volontiers déterminé qu'il l'Auteur de la vie de Saint Baboicin , Cxfar

relie peu d'Ordonnances de Louis le Gros. y campa pendant un hyver , & comme il y
V'td S. 6. Mil de jure naturali. & Mahd- fit faire de grands fo'fle* ,

cet endroit fut

bnù Analtèl. tm. t.pag. stl. nommé Ftjfatus. Cum Julius Cafar dit-il , ta-

A ij

à Paris en

1118.
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Ordonnances des Rois de France

i Vï Trafemtam > ^onquerendo oflendens , & oflendcndo conqucrtns ; quatinus fcrvi fanfia

d

<

H *G f0lf<uenfc Ecclefia fecularibus perfonis tanto contemptui habebantitr , quod in forenfi-

à Paris erT
^ in civ'"vtts cmâs, vel p/adris , atlvcrfus libères homincs in tcftimonium nttl-

1 1 1 8. latenus recipiebantur & ecclefiafiica mancipia facularibus fervisfere in mtllo praferc-

bantur. Unde res ecclefiafiica, ob t.uni fcilicet dedecoris opprobriutn , non folummodo
vtlefcebat , fed maximum tftminutionis incommodum de die in diem incurrebat. Cognitâ

vero Ecclefia querelâ, motus tant ratione , quant dtleclione, neceffarium duxi à Foffatenfi

ecclefia, nobis quidem inter alias familiariffimâ , tantum fiandalum omnino removere

,

<fr regiam fedem regio beneficio Jublimare. Ego igitur LuDOVicus , Dei Clémentid

Françornm Rex, eommuni quidem Epifcopcrttm à" Procerum noflnon confilio t)r affenfu,

Rcgise aucloritatis dccreto inflituo & decemo , ut lèrvi fanclœ foflàtcnfis cccleflœ

adverfus otnnes hommes , tam liberos , quam fervos , m omnibus caufis , plaeitis, &
negotiis , liberam & perfeclam habeant teftificandi & [c) bcllaïuli Ikentiam; & nemo
umquam fervitutis oecajîonem eis opponens , in eorum tejlimonio ullam dare prafumat

calumniam. Hac autem ratione licentiam tejlifuandi ea qua viderint & audierint , eis

eoncedimus , quodfi ahquis ùber homo in eadem eaufa de falfo tejlimonio illos con-

tradtcere\ vel comprobare voluerit , aut fuam comprobationem ducllo pcriïciat, aut

eorum fàcramentum, fine ullâ alia contradicltonc recipiens , illorum tejlimonio adquief
cat. Quèdfi aliquis temerariâ prafumptione illorum tejlimonium in aliquo rcfutaverit,

aut calumniaverit ; non folum regia aucloritatis & publica infiitutionis reus exijlat

,

fed querelam negotii fui, velplaciti irreeuperabiliter amittat , ita fcilicet ut prafumptuo-

fus calumniator , de querelâ fiuî , fi quarat , ulterius non audiatur; & fi aliquid ab

eo quaratwr , alterius querela reus & convttlus habeatur. lllud etiam fiatuimus , ut

jnratùâus calumniator , nifi de tantâ calumnia culpâ Foffatenfi Ecclefia jatisfccerit

excommunications mucrone feriatur , & ad tejlimonium faciendam interea non ad-

mittatur. Ut autem hujus noflra infiitutionis cdiclum perpétua firmitatis privilégia

ntuniaiur , prafentem cliartam fteri ptacipimus , qua noflra aucloritatis cffeclum pofilc-

rorum memoria tradat , & totius retraâaticnis occafwnem in perpetuum excludat.

Adum Parifius publiée anno incarnait verbi millefimo centefiirto decimo oclavo, regni

vojlri décima, AdelâIDIS (d) Rcginae quarto. Adjlantibus in Palatio nofiro, quo-

rum nomina fubjlitulata funt &figna fignum WlLLELMl Dapiferi S. HuGONIS
Conjlabularit

' . S. GlSLEBERTl Buticularii SGuiDONIS Camerarii. Data pcr

manum Steph ani Canccllarti.

Notes.

lum orbem Rwantjubjugaflit imperio,& navafi

it'mere , ab urbe Senonum , nfjue Meledunum

caflrum , tndeque Parifius . eum fibifim&Mfî-
bus Romanis, ut adMeldarvm cmtattm.five

ad Retiques urbts pervenirtt qua aquarum

fium'mibus muniebantur , contingit eum tran-

fitum Aine babere , & quia Romanis mes efl

,

fi in expeditione fuerint , non ultra progredï

biemis temport,fed refidendo ibidem, ufque ad
bivernum tempus biemare , fixis tenteras illk

Caflrum condidit , murorum firmitatibus ador-

navit ,prefunditatibus quoquefojfatuum, aepra-

pagnacufis , & omnï munitionefimiffime mu-
nir» fluduit . quod etiam caflrum Bagauda-

rum vocavit , rumine fumvto à cuflodibus

quos ibi deputavit , &c. Mais ic corps de

Saint Maur, qui cftoit à Glanfeiiil, fur la

Loire
, y ayant efle tranfporté , ce lieu fut

nommé Saint Maur desfoffe^ , ce qui arriva

en l'an 862. fuivam une ancienne chroni-

que d'Anjou , donnée par le P. Labbé tom.

I. de fa Bibiiotcque manuferite folio 284..

cependant l'on voit par ce» Ictre* qu'en

l'an m 8. ce Monailere fe nommoit encore -

Saint Pierre desftfftr. Vid. Fabrot ad TLe-
philurn lib. 2. Jnfl. l it. xi

.

(c) Et bellandt
]
Quand aux autres Serfs,

1b nettoient pas admis a combattre avec les

perfonne»franches . comme il fe void par ce

qui fuit, de Beaumanoir chap. 63. pag. 322.
Pturiex refons font a cbeluy qui efl appelle^

defquelles s'il en peut mettre l'une en voir , il

n'y a point d'appel. La quinte raifon , fi efl

fe ckil, qui efl appelle
'

, eft Serf, ou Serve,
£ar deux railons. La première fi eft que il ne

)it pas à Serf à battre foy à franche perfon-

ne; & la féconde raifon fi eft que le fircs d'où
Serf, le pouroit ofter de le Cour , en quelque
eftat qu'il le trouvait , Se fuft ainfi qu'il cufl

jal'cfcu& le bâton, pour combattre, &c.
(d) Reginee quarto

] cccy.cft à remar-
quer.

ta

LETRES
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DE LA troisième Race.
5

(a) Letres par Icfquelles le Roy ordonne que les Serfs de l'Eglifc de
fakGrwïtn

Chartres feront reçeûs en jugement contre les perfonnes il2 $.

franches, pour y rendre témoignage & pour combattre.

ZUdOVICVS Dei mifericordiâ Rex Francorum , omnibus Chrijli jidelibus. Cum
juxta facratiffimarum legum inflituta, Regia potejlas , ex injunclo Jibi officia, Ec-

clejiarum defenfioni, & honori vacare plurimum debeat, opéra pretium ejl tos quibus

tanta pcrmijfa potejlas à Deo , earum tranquillitati & paci , attention follicitudinis

cura providere, & ad laudem Dei omnipotentis,per quem Reges régnant , Ecclefias à"

earum res quodam honoris privilegio decorare,ut in bonis aelibus à" regium morem exer-

ceant , & fupernez retributionispremium indubitanter recipiant. Noverint igitur univerfi,

quiafidelis nojlerGoffridus venerabilis Carnotenfium Epifcopus,& Beata Aîaria Carno-

lenfa Ecchfia Conventus, Majeflatis nojlra prafentiam adierunt, humiliter conquerentes

ér oflendentes, quatenusferviprafata Ecclefia àfeadaribus perfonts tanto contemptui

habeantur , quod in forenfibus & in civilibus eaufis , velplacitis, adverfus liberos liomi-

nés in tejlimonium tmllatenus recipiebantur, & Ecclefiajlica mancipta feadaribus fervis

ferè in nullo praferebantur. Unde res Ecclefiajlica, ob tantifeilicet opprobrium dedeco-

ris , nonfolummodo vilefeebat ,fed maximum diminutionis incommodum, de die in diem,

incurrebat. Cognitâ vero pradiâa Ecclejia querelâ , mou tant ratione , quam diletlio-

ne , neceffarium duximus' ab eadem Ecclefia tantum feandalum removere , & Car-

notenfem Beata Maria illius gloriojiffirna Vtrginis& Regina Ecclejiam regio beneficio

fublimare. Ego igitur LvdûVICVS , divinâ in Regem Francorum clementiâ Jubtt-

inatus , antiquam confuetudtnem Carnotenfis Ecclejia recognofeens , commuai Eptfcopo-

rum & proccrum nojlrorum afïenfii Se Confilio, neenon & uxoris mea Adelais ,
à"

fîlii mei Philippi in Regem defignaii
,
injlituo & decerno , ut fervifancla Carnoten-

Jîs Ecclejia, tàm quiad Epifcopum , quàm qui ad Cançnicos pertinent, adverfus omnes

tàm liberos quàm fervos , in omnibus caufis , placitis & negotiis, libérant & perfeâam
habcant teftificandi & bcllandi licentiam ; & ne/no umquam fervitutis occafioncm cis

opponens , in eorum tejlimonio ullam dare prafumat caluntniam. Qttodfi aliquis terne-

rariâ prafumptione , illorum teflunonium in aliquo rejittaverit , aut calurnniatus fuerit

,

nonfolum Regia Majejlatis & publica injlitutionis reus exijlat , fedquerelam negotti

fui, velplaciti inrecuperabiliter amittat , ita feilicet , ut prafumptuofus calumniator de

querelâ fuâ ,fi quarat , ulterius non audiatur : & fi aliquid ab eo quaratur, alterius

querela reus omnino & conviâus habeatur, Aliud etiam Jlatuimus , utpradiclus ca-

lumniator, nifi de tantâ calumnia culpâ Carnotenji Ecclejia fatisfecerit , ad teflimo-

nium proferendum ulterius non admittatur. Quod ne valeat oblivione deleri , feripto

comtnendavimus, éT ne pofjitàpojleris inftrmari,figilli nofilri aufloritatc, £t nominis nojlri

charaâere fubterfirmavimus. Aâum Parifius publiée, anno MCXXV1U regni nojlri

XX.adJlanttbus inPalaùonoJlro, quorum nominafubtitulatafunt &figna S. LvDOVict
Bvticulariï. S. HucûNIS Conflabularii. S. AlBERlCl Camerarii. Dapifero nullo.

NOTES. des foflïcz pour f« .Serfs. Spk'tleg. Achtrian.

tom. x j.pttg. 309. & Penitential. Thetdcri.

(a) Voyez les lettres de I • ;.: VI. de tm. 2.pag.

Tan 111 8. accordées à l'Eglifc de Saint Maur

Tom l B
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Ordonnances des Rois de France

Îb*!? C^" ^n
/
on<^ion au P™™1 de P*™ de ten 'r *a main aux Bourgeois, pour

à Pari» en* cftrc payez de leurs dettes, fur tout ce qu'ils trouveront appartenir

i«3i* à leurs débiteurs, fans encourir par les Bourgeois aucun forfait,

ou amende envers le Roy, s'ils ne font pas preuve de leurs créances.

(**) 7^ nomme fitncla & indhidua Trinitatis , Amen. Ego Ludovicus Dei gratiâ

A Francorum Rex, notum volumus, tant prefentibus quantfuturis, quod Burgenfibus

vojlris Parifienfibus univerfis pracipimus, à" concedimtts,fi débitonsfut , quitusfua cre-

Jiderint débita , qua fi negata fuerint , légitime probari poterunt , terminisfibi à But

genfîbiis datis non folverint , Burgenfes de rébus debitorumJuorum , qui de (/») juflicia

noftrâ fuit , ubicumque , & quoeumque modo poterunt , tantum captant, unde pecuniam

Jîbi débitant intègre & plenarie habcant , & inde Jîbi invieem (r) ad/tttorcs cxijlant

,

&fi aliquando de rébus quorum!tbet eeperint , & illi aliquidfe eis debere non cogno-

verint ,fi légitime inde convinci à Burgenfibus non poterunt , Burgenfes mdlum erga nos

[d) fortsfaduni inclinent } fed espenfam , & damûum , qua illi propter hocfacient

Ô" Itabebunt , ///// [e) cum lege , quâ vivunt , reddent , & emendabunt . Volumus &
pracipimus, ut Prapofttus nojler Parifienfis , à" omnesfamuli noflri Parifienfis futuri

& prefentes ad hocfuit inperpetuum Burgenfibus ad/utores. Qjtod ne valcat oblivione

dcleri , feripto commendari pracipimus , & ne pojfit à pofieris infirmai t , figilli noflri

auâoritate, & nominis no/lri charaûere fubter fmnavimus. Aélum Part/tus publiée

anno 1 13 Regni 27. annuente Ludovico filio noflro , in Rcgcm fublimato , anno

3. adflantibus in palatio noflro , quonim nomina fubjlttulata funt & figna , S.

Râdulphi Dapiferi Viromandorum Comitis , S. HucûNis Conflabularii S.

Huconis Camerarii. Datitm per maman Stephani Cancellarii.

NOTES. voferâ, velJuccefforum nojlrorutn lieeniiâ , po-

terit licite pro diclis viginti libris turonenfi-

(<*) L'Article 173. de la Coutume de Paris bus . . . ntclafebi pignora opère , éfc.

a efté pris de ces Ictrcs. {d) Foris-faclum
J

II y a une pareille clau-

{b) Qui Je jujliciâ nojlrâ fuit. ] Le Roy, fe dans plufieurs chartes de Communes , en-

comme l'on void, ncdonnoit ce privilège aux tr'autres dans celles d'Amiens & de Royc.

Bourgeois de Paris , que contre fis jujliciâ- (e) lllis cum Uge quâ vivunt reddent &
blés feulement, & non contre les justiciables emendabunt.

]
Cecy paroirt conforme à ce

des Seigneurs, parce qu'en matière mobilière, partage d'Agobard , adverfus legem Gondo-

l'aveu emportait l'homme , qui ejloit jujliciable badi n.4. p. III .Cupioperpietatem vejlram nofee,

de corps& de ehatel, où il levait & couchait, fe non huic tantte divina operalionis unitati

en forte que les jufticiablcsdcs Seigneurs,dont aliquid obfijlat tanta diverfuas legum . quanta

les effets auraient cfté arreftez , auraient de- nonjolum in fengulis regionibus aut civitatibus,

diné , la jurifdiclion du Prcvoft de Paris , & fed etiam in rnultis domibus habttur , nem
demandé leur renvoy dans la Jufticcde leurs plerumque contingit , ut femul eant atque fe-

Seigneurs, par qui ils fe feroient fait reven- deant quinque homines , & nullus eorum com-

diquer. munem legem cum altero habeat. Mais fous

U) Et indefebi invieem ad/utores exi/lant.] Louis le Gros toutes les anciennes loix ,

Cela nous marque que cet Arreft fc faifoit la Salique , celle des Bourguignons &c.

par voyc de fait , & d'autorité prhée , ce qui eftoient hors d'ufage, & tout fe regloit en

cftoit affez fréquent alors , comme il fe void France par le droit des Communes , des

par les deux autoriiez qui fuivent Confuetu- tiefs 6c des mains-mortes.

dines So/igniaci. Crcditor qui habebit domum Dans quelques manuferits au lieu de cum

avud Soligniacum , poterit ibidem debitorem lege quâ vivunt , il y a cum lege qua minuit

.

fuum aueloritatt propriâ gagiare , ratione de- c'eft-à-dire, avec l'amende, mais l'amende
//'//* ibidem contracli. qui s'imputera fur les dommages & interefls,

Carta anni 1300. ex Cartulario Pariftenfe. & qui les diminuera d'autant. Voyez l'Or-

Si in filutionc aliquâ harum viginti librarum, donnance de Charles V. du 0. A ou II 1 371.
aliquo termina

, defici , vel cejfari contigerit & celle de Charles VI. du 5. Aoull 1390.
pradiilus Capellanus auùloritatepropriâjbfque

•sa*
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DE LA TROISIÈME RACE.

(a) Lctrcs par lefcroelîes le Roy, & Louis le Jeune fon fils Duc Louis vr-

d'Aquitaine , & Comte de Poitou aboliflcnt , dans cette Province,
p

l

J
e

s^^
le droit d'hommage & d'inveftiture, en faveur des Archevefquc

, V n. dit le"

Evcfqucs & autres Prélats. Jeune à lior-

SOMMAIRES. {2) Que les tiens dclaiffc^ par le deceds

dt l Archevêque de Bordeaux , & des Evê-

(/) Que les Elections , fait à l'Archevêché quesJes Juffragans & des Abbés, feront référ-

ée Bardeaux , aux Evêche^fuffragans,& aux vej^k leurs fucceffèurs.

Abbayes de cette Province ,Jeront faites libre- (j) Que les Eglifes de cette Province joui-

tnent, fuivant les Canons , & que ceux qui fe- mu de leurs biens immeubles , & de tout ce

ront élus , ne feront pas hommage pour leurs qui en dépend,fuivant leurs Privilèges,& leurs

Bénéfices, ni n en demanderontpas l'invcfliture. anciens ufages.

ITV nomme fonda) individua Triaitatis , Amen. Ludovicus Dei gratiâ Franco-

rum Rex , tibi dilecle in Domino , Gauffridc, Burdigalenfi Archiepifcopo ,cumfuf-
fraganeis Epifcopis , Raymundo Agcnnenfi , Lamberto Angolifmenfî , Guiliclmo

Xantonenfi, Guiliclmo Piclavienft, Guiliclmo Pctragoricenfi, neenon atm Abbatibus

Burdigalenjîs provincia , veflrifquc fuccefforibus , in peipctuum. Rcgiae Majeftatis efl

Ecclefiarum quieti piâfollicitudine provtdere, & ex offictofufeepte à Domino poteflans,

carum libertines tueri , à" ab hoflium , feu malignantium incurfibus deffenfare ; fie ni-

min/m regalis apicem dtgnitatis nos a Domino , a quo omnis poteflas efl , confequutos

effe conflabit ,ft jitxta evangelicam inflitutionem , & Apoflolica doârina tradttionem ,

in fancla Dci ecclefia miniflerium accincli ,pro ejttfdem contuendâ libertate , quâChrif
tus eam liberavit , & pacis quicte , operam demus.

(1) Eapropter petitionibus vejlrts , communicato 'prius Epifcoporum Abbatum &
Pwcerum noflrorum confilio , affentiente Ludovico filio noftro

,
jam in Rcgcm fubli-

mato , duximus innuendum , & in fede Burdigalcnfi , & in praenominatis Epifco-

palibus fcdibus, Abbaciis ejufdem provincial, qux defuncto illuftri Aquitanorum
iDucc & Comirc Pi<£laviae Guiliclmo, per filiam ipfius Alienordim, jam diclo filio

noftro Ludovico forte matrimonii cedit , in Epifcoporum & Abbatum fuorum
cleclonibus , canonicam omnino concedimus libertatem, (b) abfque hominii,

juramenti , feu fidei per manum date obligatione.

(2) Porro decedentis Archiepifcopi & fùffraganeorum ipfius Epifcoporum, fi-

ve Abbatum (e) decedentium res univerfas fucceflbrum ufibus regiâ aucloritate

(êrvari volumus, & concedendo praecipimus illelàs.

(2) Hoc quoque adjtcientes , ut omnes Ecclefia infra denominatam provinciam

conflituta , predia , poffeffwnes , £? univerfa ad ipfas jure pertinentia ,fecundum privi-

légia & juflicias & bonas confûetudines fttas , habeant & poffideant illibata , quin

immo Eccleftis ipfis univerfts , & carum minijlrts, cum poffcffionibus fuis, canonicam

in omnibus concedimus libertatem.

Qitod utperpétueflabilitatis obtineat munimcntum,fcriptocommandari,&figiUi noflri,

èr nominis noflri caraûere corroborari pracepimus. Acliim Parifius, in Palatio noflropu-

bUce,annoincarnati verbi tmUtfmo centeftmo tr'icefîmofeptimo, regni noflri vicefimo ;

NOTES. des inveflurcs. VideCauffridum Vindocinen-

fem, traclatu de ordinatione Epifcoporum, &.

{a) Ces Ictres font prifes du Rcgiftre de la de inveflitura la'tcorum.Et Yvonem Epi/lola 6 o.

Chambre des Comptes. Qui es in ccelis, folio {c) Decedentium.
]
Voyez ce que j'ay re-

221. 223. marqué fur l'Ordonnance de Philippe pre-

{b) Abfque hominii,Juramenti, feufideiper micr de l'an 1 ioj. vers la fin , & fur les

manum date obligatione. ] Cette Ordonnance letres touchant la rcgalc de Laon de I an

mit fin dans cette Province, à la conteftation 1158. fur le motfuccejjoribus.

deaux en

"37-
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8 Ordonnance des Rois de France
. Y't LuDûVICQfllio noflro in Regem fublimato , anno quarto, in prafentia GauffRIDI

dit le Groî à ^ £ue,
'a0 t̂s Carnotenjis Epifcopi & Apofloliea fedis legaù , Stepiiam Pariflatfu

Paris.&Loiiii Epifcopi, SuGLRll Abbatis Beati Dionyfii , GlRARDl Abbatis Jofaphat , AlGR/M
vu. dit le à fecretis nofiris ;

s
ajlanùbus in Palatio noflro quorum nomina fubtitulata faut &

Jeune à Bar- ftgna. Signum RadulphI Viromandorum Comitis & Dapiferi nojlri , S. WiLLERMi
deaux en Butkularù S. HliGONlS Camerarii S. HucOnis Conjlabitlarii. Data ptrmanum

Ephani Cancellarii.

Ordonnance de Louis ic Jeune par laquelle il donne fon conientement

à la précédente.

" M TN nûmine fanfia èr individua Trinitatis , Ego Ludovicus junior, Magni
Louis VI. J. Ludovici filius , Dei gratin Rex Francorum & Dux Aquitanorunt , ribi dilcfie

p
U

-

Ic
«5\

r0s
...* tn Domino, Gaufridc, Burdigalen. Archiepifcope , cum fuffragancis Epijcopis ,

vu dit°ie*
Raymundo > Afftoun* Lambcrto Engolifmcn. Guillclmo Pifiaven. Guillclmo Pc

Jeune à Bor-
traëoricen - nccnon cum Abbatibus. Burdigalen. provincia , veflrifque fuccejforibus

deaux en p^petuum . Regiœ Majcftatis cfl Ecclejiarum quieti piâ follicitudine providere , &
1 137. ex offkio fufeepte à Domino poteflatis , tartan libertatem tua i , à" ab lioflium , feu ma-

fignantium incurflbus defenfare , fie nimirum regalis apieem dignitatis nos a Domino ,

à quo omn'is poteflas tjl, confecutos ejfe conflabit , fijuxta Evangelicam itijlitutioiiem

& Apofloliea dofirina traditionem, in fanfia Dei Eeclefut mtnijlerium accinfii , pra

ejufdem eontuendâ liberrate, quâ Chriftus eam liberavit , à" pacis quiete, operam demus.

1. Ea propter petitionibus veflris , communicato prtus Epifoporum Abbatum &
Procerum noflrorum Confllio duximus annuendum , & in fede Burdegalen. & in

franominat'ts Epifcopalibusfedibus , Abbatiis ejufdem Provincia, qua définifio illuflri

Aquitanorum Duce & Comité Pifiavia Guillclmo, perfiliam ipfius Alienordim nobis

forte matrimonii cedit , in Epifcoporum & Abbatumfuorum elefiionibus , canonicam

omnino concetlimus libertatem, abfque hominii, juramenti, feu fidei permanum
date obligationc.

a.Porro decedentis Atchiepifcopi&fuffraganeorum ipfius Epifcoporum,ftve Abbatum
decedentium res univerfasfucccjforum ufibus regià aufioritate fervari volumus, & con~

cedendo pracipimus il/efas.

3. Hoc quoque adjiàentes , ut omnes Ecclefia infra daiominatam provinciamconflitu*

ta predia, pojfeffiones , ac univerfa ad ipfas jure pertinentia , fecundum privilégia &
juflitias à" bonas confuetudines fuas habeant & pojfideant illtbata : qum immo Ecc/c-

Jiis ipfis univerjis & earum miniflris , cum pojfejfwnibus fuis , canonicam in omnibus

concedimus libertatem.

Qiiod ut flabilitatis obtineat mnnimentum feripto commendari à" figilli nojlri aufio-

ritate cY nominis nojlri carafiere corrobari pracepimus : Afium Burdegal. in palatio

noflro publiée, anno incarnati verbi mdlefimo centefimo tricefimo feptimo , Regni nojlri

quarto, in prafentia Gauffridi Venerab. Carnoten. Epifcopi Apofloliea Sedis Ugati,

Alberici Bituricen. Archiepifcoft . HvcONis Turon. Archiepifcopi,GAVFFRiDî
Burdigalen. Arçhiepifcopi , Hei.ie Aurelian. Epifcopi, RayMONDI Agcnncnfis

Epifcopi, Lam berti Engolifmenfis , & GuiLLERM 1 Xantonenfis Epifcoporum

,

Su G E ri 1 Abbatis fanfii Dionyfii , aflantibus in Palacio noflro quorum nomina

fubtitulatafunt & flgna. Signum Radulphi Viromandorum Comitis & Dapiferi

nojlri S. Gujllermi, Buticulatii, S. Huccnis Camerani, S. HuGONlS Conefla-

bularii. Data per manum Algrini Cancellarii.

Notes.

M L« fommaire» font les mcfmci que ceux de la précédente.

LOUIS VU.
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DE LA TROISIÈME RACE.
9

LOUIS VIL DIT LE JEUNE. Louis VII.

dit le Jeune
à Paris eu

(a) Letres par icfquelles le Roy abolit plufieurs mauvaifes Coutumes, ll 4S-

dans ia Ville de Bourges.

Sommaires.

(1) Lorfqu'un Bourgeois, mandé par le

Prevofl, ou le Voyer , n'apas comparu , & a eflé

condamné il quelque amende. Si le Bourgeois

veut affirmer qu'il a ignoré l'avertiffcment , il

fera qu 'ile de l'amende, & il n'y aura plus de

duel comme auparavant.

(2) Il fera permis au créancier de fefaifr
des effets defon frdejujjéur , ou de fa caution ,

cV de les retenir pour gages , fans qu'ilfuit

hefoin d'en obtenir lapermijfton du Prevojt, ou

du Voyer.

()) Le Prevojl. eu le Voyer ne pourra plus

rien prendrefur les moijfons , ni aucuns gifles

,

dans la Septene, ou la Banlieue de la Ville.

(4) Dans chaque Voyrie , il n'y aura à l'a-

venir qu'un feul Voyer.

(j) Le Hauban ne fera plus exigé que trois

fois l'année, & à des termes jufles & raifon-

nables.

(6) Le droit des moijfons ne fera pas levé

pour le Roy fur ceux qui n'auront pris des

Bœufs que depuis le Saint AUchel , jufques à
la moiffon fuivante.

(7) Chaque coutumier chefdefamille payera
au Roy pour la remife de ces coutumes une

mefure defroment ,par an. Pour le rachat des

chareis, une mefure defroment par bœufs, avec

une mine d'orge. Et les mineurs, nomme^ Fof-

lorcs,payeront auffi une mefure.

(8) Le droit des moijfons fera payé à la

mine de Bourges.

(p) Ceux qui viendront à Bourges ,foitpour

y demeurer , ou poury apporter leurs effets fe-
ront en la fauvegarde du Roy, en allant, ou

revenant , & s Us commettent quelque delicl

dans la Ville , ils l'amenderont à 1 arbitrage

des Barons, &ils remporteront leurs effets, &c.

(1 0) Ceux qui viendront au marchéferont

fous la fauvegarde du Roy en venant, ou re-

tournant.

(t 1) Les Eflrangers qui viendront s'effa-

blir à Bourges, & quiy conflruiront maifon,

s'ils font «<£ dans le Royaume , pourront difr

pojer de leurs biens au profit de leurs parens.

/N nomme , &c. Ludovicus Dei gratiâ Rex Francorum, & Dttx Aquitanorum.

Notum fieri volumus univerfis , prafentibus , pariter àrfmûris. Quia Bituris ve-

mens /bj Genitor veiieranda memoria Ludovicus, pravas quafdam confuetudines,

ejua ibi tenebantur , Bituricenfis tam cleri quàm populi fiibmiffts precibus , exhortâtus ,

confilio Volgrini, ttmc temporis Archiepifcopi , pro ameliorationc pradiéla civitatis , bé-

nigniiaie Régia , relaxare & cmendare curavit. Cujus nos , injlitutioni , per omnia fa-
rendum effe cenfentes , emendatas à Paire noftro confuetudines, pari indulgentiâ

,

reformamus , & Regice confirmation'is , manfuris in perpetuum apicibus , emnotamus.

Erant autem confuetudines , quas ipfê pater nofler dimiftt & emendavit Itujufmodi.

(1) Prctpofttus urb'is praferipta, (c) ftve Vigerius atiquem bominem adfe mandabat

,

& dicebat, mandavï te ad me, & contempijfti venire. (d) Fac mihi reclum dedeP
pectu. Hanc autem confuetudinem fie pater nofler emendavit , pracipiens , ut fi tlle ne-

gare potuerit , per unum (e) planum facramentum, tranfeat , & pro defpcclu aliquo

nulium (f) duellumfaciat , ficut antea effe folebat.

(2) Prava nirfits confuetudo Bituris tenebaittr in fidejufforibus. Qjiod fidejuffor'ts

Notes.

(a) Cette Charte eft prife du Rcgiftre de
Philippe Auguftc , & cft rapportée par la

Thaumaflîere dans fes anciennes coutume*
du Bcrry chapitre 47.

(b) Genitor noflerJ Ludovicus V I.

M Sive Vigerius I C'eft l'Officier qui 2

eflé nommé le Voyer d. enfuite Je Vicomte
tie Bourges.

Tome I.

(d) Foc milti reclum] C'eft à -dire faites

moy droit , ou raifon.

(e) Planum SacramentumJ C'eft Je ûmpie

ferment, qui fe faifoit fans aucune folcmnité

comme l'hommage ftmple , à la différence de

l'hommage Lige, qui eftoit folemncl. Voyez

les articles 108. & 1 13. de la coutume du

Poitou.

(f) Duellum] Voyez l'Ordonnance de

1260. touchant les Bataillet.

C
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io Ordonnances des Rois de France

fui (g) Vadimonium capere ,fine confcnfu Prapofiti ,feu Vigerii, mtllus audebat.
'

ufforetLouis VII. quo praceptum efi ab ipfo , ut quïcumque fidcjufforem habuit , (h) fine clamore ali-

Ic Jeune quo ad Prapofitum , ftve Vigcrium fado, Vadimonium quis fecure capiat.

Paris en (3) Praterea , Prapofitus , aut Vigeriï mefiivas , hofpicia capere confueverant , in

ï'iS* Septcnâ, fed hanc confuetudincm excepit peniius & dimifit.

(4) Emendavit quoque quod in unaquaque vigeriâ erant plures Vigerii ,fiatuens

tu in unaquaque vigeriâ unus tantum Vigerius habeatur.

(f) Prapofitus autem atque Vigerius quotiefeumque volebant , (i) halbamium

,

fubmonebant , & villanos fefe redimere coercebant ; de quo quoque praceptum ab ipfo

ejl , ut Ma redemptio ha/banni rémanent, & halbanum tamen ter in annofiât , termina

competenti , fine omni redemptione (k) rufiici fua negotia amittant à" hoc confilio

bonorum virorum ipfius civitatis.

(5) De bobus autem , in quibus mafiivas accipimus , fiatutum ab ipfo efi , ut qui-

cumque bovem , pofi fefium fanâi Micha'clis acceperit, ufque infequentes Meffes, Aîefii-

yam nullatenus reddat.

(y) Per harum itaque dimijfwnem pravarum confuctudinuxn , omnes villani con-

fuetudmarii qui per fe funt , & famtliam tenent , cartallum unum frumenti Regia

Majefiati armuatim perfolvere firmaverunt : (i) Pro divifione , verô quarrorum ,

de unoquoque bove rufiicorum confuetudinariorum , quartallum fimiliter unum fru-

menti ; & de unoquoque rufiico confuetudinario , ordei minam unam.(m) De
Foffortbus , autem, quartallum unum, quod fervientes habere folebant.

(8) Porro de bis mafi'tvis praceptum efi ut adjufiam minam prafata civitatis

reddantur.

(jf) Statutum vero à pâtre nofiro efi, ut quicumaue ad urbem venerint & ibifiare,

vel res fuas (n) commendare voluerint , ipfi cum relus fuis in eundo & redeundo fini

Jicuri, & fi eorum. Dominium , vel cafirum unde venerint , cum Regia poteflate maie

fuerint, nihil eis nocebit. Quodfi infra urbem aliquidforifecerint , pro laude [0) Baro-

num ipfius civitatis emendabunt, & resfuas, quo voluerint afportent.

(10) Quicumque vero ad mercatum venerint, in venïendo & redeumîo (p) fa/yi

fîm & fecuri.

NOTES. (I) Pro divifionej Dans les letre» de Loui»

VIII. de l'an 1224. par Icfquelles il con-

(g) Vadimonium J Sponfio erat ahtr'ius firme ccllcs-cy, il y a mieux. Pro quitanciâ

fifiendi. Erat & conflitutus dits quo quisJe quarrorum, id efi pro dimtj/ïone.

judicio fifiere debebat. Mais dans la banc la- (m) De fofforibus] On appellent ainfi

unité, on eatendoit par ce mot un gage. Et ceux qui faifoient des chemins fous terre

Pufage eftoit alors que le créancier pouvoit pour miner des murailles comme il fe void

de fin autorité privée fe faifir des effets de par ce qui fuit de la Chronique de Jean

fan débiteur , & les prendre en gage, comme Moine de Mairemoniier. Habebat quippe

il fe void icy , Se dans les autoritées que j'ay quo/dam artifices, quos Foffores, vel Talparios

rapportées fur le titre 8. de la coutume de vocant , qui admodum talpa fubterranea f>-
Paris & fur les Letrès de Louis VI. de 1 1 34. Sentes , quaslibet mvrorum & turrium firmita-

(h) Sine Clamore ] c'eft-à-dire , fans le tes , ferramentis vahdijfimit perrumpehant

,

pourvoir pardevant lé Prevoft , & fans luy &c

.

en demander la permiflion. Voyez le gloffairc (n) Commendare.] C'eft icy mettre en

du droit François au mot Clam, fûreté. Voyez Salvaing pag. 228. ligne 4.

(i) Halbannum fubmonebantJ C'eftoit une Et Cangium inglofjario, in falvamentum.

convocation, des Roturiers, ou ViUains, à (0) Baronum.j C'eft ainfi que l'on ap-

l'effct de quelques corvées, ou services, que pelloit les principaux Citoyens de la Ville

les Officiers du Roy exigeoient d'eux, & de Bourges, comme ceux de Londres, fui-

qu'ils leur faifoient racheter pour de l'argent. vant l'autorité qui fuit de Matthieu Paris

Le hautban eft icy fixé à trois fois l'année, in Henrico 3. Ltndonienfes , propter civita-

Cuis qu'il fût permis à ceux qui le dévoient tis dignitatem, & Civium antiquitatem Baro-

de le racheter. nés confuevimus appellare. Vide Spelman in

(k) RufiiciJ II y a mieux dans les le- Barones de London.
très de Loiiis VIII. de l'an 1 224. ne rufiiti (p) Salvifmt & fecuri. J Voyez l'article

fua ntgotia amittant. 1 33. de la Coutume du Bourbounois, Loi-
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DE LA TROISIÈME RACE. I I

( tt) Extranet vero qui Bituris vener'mt, & ibi fefe adificaverint , & Regni (q)
fuerint, bona fua parentibus fuis dimittere liceb'tt.

LOUIS V 11.

Hoc iguur omnia , fiaitfuperius patenter explicata, & àpâtre no/Iro concefa ftmt, dit le Jeune i

ira nos quoque concedimus , à" audoritate Regiâ confirmamus. Quod ut ratum &c. 611

Adum apud Lorriacum anno Domini millefimo centefimo quadragefimo quinto,

Regni noflri o<5bvo. Ajlantibus &c. Datum per menum (r) Cad- Canccllarii.

Notes.

fel dans fes Inllitutei Livre 6. Tit. 5. Règle

8. & la Thaumaïïierc dans fes anciennes Cou-
tumes du Bcrry partie I. chap. 30. pag. 37.

(q) Et regni noflri fuerint. J Voyez le

chap. 87. des Eflabliflemens de Saint Louis

avec la note qu'on y a faite.

(r) Cad.] Ce Chancellier eftoit Cadurc

ou Cadulce. Voyez le P. Labbe dans fes

Eloges jiitturiqu.es tome 2. page 1 8a.

Notes.

(d) Cette confirmation cft dans le Regif-

tre de Philippe Auguflc, feuillet 77. reflo

d'où elle a t-flé prife, & où elle cft intitulée

Carta RegaliumCarnetenftum. Le Roy mcfme
la nomme Pragmatique. On s'eft par cette

raifon d'autant plus déterminé à la meure au

nombre des Ordonnances , qu'il y en a peu

de Louis le Jeune.

(b) Gosleni] Ce Goslcn fut Evêque de

Chartres en 1 148. & eftoit neveu de Geo-

froy fon predecefleur , fucccflcur du célèbre

"Yves. II fut fondateur de l'Abbaye de Saint

Cheron martyr prés de Chartres , & il acheva

la conftruclion de l'Abbaye de Jofaphat que

Gcofroy avoit commencée.

(e) Yvo] c'eft ecluy dont nous avons le

Décret , les Lettres & la Panormie.

(d) Pragmat'tcâfandionefirmaret] Voyez
la note fur les Lctrcs de Philippcs premier

de l'an 1105.
{e) Ferrum, plumbum ,] Le Roy fit la mef-

mc remife à / Eg/ife de Laon par fes Le-
tres de l'année 1158, qui font dans le Regif-

tre de Philippe Auguflc, en ces termes S-

bertate quorum donavimus domos Epifcopi de

Lauduno , quafcumque extra Laudunum ha-

bet,& quidquid in e'îfdem domibus confifiit, de

ligne & file , de ferre & vitro & are & de

aliâ quacutnque materiâ... Et inférert dignum

duximus, quod decedens Epifcopus , fieut tefla-

tusfuerit ratum erit , & fi dtcefferit inteflatus

quod abfn , regii juris erit aurum ejus & or-

gentum totum, annona tota &c. Voyez ma
note fur le chap. 8 5 . du premier livre des

Eftabliflemens & mon gloflaire fur Exécu-

teurs teflamcntaires.

Cij

H5f.

Louis VI.
(a) Confirmation des Letres Je Philippe premier de l'an 1 loy en le Jeune à

faveur de l'Eglife de Chartres.

/Nnomme &c.ego Ludovicus Deigratiâ Francorum Rex , nolumfacimus un'tverfis,

clericos nojlros Carnotenct civitat'ts, exiflentes ad/ttte in defolatione, quam accepetant

ex morte bonct memoria Epifcopi Gosleni, (b) nojlram adiijfe regiam ferenitatem, à"

humiliter expojlulajfe , quatenus praceptum avi noftri Régis Philippi, & nos jam dida

Ecclefta confamaremus . Ténor igitur privilegii ta/is effe dinofeitur, Regem Philippum

notumfacere univcrjis in regno Francia per fùtura tempora fucceffur'ts , quod Domnus
(c) Yvo fanda Carnotenfîs Ecclefta venerabilis Epifcopus, humili dévotione celfitw

eftnemfua ferenitatis adierit, obnixe deprecans, ut pravam confuetudinem in domibus

Epifcopalibus ejufdem Ecclejta a Comité Hcnrico cognomine Stephano , & Adela

vxore ejus, conccjjione fiiorum fuorum Guillermi , Theobaldi, Odonis, Stephanî

remiffam , & lïbertatem pradidis domibus & rébus in eifdem colleûis , a pradidis

Comitibus collatam , con'cederet , &fuâ [d) pragmaticâ fànélione firmaret , cujus pio

defiderio ajfentietts , & aquifjima poflulationi aurem mc/inans , fecundum tenorem

feripti , quod de pradidis rébus prataxatt Comités fieri decreverunt , fua Majeflat'ts

audoritdte res prataxatas a pravâ confuetudine liberavit , domum feilicet, è? domus

ejufdem (e) ferrum , plumbum, vitrum
,
lignum , lapides cateramque fupelle&ileni

feilicet flabulas, feamna fcabella, vafa vinaria, leclos, neenon coquinas & horrea

granaria, cellaria, torcularia, furnos , furnorumque domos, fre in urbe/fve extra.
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" urhem, fiJvas, ;// non vendantur, necfucadamur, necdentur; annonam quoque, vinum
Louis VI. fcnum, ovcs & boves, & estera animalia, omniaque reliqua mobilia qua congre-

le Jeune à gâtafunt, vel colleâafuerint,fivem urbe, ftvt extra urèem, ante obitum, vel djfcefjum,

Paris en Epifiopi cujufiibet , httaâa manerefirmavit, illis profittuni quitus Epifiopus refervare,
11 55- yel donare , vel per fi , feu per (f) hhonimum fuum aecreverit (g) vel majores

perfona Ecclefict , fi id Epifcopo altquâ occafione pretvenio , facere non lia/crit. Con-
cedimus etiam ut exaâio , qua defùnâis Épifiopis, vel dtfccdentibus , fieri folet in

fervientes Epifiopi, vel rufiicos, de catero numquam fiât. Hacomnia ficut a pradiâis

Comitibus concejjum efi, & firmatum & ipfe Pnilippus Rex, ut pradiâum ejl, concejfït

& per pragmaticam làndlionem fiant firmavit. Nos autem Clericorum ejufdem Ec-

ciefitt auditâ, & fifeeptâ pofiulatione , hoc omnia eis, in eundem modttm èr inviola-

biliter atque m perpetuum , ficut pradifius avus nofter Philippus Rex Francorum,

concefllmus & nofiri figilli auâoritate firmavimus , nominis nofiri caraâere tejli-

Jicati fumus. Aâum publicè Parifiis , anno Domini millefimo cente/imo L V. afian-

tibus, êrc. Signum Bief Comitis TheOB. Dapiferi nofiri. S. CuiDÛNIS Buti-

cularii S. M.ATHEl Camerarii. Signum MatHEl Confiabularil Dat. per manum
HuGONIS Cancellarii.

Notes.

(f) ïchonimumJ Dans la charte de Louis {g) Vel majores] Dans la Charte de Louis
le Gros il y a mieux eteonomum. le Gros il y a ut majores &c.

Louis VII.

dit le Jeune à
Paris en

Iij8.

(a) Letres touchant la Regale de Laon.

Sommaires.

(j) Les granges de fEve/que de Laon,

les Fermes , ou baffecourts , les Charrues . les

Troupeaux , les Vignes du Ch.imp-breton

,

du Clos pris du Brc'ùil , celles du Breùilmefme,

celtes de P. & généralement toutes t s vignes

qu "ilaura plantées , ou acquifes , & tout ce

qui fort à la culture de la terre ,fera à per-

pétuité affranchi de la Rcgale.

{2 ) L'Eve/que &fisjucceffeurs. s'ils dé-

cèdent avant les vendanges , ne jouiront de

cet affranchiffement , qu'à la charge de laiffer

du revenu , ce qui en fera neceffaire peur cul-

tiver les vignes. Et à fégard des marions de

t'Evefque, fort qu'ellesfoient dans la Ville

de Laon , ou dehors , avec tous les maté-

riaux qui les compoferont , ou le chofes qui

feront dedans , comme le Bois , le Fil , le

Fer , le Verre & t'Etain , feront pareillement

affranchis de la Rcgale.

(j) Si fEvefque décide , après avoirfait

fon Ordonnance de dernière volonté, ellefera

exécutée. Mais s'il ejl decedé inteftat

or, fon argent , tous les fruicls qu'il aura

perçûs & qui feront en nature , à t exception

de ce qui aura ejlé mis àpart pour les fe-

mailles , pour la nourriture des gardiens des

Granges , & de celuy qui a ta direilion des

Charrues , ou des Labours , les animaux ,

& le vin, à fexception de celuy qui provien-

dra des vignes , que tEvefque decedé aura

acquijes, ou plantées, tout appartiendra au
Roy a caufe de fa ngale. Et le vin pro-

venu des vignes que fEvefque aura acqui-

fes. eu plantées Jervira à payer fis dettes.

{4) Lorfque tEvefihé vacant en regale

par le deceds de tEvefque ,fera en la main
du Roy , les païennes que le Roy aura com-

mues & envoyées, ne pourront demeurer dans
les maifons de tEvefihé. qui feront dans la

Ville de Laon , ni dans les autres maifons,

eu il n'y aura vas de provifions , mais feu-
lement dans celles où ily aura des provifions,

pour tes garder. Et quant aux effets qui

font affranchis de la rcgale , ils feront en la

garde de ceux à qui fEvefque deffunt en

aura commis tadminiftration.

(/) Pendant que tEvefihé fera en la

main du Roy, le Roy ne pourra ni donner,

ni vendre les Bois. Si le Siège efl vacant

pendant la moiffon , ceux qui auront la gar-

de des Granges referveront ce qui enfra ne-

ceffaire pour tes femaitles , pour les gages
des Valets & des Pafleurs, pour leur nour-

riture & celles des bejles , & le furplusfera
au Roy. Etfile Siège ejl vacantpendant les

vendanges, (es vins , les vinages. & les autres

revenus , à Texception de ce qui efl affranchi

de la rcgale ,feront au Roy pareillement.

[t) T?Go LuDOVtCVS Dei gratiâ Francorum Rex, notum facimus unirerfis pra-

tëtfcntibus, & futuris, quod per confilium fidelium noflrorum ttob'is affidentium

,

pro humili, ire. reverendâ precc Epifcopi Laudunenfis Magiftri Gualteri de Mau-
ritaniâ,
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rituniâ, grangias ckcurtes, carrucas, (b) greges (c)6l armenta de quibufiumque ani-
'

malibus , vincas de Campa • britonis , de clau/b juxta brolium, fr.ipfum [d] bro- Louis VII.

lium, vincas de Poliaco, alias etiam vineas quafiumque plantaveiit, five acquifierit, dit le Jeune

& omnirro omne [e] inUauramentum fitum libertate (/) donavimus in ptrpetuum. à Paris en

(.2) Ipfius etiam petitionc, omîtes ejufdem (g) fucceflbrcv» <à necrjjîtate pofià- 1158.

mus , ut tempore vindemiarum , ad reficiendum vincas , defruGu earum tantum con- „

fervetur , & odtoribus tradatur, quod earum culntra fufiieiat ; libertate quorum do-

navimus domos Epifiopi de Lauduno cV quafeumque extra Laudanum habet , &
quidquid in eifdem domibus confiflit de [b) ligno & filo, de ferro & vitro, & ire &
de quacumque aliâ materiâ.

(j) In hoc autem memoriali Regio, eV pro évidentiâ rerum inpofierum, & pro

cotifervando e/ufdem ùbertatis Jlatu, inferere dignum duximus, quod decedens Epffio-

pus faut teftatus fuerit ratum erit. Et Jî [i] dccejferit inteftatus, quod abjît, regii jtt-

ris erit aurum e/tts & argentum totum, annona tota , excepta illâ quam euflodes

granchiartm, & Magiflri carrucarum retinebunt ad fiminandos agros, & adfuffi-
cienter fujlentandum Je & fervientes necejfarios Jîbi, & animalia fua. Similiter vi-

num ab inteftato Epifcopo remanens , totum Regii juris erit, excepto vino Mo, quod
de vineis acquifitis, vel plantatis à prafato Epifiopo fuerit, quodfane vinum noftrum

non erit , fed inde préoccupait Epifiopi folventur débita, & fi nulla funt, refervabi-

tur vinum ( k )
fuccejforibus.

(^) Porro per decefium Epifiopi, Epifiopatu veniente in manumRegiam,ym'/V«-
tes de parte Régis venientes non Jlabunt in domibus Laudunenfibus, nec in aliis do-

mibus, ubi (/) munitiones non erunt, fed aliis in locis, ubi munitiones funt, ipfi

minifieriales Rcgii in munitionibus manebunt ad eufiodiam earum. Et in dtfirahendis

rébus Epifiopi pradiâis , quas libertate donavimus, vel in ordinando , vel in ufus

Nom,
(<j) Ces Lettres font au feuillet 76. verfo

du R cgi lire de Philippe Augufte, où elles

(ont intitulées Carta de Regalibus Laudunen-

fibus. Comme elles font anciennes, & que les

fembiables de l'an 1105. accordées à l'Eglifc

de Chartres, font nommées Pragmatiques

fanclions, on a jugé à propos de leur donner

place entre les Ordonnances de nos Roys.

\b\ Greges] Troupeaux de belles comme
de Moutons , de Porcs &c.

\ç\ Armenta] Troupeaux de grofles belles

comme de Bœufs , de Chevaux , &c.

(d) Brolium] Voyez cy-aprés.

\e) InfiauramtntumJ C'eft ainfi que l'on

nommait tout l'attirail, & les inftrumens ne-

ceffaircs pour la tu I turc de la terre.

(/) Libertate donavimusJ Les Evcfqucs

obtenoient ainfi ces exemptions , mais on n'y

a aujourd'huy aucun égard, à moins qu'ils ne

les ayent acquifes à titre onéreux , fuivant

la Déclaration du mois de Février 1673.

(/) Succejffores] Voyez cy-aprés.

(b) De ligno & filo] L'abus eftoit dans ce

temps non feulement de piller les maifons des

Lvcfques décédez , mais encore de ruiner les

bàtimcns pour en prendre les matériaux.

Voyez la Charte de Philippe I. de l'an

1105. pour l'Eglife de Chartres, & celles

de 1155.

(ï) St decefièrit intefiatus] Dans ce» temps

Tome J.

là les biens meubles de ceux qui efloient dé-

cédez intefiats, quoique fubitement , apparto-

noient aux Seigneurs par droit de confifea-

tion , ce qui fut à l'égard de ceux qui ef-

toient morts fubitement , corrigé par le cha-

pitre 89. des Eftabliflcmcns de Saint Louis.

Voyez ce que j'y ay remarqué , & mon
glorïairc fur Exécuteurs tefiamentaires.

(A) SucceJforibusJ Les 2>uccefleurs font icy

les Evcfqucs qui dévoient cftre au lieu des

Evefques decedcz,car alors on pratiquoit le ca-

pitulai re de l'an 794» chap. 39. par lequel les

parens des Evefques ne fuecedoient qu'auxpro-

pres,& non aux biens que les Evefques avoient

acquis au fervicc de l'Eglife, Propinqui vtl

heredes Epifiopi res, qua ab Epifiopofunt ac-

quifitot, aut per comparâtUnes, aut per traditio-

aes, pôfiquant Epifiopus fuerit ordinalus , ne-

quaquam vofl crus ooitum hereditare debéant

,

fed ad fuam Écclefiam cathoùce. Ma autem

quas prtus habuit , nifi traditionem ad Eccle-

fiam ex eis fecerit , heredibus & propinquis

fuccedant. Voyez les Lctrcs de Loiiu le

Gros de l'an 1
1
37.

(/) Munitiones] Dans ces temps les Evef-

ques ne recevoient pas les revenus de leurs

Bénéfices en argent , mais en grains, vins,

&c. & comme ils en confumoient une par-

tie dans leurs maifons , on a rendu munitio-

nes par provifions. Voyez ce qu'on a remar-

qué fur le teftament de Philippe Auguftc

,

Article XVI IL Lettre N.

D
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t+ Ordonnances des Rois de France
' [nos etffianendis, potejlate carebunt , [cd illi potins [ententes , qui in vi/â Epifeopi

Louis VII. eam Fmïtifum adminijlrationem , rctiticbunt tandem, & [eorfum in domibus & gran-

dit le Jeune &** i
m

)
Epifiopalibtts manebunt.

à Paris en (/) Dum in manu Regtâ Epifiopattts [uerit , broiium nec vaidere , nec donarc,

1 14 8- née aliqtto modo diminuere pourimus. Et [1 vacaverit [edes mejfionum tempore , cu[-

rodes grangiarnm minebunt quod[uffkiat feminandis agris , pafeendis & conducendis

bitbiilcis , pafloribus , minijlris, & animaltbus. Ceterum Regti juris efl. Etfi vaeave-

rit fides in vindemiis, («) vinum de ttxone, de talliis, & vinagium, quodper pa-

Notes.
p

(m) BroliumJ Ce mot doit ce femble

«tire pris icy pour un Bois de Inmte futaye

.

dont la coupe fait une diminution du fond ,

car quant aux Bois taillis, comme ce qui c(l

en coupe, fait partie des fruits, ils dévoient

jufqucs à cette concurrence appartenir au

Roy, comme les moiflbns &c. Voyez mon
glolfairc fur Bre'ùil.

(n) Vtnum de taxent, de talliis éf Vma-
gium &c. U fcmblc que le vin de taxe &
de taille ne foit icy qu'une mcfmc chofe.

Quant au Vinage, c'eftoit fouvent le Cens

,

ou la prédation qui eftolt duc en vin aux

Seigneurs à caufe des vignes qui rclcvoicnt

d'eux. Voyez mon gloflaire fur Vinage. En
l'année 1185. Philippe Auguilc confirma

un traite que l'Evcfquc de Laon avoit fait

avec fes hommes touchant ces tailles , qu'il

cft bon de rapporter ky, pour la parfaite in-

telligence de ces Lettres.

PAihppits Dei gratia Francorum Rex. Ne-
•Vtrint univerfi prafentes pariter ae futur/,

<piod Rog. Laudunenfis Epifcopus & hommes

Jfui de Lavdunefto, poil multam contentio-

xiem imer eos habitam
, fuper talliis, quibus

îidem hominci fc conquerebantur ab iplo

gravari , in hune modum in noftrà comno-
jucrunt pndcmiâ, qood Epifcopus pro talliis

fuper horn in es illos
,
quas tribus de confis fa-

cerc poterat , videficet pro exeteitus nojtrifer-

y/eu* , pro Domino Paj*A, pro guerri Laudu-

nenfis Ecclefia manifefia, dabunt hommespra-

dicli Epifcopo fingulis a/mis in fefio omnium

[tm1orum,feptingénias titras Parifienfis mène-

ra, re/ tretentas quinquagrata rnarcaspuri ar-

gent! , ad pondus Trecenje. fi monetam Parif.

contigerit pejorari; Dabunt ctiam fingulis an-

nis Epifcopo mille niodios vini tempore vin-

demiarum ,
pro talliâ vini.

Item annuatim in fefio mnium fando-
rum, dabunt ducentas Aéras Laudun. tntne-

ta Vicedemino, & Prapofito. Vicedemino

CLX. lib. Prapofito XL. quas Vkedom'mus

«V Prapofîtus cum ait» feodo fuo , tenebmt ab

ip/o ligie. Et propter hoc tpfi in propriis per-

fénis fervient Epifcopo in guerrâ , quandiu

pecunia Ula durabit , in quatuor tantum rnili-

tibus. Sciendwn autem quod cum Epifeopi do-

no,& propter pradicla paris concefitonem;fu-
pradielœ pecunia:, & vint haberemus mnua-

tim tnedictatem, Hlam Epifcopo quitavbnus me
dh tatem, propter feodum Fcrx, & homa-

gium ligium Radulphi de Coriaco, quod Epif-

copus nobis dedit. Aoverint etiam univerfiquod
confuetudines alias a prcedicTis talliis, &jufli.

fias, & forefatla , tr omnia jura qvee Epifi
copus in prtxdiclis hominibus, & in illà terra

prnts habebat , habtbit Epifcopus in illo flatu

,

in quo ea habere Cfinfueverat , nifi quod XI/.
Scabinos conjlituimus , quorum juaicio omnes

querelœ qua inter eos emerferint , oui quas

Epifcopus adverfus eos habebit , decidentur.

Qui Jcabini,fi ,/Vi /udiciis faciendis concordare

non voterunt, ad Curiam noAram venient,

illud Judicium inquifituri. Omnem autem eo-

rum quajlionem infrafinem tertii menfis , pofi
fnotionem litis , oporttbit teminari , & illi

Scabini Epifcopo, Vicedemino & Prapofitofi-
deWtatem pra-flabunt , & hominibus terra pe-

cuniam & vtnum quod Epifcopo dtbent folvere

annuatim, talliabunt. & imponent fuperfe ho-

mines prxdifli , prius qu'idem prafiito jura-

mento, quod id légitimefarient. Epifcopus au-

tem faciet hoc reddi per iujlitiam Vicedo-

tnini. Nul/us homintm Epifeopi de Laudunt-

fio immunis erit ab hoc pecunni danda & yjno

quod Epifcopo redditur annuatim, exceptis

quinque jervientibus Vicedomini , <V duobus

Jêrvientibus Prarpofiti. Nuilus hominum de
Laudunefio tenementa fua, qui d'iélam pecu-

tiiaméf vini talliam debent, dare, vel vendere,

vel invadiare poterit homini , qui non tene-

tur in kane vini eV pecunia' furnmam annua-

tim conferre. Epifcopus Laudunenfîs nullum

hominem fuum de Laudunefio in aliquam Com-
munia™, aut Libertatem mittert poterit , que-

minus in pecuniam & vinum quod Epifcopo

debetur , conférât. Nuilus hominum pradieïo-
rum, aut res eius capi poterit.pro delido Lau-

dunenfîs Epifeopi, nifi ille hotno débiter fuerit,

aut fidcjujfor illius debiti. Epifcopus in ho-

mmes, aut res eorum, quandtu fiare voluerint

jufiieia' , manum non mittet. Vicedemino au-

tem & Prapofito proJuâ talttâ vini reddent

bomines de Laudunefio fingulis annis tempore

vindemiarum, quingentos modies vini. Qua om-

nia ut rata fins &' incencujfâ, concedimus, fal-
ris appeHationibus ad nos fadendis. Et ut

perpetuam ferventfirmitatem ,figilli noflri aue-

toritate& Reg'ù notnaiis caraciere inferiùs an-

notato commumvimus. AcTum Parifiis atmo D+
mini M. C LXXXV. Rtgni noflrimm VI.
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ptm eolfigitur, çeterique onmes redduus , prater ea qua libertate dmavimiis , Ji"militer
r—

Rcçii/uris emm. Louis VII.

Ut autem hoc doiium nojlntm m poflerum r/iwm fit &c. Aâum Parifms anno In- dit le Jeune à

caniationis Domini MCIYUU fiegni vero nojlri xxtt. l'"H
f
B

1158.

Notes.

Aflantihus in palatio noflro quorum nemina

Juppoftta junt & figna S. Theob. Comilis

Dapiferi noflri S, Guidonis Butkularii S.

Mathei Corner. S. Radulfi Conflabulani.

Cette Charte cft au Regiftre de Philippe

Aueuftc fol1075. /erfo.

Letrcs par Icfquclles le Roy abolit plufieurs mauvaifes Coutumes,

clans la Ville d'Orléans.

Sommaires.

(1) Le forain, qui pourfuh à Orléans, le

payement de fa dette, ne doit aucune Cou-

tume.

(s) Celuy qui n'a fait qu'offrir fa mar-

chand/le & en dire le prix, ne doit rien.

(j) Quand une contejlation ne fera que

de cinq fis , ou moins, le duel ne fera pas
ordonné.

{q) Celuy qui n'aura pas produit fon ga-

randau jour qui luy aura efii marqué, ne per-

dra pas pour cela fa caufe , mais il luy fera
permis d'amenerfon garand à un autre jour.

(/) Nul homme affbcié avec un autre en

ta Ferme des Audiences, ne payera la Coû-

tume pour le tout, mais pour fa part feule-

ment.

(<f) Les taiemiers, ni les crieurs de vins

n'achèteront point devin à Orléans , pour l'y

rerendre en la taverne.

(7) Celuy qui fera en focieté par partici-

pation avec uu Clerc , ou un Chevalier , ne

payera la Coûtume quepourfa part , pourvu

que la focietéfit prouvée.

(S) Il n'y aura plus de meneurs, ou de

eonduileurs de ceux qui achètent des vins.

(y) Les regratiers n'achèteront plus des

vivres dans la banlieue d'Orléans , pour les

revendre dans la Ville.

{mi) Les 4barretes, qui apporteront des

vivres pour les vendre à la Porte Dunoife

,

ejlant vuides, feront emmenées pour faire pla-

ce h celles qui arrivent chargées.

(12) Perfonnt ne pourra acheter du pain

à Orléans pour l'y revendre.

(rj) Le garde de la mine du fet n'en

prendra pour loyer que deux deniers.

(rq) // ne fera rien pris fur les hmmes
de Meun & de S.' Martin fur le Loiret,

pour le rachat de leur Baillie.

( / / ) Le droit de Brenage fera réduit

& payé comme il l'efloit fous le règne de

Louis VI. pere du Roy.

{16) Il ne fera permis à perfonne de le-

ver à lavenir ces

Louis VII.

Ic Jeune à

Paris en

1168.

/N (a) nomine éfe. Ludovicus &c.

Attendantes quafditm Attrelianenfcs

confuettuiines reprobandas , eafdem ci-

rittrn noflrorum providentes militait, &
anime noflrcfalutt , reprobamus. Hec au-

tem finit confuetudines reprobande.

OU * nom de lainte Trinité. Louis

par la grâce de Dieu Roy des Fran-

çois. Nous aveons aucune couflumcs à

Orlicns, qui n'efloient pas porfîtables à la

Ville, & nous agardafmes au profit des

Borjois & à la fâuvcté de noflrc âme, &
les abatifmcs. Ce font les Coutumes qui

furent abattus.

Notes.

(a) Dan* les manuferits cette Charte a

pour titre, De quittatione confuetudinum Au-
relianen/îum. Les Coutumes font icy un im-

poft qui fc Icvoit fur les roturiers, d'où ils

cAoient appeliez Ccuflumiers , nom aflez fré-

quent dans nos Coutumes. Cette pièce cft

au trefor des Chartes & au Regiftre de Phi-

lippe Augufte, feuillet 61. verfo col. 1.

(*) Cette Charte a efté* prife dans les No-
tes de la Thaumafïierc fur Bcaumanoir, page

465. 6t elle cft dans le Regiftre de Philippe

Augufte folio 72. verfo

Dij
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.ro" Ordonnances de
m~m (î) ffâmo extrancus dtbitum funm

Louis VII. fequens Aurelïts , vel requirens nulLitn

dit le Jeune propter hoc reddat confuetudincm.

à Paris en (2) Ab homine extramo Aurelus
1 100. rem Jitdtn aJ yendendiim afférente, pro-

pter oblathnem (b) & dent, fuum tan-

tum, non exigatur confuetudo.

{j ) Pro débiti titulo quinque fotido-

nim, (c) negationem. Inter a/iquos non

indicetur dueHum.

\ + ) Si quis ad primunt diem ftbi no-

minatum garantum fuum non habuerit

,

non ideo (e) codât,feditlum liceatjîbipro-

ducere, ad diem congruunu

(/) Ntdlus homo focit'totem habens

,

aim homine (/) de audiencùs, totam red-

dat confuetudincm , fed eam tantum par-

temque ipfum contigerit.

(
<f) Tabernarii & preconiarii vinum

non emant Aareliis, ut ibidem revendent

in tabemâ.

[7 ) Nu/lus homo partkipationem ha-

bens cum Clerico , Jîve Mittte, pro re ad
participationem pertinente, totam reddat

confuetudinem , fed tantum partem qua

ipfum contigerit , (g) cum Clericus, vel

Miles probaverit illumfecum habere par-

ticipationem.

\S) Duâores eorum , qui vina emunt,

removeantur.

( jf )
Regratarii non émane viclualia

infra batdiyam, ut rendant Aurelïts.

[/o) (h) Pps. & [i) forrflarii non

copiant Qjtadrigas infra banlivam.

( / /
)
Qitadriga in [k) porta Vimen.

Notes.

(b) Et dan. ] C'cft-à-dire , diflum, ce qui

lignifie le prix offert de la chofe expoféc en

vente. II y a diclian «Uns le Rcgiftre de Phi-

lippe Auguftc.

(<•) Negationem] U faut ce fcmblc &ne-
gatione. Dans le Regiftre de Philippe Au-
gufte il y a pro débit0 citra .quinque folido-

rum dationem, inter &c.
(a") hdicttur] II faut ce femble

,
/udice-

tur. Dans le Rcgiftre de Philippe Auguftc il

y a judicetur.

(e) Cadat] Dans le Regiftre de Philippe

Auguftc il y a h causa.

(f) De audientiis. ] Audientia, où les

eyances eftoient ce femblc une redevance, qui
le payent, ou pour l'entretien du lieu, où l'on

donnoit l'Audience, ou pour les gages du
Juge. Cette redevance eftoit en quelques

Rois de France
( 1 ) Home cftrange venant à Orliens,

figant, ou requérant (à dete, pour ce ne

rende nulle couftume.

(2) Le houme eftrange,& d'Orlicns,'

offrant la foùc choie à vendre, por s'of-

fre, ne por (on dit tant feulement, ne

foit demandée Couftume.

(3) Por dete de cinq fols, & de mains,

& elle crt niée, ne foit bataille ja entre

deux gens.

(4.) Se aucun au premier jour qui

li fera nomé n'aura lôn garand
, por

ce ne perde pas la caufè, més ait licen-t

ce de l'amener le jor convenable.

(5) Nul home qui ait compagnie a;

home des oances, por ce ne foit que il

ne rende la couftume de cete partie qui

li advient.

(6) Li t3vcrnicr, li cricur de vins,

n'achetaient vin à Orliens pour que ils

le revendent en taverne en la Ville.

(7) Nuz home, qui a participation

à Clerc, ou à Chevalier, por la chofe

appartenant à la participation, de la

foùc partie qui li doit avenir, rende tou-

te la couftume, comme ii Clercs & li

Chevaliers.

(8) Les meneurs de ceux qui acha-

tent les vins, toi ait ofté.

J9)
Li Regratier n'achètent vi taille

ens la banlieue, por que ils la ven-

dent à Orliens.

(10) Li Prcvoft, & li Charretier ne
pregnent charette dedens la Banlieue.

( 1 i ) Les Charettes dedens la Ban-

lieux de quatre deniers par maifons. Charta

Pétri Parifenfis Epifcopi. Audientix de Va-
nnais ibidem recipienda in feûo B. An-
dréa apoftoti, 2 6. fols 6. den. Et recipiuntur

ijla audientia rattone domonm ibi exijlen-

tium, videfieet pro quaâbet domo quatuor

denarios Parif. Vide rrancife. Le Maire in

hifloria Aurelianenfi', pag. 323. & Cangium
*n glojjario in audientia.

(g) Cum clericus &c. ] L'Ordonnance
Françoife doit eftre icy fuppleée par la La-
tine.

(A) Ppf.J C'cft-à-dirc, Prmpofttus. ce

qui eft manifefte par le texte de l'Ordonnan-

ce Françoife.

(/) Forejlarii] Suivant la verlion Fran-

çoife, il faudrait Qtiadrigarii . Vide Cangium
ad Joinvillam pag. 100.

(â) Porta Vimen.] Il faut qu'il y ait porta

Dunenfi. La porte Dunoifc, ou qui conduit
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yiâuaSbus vendendis expojita, non reim-

pleantur , fed Mis venditis removeanttir,

& fupetyementibus cédant.

(12) Nulltts emat panent Aureùts, ut

ibidem revendit.

(/j) Mina faits cujlos duos dcna'

rios,pro mina pretio tantum capiat.

[14) Ab hominibus de Magduno &
Sanâo Martino fuper Ligericum, pro re-

dempiione baillivafua quefium nullusfa-

cial.

(//) [k) A branagio cadat quod iem-

fore noflro fnperappojitum cjl, & ita fit

ficut erat tempore patris nvjlri.

(/*f) Expleto itaque numéro confuetu-

dinum, quas reprobavimus , dccrcvimus,

faiptoque prafenti , & fgilli noflri auclo-

ritate , à" Regii nominis Karatlere fub-

tus appofuo , confimamus ; Prohibemus

in perpetuum ne quis aliquam de prafa-

tis confuetudinibus Aurelianenfibus redw

cere prafumat. Aâum Parifius anno Do-

mini MCLXVUl. Aflantibus in Palatio

&c. Data per manum fecundi (l) Hu-
gonis Cancellarii.

siéme Race. 17

Jieuë, Porte Dunailë, mi/ès, ou poftes»

vendant vitailic, ne fàient racmplis , Louis VIT.

mais quand les vitaiiies feront vanduës, dit le Jeune

fi feront oftées, & dongent leu au four- à Pans en

venans. 1168.

(12) Nus n'achate pain à Orlicns,

por que il le revande à Orlicns.

(13) La Garde de la Mine de Sel,

deux deniers pour loyer de la Mine,
tant feulement praigne.

( 1 4) Des homes de Meun & de S.*

Martin fus Lerat, por raançon de leur

Baillic nul complants ne loit faiz.

( 1 5) Chi ce doit Brcnagc, ce que etl

noftre temps, & par dciTus a adjouté, &
enfuit fbit coume il efloit ou tans nof-

tre Perc.

.(16) Ainfint ert aemplis li nombre
des couftumes, que nous avons abatuës,

ex deffandons par ce prelênt e/cript de
noftre feel, & de l'autorité noftre real

rtom, que eft deffouz apoft* & confer-

mez le. Devcons mes que nus aucunes

des devant dites couftumes à Orliens ne
foit fi hardis, que il i remaint. Ce fut

fet à Paris en l'an de l'incarnation de
noftre Seigneur mclxvih. Et fi eftoit eu
noftre Palais li Cùcns * T/ïibaui noftre

Senefchal , Guy le Bouteiller, Renaui

le Chambrier, Rau le Conneftable.

Notes.

au pays de Dunois, il y a ai a G dans le char-

tulaire de Philippe Auguftc.

{k) A branagio ] Le Brcnagc eftoit une
redevance, qui eftoit payée aux Seigneurs

pour la nourriture de leurs chiens. Voyez le

gloflairc de M. du Cangc fur Brenagium

,

& le mien fur Pajl de chiens. Dans le Regif-

tre de Philippe Auguftc il y a barnagio.

(/) Stcundi Hugonis) C'cftoit Hugues
êe Puféaux , qui fut nommé fécond, parce

qu'il fucceda en l'Office de Chancelier, à Hu-
gues de Champ-fieury , Evcfqucde Soiftbns.

() Thibaut nojfre Senefchal] Ce mcfme
Thibauz eft qualifié Dapifer dans les Lctres

Latines rapportées cy-deftus.

Anciennement l'Office de Senefchal de

France appartenoit aux Comtes d'Anjou.

Voyez fur ce fujet le commentaire Hugonis

de Cleriis De majoratu & Senefcalciâ Fran-

e'ux Andegawum olim Omilibus htrtdilariâ

dans le Tome III. des ouvrages du Pert

Sirmond page 876.'»

Le Roy donna à Thibaud ce mcfme Of-

fice de Senefchal, comme il fe void par ce

qui fuit de Robert du Mont S.i Michel, fous

l'an 1 1 64.. Cornes camotenfs Tedbaudus def
pondît fliant Ludovici Régis Francia, à*

Rtx ei concept Dapiferatum Francia, queni

Cornes andegavenfis antiquitus habebat.

Thibaud eftant mort au Siège d'Acre , en

l'an 1191. l'Office de Senefchal fut fuppri-

mé. Et de là vient, fclon (a remarque de Du-
chefnc, que dans toutes les Lctres, ou Char-

tes de nos Roys expédiées depuis , il n'eft

plus fait mention du Senefchal.

Touchant le Senefchal & fes fonctions

voyez Duchcfnc dans fon hiftoire de Mont-
morency livre 3. chap. 2. page 133. Pa

2uicr dans fes recherches liv. a. chap. 12. Se

.
l Bernard Epiftrc 78. N. 11. & i*>

•as*

Tome t.
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18 Ordonnance des Rois de France

Philippe

Auguste PHILIPPE IL SURNOMME' AUGUSTE.
à Paris en

1190. (a) Teftament du Roy.

SOMMAIRE S< exhorte^ d'élire un Pafieur. qui frit agréable

à Dieu. & utile à t'Efiat.

(t) Les Baillis établiront par Prevofieg (**) ^a Reine & l'Archevefque auront

dans les Seigneuries du Roy , quatre hom- en main la Rcgale, jufques à ce que celuy qui

mes fages & de bonne renommée, fans le con- aura efié élu foit confacré, ou beni, auquel cas

feil defquels . ou de deux au moins, aucune la mainlevée luy en fera accordée , fans cen-

affaire des Villes ne fera traitée . à l'excep- tradiélion.

tion qu'à Paris il y aura les fix pcrionr.es (ta) S'il arrive que quelque Prébende, ou

nommées par le Roy. quelque Bénéfice vienne à vacquer pendant la

(2) Les Baillis aligneront chaque mois Rcgale, ta Reine & iArchevejque le confe-

une affile , ou un jour auquel chacun recevra feront à des perfonnes honneftes, & gens de

promptement jufiiee, & le Roy fes droits. Et leircs , par l'avis de frère Bernard ; ftuf
ils tiendront Regifire des amendes ajugées au néanmoins les dons que le Roy en auroie

Roy, pour delicls. ou crimes Royaux. faits à quelques perfonnes, par fes Lettres

(jj Tout fera réglé par la Reine mere , Patentes.

& par l'Archevefque de Rheims Oncle du (1j) Les Prélats & les hommes du Roy
Roy. Et tous les quatre mois ils aligneront ne pourront faire aucune remife de la taille,

un jour à Paris . auquel ils recevront les tant que le Roy fera outre mer au fervice d*

plaintes qui leur feront faites par tous tes Dieu.

Sujets du Royaume , dont ils termineront les (14) S'il arrive que le Roy meure en

conteftations. fon voyage . fes hommes, Clercs, ou Laïques,

(4) Ily aura a ce jour des Députe* de ne pourront faire remife de la taille , jufques

chaque Ville, avec tes Baillis qui tiendront tes èt ce que fon fis ait atteint l'âge auquel il

affijes, & ils informeront ta Reine & t'Ar- doit régner.

chevefque de toutes les affaires qui feront fur- (1 j) Si quelqu'un fait la guerre au jeu-

yenuès dans les terres, ou la Seigneurie du ne Roy , & fi les revenus du jeune Roy ne

Roy. fuffifent pas pour la fou/tenir, tous fes hom-

(j) Lorsqu'un des Baillis du Roy aura mes feront tenus de layder de leurs corps

commis que/que dette!. à l'exception du meur- & Je leurs biens , & les Eglifes luy feront

tre, du rapt, de /'homicide & de la trahi- l'ayde qu'elles ont accoutumé de faire au

fon, & que la Reyne, /' Archevefque . & ceux Roy.

qui en doivent connoi/tre en feront certains, ta (16) Il efl deffendu aux Baillis d'arref-

Reine & l'Archevefque en informeront le Roy ter aucune perfonne, ni de fiùfir fes biens, lors

tous les ans, & trois fois par chaque année, qu'elle donnera caution défier en ta juflico

& chacun par leurs Letres, en marquant le du Roy.fi ce n'ejl pour meurtre, homicide,

nom du Bailly & la qualité du delicl. rapt ou trahifon.

(6) Les Baillis informeront pareillement (17) Les revenus du Roy & les redevan-

le Roy des delicls des Prevofis. ces qui luy feront payées, feront apporteg à

font deflituer les Baillis , ni les Baillis les à l'Afcenfion , & ils feront mis entre les

Prevojts.fi ce n'efi pour meurtre, pour rapt, mains des Bourgeois dont il eflparlé cy-deffus.

tyj La Reyne & l'Archevefque ne pour- Paris à ta S.' Remy, à la Purification ô"

ù les

:urtrc

pour homicide, & pour trahifon, le Roy fe ù" du Vice-marefchal, Et fi quelqu'un d'eu*

refervant d'en faire jufiiee exemplaire , quand vient à mourir Guillaume Je Cariatide en
il aura efié informé de la vérité du fait. mettra un autre en fa place.

(S) La Reyne & l'Archevefque informe- Adamfera prefent à la réception de
ront le Roy pareillement trois fois l'année des nos revenus, & il en tiendra regifire. Cha-
eiffaires de l'Efiat. cun aura une clefde chacun des lieux du Tem-

(9) SU arrive qu'un Evefché, ou une Ab- pie, où ils feront mis. LeTcmple en aura aufil

baye Royale vienne à vacquer , les Chanoines, une, & l'on envoyera au Roy autant d'argent

ou les Moines demanderont à la Reine & à qu'il en demandera par fes Letres.

t"Archevefque la permifiion d'élire librement (ry) SU arrive que le Roy meure, ta

un fuccclfcur à l'Evefque, ou à l'Abbé de- Reyne, tArchevefque de Rheims. tEvefqut
cedei- Et cette permifiion leur fera accordée de Paris, les Abbe^ de S' Vicier, de S.

fans contradiclion. eVfrtre G. diviferontfon Trefor en deuxparts,
(tt) Les Chanoines & les Moines font au moitieg, dent une fera employée aux repa-
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DE LA TROISIEME RACE, 19

rations des Eglifes ruinées par les Guerres, & (* /) A l'égard des Bénéfices de digni-

à dédommager ceux qui auront ejlé apauvris té, comme les Abbayes, les Doyene^ &c. PHILIPPE

par les Tailles, & le relie et ceux qui en au- dont la nomination appartient au Roy, fi AUGUSTE
ront le plus befoin. ht l'autre moitié fera la Reyne & l'Archevcfque de Rheims , le

à p •

refervèe pour le jeune Roy , jufques à ce peuvent faire koneflement , ils attendront
*US

qu'il foit en âge de régner. que le Roy foit de retour pour y nommer,
1 1

(20) S'il arrive que le Roy & /on fis & s'ils ne peuvent pas honeflement atlen-

meurent , ce qui fe trouvera au trefor fera dre le retour du Roy , ils y nommeront par
d/jlribué de lavis des fix perfonnes nom- le confeil de frère G. le plus utilement

mies, pour lefa/ut de l'atne du Roy, & de qu'ils pourront, pour la gloire de Dieu, àr"

fin fis. Et dés que fon fera certain de pour le bien de fEflat. Et s'il arrive que

la mort du Roy, le trefor fera porte chez le Roy meure ils pourront nommer librement

l'Evcfquc de Paris, Se yfera gardé jufques les perfonnes qu'ils jugeront les plus dignes,

à ce que la dijlribution en fait faite.

/N nomine fanâe & individue Trinitatis , Amen. Philippus Dei gratta Franco-

rum Rex. Officium regium ejl fubjeâorum commodts, modts omnibus , providere

,

& fia uùlitati privata publicam anteferre. Qjtoniam igitur fumtno defiderio votum

(h) pcrcgiïnationis noflra, ad fznélx terra; fiibvcntionem , totis viribus ampleûi-

mur : ideirco conlilio altifïimi ordinare decrevimus , qttaliter in (c) ablèntiâ noftrâ

regni negotia, qua agenda crunt , traâari debeant, à" vita noflra , fi quid in via,

humanirus accident , extréma difponi.

(1) In primis igitur pnecipimus, ut Baillivi noflri, perfngulos Prapofîtos, inpo-

teflatibus noflris , ponant quatuor homincs prudentes, /cgitimos cV boni teflimonii

,

fine quorum, vcl duorum ex ets ad minus , confilio , negotia villa non iraclenttir, ex-

cepta quod Parifius fcx homincs probos & /cgitimos conflituimus , quorum nomina

finit hac T. A. E. R. G. H. % •

(2) Et in terris noflris , qtta propriis nominibus dtflinclafum , B^ivos noflros

pefuimus , qui in bailliviis fuis , fmgulis menfibus , ponent unum diem , qui dicitur

Affilia, in quo omnes illi, qui clamorem facient , récipient jus ftttim per eos , & jujli-

dam fine dilatione , & nos noflra jura, & noflram (d) jufliciam; &forefacla , quai

proprie noflra funt , ibi feribemur.

(j) Pralerca ro/umus & pracipimus , ut charifjïma mater noflra A. Reginajla-

tuat, cum chariffimo avunculo noflro ér fîdeli Guillelmo Remcnfi Archiepifcopo, fin-

gulis quatuor menfibus ponent unum diem Parifius, in quo audiant clamores hom't-

num regni nojtri , & ibi eos finiant ad honorem Dei & militaient regni.

SaJ Pracipimus infuper, ut eo diefint ante ipfos de fîngulis villis noflris, & Bail-

livi noflri qui affilias tenebunt , ut coram eis récitent negotia terra noflra.

[y] Si autan aliquis de Baillivis noflris deliquerit, praterquam in murtro, raptu,

ycl homicidio, vcl proditione, & hoc conflabit Archiepifcopo & Regina, & aliis

qui aderunt, ut audiant forefaâa Baillivorum noflrorum, pracipimus eis , ut nobis fm-

gulis annis, & hoc ter in anno, literis fuis nobis duobus pradiclis fgnificent, quis

Bailltvus deliquerit, & quidfecerit , cV quid acceperit , & à quopecuniam , vel munus

yclfervitium , ptopter quod homines noflri jus fùum amiitèrent, vel nos noflrum.

Îâ~) Similiter de Prapofîtis noflris fignificent nobis Baillivi noflri.

y) Batllivos atitem noflros non poterunt amovere Regina & Archiepifcopus , à

hailliviis fuis, nifi pro murtro, vel raptu, vel homicidio, vel proditione : vel Bail*

NOTES. comme Ton voit dans I'Hiftoirc de Joinvtf-

le, page 23. ligne jo.

{a) Ce tc/lament efl rapporte par Rigord (c) In abfentiâf Ainfi ce Tettamcnt ,
ou

page 30. & tranferit par Joly tome 2. des cette Ordonnance n'eftoit que pour un

cïïtces, livre 8. page 1799. temps.
.

(/>) Vùtum peregrinationis] Ccft ainfi {d) Noflram jufliciam] Jufitaa ne f.gm-

qu'on nommoh alors l'entrcprife du voyage fie pas icy juttice, mais cens, redevance. 11

de la terre fainte, parce que ceux qui y al- lignifie auili quelques fois amenât.

loient prenoient la Croix & le Bourdon,
£
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livi Prapofitos, nifi pro aliquo ifiorum. Nos autem m confd'io Dei talent faciemus de

co vindiclam , pojlquam pradicli viri nobis rei veritatem nuntiaverint , per quant alii

non immer'uo potcrum dcterrcri.

(8) Similitcr Regina, & Archiepifcopus de ftatu regni nofiri, & negotiis ter in

anno fignificent.

(j>) Siforte contigerit ledem Epifcopalem, vel aliquam abbatiam regalcm va-

cave, volumus ut Canonici Ecriefia , vel Monacbi momifient vacantis ventant ad Re-

ginam & Arclùcpifcopum, fiait otite nos venirent, & liberam (e) cledioncm ab cis

petant; & nos volumus quodfine contradiâione cis concédant.

(10) Nos vero tant Canonicos , quant Monachos ntonemus, ut talent paflorem eli-

gant, qui Deo placeat , & unlis fit regno.

(11) Regina autem & Archiepifcopus tamdiu Rcgalia in manu fua teneant, do-

nec Elcctus confecratus lit, vel bcncdiclus, & tune Rcgalia fine contradtclione ci

reddantur.

{12) Praterea pracipimus , quodfi prsebenda, vel beneficium (/) aliquod eccle-

fiajlicum vacaverit , quando Regalia in manu nofira ventent , fecundum quod melius

àr honefiius poterunt Regina & Archiepifcopus , viris honellis èr literatis, confilio

(g) fratris Bernardi conférant : falvis tamen (//) donationibus noflris, quas per lit-

teras nofiras patentes quibufdamfecimus.

[rj) Prohibemus etiam univerfis (/') Prelatis Ecritfiarum & hominibus noflris , ne

talliam, vel toltam donent, quandiu in fervitio Dei erimtts.

(/f) Si vero Dominus Detts de nobis fuam faceret voluntatem, à" nos rnori con-

tingeret , prohibemus difiriâijfime omnibus [fc) hominibus terra nofira, tant ricricis ,

quant laids, ne talliam, vel (/) toltam donent, donec filius nofier, quem Deus fer-

vitio fupJknum & incolumem confervarc dignetur, veniat ad ataient, in quâ, gratiâ

fanili fpiritu^0]ffit regere regnum.

en grand crédit, & dont parlent fouvent Jean

de Sarisbary , & Efticnnc de Tournay.

(h) DonationibusJ Ce* dons clloicnt des

grâces exi>eclatives.

(i) Prelatis] Les Prélats levoient la

taille fur leurs Sujets en trois cas i° pour

L'efi, ou la chevauchée du Roy z° pour /*

Pape & j° pour la Guerre que leur Eglife

avait à foutenir. Cela fc voit par une tran-

faflion de l'an 1 1 8 5 . paflec entre I'Evcfquc

de Laon & fes hommes, qui ell au Rcginrc
de Philippe Augulle, où il y a In hune rno-

dum compofuerunt in nojlrâ vrafentiâ, quod
Epifcopus , pro taliùsfuper /tontines, quas tri-

bus de eaufis faccre paierai , videlicet pro

Notes.

(e) Libcram tleclionem] Voyez Chopin

,

defaerâpolitiapage j. & de DmanU lib. 2.

th. 1 0. num. 2. Philippe Augulle rcnouvel-

ia enfuite cette Ordonnance après les con-

queftes qu'il fit fur les Anglais , comme il

fe voit par ces vers de G uillaumc le Breton
dans le livre 8. de fa Philippidc.

Praterea metu proprio, nul/o fuvplicante

,

Jndulfit monac/iis & ctero, ut pat ab il/is,

Canonico deinceps Paflorum Eleclio ritu.

JSam Rex Anglorunt jus ufurpaverat illud

Ufqtte modo, ut folus Pajlores ipfe crearet.

Et enfuite.

Prafint Ecclefiis , preefmt conventibus illi

,

Praejfe quibus dederit concors eleclio, fieut

Sacre-fancla jubet fanclorum fanèlio Pa-
trum.

(f) Si prabenda , vel beneficium aliquod

Ecclcjiajlicum vacaverit &c. Voilà une belle

preuve, que de ce temps le Roy Conférait

pendant la Regale , les bénéfices non cures

,

qui clloicnt vacans. Tel clloit aufll l'ufagc

avant le Rcgnc de Philippe Augulle, ce que

M. Baluzc promet de prouver dans fes No-
tes fur Hildcbcrt. Vide D. De marca De
concordia lib. S. cap. 22. n. 10. ce ibi D.
Balu^jus.

(g) Fratris BernardiJ Ce F. Bernard

clloit un moine de G'randmont, qui eftoit alors

uns faccre poterat , vtaeiicet pro

exercilus najlri fervitio , pro Domino Papa,
pro guerrâ Laudunenfis Ecclefice manifeflâ
dabunt &c.

Lorfque la Taille fc levoit pour l'Hofi du
Roy, clic duroit peu, parce que le ban ne du-

rcit pas long- temps, comme on le fait voir

fur le Chapitre 6 1 . du premier livre des Ef-

tabliflemcns de S. 1 Loiiis, & c'eft par cette

raifon que le Roy ordonne tcy que la remi-

fe ne s'en fera pas , tant qu'il fera au fervice

de Dieu outre mer.

{k) Hominibus neflrisl \\ en clloit à cet

égard à peu prés des Prélats, comme des \ af-

flux, ou des hommes de fief.

(I) Toltam donent. ] Voyez cy-delïus
Ictrc /.
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DE LA TROISIÈME RACE. ai

[//) Si autem aliquis filio noflro vellci movere guerram, & rcdditus fui quos Ita-

het , non fuffcerent , tune omîtes homincs nojîri adjuvent cum de corporibus fuis & Philippe

\m) averis, & Ecclefix (n) taie faciant ci auxilium , qualefoiitafum faccre nobis. AUGUSTE
(/<f) Prapojîtis infuper nojlris cV Baillivis proliibemus ne aliquem hominem ca- à Paris en

fiant , neque averum fùurn, quandih bonos fidcjujfores dare volucrit, de jufliciâ pro~ 1 190.

fequendà m curiâ nojlrâ , nifi pro homicidio, vel murtro, vel raptu, vel prodi-

ttone.

(77) Praterea pracipitnus, quod omnes redditus noflri & fervitia, & obvtntiones

aficrantur Parifius, per tria tempora. Primo ad fefium fàncli Remigii. Secundo ad

Purificationem bcaia virginis. Tertio ad Afccr.fionem, & iradantur, burgaifibus nof-

tr'is pradiclis & Pro-marefcallo. Si contingeret aliquem ex eis mort, G. De ga/landiâ

alium in loco ejus fubflitueret

.

(/<?) In receptiombus [o) averi noflri Adam clericus nojler prafens erit , & eas

fcr'tbet, & finguCi habeant Jîngulas claves de fingulis [p) archis in quibus rcponçtur

avemm noflrum in Templo, & Tcmplum unam. De ijio avero tantum nobis mitte-

tur, quantum literis nojlris mandabimus.

(rjfJ Si in via quantfacimus nos mon contingeret , pracipimus quod Regina &
Arclùepifcopiis érEpifcopus Parifienfis, & Abbates fàncii Vicions, & de [q) Sar-

tlc-nio, & (r) Frater G. thefaurum nojlrum in duas fartes dividant : unam medic-

tatem pro arbitrio fuo diflribuant ad Ecclejias reparandas , qua per guerras nojlras

dcjlruâa funt; ita quodfervtt'tum Dei poffit in eis ficri. De eadem medietate dona-

bunt illis , qui per tallias nojlras aporiati funt , & de eadem dabunt refduum illis

quibus voluerint , & quos magis egere crediderint, ob remedium anima nojlrâ éf ge-

vitoris nojlri Régis Ludovici, ér anteceffbntm nojlrorum. De altéra medietate praci-

pimus cuflodibus averi noflri, à" omnibus hominilms Parijienfibus , quod eam cujlo-

ifumt ad opus filii noflri, donec ad atatem veniat, in quâ confilio Dei, & fenfu fuo

fojjît regere regnum.

(20) Si autem tam nos quàm filium noflrum mort contingeret , pracipimus , quod
averum noflrum per mamtm vi. fradiâorum , pro anima noflrâ, & filii noflri, po
arbitrio fuo dijlribuatur. Qtiam cito etiam certum effet de morte nojlrâ, volumus quod
averum nojlrum ubicumque foret , ad domum Epilcopi Parifienfis fortaretur, & ibï

cujlodjretur, & poflea de eodem fiet quod difpofuimus.

('21 ) Pracipimus etiam Regina & Archiepifcopo , ut omnes (f) honores , qui

dum vacant , pertinent ad donationcm noflram, quos Iwnefle poterunt retmere , ficut

Notes. François ,
mwVpour poffeder. Sous le moi

$averum, avoir , on comprenoit non fculc-

(m) Averis] Voyez cy- après. ment l'argent monnoyi, mais encore tous les

(//) Et ecefefa taiefaciant auxilium, qua- effets mobiliers. On s'eft fervi icy du mot
7efiata funtfacere nobis] Voyez cy-deflus avoir, parecque tous les revenus de nos Rois
Ictrc (i) Rigordus fub annum 1109. Cum ne fc payoient pas alors en argent, comme
mines Barones & Epifcopi vocati ad hune aujourd'huy , & qu'il y en avoit beaucoup
exercitum convenijfent apud Mcdumam, & qui eftoient payez en Efpeces, comme bleds,

mijiffent ad mandatum Régis hommes fuos , poules, vins, &c. qui eftoient revendus au

prout debebant in expeditionem illam . Au- profit du Roy.
ïtlianenfis & Altijfurdorenjîs Epifcopi, cum (p) Archis] Ce mot fîgnifie icy, Fifc,

militilus fuis ad propria funt reverft , di- Trejor.

centes fc mm teneri ire, vel mittere in exerci- tq ) De Sardenio 1 II y a faute, & il doit,

tum, nifi quando Rex ipfe perfenaRter pro- ce lemblc, y avoir de Cernaye, c'eft-à-dire,

feifeitur. Et cum nullo privitegio fe tueripof- les Vaux de Cernay, Abbaye de l'ordre de

font , generali eonfuetudine contra eos facien- Cifleaux dans le Dioccfe de Paris.

te , petiit Rex ut hoc emendarent. Ipfts au- (r) Frater G.] Au lieu d'un G. il faut

tem emendare nolemibus Rex eorum Rega- un B. pour marquer ce frère Bernard, dont
lia confifcavit,yÎ7//fff ea tantum temporalia il eft parlé cy-deflus.

qua ab eo feodaliter tenebant. Décimas & (f) Honores] Ce mot fe prend icy pour

fpix'itualia eis in pace dim'mtns. des dignitei Ecciefafiquts , & fe prenoit auf-

(#) Averi nojlri] Ce mot a efte fait du fi en ce temps -la pour des Fiefs.

Tome I. F
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22 Ordonnances des Rois de France
abbat i;e noftrae decanatus, & alia quadam dignitatcs, in manu fûâ tentant, do-

Philippe nec à fervitio Dei redierimus. Et quos retour» non potcrunt, douent fecundum Deum,

Auguste & afftgnent confilio [t)fratris G. & hoc faciant ad honorent Dei& utilitatem regni.

, p . Si autem in viâ moriemur , volumtis ut honores & dignitatcs Ecclefiarum douent
a 1 uns en /#• -t* * j '

tins , quos magis aignos vtaerint.

Quod utfirmum & Jlabtle permaneat , prajentem paginam figilli nojlri auâoiitate

& regii nominis charatlere inferius annotato , pracipimus confirmari. Ailum Parifiis

anno verbi incamati millcfimo centefimo nonageumo, regni nojlri anno undeci-

mo. AJlantibus in palatio nojlro , quorum nomina fuppojita funt à" ftgna. S. Comi-

tis Tibaldi Dapiferi nojlri. S. Ou /OONIS Buticularii , S. MATHEl Camerarii.

Data vacante Cancellaria. P. R. S. P.

Notes.

(t) G.] II faut un B comme on l'a dit cy-deflus.

(u) Al] Mathxi.

^Philippe
^aj. Lctres par lefquclles le Roy permet aux Bourgeois de Bourges

de donner des Tuteurs à leurs enfans.
à Moret en

1 1 97' SOMMAIRES. (i) Si celuy à qui le Bourgeois aura ain-

Jî confié Jes biens, decede avant que les en-

( r ) Lôrjqu'il mourra quelque Bourgeois jans du Bourgeois ayent atteint la majorité,

de Bourges , après qu'il aura Jifpofé dune il appellera quatre perfonnes de confiance éf
partie de Jes biens en legs pieux, ilJera en par leur confeil il cédera la tutelle à celuy

Jon pouvoir de confier a quelqu'un de fes amis qu'ils luy nommeront.

J'aaminijlration des biens de fes enfans, & (j) Et fi celuy à qui le Bourgeois aura

des autres biens qu'il leur laiffèra , Jans pre- confié les biens de Jes enjans ejloit mort,

judicier neamoins à la part qui appartien- Jans avoir dijpojé de la tutelle , elle Jera de-

dra à Ja veuve dans les biens acquis avec Jerée par tavis de quatre prud'hommes de la

elle* Ville de Bourges.

/N nom ine fànâe & individue Trinitatis , Amen, (i) Philippus Dei gratiâ

Francorttm Rex. Norerint univerfi prafentes , pariter & Juturi , nos bene vcllc ,

ut quando aliquis , ex Burgcnfibus noftris Bituriccnfibus, moriens , (b) legatum

fuum Jecerit ; ipfe , fi voluerit , partemJuam , & partem puerorum Juorum in mani-

bus alicujus Amicorum fuorum mittat,fah>â parte tllâ, quam uxor ejujdem bur-,

genfis morientis liabere débet.

(2) Si vcro hominem illum, eut pradiâa commifiajùerinr, mort contingent, priuf-

quatn heredes Burgenfis jam mortui pervenerint ad atatem, vocet quatuor fidclcs ho-

mincs à" confilio illorum tradat illud baillium homini quem adhoc idoneum cenjebunt.

(2) Si verb moriatur, non vocatis quatuor Jîdelibus hominibus, confilio quatuor

proborum hominum villac Bituricenfis baillium illud committatur, ubi videbitur me*

iius committendum.

Quod ut perpetuum robur obtineat figilli nojlri authoritate, & Regii nominis ca-

raciere inferius annotato prefentem paginam precepimus communiri. Aâum Moreti

anno ab incarnaiionc Domini millefimo centefimo nonagefimo Jeptimo , regni nojlri

anno dcctmo nono. AJlantibus in palatio nojlro quorum nominaJuppofita funt & figna.

Dapifero nullo. Signum Guidon/s Buticularii. Signum Mathei Came*
rarii. Signum DrOCONIS Conjlabularii. Data vacante Cancellariâ. PlitLIPPU S.

Notes.
\ a ) Ces Letres font entre les ancienes ( b )

Legatum] Voyez l'Ordonnance do
Coutumes du Berry , de la Thaumaffierc, 1 ai 9. au mois de Juillet à la lin, & ce que
chap. 48. i'on y a remarque.
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Philippe

fa) Letres accordées à l'Univcrfîté de Paris en faveur des Ecoliers Auguste
outragez, ou excédez. à Bctilî en

Sommaires.
iaoo.

(/) Le Boy fera jurer les Bourgeois Je

Paris que s'ils voyent quelque Laïque faire

infutte à un Ecolier , ils en rendront un te'

rnoignage véritable.

(2 ) S'il arrive qu'un Ecolier /oit frappé
d'armes, de bâton, ou depime, tous les Laï-

ques qui le verront, arrêteront de bonne foy,
les malfaiteurs pour les livrer à la Juflice du

Boy. Et nul Laïque ne fe retirera pour ne

pas voir le meffiet , eupour n'enpas rendre té-

moignage.

\j) Soit que le malfaiteurfait pris en fia-

grant dette!. ou non, le Boy, oufes Officiersfe-

ront faire enquejie, ou information par des per-

fonnes fidélits. Clercs, ou Laïques, & s'il efl

prouvé par l Enquefle qu'il ait commis le cri-

me , le Boy, ou fes Officiers en feront auffttojl

juflice , quand tnefme le criminel nieroit le fait

& qu'il offriroit de fe purger par le duel, ou

par i'eaiie.

(f)
Le Prevofl du Boy, ou l'Officier defa

Jujlice ne pourra mettre la main Jur un Eco-
lier, ni le mettre en prifon, à moins que leforfait

nefoit tel, que l'Ecolier doive eflre arrefié. Dans
ce feul cas la Juflice du Roy l'arrefiera fur
le tteu, fans le frapper, à moins qu'il nef*
Jeffende y & elle le rendra à la Juflice Ec-

deûaflique, qui le gardera jufques à ce qu'il

eût fatisfait au Boy, ou a là Parti*.

(y ) Si le forfait eflgrand, la Jufi'tce du
Boy ira , ou envoyera pour en connaître.

\6) Si l'Ecolier qui a eflé arrefié ne s'eft

pas deffendu, & fi c efl luy qui a reçeû l'inju-

re , le Boy, ou fes Officiers en feront juflice.

( 7 ) Hors le cas du flagrant ddid, la juf-

tics au Boy ne pourra mettre la main fur au-

cun Ecolier. Et s'il efl a propos d'en pren-

dre quelqu'un, il fera arrefié', gardé &jugé

par la Cour Ecclcfiaflique. •

(S) Si le Prevâfi du Boy arrefié un Ecolier

en flagrant délié?, & à une telle heure que

l'en ne puiffe avoir recours à la Juflice Ecclc -

fiaflique, l'Ecolier fera mis & gardé en la

mai/on a"un autre Ecolier,fans injure , jufques

à ce qu'ilfoit livré au Juge d'Eglife.

( p ) A l'égard des fervitcurs Laïques des

Ecoliers , qui ne doivent au Boy ni droit de

bourgeoifie, ni rclidence, 6t qui nefont pas

marchands, afin que les Ecotters ne s'en fer-

vent pas pour faire injure aux autres , les

Officiers du Boy ne pourront pas mettre la

main fur eux, à moins que leur dette! ne foit

apparent.

(ro) Quant aux Chanoines de Paris &
leurs fervitcurs , ils jouiront feulement des li-

bertei que le Boy &fes predeceffeurs leur ont

accordées.

fi) ~foHl Lippus frc. (6) Ordinamus quod omnes cives Parifienfes jurare facic-

JL mus, quodfit alicui felwlari ab aitquo laico injuriantjuri viderint, quodfuper
€0 tefl'monium perhibeant veritati.

Notes.

(a) Ces Lettres ont eflé prifes dans

l'Appendix de Fontanon , page 94.2. to-

me 1 v. Elles font en original dans le Rc-

giflrede Philippe Auguflc, fciiillet 62. dans

h Pièce qui a pour litre, De Clericis Pari-

fienfibus , de laquelle on s'eft fervi pour cor-

riger les fautes que Fontanon avoit laiflecs.

(b) Cet aclc commence, comme il fuit, dans

le Rcgiftre de Philippe Augufte, où l'occa-

fion qui donna lieu de (e faire efl marquée :

Notum &c. quodpropter illud énormefiagitium,

que Parifienjes clerici quinque numéro, a qui-

bufdam mahficis interfecli Junt , talem jufii-

ciamfaciemus, quod Th. illum tune Pratpofitum,

de quo fuper alios clerici conquefli funt , quia

faéhtm negat, in perpetuis detinebimus vinculis

arda ciiflodiâ & paupere viclu, quandiu vi-

xerit , nifi forte ipfe eltgerit fubire judicium

aquje Pari fien fis publiée, in quo fi ceciderit

,

damnants erit , fi
liberàtus Juerit , nunquam

Parifîus, vel attbi in terra nofirâ erit Prapelt-

ttts nofier. Baillivus ne'fier , nec itiam alibi,

dum id vetare poffimus , per rationem . née

Parifius intrabit de cetero , & fiper bonam

,

& legitimam inquifitionem , quant commifimus

duobusfidelibus nojfris G. Cameracenfi, & Phi-

lippo de L'm'ts . fine omni perfonarum accep-

lionefacicndâ.fub adjuraiionefidei quâ Chrif-

liani funt, quamque nobis debent Domino juo

ligio, & per jttramentum quod nobis fecerunt

de honore & confilio noltro . intelligere pote-

r'tmtis. quod amplius inde facere pojfimus, aut

debeamus , fine ullo arreflamento faciemus.fal-

vo honore Dei & nofiro. De aliis autem qui

incaptione funt.pro eodem forifado, hoc facie-

mus, quod in captione perpétua eos detinebi-

mus, nifi judicio aquar innocentiamfuam, Deo

tefic,purgaverint, in quo fi qui ceciderint, eos

Fi;
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24 Ordonnances des Rois de France
' (j) Si fcholarts (c) armis percutiatur,fujlc, aut lapide, omncs laici qui viderint

,

"Philippe botuijide comprehcndcnt illitm malcfaclorcm , -tri Tnalcfaclores , ut tradant jujlitie

AUGUSTE noflre, necjejubjlrahent , ne videant, vel comprehendantj vel tcfiimonium veritaii per-

àBetificn h'bemt '

1200. (3) 00 ver0 rnalcfa#or captus fit fitper ipjîtm forcfaclum fiium, nos bonam
. . « inquifitioncm jaciemus &fidelcm,five per clericos.yftrper laïcos,Jeu per quajcunque

bonas ptrfotnis : Prttpofitiis nojlcr , & jttjliiie twjbe idjacieni. Et fi mtelligcre potue-

rimus , per bonam inquifitioncm , ycl jujlitie noflre inteMgère potuerint, [c) quod ille

fecerit forefaclum , Jlatim faciemus jujlitiam, Jeu noflre jitjlicie facient,fecundu/n qua-

fitatcm & modum jbrcjaâi : nonobflante quod malefaclor ille jailum negabit , vel

quod diect fe paratum ejfc dcjfcndcrc per (j) monomachiam, vel per (g) judi
:

cium aque.

(^) Prapofitus ncjler, vel jttflicie noJlrc,pro nullo forefaclo in fcholarcm manus mu-
tent , nijî jbrejafhtm fcholarts taie vifitm fuerit, ut debeat arcjlart , & tune arejlabit

eum jujlicia nojlra in codent loco,jine omni percuffione , nifi fe defenderit, & reddet

eum jujlitie Ecclcfiaflice , qua eum cujlodire débet, pro fatisfaciendo nobis & inju-

riant pajfo.

(/) Et fi forefaâum grande vifum fuerit [h) Un, vel mittet jujlicia nojlra, (i) ut

videat quid Scholari fiet.

{(f) St vero fe Scholaris non defenderit in arrejlatione illâ , & injuriam pajfûs

fuerit, nos fecundum pradiclam inquifitioncm, &per juramemum pradiâum inde ul-

tionem faciemus.

{7) In nullum Scholarium juflicia nojlra, pro nullo forejaâo manum mittet: fed
Ji vifum fuerit ejfe arreflandum , per jujliciam Ecclefiafltcam ( k )

arrcflabitis & arref

tatum euflodietis , ut de tilo capitali jiat , quod per Ecclefiant benefuent judicatum.

(<?) Qtiod (l) fi tah horâ fiterini Scholarcs areftati a Prapojito, quod non poffit

Jujlicia Ecclcfiafiica invcniri,vclJlatim, facict Prepofitus in aliquâ Scholaris domo eof
demfine htjuriâ cujlodiri , donec jujlicic Ecclcfiaflice tradetuur.

(j) De [m) fervientibus laïcis Scholarium, qui non debent («) burgcnfiam nobis

NOTES. a remarqué fur l'Ordonnance de S.« Loiiis

de l'an 1 260. touchant [es gages de Batailles

habtbimus pro damnaits, nifi forte aliqui ex eis & le premier livre des Eftabliflcmcns de ce

per bonam inquifitioncm fio/arilim, a captiont Prince chap. 2. 3. 4.

per nos jucrint libérait. Eos autem qui Juge- ( g ) Judicium aqua ] Vide Cangium in

runt to ipjo pro damnâtis habemus , & omîtes glojfario, in judicium Dei. Anajlajium Gcr-

Prttpofitos terra nojlra; jurare Jaciemus , quod monium & Innoccntium Cironium ad titut.

ddigenttr inquirent eos. Et fi quem ex eis ca- Decretalium De purgationc Canonicà & vul-

pere potuerint capient , & nobis mittent Pari- gari , & Pithcri gloffarium ad Capitularia in

fins. De Jecuritate autem Jcolarium Clericorum aqux ferventis, aut frigidx judicium &c
in pofierum Parifienfium, confilio hominum nof- (A) Ibi] Il faut lire ibii , comme il y a

trorum bac ordinavimus quod omncî cive* dans le Rcgiftrc de Philippe Augullc.

Parificnfcs jurarc jaciemus &c. Ainfi l'on (i) Ut videat quid de Scholarifiet. Vide
void que Fontanon n'a pascû tort de meure fiahlimentum quod fitit jaclum inter clericos.

cette Pièce entre les Ordonnances de nos Regem & Baronies Art. 2.& C. Entre les

Rois. Ordonnances de Philippe Auguftc.

{c) Si Scolaris armis percutiatur ] II y a {k) Arrefiabitis. ] Dans le Rcgiftrc de Phi-

dans le maiiufcrit. Etficoniigerit , quodfi ali lippe Auguftc il y a mieux, arrefiabitur, &
4

mis alicui Scolari ab aliquo Laïco injuriam arreflatus cujlodietur , &c.
\erividerit, G Scholaris maxime armis perçu- (/) Quod ji &c.\ Voyez cy- après les

tiatur aut jufie, aut lap'ule &c. Leires de Philippe Auguftc adreflecs au Maire
(d) Si vero ] II y a dans le manuferit de Sens & aux autres Maires art. 3.

S>ve autem malefaclor captus fit Juper ipfum {m) De finientibus &c. ] Servientes ne

forejaclum, five non, nos legitimam inquifitio- peut lignifier icy que ferviteurs. Anciene-

hem faciemus e¥c. ment Sergent , & Seniteur eftoit la mefmc
{e) Quod ille] Le manuferit adjoûte cui chofe, mais aujourd'huy ces deux mois ont.

imponitur, fecerit it/ud jorefaclum. une lignification bien différente.

(/) Ptr *n^nomachiam\ Voyez ce qu'on (n) Qui non debent nobis burgtnfiam &C.)

Digitized by Google



DE LA TROISIÈME R A C E. If

[o) vel reftdentiam, nec vivant de mercaturis, & undc Scolares non faciant inju-

riam alïts,fic erit, quod in eos manum non mittemus, necjufiieia nojlra, nififore- PHILIPPE

faûm (p )
apparens fuerit. AUGUSTE

(10) [q) Volumus ut Canonici pariter & eorum fomentes, & ejufdem villa Ca- a Bctifi en

nonici eandem libertatem habeant, quant predeceffores noflri, & nos contulimus. Stt- » 200 «

tuimus ut Prapofitus Parifienfisfe bonâfidefervaturum juramento confirmet. Aftum
apud Bejlifiacum, anno tncamati verbi mce regni vero nojlri anno xxi.

Notes.

Ceft ce que Ton appelle dans ne* Coutumes
h droit de jurée.

{o) Vel refidentiam. ] Voyez ce que j'ay

remarqué fur Reffëans & Eflagiers, dans

mon gloflairc du droit François.

{p j
Apparens fueritJ Le manuferit du

Trefor des chartes ajoute , Pro que dema-
in eis manum mit ter e, veljufiieia neflra.

(q) Volumus &c] Avant ce mot il y a

nu le manuferit du Trefor des chartes

,

Pro lenorefi quidem privilegii quod Pari-

fienfihts feo/arious contulimus , nolumus , ut

Canonici Parifienfis, & eorum fervientes in

hoc privilégia contineantur,fed volumus ut fer-

vientes Canonicorum Parifienfium , ejufdem

libertatem habeant,

quam pradecejfores nojlri obfervere debueruntl

El nos occafione autem prcediclarum conven-

tiomtm, vel occafione hujus carter in caufam
trahi non poterimus nifi in curiam nojlram.

Ut autem hatc cautius eufiodiantur & fiabili

in perpetuum jurefirmentut liatuimus, ut 'Pra-

pofitus nunc nofter & Parifienfispopulus onmia

quaprad'têlafunt, in confpecluJcolarium tan-

tumtfe bonapdefervaturos in juramentofe con-

firment. Et de cateroJemper quicumque efi-

c'nan Prcepefiturœ Parifienfis adminifirandum et

nobis acceperit , inter ipfa Prœpofiturce fuat

initia, Dominicâ videlicet primâ, velfecundâ
in una Ecclefiarum Parifienfium , coram fcola-

ribus, pradicla omniafe bonâ fide fervaturum

publiée juramento confirmet. Le Prévoit de

Paris eu encore Confervateur des Privilèges

de l'Umverfitc.

(a) Letres touchant le hauban.

Sommaires.

(/) Celuy qui devra le hauban entierpaye-

au Roypar an ûx fols, à la S' Martin.

Celuy qui devra le demi hauban , payera la

moitié qui ejl de trois fols. Et celuy qui de-

vra le hauban & demi à proportion, Jfavoir,
neuf fols.

Philippe

Auguste*

en taoï.

O) TN nomine fantle & individue Trinitatis , Amen. Philippus Dei gratiâ Frart-

X eorum Rcx. Noverint univerft prafentes pariter & futuri, quod nos concefitmus

Burgenfibus nojlr'ts Parifienfibtts , ut quicumque integrum \b\ halbannum nobis debe-

bit, pro integro halbanno reddet nobis fingulis annis iex folidos, in diefejli fanât
Martini. Et fi dimidium, vel integrum & dimidtum halbannum, vel amplius debebit

Jècundttm proportionem pradtâi integri halbanni nobis reddet, in pradiâo fejlo, ér fie

de halbanna tantum liber erit & quittus. Quod ut perpetuum robur obtineat prafen-

Notés.

{a) Ragueau dans fon gloflairc qualifie cet-

te pièce d'Ordonnance, Voyez mon gloflairc

du Droit François fur le mot hauban.

{b) Halbannum] Dans un ancien manuf-

erit que j'ay des Ordonnances de la Ville

de Paris , il y a ce qui fuit.

Haubens efi un propre nom d'une Coutume

etfiife ancienement , par laquelle il fût efabli

que quiconque feroit haubanters , qu'il feroit

franc... des droitures du méfier de la mar-

chandait dont ilferait haubanurs.

Haubaniers jurent ancienement efiablis à
un muid de vin poiant en vendange au

Tome I.

Roy. Et puis mit li bon Roy Philippe ce

muid de vin à ûx fols Parfis pour le con-

tent qui ejleit entre les pauvres haubanurs

& les Ejchançons le Roy, qui le muid de vin

recevoknt dejutr le Roy.

Des mefiiers haubaniers les uns doivent

demy hauben, c'efi à fçavoir , trois fols, & ë
autres plein hauben, c'efi à fçavoir ûx fols,

& R autres hauben & demy, c'efi 4 fçavoir

neuf fols.

Tous les mefiiers de Paris ne font pas hau-

banier, ne nul ne peut eflre haubanier , fie-

il n'a, ou efi du mefiier qui ait hauben, ou
fi.

le Roy ne fi oclroye par vente, ou par grâce.
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Ordonnances dis Rois

Philippe

Auguste
en i 201.

- wn paginant ftgilli nojlri automate , & Régit

de France
Karaâere infirïus annotât*

prœ<epinius conjerwi. A&ttm Parifius anno ah incarnatione Domini MCCI, regni ve-

ro nojlri anno xxi t. AJlantibus in palatio noflro quorum nomina fiippojîra funt &
ftgna. D.ipïfov mdlo._ S, Guklonis Buticularii S. Mathaei Camerarii. S. Droconis

Çonflabidam. Data vacattu Canal/aria.

i" .
' •

Phjlfppe

Auguste
Duc de

Normandiecn

i 208. ou
laoo.

Letres touchant les patronages des Eglifes de Normandie.

Sommaires.

(-») Lorfqu'dy auraprocès touchant le pa-

tronage d une Eg/ife, & que l'Archevefque.

au l'Evefque aura ajugé le patronage a une

Partie, s'il y en a plainte , en tiendra une

affile dans un lieu dent en conviendra, dans

laquelle ily aura d'unepart quatre EccleGaf-

tiques nomme? par l'Evefque , & de l'autre

part quatre Chevaliers qui feront cheifis par
le Bailli du Roy. Et le droit de prejentat'ton

demeurera à celuy à qui le plus grand nombre

d* ces huitperfonnes aura ajugé le patronage.

( a ) Bien ne pourra dijpenfer l'Archevef-

que, ou l'Evefque de venir à l'aj/ïje, ou de com-

mettre une perfonne poury tenir fa place.

ij) & ês~ Per/<>"nes nommées, trois,

ou plus, conviennent d'avoir vu une des par-

ceta partie aura le pâtre-lies en pojjéffi.

nage.

) La poffeffion demeurera encore à celuy,

enfaveur duquel ily aura plus de témoins, qui

affirmeront qu'il a eu une pojjejfton paifiblejuf-

qu'au temps de t'enquejfe.

(/) Si celuy qui fe prétend patron d'une

Eglife n'en ferme pas contefleuion dans fix

mou , à compter du jour de la vacance, l'Ar*

chevefque ou l'Evefque la pourra conférer.

{6) Si l'Archevefque. ou l'Evefque folim-
itent que le patronage leur appartient, ils ne

pourront nommer les quatre rrclrrcs qui doi-

vent faire i'enque/le , ni encore moins la faire

eux - me/mes. Mais on prendra l'Evefque 1$

plus proche, eu l'Archevefque , comme fupe-

rieur, pourvu qu'il n'ait pas d'interefl dans
la conteflation.

(a) T^HlLïPPVS Dei grand Francontm Rex, amicis &fiJelibus fuis R. [b) Ro-

JL thomagenfi Archiepifcopo, èr univeifts Epifcop'is Normannia ejus fuffra-

ganeis, faltttcm & dllcâionem.

Notes.

[a) Philippus&c.] Dans les manuferiu

de M" Dupuy ces Ictrcs font mai intitu-

lées Pour la provifîon des Evefche^ de Nor-

mandie, Ce mai datées de l'an 1 18p. Elles

font au irefor des chartes , & au Reghlre

de Philippe Auguflc folio 8j. R. col. 2. V.

D. Martene, tem. 1. Colledionis veter. feript.

part, z.pag. 86. 8j. & Spicileg. T. p. p.

Après la conquefle de la Normandie, que

Philippe Auguflc reunit à la Couronne de

France, vers les années 1 103. & 1 204. Guil-

laume, ou plu iloit Gauthier de CouUanccs ,

Arxhevcfquc de Rouen, car H y a fanle dans

l'imprimé, & tous les Evefques de cette Pro-

vince, qui cftaient fes fufrragans, écriviient

au Roy la Lctre qui fuit, au fujet des patro-

nages de Normandie.

Excellent ijfûna DominoJuo ?h\[\ppo illu/lri

Francorum Régi ferenijffimo Guillermus Dei

geatiâ Rathtmagcnfis Archiepifcopus & fuf-

ftaganei fui B. Baiocenfis. C. Conftantienfis

.

S. Sagienfis A. Abrinc'unfîs. E. Ebroicenfis.

Lexovitnfs falutem, & parâtum in omni-

bus ebfeqmum. Pro falute anima nojlra, &

parentum noflrorum , ftve predecefforum unanû
miter requirimus, quod de Etclefiis vacanti-

bus, unde contentio efl & erit , fuper prefen-

tatione earum , recognitio fat , per quatuor

presbyttros, & per quatuor milites. Et Epif-

copus , feu Archiepifcopus , in cujus Dioeeft

contentio erit fuper prefentationt Ecclefîa, éf

Baillivus Domini Régis illius Diocefis, eligent

bonâfide presbytères & militesfde digniores

& legaliores, quos peteruni inyenire. Et qua-

tuor presbyteri, & quatuor milites jurabunt

fuper facrofanila. Et Epifcopus exinde.fve

Archiepifcopus exonères, quod ipfi oilo dicent

ad quem fpeilare donatio Ecclefîa débet de

jurepatronatus. Archiepifcopus vero.five Epif-

copus & Badhvus Domini Régis , ftngulos

presbyterorum & militum , qui juraverunt pra
recognitione diligenter feorfum examinabunt

unum pajl alium, & in quem major pars con-

venerit, ille habebit jus patronatus. EtJi iUi

ocTo non pojffînt feire ad quem deberet fpecTa-

re donatio Eccufia de jure patronatus, ipfi

dicent qui habuerit uhhnam prefentationem

Ecclefîa, & ille inJe habebit faijinam. Et fi
aliquis clericus centra hujus inftitutitnem ve-

nir» prafumeret nos effemus in nocumentum

cidem clerico, in quereM ifli. Et nos concef
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DE LA TROISIÈME RACE. I?

(i) Noveritis, qtfod [c) faptr recoguitionibus Ecclefiarum per quatuor Presby* ——-~-

ttros, & quatuor milites, prefentibus Archiepifcopo, vel Epifcopo loci , vel perfonâ loca PHILIPPE

e&rum per litteras patentes fufficienter tranfmifsâ, & Baillivo nojlro ad certum locum, A u G u ST-4

de communi affenfu eledum, ad offifiam de quâ inter eos convcnerit,faàcndis, ubi in*
j)uc je

lervenerit contcntio inter Ecdefiafiicas & Lucas pcrfonas, vel inter Ecdefiafiicas & Normandicctt

Ecdefiafiicas perfonas de Ecclefiâ vacante, vel non vacante; fi Archiepifiopus , vel 1208. ou

N o T E 5.

fimus bonâ fide unanimiter, quod nos hujuf-

m>di ntgoùum , fine dilatione terminabimus.

Et fi aliaua contentio inde exirrt , ntgoùum

ad D. Regem referretur , & diclus Rex tnde

fatitt fiait fibi vident expedîre. Nu/la vtro

Ecclefiâ unde cûntentio fuerit , intérim doua-

ri poterit ab Archiepifcopo , feu Epifcopo, an-

tequam difinitum ^fuerit , ut fupradiélum ejl

,

n'tfi vacaverit perjex menfestfalvo etiam tune

jure patronatus ei qui patronatum obtinue-

rit. Archiepifcopus verà, feu Epifcopus fuper

Âis non poffet te exoniare . nin exonium pro-

prii corporis haberet , tune loco fui tnitteret

bonâ fide fidelierem & legaliorem, quem pof-

fet invenire, ad idfaciendutn. Valete in Do-
mino. C'efl pour ainfi dire à cette Letrc que
Philippe Augufle repond par celles -cy.

(b) R. Rothomagenfi Archiepifcopo] Cet<-

te R. n'eû pas dans les imprimez , mais mal.

Elle fe trouve au premier Rtgifire de Phi/ip-

pe Augufle du trefor des chartes folio Sj.
rec7o col. 2. Cet Archevcfque de Roiicn

efloit Robertus Pu/lus, qui fucceda en 1 208.

à Gauthier, dont il eu parlé fur la Letrc

Tranfcrite cy-deflus. De forte que ces Lctres

que quelques-uns datent de 1207. doivent

eflre de la fin de 1 208. ou du commence-
ment de 1 200.

(f) Noveritis quod fuper recognitionibus

&c.]^ Recognitio, appelléc en François Recon-

noij/ant dans le Chapitre 91. de l'ancienne

Coutume de Normandie, efloit une enquefle

d'efiabliffement , qui efloit faite de toutes les

matières contenues aux brefs de nouvelle def-

faifine, de mort d'anceffeur , d'efeaite, de ma-
riage encombré, de Douaire, de prtfenttment

a"Eglife, de fief& de gage, de fief & de

ferme, deflablie, de furdemande, de fief /a/,

& d'aumône, de lignage nié, & d'héritage.

Voyez le chap. 109. & 1 10. de 1a mefme
Coutume.
Le droit de Patronage, qui confîfle prin-

cipalement à nommer aux Bénéfices, & à re-

cevoir les honneurs dans l'Eglife, a eftéori^

ginairement accorde, à ceux qui avoient don-

né des fonds, pour y conftruire des Eglifes,

ou qui les avoient fait bâtir, ou dotées, d'où,

i on a fait ce vers ,

Patronumfaciunt dos, adificatio , fundus.

Mais il y a cinq, fix, à fept cens années,

£c plus, qu'il s'introduira un abus, qui don-

na lieu à un grand nombre de

& cet abus fut tinfeodaiion des Eglifes, mef-

mc des Eglifes Parroiffiales.

Pour entendre cecy , il faut fçavoir que
dans ces temps-là, les grands Seigneurs, ou
grands Barons du Royaume fc rendirent maî-

tres des Evefche7 & des Eglifes Parrp'ffiales

& qu'ils les donnèrent en fief, à des Gen-
tilshommes , qui faifoient détenir ces Bé-
néfices par des perfonnes à gages, en forte quo
ces Gentilshommes tiroient des profits des or-

dinations , des Sépultures, des Èaptefmes, des

Confirmations, & en un mot de tous les Sa-
crement.

Ainfi Ton voit dans le premier volume
Gallia Chrifliana des Percs Bénédictins pag.

4. aux Preuves chap. 8. que le Comte Pon-
ce avoit donné l'Evcfché d'Alby en dot à fa

femme.

Ainfi Evrard Chevalier tenoit en foy &
hommage des Comtes d'Anjou , la Cure de

5. ' Léger de Afontbrilleis. Voyez ce quo
j'ay remarqué à ce fujet- dans mes Notes fur

Loifel livre 2. titre 2. chap. 40.
Comme cet abus efloit intolérable, l'Egli-

fe s'éleva contre, autant qu'elle pût, & pour

exciter les Gens de Guerre
,

qui polie-

doient ainfi des Bénéfices; à les luy reflitucr,

elle leur en accorda, en les luy reftituant, le

droit de patronage, comme s'ils les avoient

dotez & fondez, ce qui a très bien cflé re-

marqué par de Royc, De Jure patronatus

,

cap. 7. Prolegomen, page 55. dont les pa-

roles méritent d'eflre rapportées. Et ita fo-
lum, dit -il, jus patronatus habert ceeptrunt

in his Ecclefiis , quas elim in beneficium, vel

etiam in alodem accej^erant. Ut nempe Cle-

xicos diœcefanis Ephcepis prafentarent tan-

lum, non etiam iujfhuèrent , unde & eo ficre

tempère Hincmarus Rhemenfis , in fuis capi-

tulis, eos appel/et Patronos, qui dieebantur

etiam Abbatcs Laïci, A bbi- comités , apud
Gerbertum. Sicque invaluit , ut qui Ecclefiam

aliquam accepiffet in beneficium, in eâ jus pa-

tronatus haberet, quamvis eam nec dotajjet

,

nec quicquam et contutifi'et . His adde prof
tantijfimum Parifienfem Archievifcopum Pe-

trum de Marcâ hijloriee Bearnenfls Ab. 1. cap.

2&.& lib. j. cap. }0>
Les Seigneurs de Linieres dans le Maine

reftituérent ainfi l'Eglife du lieu , aux moines

de S' Martin de Sei. Et de là vient que

ces Seigneurs en font encore les patrons. L'ac-

te de l'an 1 089. tiré du livre rouge du char-

tulaire de cette Abbaye cfl en ces termes.

Netum fit tàmpofieris, quàm prafentibus>
G £

laoo.
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z9 Ordonnance des Rois de France
Epifcopus lite moteî, Ecclefiam illam alicui contuiififet, hac ejl voluntas nojlra quod

Philippe videlicet parttbus ad certam diem convocat'ts, & quatuor presbyteris , ab Archiepifco-

Auguste pa, vcl Epifcopo, vel eorum affignato , jiatt premijjûm ejl, & quatuor milittbus à Bail-

Duc de Svo twjltv ad recognittonem datis , & illis tùligenter examinants ab ipfts'& aliis quos

Normandiecn ficum viderim evocandos, parti illi remaneat prefentatio Ecclejîa , in quant phares il-

1 208. ou iorum oâo coneordabunt

.

jaoo. '^^ Nul/a autan exeufatio locum habebit, quin Archiepifcopus, vel Epifcopus per

fi veniat , vcl perfonam per litcrus fttas patentes loco fuo , ut diâum ejl, ad affifiam

tranfmittat.

[j) Item fi très illorum oâo, vel pluies de yi/ù coneordabunt , fimiliter pênes illunt

juris patronatus pojfejfîo remanebit.

[q) ItemJiplures illorum oâo, qui loquuntur de auditu, vel credulitate, légitime fu-
perfiteramenta fua dixerint , quodformiter credunt , quod ille cui attribuant patrona-

tum illum, eum habuerit & pojêderit pacifiée, ufque ad tempus illud, pênes illum re-

inancat poffeffio.

[j ) Preterea volumus, quod nifii ille qui dicitur effe patronus, vel qui ad fi pa-
tronatum Ecclejîa afferit pertinere , a die vacationis [d) infra fcx menlès continuos,

fuper hoc non moverit quejlionem, Archiepifcopus, vel Epifcopus illam Ecclcfiam h-
beram, cui voluerit , conferendi habeat potejlatem , quod non habebit fi ille qui dteit

fi effe patronum , contra Archiepifcopum , vel Epifcopum mfra fcx menfes moverit

Notes.

quod Rtbertus Quadrillusfavente, ac etiam in-

terveniente matrt fua Robes, ntc non fratre

fiio Guilltmo , atque forore fua Matildi, tant

pro.fuA, quant fuorum animarumfaillieparen-

tum, deJii Abbatia, in honore (ancli Marti-

ni , juxta burgum Sagii , fuper fiuvium Olnat

cenfiruâa , Ecclefiam de Lineriis, eum omni-

bus ad eam pertinentibtts beneficiis .fcilicet dé-

cimâtiona , oblatienibus
,
fepulturis , primiliis ,

hoc quidem paclo, ut ipfe Robertus, atquepa-

ter fuus jam drfunâus , particeps fieret totius

beneficii fratrum , ad Domino ferviendum in

pnrdiclâ Abbalià congregatorum. Mater ve~

ro ipfius Robcrti pranominata , videlicet Ro-
bes , pro quA toiA praecipuc jam pradiâa do-

natte fuit faâa, quafi unius ex prefeffis cae-

nobii moments commuais foror & particeps

fpiriltialitatis coenobii fubpant'nt permaneret

,

tam in vitA, fi vellet , eum etiam pofl obitum

cum migraret Notum fit omnibus tàm

pofleris , quant vntfentibus quod Guillclmus

filins Frccufendis tôtamfuam dec'tmam , quant

habebat in parochiA de Lineriis Deo & lanc-

to Martino , fratribus que in cœnobio Sa-

gienfi, tàm viâuris quant viventibus in per-

pétuant, folute & quiete eleemojynam dona-

vit , atque conceffit & donum fuper altare

fanât Martini per quemdam librum pofuit.

Verumtatncn quafi de charitate viginti folidos

Cenomanenfes habuit. Anno ab incarnatione

Domini tertio MLXXX. Gerardus

de Lineriis donavit Deo & fanâo Martino

de Sagio totam fuam decbnam de Lineriis &
inde quafi de charitate habuit IV. folidos Ce-

nomanenfes.

Lorfque celuy qui fe pretendoit patron

avoit en main fon litre de fondation , ou de

donation , ou i'Aclc par lequel ii avoit refti-

tué à i'Egiife le bénéfice qu'il avoit tenu en

fief, ou en alleu il n'y avoit pas de difficul-

té , à moins qu'une autre perfonne n'eût pré-

tendu avoir preferit .par trois nominations

confccutivcs, avec une pofreflion continuelo

& fuffifante, fuivant le chapitre 3. Extra

de caufA pofjcjftonis , qui eft d'Innocent III.

& de l'an 1 ao6. deux années avant cette?

Ordonnance. Mais quand il n'y avoit pat

de titre de part 6c d'autre , ce qui eft décidé

dans ia fuite de cette Ordonnance devoie

obfcrvc.

(d) Infra ftx menfes] Voyez la Lctre

des Ëvefques de Normandie tranferite cy-

deflus vers la fin , le chapitre 27. extra De
jure patronatus, & de Roye, De jurepatrona-

tus cap. 8 . prolegomert, pageoj. Avant cet-

te Ordonnance & la lctre des Prélats , i'ufa-

ge eftoit feulement en Normandie, quêtant

qu'il y avoit procès pour le patronage ,

l'Archevefque, ou l'Evefquc ne pouvoient

conférer le bénéfice , comme il fc void par

fenquefte que Philippe Augufle fit faire au
fujet des droitures que les Roys <fAngleterre

«voient en Normandie en la Cour de fainte

Eglifc , où Régnant Comte de Boulogne ,

Jean Gauthier Martel , Guillaume Chambel'

lant de TancarviJle Sec. dtpoférent. Quefe con-

tent efioit vieu pour la droiture del patronage,

l'Archevefque, ou TEvtfque ne pouvoient pas
donner cette Eglife , ne recevoir, ne élire à
icelle Eglife, de fi atant que le contant , eu

en la Cour du Roy, ou en la Cour de celuy

dont le fief muet , fut «fini, & determini. Et
quant fi centans efioit fini en la Courli Roy,
ou en la Cour de celuy dont le fief mewoit

,

queflionem.
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t>E LA TROISIÈME RACE.' • ao

queflionem. Etfi inter eos quefiio oriatur, videlicet quod mota fucrit controverfia fu-
-

per jure patronatus de Ecclefui vacante infra fex mcnfcs prenotatos, per quatuor près*- PHILIPPE
byteros , & quatuor milites , ficut pradidum ejl, examinâtos veritas ïnquiretur. A U G U ST E

(if) Volumus etiam, quodfifbrtuito cafu contingat quod Archiepifcopus , vel Epifi j)uc je
copus patronatum clamer in Ecclefiâ, Archiepifcopus , vel Epifcopus qui clamât, & ejl Normandiccn
aâor, non fit cledlor quatuor presbyterorum qui jurabunt , nec tnquifitor.yk/ Epifco- 1208. ou

pus vkinus flatuatur loco Epifcopi, qui clamât, vel Archiepifcopus tanquamfuperior, xaoo.

fi ipfe Archiepifcopus non fit de querelâ.

NOTES. celuy prefenteperfonne futfoufifante, auquel le

Patronage de l'Egli/efcroit aàjugié fkc. Cct-

l'Archevefque, ou fEvefque devreçnt adonc re- te eiiquclîe eft au Regiftre S« J ult de la Cham»
cevoir perfonne fotqffiante au tefnoing du Roy, bre des Comptes de Vinsfol. p. Voyez les

eu de Jon Baiflif, ou de celuy en quel court hiftorient de Normandie de Duchclne, pago

// plefl en ojl fini & terminé, pourtant que 1059.

Philippe
Auguste

à Villeneuve-

Eftabliflement, ou Ordonance touchant les Fiefs du Royaume
de France.

Sommaires. (2) S'il ejl dâ pour le fief des firvices & pr

f
des droits, chacun de ceux quiy aurontpart,

c *',s
'

c

(1) Lorfqu'un Fief fera divifé, tous ceux les payeront à proportion de la part qu ils y l 'T May
quiy auront part le tiendront nûment & en auront. ,20 9*

chef </« Seigneur dont le fief relevoit, avant (;) Cette Ordonance n'aura cours qu'au

la divifion. premier May 120p.

T)Hi LiPPUS Dei gratiâ Francorum [a) Rex. O. Dux Burgundia* Her. Cornes

JL Nivernenfs. R. Cornes Bolonice G. Cornes fanât Pauli. G. De domnâ petrâ, ér

plures alii Magnâtes de regno Francia t/nanimiter convenerunt , & ajfcnfu publico fit-

maverunt ut à primo die Mail in poflerum ita fit de feodalibus tenementis.

(ë) Qiiicquid tenetur de (b) Domino ligie , vel alio modo, (î contigerit perfuccef

fionem heredum, vel quoeumque alio modo divifwnem inde fieri, quoeumque modofiât,

omnis, qui de illofeodo tenebit , de Domino feodi (c) principalitcr, à" nullo medio te'

nebit, ficut unus antea tenebat yriufquam divifio fada ejfet.

NOTES. reprime. Voyez cy-aprés le mandement tou-

chant les Champions, de l'an 1215.
(a) Cet EAabliflcmcnt eu au trefor des (b) Qiiicquid tenetur de Domino ligie, vel

Chartes au Regiftre de Philippe Auguftcy*/. aùo modo] C'clt - à-dire, que toute divifion

p. R. col. 1. de fief tenu à homage lige, ou plain , foit

Beaumanoir dans lechap. 48. de fes Coû- qu'elle fut faite par partage, ou autrement»

tumes du Bcauvoifis page 26 j. écrit que cmporlcroit depiê de fief. Enforte que tous

quand li Roisfait aucun EJlablifiement, efpe- ceux qui y auroient part, la tiendraient du chef

ciaument en fon Domaine, h Barons ne lef- Seigneur, & non de leur aîné, comme il fe

ftnt pas à mer en leurs terres felonc les an- praiiquoit auparavant , fuivant le témoignage

chiennes Coutumes. Mais quand li Ejlablifiè- d'Othon de Frifingcn libro fecundo de gejlis

ment ejl généraux, il doit courre par tout le Friderici cap. 2 p. Aies , dit -il, in illa qui

Royaume. Et nous devons croire que tel Ejla- pene in omnibus Gallia provinciis fervatur, re-

bliffementfont fait par très grand confit, & manfit , quod /imper finirrifratri ejufque libe-

pour le commun pourfit. Ainfi l'Ordonance ris , feu maribus, feu feeminis , paterna hère-

que l'on rapporte icy, ne fût faite que pour ditatis cedat autoritas , cateris ad illum tam-

avoir lieu dans les domaines , ou l'obiiffance quam ad Dominum rejpicientibus.

du Roy , Et dans les domaines des Seigneurs (c) PrincipaliterJ Ce motexclud le Para-

particuliers qui yfignérent , car alors les Sei- gt , cardans le Parâge , l'aîné qui garantifloit

gneurs Barons failoient des . Ordonances fes puinez fous fon homage. pot toit fcul

dans leurs domaines, ce qui cftoit un atten- la foy & paroiflbit ainfi feu| Seigneur,

tat à l'authorité Royale , lequel a efte depuis tenebat principalitcr. Cependant
Je

Pavage

Tome I.
H
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30 Ordonnances des Rois de France
' [j) Et quandocumque contigerit , pro illo totaliftodo fervitium Domino fitri, qui*

Philippe tite, eorum fecundum quod defeodo lilo unebit,fervitium tenebitur exibère,& dit Do*

Auguste ntino defervirc, & reddere [d) rachatum & ornnern jufluiam.

à Villeneuve- {$) QMKquid autem antea faclum contra & ufitatum , ufquc ad primum dicm

Je-Roy,pres Mail, maneat, Jîcut efifaâum , fed de cetero fuit fiait efi fupra diclum.

de Sens, le Quod ne poffît oblivione deleri, & m pofierum irritari , prefens fcriptum figillorum

i« May fuonim munimine roborari fecerunt. Aclum anno Domini mccix. mcnfc Maio, pri-

1 200. mo die Maii, apud Vdlam-novam Reg. juxta Senon.

NOTES. la Thaumaflîcrc dans ces ancienes Coutumes
du Bcrry chap. 36. pag. 4.7.

fut reçu peu de temps après, comme il fe void ( d) Racjiatum & jujiieiam] II femble

par le* chapitres 22. & 42. du premier livre qn alors le rachat fe payoit à toute mutation,

des Eftabliflcmens. Voyez la troiftéme differ- Quant au mot jufticia il lignifie icy droits,

tation de M. Ducangc fur Joinville & M. de devoirs ou redevances.

Philippe
Auguste (aJ Letres par lefquelles le Roy accorde quelques privilèges aux ouvriers

à Paris le .
de la Monoye.

de Novem-
breen 121 1. SOMMAIRES. travaillera avec eux, fi ce n'

efi
leurfrère, leur

fis, eu leur neveu.

(/) Les libertei & les privilèges des eu- (j ) Si quelque efiranger , c'efi- à-dire,

vriers de la Menoye leur feront rendus. Us qui ne travaille pas à la monoye , frape un des

feront exempts, dans tout le Royaume de Tail- ouvriers , cet ejlrangerfera obligé de venir nud
le, d'Oft & de Chevauchée, & ils ne pour- à eux, & de fe mettre à leur mi/encorde,

ront eflre ajourne^ que pardevant le Maître
( ^ ) Les ouvriers auront pour leurs falah*

des Monoyes, fi ce nef dans les trois cas, res , de feire marcs & de quarante ferlins

,

eit meurtre , de rapt & d'arfin. neuf fols & quatre deniers du Marc de

(*) Perfonne ne Its voira travailler, ni ne Troyes.

Xyf/i lippus Rex Francia falutem in Domino. Noveritis, quod cum contentio

JL verteretur inter Magiftros monetee Parifius, & operarios ejufdem operis, in regno

Tneo commorantes , tandem , corctm me , fuper omnibus contentionibus mot'ts , inter eos

compofitum extitit , in hune modum.

(1) Videlicet quod ego reddidi ipfis operariis totum opus eorumdem & ipforum

hbertatem, quee libertas talis ejl , quod ego ro/ui & conceffi, & confirmait eifdent

cperarïts , per totum regnum meum, quod ipfi ftnt liberi èr immunes ab omni
(b) tallia & (c) exercitu, & quod coram nullo judice pofiint convenir!, nec in judi-

cium evocari, nif coram Magiltro monctx eorumdem, nifi in tribus caftbus, videli-

cet in homicidio, raptu & combuftionc ignis.

[2) Et fuper his etiam taliter duximus ftatuendum, quod nullus in opère eorum-

'dem commorari, nec ad illud opus evocari pojfit, nifi fit frater, filius, vel [d) nepos

eorumdem, nec etiam, ubi denatii fabricantur & traduntur infianter, ut etiam ubi opus

eorum, ficut aliàs conflruitur , nemo interefle poteft, nec commorari, nifi de confan-

gumitate eorumdem operariorum , ut fupradiâum efi & expreffum.

( hem volui & conceffi eifdem, quodfi aliqiùs extrancus manus injecit in ait-

NoTES. S 1 Louis avec la note qu'on y a faite.

{c) Et exercitu] Voyez le Chapitre 61.
(a) Ces Ictres font rapportées par Cenjlant, du premier livre des Eftabliffemcns , & ce

dans les preuves de fon traité des Monoyes, qu'on y a remarqué.
feuillet 6. où il marque qu'elles ont efté pri- (d) Nepos] Ce mot poarroit lignifier le

(es des archives de la Monoye de Touloufè. petit fis aufli bien que le neveu. Vo\ez le

(b) Ab omni tallia] Voyez le Chapitre Chapitre 8 1 . du premier livre des EfhbMe-
95. du premier livre des Eltabliuemens de mens de S' Lotus, avec l'obfcrvation.
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DE LA TROISIÈME RaCF.

quem eorum operariorum injufle, auod idem injuriator venue teneatur lotus nu<Jus

eut mifertcordtam eorumdem habendatn, fupra deliâo perpetrato. PHILIPPE
(4.) Et volui & conceffi eifdem , quod ipfi pro mcrccdc (e) operariorum eotvm Auguste

habeant, & percipere yaleant de fcxdecim marchis, èr quadraginta (f) fkllingis
à pir js Je...,

novem folidos & quatuor denarios {g) ad marc/iam de civitatc Trecenfcrn. Datum jc ^ovcni-'

Parifiiis fiexta Kalendis Dccembris MceXI. bre en i 2 1 1

.

Notes.

(e) Operariorum] II faut ce femblc ope-

r.mtm.

E^erTms d'Angleterre avoient cours en Fran- pcfoit
1 3. fols 4. deniers cfterlins de poids,

ce, ce qui provenoit de ce que les Anglois Se celuy de Tours qui pcfoit 1 2. fols 21. dc-

poffcdoienl alors plufrcurs provinces dans le niers obole cfterlins de poids. Vide Can-

Royaume. Voyez le Blanc. gium in glojfario in marcha.

(g) Ad marchant trecenfiem] II y avoit

alors quatre Mares en France, celuy de

Troyes, qui pcfoit 14. fols 2. deniers efter-

lins de poids. Le Marc de Limoges qui pc-

foit 13. deniers 3. oboles cfterlins de poids,

f) Stellingis] On void par là que les le Marc de la Rochelle dit d'Angleterre, qui

(a) Letres touchant les Croiiez.

Sommaires.

( 1 ) Le Roy déclare qu'en faveur de la

Croifade entreprife par le Roy Jean d'An-
gleterre, il a promis d'employer la quarantiè-

me partie de /es revenus d'une année, à con-

dition qu'il envoyera ce Jecours, où luy & (es fiers, ou féodaux, en forte que les Croifeç

Barons, à" où le Roy Jean &fes Barons,'ju- jouiront en entier de leurs biens, jufqu'k la

gèrent le plus à propos. Nativité prochaine.

(2) Ceux qui auront pris la Croix , eu

qui la prendront à la nativité prochaine, don-

neront ajfeurance à leurs créanciers, hommes
du Roy, que leurs créanciers , a compter du
jour de la Purificationfu'rvante, auront en paye-

ment les revenus de leurs terres, à quoy les

Croifie^ feront confientir leurs Seigneurs , Cen

Philippe

Auguste
en 1214.

PHlLIPPUS Dei gratiâ Erancorum Rex, (b) univerfiu amids & fideiibas fuis

Baronibus , aliis ad quos prefentes litere pervenerintfialutcm & dileâionem.

( 1) Noveritis quod univerjî cruce-fignati , & omnis cfenis, qui ad coibquium eon-

yentrant, inter nos, & dileâum & fidelem noflrum [c) J. Regem Anglie , intuiru

Dei requifierunt, abfique violentiâ aliquâ,& abfique [d) dieftetibne aliquâ, tum fiummi

Pontifias , tum Cleri, tum alicujus alterius, quod nos ad auxdium terre Jcrofiblinùtane

quadragcfimam partent reddituum nofirorum unius anni mitteremtis. Et nos prediâo

modo [e] abfique confuetudine , & diftradtione aliquâ & abfique violentiâ aliquâ in-

pofîcrum requirendis, intuitu Dei eis hoc conceffimus , ita tamen quod confilio noftro

& Régis Anglie & Baronum nofirorum, &fuorum prcditîbm quadragefimara par-

Notes.

{a) Letres.] Ces letres accordées aux Croi-

fez ne font pas proprement une Ordonancc.

Elles ont cfté prifes au Regiftrc de Philippe

Auguftc, qui cft au trefor des chartes fol. 33.
Reclo, art. 2.

[h) Univerfis amicis & fidefibus fuis Ba-
ronibus & aliis &c.] Philippe Auguftc fit

en 12 14. deux Eftabliflemcns , ou Ordo-
nances touchant les Croifie?. Celle-cy fut gé-

nérale pour tout le Royaume, & fut ob-
fervée dans les terres des Barons , & l'autre

n'eut liei| que dans les domaines du Roy
feulement. Voyez ce que j'ay remarque
cy- après fur le mandement du 15. Aouft

I 2 1 5 . touchant les Champions.

(c) Regem Anglia ] C'eftoit Jean fans
terre, qui le croifa pour fc tirer des mauvai-

fes affaires que fes Barons luy faifoient. Il le

mit par là fous la protection du Pape, qui

prit fon parti contre les Barons, mais peu de

temps après, Jean cftant mort, la Croifade

qu'il avoit entreprife fut fans effeel.

(d) Dkfietione] II faut ce ftmblc difi-

traclione.

(e) Abfique confiuetudine] II faut ce fem-

blc , contradiélione. Cependant confiuetudine

cft bon & peut avoir cfté mis pour marquer

que ce fecours que le Roy donnoit , ne ti-

reroit pas à confcquencc; pour pouvoir cftre

exigé dans la fuite.

HlJ
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3 2 Ordonnances des Rois de France
~ tcm tbi nttttemus, adauxiHum terre Jerofolimitane , ubi melius judteaverimus expedae.

PHILIPPE pj0s vero , prediâo modo conceffimus cruce-fignatis , & eis qui injra injlantem
AUGUSTE natlvltatcm Domini Jîgnum crucis acceperint , quod ipfi hominibus noftris , quibus dc-

en 1214. bent , dabunt fecuritatem competentem incontinenti, quod ipfi omnes redditus terrarum

fuarum , pojl inflantem purificationem B. Marie intègre, & fine contradiilione nomi-

ne folutionts percipient, (f) cum aflenlù dominorum, de quibus terre & feoda mo-
ment. Etfupradidi cruce-fignati, & qui fignati erunt, ufque ad injlantem Nativitatem

Domini, ficut fuprà diximus , intègre omnes redditus fuos percipient ufque ad mÇ-

tantem Purificationem. (g) In efl quod nos intuitu Dei & anwre nofilri rogamus, &
Jme violentiâ aliquâ requirimus.

NOTES. note fur l'Ordonancc contre les Juifs, du
mois de Février 1218. art. 5.

(/) Cum affenfu Dominorumf Voyez la (/) In cft,] id efl.

Philippe

Auguste
i Paru en

Mars 1214.

(a) Eflabliflêmcnt , ou Ordonance touchant les Croifez.

Sommaires.

( 7 ) Aucun Bourgeois, eu villain ne fera

impefi à la taille de la première année qu'il

aura pris la Croix, mais fi la taille avait eflé

affife , avant qu'ilft fut croifé , il n'en feroit

affranchi que pour la féconde année , à moins

qu'il ne Je fit quelque levée pour l'armée. Et

la taille Jerafenfle impoféc, quand elle aura

eflé fignifiie a pefonne, ou à domicile.

( 2 ) Les Cro'fei ne Jont pas exempts de

l'oit & de la chevauchée , fit qu'Us ayent

ppr'ts la Croix avant , ou après la convoca-

tion.

( / ) Si le Boy ordonne qu'une Ville en

Croifé pour crime, dont il doive perdre quel-

que membre, ou la vie, l'Eglife ne pourra plus
en connoiflre , mais quand il fera queflion de
crimes légers, les Baillifs feront tenus de ren-

dre le coupable à l'Eglife,pour en faire iuflice.

(/) Si le Croilc ejl convaincu en Cour
de Chrétienté de crime , pour lequel il doive

perdre membre, ou vie, l'Eglife ne pourra plus

le deffendre, ni fes biens , mais quant aux au-

tres crimes, s'ily en efl convaincu, il en payera
le domagefuivant la Coutume de la Ville.

{8) Quand quelque Ville, Bourg, Villa-

ge, eu Château efl affranchi par te Boy de
l'O/l ou de la Chevauchée, ft le Boy leur de-

mande quelque chofe pour la fubfiflance defes

voye en l'oft, ou la chevauchée,& fi les habi- Troupes, les Croifei ne payeront rien pour la

tans donnent de l'argent au Boy pour lever première année.

des Troupes , au lieu de fervir en perfonne , Lofqu'il s'agira de droits féodaux, ou

le Boy pourra taxer les Croifii, mais ilfera decenfives, les Croifé^ feront tenus defe def-

en leur option de fervir, ou de payer, & s'ils

fe trouvent trop taxe^. ils fe pourvoiront par-
'devant l'Evefque, eu j'en officiai.

(4) Si un Croijé pofjede des terres fuje-

tes à la taille, il en payera la taille comme
s'il n'

efl
oit pas Croijé , mais s'il nie que fes

terres y foient fuietes , il en fera la preuve

pardevant l'Evefque diocefain, oufon officiai.

(y) Les Croifé^ qui demeurent dans les

Communes , feront tenus, comme les autres

de payer pour l'oft & la chevauchée, pour la

cloflure de la Ville , ou pour fa aeffenfe

,

quand elle fera afjiegée. Quant aux detes

de la Commune ; ils contribueront au paye-

ment de celles qui ont eflé faites avant qu ils

priffênt la Croix, & ilsferont exempts de cel-

les qui ont efléfaites depuis, jufqu'à leur dé-

part & pendant leur voyage, ou pèlerinage.

(6) Si les Baillifs Boyaux arreflent un

fendre en la Cour de leurs Seigneursféodaux, ou

Confiers, mais s'ilsfe prétendent furcharge^
eu de tailles, ou de taxes, ils fe pourvoiront

pardevant l'Evefque, ou fon Officiai.

(1 o
)
Quand un Croifé pourfuhra un

Chrcfticn,i;< fera pourfu'tvi par un Chrcfticn,

pour dete, pour meuble , ou pour injure, il

fera au choix du Croifé de plaider devant le

Juge Ecclcfiaftique, ou le Juge Laïque.

( / / ) Nul Croifé ne fera tenu de repondre

en Cour Séculière,^ ce n'efl pour raifon de

fon fief, ou de fa cenfive.

( 12 )
Silfurvient quelque nouvelle diffi-

culté à foccafîon des Croifez, elle fera déci-

dée par l'Evefque de Paris & par celuy de
Sentis.

(ij) Cet Eflabliffementfera exécuté dans

les domaines du Roy, jufqucs au prochair»

Concile qui doit eflre tenu a Borne.

TyHlLlPPVS [b) Dei gratiâ Francorum Rex, amicis & fidelibus fuis Baroni-
JL bus , cV aliis ad quos prefentes /itère pervenerint falutem & dtleâionem. No-
veritis quod nos per dileâos & fidèles P. Parifienfem & G. Silvaneâcnfetn Epifco-

pos, ex
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pos, ex affcnfu Domini Legati ,fecimus diligenter inquiri, qualiterfanâa Ecclefia con-

fucvit dejendere cruce -fignatos, & ipforutu cruce -fignatorum libertates , qui faââ in- PHILIPPE

quifuione
,
pro bono paris, intcr regnurn & facerdotium (c) ufque ad inflans Conci- AUGUSTE

Hum Romanum ifla voluerum obfervari. à Paris en

(t) Nid/us Cruce -figrtatus [d) burgcnfis, vf/rufticus,/>Y mercatorfuerit,fivenon, Mars 12 14.

primo anno quo entrem afumpfit, tallietur, nifi tallia prius fûerit impofita quant erucem

afifumeret. Quodfi primo anno impofitafuerit, immunis erit fëcundo anno, nifi ali-

quid accipiatur pro exercitu. Tune autem talliam effe impofitam intelligimus , quando

denuntiatum efi alicui, vel domut fua, quantum debeatfolvere , feu ponere in tallia.

(2) Quia verù confiât de confuetudine haâettus obfervatâ in regrto Franria, [e) quod
cruce -fignati debéant exercitum, niji per fpeciale privilegium Domini Régis Jint exem-

pii, dicimus quod in exercitum quilibet cruce-Jignatus de fupradiâis ire tenetur
, Jive

ante citationem , five pojl, crucefignetur, (f) fi tamen debeat exercitum.

(j) Etfi Rex viderit expedire quod villa mittat in exercitum, & fervientes potius,

quant illi quifunt de villa, vadant , poterit Rex accipere pro exercitu de cruce -fignatis,

competenter, Jêd habebunt de cetero eleâionem cruce-Jignati ettndi in exercitum , fi.

voluerint, vel ponendi portionemfuam in prifiâ, pro redemptione exercitus faââ. Et

figravati fuerint de prifiâ ad diocefanum Epifcopum, vel ejus officialem habebunt re-

curfum.

(^) Jt vero cruce-fignatus habeat pojfefiiones qua debeant talliam, reddet talliam

eic fi non effet cruce-fignatus, & fi neget pofefiîones [g] debere talliam, probetur coram

diocefano Epifcopo , vel e/us officiait.

[A De cruce-fignatis manentibus (h) in communiis dicimus, quodfi a commu-

nia aliquid accipiatur propter exercitum Régis, vel claufuram villa, vel defenfionem

villa ab inimicis obfefiâ, vel communia debitum faâum & juratum reddt, antequam

erucem ajfumerent, partem fiutm ponent in prifiâ, ficut & alit non cruce -fignati . De
debit0 vero creato a communia pojl crucis afumptionem, immunis erit cruce-fignatus

ufque (/') adprefentem motam, & quamdiu erit [h) in peregrinatione.

NOTES. (/)• JS tamtn debeat exercitum] Suivant

le chapitre 6 1 . du premier livre des Efiablif-

(«i) Dans le fécond Regiflre de Philippe femens, les Exempts citaient entr'autres, les

Augulle qui eft au trefor des chartes feuillet Femmes, Us Feurn'ters & Us Meuniers, Sec.

17. verfû, cette Ordonancc a pour titre Sta- (g) Debere talliam] Vide notam ad Stabi-

bilimentum cruceftgnatorum , Au premier Re- limentum faâum mter Clericos, Phi/ippum Au-
giftre de Philippe Augufte qui eft au mcfme gufium, & Barattes cap. 4. Et la note fur

trefor feuillet 33. reâo col. 2. il y a une au- l'Ordonancc de Philippe Augufte touchant

tre lcire intitulée, Carta de Cruce -fignatis , les Croifer, ou touchant la dixmt faladint de

imprimée cy-deflus. l'an 1 1 88. article ».

(èj Philippus &c.J Ce commencement (h) In CommuniisJ On appelloit Commu-
n'eii pas au lecond Rcgiftre. ne une Ville affranchie de la main morte, qui

(<; Ufque ad infians confilium Romanum formoit un Corps civil, 8c qui avoit fes Mli-

fte. ] Ce Règlement, quoy qu'approuvé par rcs & fes Efchevins. Nos Roys accordèrent

le Roy, n'eftoit pour ainfi dire, que provi- ancienement des chartes de Communes aux

fioncl , en attendant, que les conteftations meilleures Villes du Royaume & fc reputerent

qu'il y avoit à ce fujet, tu lient décidées dans Seigneurs de ces Villes, ce qui leur fut un
un Concile qui devoit cftrc tenu à Rome. moyen pour reprendre peu à peu leur auto

(d) Burgcnfis, vel ruflicus] Remarquez rité, que les Grands Seigneurs avoient ufur-

qu'il n'y avoit que les bourgeois, ou les vu pée. V. Beaumanoir chap. jo.

lains qui payoient la taille, & non les Clercs (i) Adprefentem motam] Mota vient de

ni les Gentilshommes. Voyez le Chapitre 4. movere, & lignifie proprement une armée qui

de l'EftahlilTcment entre les Clercs, le Roy fe met en marche. On difoit meute en vieux

Philippe Augufte & les Barons. François, mot qui a eflé appliqué dans la fui-

(e) Quod Cruce -fignati debeant ixerci- te aux chiens de chafle lorfqu 'ils font en grand

tum, (kcj C'eftoit ce que l'on appelloit dans nombre. Vide Cangium in gleffârio in verbo

ces temps - là, devoir ofi & chevauchée. Voyez movere & l'Ordonancc de 1 1 8 8 .
touchant le»

ce qu'on a remarqué à ce fujet fur le premier Croifez article 1

.

livre des Efiablifiemens de S« Louis chap. 61. ( k ) In peregrinatione] Ceux qui fe crot-

Tome I. I
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34. Ordonnances des Rois de France
((f) Si Ballivi domini Régis aliqucm cruce-fignatum deprchcnderint ad prafi

refaâum , pro quo debeat membris mutdari, vel vitam amittere,fecundum confiictPHILIPPE forefaâum , pro quo debcat membris mutdari, vel vitam amittere,fecundum confiictu-

AuGUSTE dincm curix fecularis, Ecclefia non defendet eum, vel res ejus. In aliis autem levio-

à Paris en ribits, & minoribus forefaâis, pro quibus non debeat membris mutdari, vel vitam amit-

Mxti 1 214. terc > non débet Ballivus corpus cruce-fignati , vel res ejus capere , vel captttm detinere,

imà reddat abfolutè ipfum & res fuas Ecclefia requirent! , pro jure faciendo.

(7) Si autem in foro Ecclefia conviens fuerit, de tali forefaâo , pro quo debeat

juxta judicis facularts confuetudinem, membris mutdari, vel vitam amittere , Eccle-

fia nec ipfum, nec res ejus amplius defendet. De aliis conviclus inforo Ecclefia, fecun-

dum confuetudinem villîe, (/) emendat lafo.

[S) Qitod fi dominus Rex alicui burgo, vel civitati , vel cajlel/o, concefiêrit im-

munitatem exercitus,fi petat Rex aliquid de cis pro exercitu, cruce-fignati primo an-

no niliil ponent.

[jf] (m) De feodis autem & cenfivis rcfpondeat cruce-fignatus coram domino,
feodi, vel cenfivac. Et fi gravati fuerint , récurrent ad Epjjcopum, vel ejus officiaient.

{10) (n) Si vero cruce-fignatus conveniat quemquam Chriftianum , fuper debito

,

vel mobi/i, vel injuria corporàli fibi illatâ, vel conveniarur à chrijlianis fuper premtjfu,

eleâionem habet conveniendt eum fub judtee feculari, vel Ecclefialtico, fub quo ma-
luerit.

(/y) Nullus cruce-fignatus tenetur refpondere in foro faculari, fed in Ecclefiaflico

[0) exceptis feodis & cenfivis, de quibus litigabunt coram dominis feodorurn & cen-

Jtvarum [p] de poffeffione quam pacifice lenuerint per dicm à" annum, donec perfeccrit

(q) peregrinationem.

(j) (r) Si autem fuper negotio cruce -fignatorum aliqua nova dubitationes emerfe-

rint, ad duos pradiâos Epifcopos recurratur.

(tj) ljla pro Sono pacis per totum domanium Domini Régis de cruce -fignatis

pro terra Jerofolymitanâ, ufque ad Concilium volumus obfervart, falvis jure & con-

fuetudmibusJanâa Ecclefia, à"fimiliter falvis jure & confitetudtnibus regni Francia,

& auâoriiatefacro-fancla Romanx Ecclefix per omniafalvâ. Aâum Parifius anno

Domini mccxiv. menfe Mariio.

NOTES. te enquefteeft au Regilhe S« Juft de la Cham-
bre de» Comptes ,folio a

.

foient , & qui entreprenoient le voyage de la (n) Et fi gravati fuerint &c.\ Voyez le

terre fainte fe nommoient Pèlerins, & pre- chap. 3. cy-de/Tusck le chap. 4.

noient par cette raifon le Bourdon, comme il [0) Exceptisfeodis &c.J Voyez le chapi-

fe void par ce qui fuit de Joinville page 25. tre 9. cy-deffus avec la citation.

Et quant je voulu partir, & nu mettre à la poffeffione quam pacifice tenuerint

voye , /'envoyé quérir l'Abbé de Cheminon, per diem & annumJ Ainfi dés ce temps- là

quipour lors ejtoit le plus prud'home quifut c'eftoit le Juge laïque, qui connoiflbit des

en toute l'ordre blanche,pour mt réconcilier à Complaintes. Voyez l'article vi 1. de I'Or-

luy, & me bailla & ceignit mon éckarpe , & donnancede 1667. art. iv.

me mit mon Bourdon en ta main, &c. (q) Peregrinationem] Voyez cy-deflus la

(l) Emendat lafo] Voyez fur ce fujet note fur l'article v 1

.

Fevret dans fon traite de l'abus, livre 8. chap. (r) Per totum domanium Domini Régis

]

l. 2. 3.&C. Ainfi cet Eflabliflèmcnt n'eut pas lieu dans

(m) De feodis &e.J Vide Stabilinuntum les terres des Barons. Voyez ce qu'on a re-

faclum inter Clericos , Pbiâppum Auguflum & marqué fur le mandement de Philippe Au-
Barones cap. 1. & i'enquefle Des droitures gufte de l'année 121 5. touchant les Cham-
des Roys d'Angleterre versfainte Eglije, que
Philippe Augufte fit faire, vers le milieu. Cet-
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DE LA TROISIÈME RACE. 3;

Ph ILIPPE
(a) Mandement Je Philippe Augufte à Blanche Comteflèdc Troye, Auguste

de faire publier fon Ordonancc touchant les Clieuitp'wns

.

Sommaires.

( 1
)
Qu'à l'avenir les Champions ne Je battront plus avec des bâtons plus longs que de

trou pieds.

T)Hilippus Dei gratin Francorum Rex dtleâe & fideti fue B. (b) Comitiffe

JL Trecenji, falutem dtleclionem. Noveritis quod
(
c) eonfilio bonorum virorum,

pro communi omnium utilitate Jlatuimus , quod Campiones non pugnent de cetero

citin Baculis, qui excédant longiiudinem (d) triumpcdum. [e) Adpedem manus vel mi-

noris longitudinis liceai e'ts ignare, fi voluerint. Proinde vobts mandamus, & perfi-
dem , qttam nob'ts débetis , vos requirimus quatenus per totam terram idpubliée cla-

mari faciatis , & firmiter obferyari. Adum Parifius anno Dommi MCCXV. menfe

Augîfio.

à Paris en

Aouftiai 5.

Notes.

(a) Ce Mandement eft tiré du RegiUrc

qui a pour titre, Liber Principum.

(b) Ce n'eft pas icy proprement une Or-
Jonance , mais un mandement qui nous fait

connoiftre la difpolition d'une Ordonance de

Philippe Augufte, que nous n'avons pas.

On a remarqué déjà fur l'autorité de Beau-

manoir dans les Coutumes du Beauvoi fis

chap.48. Dcj aveus page 265. que quand li

Rois fefoit aucun efiablijfement efptciaument

en fon domaine, li Barons ne laiffôient pas

psur che à ujer en leurs terres, félon les an-

cienes Coutumes, mais quand H Eflabliffc-

ment efloient généraux , il devoit courre par

tout le Royaume , & que len devoit croire que

tel Eflablijfement font fait par très grand
Conjeil, & peur te commun pourfit.

Quand le Roy faifoit 1 Ordonancc, ou
rEftabliflcmcnt pour fei domaine*, il l'adrcf-

foit à fes Ofticicrs pour le faire publier &
exécuter.

Mais lorfquc l'Eftabliflement eftoit pour

tout le Royaume, Se pour le bien public,

il radrclToit à fes Officiers, 6c il i'envoyoit

aux grands Barons avec ordre & injonction

de le faire publier & obfcrver dans leurs do-

maines, ainli qu'il paroift parce mandement cy.

[c) Conjitio bonorum virorum] Quelques-

uns croyent qu'il faut lire Baronum noflro-

non.

[d) Trium pedton] Il y aenfuite dans l'o-

riginal , fed cum bacuâs trium pedum ad pe-

dem manus.

[e) Adpedem manus,] Lifcz adpalrnam.
ou ad palmum manus. Palmus 6c palma

,

palmée, ou paumée eft la diftance qu'il y a

du bout du pouce, au bout du petit & cinquiè-

me doigt, ou au bout du quatrième doigt,

quand la main eft cftenduc. La première eft

la grande, & la féconde la petite, & l'une &
l'autre eft plus petite que le pied. Vide Rê-

verinum de menfuris, fur le mot palmus, pa-

gina III. Xt 2.

(a) Ordonancc touchant les Juifs.

Sommaires.

{ 1 ) Aucun Juif, à compter des oclavcs

de la Purification, ne pourra prefler a aucun

Chreflien qui n 'aura aucuns fonds ni aucuns

meubles, & qui ne pourra vivre que du tra-

vail de fes mains.

(2) Lafomme que le Juif aura preflée ne

produira plus d'interejl après l'an, & la li-

vre ne produira que deux deniers par fe*
mairie.

(j) Aucun Juif ne pourra pre/ler, ni à

Moine, ni à Chanoine regufier, fans le con-

fentement de l'Abbé, ou du Chapitre, qui le

donneront par leurs letres patentes.

(jf.) Aucun Juifne pourra prendre enga-
ge aucun ornement a"tglife, aucun veflement

enfanglante', ou mouillé, des fers de charuë

,

ni des animaux qui fervent au labeur, ni du

bled non vanné.

( / )
Quand un Juif aura pr'ft* ' aT~

gent à quelque Chevalier, à quelque Bour-

geois, ou quelque Marchand, le débiteur après

avoir pris le confenttment du Seigneur dont il

Philippe

Auguste
en Février

1218.
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36 Ordonnances des
——— relevé , affignera au Juiffon payementfur quel-

PHILIPPE que fond, eu revenu, <y de ce tetnps la dete

AUGUSTE ne pri,'lu'ra pf"s d'interefl , maisJi fe débiteur

. fait violence au Juif, en tempefehant dejouir
en Février de fou affignat, les interefls de la dete cou-

, I 2 1 8. reront tant que la violence durera, à compter

du jour que le Juif en aura rendu plainte, &
celuy qui aurafait la violence en payera l'a-

mende au Roy.

(6) Les Juifs de Normandie feront regif-

trer lesfommes qui leur feront dates , &" tes

affignats qui leur en auront ejléfaits, dans les

affifes où il y aura record, ou pardevant le

Bailly, en vrefence de dix Chevaliers. Et fi

épris I'affignat fait en l'abfence du Bailly,

le débiteur refufr le record en l'affifc en pre-

fence du Bailly eV de dix Chevaliers , ce re-

fus ejlant prouvé par des témoins légitimes &
Chrejlicns, le Bailly contraindra le débiteur

& fes cautions de faire le record , & l'enre-

gijlrement dans la forme qui vient d'eflre

preferite.

Rois de France
{7) Si un Chevalier, ou telle autre perfoli-

ne que cefoit, met en gare (on cheval,fes hor-

des, ou autres meubles, le Juif lespourra pren-

dre, & le Roy, oufes Officiers n'en prendront

pas connoiffance.

(8) Quant aux prefls que les Juifs auront

faits avant la Purification, les débiteurs, ni

leurs cautions nepourront pas ejfre force^ de

vendre leurs biens pour les payer, ni ne

pourront pas eflre mis en prifon , mais il leur

fera permis de céder aux Juifs les deux tiers

de leur revenu, & de s'en referver le tiers

pour vivre, & cependant leurs be/les, leurs cha-

rités,& autres effets mobiliers ne pourront ef
tre faifis.

(jf ) Tous les débiteurs tant de France

que de Normandie qui n'ont ni meubles, ni

immeubles , &
,

qui ne peuvent vivre que du
travail de leurs mains, auront un répit de
trois années pour payer leurs detes , en don-

nant caution d'en payer chaque année le

tiers.

T TjEc ejl conjliturio quant fecit Dominus Rex de [b) Juda'ts poteftatis fuae anno

J~J. Domini MCCXVili. menfe Februaria.

(/) Nttllus fudaus, ab oâavis Purificationis beata Maria inantea, muttto trader

altcui Chrijliano, qui propriis manibus laborct , ficuti agricola ,futor carpemarius , &
hujufmodi, qui non habem hereditates , tel mobtlia unde poffmt fuflentari, nifi labo-

renr propriis manibus.

( 2 ) Nec debitum curret ultra annum a ntutuofaâo. Et libra non lucrabirur per

feprimanam nifi tantum (f) duos denarios.

(j\ Item nullus Judaus mmuo trader monacho , vel canonico regulari, nifi de af/ên-

fu Abbaris, & capirulifui, if per /itérasfias parentes, nec altcui religiofo, [d) fine

affenfu capitanei fui cum lirerisfuis patentibus.

(f.)
Item nullus Judaus accipiet in vadium ornamenrum Ecclefta fe) aur veflimen-

tum fanguinolentum , aur madrdum, autferrum carruca , aut animalia carruca, aul

bladum (/) non ventilatum.

Notes.

ta) Cette Ordonance eft au Rcgiftre de

Philippe AuguAcfol. 144. verfo.

(b) Poteflatis fua] Cet Eftabliflement,

ou cette Ordonance que Philippe Augufte

fu au mois de Février de l'an 1218. ne fut

pas générale, mais feulement pour avoir lieu

dans fes domaines.

(c) Duos denariosf Cela eft conforme à

l'Eftabliflcmcnt contre les Juifs du mois de

Septembre qui eft peut- eflre anté-

rieur à cette Ordonance.

(d) Sine affenfu capitaneij II faut ce

femblc Capituu.

( # ) Aut veft'mentum] Dans l'Ordonancc
du mois de Septembre de l'an que Phi-

lippe Augufte fit contre les Juifs, chap. 5.

Il y a Vadimenia fanguinolcnta. Les Juifs ne

tiennent pour leur prochain que ceux qui

font Juifs comme eux, & non tous les au-

tres homes , enforte que Maimonidés enfei-

gne que le Juif, qui eft dans un bateau n'eft

pas obligé de donner la main au Chreftien

5mi eft dans l'eau, & qui fe noyé. Par cette rai-

on les Juifs ont toujours exigé des ufurcs

cxccflîves des Chrcfticns , ce qui a donné oc-

cafion à nos Rois de les fixer comme il fe

void par l'Ordonancc du mois de Septem-

bre faite par Philippe Augufte. Et
comme les Juifs en preftam amfi à ufure, re-

cevoient une infinité de gages, on leur def-

fendit de prendre des veftemens enfanglan-

tez , parce que celuy qui auroit commis un
aflaflinat auroit pu par un pareil gage, cacher

la preuve de fon crime. II en eftoit de mefme
des veftemens mouillez parce qu'il fe pouvoit

faire que celuy qui les donnoit en gage eût

noyé celuy qui les portoit &c. ou qui les eût

lavez pour en ofter le fang.

(f) Non ventilatumj Cela fut apparem-

ment réglé ainO, pour ofter toute matière de
conteftation, & afin que les Juifs fuflent

tenus de rendre la mefme mefure de bied

qu'ils avoient eue.

(/) Item
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DE LA TROISIÈME II ACE. 37

{/) Item fi aîiquis JuJaus militi, vel burgenji,feu mercaiori mutuo pecuniam m.-

didcrit
,
pro débito fuo accipiet afignamentnm , 'a debitore , hereditatis , tencmemi , vil Philippe

ndditus (/) per ajfenfum Dominide quo debitor tenet, &fi debitor violemiam fecerit, Auguste
fuper ajfîgnamento , ufura cunet quandiu durabit violentia, pojl clamorem Judai. Et

en pevr;cr

die qui violemiam fecerit, Domino Régi emendabit. Et ex quo faflum Jùerit ajfigm:-
1

2

, g

mentum non currct débitum, nififaclafuerit violentia, ut diâum cjl.

[if) Item Judai Normania coram Ballivo fuo [g) in àjfifùs qua habènt recorda-

tionem, vel coram Ballivo , ptefentibus decem militious, habebnnt recordationem débito-

ns de fummâ débit i , & de ajftgnamento ut ibi inrotulentur tam débita, quam affig-

•namenta. Stvero abfcnte Ballivofaâum fuerit affignamentum, & debitor noluerit vent-

re coram Ballivo & decem militibus, vel in affiftâ, fiait diâum efl,fi Judaus id proba-.

yerit per tejles legitimos cfirifl'umos, Ballivus compellet debitorcm & garentos nomina-

tos , coram fe & decem militibus, vel in affiftâ adfaciendam recordationem & in ro-

tulationem tam débiti , quam ajfîgnamenti.

{7) Si miles, vel aliquis alius quicumaue fuerit, vohterit in vadium poncre equum

fuum, (h) vel veflimenta, vel alias res mobiles , quacumque fuerint , Judao licebit ac-

àpere : fed Dominus Rexfuper hoc fe non intromittet

.

.{$) De debuis mutuatis , ante Purificationem , non compelletur debitor, aut ejus

jtlegius (i) vendere, hereditatem fuam, (k) aut redditus fuos, nec propter hoc capien-

tur corpara eorum , fed affignabuntur Judao dua partes hereditatum , aut reddituum,

tam débitons quam plegii, & de tertiâ pane vivent, nec propter hoc capientur anima-

lia, carruca débitons , aut culcitra, aut alia utenfilia domus fua.

Omîtes debitores , tam Franàa, quam Normania qui non habent heredilates,

vel mobilia unde poffînt fuflentari, nifi laborent propriis manibus, (/) habent refpec-

tum trium annorum adfolvendum débita fua,faciendo fecuritatem de quolibet tertio

fngulîs annis reddendo.

Notes.

(/") Per ajfenfum Dmini de quo debitor

tenetJ Vide cariant de cruce -fignatis anni

1214. art. 2. in fine. Ainfi Ion void que
fous le règne de Philippe Augufte, le vafial

ne pouvoit pas impofer la moindre charge

fur Ton fief, fans le confentement de fon Sei-

ne la pouvoit plus contefter. Voyez l'a

Coutume de Normandie, chap. 4. 9. 24.ne

gneur dominant, quoy qu'il y eût déjà du
temps que les fiefs fufient héréditaires en

France, comme il fe void par l'Epiftre 96.
de Fulbert. On trouve encore des reftes de

cet ancien droit dans quelques-unes de nos

Coutumes , comme celle de Troyc dans les

articles 34. & 38.

(/) *n aJfifi,st qua babent recordationem

]

Le record enoit une enquefte qui fe faifoit

en Normandie, pour informer de la vérité

de quelque choie , comme icy pour infor-

Îier de la vérité de la dete prétendue par le

uif , & quand la dete avoit efté certifiée par

s, ou recordée ce rcgiflréc, le débiteur

40. 55 & 121.

(A) Veflimenta] Voyez l'article 4. de

cette Ordonancc.

( i ) Vendere hereditatemJ C'cft propre-

ment à dire leurs propres, mais icy ce mot
lignifie immeuble.

(A) Aut redditusJ 11 ne faut point en-

tendre par là, les Rentes conflituies qui conf-

tament nettoient pas alors connues, mais il

faut entendre toute forte de revenu , ce qui a

cfté bien remarqué par Curtius, tom. x. con-

/eâuraliurn lib. 2 . cap. } 2

.

(I) Refpeâum trium annorumJ De refpee-

tus on a fait répit, & de refpeclare, ou refpec-

tuare, on a fait refpiier, pour donner refait.

Geoffroy de ViUehardouin chap. 32. Que-
rons lor qu'il le nos ayent à conquerre, èf nos

lifr refpiterons des trente mille mars d'argent

que il nos doivent.

Tome I.
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38 Ordonnance des Rois de France

Philippe

Auguste
au Pont-de-

l'Archc au

moiidcJuif-

kt 1219.

(a) Ordonance touchant la part des femmes predecedées dans les

Conquête.

appartiendront au mary feu/, à la charge de

payer les legs qu'elle aura faits. Et quant

auxparens de la femme , ils .turent ce qu 'el-

le aura apporté en mariage.

Sommaires.

Si la femme mariée meurt fins enfans

,

fes parens n'auront rien aux conquefis, qu'el-

le aura faits avec fen mary, & les conquefis

T\0minus Rex Jlatuit apud Pontcm Arche, anno Dom'mi millefimoduccn-

JL/tcfimo decimo nono, menfe Julio, de vira & muliere matrimonio conjunélis.

Si millier (è) fine herede decefferit, parentes ipjïus mulieris nonparticipabunr a/m ma-
rna fuo, ex fins qua ipfa & maritus ejus fimul acquifierunt, dum ipfa viveret , in

mobilibus, née in tenementis ,ymo quicte remanebunt, marito ipjïus mulieris, [c\ fàlvis

rationabilibus legatis ipfius mulieris. Parentibus vero mulieris accedet id [d] quod

ipfa fecum attulit in matrimonium, (e) falyo legato fuo, quod ipfa potuit faccre

per jus. •

Notes.

(a) Cet extrait d'Ordonance fe trouve

dans le chartulaire de Philippe Auguite,& au

Rcgiftre de la Chambre des Comptes de Pa-

ris intitulé Fermes de Normandie, aux Ter-

riers, feuillet *2o.

Ou la femme deecdoit fans enfans, ou
avec des enfans.

Si elle laiffoit des enfans, ils prenoient

dans la Communauté, la part que leur mere
y 'avoit eue.

Mais fi elle deecdoit fans enfans, tous les

biens de ta Communauté, fuivant cette Or-
donance dévoient appartenir au mary , & les

parens de la femme n'y pouvoient rien de-

mander.

Cette loy eft encore pratiquée en Nor-

mandie avec les exceptions fuivantes.

( b ) Si mulierfine herede decefferit) Hères

îcy lignifie enfant. Ainfi cette Ordonance

prouva que quand il y avoit des enfans, ils

prenoient alors dans la Communauté la part

que leur mere y avoit eue. Et quoy que FAr-

ticle 389. de la Coutume de Normandie dite

que les perfonnes conjointes par mariage ne

font pas communes en biens, foit meubles , eu

conquefis immeubles, & que lesfemmes n'y ont

rien, qu'après la mort de leurs marys. Cette

Ordonance ne lai fie pas que d'y cftrc prati-

quée^ ce que les femmes font tellement maî-

trefles des conquefis faits en Bourgage, & de

de la moitié des conquefts faits hors Bourga-

ge en quelques lieux, que fuivant l'article

3 3 1 . le mary n'a que le (impie ufufruicl de

ces Conquefis , quand lafemme eflpredecédée.

{c ) Satvis rationabilibus legatis ipjïus imt-

lieris] Ainfi quoy que tous les Conquefts 1

bles, ou immeubles appartinrent au mary fur-

vivant , quand il n'y avoit pas d'enfans , la

femme pouvoit neantmoins charger de quel-

ques legs La moitié qu'elle avoit dans ces biens.

Mais il faut obfcrver que ces mou qui fc trou-

vent dans le Rcgiftre de la Chambre des Com-
ptes intitulé Fermes de Normandie, ne font

pas dans le Rcgiftre de Philippe Auguflcv

Par rationabilibus Legatis, il faut ce femblc,

entendre les legs pieux, fans kfqucls on mou-
roit deconfés. Voyez ce qu'on a remarque

fur le chapitre 8,7. du premier livre des Efta-

bliftemens, cV mon glofiaire fur les mots .' •

.

euteurs teflamentaircspage 440

.

{d) Quod ipfafecum attulit in matrimo-

nium ] C'cft ce que l'on appclloit maritagiunt

& aujourd'huy mariage, ce que l'on confond

mal avec la dot , qui eft le douaire. Comme
le mary dotoit fa femme, ou iuy affignoit fou

douaire à (a porte de l'Eglifc, c'eftoit auffi a

la porte de l'Eglifc que l'on donnoit le ma-
riage des filles. Voyez les articles 1 1 . & 18.

du premier livre des Eftabhffcmens, avec les

Notes.

( e ) Salve legato quod ipfa potuit facere

per /us] Ancicncmcnt on ne pouvoit difpo-

fer defes propres, fans le confeutement de fes

héritiers preforaptifs
,
qui conteftoient mef-

mc les dons que les defuncls avoienl fait

de leurs acquejls, parteftament. Mais comme
en ce temps on refufoit le Viatique & laf -

pulture à ceux qui decedoient fans vouloir

laiffcr quelques aumofnes à l'Eglife, & aux
pauvres, l'ufagc s'introduifit que l'on pour-

rait faire des legs pieux proportionez à fes

biens, Se dans la fuite que l'on pourrait dif-

pofer du quint defes propres. Voyez la Note
fur le chap. 87. des EftabUflei
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DE LA TROISIÈME RACE. $9

(a) EftabluTemcnt fait entre les Clercs, le Roy, 6c les Barons.
Philippe
Auguste.

Sommaires.

{i) Les Clercs connoiflront du parjure

,

itspus ceprétexte, ils ne connoijtront pas

des matières féodales. Quoy qu'une veuve ait

à prendrefon doùairefur unfief, ilfera neant-

mo'ms en fon option de plaider en Cour de

chrejlienté, ou pardevant le Seigneur du fief.

{2) Quand un Clerc arrefié pour un crime

capital, aura eflé dégradé par le Juge d'E-

glife, ce Juge ne le pourrapas délivrer, ni le

mettre en un lieu, ou il ne puijje pas ejire ar-

rejlé, mais la juflice ordinaire le pourra ar-

refler hors de l'tg/ife, & du Cimetière , &
le punirfumant fin crime.

(j) Les dixmes feront payées comme elles

font eflé, & comme elles doivent l'eflre.

(f) Nul Bourgeois, ou vUlain ne pourra

donner àfon fils Clerc , s'il a d'autres enfans,

la moitié, ni plus que la moitié de fa terre,

& s'il luy donne moins que la moitié, ce fils

Clerc rendra au Seigneur de la terre les fer-
vices qui luy en feront deûs , mais ce Clerc

ne pourra ejire mis à la taille à moins qu'il

ne foit ufurier, ou marchand. Lefond de ter-

re qui luy aura eflé ainfi donné . appartien-

dra après fa mort a fes plus proches parens

,

& nul Clerc ne pourra acheter cette terre,fans
rendre au Seigneur lesfervices qui luy en fe-
ront dûs.

(/) Les Arckevefques,ou les Evefques ne

peurront obliger les Bourgeois, ou autres à ju-

rer qu'ils nont pas prejlé à ufure, & qu'ils

n'y prefieront pas.

( 6 ) Si un Clerc efl arrefié en flagrant

Jeltcl de rapt , il fera mis entre les mains du
Juge d'Eglife pour ejire dégradé, & après

qu'il aura elle dégradé . le Juge laïque le

pourra prendre hors de t'Eglife, où duporche,

& le punir, fans que le Juge d'Egli/e puijfe

accujer le Juge laïque etentreprife.

vra connoiflre, à moins toutesfois que la Cour

de chreflienté n'ait la jurifiûâion teniporele du
lieu.

( 8 ) Les Clercs ne doivent pas excommu-

nier ceux qui vendent le jour du Dimanche

des bleds , ou autres marchandifes femblables,

ni ceux qui vendent aux Juifs , ou qui achè-

tent d'eux, ou qui travaillent pour eux, mais

ils peuvent excommunier les nourrices, qui al-

laitent les enfans des Jiàfs.

Qwnd un home Je confitlui volontai'

rement prifonnier, pourfe racheter d'un cri-

me qu'il a commis, ou quand le Roy , ou un

autre Seigneur afait arrefler un criminel, pour

luy donner occafion de fe redimer , fi ce cri-

minelfe fauve de prifon & s 'enfuit à tEgli-

ft, il ne peut pas priver le Roy , ou le Sei-

gneur du profit qui leur doit revenir de ce

rachat , mais on le peut mettre en lieu defeu-

reté hors de t'Eglife, & du porche , fans qu»

ceux qui l'auront ainfi retiré , puijjent ejire in-

quiète^.

(10) Les Clercs ne peuvent pas excommu-

nier un Seigneur, ni mettre fa terre en in-

terdit,pour leforfait defon Sergent, a moins

que le Seigneur n'ait efié requis d'en faire

juflice , oufon Baiily , en cas que le Seigneur

foit hors du pays.

(11) Il en fera de mefme, fi c'tfl le Sei-

gneur qui a commis le forfait contre l'Egli-

fe.foit qu'il l'ait fait à dejfein, ou fans def-

fein.

( / 2 ) Le Juge d'Eglife ne peut pas obli-

ger celuy qui efl ajourné devant luy, de jurer

qu'ily eflera à droit, quoy que l adjournéy
ait procédé , & qu'il ne foitpas excommunié.

( / j ) Lorfque les Clercs pourfuivent quel-

qu'un, comme leur ferf, en Cour de chrejlien-

té , & que celuy qui ell pourfuivi, fe dit ferf
d'un autre Seigneur, le Juge d'Eglife ne peut

pas obliger ce ferf à fe défendre pardevant

luy, ni excommunier ceux qui s'en difent les

Seigneurs, mais Ufaut que le procèsfoit ter-

miné dans la juflice de celuy aue leferf aura

avoué, ou reclamépour fon Seigneur.

(y) St un Clerc pourfuit un laïque

raijon d'un héritage, que le laïque n'a ja-
mais eû, le Clerc ne pourrapas lefaire ajour-

ner en Cour de chreflienté. mais ilfaudra qu'il

lr pourfuive pardevant le Seigneur, qui en de-

(' )PR 1 M U M capitulum efl, quod C/erid trahunt càufamfeodorum in curiam Chrif-

MT tianitatis
, prvpter hbc quod dtcunt quodfiducie, vel juramentum fùerutu inter

tos, imer quos caufa venitur , & propter hanc occaftonem, perdant Domini juflitiam

feodorum fuorum.

NOTES. par ce qui fuit de la page 122. de fon hif-

toire. Cy après verre? comment S' Louis

{a) Stabirmentum] Ce mot dans ces temps- corrigea fes Rail/ifs, Juges, & autres Offi-
là lignifioit une Ordonance , & Join ville ciers, & les beaux ErtabliHcmens nouveaux

l'employé toujours ainfi, comme il paroift qu'ilfit, & ordonna ejire garde^ yyr tout fort
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40 Ordonnances des Rois de France

Philippe R e s p o n s i o.

AixjusT£. In hoc concordtiti funt Rex & Bannes, quod bene volunt quod ipfi cognofcant

de perjurio & tranjgrcfiione fidei , fed nolunt quod cognofcant (b) de feodo; & fi

convidus fucrit de perjurio, vel tranfgrefiione fidei, injungant eis penitcntiam , fed
propter hoc Dominus non amittat juflitiam feodi, ncc propter hoc fe copiant ad
Jeodum.

Preterea (c) volunt Rex & Bafones , quodh'idua poftt conqueri Régi, vel Eccle-

Jte de dotalit'to fuo : & fi conquefla fxicrit Ecclejîe , & ille a quo petit dotalitium ,

dicat quod refpondebit cdram Domino de quo feodum movct, Ecclejia potejl cogère

ipfum ad rcfpondendum , & dccidere càufam inter eos de jure.

(j) Sccundum capittllum, quod quando Clericus capitur pro aliquo forifaclo, unde

aliquis débet vitam vel mcmbrum
,

perdere , & tfaditur Clerico (d) ad degradandum

,

Cierici volunt illum degradatum omnino liberarc , ad cfuod rclpondctur.

Quod Cierici non debent eum degradatum reddere curie, fed non debent illum libe-

rarc, neque ponere in tali loco ubi non poffit capi,fed jujliciarii poffimt illum capere ,

[e) extra Éccltfiam (/) ni ramcterium, &jacere pijlhiam de eo, nec inde pofi

funt trahi m caufam.

W O T E S. la vient que Ton obligeoit les futurs époux,

avant ic mariage, de les doter, ou de leurconf-

Boyaume de France &c. On dira peut-eftre tinter leur douaire, ce qui fc faîfoit toujours

que ce n'eft icy qu'une convention, qui fut à la porte de l'Eglife, ou du Monftier. Et
faite fous le règne de Philippe Auguftc, en- comme par cette raifon le douaire eftoit en
tre les Clercs, & les Barons, mais il faut ob- quelque façon de l'cfTence du mariage, de là

ferver que le Roy cftoit à la tefte des Barons k vient que la Cour de Chrcfticnté en avoit I*

qui donnoit à cette convention force de Ioy. connoiflance concurrament avec les Juges

Cet Eftabliflcment cft au Trefor des chartes» Royaux, ou des Seigneurs. Voyez le chapitre

ck au premier Rcgiftre de Philippe Auguftc i 8. du premier livre des Eftabliflcmens de

feuillet 40. verfo. $' Louis, & ce que j'y ay remarqué.

(h) De feoao] Voyez l'Enqucftc des droi- 11 fembloit que le Juge d'Eglife devoit

turcs des Roys d'Angleterre envers S IC Egli- auffi connoiftre des matières féodales , à caufe

fe, en Normandie, que Philippe Auguftc lit que le ferment y cftoit fouvent violé, mais les

faire, vers le milieu. Cette Enqucftc cft au Roys & les Barons diftinguerent très bien le

Rcgiftre S* Juft de la Chambre des Com- violcmcnt de foy par rapport au for inte-

jkcs fol. p. rieur, ou à la félonie.

U) Volunt Bex & Barones quod vidua (d) Ad degradandum] La dégradation

poffit conqueri Régi, vel Ecclefiee , fi voluerit, eftoitun ade folemnel, par lequel on oftoit

de dot(liait fuo crc. au Clerc, ou au Prcftrc le titre Clérical , ou
On a fait voir dans le gloflaire du droit facerdotai. Voyez la novcllc 83. de Jufti-

François, que fuivant quelques loix des Em- nien avec la note de Cujas, l'Ordonancc de

percurs Romains, il n'y avoit pas de maria- Charles IX. du 16. Avril 157t. Fevrct De
ge fans dot , ce qu'on a prouvé par la no- l'abus, tome 2. livre 8. chap. 4.. à la fin, page

vellcdc Majoricn de fandimonialibus , & par 258. de l'édition de 1667. fit cet Eftabliftc-

les novcllcs de Juftinicn il. chap. ^ 6c 74; ment de Philippe Augufte entre les Clercs Se

chap. 4. les Barons, vers la fin.

Quant aux Papes, ils ordonnèrent aufli qu'il fe) Extra Ecclefiam, vel cœmeteriuml Les

n'y auroit pas de mariage fans dot. canoneCon- azilcs , qui avoient efté en ufage en France

(anguineorum 4. caufii j. Q.4. J. /. El à fous la première & la féconde race de nos

l'égard de l'Eglifc Gallicane clic fuivit la Roys, eftoient exactement pratiquez dans le

novclle de Majoricn, & elle ordonna com- temps de cet Eftabliflcment, mais comme ils

me les Papes que les femmes feroient dotées, ne icrvoicnt qu'à l'impunité des crimes , ils

comme il paroift par le Canon qui fuit, rap- furent abolis avec raifon, par l'Ordonanccde

porté parGratien j i> .Quafi. j.tx attribué au 1
5
39.au. 1 66. Vide Sarpium.Ritthershufium

Concile d'Arles de l'an 5 24. Nullum fine do- & Mylcrum , aflis 71t. Codicis Th. De bis

tefiât ccnjug'mm, 'juxta pojfibUitatem fiât Jos, qui aJ Ecclefias confugiunt lib. 9. lit. jfj.
nec fine publicis nuptiis quifquam nubere , tib.t .Cod. Jujlinian. lib. 1 .t'a. 12.& 2J\ &
vel uxortm dkere prafumât, legum Willefmi nothi cap. 1

.

Et comme c'eftoieni ancienement eh Fran- (/) Velcœmetcrium] Vide Georgium Bit-
ce les marys qui doioicnt leurs femmes, de thershufium de ajjdis cap. j. num. 21.& My-

[S) De

Digitized by Google



DE LA TROISIÈME RACE. ^.t

(j) De decimis ita Jlatutum efl quod (g) décime rcddantur, Jîcut haclenus red-

dite fitenmt, & fie debent reddi. PHILIPPE
(4) Quartum, quod nullus Burgenfis, vel villanus potefi filio fuo clerico medieta- Auguste.

tem, terre fue velpfufquam medietatem donare, fi habueritJUium , velfilios, & fi de-

derit et partem terre dira medietatem, ipfe clericus débet reddere taie fervitium àr

auxilium quale terra debebat Domitùs qwbus debebatur. (/;) Sed non poterit talliari

nififuerit ufurarius, vel mercator, & pojl decejfum fuum, terra redibit adproximio-
res parentes. Et nullus- clericus potefi emere terram, qum reddat Domino tene taie

fervitium quale terra débet.

{/) Quintum capituium ejl quod Epifcopi, vel Archiepifcopi non debent requirere

à Burgenfibus, vel ab aliis taie juramentum quod numquam prefiaverint ad ufuram,

neque preflabunt.

f if) Ji clericus deprehenfiis fuerit ht raptu, trader;n Ecclefice ad degradandum ,

& poft degradationem poterit eum capere ReX, vel Jufiiciarius extra Ecclefiam {i) vel

atrium, &faccre de eo jufiitiam [k) & non poterit in caufam.

(7) St Clericus aliquem, qui non fit Clericus, traxerit in caufam, (l) fuper ah-

quâ poffefiione , de quâ numquamfuit tenens , non débet eum trahere in curiam chrifi

lianttatis , (m) fed in curia Domini ad quem fpeclat jufiitia, nifi ratione fundi terre

ad chriftianitatem fpeâet jufiitia.

(8) Item Clerici non debent excommunicare illos qui vendunt blada, vel alias mer-

ces diebus dominic'ts , neque illos qui vendunt Judeis , vel emunt ab illis , vel qui opéra,

eorum faciunt. Sed bene volunt quod nutrices Judeorum excommunicentur.

($) hem fuper eo quod quando aliquis de voluntatefuâ fe mittit in carcerem Ré-
gis, vel alterius, ubi Rex vel alius habet capitale, five vitam, aut membrum perdere,

(n) ut redimatur, vel quando Rex, vel aliquis alius capit aliquem, pro redimendo

fuam v'uam, vel membrum perdere & evadit de carcere , & fugit ad Ecclefiam, Ec-

clefia vuk eum liberare & auferre Domino redemptionem , relpondent.

Y.

NOTES., Roys, Decretio Clotarii Régis pojl legtm Sa-

ftcam S- 1 )• Nullus iatronem, vel qucmli-

lerum de jure ajylorum cap. 12. mm. 2. bet culpabilcm de atrio Ecclcfix trahere prx-

pag. if 2. fumai : quod fi huit Ecclefiz quibus ettria

(g) Décima reddanturficut haflenus reddi- claufa non fint , ab ulraque parte parictum

tœ fuerunt] Ainfien Normandie on nepayoit terne fpatium arpennis pro atrio obfcrvctur.

point ia dixmc des foins, d« genêts, & des Voyez le chap. 3 1. du premier livre des Ef-

bois , à moins qu'ils n'euflent efle première- tabliucmens.

mentaumônez, comme le porte l'cnquefte des [h) Et tien poterit in caufam] Dans les

droiturcsdesRoysd'Angleierre en Normandie Concilesdc Normandie du P. BcfTin, il y a

envers la Cour de S ,c Eglifc, que Philippe Au- inde canfari. On pourrait lire comme à la fia

guflc fit faire, St qui fe trouve au feuillet 9. du du chap. 2. de cet Eftabli/Tcmeitt, & non po-

Regiftre S' Juft de la Chambre des Comptes, terit trahi in caufam, joignez néant moins la

(h) Sed non poterit talliari] Beaumanoir fin du chapitre 9. cy- après.

chapitre 50. page 2/0. Tttit chil'qui font és (/) Super aligna poffefiione] Icy poffefiia

Villes de communes manans &1
habitans, fi ne lignine un fond, un héritage,

font pas tenus à efire ailleurs tailliés, ainchois («) Sed in curia Domini ) Ce doit eftrc

enfint perfonnes exceptées, fi comme chil qui ce femble le Seigneur du domicile, car fi cc-

ne font pas de leur commune, ou gentixhom- luy qui efloit pourfuivi , n'avoit jamais pofie-

mes , liauel ne s'entremettent de marcheander, dé l'héritage, il ne pou voit eflrc pourfuivi

ainchois fe cheviffent de leurs héritages, que que pcrfonnelement. Voyez Van-Efpcn, par-

ils tiennent en franc fief du Seigneur , ou tic 3. chap. 2. 1 1 . 3. 4. 1 3. 14.. &c.

Clercs qui ne marcheandent pas, ainchois fc (n) Ut redimatur] Ancienemcnt en Fran-

chcvifTcnt des francs -fiefs que ils ont de leur ce, ceux qui citaient condamnez pour cri-

Strcmoignc, ou de bénéfices que il ont de mes à perdre quelques membres, ou la vie,

nte Eglifc, ou chil qui font au ferviche fe pouvoient racheter pour de l'argent, Vide

du Roy &c. formvlam Sirmondicam j2. & joignez ia char-

(i) Vel atrium] C'cft le porche de l'E- te de la commune de Royc.

glife, & le Cimetière qui eftoit un lieu d'afy- Que l'on fuppofc qu'un home qui meri-

lc, fous la première & la féconde race de nos toit de perdre la vie, ou quelque membre,

Tome I. L
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4.2 Ordonnances des Rois de France
• Quod ex quo aliquis de yohmtatefuâ fe mitlit in carcerem aliaijus ut redimatur

,

PHILIPPE V*i quando aliquis capitur pro catallo , [o)fuam vitam vel membntm perdere Ecclcfia

AUGUSTE. non débet Domino auferre catalkm, vel redemptionem fuam, ncque illum libcrare, (i

Jiigerit ad Ecclejiam , fed potejl cuflodiri extra Ecclcjiam, & extra atrium, nec cujlo-

dcs ex hoc poterunt caufari de jure.

(10) Item Clcrici non pojfunt de jure excommunicare aliquem propterforifaclum

(p) fervicntis fui, neque interdicere terram ejus priufquam Dommus fuerit fuper

hoc requijîtus , vel Baillivus ejus fi Dominus fuerit (r) foris paifratus.

(11) hem fi aliquis fcienter vel ignoranterforifecerit, Ecclefa, non débet excom-

municart, vel ejus terra interdici , doncc fuper hoc requiftus fuerit, vel Baillivus ejus,

fi Dominas foerit extra patriam.

(12) Item quando aliquis citatur, coram eccleftaflico judice, à" ipfi judices com-

pellunt emn in prima citatione jurare quod flabit {f) mandato eorum, quamvis

(/) non defecerit de jure faciendo, vel quamvis non fit excommunicatus. Ref-

ponderunt quod hoc non débet fieri.

( ) Item fuper eo quod Clerici aliquem trahunt in caufam de fèrvitutc, & ille

dicitjë effe fervum alterius, volunt quod ille refpondeat in curiâ illorum, quamvis di-

cat fe effe fervum alterius , & cogunt ipfum ad refpondendum coram ipfis per excom-

municationem , vel illos excommunicant qui ipfos manutenent : ad quod rclpondent

,

quod ille débet refpondere in curiâ illius (m) a/jus fervum fe ejfe proftetur.

Notes.

euft efté mis en prifon, ou fe fut conftitué

luy-mefme prifonnier, pour fe redimer, par

la perte de les cateux, & qu'enfuite il fe fut

évadé de prifon, «Se fauvé en lieu d'afylc, com-
me dans l'Eglifc, ou le Cimetière, l'Eglifc le

pouvoit-elle faire évader & priver ainfi le

Seigneur des cateux qui dévoient luy re-

venir!

Le Roy & les Barons décidèrent que l'E-

glifc ne le pouvoit pas, mais qu'elle pouvoir,

feulement tenir le criminel caché, pourveù
3uece fût hors de l'Eglifc & du porche, ou
u Cimetière.

(0) Pro catallo fuam vitam, vel membntm
perdere] Il y a ainfi dans quelques manuferits,

mais dans d'autres au lieu de fuam il y a

mieux five comme cy-deffus vers le com-
mencement de ce chapitre.

(p) Servùntis] Voyez le chapitre 149.
des Edabliflemcns livre 1

.

(a) Interdicere terram] L'Interdit cftoit

une excommunication générale d'un Royau-
me, d'une Province, d'une Ville, ou d'une

Seigneurie , de l'origine duquel Mr Bofquct

traite au long fur l'Epiftrc72. d'Innocent III.

Les Eccleûaftiques abufans de ce prétendu

droit, les Papes accordèrent à nos Roys, que
les Villes de leurs domaines, ou du domaine des

Rcyncs ne pourraient plus eflre mifes en Cis,

eu Interdit, Voyez les Coutumes notoires art.

$ t. 6r 79. Jean Des Mares decifion 95. le

Aile du Parlement tit. 14. &c. Et enfin tout

ce mauvais droit a efté aboli, Voyez l'cn-

quefte des droitures des Roys d'Angleterre

envers la Cour de S" Eglife en Normandie
que Philippe Augufle fit faire.

(r) Foris paifratus] C'cfl à dire hors dn
pays. Des Fontaines dans fon Confeil chap.

17. n. 1. Je ne di mi kt li defpaifié ont leur

aage fuient rejlatli en toutes caufes. Et fa-

chie^ que tous ceux qui font forpaifié. Je te

dijlincle, où il funt par leur volente , où il

funt par leur propre befoingne. Cke ne leur

pourjtte mie à eflre rellabUs, fe ilfunt depai-

fié maugrê eux pour leur pourcas , il funt

rejlablis en tele manière, ke on ne leur torne à
gaaing, ne à damage.-

(y) Mandato eorum] Dans un manuferit

il y a juri eorum.

( t ) Non defecerit de jurefaciendoJ Dans
un autre manuferit il y a juri non defecerit.

(11) CujusfervumJe efje profitetur) Voyez
le chapitre 3 1 . du livre a. des EfiablifTc-
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DE LA TROISIÈME RACE.

f+J Letrcs du Roy touchant le privilège des Clercs en matière

criminelle.

Sommaires.

( / ) Le Juge laïque ne pourra arrefler

,

ni emprisonner un aecufé , quand ilfera cer-

tain qu ilfera Clerc , à moins que le crimi-

nel ne foit pris enflagrant délit! , comme meur-

tre m ravinement, incendie, adultère, efjufton

de Jang avec bâton, ou armes moulues, ou

autres femblablcs crimes.

{2) S'il ejl pris en tel flagrant deliH

,

& avant la nuit , il fera rendu au Juge

Eeclefiajiique , qui en doit connoiflre, pour le

Philippe
Auguste.

punir félon l'atrocité du

(jj Si la nuit oblige de retenir le Clerc,

on ne l'enfermera pas avec des voleurs, ou

d'autres malfaiteurs , mais ilfera gardé ho-

neflement, & le lendemain renvoyé au Juge

d%life.

( 4) Si quelqu'un ejloit arreflé fans eflre

connu pour Clerc, &fi enfuite l'Eglife le re-

vendiquait comme Clerc , il lu y ferait rendu.

(/) Il enfera de mefme à. I égard desper-

fonnes refigieufes.

( i) liJAjORl (a) Senonenjî à" aliis majoribus & communiis. [6) Mandantes
JVJL vobts pracipimus & aihibemus , ne aliquem Clericum, de quo manifcjlum

fit quodfit Clericus , capiatis, vel arrefletis, neque incarceretis , nifi inventusfuerit ad
prefensforisfaâum multri, raptus incendii, adulterii, fanguinis effùfiper baculum, vei

per arma tnoltua, velper hu/ufmodi criminis magni.

(2) Si autem captus fuerit ad hu/ufmodi prefensforisfaâum, eum reddatis judici

Ecclcfiajl'ico ad quem pertinebit juflitia \c ) adfaciendum de eo quodfecùndum quan-

titatemforisfaâi fuerit faciendum, nifi fit nox.

(_^) Qiws autem fie captos propter noâem detinebitis, non cum latronibus, vel afiis

malefaâoribus eos in carcerem trttdatis , fed ipfi in cuflodiâ eos honefle cuflodiat'is &
in crafltno Judici reddantur Ecclefiaflico

.

{f) Si vero aliquis captus fuerit qui non fit cognitus Clericus, quando confliterit

ipfum effe Clericum, & requiretur ab Ecclefiâ, Ecclefia reddatur.

(/) Hoc idem pracipimus de yiris religiofts.

Notes.

( * ) Ces Ictres font au Rcgirtre de Philip-

pe Auguftc du trefor des chartes feuillet 88.

verfo col. 2.

(a) Majori Senonenfi & aliis majoribus &
communiis] Ce mandement cft adrefle aux
Mai: es & aux Communes ,

parce que dans

ces temps- l i les Communes & les Maires excr-

çoient la juftice temporelle dans les Villes

,

& les banlieues. En voicy une preuve tirée de

la charte de la Commune de Roye. Si quis

forifaâum de quo clamor in prafentiâ Majoris

&juratorumfuerit. Major reélojudiciojurât0-

rum fuper hoc emendationem accipiet talem,

quod domus forifaâoris diruetur, fi Major vo-

tuerit. Et fi Major redemptionem accipiet de

Jomibus diruendis , hujus redemptionis medie-

tas crit nojira, & atia Burgenfium Fo-

rifaâor autem fi domum non habuerit, quat di-

rui debeat reélo judiciojuratorum,proforifailo
comprobato , a Villa bannietur Si quis

alium intra villam interfecerit, ubicumque male-

faclor inventus fuerit, de ipfo vindiila accipia-

tur Si Major & Jurait quempiam ban-

nierint, qui pofl bannum in villa redierit de

eo vindiila, fine emendatione nobis exbiben-

dâ , capiatur &c. Voyez Beaumanoir chap.

5Q.pag. 271.

( b ) Mandantes vobis pracipimus
]
Cecy

peut pafler pour une Ordonance, & fur tout

fous un regne auffi ancien que celuy de Phi-

lippe Augufte.

( c ) Ad faciendum de eo &c] Vide Sta-

bilimentum faàlum Farifius inter Barones &
Clericos cap. 2 . Et les Ictres de l'an 1 200.

accordées par Philippe Augufte à l'Univer-

fitc de Pari*.
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44 Ordonnances des Rois de France

Philippe

Avguste (*) Ordonançe, ou EftabluTement touchant les Juifs.

*jLlf? SOMMAIRES. dront les gflges a ceux à qui ils appartiennent.
KmDie

-
( g\ Dans le temps du prefi, le Juif, &

(/) Aucun Juif ne pourra prendre un plus le débiteur feront tenus d'affirmer, le debi-

' gros interefl , que de deux deniers pour livre teur qu'ilaura reçeâ tout le contenu dans l'obtt-

par chaque femeine. galion é? qu'il n'aura rien donné , ni rien pro~

(2 ) JVul Juif ne pourra forcer fon debi- mis au Juif, & le Juifqu'il n'aura rien reçeû,

leur a compter ayant Van , à moins que le ni qu'il ne luy aura ejté rienpromis. Etfidans

débiteur ne veuille s'acquitter & compter, car la fuite ils font convaincus du contraire, le

toutes les fois que le débiteur voudra compter Juif perdra fa créance , & le débiteur fera

& rendre au Juif ce qu'il luy devra, le Juif en la mifericorde du Roy.

ne pourra le refufir. (x) Le Juif ne pourra rien exiger de ce

(j) Les Juifs feront fceller leurs ob/iga- au il aura prejli , fifon obligation n'efi fcel-

lions, dans le jour qui leur aura eflêfixé par lée, ou à moins qu'il n'ait des gages entre

les Baillifs du Roy , & après ce jour ils ne fis mains, comme Or, Argent , Vejlemens, ou

pourront plus rien exiger par vertu de l'an- Animaux.

cien fceau. [S) IIy aura dans chaque Ville deux homes

(^) S'il arrh'e qu'un débiteur foit en fui- de probité qui garderont le fceau des Juifs ,

te, ou en pèlerinage on arrejiera, ou fixera & ilsferontferment furl'Evangile, qu'ils n'ap-

ce qu'il doit , & de ce jour l 'interefl de la poferont lefceau À aucune promejfe, s'ils n'ont

fomme due ne courrera plus qu'à raifon de coniwiffance par eux-mefines , ou par d'autres

,

deux deniers pour livre, & par femaine. que la fomme qu'elle contient efi légitime
'

j ) Les Juifs en prefiant ainfi à inte- ment due.

•efi,
ne pourront prendre pour gages des va- '

( 0) If n'y aura dans chaque Ville qu'une

/es, & des omemens Ecclefiafiiques , des vef- perfomte , qui rédigera les obligations paffées

temens enfanglantr^, ou movmej^ récemment, au profit des Juifs, <y cette perfonne donne-

des terres des Eglifes fous le Roy fans fon ra caution qu'elle fera exacltment fon devoir,

confentement , ni des terres des Eglifes qui ( / 0 ) Cet Efiabliffement ni durera que

font fous le Comte de Troye , ou des autres tant que le Roy, la Comtefie de Troye, Guy
Barons, fans leur permiffien, & s'ils le font, de Dam- Pierre , & les autres Barons dont

ils perdront ce qu ils auront prefii, & ren- le Roy prendra t"avis, le jugeront àpropos.

T TOc efifiabilimentwn quod Rex facit Judais per affenfum Comitiflàe Trc-

Jt JL cenfis & Guidonis de Dompnâ Petrâ, prima die Septembris, videlieet in

fcjto fâncli Egidii.

(t) Nullus Judaus prefiab'u carius, quant fingu/as Héros pro duobus dcnari'is,pcr

hebdomadam.

(j») Neque Judaus computare poterit cum débitore fuo infra entnum , nifi debitor

eotnputare vohtcrit itifia annum. Et quandocumque debitor computare à" reddere yolue-

rit, Judaus id ti denegare non poterit.

fe) Infra [b) cicam dicem, qua a Ballais dvmini Régis flatuta fuerit , facient Ju-

dai univerfa débitafua ûgillari m novis figtMis, & fi infra diemflaeutam non fiierint

figttiata, ex tune in amen non reddetur eis afiquïd, quod ex
i
gant per veterafigilla.

(y) Si quis autem fugtttvusfuerit , aut m peregrmatione detennis, ejus débitum
etrrefiabitur, à" ex tune non curret luentm , nifi duorum denariorum pro librâper heb-

domadam.

[f ) NihU que preflabunt Judai, fuper alicujufmodi vafa, vel ornamenta Eccle-

fiafi.ua, me fuper [e] vadimonia fanguinolenta [d) vel retent. madefdâa, née fuper

NOTES. ( c ) Vadimonia fanguinolenta ] Ce pour-

(a) Cette Ordonancc a eflé tirée du Re- roit eftre les Corporaux teints du Sang de
giftre de Philippe Augufte au Trcfor des Jefus-Chrift, à quoy l'on peut appliquer le

chartes folio p<>. Canon qui fuit d'un Concile de Reims, rap-

{b) Infra cicam difemj II faut lire certam porté par Burchard dans fon décret livre 3.
cap. ^8. Quando abluitur corporale a facer-

terras
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fcfc la troisième Race. 4*

terrât Ecclefiarwh qua fui nobis fitnt , nifi per nos , nec fuper terras Ecckfiaru'm Co- \

tnitis Trecenfis , vel Baronum aliorum , nifi per ipfas. Etfi hocfeciffi conviât fuerint, PwLïPpfe

ipfi vraflitum fuum amittent 7 & Me cujus erit vadium ilkd quictum rehabebit. AuGUSTB
/<fj Qiiando autem dcbitorfuum prafl'ttum accipict à Judaeo , uterque tain Judaeus, le 1

er Sep-

quant dcbitor , jurabuni , quod ipfe débiter tantum receperh , quantum in fcrtpto con- tetubre,

ventionis dicetur , -$? quod Judao per conventionem nihil dederit. Et fi quis il/orum

txinde conviâus fùerit, Judoeus amutet debitum fuum, & debitor in mifericordiâ Do-
mini Régis remanebit*

(y) Praterca fiJudatts (e) fine figillo aïiquidpraflavirit, exinde non refpondebi~

fur ci , nifi habeat (f) vadium ex aura , vel argento , veflibus , vel an'tmalibus.

(8) Duo quidem de probioribus viris cujufiibet villa, eufiadient (g) lîgillum Ju-

daorum, alter vidclkei fîgillum, & (h) reliquas rutram. Et ipfi jurabunt fuperfacro-

fanfia, quodnullum ponent infiriptum ad aliquod débitum, cujus non habeant bonam
notitiam, vel per fe , velper altunu

(^) In unaquaque villa erit tenus folus feriptor literarum Judîeorum, &ille dabii

fecuritatem quod légitime feribet , tt offkium illud légitimefaciet.

(10) Hoc autem ftabilimentum durabit, quo ujque nos, & Comitiffa Trecenfis, &
Guido de Domnâ Petrâ,qui hocfacimus , per nos & illos ex Baronibus no/tris, quos

ad hoc vocare yolumus , illud diffaciamus.

Notes.
date, aîaconfl, velfubSacono, primo in Ecclefia

in loco & vaje ad hoc prxparatv , abluatur

quod ex d cm in ico cor pore et
Sanguine infectum sit.

Aiaù dans l'article 4. de l'Ordonance de

1218. au lieu de Vad'tmonia. il y a Vefli-

tnenta , ce qui paroi (l détruire cette explica-

tion. Voyez en cet endroit & cy après art. 7.

(d) Vel relent, madefaila] Il faut qu'il y
hit recens , ou recenter madefacla.

(e) Sine figilloJ Ainfi le* Juifs ne pou-

Voient pourfu ivre leurs débiteurs en confe-

quence de leurs promclïcs , quand ces pro-

mciTcs n'eftoient pas fccUées. Vide Heincc-

cium de figillispart, i.cap. mon. y.

(f) Vadium J Voyez l'Ordonance du
Commerce de 1 673 . au titre des ïnicrcft» dé
Change, article 8.

(g) Sigillum JudaerumJ II fembloit qua
les Juifs dévoient faire appofer aux promef-

fes qui leur eftoient faites , le Sceau du Roy»
Ou des Seigneurs fous, qui ils deracuroient.

Mais on void icy qu'ils av oient un Sceau

particulier , parce que fuivant leur Loy , ils

ne pouvoicut fe fervir des figures d'homme»
empreintes, gravées, ou peintes, Vide Hei-
neccitim de figitlis part. 1. cap. j.

(h) Et reliquas ruttamJ 11 faut peut-eftro

& aller retam. C'tft-à-dirc , le modèle de la

rouelle que les J uifs dcvqicnt porter. Vidé
Cangium in Rota J udxorum.

•

t 1. •

ODS E a V Ai T I O N.

JPfJ/LiPPE Auguste a fait d'autres Ordonanries, que l'on n'a plu».

Rigord dans ia vie de ce Prince * qui ed dans le tome j. des Hiftorieris Je

France page 5. & Guillaume le Breton, dont I ouvrage eft dans le mefmc tomtf

page 102. diiènt qu'il fit une Ordonnance contre les blafphematcurs.

Pofilca confiituit, &fanxit lege novellâ

Per totum regnum, ne blafphemare quis efiêe

Cor, cerebrwnve Dei > vel membrum quodlibet , àafus*

Sic ut qui legetn fuerit trangrefiùs eandem,

Quinque quaterfolidos teneatur folvere ChrifH

Pauperibus t velfiumineas jactatur in undas.

Alberic moine de Trois Fontaines, fous fan 1 182 écrit auffi, que Philippe Au*

gufte fit au commencement defon règne des deffenfes de blafphemer. Prv/iibuit no

quis ludendo, vel alto modo ; caput, ventrem, vel aliud membrum Dei jurare prefumeret

blajphemando , ce que Juftinien avoit fait dans les novelles, collatione <f. tit.tf. cap. 1,

Rigord, page 9. & Guillaume le Breton, page 102. difent qu'il fit une Ordo-

nance portant que /«Juifs feroient tenus definir du Royaume. Et^mVpage 363.

Tomel M
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46 Ordonnances des Rois de France
fous Pan 1 182. parle d'une autre Ordonance, par laquelle Philippe Itatua» que les

débiteurs des Juifs (croient déchargez des fommes qu'ils leur dévoient, & que la

cinquième partie en appartiendrait au nTc, £> quia Judeeos odio habebat, & multas

de eis in nomine Jefu Chtifliblafphemias audiebat , omnes debitores <eorum a débuts ab-

folvit f qu'unâ paru fummeefifeo retentâ. Et eodem anno omnes de regno t/ecit , datis

prius induciis vendetuA fupelledilesJuas, & parandi ea qua ncccffaria étant egieffûi

,

amequam cas otnnino ejiceret. Domos autem & vineas , if «lias poffefftoncs minait

fifeo &c.

Selon Rigordpage 42. les Juifs furent enfuite rappeliez.

Après la conquefte de la Normandie, ce Prince ht une Ordonance touchant les

Eleûions , dont Guillaume le Breton parle ainfi.

Preterea motu proprio , mille fiipplicante ,

Indu/fît Monachis & Clero , ut jiat ab illis

Canonico deinceps pafiorum eleclio ritu,

Nam Rex Anglorum jus nfurpaverat illud

Vfque modo, utfolus Pajlores ipfe crcaret.

Et il fit au rapport du mcfme Guillaume le Breton une Ordonance, portant

que la peine du talion auroit lieu en Normandie.

Quadam autem in melius juri contraria mutons

,

Conflitun pugiles , ut in cmni talio pitgna

Sangtùnis in eaufis adpanas exigat aquas

,

Vtclus ut appelions , five appellatus , eâdem

Lege ligaretur, mutilari, ont perdere vitam.

Moris enim exfliterat apud illos haâenus ; ut fi
Appelions yidus ht caufa fanguinis effet

,

Sex folidos decies, atm nummo folveret tmo.

Et fie impunis , omijfâ lege , maneret.

Quodfi appellatum vinci contingent , omn'%

Re pnvaretur , à" turpi morte periret.

Injujlum jtiflits hoc jufle Rex revocavit

,

Reque pares Francis Normanosfecit in ijla.

En l'année 12 14. Il eftablit le Douaire Coùtumier, qu'il fixa à l'ufufruit de fa

moitié des immeubles, qiielérriary auroit au jour des épou/âilles. Voyez des Fon-

taines dans fon Conlèil chap. ai. n. 52. & Beaumano'tr chap. 13. p. yj.
Beau manoir écrit dans le chapitre 60. de fes Coutumes du Beauvoilis, que trop

mauvaife Coutume Jôuloit courre en cas de Guerre el Royaume de France , car quant

aucun fet avenoit de mort, de mehaing, ou de bateure , dulà qui le vilenie avoit efiê

fete , regardait aucun des parens à chaus qui li avoient fet le vilenie, & qui manoieni

loin doit lieu, là où li fet avoit eflè fet , fi que il nefavoient riens dou fet , Et puis

aloient là de nuit & de jour. Et fitofl comme il le trouvoient il l'ocioient , ou me/iai-

gnoient, ou bâtaient, oucnfaifoicnt toute leur volenti ,comme de cheluy quigarde nes'en

donnait
, qui ne favoit riens, que nus qui li apartenifi de lignage, leureufl meffet. Et

pour les grands perius qui en avenoit, le bon Roy Phelippe en fifi un Etabliflèment

tel, que quant aucun fet efl avenus , chil qui font au fet prefent ,fe doivent bien gar-

der puis le fet, ne vers chaus ne queurt nulle trive, devant que elle efl prifepar Jufiiche,

ou par amis. Mais tuit li lignage de tune partie & de l'autre , qui ne furent prefens

aufet , ont pat l'Efiablijfement le Roy quarante jours de trives, & puis les quarante

jours , //font en Guerre. Et par ces quarante jours ont les lignages loiftr defavoir die

qui avient en leur lignage ,ft que ilfe pueent pourveoir, ou deguerroier, ou depourca-

chier ajfeurement , Trives , ou Pes.

Comme Beaumanoir félon luy-mefme finit lès Coutumes en 1 283. ce bon Roy

1
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DE LA TROISIEME RàCE. 47
Philippe, qui eftoit mort, ce que nous marque Je mot bon, ne pouvoit élire Plu-

lippe h NdraS, puifquc ce Prince, qui fucccda à S.' Louis ion pere le 1 5. Aouft

1 270. n'eft mort que le 6. Oclobre 1285. deux années après que Bcaumanoir eût

rîni fon ouvrage. Ainfi il faut neceflàirement que ce bon Roy Philippe foit Philippe

Augufie, lequel a eflé le premier auteur de la Trêve nommée par nos anciens pra-

ticiens la ouarantaine le Roy. M. r du Cange s'y efl trompé dans les obfcrvations

liir Joinville page 334,. V. la note fur l'Ordonancc de S.' Louis de 124.J.

Il auroit efte naturel de parler de ces Ordonances dans leur ordre, mais on ne

l'a pû faire, parce qu'on n'a pû découvrir leurs vrayes dates.

Louis VIII.

LOUIS VIII. SURNOMME' LE LYON. ÙParise„

(a) Ordonance touchant les Juifs.

SOMMAIRES. fin pie les Barons ayent juré d'obferver cette

Ordonance , ou non.

( / ) Aucune dete des Juifs ne produiraplus {4 ) Les Juifs à l'avenir n'aurontplus de

dufures à leur profit, & le Roy ni les Barons feelpour fceller les obligations faites à leur

n'obligeront plus les débiteurs de les payer. profit.

( 2J Toutes les femmes deû'ès aux Juifs (j) Les Juifs feront tenus defaire regif-

feront payées à leurs Seigneurs, en trois an- trer dans les Jujlices de leurs Seigneurs , à
nées& à trois termes dans chaque année. Le compter de la date des prefentes , jufques à
premier à la fefle de la Purification prochai* la Purification prochaine . leurs detes aélives,

ne de l'an 1223. Le fécond à l'Afcenfion, & s'ils ne le font, ils n'auront plus après ce

& le troiftéme à la Touflaint. temps d'aclion contre leurs débiteurs.

{j) Le Roy ne pourra retenir dans fes ( 6 ) Les letres , ou obligations rapportées

domaines les Juifs de fes Barons, ni les Ba- par les Juifs, dont les datesferont avant cinq

rons les Juifs du Roy & des autres Barons, ans, feront nulles, & il n'en fera rien dû.

ZUdOVICVS Det gratta Francia Rex, omnibus, ad quos litera prefentes per-

venerintfalutem. Noveritis, quod per voluntatem & ajcnjum Archiepifcoporum ,

Epifcoporum, Commun, Baronum & militum regni Francia, qui Judaos habent, àf

qui Judaos non habent , fteimus flabtlimentum fuper Judaos, quod juraverttnt tenen-

dum, illi quorum nomina fubfcribuntur, Guillelmus, Epifcopus Cathalanenfts , Cernes

Pertici, Cornes Philippus Bolonix, Duciffa Burgundiar, Comitiffa Niverncnfis,

Cornes Galterius Blefcnfis Cornes Joannes Carnotenfis, Cornes Robcrtus Droca-

rum ,
pro fe à" pro Comité Britannie fratre fuo , Cornes Namurcii Cornes grandis

prati, Cornes Vindocincnfis , Robertus de Cortenaio Francia Buticularius , Ala-

thaus de Montemorenciaco Francia Conflabularius , Archembaldus de Bourbon,

Guillelmus de Dampctra, Ingeramnus de Cociaco Senefchallus Amawicus Andc-
gavenfis. Droco de Mclloto, Vtcecomes Bellimontis , Henricus de Soliaco, Guillel-

mus de Calviniaco, Galcherus de Joviniaco, Joannes de Viczvi, & Guillelmus de

Siiliaco. Stabilimentum au/cm raie efl.

(/) NuJlum debitum Judaeorum curret ad ufuram, ai bac die oclabarum om-
nium Sanclorum, (b) inantea, nec nos, nec Barones noflrifaciemus de catero red-

dt Judais ufuras, qua current , ab hac die oclabarum omniumfanflorum inantea.

(.2) Débita univerfa, qua debentur Judais , funt aterminata, ad norem pagas,in-

fia très annos, ad rcJJenJum (c) dominis quibiis Judai fubfunt , fingnlis annis ter-

NOTES. (b) InanteaJ De ey en avant, à l'avenir,

(a) Cette Ordonance a efté prife fur l'ori- ( c ) Dominis quibus fubfunt J Ccft-àdire,

ginal qui eft au trefor de* chartes, avec le le» Seigneur, dont le» Juif* cftoicnt firfs, ou

Iceau du Roy & de tous les Baron» qui y tnainmortables. Voyez ma note fur le chapitre

font nommez. 129. du premier livre des Eftabliffcmen» de

M ij

1223.
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4* Ordonnances des Rois de France
tiam partem dtbitorum, tribus terminis, tertium in inftanti fefto Purificationis beatai

Louis VIII. Marise, tertium in Afcenfione Domini, & tertium m fcfto omnium fanclorum fub-

â Paris en fècjuenti, & fie in aliis duobus fequentibus amiis.

i 22$. /jJ Et feiendum quod nos cY Barones noflri Jlatuimus , & ordinavimus de ftatu

Judseorum, quod nullus nojlrum alterius Judaos recipere potejl', vel retinerc, & hoc

bitelligendum eji, tam de fiiis, qui Jiabilimtntum juraverunt, quam de Mis qui non
juraverunt.

if) Judai de catero figilla non habebunt [d) adfîgillandum débita Jûa.

(/) Debent etiam Judai facere [e) inrotulari , auâoritatc dominorum quibus

fublùnt, univerfa débita fua, infra injhins fefium Purificationis beats Marise, ita

quod de debitis qua tune inrotulata non fucrint , fieut diclum efl, non rcfpondcbttur

Judais de catero, nec eis reddetur,

(
<f) Si qtuts autem literas exhibuerint Judai de debitis fuis continentes longius, cY

remotius d\x confections tempus, quam a quinque annis proximo, & ultimo prate-

ritis , jlatuimus eas non valerc, & débita in literis tilts contenta reddi non debere.

In cujus rei teflimonium & confinnationcm prafentibus literis Jigillum nojlrum feci-

mus apponi, & Comités, Barones , & alii pranominati figilla fua duxerunt appo-

nenda. Faclum Parifius anno Domini MCCXXlll. menfe Novembri die Mercurii in

eâabis omnium ftnélorum.

Notes.
m

St Louis, & l'Ordonance de S 1 Louis faite à

Melun en i 230. n. 2.

(J) Adfîgillandum] V. l'Ordonance fan*

date de Philippe Auguftc touchant les Juifs

,

num. 8.

(e) Inrotularij Voyez l'Ordonance dé Phi-

lippe Auguile touchant Us Juifs, de l'an'

1218. article 6.

Louis VIII.

en 1224.. (a) Confirmation des LetresduRoy Louis le Jeune de l'an 1 145. par

lefcjuelles il abolit plufîeurs mauvahes Coutumes dans

la Ville de Bourges.

Sommaires.

{ /
)
Celuy qui fera aceufé de n'avoir pas

obéi au mandement du Prevojl, eu du Viguier

,

fera quite de l'amende, en affirmant qu'il a
ignoré le mandement. Et il n'y aura plus à
ce fujet de duel comme auparavant.

(.2) Le créancier pourra fe Jaijir des effets

de fa caution, & Us prendre en gage , fans
en obtenir la permiffion du Prevojl.ou du Vi-

guier.

(j) Le Prevofl , ni U Voyer ne prendront

plus rienfur les moiffons, ni aucuns gifles.

\f) Dans la Septene, & dans chaque Voy-

rie il n'y aura qu'un feul Voyer.

(/) Le ban ne fera plus exigé que trois

fois l'année, à trois termes, &Jans rachat.

( 6 ) Le droit des moiffons ne fera plus

levépour le Roy , fur ceux qui n'auront pris

des boeufs, que depuis la S' Michel jufqu'à
la moiffon juivante.

(7) Chaque vilain, ou Coûtumicr chef de

famille, qui n'aura pas de bœuf, donnera au
Boy pour la remife de ces coutumes une me-
fure de Froment & une mefure d'Orge, &
eeltty qui aura un baur", donnera une mefure

de Froment avec une mine d'Orge. Etpour la

décharge des charrois ils donneront par boeuf

une mefure de Froment.

(S) Les moiffons feront payées à la mefure

de la Ville, demi-rafe & demi comble. Elle

fera empliepar celuy qui recevra le droit , éf

rafée par celuy qui le payera.

{p) La Coutume des Agneaux fera levée

pour le Roy, depuis lejour des Rameaux juf-

ques à la quinzaine ae Pafques, &fi Us Of-
ficiers du Roy ne s'enfont payer dans ce temps,

celuy qui devra la Coutume en fera déchargé

,

pour cette fois.

(10) Ceux qui viendront à Bourges, pour

y demeurer, ou y apporter leurs effets, feront

en la fauvegarde du Ray, en allant , eu reve-

nant, & fi leurs Seigneurs, ou les Châteaux

d'où ils viennent font mal avec U Roy, Us n 'en

fouffriront aucun préjudice.

(1 1) S'ils commettent quelque délie? dans

la Ville, ils l'amenderont à l'arbitrage des

prud'homes de la Ville.

( 12 ) Ceux qui viendront au marché fe-
ront en la fauvegarde du Roy, en allant , au

revenant, à moins qu'ils ne Joient pris en fla-

grant deliél.

In nomme
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DE LA TROISIÈME RACE. 49

/'N nomme fanûe mdividuc Trinitatis, Amen. LvDOVlCVS Dei gratiâ F/an- Louis VIII
corum Rex. Noverint univerjî prafentes panier & futuri, quod Bituricas venicns

j p
avus nofler veneranda memoria. (^J Ludovicus,^>/v7v<zr quafdam conjiietudtnes, qua
ibi, & in [c) Septenâ tenebamur, tam Cleri, quam populi Bituricenfis precibus exora-
tus , pro emendatione praéâa civitatis benignitate Regiâ relaxare, & emendare eu-

ravît. Cujus infiitutioni veneranda memoria genitor Rex (d) Philippus favens per om-
via,feut in literis fuis vidimus contineri, emendatas a Pâtre fuo, Avo noflro con-
fumavit , & infuper afias quajdam paternâ ufus bonitate in melius reformavit, &
nos eorum vefiigiis inharentes, eafdem confitetudmes, concedimus & confirmamus
in hune modum.

( / )
Stauis de dcfpcdufuerit aceufatus, per unum [e) planumfacramemum tran-

feat (/) fine duello.

(3) Quicumqtie fidejujforem habuerit, fine elamore aliquo ad Prapofiium, vel ad
Vigerium failo, [g) vadimonium ejus Jecure accipiat. '

j

(q) Praterea Prapofitus atque Vigerius mejlivas, & hofpitia non aecipiant.

(4) In Septenâ, & unaquaque vigeriatâ unus tantum Vigerius habeatur.

(f) (h) Bannum ter tantum in anno, fine redemptione fiât compétenti termino t
ne rujlici negotiafua inde omittant, & hoc confilio proborum hominum ipfius civitatis.

(<f) De bobus, in quibus mejlivas accipimus , ficut fiatutum ejl, concedimus, fei-
ricet/quicumque bovem pojlfefium fàncli Michaëlis acceperit, ufque mfequentes mef
fes, (i) mejlivantem nullatenus reddat.

(7) Pro pravarum itaque confitetudinum remiftone & quittanciâ , fiatutum efi,& unufquifque villanus confuetudmarius, qui per fe efi, bovem non habens regiee

reddat majeflati unum quartallum frumenti, & unum quartallum hordei, bovem
habens reddat unum quartallum frumenti, & minam hordei; & iterum pro quit-
tança (k) Charicrorum, pro unoquoquc bove fuo reddat unum quartallum fru-
menti.

(8) Porro de his meflivisfiatutum efil, ut ad juftam menfuram pradia* civitatis

femtrafam & femicumulatam reddatur, & qui mefltvam receperit cumulet, qui reddi-
derit cum jufiâ rafitoriâ reddat.

(y) Confuetudo Agnorum quod Prapofitus & fervientes nofiri capere debéant ;
capiatur a Ramis palmarum ufque adquindenam Pafcha. Quodfi Prapofitus & fer-
vientes infira terminum ifium accipere & adducere voluerint, ex tune non teneatur red-
ire confuctudinem qui prius eam débiterai.

(10) Concedimus etiamficut antecejfores nofiri pradiâi concejferunt, ut quicum-
qtie ad prafatam urbem venerint, & ibi ftarc, vel resfuas (l) commendare volue-
rint, ipficum rebus ftùsin eundo, redeundoque, fecuri fint. Et fi eorum Domini, vel
cafira unde venerint, cum Regiâ majefiate maiefuerint, nihil eu nocebit.

(rrJ Quodfi infira urbem aliquidforis-fecerint, pro laude (m) proborum ho-
minum ipfius civitatis emendent, & res fuas quo voluerint , afportent.

Notes.

[é ) Ces Ictres font entre les ancienes

Coutumes du Berry de la ThaumafGerc cha-
pitre «o. mal cotte 45.

(b) Ludovicus] VII.
(e) Septenâ] C'eft la Banlieue. Voyez

mon glonaire fur ce mot.
(d) PÂilippusJ Auguflus.
\e) Planum facramentumJ Voyez la note

furies letres de Louis VIL de l'an 1145.
Ictrc E.

,.//) Duello] Voyez les Ictrc» de Louis
VII. dcl'an ii4j. ktre G.

Tome I.

[g) VadimoniumJ Voyez les letres de
Louis VII. de l'an 114$. letre G.

( h ) Bannum ] Dans tes letres de Louis le

Jeune de l'an 1 1 45 . il y a halbannum. Voyez
ce qu'on y a remarqué en la letre 1.

(i) Mejlivantem] Dans les letres de Louis
VII. de l'an 1 145. il y a mieux mefltvam.

(A) CharierorumJ Dans les letres de Loiiis

VII. de l'an 114$. il y a Quarrorum.

( / ) Commendare] Voyez les letres de

Loiiis VII. de i'an 11 45. letre N.

(m) Proborum hominum ] Dans les Ictres

de Loiiis VII. de l'an 1 145 . il y a pro lau-

N
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jo Ordonnance des Rois de France
r (t2) Quicumque vero ad mcrcatum vcnerint, in cundo redcundoque fccuri fini,
Louis VIII. nif m prafenti forisfaélo deprehenfifuerint.

à Paris en Ut autem hac omniaflabilitatis robur obtineant,prafatam paginantftgtlli nojlri auc-

1 224. toritate, & Regii nominis characlere infcrius adnotato, pracipimuy commurim, Acluin

Parifùs anno Dominica Incarnationis MCCXX1V. regni vero noflri atmo fecuudo ,

aflantibus in palatio noflro, quorum nomma fuppofita finit & ftgna, Dapifero nullo.

Signum Robcrti Buticularii . Signum Barthofomsei Camerarii. Signum ConfJabularii.

Data per manum Garini Silvanedeufts Epifcopi.

Louis IX. _
dunom.à SAINT LOUIS IX. DU NOM.

Paris au mois _

d'Avril de Ordonancc en laveur des Eglifes, & contre les hérétiques du Pays
r™ n& de Languedoc, &c.

SOMMAIRES. Bailliage, après néanmoins que les hérétiques

auront eflé condamne^.

(/) Les Eglifes de Languedocjouiront des
( 6) Les Routiers feront chaffe^ du Lan-

privilèges» & des immunitei de l'Eglife Gai- guedoc, afin que n'y ejlant plus, ily ait dans

licane. €ê pays une paixperpétuelle, que chacun aura

(2 ) Ceux que tEve/que aura condamne^ foin d 'obferyer.

pour quelque herefie que ce /oit, feront punis (y) Perfonne n'aura commerce avec les ex-

fans retardement. communie^ fuivant les Conjlitutiens Canoni-

(j) Perfonne ne pourra donner retraite ques. Et
fit les excommunie^ laiff'ent pajjer une

aux hérétiques, ni les défendre, ou les favori- année fans fefaire abfoudre, ils y feront con-

fer. Et ceux qui contreviendront a ces dejfen- traints par la faijie de leurs liens meubles

fes , ne feront pas reçeùs à témoignage, ni à & immeubles, dont ils n'auront main levée que

pojfeder aucune dignité. Ils ne pourront faire quand Us feront rentrei dans le fein Je 1 E-
teuament, ni fucceder, & tous leurs biens meu- glife , & par ordre du Roy.

blés & immeubles feront confifque^ fans efpe- (S ) Les Laïques redilueront les dixmes

rance pour leurs héritiers dy pouvoir jamais qu'ils poffedent, & ne les pourront plus.reie-

rentrer. nir à l'avenir.

( jf
\ Les Barons & les Baillis du Roy à" (p) Les Barons, les Vaffaux,& les bonnes

tous fesfujets auront foin de purger le pays Villesferontferment qu'ils obferveront cespre-

<fhérétiques. Ils les chercheront , & quand fentes, & les Baillis qu'ils les feront obfer-

i/s les auront trouve^, ils les livreront auxper- ver, à quoy ils feront tenus fouspeine deper-

fonnes Ecclefiafliques pour en faire ce qu'ils dre le corps & les biens,

devront. ( 10 ) Le frère du Roy, brfqu'il entrera

(/) Les Baillis , dans les deux premières en poffejfion du pays de Languedoc. fera tenu

années donneront deux marcs & dans les an- de jurer qu'il obfervera cette ûrdonance &
nées fuivantes un marc, pour chaque hereti- qu'il la fera exécuter,

que, à ceux qui les auront arrejle^, dans leur

ZUdOVicus Det gratta Francorum Rex ttniverfts civibus [b] Ncntaufi & alïis

'fdelibusfuisper Nemaufenfem diocefîm conflitutisfalutem & dileilionem. Cupien-

tes in prbnis ctat'ts, & regni nojlri primordïts , illifervire , a qno regnum recognofci-

mus, & id quod fumus. Defideramus ad honorcm ipfius, qui nobis culmcn dédit

NOTES. rentes. Icy elle cft adreffée aux bourgeois de

Nifmes&c. Celle qui cft donnée par M. Ba-

{a) Le Pape Innocent IV. fait de grands luzc dans fes Notes fur le traité de M. de

éloges de cette Ordonancc dans une epiftre Marca de Concordia page 128. de la fecon-

écrite à Blanche Reine de France en 1 2 5 o. de Edition, cft adreffée aux bourgeois de Nar-
rapportéc par M. Baluze dans VAppcndix de boue. Et celle qui cft au Rcgiftrc Nojler cft

fes Conulcs de la Gaule Narbonoifc lit. 19. adreffée aux Barons . Vajfaux & Baillis des

(b) Cette Ordonance ayant efté envoyée Provinces d'Arles de Narbone Se des Diocc-
dans pluûcun Diocefcs, & en différentes Vil- cefc* de Rhode^ de Cahors, dAgen, d'Alby
les, elle a par cette raifon des adreffes diffe- &c.
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DE LA TROISIÈME RACE, fi

honoris, quod Ecclefia Dei, que in partibus (e) noftris longo ttmporc fuit afflicla, •

(d) & tribulationibus concaflata in noftro dom'mio, honoretur &fideliter gubernetur. Louis IX.
(/) Vnde de [e) magno noftrorum &prudentium confilio, ftatuimus quod Ecclcfie, ^& viri Ecclefiafici in terris confinai prediâts, libcrtatious & immunitatibus utan- p,

tur, quibus tuitur Ecclefia Gallicana, & ris plenè gaudeant fecundùm confuetudinem
j'Avrilde

Ecclcfie mcmorate. l'année

(2) (f) Et hcrctici virtis fuum longo tcmporc in noftris partibus effuderunt, ,228.
Ecclejiam /g) matrem multipliciter maculantes , ad ipforum extirpationem Statut-

mus, quod heretici qui a fide catiioiicâ déviant, quocumque nomine cenfeantur,pofl-

quam fuerint de hercjî pcr fuum (//) Epifcopum, velper aliam perfonam Ecclefiaf

ticam , qui poteftatem habeat condempnati, inddate animadverjîone débita pu-

niantur.

(3) (/) Ordinamus etiam quam firmiter decernentes, ne quis hcreticos recepta- ,

re,vel deffendere quomodolibet, aut ipfis favère quocumque modo prcfumat ; Et fi ait-

quis contra predicla facere prefumpftrit , nec ad teftimonium, nec ad honorcm ali-

quem de cetero admittatur, nec poftit facere (/•) teftimonium (/) tn. vel fucccifioncm

alicujus hercditatis habere. [m) Omnia bona mobilia, que fint ip/ôfado publica-

ta, decernimus ad ipfum, vel [n) pofleriores ipfius nuliatenus reverfura.

(^) Statuimus & mandamus /// Baroncs terre,& Bajuli noflri, & fubditi nofiri

prefentes & fiauri folliciti fint & inienti terram purgare hereticis, & hereticâ (0) fe-

daate, & precipientes quod (p) predicla diligcnter invefligarejludeant & fidcliterin-

venue, & cum eos invenerint, prefentent , fine mora difpendio, perlbnis Ecciefiafticis

fuperius memoratis , ut cis prefentibus, de errore herefts condempnatis , omni odio,prece

&pretio, honore, gratta & honore pofipofitis, de ipfisfeflinanterfaciant quod debebunt.

(j) Veriim quia (q) honorandi funt , & muneribus provocandt , qui ad invenien-

dum & capiendum hcreticos folicitè diligentiam fuam exercent, ftatuimus & vofumus
& mandamus ut Bajuli noflri, in quorum Bajuiiis captifuerint heretici, pro quoli-

bet heretico capto , poflquhm fùerit de herefi condempnatus , ufque ad biennium fol-

vant intègre duas marchas capienti, pofil biennium autem unam.

(<f) Sattè quia (r)*Ruptarii filent (f) devafiare terram predtâam, & quietem

NOTES. (m) Omnia bona mobilia7 Au Rcgiflre

Çc) Noftris] Dans l'Edition de M. Balu- Nofter Se dans l'Edition de M. Baluzc il y a
zc il y a mieux veftris. mieux Omnia bona ipfius mobilia & immo*

(d) Et tribulationibus concaffala ] Dans bilia &c.
l'Edition de M. Baluze il y a tribulationibus fn) Pofteriores] Dans le manuferit de M.
innumeris conquaffata , & dans le Rcgiflre Baluzc il y a mieux pofttritatem.

Nofter tribulationibus variis confirma. (0) Feditate] Turpitudine.

(e) Magne noftrorumJ Dans l'Edition de (p) Pradicla] Dans l'Edition de M.
M. Baluzc il y a mieux de magnorum. II y Baluzc il y a mieux pradiâi, au Rcgiflre,

a aufli magnorum dans le manuferit de M. Nofter il y a prcediclos qui cft bon.

Foucault. (q) Honorandi] Dans le Regiflre Nofter

(f) Et] Dans l'Edition de M. Baluze il y a moins bien hortandi.

il y a Et quia. (r) Ruptarii] C'efloicnt des brigands & des

(g) MatremJ Dans l'Edition de M. Ba- voleurs ramafiez qui vivoient fans foldc. Ils

luze il y a noftram. eftoient ainfi nommez félon M. de Marca
(A) Epifcopum] Dans le manuferit de M. du mot rupta qui fignifioit dans la moyenne&

Joubcrt & l'Edition de M. Baluze il y a la baffe Latinité une Compagnie de Soldats.

Epifcopum leci. Comme ils eftoient infraclcurs de la trêve de

(/') Ordinamus] Dans l'Edition de M. Dieu , de là vient qu'il cft dit dans la fuite de
Baluze & au Rcgiftre Nofter il y a Ordi- cet article que lllis expulfts paxperpétuafer'
nantes. yeiur in terrâ. Vide Dom. de marca lib 6.

{/t
) Teftimonium] Dans le Rcgiftre Nofter hiftoria Bearnens, cap. 14. Cang. in gloffario.

êc dans l'Edition de M. Baluze il y a mieux Concil. Gai. Narb. p. 60. & Ù. Marient in

trftamentum. gloffario ad Thefaitrum anecdot.

(/) Tn velfuccejftoitem] Dans le manuf- (/) Devaftare] Dans l'Edition de M.
crit de M. Baluze il y a mieux nec fuccefii»- Baluze il y a & demcliri.

nem &c.
Ni;
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5* Ordonnances des Rois de France
5 Exclefe & Ecclefaflicorum virorum tutbare , Statuimus ut omn'tno Ruptariis //£r «r-
Louis IX. pulfis, pax perpétua fervetur in terra, ad quant feryandam dent omnes operam ejfi-

du nom, à cacem.

Paris au mois (y) Ad hec quia claves Ecclejîe ronfueverunt in terra illa contempni, flatuimus

d'Avril de ut excommunicaii (t) vilentur fecundum Conotticas fancliones, Et
fi

aliqtti per an-

fannec num contumaciter in excommunicatione perfitertnt , ex tune [u) fpiritualitcr compel-

1228. lantur reddire ad Ecclefiaflicam unitaiem, ut quos a rnalo non [x) retrahit amor Dei

,

faltem pena (y) temporaliter compellat. Undc precipimus quod Bajuli noflri om-

nia bona talium excommunicatorum mobilia & immobilîa pojl annum captant , née

eis aliquo modo rejlituant , donee prediâi abfbluti fuerint, & Ecclefiefaiisfatlum, nec

tune etiam nifi de nojlrofpeciali mandate

(8) Décime fané quibus fuit Ecclefta longo tempore per maliciam inhabitantium.

defraudata, flatuimus & ordinamus quod reftituantur Ecclefis, & amplius laici non

detineant décimas , fed cas Ecclefis libère habere permutant.

(j) (t) Hecflatuta inviolaâiliter fervari jubemus , mandantes quod Barones &
vaffali & bone ville purent ifa [aa) fervari , Baillivis noflris ad hoc cxccinoribus dé-

putâtis, qui infra menfem , poflquàm fuerint in Baltviis fuis confituti, publiée & in

loco pubfico & die folempni, jurent quod hec fervabunt, & facient ab omnibus bottâ

fde fervari, quod fi non fecermt , penam bonorum omnium, & corporum poterttnt

Jbrmidare.

( 10) Noveritis etiam quod ifa flatuta fc volumus obfcrvari, quod etiam frater

«ofter, qui terram ipfam taiebit , jurabit hoc facere fervari.

(bb) Et ea failli noflri fecimus munimine communtri. Adttm anno gratte millefi-

mo dncentefimo [ce) vicefimo o&avo menfc Aprilis. [dd)

Notes.

(t) Vitentur] II y a ainfi dans l'Edition

de M. Baluzc.

(u) SpiritualiterJ Dans l'Edition de M.
Baluzc ii y a temporaliter , & dans le Rc-

giftre de M. Jouberl il y a eorporaliter qui

vaut mieux.

(x) Rctrahit] Au Rcgiftre Kfler il y a

revûcat.

(y) Temporaliter] Dans l'Edition de M.
Baluzc il y a mieux temporalis.

(7) Hac flatuta] II y a au Rcgiftre Nof-

ter Et ut Aujus forma flatutorum neflrorum

imiolabititer obfervttur, eam jubemus perpétua

cbfervari , mandantes frc.

(a a) ServariJ Au Rcgiftre Nofler & dans

l'Edition de M. Baluze il y a mieuxfervare.
(bb) Et ea] II y a ainfi au Rcgiftre Pa-

ter. Au Rcgiftre Nofler, ôc dans l'Edition de

M. Baluzc il y a Ut autem hacflatutafrma
& inconeufla permaneant , ca &c.

( ce )
Vicefimo oélavo] Au Rcgiftre Nofler

il y 2 vicefimo nono, ainli que dans le raanuf-

crit de M. Joubert.

(ad) Après l'Ordonance précédente ii y
a ce qui fuit au Rcgiftre Pater de la Cham-
bre des Comptes, que l'on met en note par-

ce qu'on doute fort que ce foit une Ordo-

nance.

( / ) Item nuilis Rcgularibus, pro veftibus,

feu pro pittanlia afuo majore peeuniefummâ
Jctur, ad hoc enim datur eis materia pro-

prium retinendi . fed omnes cum vefliario in-

duantur. Vide Canonem 1 5. Concilii Monf-
pclicnfis anni 1 2

1
4..

(2) Prohibemus quoque diflricliùs ut nulle

régitfares cum balardinis ,feu * gramafiis feu
aliis %'eflibus la'icorum equitent vrl ineedant

,

fed cappas rttundas publiée déférant, velfuum
habitum regularem. * Vide D. Martene in

gloftario ad Thcfaur. anecdocl.

(t) Et quia plu rimi regitlares regularem

déferre habitum erubefcttnt, Alontiheflulano

Avenionenfi Conciliis inhérentes, itatuimus ut

omnes Monachi nigri, & Canonici régulâ-

tes vefles déférant a/bas, vel nigras, ut qui

ex antiqua Ecclefia confuetudine fia allas

haelenùs portaverunt, hujus conflituthnis pre-

textu nigras déferre propterea non pre-

flimant , cum in unaquaque Ecclefia velimus

habitum unum, éffatutum antiquum &1

lau-

dabile obfervari , diflrielè prteipientes ut Re-
gulares altqtti clarâ vel nigra , bruncta , vel

panno alto , fumptuofo , fendato quoque, aux

ferico non utantur. V. Concil. Monfpcl. an.

1204. can. 22. 23.

(4) Ut autem predielafervent tir ab omni-

bus Clericis tant regularibus quant feculari-

bus, ipflus Concitii approbat'une , inconeufsè

flatuimus, ut quieumque centra prediela vene-

rit, vel afiqua prediclorum, fit tpfo faélo ine-

ligibilis ad beneficium Ecclefiaflicum , & mul-

ù magis ad Eccleflaflicam dignitatem , ad
quod, velad quam pojl hujus exceffum prexi-
mo cum eligi contingent, vel vocari, nifi cum
eofuerit per fedem apoflolicam difpenfatum.

(/) Statuimus & utfi talis fuerit priora-

NOTES.
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DE LA TROISIÈME RACE-

(6) Adjicientes ut fi illc ad quemfpcélat
NOTES. prieratuum ordinalie prediélorum , ptr annum LOUIS IX.

in hiis negligens fuerit vel remiffus , ipforum .

tus menachorum, m que très monachi valeant prieratuum ordmatio ad fuperiorem proximum .

nom> a

eemmerari, très ad minus ponantur ibidem, devolvatur. Paris au mois

ut unus ex eis Priûr fat. qui curam habeat (7) De Prieraiibus vero Canenicorum , mm d'Avril de

animarum, vel a/ierum. Si verè tôt fratribtts régule inferviant latiori , fi pluribus nen fujfi-
l'année

nen fufficiat Prierattts , eùm paucieres vix ciat prioratus, due faltem Canonici in prie- I228.
pajfint regulariter v'tvere , due vel très Eccle- ratu penantur. Quodfi nec duebus facultates

fit" juxta arbitrium diocefani Epifeopi, vel Ab- fufficiant, prioratus fiât de prieratibus mena-
bâtis, fiv* Prepefiti, vel Prieris, eut vel qui- chorum : hoc enim agimus in hiis preferlimut
bus Ecclefie illefubfimt, cenjungantur in unum, monachi, vel Canonici regulares abfque feciis

& illi Priori qui inftituctur in unâ ipfarum vel fecie fui erdinis nen merentur.

rcfpondcant, qui prior in illis Ecclcfiis qui- (8) item pracipimus ut nullus facerdos

,

bus non funt fratres, miniftret per presbyte^ vel Clericus regularis, aut fecularis aliquam

rum * fccularem. * V. cap. 1. ext. De Ca- feminam teneat infra fipta Ecclefie de quâ
pell. monach,& Cencil. Menfpel.anni 1 2 1 4. mala fufpicio valeat excriri.

can. 26.

(a) Ordonance contre les Juifs & les ufures.
Louis IX.

1 du nom, a

SOMMAIRES. pas aux Chrefliens de prefier à ufure, &par
Melun en

ufure en entend tout ce qui efl au delà dufort
LJcccmt3K

( / ) Le Roy & les Barons nautoriferent principal. 1230.

plus les Juifs à contracter aucunes detes. (/) S'il v a quelques Barons qui ne veu-

(2) Perfenne dans te Royaume ne peur- lent point ebferver cette Ordonance, ils y fe-
ra retenir le Juif qui appartiendra a un au- rent contraints par le Roy, & les autres Da-
tte, & celuy qui en fera le maiflre le pourra rons feront tenus de fe joindre à luy & de
reprendre commefen ferf. tayder de leur pouvoir.

(j ) Les femmes dues aux Juifs feront (<f) Les Juifs reprefenteront leurs letrès,

payées en trois années, & le terme de chaque eu leurs obligations à leurs Seigneurs avant

payement écherra à la Touffaint. la Touffaint prochaine, & s'ils y manquent

{*) Le Rey & les Barons ne permettront leurs obligations feront nulles.

ZUdOV ICVS Dei gratta Francorum Rex. Noverint univerft', prefentes parïter &
futuri, quod nos pro falute anime nojlre, & inclue recordationts Régis Ludovici

genitoris nofiri, & antecefforum noflrontm, penfatâ ad hoc utifuate totiusrcgni noftri,

de ftncerâ volumaie nojlfâ, & de communi confitlio Baronum noflrorum.

( / ) Statuimus quod nos, & Barones noftri Judcis [b) nul/a de cetero contrahenda

faciemus haberi.

(2) Ncc aliquis in toto regno nojlro poterit retinere Judeum alterius (c) Domi-
ni, ér ubicumque aliquis invenerit Judeum fuum, licite capere poterit tamquam (d) pro-

prium fervum, quantameumque moram fecerit Judcus fub alterius dom'mio, vel in

atïo regno.

(j ) Débita vero que (e) nunc Judeis debentur , fblventur tribus terminis, videh-

cet m inflanti fefilo omnium fanclorum tertiapars, in fequentifefilo omniumfanûorurn
tenta pars , & in alio fequenti fejlo omnium fanclorum ténia refidua pars.

[+) De Cliriftianis vero ftatuimus, quod nullas ufuras de debitts contrahendis eos

NOTES. (c) DominiJ Dans le Rcgiflre Pater il y
(a) Cette Ordonance eft en la Chambre a dominii.

des Comptes de Paris au Regiftrc Pater feuil-
(
d) Proprium fervum ] Cela prouve ma-

let 1 14. Au Regiftrc A. feuillet 14.5. & elle nifeftcmcnt que dans ces temps-là les Juifs

cft rapportée par Alberic dans fa Chronique eftoient ferfs. Voyez l'Ordonancc touchant

page
5 36. 5 37. &c. les Juifs de l'an 1223. page 47. Ictrc C.

(b) Nulla] Dans le Regiftre intitulé Fer- (e) NuncJ Dans le Regiftrc Pater, 6c

mes de Normandie, & dans Alberic, U y a dans Alberic, il y a ufque nunc.

nulla débita.
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54 Ordonnances des Rois de France
faciemus habere nos , feu Barones noflri. Ufuras autem intelligimus quidquid efl ultra

Louis IX.
(y) fortem. Hcc autcm (latuta firvabimus &faciemus fcrvari in terra nojlrâ, & Ba-

du nom , à renés nojlri in terris fuis.

Alclun en (/) Et fi aliqui Barones noluerint hoc fervare, ipfos ad hoc compellcmus, adquod
Décembre alii Barones nojlri, cum pofle fuo, bonâ fide nos pavare tenebuntur , & fi aliqui in

1 2 3 °- terris Baronum inveniantur rebelles, nos & alii Barones nojlri juvabimus ad compel-

lendos rebelles prediâa flatuta fervare.

Hec autem in perpetuum volumus illibata fervari , & a nob'ts & heredtbus noflris

,

& Barones nojlri fmiliter concefferunt fi & heredes fuos perpetuo fervaturos. Ego
Philippus Cornes Bolonic eaque premiffdfunt , volui, confului, & juravi, Ego Thco-
baldus Comcs Campanic eadem volui, confului, & juravi. Ego Hugo Cornes Mar-

chie eadem. Ego Amalricus Cornes Montisfortis Francie Conflabularius eadem.

Ego Hugo Comcs fàncli Pauli eadem. Ego Guillelmus Cornes Lemovicenfis ea-

dem. Ego Guillelmus [g) de Dompno Pctro eadem; hec autem voluimus , confu-

luimus & juravimus , pro falute animantm noflrarum & antecejforum noftrorum.

( &) Adjunclum efl infuper quod omnes Judei literas quafeumque habent de de-

èitis fuis (//) non dent. Dominis fuis (/) infra feflum omnium fanclorum; alioquin

non valebunt litere ille, nec e'ts ex tune uti poterunt Judei adpetenda débita fua.

Nos autem ut prediâa omnia rata in perpetuum rcmaneant & inconeuffa, in eorum

perpétuant memoriam, & teflimonium , ftgtlla noflra prefentibus literis fecimus apponi.

Aclum apud Mclcdunum anno Domini mccxxxiu. menfe Decembri.

NOTES. enfuhc. Ego Joannes de Nigella eadem. Ego
Guillelmus de Vergiaco eadem. El dans Albc-

(/) Ultra fortem] II y a ainfi dans le Rc- rie il y a pluficurs autres noms qui ne font

giftre A. & dans le Rcgiftrc intitulé Fermes pas icy.

de Normandie. Dans le Rcgiftrc Pater il y (h) Non dent] Dans le Rcgiftrc Pater

a moins bien extra fortem. il y a mieux ojlendent.

(g) De domno rétro eadem] Dans IcRc- (i) Infrafeflum] Dans le Rcgiftrc intitulé

giftre intitulé Fermes de Normandie, il y a Fermes de Normandie . il y a injïansfeflum.

Louis IX.

en 1234. (*) Letres touchant les Juifs.

SOMMAIRES. fonner aucun débiteur pour les detes des Juifs,

ni forcer aucun Chreflien à vendre fes im-2 Le Roy quitte les Chrefliens du tiers meubles pour les payer,

nmes regiflries, qu'ils doivent aux Juifs. (j) Les Juifs ne pourront recevoir aucun
e que ce tiersfera rendu a ceux qui au- gage qu'en prefence de gens dignes de foy,

ront tout payé. & fera remis â ceux qui fe- & s'ilsy manquent leurs meubles, ou catiux

ront encore débiteurs . à condition qu'ils paye- feront confifque^.

ront la première moitié des deux parties ref- . ( 4 ) // efl défendu aux Baillis de pren-

tantes a la Toujfaint fuivante, & l'autre moi- dre quelque chofe pour l'exécution des prtfen-

tié à la Purification. tes fous peine de l'indignation du Roy & de

(2) Les Baillis ne pourront faire empri- confifeation de leurs meubles & immeubles.

A NnO Domini MCCXXXlv. Inflitutum efl à Ludovicofiilio régis (b) Ludovici.

-/T. ( 1 ) Sciendum cft quod Dominus Rex Francorum pro falute anima fua, cY
anima patris fut, & omnium antecejforum fuorum, quictavit omnibus Chriftianis, qui

debebant Judais, quando ultimo cavtifuerunt , & débita fuerunt (c) irrotulata, ter-

tiam partem tonus debiti quod debebant Judais : ita videlicet quod tertia pars red-

NOTES. à Rouen en 1700. partie 2. feiiUIct 100.

(b) Ludovici] VIII.
(a) Ces letres ont cfté prifes dans la Col- (c) Irrotulata] Voyez l'Ordonancede Phi-

leclion nouvelle de Dom Martenc imprimée lippe' Augufte de l'an 1 2 1 8. article 6. & ccl-
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deretur illis, qui totum pcrfolvcrunt; & Mis qui adhuc debent, ténia pars quietata

crit, & de duabus partibus remanentibus habcbunt tcrminum , videlicet de primâ me- LOUIS IX.

dictate ufque ad inflans feflum omnium fanÛorum, & de aliâ medietate ufque adPu- en 1234.
rificationem proxime fequentem.

( 2 )
Praceptum ejl etiam difiriâe omnibus Baillivis, ne corpora Chrijlianorum ca-

piantur pro debito Judxorum , & quod ChriJIiani non cogantur pro hoc ad vcn-

dendum hcrcditates fuas.

(3) Praceptum ejl autem quod Judœi nullum vadium accipiant, nifiper tefti-

monium bonorum hominum &Jide dignorum, quia fi aliqua vadia penet ipfos in-

venta Juerint , de quibus bonam garanticationem non habuerint: catalum fuum amh-

tent, \d) & per jus tamquam ChriJIiani deducentur.

(4) Praceptum ejl etiam Baillivis quod nihit capere prafumant pro fupradsâisji-

deHier adimplendts, ficut carum habent Dominum Regem, & fieut diligutu corpora

fua, terras, & omnia mobiJia fua. Valcte.

NOTES. centur] C'eft-à-dire, ce femble, que les ga-

Jui"ges feront oftez, ou imputez aux Juifs 1

le de Louis VIII. de Tan 1223. art. 5. me à des Chrciliens, qui auraient prefte fur

(
d) Etper jus tamquam ChriJIiani dedu- gages.

(a) Ordonance touchant le relief & le rachapt des fiefs. May

^'

SOMMAIRES. (4) Le Seigneur ne prendra rien Jur les

tailles ou Us aydes quiferont dettes au vajjal

(1) Lorfqu'ily aura mutation de fief, de par fes homes.

Pere à fi/s, fi le fils n'a pas dequoy payer (/) Le Seigneur aura le relief des arrie-

le relief , le Seigneurjouira de fin domaine refiejs qui feront ouvertspendant l'année, éf

pendant une année, h le domaine confifie en à la fin de l'année il aura quatre Parfis

terres labourables. Le Seigneur aura la moi- pour chaque arrierefief.

lié des fruits des vignes cultivées, & fi elles (6 ) Si quelque veuve jouit du fief qui ejl

ne font pas cultivées, il les fera cultiver & à relever, à titre de douaire, l'héritier enfera

en aura tous les fruits. raifon au Seigneur.

(i ) SM j> a des viviers ilsferont priiez (7) Après que le Seigneur aura joui du

par deux Chevaliers, homes de foy du Sei- fiefpendant une année pour fin relief, il re-

gneur , s'il les a , finon il les demandera au cevra l'homage de l'héritier , pourvu néant-

Chef Seigneur. Ces Chevaliers s'informeront moins que l'héritier luy donne ajfeûrance que

combien ces viviers peuvent produire de reve- dans 80. jours il le payera de ce qui luy

nu en cinq années , & le Seigneur en aura fera deû de fon relieffur les viviers & les ga-

la cinquième partie pourfon relief. Il en fera rennes &c.
de mefme à l'égard des garennes. [8) Tant que le Seigneur aura enfa main

( i ) Quand tux Bois, on eflimera ce qu'ils les viviers & tes garennes defon vaffal, ilfera

produiront en fipt années, & de ces Jept an* tenu de les garder de bonne foy.

nées le Seigneur en aura une.

(/) /~\ RdinATUM fuit ad relevationem malarum confitetudmum , quod de patre

ad fllium, vel alto modo , quandb relevare convencrit, nifi [b] finator pojfit

finare cttm domino fito , dominus tenebit domanium fuum per annum, fi ibi fit terra

(r) arabilis qua culta, fit. Dominus capiet medictatem de vineis cult'ts, & fi culta

non effent, Dominus cas coleret, &jhtclus perciperet.

NOTES. ( b )
Finator] C'eft celuy qui doit la Fi-

nance pour le relief.

(a) Cette Ordonance eft rapportée par (c
)
Voyez les articles 58. & 59. de la

Brodcau fur ta Coutume de Paris article 3. Coutume de Paris,

page 6t. Voyez ce qu'il y dit.
,

ia35 .
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j6 Ordonnances des Rois de France
{2) Et fi ibifint (d) vivaria, appreciarentur per duos [e] milites juratos hotni-

Louis IX. nés Domini, fi habeat , allas (f) requirent à Domino capilali, qui inquirercnt

en May quantum vivaria poffcnt valere in quinquc annis, ér dominus habebit quintam par-

1 a 3 5. tem pretii pro illo anno , & idem de garennis.

{S ) Q'toad [g) nemora Dominus haberet feptimam 'partent ejus quod valerent fi
cujlodirenturper Scptennium.

(y) Et fi efent homines qui talliam, vel auxilium deberent , Dominus non pojfet

hoc levare.

{/) In (//) retrofeudis venientibus infra annum , dominus habebit relevamen, &
infine anni pro quolibet rctrofcudo, habebit fervitium quatuor Parifienfium, quas re-

levator tenebitur reddere Domino.

[<fj Etfi dos fuerit in quolibetfeudo relevato ,faciet fat'tsfaQionem fecundum va-

lorem dolis.

(y) Pofiquam Dominus per annum terram tenuerit , recipiet homagium ab hc-

rede, tait modo quod hères de pretiis vivariorum, garennarum, nemorum, & valorc

dotium , & fervitiorum , débet Domino priusfacere gratumJûum, vel competentemfe-
curitatem ei dare, quam infra 80. dies facere debebit.

[S) Et quamdm Donùnus tenebit in manu fua vivaria, garennas, nemora, ea cuf
todire débet bonâ fide.

«

NOTES. fes Coutumes du Beauvoifis chapitre 67. du
Jugemens page 337. au commencement.

(d) Voyez l'article 4.8. de la Coutume de (g) JVemora] Voyez l'article 43. delà
Paris. Coutume de Paris & les Commentateurs.

(e) Afilitcs /uratos] Voyez l'article 4.7. (A) Retrofeudis &c] Voyez la Coutume
de la Coutume de Paris , & ce que j'y ay re- d'Anjou , article 233. celle du Maine article

marqué fut le mot prud'homes. 133. celle de Touraine article 137. celle du

(f) Requireret à Domino capitafi] Voyez Loudunois chapitre 14. article 12. celle du
ma note fur le chap. 4. du premier livre des Poitou article 1 64. & Loifcl dans fes inflitu-

Eftabli/Tcmens letre G. & Bcaumanoir dans tes Coûtumicrcs livre 4. tic. 3. art. 19.
«

Louis IX.

du nom, à

Pontoifc au

mois d'Otfo-

bre 1*4$.

Ordonance touchant les guerres privées ; nommée la quarantaine

le Roy. S

Sommaires.

Lerfquily aura quelque deRcl pour le-

quel les parties feront en guerre, ily aura

^T/'lDELICET quod quotiefeumque ait-

V quœ difeordia, rixa , mefleia , aut

delicla inter aliquos regnicolas in motus

Notes.

(a) D'anckien temps] Ce n'eft point icy

l'Ordonance de S« Louis, mais un extrait de
celle du Roy Jean du 9. Avril 1353. que
l'on donne Latine & Françoife.ou la difpofi-

tion de celle de S' Louis touchant les guerres

trêve pendant quarante jours , a compter du
delicl, dans laquelle tous les parens de deux
parties feront compris, la guerre continuant

entre les auteurs de la querelle &c.

(a) T"VAnchien tamps, & mcfmc-
J_-/mcnt par les Ordonanccs de

bon [b) Eurée recordation [c ) Saint

Loeys de France noftre predccefïèur

Roy, el temps qu'il vivoit, euft efté efia-

bit & ordené, que * Toutesfois que aucuns

defeorde, tenchon, meflée, ou delicl

eftoit meus en caude-mefiec entre au-

privées, nommée par les praticiens la quaran-

taine le Roy eft exactement rapportée. La la-

tine avoit déjà efté donnée par M. du Cangc
fur Joinvillc page 334. de fes Diflertations.

(b
)
Eurée] Heureufcdu mot Latin hora.

(c) S' Loeys Roy de France] Ainfi félon

le Roy Jean, c'eft S« Louis qui a fait l'Ordo-

caiidi
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talidi confiât», Vel aiiàs ptnfatis infi-

dits, evenire contingebat , ex quibus non-

nuJla occijumcst mutilationes , & alia in-

juria fapijftme accidebant , amici corna-'

les hujufmodi mtfleias facienthim , mit

dettâa perpetrantium , in Jlatu fecuro re-

manebant, & retnanert debebant, a die

confliâus , feu maleficii perpétrait, ufque

ad quadraginta dus immédiate conti-

nuas tune fequentes , delinquentibus per-

fonis duntaxat exceptis , qua propter

eorum maleficia capi & arrejlari pote-

rant, tam diâis quadraginta diebus du-

rantibus , quhm pûflea, & in juflitia-

riorunt carcenbus mancipati , in quorum

juflitiâ diâa maleficia fuerant perpetrata,

juflit'utm ibidem de fuis maleficiis recep-

turi , fecundum déliai qualitatem , prout

pofiulabat ordo juris. Et Ji intérim in-

fra terminum quadraginta éerum pra-

diâorum, aliqui de parentelâ, progénie

,

confanguinitate , feu affinitate utriufque

partium prhtcipalium deHnquentium ali-

ter quoquo modo facere prafumebat , pro

hujufmodi caufâ vindiâam affumere fa-
tagendo , vel alias exceptis malefaâo-

ribus pradiâis A qui , prout fertur, ca-

pi & puni ri poterant , prout cafus exi-

gebant, ipjî tamquam proditores , cr'uni-

nifque conviât , & ordinationum , acfia-
tutorum regiorum tranfgrejfores puniri

& jujlitiari debebant , per judicem or-

eùnarium , fub eujus jurifdiâione délie-

ra exifiebant perpetrata, vel m loco in

quo ejfent ab hujufmodi crimine convie-

ti, feu etiam condemnati. Qua quidem

Notes.

nance touchant les guerres privées nommée
la quarantaine le Roy, Beaumanoir l'attri-

bué ncantmoins à Philippe Augufle. De for-

te qu'il faut , ou que Beaumanoir fe foit

trompe, ce qui eft difficile à croire, ou qu'il

y ait cû deux loix qui ayent ordonné U
quarantaine dont il eft parlé dans celle -çy.

Voyez i'obfervation qui a effé faite après la

dernière Ordonance de Philippe Augujfic

page 46 , & la note qui fuit.

(d) li ami charnel] C'efU-dirc, les pa-

ïens. Beaumanoir chap. 60. page $06. Trop

mauvaife coutumefou/oit courre en cas deguer-

re el Royaime de France, car quant aucunfet
avenoit de mort, de mehaing, ou de bateure, chil

à qui le vilenie avoit e/léJeté, regardait aucun

des parcn s , à chaux qui li avoient fait le vi-

lenie, & qui manoient loin du Heu lk où li

Tome I.
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cuns de noftre Royaume, ou par agait,& -—!

de fait appehfé, des quelles cofès pluficurs Louis IX.-.

occifions, mutilations , & pluûeurs autres du nom , à

injures fouventesfois avenoient» [d) li Pontoifc au

amïcamel de chiauls qui les dites mellées, mois d'O&o-

& déliez faifoient, demeuraient, & de- bre i*45-

meurer dévoient en leur eftat, du jour du-

dit aflàult, OU meffait, jufques a quarante

jours continuelcmcm enfuivans, excepté

tant feulement lesperfonnes qui s'entremef-

faifoient, les queles perfones pour leur

méfiait, pooient eftreprins & arrefté, tant

durant les dis quarante jours, corne après,

ex pooient eftre emprifonnez es priions

des jufliciers, en le jurifdiction defquels

li dit maléfice avoient efté perpétré, pour
titre juflicié de leurs maléfices, fèlonc le

qualité du delicl, ainfi qui li ordres de
droit l'crueigneoit. Et fè en dedens le ter-

me des quarantejours devons dis aucuns

du lingnage,progenie, confànguinité, ou
affinité

(

d'aucunes des parties principal-

ment mcfiaifàns à aucun de l'autre ligna-

ge des dis meflàifans, en aucune manière

fourfaifoit, ou malf/ifoitpour chelle eau fe,

en prenant vengeance, ou en aultre ma-
nière, excepté les malfaiteurs principauls

devant dis, liquel, fi corne dit eft, pooient

cftre prins ex puni, fi corne li cas le defi-

roient. Ichiauls,corne traiftres ex convain-

cus du méfiait , & corne enfraigneurs des

Ordenances ex ftatuts Royauls, dévoient

cftre puni & juflicié par le Juge ordinai-

re, fous qui jurifdiélion li delicl avoient

efté perrjetré, ou cl lieu, ou quel il ef-

toient audit crime convaincu, ou con-

fit avoit efté fet, Ji que il nefavoient riens

d'où fet , & puis altoient là de nuit & dé

jour, &fi toft comme il le trouveient, il l'o-

cioient, ou mehegnoient, ou bâtoient, Ou enfe~

foient leur volenté, comme de cheluy qui gar-

de ne s'en donnait , & qui nefavoit riens que

nus qui li appartenift de lignage, leur eujl mef-

ftt, éfpour les grans perius qui enavenoient.

Le bon Roy Philippe fit un EfiablifTement

tel, que quant aucun fet eff avenus, chil qui

font au fet prefens, fe doivent bien garder puis

le fet, ne vers chaux ne queurt nule trêve de-

vant que elle eft prife par Juftice, ou par amis.

Mais tuit li ligDage de l'une partie & de l'au-

tre, qui ne furent prefent au fet , ont par

l 'Eftablijfement le Roy quarante jours de Trê-

ve,& puis les quarante jours, ils font en guer*

re, &c. Voyez Bouteiller dans fa Somme li-

vre premier tit. 34. pag. 2 J 5. où il attribue

cette Ordonance à S' Louis. Joignez en ce»
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———— ordinationcs adhuc in pluribus & diver- dempntv Lelqueles Ordonances encore

Louis IX. fa p*rtibus Regni nofin non immerhb en plufieurs &. diverses parties de noftrc

du no à
tenenmr &c - Royaume, non mic fans caulè, font te-

Pontoif^âu
ram

•
& fermement pour le bien publi-

mois d'Oclo- *I
UC » tu 'tion du pays, & des habitans en noftrcdit Royaume demourans & manans,

bre 1 24 j.
loialment wardecs, fi corne cft dift, &c.

NOTES. tredefet apparent,& tune des parties deman-
de trêves de l'autre pardevant Jujliche, il ne

endroit la noie de Charondas Ictre M. page tarapas, ainchois fera le Jujliche fere à plein

243 . afieurement, fipis ne Je fet entre lesparties

,

Il faut icy remarquer que les guerres pri- car gens de pootc par ic Coutume ne puent

vées n'avoient lieu qu'entre gentilshommes, & guerre démener, & entre gens qui ne pueent

non entre gens de porte, ou roturiers. Il eft guerroier nules tri v es n'appartient &c. Voyez
Coutume dit Beaumanoir en le Chafiellenie de la Diflcrtation 29. deMr du Cange fur Juin

Clermont, que Je gens depoète ont mejet à l'au- ville.

Louis IX.

du nom (*' Ordonance touchant le Bail & le Rachat dans les Coûtumes

à Orlcam âu d'Anjou & du Maine.
mois de May
1 246*. SOMMAIRES. pt'rf du fief du mineur en a le Bail, mais la

garde de la perjonne du mineur appartient

( / ) En Anjou la veuve dun hme noble au parent collatéral qui ejl dans le degré

ûu d'un Seigneur defiej, a le Bail deJes enfans Juivant. Et l'enfant doit eltre nourri & entre-

fans rachat, &fi elle meurt, le Bail efi déféré tenu Juivant Jon efiat, & le revenu deJa terre

etu plus prêche parent paternel, ou maternel du '&c.

ofié dcafté dont la fucceffion efi écheiie aux ( 6 )
L'âge des mâles pfiur porter la foy

neurs. & pour entrer en jouijfance de leur fief, efi

(2) Ceux qui auront le Bail d'une mi- à vingt -un an commence^.

neure héritièreprincipale de terre, foit la me- (7 ) Il en efi du Bail & du rachat dans

re, ou un parent collatéral, feront obliger de le Maine, comme en Anjou, à l'exception que

donner ajfeurance au Chef Seigneur qu elle ne dans le Maine la veuve qui pafie enfécondes

fera pas mariée fansfon confentement,&fans noces perd le Bail de la terre que fon fils mi-

ravis defis parens. neur a eû'è de la fucceffion de fon pere , &
(j) Si la veuve d'un noble, ou d'un Sei- celuy à qui le Bail efi dévolu, en doit l'homa-

gneur de fief, Baillifire defis enfans, paffe en ge & le rachat, à moins qu'il nefoit frère du

féconde noces , fon mary fera homage du fief défunt.

cr en payera le rachat. (S) A la Ferté Bernard, & dans la Châ-

tÂ) Il n'y a pas de rachat dans les mu- tellenie ily a un autre ufage touchant les ra-

tâtions de pere à fils, ni de frère à frère, & chats.

tous les autres qui tiennent en Bail doivent ( 9) L'âge des filles pourfaire homage &
homage & rachat. tenir fieffera, dés qu elles auront quatorze

(y) Le parent collatéral héritier prefom- ans accomplis.

/N nomme fanfta à" individua Trinitatis. Amen.

( / ]
Ludovicus Dei gratiâ Francorum Rex. Notum facimus, quod atm dubi-

laretur ab aliquibus de confuetudine ballorum & rachatorum Andegavix & Ceno-
•

NoTES. leur» detes. En quelques Coûtumes cette joiiif-

fance cft nommée Garde, en ligne direcle &
(a) Cette Ordonance a efté donnée par bailtn collatérale. Icy en ligne direcle,

M. De Rcnuflbn à la fin de fon traité des me en collatérale clic cft nommée Bail.

Gardes page 228. & enfuite par M. Baluze Quant au rachat c'eft le revenu d'une an-

dans le livre 7. de fes mélanges page 343. On née, qui appartient au Seigneur fuzerain en
appelle Bail la joûiflance que les percs, les cas de mutation. En quelques Coûtumes , ce
mères,& les Collatéraux ont des biens des roi- rachat eft nommé relief, parce qu'au moyen
neurs, fans leur en rendre compte, à la char- de ce droit, le nouveau vaflal reprend du
gc de les nourrir, & de les acquiier de toutes Seigneur , & relève le fief.
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maniae , Nos volentes fuper hoc cognofcere ventaient, & quod erat dubium declararc,

yoauis ad nos apudAurd. Baronibus & magnatibus earundem terrarum, habita cttm Louis IX.

eis traclatu & conftlio diligenti, communi afiêrtione eorum didicimus de confuetudine du nom

,

terrarum illarum, qua talis ejl, videlicet qubd (b) relidla alicujus nobilis, vel alterius à Orléans au

feodati habet in Andegavi.l ballum liberorum fuorum & terra, & non facit racha- mois de May
tum, nifi fe maritet, & fi ipfa moriatur, Me habet ballum qui magis propinquus ejl i 24.6.

ex parte patris , vel ex parte matris, ex parte eujus hertdttas movet.

[2) Quicunque etiam, ftve mater, five aliquis amicorum, habeat cujlodiam femi-

na qua fit hères , débet prafiare fecuritatem Domino a quo tenebit in capite [c) quod

maritata non erit, niji de licenriâ ipfius Domini, &fine ajfetifu amicorum.

(3) Et fi retiâa nobilis, vel alterius feodati fe maritet , [d) maritus /uns facit

homagium Domino, & folvit rachatum. Et rachatum efil valor terra unius anni.

(^) Dominus autem non habet rachatum de pâtre ad filium, nec de fratre ad fra-

trem. Etomnes al'ti qui tenent ballum, debent homagium Domino, & debent folvere

rachatum.

(j) Ille autem qui tenet ballum,/ terra débet ad ipfum devenire, (e) non habet

euftodiam puerorum, immb vroximior pojl ipfum, & habent pueri beneficium de terrâ

patris & matr'ts fua,fecundum valorem terra, & fecundum fiatum fuum. Et quicun-

que tenet ballum, débetfacere rachatum, folvere débita, & tenere ballum in bonoJlatu.

(tf) Ejl autem atas heredis mafeuli faciendi homagium Domino, & habendi terram

fuam, quam citb idem hères ingreffus fuerit viceftmum primum annum.

{7) De ballis & rachatis Ccnomaniae dtcunt idem Barones Cenomania, hoc ex-

cepto, quod (/") vidua verdit ballum terra moventts ex parte patris puerorum in Cc-
nomaniâ, quam citb fe marital, & ille qui ballum habet , facit homagium Domino

,

& folvit rachatum, (g) nifi fit frater defunâi.

(S) Sciendum ejl tamen auoe( Feritas Bernardi, & caftellania Fcritatis aliam ha-

bet confuetudinem quantum ad rachata.

(S/ Quta ver0 fit** atatefeminanim certa confuetudo non inventebatur, flatui-

Notes, ejus, fed ptr ipfos cognâtos , videlicet, con-

fanguineos ex parte mal ris , ipfe regetur. Et
(b) Reltâa] C'cft une veuve. Voyez cy- fi ex parte cognâterum , haréditas fibi defeen-

après le paragraphe 7. derit , pupi/lus ille cum hareditate fuâ , per
(e) Quod maritata non eritj Voyez le proximum agnatum , & non cognatum ejus euf-

premier livre des Eftabliflemens chap. 124.. todietur, quoufque ipfe fuerit adultus. Nam
& ce qu'on y a remarqué. leges il/a dicunt quod committere tutelam in-

(d) Maritusfuusj Voyez le chap. 17. du fantis illi, qui ejl ei proxime fuccejjurus , efi

livre premier des Eftablifîemcns de S 1 Louis quafiagnum committere lupo ad devorandum.

avec la note, l'ancicne Coûtume\l'Anjou glo- La Coutume d'Anjou a encore une dif-

féc chap. xi. & l'article 85. de la nouvelle pofition conforme à cette Ordonance, dans

Coutume. l'article 80. qui porte que le Bail d'enfans

(e) Non habet eufiodiam] Les Anglois mineurs n a la garde de leurs corps, finon le

ont pris cette Jurifprudcnce de nous, dont Bail naturel, comme le pere, ou la mere, ét
Fortefcue fait l'éloge dans fon traité De lau- en celuy cas qu'ils n'ont Bail naturel, jufiiee

dibus Legum Anglia cap. 44. en ces termes en doit bailler ta garde à leurs autres parens

qui méritent d'eftre icy tranicrits. Leges ci- & amis, ou à l'un d'eux, qui neferoient he-

viles, impuberum tutilas , proximis de eorum ritiers prefomptifs , & plus prochains , & leur

fangu'me , committunt , agnati fuerint , feu bailler provipon de leur vivre , jufques à la

cognaii, unicuique videlicetfecundum gradum tiercepartie des biens dudit mineur, ou autre

& ordinem, quo in hareditate pupitli fuccef- portion ,félon que le cas le requiert, à l'arbi'

furus efi. Et ratio legis Au/us ejl, quia nul- tration de Jufiiee.

lus, tenerius favorabiliufve infantem alere fa- (f) Vidua perdit ballum] Aujourd'huy

taget.quam proximus de fangu'me ejus. Ta- clic le perd en Anjou, comme au Maine.

men bnge aliter de impuberum eufiodiâ fia- Voyez l'article 85. de la Coutume d'Anjou

tuunt leges Angûa. Nam ibidem, fi haredi- & le 98. de la Coutume du Maine.

tas, qua tenetur in focagio, defeendat impu- fg) Nififit frater defunfli] Voyez I'ar-

beri ab aliquo agnatorumfuorum, non erit im- ticie 84. de la Coutume d'Anjou & le 97.
pubes illt 0 eufiodiâ alicujus agnatorum de celle du Maine.

P ij
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mus & ordinavimus affenfu Baronum & militum pradiclorum, quod femina non ma*

Louis IX. ri/ma poflquam qu'unum (h) decimum annwn compleverit , habeatur légitima atatit

du nom, adfaciendum homagium Domino, & ad habendum terram fûam.

à Orléans au Hac autem omnia,prout fuperius continentur, de communi confilio, & affenfu difi&>

mois de May rum Baronum & militum volumus & praxipimus de catero in perpetuumfirmiter ob~

1246". fervari. Quod ut perpétua jlabilitatis robur obtineat , prafentem paginam fîgilli nojlri

aucloritate & regii nominis charaâere inferius annotato , fecimus confirmait. Aélunt

Aurclianis anno Jncarnationis Dominica MCC quadragefuno fexto , menfe Maio ,

regni vero nojlri anno vicefimo , aflantibus in palatio nojlro quorum nomina fuppofîta

funt & ftgna. (i) Dapifero nullo. Signum Stcphani Buticularii. Signum Johannis

Camerarii. Conjlabulario nullo.

Notes. (i) Dapifero nulle] Voyez ce qu'on a re-

marqué fur l'Ordonance , OU les letres de

(// )
Voyez l'article 86. de la Coutume Louis VII. de l'an 1 168. à la fin page 17,

d'Anjou. cy -devant.

Louis IX.

du nom,
à Corbeil au

mois de Juin

1 248.

faj Letres par lefquelles le Roy iaiile à la Reyne fa Mère, la

Régence de fon Royaume.

SOMMAIRES. tiluer, cûmme elle le jugera a propos.

(f) Elle pourra conférer les Bénéfices va-

(1) La Reyne Régente choifîra qui elle cans , recevoir leferment de fidélité des Evefi

voudra , pour fadminijlration des affaires ques & des Abbe^ , donner main - levée des

dEjlat, & en efloignera qui elle voudra. Regales, & permettre aux Chapitres & aux

(2) Elle pourra inflituer les Ckajlellains , Monafleres defaire leurs Elections,

les Forejliers, & autres Officiers, & les def-

(/) T LÎDOV ICVS [b) Dei gratiâ Rex, univerfis prefentes literas infpeâuris fàlu-

/ j \em. Notum facimus quod nos carijfimaDomina & marri Regina conceflimus

voluimus, quod ipfa in hac nofira peregrinationis abfèntiâ plenariam habeat po-

teflatcm recipiendi & attrahendi ad regni nojlri negotia, quos fibi placuerit & vifum

fuerit attrahere , removendi etiam quos viderit removendos , fecundum quod ipfi vide-

bitur bonian effe.

(.2) Bailliros etiam inflituere valeat, Caflellanos, Forefilarios, & alios in feryitium

nojlrum & regni nojlri minijlros ponere & [c ) amoyereKprout viderit expedire.

(j )
Dignitates etiam & bénéficia Ecclefiafiica vacantia conferre ,fidelitates Epifco-

porum & Abbatum recipere , [d) &. eis Regaiia reflituere , & eligendi licentiam dare

capitulis , & conventibus vic< noflrâ.

Notes.

(a) Ces letres font dans les preuves des

Libertés page 367. &dans les preuves de la

majoritc.des Roys de Dupuy page 1 36.

(b ) Saint Loiiis donna par ces letres plus

de pouvoir à Blanche fa mère, que Philippe

Auguftc n'en avoit donné a la Tienne par fon

tell ament de l'an 1190. rapporté cy-deflus.

(r) AmovereJ Voyez l'article 7. du tefta-

ment de Philippe Auguftc page 10. & 20.

[d) Et eis regaiia reflituere] Ainfi dés

ces temps-la, les Abbayes, comme les Evcfchez
tomboienl en régale, parce qu'il y avoit parité

de raifon. En voicy un exemple tiré du trefor

des chartes , Regiftre de Philippe le Bel cotté

30. pour les années 1159. 1 260. num. 4.63.

feuillet 162. verfo. In nomine fancle& mai-

vidue Trinitatis. Amen. Philippus Dei gratiâ

Francorum Rex. Noverint univerfiprefentes &
futuri, quod ex authentico literantm genitoris

nojlripie recordationis Régis quondam Ludo-
vici, didicimus, quod de contentione, que diu

agitatafuit inter Hcnricura Epifcopum Eduen-

fem & Raynaldum Abbatem tlaviniaci, fuper

Rcgali nojlro Flaviniaci. Idem genitor nôjler

veritatem diligentcr inquifivit , quâ inquifitâ

Flaviniacum cum omnibus appendiciis fuis

,

eidem Epifcopo, & fuccefforibus fuis de Regali

fuo tenere in perpetuum concejfa , ita quod

In cujus
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In eu/us rei teflimoniumfigillum nojlrum prafentibus liter'ts duximus apponendum. r

Aâum apud hofpitale juxta Corbolium, anno Domini MCCXLViu. menfe Juniï. Louis IX.

Notes.

Epifcopus Eduenfc dcRege, êc Abbas de Epif-

copo illud teneat. Nos vero faclum genitoris

nojlri apprebantes , falvâ procuration meâ
unius diei, quant ternel in Anno, cum Flavinia-

cum venerimus , Flaviniacum nobis débet , f-
cvt antecejjores nojlri eam habuerunt , & fal-

yo eo. quod cum Epifcopum Eduenfem requifie-

rimus , munitiones Flaviniaci nobis tradet, dtc-

tum D. genitoris confirma/nus. Quod ut ratum

& inconcujfùm permanent, fgilli nojlri auilori-

tate, éf regii novtinis caraélere inferius anno-

du nom,
à Corbcil au

mois de Juin
tate, prefentem paginam , falvo ut prediximus

124.8
jure nojlro, precipimus communia. Aclum apud *
Fontem-b/iaudij anno incarnati verbi millejima

centefmo nonagejîmo fecundo, regni nojlri an-

no tertio decimo. Aflantibus in palatio, quorum

nomina fuppojîtafunt & figna, Dapifero nul-

lo . Signum Guidonis Buticularit. Signum
Mathci Cornerarii. Conjlabulario nullo. Va-
cante Cancellaria.

(a) Letres contenant plufieurs

Sommaires.

( / ) Les biens faijis en exécution de l'Or-

donanee du mois d'Avril 1228. feront ren-

dus à ceux qui les demandent, à moins qu'ils

n'ayent ejli en fuite,par crainte de l'inquijt-

tion, ou qu'après avoir ejlé cite^, ils n'ayent

perforeré dans leur contumace , ou que l'on ait

découvert che^ eux quelque hérétique caché

,

ou qu'ils n'ayent efle condamne^ à eflre ren-

ferme^, ou qu'ils n'ayent eflè abandonne-^ au
bras jeculier.

( 2 ) Les femmes ne perdront pas leurs

biens pour le crime de leurs maris. Et quant
aux hérétiques qui feront entre^ en religion

avant qu'ils eujjent ejli cite^, & qui y auront

fini leurs jours , leurs biens feront rendus à
leurs héritiers.

(jj Ceux qui, avant tarrivée des Croife^,

auront loué leurs biens à des hérétiques, ne les

perdront pas pour cela, à moins qu'il n'y ait

quelque toy , ou quelque Coùtume contraire.

(^) Celles qui ont ipoufé des maris avant

qu'ils fufjent hérétiques , ou ceux qui ont con-

trarié avec des personnes quifont devenues en-

fuite hérétiques , feront poye^, les femmes de

leur dot & de leur augment, & les autres de

tout ce qui leur fera dâ.jufques à concurren-

te des tiens, quoy que le contraire fe prati-

que dans les pays coùtumiers, ou de Lan-
guedouy.

(/) Qw1 à celles, ou ceux qui ont con-

trarié avec des hertàques manifejles, cite^ &
note^. Us ne pourront rien demander.

{6) Si cependant ilfe trouvait quelqu'un,

qui eut contracté de bonne foy avec de tels

hérétiques, ils ne perdraient pas ce qui leur

feroit du, à moins qu'il n'y att quelque decre-

taîe, qui ofle aux hérétiques le pouvoir d'alié-

ner . & d'obliger leurs biens.

(p> ) Si ceux contre qui iinquifuton a cem-

mencèfes pourfuites^ ment & méritent d'ejlre

Tome L

Louis IX.

reglemens pour le Languedoc. à Vincen-

nes au moù
enferme^, oufi ejlant morts , ils le méritaient, °" Avril

leurs biens feront confifque^ , mais s'il n'y a l a J
O.

rien de cela leurs biens leurferont rendus, ou À
leurs héritiers.

( S ) S'il y avoit neamoins dans le cas

précèdent quelque foupçon d'herefîe, ceux À
qui les biens feront ainjî rendus , doneront

caution de (es reflituer , en cas que dans les

cinq années fuivantes ily ait quelque preuve,

ou charge nouvelle. Et il leurferajait dejfenfe

de par le Roy , de rien aliéner pendant et

temps &c.

\ 9) Ceux qui auront eflè du parti du
Boy Louis V/Il. lors qu'il a/la en Langue-

doc, & qui feront rejle^ en pojfejfion de leurs

biens, n en feront pas dépouille^ pour avoir

pris les armes contre le Comte de Montfort,

ou pour avoir donné fecours, ou confeil contrt

luy.

( / 0 ) S'ils demandaient cependant des

biens, dont le Comte, en arrivant,fe froit ren-

du maijlre, au qu'il aurait pris fur ceux qui

fe feraient révolte^ contre luy, ces biens ne

leur feront pas rendus, à moins qui/s ne faf-
fent voir que le Pere du Roy , le Roy, ou le

Comte de Montfort, n'en ayent ordonné la

reflitution , au à moins qu'ils ne les ayentpof-

fede^ publiquement & paifiblement pendant

vingt années, depuis tarrivée du Pere du Roy
en Languedoc.

(si) Les biens conffque^ de ceux qui fe
font oppofe^ au Roy, dans la guerre de Trin-

cavel & du Comte de Tolofc, ne leur Jerant

pas rendus, à moins qu'ils ne faffent voir que

le Ray, ou fes predecejfeurs leur en ayent fait

grâce.
1

( 12 ) A l'égard de ceux qui n'ont pas

porté les armes dans la guerre de Trincavel

& du Comte de Tolofe, mais qui demeuraient

alors avec les ennemis , s'ils demandent des

biens, dont eux, ou ceux dont ilsfont héritiers

ne pojfedoient pas dans le temps de la guer-



re, ils

Ordonnances de
ne feront pas éceutti, à moins qu'il

L O UiS r
I X. n'y a,tprcve de minorité, de démence, ou de

, ... violence de la part des ennemis. Il en Jera
a y meen- je mefme jgS ftmmts qU\ Jemeuroient chei

nés au mou /es ennemis, à moins qu'elles n'ayent eû part
d Avril a leur rébellion.

1*50» (1 3) On nepayera rien auxfemmes, ni aux

créanciers qui ont contracli avec les rebelles

depuis leur crime. Quant à ceux qui ont con-

tracli auparavant , ils feront paye-^ a con-

currence des biens.

{14) A l'égard des immeubles que ceux de

Carcajfone poffèdoient dans le temps de la

guerre, il leur en ferafait ricompenfe, fu'tvant

la letre du Roy, adrejfée au Senefchal qui ejloit

alors.

dépofition

(1 y) Pour les jardins qui font autour de

la Ville , on s'en rapportera a la

des témoins qui feront produits.

{16) Et attendu que l'en fait demande
de plufieurs biens qui ont efll donner à cens

ait rente, ft ce font des perfonnes Ecclefiafii-

ques qui les revendiquent, elles agirent contre

les poflêffêurs. Il en fera de mejme des biens

des laïques, h moins qu'il n'ait ejlé fait

mention exprejfe d'eux , dans le bail, ou qu'il

Zait vreuve qu'U y ait eâ intention de

mer leurs biens à rente, queyque dans le

bail il ne fait point parlé d'eux , aufquels

deux cas tes demandeurs entreront en compofi-

tion avec les pojfejfeurs, ou lespojfejfeurs avec

les demandeurs , fans que la prefeription de

quarante années puijfe ejlre oppafée.

(17) Il ne fera rien rendu à ceux qui

*nt pris àferme les revenus du Roy, moyen-

nant une certaine femme de tournois, ou de

tnelgoirespar an,fous prétexte que depuis le

bail tune de ces AUneycs a cejfi d'avoir

fours.

(18) Ceux dont les Maifons bafiies nou-

vellement dans le Bourg de Carcajfone, entre

/a Ville & la Rivière, ont eflé abbatues par

s Rois de France
l'ordre du Maicfchal du Roy, en feront de-

demage7.

(19) Les tailles impofies par le Comte
de Montfort, & payées au Roy feront levées

fur le mefme pied, & s'ily a eû quelque

augmentation elle fera eflée.

(20) Dans les lieux, où ily a eû des con-

fifeations de terres au profit du Roy, la tail-

lefera diminuée h proportion des confiscations,

/toques à ce que ces terresfoient retournées à
des taitlables.

(2/) Dans les lieux, où il n'y aura plus

de tailles, tes anciens droits qui efloient dûs,

dans le Pays d'Alby, & qui avoient cep d'ef-

trepayei depuis l'impoption des tailles. Je*
ront confifiquer.

(22) A l égard des tailles de C.

des lieux quifont prés de JVimes, & des places

qui ont
/fié

mifes en la main du Roy , & qui

Jêrvoient aux ufagespublics, en en compofera.

( 2y ) Les cens , ou redevances portant

lods, impofeifur les aïeux feront oJtc£, &
l'on n'en impofera plus dans la fuite.

(24) Les Bailus ne permettront pas que

les fiefs qui relèvent du Royfient vendus

fansfon consentement , a moins qu'on ne prou*

ve que la Coutume fois contraire , ce que le

Roy fe referve à éxaminer.

tj) Si l'on n'a autre chofe à eppofer

à H finon qu'il s'ejl rendu caution d'E...

fa demande doit efire écoutée, efiant confiant

qu'il ne s'efi pas rendu caution, fous peine de

confifcation de fes biens, & que d'ailleurs la

terre d'JL ... appartient au Roy par confifea-

tion.

(2 S) Quant aux enfans des rebelles en

fuivra les difpofituns du droit Canonique pra-

tiquées dans le pays.

[27) Toutes ces difpofitions feront ob-

fervées par tes Baillis, & par tous tes Sei-

gneurs , &c.

/N nomme Domini, &c. Ludovicus Dci gratiâ Francis Rex, dileâis fuis, Ma-
giftro Henrico de Surzil, Nicolao de Calh. & Petro de vicinis, inquifïtori-

bus reftttutionum & emendarum fuarum in Carcaflbnac & Bellicadrt Bailliviis

,

falutem èr dileclionem. Cum ex noftro mandato diverfas examinaveritis quajliones; it-

lorwn yideficet, qui in Carcaffona èr Bellicadri Bailliviis, cliqua de bonisfuis minus

Notes.

(a) Çe* tores, qui ont efté faites pour Ser-

vir d'intopwtation, ou de Déclaration à l'Or-

donanec du mois d'Avril 1228. contre le* hé-

rétique» , font obfcures en quelques endroits

,

parce qu'elles ne font pas correctes , quoy que
données par Cafcncu vc auteur habile , dans

fon traité du fane *leti, page 291.
Les hérétiques dont H cft parlé dans l'Or-

donance de 1 228. & dans ces letrcs, eftoient

les Vaudeis. ainft nommez, parce qu'ils avoient
eû pour chef un nommé Valdt riche Lyo-

nois , qui embrafla la pauvreté pour publier

fes erreurs.

En l'année 1 208. il y eût une Croifade pu-

bliée contr'eux, & contjre Raymond Comte de

Tolefetsm les protegeoit. Le nombre des Croi-

fez s'eflant trouvé de prés de cinq cens milles

perfonnes , ib s'emparèrent de Beziers , & les

Seigneurs Croifez donnèrent enfuite la condui-

te de cette guerre à Simon Comte de Montfort.

lin l'année 1226. Leiiis VIII. prit la

croix contre ces hérétiques , 3c fe rendit maî-
tre de toutes les Villes du Languedoc, juf-
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jufic à nojlris offîcialibus ajferunt occupata , & ex diclâ exammatione , dubîtationes
—1

varia vobis occurrerint, quàs fine nofiro confilio, & ajfenfu dirimere noluijlis. Nos vo- Louis IX.

lentes laudabilitet captum negotium laitdabiliùs terminari, confultaùonibus vefiris du- à Vincen-
ximus relpondendum talitcr. ncs au moi*

( y) Propofuijlis Jtquident, quod qui partent nofiram coram vobis defenderunt , ob'n- d'Avril

àunt aliquibus petitoribus , e'ts non ejfe reflituenda qua petunt, quia , velfovendo , vel 1 * J°»
receptando, vel modis aliis cxtit'tffc probantur pravitatis haereticae labe refperfi. Nos
autem liât in regni nofiri primordio ad terrorem duriùs fcrip/êrimus contra taies, in

qitibufdam litcris nojlris, qua incipiunt Cupientes; nolumus tamen aliquem eâ eau/à

folummodo à fua petitione rtpelli; nifi vel metu Inquifitionis aifugerit, vel citatus

in contumaciâ perfeveraverit , vel in domo ejus haereticus fuerit deprehenfus, vel ad
murum fuerit condcmmtus, vel rcliclus Curiae faeculari.

Nec propter virorum culpatn uxorcs bonis fuis privari volumus, nifi & ipjâ

in tantùm dcliquerint, & propter culpam propriam fini privanda, juxta formant pro-

ximè prataxatam. Eis autem qui haerctici /itérant, & antc citationcm religionent

ingrcjfi, vitam fuam laudabiliter ibidem finierunt, banc gratiam facimus , ut eorum
hxrcdibus bona reddantur, aliud non obfifiat.

($) Eos fane, qui antc Crucefignatorum adventum, haercticis publiée in terrâ

morantibus, pojfejjiones fuas habitandas, velexcolendas tradidiffe, vel locafîc dicuntur,

ob hoc folutn nolumuspoffegpnes quas petunt amittere,nifi coruuetudo teme aliud te-

ntât approbata, vel Conftitutio de hoc fpecialiter fuerit contra taies.

(+J Qj"a ver0 quafijlis quid nob'is de creditoribus hasreticorum , qui crédita Jûa
repetunt, vel eorum uxoribus dotem, vel (b) dotalitium repetentibus fit tenendum

,

vobis talucr refpondemus : quod licet de confùetudine Gallicanâ aliter ob/êrverur,

quia tamen terra illa régi confuevit (ut dkitur) ér adhuc régitur Jure feripto, vola*

mus creditoribus, & uxoribus fàtisfieri, qui cum eis antequam ejfent haretici, contra-

xerunt, ujque ad valorem bonorunt, fi culpa propria non obfifiat.

(jj Eos verb , vel eas , qui cum eis poftquàm fiterunt haeretici contraxerunt , re-

pelli volumus ab agendo, fi cum hareticis manifeftis, velpro harefi jam citatis, vel

notatis, velpubliée infamatis, contrahere prafum/fferunt

.

(
S) Si vero, ïts ceffantibus, bondfide cum talibus contraxerint , eos audtri volumust

nifi prout, vobis fuggeritur, inveniatur per interpretationem fummi Pontifias decla-

ratum, quodperfonis hujus commiffi crimin'is,fit rerum aliénâth & obligatio interdiclttê

(7) Verum de his contra quos pendet inquifitio dicimus, quodfi vobis per ipfos

inquifitores, vel acla inquifitionis confiiterft, quod in eâ fint caufâ , ut faltem ad
murum debeant condemnari ,fi vivunt , vel jam mortui fi vixerunt delmiffent, bona non

reddat'is eorum. Si vero ni/ut taie contra eos irtventumfuerit, eos, vel eorum hen-des

in fuis petitionibus audiatis.

(#) Si tamen aiiqua vos movet fufpicio contra ipfos, & aliquid e'ts reddendunt

fuerit , recipiatis ab eis idoneam cautionem,fi eam prafiare poterunt de bonis, qua rt-

ceperint vobis reddenebs,fi infra quinquennium inventumfueritfuper pradiâo crimine

aliquid contra ipfos , propter quod bona ipforum amittere debuijfent, & intérim autho-

ritate nojlrâ interdteatis eifdcm bonorum pradiâorum alienationem. Si vero dtâant

prajlare non poterunt cauiioncm, vos poffitis eam remittere perfonaliter negotii quali-

tate penfatâ.

(j>) Q.uta M*9 M eùcitis, de dtverfis (c) faidtmemis excipUur coram vob'ts, ad ne-

Notes. Voyez le moine de» Vaux 4c Cernay &Cen~
cilia Gallia Narbonenfis, pages 59-63.

En 1239- Trineavcl fifs du Vicomte de (l>) Dotalitium} Dans les pay$ Coûtumiers

Beziers, 6c cinq ou fix Se igneurs du Pay*, fe cotait le deiuaire, mais dans les pays de droit

mirent à la tefte des Vaudois, qui ne vouloient c'eftoit l'augment de dot, que le mary donnoit

Ïas fe foumeure aux ordres de l'inquifition. à fa femme.

S* Louis envoya conir'eux Jean Comte {c) Faidimentis] Id eft ,
mhnicitïis , Mli$

de Beaummt, qui la duu* de CarcaiTonc. priyatis, rtbtlliont. Vide Ctngiam^nfaidâ.
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64 Ordonnances des Rois de France
" pellendos agentes, & quanta quidfuper his tencre debeatis; vobis breviter rcP

Louis IX. pondemus.^jw*/ //// qui eo tempore, quo bona memoria (d) chariflimus genitor

à Vinoen- nofter venit ad terrant ULim, adhafirunt eidem, & in fuis pojfefwnibus remanferunr,

nés au mois five fuperpacem /itéras habeant,Jive non, ob hocfolum repeliendi non fiait, quia an-

d'Avril en tea in guerrâ fuerant contra Comitcm Montisfortis , vel ad eum repellendum dede-

1250. rant confilium , feu juvamen.

(10) Si tamen coram vobis aliqua bona petttnt, qua diâus Cornes in fuo adventu

occupaverat, vel pojlch fuper rebelles fuos acquifierat, & poffederat, ea [e) volumus

•cis reddi; nifi oflenderent faclam fuifle fibi fuper bis à genitore noftro, sv/nobis, vel

à pradiclo Comité reftitutioncm , feu fpecialcm gratiam & exprefiam; vel niji ea pofi

adventum patris noflri, per viginti annos continue pofledifem.

(11) Jllos autem qui fe nob'ts oppofuenmt in guerrâ (/) Trincavelli, & Comitis

Toloûni , ad petitionem illorum bonorum admitti nolumus, qua verc poftîdebam tem-

père mota guerra, fedprius à nojlris genitoribusfucrant occupâta nec... oflende-

rem fuper hoc gratiam fpecialcm.

(12) Qui vero tempore dicla guerra Trincavelli, & Comitis Tololâni guerram

jfcrfonalitcr non fecerunt, fed tamen in villis, vel caflris à nojlris hoflibus occupons

promifeuè cum ipfis hoflibus remanferunt , à petitione bonorum qua tempore motae

guerrae non tenebant , repelli volumus; nifieffent junioreideeem octo annis, vel de-

crepiti, vel mente capti, vel inviti retenti ab hoflibus, m etiam mulieres, qua cum

hoflibus remanferunt , nifi alias corum proditioni, fado vel dido, confenfife pro-

bentur.

ftj) Crcditoribus autem faiditorum, wcoribus eorumdem, qui, vel qua cum eis

à tempore comrnijft criminis contraxerunt, nolumus quicquam fohi; aliis autem ufque

advalorem bonorum, qua ab ipfis habuimus fatisfiat.

(if) Sanè fuper pofleffionibus hominum Carcaflbnse, quas eis, ut dicintr, reddi

jujfunus, cas fediect quas tenebant tempore mota guerra, volumus quod eifdem fî ali-

ter non commiferint, rteompenfationem idoneam faciat'ts, Juxta tenorem tuera,

epuam nùftmus Joanni de Cranis tune tempore Senefcalli.

/tjj De hortis autem qui funt circa civitatem ,flari volumus diâis teflium coram

vobis fuper hoc produâortûn.

) Ceterum quia multa petttntur à vobis, que [g) data funt aliis in affifiis,'

êf quadam ex his perfonis Ecclefiafticis, quadam laïcis repctuntwr, vobis duximus
refpondendum; quod cum Ecclefiarum bona aliis dare, nec voluerimus, nec potueri-

mus, agant Eccfefia contra poflefTores rerum ipfarum, à" volumus & mandamus
maturam eu, & expeditam juflitiam exbiberi. Et idem dicimus de laïcis petitoribus,

nec confier ex litera aflifiae, quod vel bona ipforum nominatim dedimus in afli-

fiam, vel aliter probari poffit, quod Senefcallus nofler, quando dédit affîfiam, bona.

Ula cxprefîim alîîfiae computavit , quamvis in litera affifue nthil de hoc inveniatur

expreffum, in quibus duobus cafibus audiri volumus petitorcs, &fi aliud non obfiflat

eomponi cum poflcflbre, velmm petitore, prout commodtus poterit expediri, nec eis

noceat poffeffio quadriennii, qua de jure feripto taies repellere confuevit.

(17) His qui reditus noftros alicubi ad certain fummam Turonenfium , vel

Mclgorenfium emerant, & aliqua moneta qua currebant, cum Turonenfibus, & Mel-

gorenfibus tempore emptionis, de terra poflea infra folutionis terminum funt expulfa,

vobis dicimus quod midi hac occafione reddatis eifdem.

( 18) De fervientibus vero, & aliis qui in Burgo novo Carcafïbnae adificato in-

Notes. {f) Trincavellif Voyez la note que Ton
a faite au commencement de ces Ietrcs, le-

(d) Chariflimus genitor nofter venit ad ter- tre A.
ram ÙlamJ Voyez la note lur le commence- (/) Data in ajfifùs] Dare in affifiis , 8c

ment de ces Ietrcs. comme il y a mieux cy- après, Dare in ajfi-

{e) Ea volumus eis reddi] Il faut ce fem- fiam, c'eftoit donner un fond en impofant,
Me ea nolumus eis reddi. retenant, ou aûoiant deffus un cens, un reve-

ter civi-
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ter civttatem iffiumen domos adificaverunt , quas nofler poflea diruit [h) Alarefilial-

lus, volumus quod aliqua recompenfatio competens eis fuit. Louis IX.

(ijf) Porro de talliis a Comité Montisfort'is impofitis, &poflmodum quamdiu ter- à Vincen-
ram tenuimus in pace levatis, volumus quod in cofilatu, in quo fuerunt impofita, per- nés au moi*

feyerem, &fi qiùd ejl fnper additum refecetur. d'Avril

{20) Si vero, prout dicitur , in loc'ts aliquibus magna pars poffeffionum ad nos ex njo.
tonfifeatione pervenit, volumus talliam diminui pro ratâ, donec diâa poffejfwnes ad
illos venerint, qui conferre pofjînt in talliâ.

(21) Ubi autem tallias recipimus , fervitia vetera, qua ante impofitionem talliarum

accipiebantur ab hominibus Albigcnfibus.y*// gifits, & pojl impofitas tallias ceffa-

rerant, volumus amodo confifeari.

{22) De talliis vero Calviflbnis, & altorum locorum circa Ncmaufum, dicimus

quod vel componat'ts cum eis, velfeeundum ea qua afia funt coram vobis, quod juf-

tumfueritfaciatis. Et idem dicimus de platcis ad manum nojlram redafiis, qua an*

tea publias ufibus ferviebant.

(2j) Demum.de albdiis qua, ut dicitur, a poffefforibus eorum vendi libère confueve-

runt,& Bailltvi nojlri vendi non permittunt, nifi& infuper pecunia pro laudimio eis de-

tur, volumus quod cen fus impofiù revocentur, &fimilia inpojlerum non attemptent.

(24) Ea vero qua à nobis tenentur in feudum particulariter, (/') vendi Baillivi

noflri,jiiic nojlro non permutant affenfu; nifi contraria confuetudo probetur, quafipro
-

bata fuerit , probationcs fuper hoc produfia ad nofirum referamur examen.

(2j) Verum fuper fafio Bcrcngarii deCautio, (/•) vobis taliter re/pondemus, quod

fi ci aliud non obfijlat , nifi quèd ndejuffiflc diciturpro Eumenone de Fontofio, qui

contrafitam promijfionemfe nobis oppofuit. Eundem Bcrengarium, ob hocfolum àfini

petitione repclli (/) volumus; tum quia, prout ehcit'is , non probatur quod fidejufle-

rit pro eodem, fub fuorum commiffione bonorum. Terra difii Eumenonis ad nos ex con-

jifeatione peirenit.

[2<f) De filiis praterca fayditorum tenere vos volumus , quèdjureferipto in illis

partibus obfervetur.

(27) Hac autem omnia à Baillivis noflris , vel aliis terrarum dominis ex hac or-

dinauone, ac juris authoritate trahi volumus , cùm non anima jus cujlodtcndi ordina-

vimus, fed ut in dubiis temperato juris rigore, anima nofira falutis viam pofjbnus

eligere tutiorem , & in h/s omnibus mutandi , & corrigendi retinemus nobis liberam
potejlatem. Afium apudWkcnzs, anno Domini mccl. ofiavo menfis Aprilis.

Notes. ik) Ubi] Vobis.

nu , ou une rente foncière, & le Bail qui en (/} Volumus] Nolumus. Touchant ITiercfic

cftoit fait, eftoit nommé filtra «jfifiee , com- des Vaudois. Vide difputationem huer Catho-

mc il fc void cy- après. licum & Paterinmn,tem. j. Thefauri aneedet.

(h) Marefckallus] C'efloit Jean Comte pag. 1703. Summam Renerii de Catharis &
de Bcaumont. Leoniftis, feu pauperibus de Lugduno pag.

(/) Vendi nonpermittant] Vide Titulum lib. 1759- & traclatum de harefi Pauperum de

feudûrum De alienationc feudi. EtibiCujacius. Lugduno iyy8. Junge tem. /.p. 832.

Louis IX.
(a) Ordonance pour la reformation des mœurs dans le Languedoc

à ParIs cn

& le Langucdoil. . Décembre en

SOMMAIRES. (2) Les Senefchaux de ces deux Bailla*

ges jurèrent qu'ils rendront la juflice , fans

( / ) Les Scncfchaux & les autres Officiers diAinclion des perfonnes , & fiùvant tes Ceû-

Aes Baitlages de Bcaucaire & de Cahors fe- tûmes, & les ufages approuve^,

ront obRgrr de faire leferment oui fuit; Et (j) Qu'ils cenferveront de bonne foy les

fi les Stnejchmix le violent, le Roy s'en re- droits du Roy , fins faire préjudice à ceux

ferve la punition. des particuliers.

Tome I. • R

1254-
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(^) Qu'ils ne recevront aucuns prefens

,

Louis IX. fi ce n'efi de chofes à boire, eu à manger,

& dent la valeur n'excédera pas la fomme
à Pans en de dix fo]$ en nnefematnt. Qu'ils nepermet-

Peccmbrcen ,rûnl jWlnt a /mrs femmes, leurs enfans &c.

d'en recevoir, & qu'ils les feront rendre,

quand leurs femmes , ou leurs enfans &c. en

auront pris, dés qu'ils en auront conoifiance.

(/) Qu'ils n'emprunteront par eux, ou

par d'autres, de ceux qui feront domiciliei

dans leur Senefchaufice , ou des perfonnes qui

auront , on qui feront ftr le point a avoir des

procès devant eux, au-delà de la fomme de

vingt livre», qu'ils rendront dans deux mois

à compter du jour du prejl, quand mefme le

créancier vaudroit attendre.

( 6 )
Qu'ils n'envoyèrent aucun prefent à

ceux du Confeil du Roy , h leurs femmes

,

leurs enfans , leurs domefiiques , à ceux qui

feront prepofe^peur exanàner leurs comptes,

ni à ceux qui feront envoyé^ pour informer

de leur conduite.

(?) Qu'Us n'auront aucune part dans h
profit des ventes, ou des adjudications quife-

ront faites des baillics inférieures, des ren-

tes dues au Boy, des monoyes , &c.

( 8 )
Qu'ils ne protégeront point les Bail-

lis hrfcricirrs qui matverferont dans leurs Offi-

ces, qui abuferont de leur pouvoir, qui com-

mettront des sxacliens , qui feront fufpecls

d'ufure , ou qui mèneront une vie feandateu-

Je. mais qu'ils les corrigeront.

{?) Les Juges & tes Viguiers de cha-

que Heu jureront qu'ils ne donneront rien aux

-.Senefchaux. à leurs parents, ni à leurs do-

mefiiques, & qu'Us obferveront tout et qui a

eflé marqué cy deffus.

{10) Les Viguiers. que les Senefchaux,

m les Baillis Jubfliiuènt en leur place, ne

pourront entrer en exercice, qn'après avoir fait

Je ferment en laformepreferite par cette Or-

donance.

(n) Le ferment fera fait pudiquement

dans les affifes , quand mefme il auroit efli

Jait auparavant devant Je Boy.

( / 2 ) Les Senefchaux, ceux qui tiennent

des Offices fous eux , & tous ceux qui reçoi-

vent des gages du Boy dans ces deux Bail-

lages , ne proféreront aucunes paroles contre

l'honeur de Dieu, de la Sainte Vierge & des

Saints, & Ils s'abfi'tendront du jeu de dcz,

I
de celuy d'échets , de la fornication , & des

' tavernes.

( i) ) Les Baillis fupericurs ne pourront

acheter directement, ni indirectement , fans la

permilfion du Boy, des immeubles dans leurs

Bailuiges, pendant l'exercice de leur charge ,

dr" s'ils en acquièrent, la vente enfera nulle,

& les immeublesferont confifque^ au Boy, s'il

iuy plaifi.

(14) Tant qu'ils feront Baillis, Us n'y

pourront prendre des filles en mariage pour
eux, pour leurs parents, leurs domefiiques

,

Rois de France
ni mettre leurs domefiiques, eu leurs parents

dans des monafiercs, ou leur faire avoir des

bénéfices.

( / /) Ils nepourront prendre des gifles eu

des repas dans les maijons Beligieufes, eu

dans le voifinage, aux dépens de ces maifons,

fans la permijfion du Boy.

( / 6 ) La deffenfe qui vient d'efire faite

aux Baillis d'acquérir des fonds & de pren~

dre des filles en mariage n'efi pas pottr les

Frevofis, ni les autres Officiers inférieurs.

Les Senefchaux, & tes Baillis qui

fontJous eux, auront peu de Bedeaux, eu Scr-

gens pour exécuter leurs Jugements; Et- nul

ne fera réputé Sergent ou Bedeau , à moins

qu il n'ait eflé nommé publiquement dans les

affifes.

(tS) Les Sergens,eu Bedeaux quiferont

envoyé^ dans les lieux éloignez, ne feront point

crus , s'ils n'ont des commijfions de leurs Su-

périeurs ; Et fi, fans en avoir , ils font quel-

que exécution, tes Senefchaux les en feront

punir.

{ ip ) Les Senefchaux, & les Baillis infé-

rieurs; ou fubaltcrnes ne pourront faire arrefi

Hr perfonne pour detes , fi ce n'efi pour cel-

les du Boy.

{2e ) Ils ne pourront auffi détenir pour

crime celuy qui pourra fe jufiifier , à moins

que le crime ne foit énorme, & que l'aceufi

n en fit convaincu , ou par fa confeffion , eu

par des preuves fuffifantes , ou qu'il n'y ait

des prefumplions fifortes , que le Juge efiime

à propos d'en ufer autrement.'

( 2 j ) Et parce que l'ufage efi dans ces

deux oenefchauffées de faire des enquefies

en matière criminelle , elles feront communi-

quées à l'aceufi lorfqu'il le demandera.

(22) Les perjonnes de bonne renommée,

quand mefme elles feroient pauvres, neferont

pas mifes à la qucltioo
, fur la depefition

d'un Jeul témoin.

(2 j) Les Baillis ne pourront lever aucune

amende pour crimes, ou deliéls , à moins que

ceux qui les ont commis, n'ayent efiê condan-

ne% à ta payer, ou qu'ils ne t'ayent offerte,

au cas que le délit ne mérite qu'une peine pé-

cuniaire, & les Juges, ni les Baillis n'intimi-

deront, ou n'aceuferent perfonne pour faire of-

frir ainfi des amendes.

(a
jf. ) Ceux qui auront acheté des Bailla-

ges inférieur» du Boy, ne les pourront reven-

dre à d'autres. SUy a ptufieurs acheteurs,

il n'y en aura qu'un qui exercera la jufiiee

,

eV qui jouira de l'exemption des Chevauchées,

des Tailles, & des autres charges publiques.

Les Senefchaux ne les pourront vendre à leurs

enfans , frères , &c. Et ceux qui les auront

acheter nepourront pourfuivre le payement de

leurs detes dans les Baitlages , mais dans les

Senefchauffies feulement.

(2) Les Senefchaux & les Bailli» fubal-

tcrnes tiendront leurs audiences dans les lieux
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DE LA troisième Race.
tu ils ont accoufiumè de les dernier.

( 2 6 ) Ils ne. pourront priver perfonne de

In poffejjion, ou de la faiftne de ton héritage,

fans connoiffanee de cauje, ou fans le mande-

ment efpecial du Roy. Ils ne pourront char-

ger U peuple d'aucune imposition. Ils n'or-

donneront point de chevauchées pour en tirer

de rargent , mais feulement pour des caufes

neceffaires , & ils ne pourront forcer à payer

finance ceux qui voudront fervir en perfonne.

(jt) Ils ne feront aucunes deffenfes de

transporter des bleds & des vins &c. hors de

leurs territoires, que quand elles feront necef-

faires , & avec confeil, & ils ne les révoque-

ront pas fans confeil, &c.

{2 S) On ne pourra porter en aucun tcnqjs

des aritics aux Samfins, des vivres, ni d'au-

tres marchandifes , tant qu'ils feront en guer-

re avec les Chrefiiens , ni prejîer aucunes au-

tres chefes aux ennemis du Roy, fansfa per-

miffion, s'il n'y a trêve.

( jp ) A l'avenir les parties qui plaide-

ront & quifuccomberont , payeront, au lieu

de dépens, la dixième partie de la valeur de

la chofe controverfée. Les débiteurs ajfigne^,

qui ne contefierontpas leurs det es, feront con-

danne? de les payer à un jour certain, fans
amende, & s'ils ne payent point, les créan-

ciersJe vourvoyeront fur leurs biens.

(jo) Si quelqu'un après fon ferment,

nie en Jugement ce qu'il aura fait , ou dit ;& fi le contraire efiant prouvé, il efi condan-

ni , ilperdra le bénéfice de tappel.
(jij Les Baillis fupericurs, ou fubaltcr-

[b)T Udovicus Dci gratii Franco-

l_jmm Rex, univerfis prelèns ferip-

tum infpecluris, falutem. Ex debito Ré-

gie poieflatis , pacem & quietcmfubjeâo-
rum noflrorum , in quorum quiete qttiefei-

mus, precordialiter affalantes, & adversits

injuriofos & improbos,qui tranquiltitati eo-

rum invident & quieti, %ehtm indignatio-

nis habentes , ad hujttfmodt propulfandas

injurias, & Jlatum regni (c) reforman-

dum in melius ad prclcns tempus luh-

fcripta duximus ordinanda.

Notes.
( a) Celte Ordonance crt en la Chambre

des Comptes de Paris, Rcgiftrc Pater feuil-

let 44. Rcgiftrc Nojler feuillet 20. Autrefor

des chartes, Rcgiftrc cotte 30. pour les années

1259. 1260. Elle eft dans Nangis feuillet

43 8. Et elle cft dans les Conciles de la Gaule

Narbonoife de M. Baluze feuillet 68. où il

y a au commencement Htecfunt fiabilimenta

ver Dominum Regem Francia, qu.e D. Cttido

FulcoM attulit figillata figillo diéli Domini

Régis, &fuerunt récitâta & Lcla, aggregato

gênerah Concilie Prwlatorum, Baronum& mi-

nesferont oblige^ après que leursfondionsfe-
———

—

ront finies de refier , ou de laifier du moins LOUIS IX.
un Procureur fuffifant , dans le lieu où ils au- , p .

ront exercé leurs Offices, pendant cinquante *
f
cn

jours, pour défendre contre les plaintes qui Deccmbrecn

feront faites contr'eux , pardevant ceux qui 1 *54-

feront commis à cet effet par le Roy.

(72) L 'Ordonance contre les ujures , les

blafphefmes & les fortileges des Juifs, & qui

enjoint de brider leurs livresfera exécutée.

(îj) L'Edit de Melun du mois de Dé-
cembre de l'an 12jû. fera exécuté.

(34) Les femmes pubtiques feront chaf-

\

fées tant des Villes que de la campagne, &
celuy qui leur aura lotie feiarnent fa maifon,

la perdra.

Perfonne ne jouera aux dcz, ni aux

échets. // n'y aura point d'Académies de jeu,

& ceux qui les tiendront feront punis.

{36) Ceux qui tiennent des tavernes &
des cabarets ne pourront loger chrr eux que

des paffians, ou des voyageurs.

( )? ) Dans les terres du Domaine du
Roy, perfonne ne pourra prendre le Cheval

d'un autrefans Ion confentement , fi ce n'efi

pour k fervice du Roy ; auquel cas le cheval

ne fera pris que par l'autorité des Scnef-

chaux , ou des autres Officiers inférieurs &c.
qui ne pourront prendre les chevaux des mar-

chands, des paffans, ni des pauvres.

Perfonne ne pourra auffiprendre les

chevaux des Ecclefiafiiques , fi ce n'efi par
J'exprés commandement du Roy.

J~\ U devoir de la Royal puiffance ,

JLs nous voulons moult de citer la

pais & le repos de nos fougés, en qui

repos nous repofons , éx fi avons moult

grant indignation encontre ceux qui in-

jures leurs fônt,& qui ont envie de leur

pais & leur tranquillité. Et pour ce que

nous oftons ces injures & enfournions

l'cftat de noflre Royaume en miex

,

nous avons ordené aucunes choies cy-

aprés contenues.

titnm terra apud Biterrrm anno s 2 0 J. En-
forte que cette Ordonance fut faite pour le

Languedoc, c'eft-à-dire, pour le payst ou
pour ouy l'on difoit oc, au lieu que la Fran-

çoife, que l'on donne tirée du Regiftre Pater.

fut faite pour le Languedoil, c'eft-a-dire ,
pour

le pays ou pour oc l'on diloit ouy, ou oil.

(b) Ce commencement jufquci à Ex dé-

bite, n'eft pas au trefor des chartes, ni au Re-

giftre S* Juft.

( c )
Reformandum in melius] Il y a au Re-

giftre S' Juft informandum /> melius, ttliqua

ad prefens duximus ordinanda.

R ij
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68 Ordonnances des

(/) Quefus quidan illicites, (d) quàm

Rois de Franci
( i ) Adccertes nous convoitons re-

'LotHS IX. pojtbile fuerit, in Baillivis, & altis Cu- primer les plaintes, tant comme poffibi-

à Paris en rialibus , reprimere cupientès , (e) Se- litc cft, ez faillies c\ es autres de la court.

Deccmbrecn nefcallos noftros, & afios officialcs in Les Baillis, Prévôts,Vicomtes, Maires de

«254. Bcllrcadri & Caturcenfi Bailliviis jura- Villes & quexques autres fous eux efta-

mento fubfcripto duximus afilringendos , blies, avons aftreins à faire tel ferment

a/jus fi ipfi Senefcalli fiterint trati/grefià- comme deflbus eft efeript , lequel fè

res, panas débitas, in bona ipforum, vel iccux Baillis le pafTent, nous refervons

fi res exigat , in perfbnas, noftre volunta- à l'arbitrage de noftre vplenté, ou de

4is,veldeputatarumanobis arbitria [f) re- ceux que nous à ce députerons, telle

fervamus. peine en leurs biens, ou es perfonnes fè

la chofê le requiert, comme devra eftrc

•jugiée en tel cas. * Et fe il avientquc Prévôts, Maires, ou autres fous eux eflablis

Willent contre ce aller, il pour ce feront punis des Baillis, par le tcmoigqage &
confeil de bonnes gens.

(2) Jurabunt ergo (g) utriufquc

Baillivic Senefcalli, quod quamdiu cont-

intffam fibi tendant (h) Bailliviam, tant

tnajoribus quàm medtocribus , tant mino-

*ibus quàm advenu, tam indigenis qaarn

fubdit'ts,fine perfonarum & nationum ac-

ceptionc, jus reddent (i) [cum judicum

Jitorum conftlio juratorum] (k) fêcun-

dum jura, ufus,& confuetuaincs in iocis

fingulis approbatas.

[j\ Jurabunt infuptr jura nojlra , bo-

ttafide, requirere & (/) fàlvare, & alio-

rum jura fcietucrt nccdiminucrc , nec ct'mm

impedirc.

{f) Jurabunt etiam âonum, feu mu-
nus quodlibet a quaatmque perfonâ, per

fe , vel per aiios non recipere in pecu-

niâ, argent'o, vel aura, velrébus altis qui-

bufeumque mobiCtbus ( m ) vel immobUi-

bus, vel bénéficia perfimaiibus , vel per-

Notes.

{a") Quant] Au Rcgiftre du Trefor il y a

quantum.

le
)

Sentfchalhs noflros ] Au Rcgiftre S 1

Juft, 6c dans celuy du Trefor il y a Senef-

challos, BaiUn s ,. rrapofitos, Vicecomites, &
villarum Majores & quofeumqueJub eis in

dis conflitutos. II y a de mcfme dans
"

tion de M. Baiuze.

(/) Refervamus] Au Trcfor.au Rcgiftre

S' Juft, & dans l'Edition de M. Baiuze il y a

enfuit c. St vtro Prepofitos, Majores, Viceco-

mites , vel abcs inférions officia/es dejerare

contigerit, fub bonorum ttflimonioperfonarum
cum ipforum conjilio puniantur.

(g) Vtriufjiu Baillivia Senefcalli 7 Dans
l'Edition de KL Baiuze il y a jurafunt igi-

(2) Si jurront doneques tous ceux de-

vans dis, & chacun d'eux, tant comme ils

tendront par commiffton , Baillie, PrevoÊ
te, ou autre quelconque office devant dit,

il feront & rendront droit auffi aux gre-

gneurs comme aux mayeus, tant aus pe-

tits comme auseftranges, tant aus bcfbi-

gneus, comme aux fougés, fans accepta-

cion de nations, ou de perfbnncs, en gar-

dant toutcsvois en chacun pays les Us&
les Couftumes approuvées.

( $ ) Item ils jurront que if nos dro :
ts

requerront & garderont en bonne foy,&
auffi les anciens droits que ils fçauront,&
que ils ne foufferront aucuns & en cftre

oflez, amenuifez, ou empefehiez.

(4.) Item jurront que il par eux, ou par

autres ne prendront aucun don de quel-

que perfbnnc que ce fbit,cn pecune, en
argent, en or, ou en autres chofes quelles

qu'elles foient, meubles, ou non meubles

fiaient mouvani, ou bénéfices perfonnels

tur omnes & fingutt fupradicli.

(/i) Bailttviam] Dans le Rcgiftre S' Juft

,

il y a enfuite Prcepefituram , vel atiud quod-

cumque oflcium.

(i) Cum judicum fuorum conjilio jurato-

rum] Ces mou ne font pas au RcgiftrcS 1 Juft,

ni au trefor.

in offi- (h) Secundum jura] Au Regiftre S« Juft,

l'Edi- au Trefor, & dans l'Edition de M. Baiuze il

y a fervantes tamen in locis ufus , & confuetu-

dines approbatos.

>
(/) Salvare] Au Regiftre S« Juft,& dans

l'Edition de M. Baiuze il y afervan.

im) Vel immobifibus] Il y a enfuite dans

egiftre S« Juft, dans celuy du trefor des

Chartes , & dans l'Edition de M. Baiuze vel

fe moventibus.

pétuis

,
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DE LA TROI
pettùs, (n) prêter cfculenta & pocu-

lenta, quorum valor in unâ ebdomadâ

fummam deccrn folidorum Parifienjtum

non excédât, & quod dicla doua, feu bé-

néficia dari uxoribus , liberis , fratribus

vel fotoribus , (neptibus) vel confangui-

neis , confihanis , vel domejlic'ts fuis mi-

nimè procurabunt : Imb bonâ fide dtligcn-

tiam adhibebunt, ne uxores [o) aut alie

gentes iplbrum munera recipiant ; quod

Jifecerint, ex quo hocfcivermt f[p) Se-

nefcalli] eos ad reflitutionem bonâ fide

compelient, fub debito juramento.

(y ) Jurabunt etiam quod ab Mis

(q) de fuâ Senefcalliâ, nec ab aliis qui

caufam habeatit coram ipfis, velfient in

preximo habituros , mutuum non réci-

pient perfe, velper alios, ultrafunnmm
viginti librarum quas reddent à die

( r) conventi mutui, infira duos menfes,

licet [etiam) creditor velit folutionts ter-

minum prorogare.

(t) AdJetur etiam juramento ipforum,

quodnihil dabunt,vel (f) mittant alicui

de noftro confilio, vel uxoribus corum-
dem , liberis, aut aliis domeflicis, vel illis

qui compotum eorum récipient, atque illis

quos ad vifitandum terram , velfada eo-

rum (/) inquirenda mittemus.

{7 )
Quod etiam (u) in venditionibus

Bailliarum, vel noftrorumreddituumpar-

tent non habebunt, nec etiam in moueta

{x) * velnavibus que a mercatoribus, aut

a peregrinis conducuntur.

{#) Quod etiam [y) BailUvos infidè-

les , mjuriofos, aut improbos, exaâorcs

,

vel de ufurâ fufpeclos, aut turpem vitam

apperte duccntes,infuo non fujlinebunt er-

Notes.

( n ) Prêter efculenta & poculenta] Vide
Legem 6. f. j. Dig. De officie Proconfulis.

(0) Aut ahet gentes ipforumj Dans l'Edi-

tion de M. Baluze, &dans le Kcgiftre S1 Juil

il y a vel perfona proximo nminalie.

(p) Senefckalltl Ce mot n'eft ni dans f

c

Rcgiftre de S< Juft, ni dans l'Edition de M.
Baluze.

(q) Defuâ Senefallia ] Dans le Rcgif-

tre b l J u ft ,& celuy du Treior il y a Bailtiviâ,

& dans l'Edition de M. Baluze il y a Senef-

caltiâ, vel BaUhviâ.

Îr) Conventi mutui] Dans le Rcgiftre

ufl, & dans l'Edition de M. Baluze il y a

contracli mutui.

(f) MittantJ Dans le Regiftre S 1 Juft,

Tome I.

iéme Race. <îp

ou perpétuels, forsvins& viandcs,dequoy

la valuë ne furmontera pas la lèmaine dix Louis IX.

(bis parifis, & que il ne pourchaflèront à Paris en
qu'iceux dons,ou bénéfices (oient faits,ou Decembreen
donnez à leur femmes , à leur enfans, à 1*54.
leurs frères, à leurs fêurs, neveux, nièces,

coufins,coufines, conseillers, ou privez,

ençois en bonne foy mettront diligence

nue leurs Femmes,ne les autres perfonnes

devant nommées, ne prendront, ne ne re-

cevront nuls des dons devans dits, de
quoy fc ils le font, & il le lbivent, il, en
bonne foy , les contraindront à en faire

reftitution par leur ferment.

(<) ItemW jurrontquedeceuxdelcur

Batllie.ou d'autres quiayent caufe parde-

vant euls, ou que ils fçachcnt que la y
doient avoir prochenement, il ne pren-

dront preft, outre la fomme de vingt li-

vres,les quels rendront dedensdeux mois,

après le contraut du prcfènt fait, jaçoit

ce que le créancier voudroit bien alon-

gier le terme du payement.

(6) Et fi fera adjouté en ce ièrement,

que il nedourront, ne n'envoyeront rien

à aucun de noftrc conlèil, ne à leurs fem-

mes, enfans, ou privez, ne à ceux qui re-

cevront leurs comptes, ne à ceux que

nous envoyerons pour vifiter,ou enquerc

fur eux.

(7) Item que es ventes des baillies, ou
des rentes, ou de nos autres chofes, il ne

auront part, ne aufli en la monoye.

(8) Item que les Baillis, ou injuricus,

ou fahans exaclions, ou foupeçonnés de

ufures , ou menans apparemment deshon-

nefte vie, ils ne foutendront en leur er-

& dans l'Edition de M. Baluze il y a mieux
mittent.

(t) Inquirenda] Dans le Rcgiftre St Juft &
dans l'Edition de M. Baluze il y a exquirenda.

(u) In venditionibus bailliarum, vel noflro-

rum reddituumJ Les Bai liages inférieurs &
les Prevoflez le vendoient alors à temps, ou
fe donnoient à ferme, le plus fouvent pour

une année, comme tous les revenus du Roy.

V. l'Ordonancc de Charles V. de l'an 1 3 5 6.

art. 9. Dans le Regiftre de S ( Juft, & dans

l'Edition de M. Baluze il y a Bailliviarum.

(x ) Vel navibus que a mercatoribus, aut a

peregrinis conducuntur J 1J n'y a rien de

cela au trefor.dans le Rcgiftre S' Juft, ni dans

l'Edition de M. Baluze.

[y )
BailUvos] 11 y a ainC dans le Rcgif-

tre S c Juft. Dans l'Edition de M. Baluze il

S
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70 Ordonnances de
rore ; imô eorum excejfus corrigent bonâ

Louis IX. fide.

à Paris en [j>) (z) Jurabunt etiam Judices,

Decembreen & locorum {aa) Vicarii fingulomm,

1254. quod nec ipfis Sencfcalb's, vel eorum
domefticis, aut propinquis quidquam da-

buta , & infine juramenti concludent Je

unherfâ &fingulafupraeùâafervarc , nec

quidquam perfe, velper altos infraudent

facere predtâorum.

fors que il nous plaira à en relafihcr, &
ne feront aucune chofe par eux ne par

{to) Vîcarios autem, quos [fib) Sc-

nefcalli quandoque pro fe fubfiituunt, no-

iumus ab ipfis infiitui , nifi priits fub for-

ma prtdiââ prefiiterint juramentum,

(//) Ut verb bec [ce] officiâtes, /«-

ramenta {dd) firmius obfenentur , vo-

îumus, quod in publicâ [ee) affifiâfiant,

toram clericis cV laids, ab omnibus crfin-

gufisfupradiâts, etiam fi anteafaâafue-
rint coram nobis, ut non folum metu di-

vine indignationis & nofire , fed etiam

confufionis, & erubefeentie apud homines

jterjurium manifcfium incurrert vereantur.

(
12) Volumus autem & precipimus

quod
( ff) Scnefêalli noûri prediûi,ér

aùi quicumque fub ipfis tenentes officia,

veenon à" omnes qui in diclis duabus

Bailliviis vadia nofira percipiunt , abfti-

neant ab omni verbo, quod vergat in

contumeliam, vel contemptuin Dei, Ma-
tris fut èr [gg) fànclorum cjus, a ludo

etiam atm taxillis , five aleis, vel [h h) fàc-

cis, a fornicatione, vel tabernis.

1

Notes.
y a Bajulos , qui efl la mcfme chofe. Cccy
doit eftre entendu des petits Baillis , ou des

Baillis inférieurs aux grands Baillis.

( £ ) Jurabunt etiam Judices &c.f Dans le

Regiftre S' Juft , dans celuy du trelor & dans

l'Edition de M. Baluze, il y a Prxpofni nof
tri, Vicecomîtes , Majores villarum, Fore/la-

rit, aut aCti, fub eis in efficiis conflituti, quod
fuperioribujfuis, nec uxeribus eorum , liberis

,

propinquis , five domeûicis &c. '

(aa) Vicarii] Sont les Viguiers. Voyez
Ragueau fur ce mot.

(bb) Senefcain] Dans le Regiftre S' Juft

H y a Bailtrvi. Dans l'Edition de M. Baluze
il y a Senefcalli, vel BailÛri.

( ce ) Officiales] Ce mot inutile n'eft

ni dans le Regiftre de S« Juft, ni dam

s Rois de France
rcur, aincois en bonne foy corrigeront

leur excès.

(9) Item Us jurront,c'eftaflavoir,nos

Prevofts, Vicomtes, Maires de Villes, Fo-

reffiers, & autres fous eux cflablis en offi-

ces, que il gregneurd'eux,ou eftans en gre-

gneur office d'eux, ne à leurs femmes, ne

à enfans, procheins, ou privics, rien ne

dourront. Et en la fin de leur ferment ils

promettront en bonne foy garder toutes

les chofes defïufdites, & chacune par foy,

que en fraude des choies devant dites ils

autres.

(10) Adcccrtcs nous ne voulons pas

que les Vicaires.que les Baillis fous-efta-

bliront aucunes fois , foient inflituz par

eux, fè il ne font avant le ferment en la

fourme devant dite.

(11) Et pour ce que ces fermens foient

plus fermement gardez, Nous voulons

que ils foient faits en pleine affife de tous

ceux delïus nommez devant, clercs &
lais, neis fc il les avoient fais devant nous
& non pas pour paour feulement de l'in-

dignation devine, ne de nous, mes pour
ce que il redoute encore confufion Se

honte, & purement manifefte.

(12) Item Nous voulons & comman-
dons que nos Baillis, & autres quelcon-

ques offices que il tiengnent fous eux, &
auffi tous qui prennent gages de nous, fc

tiengnent de dire paroles qui tournent à

defpit à Dieu , à fà Mère,& aux Saints de
Paradis, & que il ne jciient à jeu de de^ t

ne à échei, & que H fè tiengnent deforni-
cation faire, & de aller en taverne.

l'Edition de M. Baluze.

(dd) Firmius} Dans le Regiftre St Juft

il y a moins bien frmiter.

(
ee) In affifiâ] Vaffife eftoit le grand

plaît , ou le plait extraordinaire. Voyez mon
gloffairc fur ce mot , & Loi l'eau des Seigneu-

ries chap. 7. nu m. r 5

.

(ff) Senejcalti noflri] Dans le Regiftre

St Juft, & dans celuy du Trelor il y a Baillivi

noflri. & afii quodeumque teneant efficium, nec

non& omnes quicumque vadia nofira rec'tpiant.

(gg) Sanclorum ejusJ Tout ce qui fuit

jufques à l'article 1 3. manque dans l'Edition

de M. Baluze, & fc trouve dans la mefme Or-
donance Françoife, qui cft au Regiflre Pater.

(bA) SaccisJ Dans le Regiftre S« Juft &
dans celuy du Trcfor il y ifeacis. C'cll-à-

dirc, au jeu à'échets. V. Tom. 4. Tkefauri
anecdottrum cel. 2 f9 . & 9 § t

.
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DE LA TROI
[rj) Inhibemus verà diflriflc (//') Bail-

livis nojbrts predi&is pofTciTîones cliquas

perjê, vel peralium [kk) emere, admi-

nifiratione fuâ durante in Baillivâ fuâ,
vel aliâ fraudulenter, fine nojlrâ licentiâ

(II) proccderc; quod fi Jecerint , em-

ptionem irritant ejfe , & pojfêffïones fie

emptasfifeo noftro,fi nobis placuerit , vo-

iumus applicari.

(/y) Prohibentes infuper Sencfcallis

ne quamdtu Batllivi fucrint, fibi, vel fuis

domefticis, aut propinquis (mm) matri-

monia copulent tempore lue Bailiivie,

fine noftro fpeciali confenfu, née prediclos

in religionibus ponant, aut bénéficia Ec-

clefiafiica, vel poffeffiones e'ts acquirant.

( // ) Gifla ettant , vel procurationes

m domibus (nn) rcligiofis, vel circà, cum

expenfis eorum, non recipiant , fine nojlrâ

licentiâ Jpeciali.

(/<f) [oo) Prohibitionem vero ifiam

Îjuam facimus de matrimoniis non copu-

andis,& poiïcffionibus non acquirendis

non extendtmus adPrapofitos, Majores&
alios officiâtes minores, qui Majorias, Pra-

pofituras & alia officia tenebunt in lotis

manfionum fiuarum , dum tamen bac fa-
ciant fine nojlrâ, vel alterius lafione.

(77) Et Senefcalli autem noftri &
!pp) inferiorcs Baillivi caveant fibi

qq\ a multitudtne Bedellorum,& quan-

10 paucioribus poterint,/w contenti, ad

SIÈME RACË. 71

(13) Item Nous dépendons eftroitc

ment à nos Baillis que il.durant leur ad- Louis IX.
mini (1 rat 1 o n , ne acliatent en leur baillie ^ pif

.

auainespolîemons^^ DeceXêcn
des, le n eft par noltre congie, la quelle

t

chofè fe il la font, nous tenons l'achapt

pour nul,& voulons fè il nousplaift, h el-

les pofleflîons achetées eftre à nous ap-

pliqui ces.

( 1 4.) Item nous deflêndons à nos Bail-

lis, que tant comme ils ferontBaillis, fans

efpecial aflentement, ils ne marient ne
leurs enfans, ne leurs frères, leurs leurs,

neveus, nièces, coufins, ne autres de leur

menie, à perfonne nulle de leur Baillie,

ne ne meittent iccux en religion, ne ne

leur acquerent bénéfices de S. ,c Eglilc,

ou aucunes pofleflîons.

(15) Et h leur deffendons aulfi que il

ne prengnent gifles en maifons de reli-

gions, ne environs à leurs dépens, fans

noftre congié.

(16) Adecertesl'inhibition.ou defîèn-

fêque nous faifons de mariages,& de non
acquerre pofleflîons, nous ne l'efleitdons

pas aux Prevojls, Maires, & autres men-

dres ofîiciaux , qui tendront Prevoftez

,

Mairies, & autres Offices, es lieux là où
il maindront, mes que il le facent fans

le/ ion de nous, & d'autres.

( 17) Item nos Baillis fe prengnent

bien garde, & auflî nos autres officiaux

que il n'ayent multitude de Bedeaus, ain-

cois s'en facent au moins que euls pour-

ront, pour mettre à exeeqution les com-

Notes.

(ii ) Bail/iris? Dans l'Edition de M. Ba-

Iuzc il y a ScnttcaUis , vel Bailtivis.

(kk) EmereJ Cecy doit cflre entendu des

grands Baillis qui eftoient puiffans dans les

provinces, & qui abufans de leur autorité, au-

raient pû s'y faire vendre des biens confide-

rablcs pour peu de chofe. Voyez l'article 1 4.

cy-aprés avec la note.

(//) Procedere] Dans IcRcgiftrc S« Juft,

au trclor des chartes, & dans l'Edition de M.
Baluze il y a mieux précédente.

(mm) Matrimonia copulent. Vide titulum

eodieisJ Si quacumque prseditus poteftate

,

vei ad cum pertinentes, ad fuppofitarum jurif-

dkflioni fuz afpirare tentaverint nuptias ///'.

/. th. 7.
(nn) Reùgiofis] Dans le Regirtre S' Juft,

& dans l'Edition de M. Baluze il y a Rtli-

giojorum. Et par cette raifon il y a enfuite

expenfis eorum , au lieu qu'y ayant icy domi-

bus reùgiofis il faut enfuite expenfis earum.

Les gifles eftoient des repas,& des logemens

que les Baillis fe faifoient donner. Voyez ce

que j'en ay dit dans mon gloflaire letre G.

(00) Prohibitionem] Cet article a eflé pris

dans le Rcgiftre S* Jull, & dans l'Edition de

M. Baluze.

(pp) Injeriores BailfiviJ Touchant ce»

petits Baillis voyez le chapitre 4. de l'ancicno

Coutume de Normandie , & Loifcau des Sei-

gneuries, chap. 8. nombre 3 5.

(qq) A multitudine Bedellorum] C'cftoicnt

comme il fe void icy ceux qui mettoient à

exécution les fcntcnccs , comme nos Sergens

& nos Huiftiers. L'anciene Coutume de Nor-

mandie Li Bedel font /i mineur Sergent qui

doivent prendre les nams. Voyez l'article qui

fuit.

Si;
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71 Ordonnance des
Curie exequenda precepta, & illos notni-

nene in ajifiâ publicâ» aliter vero pro Be-

délits non liabeantur.

(
iS) Ubi autem Bcdclli, vel Servien-

tes ad retnota loca miuuntur , eis fuie

Jitper'torum liieris non credatur; &fi ali-

ter inventi fuerint facieiues executionem

,

vel mandata, nuncietur Scncfcallo, qui

eos puniat competenter.

( i<f ) A5? verù Scnefealli noltri , &
(rr) inferiorcs Bailli \i contra jujlitiam

fubdttos nojlros gravent, inh&cmus cifi

dem , ne pro quoeumque debito prêter

nojlrum capiant, vel captum, detineant,

etltquem fubdttorum.

\m>) {//) Sed necoccafione crinùnis

,

feu déliât detineant aliquem perfomliter

,

qui poffit, vel vaUat idonee fe purgare ,

ttifi criminis hujus requirat emrmitas , de

quo confejfûme proprié , vel probatione lé-

gitimé fit conviâus , vel ntfi tant violen-

tis prefumptionibus urgeatur , ut Judex

eognojcat reum effe perfonaliur detinen-

dunt.

{21) Et quia in diclis Senefcalliis fe-

cundiun jura & terre confuctudincm fit

inquifitio /// criminibus , volumus &
mandamus quod reo petenti, acla inqui-

fitionis tradantur ex integro.

( 22 ) Perfonas autem honeftas, & bo-

uc famé, etiamfi fint pauperes, ad die-

tum teftis umd,/ùâdi tormentis,y?w quef-

tionibus inlubemus, ne hoc metu, vel con-

fiteri faclum, velfuam vexationem redi-

mere compcllamur.

(2j) Emendas autem pro malcfïciis,

feu delictis a Baitlivis noflris levari no-

lumus
, hifi in foro judteiario publicè

[tt) de bonorum confilio, fuerint ju-

dicate, vel efiimate [uu) quamquam an-

tea fuerint gagiate. Si tamen ille eut cri-

men imponitur , Curiâ fibi offèrente judi-

cium, id noluerit expetlare, & peatniam

certain ojferat pro entendu, & talc fit cri-

Notes.

(rr) Infewres Baillivi] II y avoitcomme
l'on void des grands & despetits Baillis, qui

ae doivent pat dire confondus.

(ff) Sed rue &c.J Cet artide, le 21 . Se

le 2z. ne font pas dans le Rcgiftrc de S'

.Juû , dans celuy du trclor, ni dans l'Edition

de M. Baiuxc. Et tous ces articles roan-

Rois de France
mandemens des Cours,& fi les nomment
en pleine & commune affile , ou autre-

ment il ne fbient ja tenus pour Bcdeaus.

( 1 8 ) Et là où Bedeaus, ou Sergens fe-

ront envoyez en lointeins lieus.fàns letres

de leur Souverain , fi ne fbient de rien

crcus,& fe il funt trouvez failâns execqu-

tions, ou mandemens autrement, fi foit

mandé aux Baillis, qui les puniront con-

venablement.

( 1 9) Item ne nos Baillis, ou autres men-

dres ojfieiaus grèvent nos fubgés contre

juftice, nous leur dépendons que pour

nulle doibte fors pour la noftre, ils ne

prengnent nul, ne tiegnent pris.

(
20) Item nous ne voulons pas que

les amendes pour malcsfaçons, ou pour

doibtcs foient levées par nos Baillis, le

elles ne funt avant jugiées, ou taxées

en jugement, par conlêil de bonnes gens,

jaçoit ce que elles ayent avant cité ga-

ffées. Et fe toutes voyes cil à qui crime

eft mis lus, la Court li offrant jugement
ne le vouloit attendre, & ofTrifl certei-

nc pecune pour l'amende, & le crime

quent audi dans l'Ordonance Françoîfc.

( / / ) De bonorum conflit ] C'cftoicnt ceux
que l'on nomoit alors Jugetirs, ou homes ju-
geans. Voyez ce que j'en ay dit fur le chap.

105. du premier livre des Eftabliflemenj.

(uu) Quamquam antea fuerint gagiata]
C'cft-à-dirc, quoy que les amendes ayent clfé

confignées, ou payées. Voyez fa Coutume de
Si Paul article 3 2.

men de
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tncn de qu» entendu peainiaria rccipi con- (bit tel de quoi amende pecunierc foit

fuevit, ttceat Curie eam recipere,fi fibi corn-

petens videatur, alioquin entendantfaciat

judicari, vel eflimari fecundum quod dic-

tum efl, licet reus fe velit fubjiccre om-
nimodè Curie voluntati . Caveant tamen

judices & Batllivi ne minis vel, terrori-

hus, vel machiiiationibus callidts clam, vel

palam, aliquem ad entendant offerendam

inducant, velfine catifâ rationabtli ac-

eufent.

{2f) Eos fane [xx) qui Baillivias

vofiras tenuerint , alits eaftlcm revende-

rc prohibemus ; quod & fi plures empto-

res fuerint , unus tamen jurifdictionem

exerecat & immunitate gaudeat in ca-

valcatis, taillis, feu colleâis & ali'is one-

ribus publias, quibus Vicarii confueverunt

gaudere . Vends autan eas filiis , fratri-

bus, nepotibus , neptibus , attt confan-

guineis , aut domeflic'ts , (yy) a noflris

nolumus SencfcalUs. (n) Emptores ali-

tent Bailliviarum débita propria, & que

debentur eifdem [a a a) non ex Bailliviâ

vel eorum fociis , authoritate propriâ non

eoerecant , fed per ntatium Senefcalli

,

aut Judicis ea répétant , ficut facerem fi
Bailliviam non tencrent-

accouftuméeàeftre levée, loue à la Court Louis IX.

recevoir icelle, fë elle void que ce foit à Paris en
chofe competant, ou fe ce non, fouffife li Dcccmbrccn
l'amende cftre jugiée & cftimée félon ce 1254.
que deflus cfl dit, jaçoit ce que cil qui

feroit coupable fe voulfifl fbufmettre à la

volcntc de la Court. Toutesvoyespren-

gnent foi bien garde li Baillis & officiaus

devans dis, que par menaces, efpouventc-

mens, ou chaudes machinations, en ap-

pert, ou couvertement, iJ ne amenient au-

cun à offrir amande,ou acculent fanscau-

fc raifbnnablc.

(21) Item Nous deveons à ceuls qui au-

ront tenusprevojlei, ou rentes, ou autres

Saillies, que ils ne les revendent à autres,

meis fe il y avoit plufieurs acheteurs, l'un

dvux feui hait la vendition & joiflè de la

franchise, en chevauchiées, tailles, cuel-

lettes & autres charches communes, de-

quoy autres ont accoufluméc à joir.Tou-

tes voyes nous deveons que elles ne foient

vendues à fils, frères, neveus, ou coufins

ou as privez des Baillis. Et fi ne voulons

que ceuls qui achèteront icelles Prevoftcz

ou Baillies, exploitent leurs doibtes pro-

pres. C'eft aflavoif celles qui leurs funt

délies, non pas des Pu voilez, ou autres

Baillies, ou à leurs Compaignons.de leur

propre autorité, ainçois par la main du Bailli, ou du plus haut Juge les requièrent,

aufli comme fe il ne tenoient Prevofté ne Baillie.

( 22 ) hem pour ce que nous voulons

\.2t\ Porro viam maliciis volentes pre-

cludere quantum poffumus , finniter inhi-

bemus, ne Senefcalli, aut inferiores Bail-

Jivi in caufts criminalibus, vel civilibus

fubditos noflros locorum mutatione fati-

gent , fedfingulos in illis loc'ts audiant

ubi confueverunt audiri , ne gravati la-

boribus & expenfis, cogantur cedere juri

fuo.

Notes.

(xx) Qui baillivias noflras tenuerint] Dans
l'Ordonancc Françoife il y a Prevofle^, ce qui

marque que par baillivias, il faut entendre icy

les petits baillages qui fe vendoicnt,ou don-

noient à ferme , comme les Prevoflez.

(yy) A noflris nolumus Senefcba/âs] Dans
l'Edition de M. Baluzc , & dans le Rcgiftre

S 1 Ju ft, il y a Vendi autem eas filiis,fratribus,

nepotibus, aut confanguineis , feu domeflicis

Baillivorum prohibemus eifdem.

(tjp Empjores autem Bailliviarum] Dans

clore la voyc aux malices, tant comme
nous povons, nous deveons fermement

que Baillis, ne autres officiaus devant dis

en caufcs,ou befoignes, quelles que elles

foient, ne travaillent nos fiibgés par re-

miiemensde ieus, fans caufè raifonnable,

meis oient chacun ez lieus, là où il ont ac-

couftumé efire ois, meifmement pour ce

que fe ils cftoient grevez de travail & de
dépens, que il ne delcfTafTent leurs droits.

l'Edition de M. Baluze, il y a Emptores au-

tem ipfdrum prapofiturarum, vel a/iarum bail-

rtviarum, & il y a de mefme au Rcgiflre de
S' Juft.

[a a a) Non ex bailliviâ, vel eorum fociis

&c] Dans le Regiftrc S' Juft, & dans l'Edi-

tion de M. Baluze il y a Emptores autem ip-

farum prapo/tturarum, vel a/iarum baillivia-

rum débita propria , fcilicet qua debentur ab

eifdem ex prapofituris. vel bailliviis atiis, aut

eorum fociis, auiloritatepropriâ non eoerecant

fcd&c.
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—————

i-
2 ^) Quia vcrb nemo fine culpâ, vcl

Louis IX. caula privandus efl jure fuo , Éaillhis

à Paris en noflris [666) majoribus & minoribus in-

Dccembrecn hibcmus ne diflaifiant «liquem fine eau-

I2J4- fe cognitione, vcl noflro fpeciali manda-

to. Subditos etiam noflros novis exaclio-

nibus, confuctudinibus, oneribus non af-

jligant. Cavalcatas extorquende pecuuie

caufâ non mandent , fed ex caufâ tan-

tummodo ncccjfariâ, & tune (ecc) no-

tantes perfonalem facere cavalcatam, ad
eam redimendam, data pecuniâ, non com-

pellant.

(27) Deffenfum etiam
{
ddd) Bla-

dilis, vint, vel mercium aliarum non ex-

trahendarum de terra, fine caufâ urgen

te , [eec) Si faciant, & tune cum bono

£r maturo confilio, nec fufpeâo & faclum

cum confilio, fine confilio non dijfbl-

yant, nec eo durante cuiquamfaciant gia-

tiam fpectalcm.

(2a
7

) (fff) Arma tamen Sarrafce-

nis deferri prohibemus , cV tam viclualia

quant tes alias omni tempore quo Chrif

tianis guenam habebunt. Jnimicis etiam

noflris niliil fine licentiâ ncflrâ defferri vo-

liùmus , nifi tempore quo treugam liabebi-

mus cum eifdem.

{*<)) [ggg) Demum perverfam con-

fitetudinem aboientes , que in al iquibu s

Curiis noflris , circa jUdicialcs cxpcnlàs

* & penas fubeumbencium in judiciis , diù

fuerat obfervata , volumus & manda-

mus in litis initio conteflate , [Itli/i) red-

dant pignora litigantes ad valorem déci-

me partis litis, vel eflimationis ejufdem,

que pignora partibtts reddantur , nec in

toto procejfu negot'ti levetur aliud pro ex-

penus; fed eo finito , per compofuionem

,

vclfummam , folvat Curie qui viclusfue-

Notes.
(bbb) Majâribus, vel mineribus] Ces mots

ne font qu'au Rcgiftre Pater, 8c non dans le

Regiftre S« Juft, dans l'Edition de M. Balu-

ze, ni dans l'Ordonance Françoife.

(ecc ) NtlentesJ Dans l'Edition de M.
Baluze, & dans le Rcgiftre S 1 J uft il y a mieux

Vûlentes. L'Ordonance Françoife eft confor-

me a cette correction.

(ddd) Btadilis] Dans l'Edition de M.
Baluze &
Btadi.

& dans le Regiftre S< Juft, il y a

Rois de France
(23) Et pourccquefanscoupenul ne

doit cftre prive de Ion droit, nous deveons

aux Baillis ex ans autres devans dis que ils

ne dcjfaififfent nuls lâns cognoiflîincc de

caule.ou lans noftrc clpccial mandement
ne que il tourmentent nos Jubgés de nou-

vclcs exactions , coutumes, ou autres

charches, ne ne mandent ehevauchices

pour caulè d'exaction de pectines, mes
pour caulè neccfïàire en toutes manières,

& lors ne contreingnent point ceux qui

voudront faire chevauchicc perlbnncl à

la reembrer, la pecune donnée.

( 24.) Item ils ne fanent nuls deffenfes

de bled, de vin, ou d'autres marchandées

traire hors de la terre, fans caulè contrei-

gnajit, & lors 0 bon confeil meur, & non
louppeçonneus /bit fait. Et ce que par ce

conleil lera fait, ne (bit relevé, ne celuy

durant il ne facent à aucun grâce e/pc-

cial.

(*<-<) St faciant] Dans le Regiftre S 1

Juft, & dans l'Edition de M. Baluze il y a

mieux nan faciant , ce qui eft conforme à

l'Ordonance Françoife.

{fff) Anna tamen] Cet article n'eft pas

dans l'Edition de M. Baluze, ni dans le Rc-

giftre St Juft.

{ggg )
Demum] Cet article n'eft pas dans

te Rcgiftre St Juft, ni dans l'Edition de M.
Baluze.

( hhh ) Reddant pignera litigantes] C'cft

à dire, que ceux qui plaideront , donneront

avant contcftation,dcs gages de la valeur de la

dixième partie de la chofe qui fera la matière

du procès, pour en payer les dépens, en cas

qu'ils fuccombent. Voyez le chapitre 02. du
premier livre des Eftabliflcmcns avec la note

qu'on y a faite.
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rit partem decimam cjus in quo fuccu-

butrit, vel cflimationem ejufdem. Et fi
ambo qttadam ( / /' /'

)
parte viâi fuerint

,

folvat quilibet pro parte in quâ fuccum-

bet. Qui vero in litis prtncipw rcddcre

pignora non poterum, dent fidcjufïbres

idoneos, & fi nec illos dare valuerint

,

juramentis propriis committatur. Super

debitis vero de quibus [kkk) controver-

fiain non referunt débitons, placct nobis

quod precipiat Curia fimpliciter, & penâ

a/iquâ non adjeclâ, folvi débita certâ die;

quodfifafium non fuerit, de bonis debi-

torum, ereditoribus légitimé fatisjuit.

{jo) (///) Si quis autem ab alto

ex fado proprio , vel diclo convenais

,

faclum fuum proprium,five diclum pofi /;/-

ramentum prefiitum [mm m) in judtcio

negare prefumpferit , & légitima proba-

tione comiclus, Jiierit condempnatus, bc-

neficium appcllationis amittat.

[jt) Omîtes autem Baillivos nofiros

majores cV minores , finito officio , re-

maitere volumus , vel faltcni procurato-

rcm fufficientem dimittere in ipfiî Bailli-

i tâ, per quinquaginta dics, ut de fe con-

querentibus coram Mis, refpondeant , qui-

bus hoc committetur.

[S2 ] Cctcritm ordinationemfaÙam in

pcrpetuum de Judcis obfcrvari difiriâè

precipimus , que talis cfi : Judei ccjfent

ab ufiiris, & blafphcmiis, fortilegiis &
caracteribus; & tant [ntiti] Talibus quant

alii libri in quibus inveniuntur blafpltcmic,

coniburanttir , & Judei , qui hoc fervare

noluerint , expellantur , & tranfgreffores

légitimé pttniantur. Et vivant oinnes Ju-

dei de laboribtts manttum fuarutn, vel de

negociatioiiibus fine terminis vel ufuris.

(jj) [ooo) Pratercafiatutum olini de

confilio Baronum nofirorttm {ppp )
apud

Meleilunum editum , obfcrvari precipi-

musfirmiier & teneri , videlicet quod nul-

siéme Race. 7S

Loûis IX.

à Paris en

Décembre en

«*54-

(25) Item nous voulons que tous nos

Baillis, maires & autres mendies leur offi-

ce fini, demeurent, ou lefTcnt fbuffifànt

procureur pour culs en icelle bailie par

cinquante jours, pour ce que ils refpon-

nent à ceux qui de culs Ce pleindrontpar-

devant ceux à qui len le commettra.

(32) Item l'Ordenancc des Juifs nous

voulons que elle fbit gardée' qui eft telle,

c'eft afliivoir que les Juifs ceflent de ufu-

res, blafphcfmcs, fors ÔLcaraç,& que leur

Talemus & leurs autres livres cfquiex funt

trouvez blalphcmes foient ars,& les Juifs

qui ce ne voudront garder fbient boutées

hors, & les tranfgrtflcurs fbient loyau-

ment punis. Et fi vivent tous les Juifs des

labeurs de leurs mains, ou des autres be-

foignts fans ufiires.

(26) En feurquetout nous comman-
dons que l'cftablilTemcnt fait jadis à Me-
leun du Confeil de nos Barons, fbit fer-

mement gardé & tenu, c'eft affavoir que

Notes.

(Ht) Pane] id efi pro parte.

\kkk) Contrcvtrfiam 1 Ce mot eft en

abrégé dan» Je Rcgiftre Pater. Au lieu de

isntroverfiam on pourroit lirejuittwnciam.

(///) Si quis demum 1 Cet article n'eft

point encore dans S' Juif, ni dans l'Edition

de M. Baluze.

(mmm) In judiào negare prœfumpfe-

ritJ Voyez la Coutume du Loudunois au

titre des amendes article 17.

( nnn )
Talibus] Au Rcgiftre du trefor il

y a Talemus. Dans l'Edition de*M. Baluze

il y a Talemis. C'eft le Talmud.yi'tt Pandefla

rerum Judaicarum divinarum & humanarum,

feu juris civilis & canenici Hcbrœorum.

(000) Praterea &c.l Cet article dan»

l'Edition de M. Baluze eft après le 14.

{ppp) Apud Meledunum] C'eft l'Ordo-

nanec du mois de Décembre 1230. Voyez
cy - devant en la page 5 j

.
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lum debitum liaberifaciant Barones, Sc-

Loui S IX. ncfcalli, vel alie quecumque perfonœ Ju-

à Paris en àe'ts. Nec aliquis in toto régna nojlro Ju-

Decembreen deum ret'meat alterius dominii, nec impe-

.1254. diat quominùs aliquis Judeumfuum pojfît

capere tamquam proprium fuum fervum,

quantum cumque fub alterius dominio fe-

cerit ipfc moram. De Chriftianis»vr<),yf-

cut in eodem jlatuto contittetur, prohi-

bemus diflridc, quàd nu/las ufuras habe-

rifaciant Barones, Senefcalli noflri, vel

alie quecumque perfone eifdem. Ufuras

autem hue/ùgimus quidquid cl t ultra (br-

tem. IJlud autem flatutum faclum Mele-

duni volumus quàd Senefcalli noflri ob~

fervent eVfaciant obfcrvari, tam in terrâ

nojlrà, quàm in terrâ nojlrorum Baro-

rtum, vel aliorum fi defecerint , poflquàm

fufficienterfùeriru requifiti.

(34) Expellantur autem publiée me-
retrices, tam de campis quàm de villis,

ér faâ'ts monitionibus , feu [qqq) pro-

fectionibus, botta earum per locorum ju-

eùces eapiantur , vel eorum auâoritate a

quolibet occupentur, etiam tifque ad
tunicam [rrr\ vel ad pellicium. Qui ve-

ro domum publiée meretrici locaverit feien-

ter, volumus quod ipfà i fff) domus in-

àdat Domino a quo tenebitur, [ttt) * in

commiffum.

(3/) Preterea prohibemus diflrtâè ut

Kullus homo ludat ad taxillos , five aleis

aut (caccis, Scholas autem deciorum

prohibemus & prohiberi volumus omni-

no, & tenentes eas dijlriâius puniantur.

Pabrica etiam deciorum prohibetur.

feo*) Nul/us preterea recipiatur ad
moram in tabernis faciendam , nift fit

tranfiens, vel viator, vel in ipfâ villa non

habeat aliquam manfionem.

{37) \uuu) Inhibemus autem ne ali-

quis in terrâ nojlrâ , capiat aliquem

Notés.
{qqq) Prdeclionibus ] Dans le Rcgiftrc

S'Juft, & dans l'Edition de M. Baluze il 7 a

mieux prchUitionibus.

( rrr) Vel ad pellicium] Dans l'Edition

de M. Baluze il y a Pecium, mais mal. II

faut lire comme icy, Pellicium, c'eft - à - dire

,

le vellement de peaux, qui crtoit appellé Pe-

ticon. Dans ces tcmps-la prefque tout le mon-
de crtoit veftu de peaux , & les Preftrcs mef-

mes, d'où levertement de linge qu'ils mettoient

pardeffu» tous leurs habits, eftoit nomé fur-

Rois de France
Baillis, Barons, ou autres quelconques

perfonnes ne faccnt avoir nulle doibtc

aux Juifs& que nul en tout le Royaume
netiengnent Juif dauttvy Seigneurie ne

n'empeiche que aucun ne puifle prendre

(bit Juifcomme (on propreferf,combien

Îue il ait demouré (bus autre Seigneurie.

)es Chreftiens auflî comme en iceluy

cftabliiTemcnt cft contenu que nos Ba-

rons, Baillis, ou autres quelconques per-

(bnnes ne faccnt avoir aux Juifs nulles

tuurcs quelque choie que il y ait outre le

fort. Et c'eft cftabliflemcnt fait à Mcleun,

voulons nous que nos Baillis gardent éc

faccnt garder, tant en noflre terre, com-
me en la terre de nos Barons, ou d'autres

le il en deffailloicnt, puifque il en auront

elle requis.

(27) Item (oient boutées hors com-

munes ribaudes, tant de champs comme»
de villes, & faites les monitions, ou def-

fenfes, leurs biens (oient pris parles Juges

des licus,ou par leur autorité, & fi (oient

dépouillez juiqu'à la cote, ou au peltcon.

Et qui louera maifbn à ri baude, ou rece-

vra ribauderie en fa mailbn, il loit tenu

de payer au Bailli du lieu, ou au Prévoir,

ou au Juge autant comme la 11 penfion

vaut en un an.

(28) Et avec ce nous defTendons

étroitement que nul ne jciie auxdfeg, aus

tables, ne aus éeftets,& fi deftendons cfco-

les de dcz, & voulons du tout eftre dc-

vées, & ceux qui les tendront (oient très

bien punis. Et fi (bit la forge, ou l'euvre

de dcz deveyé par tout

.

( 29 ) Item nul ne foient rcçeû à faire

demeure en taverne, fè il n'ell trcpaflanî,

ou il n'a aucune manûon en la Ville.

(30) Item nous defTendons que nul

en noflre terre ne prengnent cheval con-

pellis. Surplis. Superpellicium . Vide Cangium
m gbffario, & D. Martennc in gbjfario ad

The Lui rum anecdotontm tom. 5. pag. 1 296.

(fff) Domus incidat in commij/'um] Dans
l'Edition de M. Baluze, & dans le Rcgiftrc S»

Juft il y a quantum valet ptnfio domus uno an-

no, Bailliw loci, vel juaici folrtre teneatur

,

& il y a de mefme dans le Regiftre S* J uft.

(ttt) In commijfum] Au Regiftre Nofier
il y a moins bien in commiffurâ.

(uttu) Inhibemus] Cet article n'eft pas

dans le Regiftre S« Juft.

cquum.
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DE LA TROI
tfjuum , contra voluntatem ejus cu/us

equus erit , nifi fit pro propria negotio

nojlro. Et tune per {xxx) Scnefcallos

noftros, aut alios inferiores officiales,

vel eos qui ioco ipforum (yyy) erunt

,

& de equis conduclitiis capiatur, & fi
equi conducliài fufficere nequeant pro nof-

tro fervicio faciendo, Senelcalli, vel aiii

inferiores officiales non captant equos

mercatorum tranfëuntium , vel paupe-

rum , fed tlivitum tantiun , fi fufficere

poffint ad nojlrum proprium fervitiwn

faciendum.

Inhibemus etiam ne pro fen'i-

tio nojlro , vel alio capiantur equi per-

fbnarum Ecclefiafticarum , nifi de nojlro

fpeciali mandato , nec copiant Senefialli,

aut alù predtcli equos plufquàm fuerit

nobis opta, il/os etiam quos ceperint , pro

pecuniâ non relaxent. Hec an tem que de

equis capiendis diximus , volumus obfcr-

vari quamdiù nobis p!acuerit,y2r/v/> fer-

viciis nobis debitts, & juribus nofiris à"

aftenis.

Omnia ergd fingtda jûpradiâa,

que pro fubditorum quiete duximus ordi-

nanda, retentâ nobis plenitudme Régie

pote(laus declarandt, mutandt , vel etiam

corrigendi, addendi vel minuendi, à Batl-

ftvis nofiris & fubditis (iZz) [m dic-

tis duabus Bailliviis Carcajfonum feiticet

& Bellicadri, difiriâc volumus objêrvarij

Aclum Parihis anno Domini millefimo

ducentefimo quinquagefimo quarto, menfe

Decembris.

Notes.

( xxx )
Senefcalbs noflrosJ Dans le Rc-,

gillre du trefor il y a Baïllives, ac Prapofi-

tes nofiros , Majores villarum &c. Dans le

Regiflre de M. Baluzc il y a Bailttvos , Se-

nejcalhs &c.

{yyy )
Erunt] Dans l'Edition de M. Ba-

luzc il y a enfuitc capiatur, qui cil icy plus

bas.

(ZZZ) n̂ d'élis duabus Batlttviis Carcnf-—r jciticet & BellicadriJ Dans l'Ordo-

,' qui cfl au Rcgiflrc S* Juft, ces

s i il m e Race. 7j

trela volentéde celuy qui le cheval lêra,

le neft pour noftre propre bclbingne. Et Louis IX.
lors prengnent nos Baillis, Prcvofts, ou

à parjs
Maires, ou ceux qui feront en leurs lieux, Dcccmbre en
chevaux à loyer ,& le les chevaux à loyer

1254..
ne fouflîfoicnt à faire noftre lervice, les

Baillis, Prévôts, ou autres perfonnes def-

fus nommées ne prengnent pas les che-

vaux aux marchands, ne aux poures gens,

niés les chevaux aux riches homes tant

feulement, le ils peuvent fouffirc à noftre

fervicc faire.

(38) Item nous deffendons que pour

noftre lervice, ne pour autre nul pren-

gnent chevaux de gens de S." Egltfe, lê

n'eft de noftre elpecial mandement, nenc
prengnent Baillis, ne les autres devant dis

chevaus fors tant comme métier nous

fera,& ceux que len aura pris, par argent

ne foient point rclâchics. Ce que nous

avons dit de chevaux prendre, nous vou-

lons que foit gardé tant comme il nous

plaira, lâufs nos lèrviccs, nos devoirs &
nos droits, &aufïi les autruy.

(39) Toutes les choies devant dites,&
chacune d'icelles, lefquelles nous à prê-

tent pour le repos de nos lùbfés, avons

orderiées, nous voulons que loient deC-

troitement gardées de nos Baillis & fub-

gés,retenuë à nous la plenité de la Royal

puiflanec de y déclarer, muer, ou corri-

gier, adjoufter, ou amcnuilêr. Ce fut fait

à Paris l'an mil deux cens cinquante qua-

tre en mois de Décembre.

fc trouvent pas, parce qu'elle fut envoyée

dans une autre Senefchauiïée. Et comme dans

chaque Scnefchauffée il y avoit des abus dif-

férents aufquels il falloit remédier, de là vient

que cette Ordonance a quelque différence

fuivant les differens lieux, ou elle a cité en-

voyée.

En l'année 1 23 6. S* Louis rcnouvclla cet-

te Ordonance ,par une autre que l'on donnera

cy-après dans 1 ordre de fa date, tirée du Rc-

giflrc Croix de la ChamBVe des Comptes , où
il fit des changemens, des modifications & des

Tome I. .V
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Ordonnances des Rois de France

Louis IX.

à Paris en Ordonance par laquelle le Roy ajoute quelques difpofitions à une
I2 S4~ au Ordonance précédente, qu'il avoit faite en paflânt
mois de Fe- i » i

vrier. . Par *e Languedoc.

SOMMAIRES. ront prendre plus de fix deniers tournoispour
/es /êtres patentes , & quatre deniers peur les

( / ) Lesfenefebaux ne pourront fairepat- /êtres claufes.

tre Iturs troupeaux, que dans leurs propres pa- (j) Les Bat/lis ne prendront point fous

cages, s'tls en ont. /a proteclion, ou la fauvegarde du Roy les ho-

) Les Clers, eu leurs écrivains ne pour- mes des Barons, ou des autres Seigneurs.

(aJY Udovicus Dei gratta Francorum Rêx. Univerfts prefentes /itéras infpeclu-

I ' rie fâiutcm. Ad reformandum flatum terne noUnc, quam in Scne/caUiis

Carcaflbnœ, Beliicadri obtinemus, nuptr dum (b) per partes il/as fecerimus tranfî-

tum , quadam ordinavimus, & Jtgi/li noflri aucloritate duxintus roboranda, qua

diflricle pracepimus obfervari, adhicientes aliqua in eifUcm obmifla, quet inferius

exprimuntur

.

( i ) In primis ordinamus ck praccipimus qttod Sencfcalli noflri non tencam ar-

menta, vcl greges, nifiî in propriis paîcuis,// qua habem.

( 2 ) Item quod clerici , vcl (criptorcs eorum, pro patentïbtts literis, ultra {èx dc-

narios Turonenfès, & pro datifs, ultra quatuor reetpere, vcl exigere prafumant.

(?) Caeterum, quod /tontines Baronum, vel a/iorum Dominorum de terra pradicla,

(c) in guidagio non recipiant Senefcalli. Et hac quidem inter alias ordinationcs

pradiclaf conferibi volumus & mandamus, & praccipimus obfervari firmiter , &
diflride. Acli/m Parifius anno Domini mccLIV. menfe Februarii. [d)

NOTES. Aragonum preteipimus & conflitubnus

in nofirâ proteclione, & cufod'nt, & cemmen-

(a) Ludovicusf Cette Ordonance cft ti- dâ, & noflro guidatico Jpeciali, vos venera-

réedu Rcgiftxede la Scncfchaufiec de Nîmes bi/em & dileclum mfirum Raimundum &c.
cotté D. Vide D. Afartene tom. 2. Thefaur. anecdot.

(^) Perpartes illas fecerimus tranfttnm J col. joj. lit- B. Se in gloflario.

Ce fut apparemment en revenant en 1254. (d) Après cette Ordonance il y a au Rc-
dc fon premier voyage d'outremer. giftre D. de la Scncfchauflee de Nîmes ce qui

(c) In guidagio] Id cft in proteclione. luit , que l'on met en note, parce que l'on ne
Charta Wiliclmi Pidtavienfis Comitis Valen- fçait fi c'eft une Ordonance.

tini in Bibliotheca Sebufiana Centuria prima
, ( / ) Si queftio fit inter Regem & atiquos

cap. 1 o. page* 4.7. 4.8. Notum fit omnibus me milites, vcl aiios fuper jurifdiclionc , vel aliis,

dJmum Leuncelli , & omnes res ejus mobiles& 6c JRcx fit in pofieffione , dcfendaïur in ea,

immobiles in fecuritate mea , &prûtecTu>ne ,& 6c agant illi contra cum, conftituto defen-

guidagio fufcepijfe. Epiftola Raimundi Co- fore.

rnitis Tofofani ad fanclum Ludovicum Fran- ( 2 ) St alii fint in poffefftone , défendantur

cix Rcgem an. 1 242. Si nabis apud Catur- in ea, 6c defenfor régis agat contra cos.

cum cum literis veftris patentibus 6c penden- (?) Si fit dubium, quod uterque dicat fe

tibus miferitis, guidagium honorabilc 6c fecu- poffiderc, inquiratur de pojfefiïone, 6c redda-

ras firmitates &c. Vide Cangium in glona- tur illi qui inventus fuerit polïiderc. Pcndente

rio. Epiftola Jacobi Régis Aragonum. Nove- tamen inquifitione Rex teneat , ut fuperior,

tint univerfi quod nos Jacobus Deigratiâ Rex in manu fuâ , fine prxjudicio partis adverfir.
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DE LA TROISIÈME RACE. 77

(a) Ordonance pour l'utilité du Royaume.

Sommaires.

(1) Tous les Senefchaux. Baillis, & att-

ires Officiers feront ferment , au'ils rendront

la jujlice , fans diflinclion des perfonnes. fui-

rant les Coutumes des lieux.

(2) Qu'ils confierveront fidèlement Us
droits, & les renies du Roy.

(j) Qu'ils ne prendront direclement , ni

maireclement aucuns bénéfices, ni aucuns dons

fi
ce n 'ejl de fruits & de vins, dont la valeur

n'excédera pas la fomme de dix fols.

(4.) Qu'ils ne permettront pas que leurs

femmes , leurs en/ans &c. reçoivent aucuns

prcfens, & qu'ils n'enferont point à ceux qui

feront prepofr^ peur examiner leurs Comptes,

eu pour informer de leur conduite.

(/) Qu'Us n'auront aucune part dans le

profit des ventes, ou des marchez, ni dans les

baux qu'ils feront des Rentes du Roy , defes
prevoftei, bailfies, eaux & forefls , defes me*

noyés & de fes autres droits &c.
(<*") Qu'ils n'accorderont aucune protec-

tion aux Officiers, ou Sergens qui mériteront

d'eflreprive^ de leurs Offices à caufe de leurs

ufuret, vols, & autres vices.

(y) Les Prevofls, Viguiers . Vicomtes,

Maires, Forefliers, Sergens, & autres Offi-

ciers fubaltcrncs Jureront qu'ils ne feront au-

cuns prefëns à leurs fuperieurs , à leursfem-
mes, ni à leurs enfans frc.

( S ) Afin que ce ferment fit plusfolen-

ncl, ilfera fait en pleine place, & ily fera

réitéré, quand mefrne il auroit efléfait devant

le Roy.

(jf) Les Senefchaux , Baillis & autres

Officiers ne proféreront aucune parole impie

contre Dieu, la Vierge, & les Saints. Et
ils s'abfiicndrent du jeu de dez, des mauvais

iieux, & des tavernes.

(10) On ne fera point de dez dans tout

le Royaume, & ceux qui feront en réputa-

tion d'y jo'ùer, éf de fréquenter les tavernes

& les mauvais lieux , feront infâmes, & ne

pourront porter témoignage.

( / / ) Les femmes publiques feront chapes
des bonnes Villes , & fur tout des grandes

rues quiy font. Ellesferont hors des murs&
dans les tauxbourgs , loin des Eglifcs & des

Cimetières. Et quiconque leur louera des mai-

fons dans les Villes, enperdra le loyer d'une

mnle.

(t 2) Il n'y aura que ceux qui ne demeu-

rentpoint dans les Villes, qui pourront boire

dans les tavernes.

(ij) Les Senefchaux, Baillis, Receveurs

& autres Officiers fuperieurs ne pourront

acheter des immeubles dans les lieux où Us

exerceront leurs Offices, ni aucunes detes dont

le Roy fit le débiteur, fansfa permiffion. Et

yils en acquièrent le Roy les pourra mettre

en fa main , s'il luy plaifl.

(14) Ils ne pourront marier leurs enfans,

ni aucuns de ceux qui leur appartiennent , à

des perfonnes demeurantes dans les lieux de

leurs offices fans la permiffion du Roy, ni les

mettre en religion , leur faire avoir des béné-

fices , & leur acquérir des immeubles. Ils ne

pourront auffi prendre gifle dans les maifons

religieufes , ni à leurs dépens dans des mai-

fons voifines, & ils ne recevront ni robes

,

ni penfions de ceux qui auront a. faire au
Roy.

(s j) Cette deffenfe de marierfes enfans

& d'acquérir des immeubles, nefera quepour

les Oj/îciers fuperieurs, & nonpour les petits

Officiers.

{16) Les Senefchaux n'auront de Ser-

gents que ce qu'il en faudra pour mettre à
exécution les ordres du Roy, & defes Cours,

Les Sergens feront nommei en pleines afffes

,

& s'ils font des exécutions dans des lieux

éloigne^, fans lelres, ou commiffions de leurs

fuperieurs ils feront punis.

(17) Les Senefchaux , Bailfis, ou autres

Officiers ne vexeront peint injuflement les fu-
jets du Ray, & neferont mettre perfonne en

prifon pour detes , fi ce n'efl pour celles du

Roy.

(t$) Les Senefchaux, les Baillis & au-

tres Officiers ne lèveront aucune amende, à
moins que les parties n'y ayent eflè condan-

nées en Jugement. Si néanmoins celuy qui

fcroit repris d'aucun blâme, ojfroit de la payer

fans attendre le jugenunt , fi elle efloit con-

venable elle pourroit eflre rcçeùe.

(ty) Ceux qui tiendront les Prevefle-^ du
Roy, ou autres Offices ne les pourront reven-

dre à d'autres fans fa permiffion , &fipfu-

fieurs prennent enfenme de ces Offices , il n'y

aura qu'un d'eux qui en fera l'exercice, r}r

qui jouira des franchifes qui y font atta-

chées.

(20) Les Baillis~& Senefchaux ne pour-

ront vendre les Prevofle^ . & autres Offices

à leurs parens , frères , neveux , aux amis

de leurs parens ni à des gentilshomcs, &
ceux qui les auront acheie^, nepourront pour-

fuivre le payement de leurs Jetés particuliè-

res , que pardevant les Senefchaux & les

Baillis ou autres Juges fuperieurs, comme

s'ils n'efioient point au (ervice du Roy.

(21J Les Baillis & Senefchaux & autres

Officiers ne lèveront point injuflement des

Louis IX.

à Paris en

1*56.
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78 Ordonnances des Rois de France
amendes, & naceuferont perfanne à cet effet êtes deffenfes ce nefra que par le confeil de

LOUIS IX. fans eaufe raifonnablc . gens Jages, fansfraude, & ils nejetant gra-

à Paris en ^
22

^ ŝferont fi*&*âiu
^e leurs Of ce à perfanne.

. fces aux lieux accouflumej. (.2/} Les Senefchaux & autres Officiers
2

5 ' (23) Ils ne deflaifiront perfannefans con- feront oblige^ de relier, ou de laiffer dis Pro-

noiffance de eaufe, oufans ordre exprès du Ray. curcurs dans les lieux où ils auront exercé

Ils ne lèveront pas de nouvelles exaclions. Ils leurs Offices, pendant quarante jours pour dtf-

n ordonneront point des chevauchées inutiles fendre aux plaintes qui feront faites contre

pour an tirer de l'argent, & ceux qui auront eux, pardevant les nouveaux Senefchaux , &
ejléfmtmt^, quand elles feront ordonnées )uf-^ les autres Officiers qui leur auront fuccedé.

tentent, auront la liberté de donner de l'ar-
( 26) Le Roy Je referre le pouvoir d'in-

gent, ou de fervir en perfanne. terpreter, d'augmenter , & de diminuer la pre-

(24) Ils n'empefeheront point le tranfport fente Ordouanee.

des bleds fans eaufe raifonnablc. S'ils enfont

(1) [b) ^JOus eflablilTons que tous nos Senc/chaux, Baillis, & tous autres en
1^1 quelque Office que ils foient, facent fërement que tant comme ils

feront édites Offices, il feront droit à chafeun, fans exception des perfbnnes, auflî

au poure, comme au riche, à l'cftrange comme au prive, &. garderont les Us &
les Coutumes des lieux bonnes, & éprouvées. Et s'il avient qu'ils facent contre

leur fërement, & il en foient atteint, nous voulons que il en (oient puni en leurs

biens, & en leurs perfbnnes, fê le meffait le requiert.

( 2
)

[c ) Item les dcfïus dis Senefchaux & Baillis jureront que il garderont

loyaument nos droits & nos rentes , ne ne il ne fbufferront, que il fâchent que
il nous foient fbultrait, oflé, empefehié, ne amenuifié.

(3 ) [
d

\
Item ils jureront que il ne prendront par culs, ne par autres don nul,

ne or, ne argent, ne bénéfice perfonnex, ou clpcritcx, ne autre choie, fe ce n'eft

fruit ou vin, ou autre prefent, dequoy la fomme de dix fols ne foit pas furmon-

téc en la fèpmaine.

(4) (e) Item il jureront que il ne feront prendre à leurs femmes, ne à leurs

enfans, ne à leurs autres parens, affins, amis, ou mclnie, ne à ceuls, qui les com-
ptes orront, ne à nul enquefleur ou viftteur, que nous envoyerons pour enquér-

ie contre eux, es lieux ou il auront efté en Office de par nous.

( 5) (/) àat tous nos officiauls jureront que ils ne partiront à vente nulle,

ne à marchié que l'en face de nos rentes, de nos prevofle^, baillies, de nos joues,

de nos fore^, de nos Monoycs, & de nos autres devoirs, ne à chofe nulle , qui à
nous appartienne, & que le profit des Monoyes qu 'ils recevront pour nous bien &
loyaument, il nous rendront, & que nos dites rentes qu'ils vendront , ou nos autres fer-

mes & devoirs qu'ils baudront , il les vendront & bailleront au micus, & au plus

loyaument cV convenablement que ilpourront à nofire profit.

(6) [g) Item ils jureront que fè ils fçavent fous culs officiai, ou Sergent nul,

qui foient defloyaus, rapineurs, ufuriers, & plein de autres vices, par quoy il dotent

perdre ncflre fervice , il ne les fouftendront,/wr don, par promeffe, par prières d'a-

mis, ne par autres chofes , ainçois amendront leurs meffais en bonne foy.

NOTES. Françoifc de 1254.
{d) C'eft l'article 4. de l'Ordonancc Fran-

{a) Cette Ordonancc tirée du Regiftrc çoife de 1 254.
Croix feuillet 83. contient prefque les mef- {e) Cerf l'article 4. de l'Ordonancc Fran-

mes difpofilions qui font dans l Ordonance çoife de 1254.
Latine & Françoifc de 1254. Mais comme (/) C'eft l'article 7. de l'Ordonancc Fran-

dans ccllc-cy il y a néanmoins quelques chan- çoife de 1 2
5 4. L'article 5 . de cette Ordonan-

gemens & modifications, on la donne encore ce & le 6. ne font pas icy , & tout ce qui eft

une fois avec des notes, qui marquent ce qui a en Italique n'eft pas dans l'Ordonancc de
efté changé, ajoufté, & modifié. 1 254.

{b) Ccrt l'article premier de l'Ordonancc (g) C'eft l'article 8. de l'Ordonancc de
Françoifedc 1 254. 1 254. Et ce qui eft icy en Italique n'eft pas

( c ) C'eft l'article 3. de l'Ordonancc dans cette Ordonancc.

(7) (*) i"«
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(7) [h) Item Nos autres Officiaux de meneur office , comme Prévôts, Vtguiers,

Vicomtes, Maires, Forefticrs, Sergens , & autres femblables officiaux, jureront que Louis IX.

il ne donrront à leurs Souverains , don nul, ne à famé, ne à enfans, ne à autres à Paris en
amis, ne à nulli qui leur appartiegne. . . 1256.

( 8 )
[i) Et pour ce que cil ferement foient plus fermement gardé nous voulons

que il foient pris en pleine place, devant tous clercs & lays, jaçoit que il ayent jure

devant nous, à ce que il redoute encourre le vice de perjurre, non pas tant feu-

lement pour la paour de Dieu &dc nous, tuais pour la honte du peuple.

(9) \
k) Nous voulons derechief & cflabliffbns, que tuit nos Senefchaux, Bail-

lis, & tous nos autres officiauls & fervicials, de quelque eftat , ou condition que il

foient , fè tiegnent de dire paroles qui tourne en defpitdc Dieu, de noflre Dame

ftinte Marie, & tous les Saints & faintes, & fc gardent de (/) jeu de dcz, de Bor-

deaux, & de tavernes.

(10) (m) Item que la forge des dei foit deffenduë & devée par tout noflre

Royaume, & tout homme qui fera trouvé jouant aux dei communément, ou par com-

mune renommée, fréquentant taverne , ou bordel, foit réputé pour infâme, & débouté

de tout témoignage de vérité.

(11) Item (n) que toutes foiesfammes, & ribaudes communes foient boutées

Si mjfcs hors de toutes nos bonnes Citez & Villes, [o) efpeciallement qu'elles foient

boutées hors des rués qui font en cuer des dites bonnes Villes, & mifes hors des murs,

& loing de tous lieus Saints, comme Eglifcs & Cimetières. Et quiconque loëra

mailbn nulle cfditcs Citez &. bonnes Villes, & lieus à ce non eflablis, à folles fam-

mes communes, ou les recevra en là maifon, il rendra & payera aux eflablis à ce

garder de par nous, le loyer de la maifon d'un an.

(12) Item fp) Nul ne voife boire en taverne fe il n'eft trefpafTant, ou tel que
il n'ait point de maifon en la Ville.

(13) Item (q) Nous deflendons à tous nos Senefchaux , Baillis & autres Offi-

ciaus de grant Office que il n'achatent, ne ne facent achater, ne aquerir par euls,

ne par autres, pofTcfTions ne terres qui foient en leurs Scncfchauffces , Baillies ou
office (r) ne dcbtc nulle que nous doyon, ne ailleurs, tant comme il foient en leurs

Offices; fans noflre congié efpecial . Et le il avient que ticx achats, ou aquez foient

faits, nous voulons que il foient nul, & ordonons que fe il nous pleft,que les dites

pofTcffions & debtes achetées en telle manière vieignent en noflre main.

(14) Item (f) Nous deffendons que nuls de nos devant dits officiaux, qui

foit en noflre fervice, ne marient fils, ne filles qu'ils ayent, ne perfbnne qui leur

apparteigne aux perfbnnesde leurs Scncfchauffces , Baillies, ou autres lieux de leur

Office, fans noflre efpecial congié, ne que il les mettent en religion, ne qu'il ne

leur acquièrent bénéfice de S,e Eglife, ne poffeffion nulle, ne que il ne preignent

gifle, ne Procurations és maifons de religions, ou prés de euls, aux dépens des reli-

gions, (t) ne robbes, ne penfions de nul qui à nous ait àfaire.

Notes. beaucoup plus eftenduc,' & on l'a mife par

cette rai ion en Italique.

(A) C'eft l'article 9. de l'Ordonance de (») C'cft l'article 25. de l'Ordonance de

j 254. le 10. manque, & ce qui cft icy en 1 -
; -f

dont il manque icy quelques articles.

Italique cft adjoufté. (<r\ Efpeciallement] Ce qui fuit en Jtali-

(i) C'cft 1 article 1 1 . de l'Ordonance de que n cft pas dans l'Ordonance de 1254.

1254. (/>) C'eft l'article 29. de l'Ordonance

( k ) C'eft l'article 1 2. de l'Ordonance Françoife de 1 2 $4. où il y a nul nefoient rc-

de 1254. & ce qui eft en Italique cft ad- feu à faire demeure en taverne.

joufté. (q) C'cft l'article 13. de l'Ordonance

(l) Jeu de de-^J Dans l'Ordonance de de 1254.
1254. il y s M Mets, ce qui n'eft plus (r) Ne debic] Cccy eft ajoufté.

icy (f) C'cft l'article 14. de l'Ordonance

(/«) Voyez l'article 25. de l'Ordonance Françoife de 1254.

de i 2 $4. à la fin. Cette difpofition pft icy (t) Ne robbes] Cccy cft ajoufle.
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80 Ordonnances des Rois de France
(15) Ccftc (m) deffenfc de mariage, & d'aqucrrc ne vouions nous pas que elle

Louis IX. fe eftende à autres offieiaux de meneur Office que deffus eft dit, ne à petis Pre-

à Paris en vols » & autres qui achatent nos fermes.

«256. (16) Item (x) nous commandons que nuls Senefchaux , Baillis, ou autres offi-

ciai, que nous ayons, ne tienne trop grand plcntc de Scrgcns, ne debediaux,

mes au plus po que il pourront en ayent, pour faire les commandemens Je nous,

& de nos Cours, & voulons que li Bedel & Sergent (oient nomez en pleine affi/c,

ou autrement ne foient pas tenu pour bedel, ne pour Sergent. Et s'il (y) avient

que nos Bedel ou nos Scrgcns foient envoyé en aucun lieu loing, ou effrange

,

nous voulons que il ne foient pas creus, fans letres de leurs fouverains, & fe il le

font autrement ce foit denoncié à leur fouverain du lieu, aufquiex nous comman-
dons que il les puniffe fouffifàmmcnt.

(17) hem (z) Nous dcfTcndons que nul Sencfchal, ne Bailly, ne nul autre Of-

ficier noftre, quel que il foit qui foit mis ou eftabli en noftre fervice, grieve, nos

fubgiez contre droiture, & que nos fubgiez foient mis en prifon pour debte nulle

que il doient, que pour la noftre.

(18) Item [tut] nous cftablifïbns que nuls de nos Senefchaux, Baillis, Prt-

rojls, ou autres offieiaux ne lieve amende pour debte, ne pour nulle malfaçon de
nos fubgiez, fe ce n'eft en plein plaid, où elle foit jugiée, ou ejlimée par le con-

fcil de bonnes gens, jaçoit que elle ait cfté gagiée pardevant culs. Et fe il avienc

que cil qui foroit repris de aucun blafme, ne veille pas attendre le jugement de
la Cour qui offert li eft, ainçois li offre certaine fomme de deniers, fe elle cil

convenable' fi foit prife, ou fè ce non, nous voulons que l'amende foit jugiée,

félon ce qu'il eft dit deflus, jaçoit ce que le coupable fe mette à faire la volenté

de la Cour.

(19) Item [hâ] nous voulons que cil qui tiendront nos Prevofttz, nos Vtgue-

ries, Vifcontei, Mairies, Baillics, ou autres Offices, que il ne les puiflent à autres

vendre fans noftre congié. Et fe plufieurs achatent enfêmble les Offices deffus

nommez, ou aucunes d'icclles, nous voulons que l'un des acheteurs facent l'Of-

fice pour tous les autres, & ufè de la franchifè & liberté qui appartient à chevau-

chiée, à Tailles, & Collecles, & à communes charges, fi comme il eft accouf-

tumé.

(20) Item [ce) nous dcfTcndons que les dites Offices ils ne vendent, ne à
afîns, ne à frères, ne neveux, coufins, ne à privez de leurs coufins, & amis,

ne à nuls gentils/tomes , ne que il requièrent debte que l'en leur doit par eux, fe
ce nefl des debtes que l'en leur dote des chofes qui appartiennent à leurs Offices

,

mes leurs propres debtes requièrent à avoir par l'autorité du Sencfchal & du
Bailly, ou autre Juge fowerain du lieu, ainfi comme fe il ne fuffent pas en nof-

tre fervice.

(21 ) hem [dd) nous deffendons que li Bailly, Senefchaux & autres Offitiauv

demis nomez ne contraignent par menace, ou par paour, ou par aucune cavilla-

tion, nos fubgiez à payer amende, [ce) eu repoft , ou en appert, ne ne les accu-

lent pas fans caufè raifonnable.

Notes.

(«) C'cft l'article 16. de l'Ordonance

Françoife & Latine de 1*54.
{x) C'cft l'article 17. de l'Ordonance de

1254. Latine & Françoife.

(y) C'eft i'article 1 8. de l'Ordonance de

1254.. Latine & Françoife.

(l) C'eft l'article 19. de l'Ordonance

Françoife & Latine de 1254.
(aa) C'cft l'article 20. de l'Ordonance

Françoife & le 23. de la Latine de 1 254.
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(H) C'cft l'article 2t. de l'Ordonan-

ce Françoife de 1 254. & le 24. de la La-

tine.

{ce) C'cft l'article 21. de I'Ordonan

ce Françoife de 1254. & le 24. de la La-
tine.

(
dd) Voyez l'article 23. de l'Ordonance

Latine de 1 254. à la fin, & le20.de la Fran-
çoife.

( ee ) En repofll En feerct. Dans I'Ordo
nanec Françoife de 1 254. il y a en appert,
eu cevvertement

.



(il) Item [//)

DE LA TROISIÈME RACE. 8 l

nous deffendons à nos defTus dits Officiaux qu'il ne travail-

lent nos fubgiez en caufè que il ont pardevant euls, par mùement de heux, fans Louis IX.

caulê raifonnablc, ainçois aient les befoignes que ils ont pardevant euls , és lieux a par;s cn
où elles ont efté accouftumées à oir, fi que il ne Icflènt pas à pourfuivre leur droit, i a 5 6.

pour travail, & pour dépens. <

(23) Item (gg) nous deffendons que il ne deflaififlent perfonne nulle, de

chofe que il tiegnent fans cognoifTance de caufe, ou fans mandement efpecial de

nous, ne que il ne grievent nos fubgiez de nouvelles exactions de Tailles & de

Coutumes nouvelles , ne ne femoignent que l'en fafle chevauchie pour l'achoifon

d'avoir pecune, car nous (h h) voulons que nul qui chevauchie dote, ne foit contraint

en hofle, en leurs propres perfonnes à aller, fans caufe raifonnablc & neceffaire, cV

ceuls qui vendront ne foient pas contraints à racheter leur voye par argent.

(24.) Item (//*) nous deffendons que nuls de nos Officiaux ne facent deffen-

fc de porter vin, ne bled, ne autres marchandises par noftre Royaume, ne hors

tic noftre Royaume fans caufè neceffaire, & quand il efeonviendra que deffènlc foit

faite, nous voulons que elle foit faite du confeil de prudeshomes, fans nulle fbuf-

picion de fraude, ne de (h h) boidie. Et cefte chofe ainfi faite par confeil, il ne

defpeceront pas par leur propre volcnté, ne tant comme cette chofe durera, il

ne face à nul grâce cfpccial.

(25) Item (II) nous voulons que tous nos Senefchaux , Baillis & autres offi-

ciaux fbient après ce que il feront hors de leurs Offices par l'efpacc de (mm) qua-

rante jours, ou païs là où ils ont les adminiflrations gouvernées accoujjumecment en
leurs propres perfonnes, ou par Procureurs, pour ce que ils puiffent refpondre

pardevant les noviaux Senefchaux , Baillis, ou autres enquefleurs officiaux fouverains,

à ceux aufquiex il auront meffait, qui fe voldront plaindre de culs.

( 26 ) Et cn toutes ces chofes que nous avons ordené pour la paix & tranquil-

lité de nos fubgiez cn noftre Royaume, nous retenons à noftre Majcftc ptxnr de

déclarer, de adjoufler, de amender & d'admenuificr félon ce que nous aurons

confeil. Donné à Paris l'an mil deux cens cinquante-fix.

Notes.

(ff) C'cft l'article 2 5. de l'Ordonance

Laline de 1254. & le 22. de la Françoifc.

(//) C'cft l'article 26. de l'Ordonance

Latine de 1 254. & le 23. de la Françoife.

(h h) Venions] Cecy eft mieux que dans

l'Ordonance de 1 254.
(//') C'cft l'article 24. de l'Ordonance

Françoifc de 1 254. & le 27. de la Laline.

(kk) Boidicj C'eft-à-dire, finefle, trom-

perie. Bo'tfe fignifioit la mcfme chofe, d'où

nous eft reflé le mot embo'ifer, à prefent inu-

fitc. Bcidie, Boife, comme Embufcke & Em-
bufeade viennent de Bofcus, qui lignifie bois

,

parce que c'cft . ordinairement dans les bois

que les embufehes fc font. Arripmtque lo-

tunt & filvis infedit iniquis. Virgilius. Voyc^

Ducangc fur Bofcus , & Mcnagc fur Em-
bufende.

(Il) C'cft l'article 25. de l'Ordonance

Françoifc de 1 2 54. & le 3 1 . de la Latine.

(mm) Dans l'Ordonance de 1 254. il y a

cinquante jours.

Dans cette Ordonance cy il n'eft rien dit

des ufures , des blafpkémes , desforts, des ca-

r»r^ & du Talmud des Juifs , dont il eft parle

dans l'article 32. & dans le 26. de l'Ordo-

nance du mois de Décembre de l'an 1254.
Latine & Françoife. Il n'y eft rien dit *ie

l'Edit de Melun dont il eft parlé dans l'arti-

cle 33. de l'Ordonance Latine de 1 2 54. &
dans fe 27. de la Françoife. Les autres prin-

cipaux changemens font marquez dans cette

Ordonance cy par les differens

1
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8a Ordonnances des Rois de France

j6 /V Ordonance touchant les Mairies dans toutes les bonnes Villes

du Royaume.

Sommaires.

(1) Les Maires feront élus en France le

U lendemain de lafaint Simenfaint Jude.

(2) Les nouveaux Maires, les anciens &
quatre notables , dont deux auront eû l'admi-

niflration des biens de la Ville pendant l'an-

née , viendront aux oclaves de lafaint Martin

rendre compte de leur recepte à Paris.

(f) Les Villes de Commune ne pourront

,

fans lapermiffion du Roy , prefler à perfonne,

nifaire aucunprefent ,ft ce n'efi de vin en pots,

au en barils.

( ^ ) Il n'y aura que le Maire, ou celuy qui

tiendrafa plate, qui pourra aller en Court, ta

ailleurs pour les affaires de la Ville. Il ne

pourra avoir avec luy que deux perfonnes avec

le Clerc, ou le Greffier, & celuy qui portera

la parole, & ils ne pourront tous faire plus

de dipenfe, qu'ils en feroient s'ils alloient pour

leurs propres affaires.

( j) Les deniers de la Villeferont mis dans

un coffre commun ,&perfonne n'enpourra rien

retenir, ft ce n'ejl celuy qui fera la dipenfe,

qui en pourra avoir jufqu'à vingt livres.

( 1 )^JOus ordenons que tuit h Mayeur de France (oient fait lendemain de la

L\ fefle faipt Stmon & faint Jude.

(2) Derechicf nous ordenons que li noviaus Maires, & li yiei, & [b) quatre des

preudeshomes de la Ville, des quiex quatre ii uns, ou lès deux qui auront receu, ou
defpandu cette année les biens de la Ville , viegnent à Paris à nos gens aux oclaves

de la faint Martin enfuivant, pour rendre compte de leur recepte, & de leurs

dépens.

(3 ) Derechicf nous ordenons & dettendons fur corps & fur avoir à [c) nos

communes & à nos Sonnes Villes, (d) que il ne preflent, ne ne doignent à nul-

le manière de prefl, ne de [e) don, fors vin en pot^, ou en barii, fans noftre

congic.

( 4 )
Derechicf nous ordenons que nulle Ville de commune, combien que elle

lôit grant, n'aille ne ne viegne à Court, ne ailleurs pour les befoignes de la Ville,

Notes.

{a) Au Regiftrc Croix feuillet 3$. Cette

Ordonance a pour titre Ordinatiofada a Re-

g*fanclo Ludovic o de bonis villisfuis& Ma-
joribus fuis cligendis. Et primus compotus ip-

farum villarum facTus anno Domini millcfi-

jno fexagefimo fecundo, in oilabisfancli Mar-
tini hiemalis & cirea. Le premier de cei

comptes ayant efté rendu en 1 262. on pour-

roit dire que cette Ordonance devroit eftre

de l'année précédente , c'eft • à - dire , de

1261. mais la note qui eft au RegiAre

Croix feuillet 41 . en la marge de l'Ordonan-

cc Latine, pour les Mairies de Normandie, la

datant, ce femblede 1256. on a crû devoir

préférer cette autorité, & fuivant l'ordre du

Regiftrc, la meure la première parce qu'elle

cft au feuillet 3 5 . & la Latine la féconde, par-

ce qu'elle cft au feuillet 41.
(b) Quatre prudeshomes] Dans l'Ordo-

nance Latine pour la Normandie, il y a très

probos homines.

( c ) Nos Communes] Touchant les Com-
munes. Voyez Bcaumanoir chap. jo. on re-

marquera feulement icy que commet nulle

Commune ne pou voit eftrc faite fans le con-

fentement de nos Roys , ils fc regardoient

comme fculs Seigneurs de toutes les Villes de

Communes, ainfi qu'il fe void par ce qui fuit

de l'hiftoire Latine des Evefques d'Auxcrre

publiée par le Perc Labbe, tom. î. de fa bi-

bliothèque manuferite, en la vie de Guillau-

me chapitre
5 7. Idem Cornet de affenfu regij

Communiam Autijfiodori de novo inj/itutam vo-

luit, cui item prafumptioni Praful infignis fe
confidenter opponens, fuper hoc in regiâ Curiâ

caufam ventilandam fujeepit, non tamen abfijue

periculo & expenfarum nimietate, fere enim
maltvolentiam illius piiflïmi Ludovici incurrit,

qui ei improperabat, quod Autijfiodorenfem ci-

vitatem ipjt, & heredibus fuis auferre conaba-

tur, reputans civitates omnes fuas cfle in qui-

bus Communiz effént &c.
(d) Que ils ne preflent] Voyez l'article

5 . de i'Ordonancc de 1254.
(e) Don] Voyez l'Ordonance de 1254.

article cinquième & l'article troificme de i'Or-

donancc de 1256. pour l'utilité du Royau-
me.

fors que
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DE LA TROISIÈME RAGE. 8;

fors que fi Maires, ou celuy qui fera en lieu de luy, ne ne puiûe amener avec li, T
fors deux de fts compaignons & le Clerc de la Ville, & un pour parler, fe métier en V°UIS

•

aura, ne ne puiflè aller, ne venir ii Maires , ou celuy qui fera en fon lieu, ne fes
vcri 1 2

$ &
compaignons, a plus de chevaux & de gens, que il iroient pour leurs propres be-

foignes. >

(5) Derechief nous ordenons que cil qui font les dépens en nos bonnes Villes,

ta qui font les payemens, & les emprunts, que il ne retiennent nuls des deniers de

la Ville par devers euls, fors que cil qui font les dépens. Et cil n'en ait enfemble

plus de vingt livres. Mes les deniers de la Ville (oient gardez en la huche commune

de la Ville.

-

1

• . i

, . ~ . , „r„ , . . * ..
Louis IX.

(a) Ordonance touchant 1 Election des Maires, dans les bonnes Villes m ^
de Normandie.

* * ' * • • »

Sommaires.
^jj j/„y aura qUe )e Maire, au celuy qui

(z) Le lendemain de la S.' Simon S.' Ju- tiendra fa place, qui pourra aller en Court

de, celuy qui aura efté Maire pendant cette ou ailleurs pour les affaires de la Commune,
année, & les notables de la Ville , choifiront II ne pourra avoir avec luy que deux perfon-

trois preud'homes qu'ils me/enteront au Roy nés , avec le Clerc, ou Greffier de la v ille

,

a Paris, aux odaves de la S.' Martinfuivan- & une perfonne pour porter la parole. Et ils

te, dont le Roy choifira un pour élire Maire. ne pourront tous faire plus de dépenfe qu'ils

Tous les ans le lendemain de la S.' Simon en feraient , s'ils alloient pour leurs propres

S.' Jude, on rendra compte devant ces trois affaires.

preudhomes de l'eflat de la Ville. Et le (4) Les deniers de la Ville feront mis

Maire& ces trois preudhomes apporteront le dans un coffre commun, & perfonne n'en pourra

compte en la Chambre des Comptes, aux oda- rien retenir , fi ce nefi celuy qui fera la dé'

ves de la S.' Martin d'hyvert. penfe de la Ville , qui enpourra avoir jufqu'à

(2) Les Villes de Commune, ne pourront, vingt livres. Et chaque Commune ne lèvera

fans ta permiffion du Roy, prefier à perfonne , de taille qu'autant qu'il enfaudra pour payer

ni faire aucun prefent , fi ce n'efi de vin en fes dettes, ou /es interefls qui en feront

pots , ou en barils. échus.

(1) ]\JOs ordinavimus de noflris Communibus Normannie, auod craflino beato-

1 V rutn Apoflolorum SimoniseV Jude, Major qui anno illo fucrit , ftmttl 01m

etliis probis hominibus ville, eligant (b) très probos homme?
, qui très homincs pra-

fententur nobis, in odabis fancli Martini fequentis, apud Parifios.Zk quibus tribus pro-

bis hominibus nos trademus unum ville in Majorem. Et volumus auod in die pra-

didâfVidelicet in craflino didotum Apoflolorum Simon is& Jude, &in quolibet anno,

computetur de totofiatu ville coram predidis tribus hominibus probis, & illum jlatum

,

vel compomm ville affermi Major, & illi très probi homincs , fupradidi , ad noflras

génies , que ad noflros compotos deputantur, in oclabis lâncli Martini hiemalis.

(2) Item (c) Nos ordinamus & inhibemus (d) Communibus noflris, bonis vil-

lis, fub penâ corporum & bonorum fuortun ubicumque fini, quod aficujus (e) mutui

i

NOTES. touchant le» Mairies, qui précède immédiate-

ment. Et on l'a mile après la Françoifc, parce

(a) Cette Ordonance a efté tirée du Re- que la Françoife cft au feuillet jj. du Rt-
iftrc Croix de la Chambre des Comptes de giftre , eV que celle-cy eft au 41

.

'aris , feuillet y/, verfo, 011 elle eft intitulée (b) Très probos homines] Dans l'Ordo-

ûrdinatio fada a Rege de bonis villis fuis nanec Françoifc qui précède , il y a quatre

Normanice, & Majoribus eligendis. Comme preud'homes.

dans ce Rcgiftre il y a en note fur cette Or- (c) Le refte de cette Ordonance cft à peu

donance , Ûrdinatio hac efl de tempore fandi prés femblable à la Françoife.

Ludovici, ut natet per datam pofitam fupra (d) Voyez la note fur l'Ordonancc Fran-

folio jy. verfo. 12y6. on s'eft déterminé à çoife.

luy donner cette date, comme à la Françoife (e) Mutui contradum] Voyez l'Ordo-

Tome I. Y
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84 Ordonnance* des Rois de France
f _ "contradtum alicui facere non prtfumant , nec ahcui (f) doni manericm facere non

LOUIS IX. attemptentt nififolummodo (g) prt vint in pâtis , vel cadis fine licentiâ uoflrâ.

eh 1 2 5
6". (3) hem Nos ordmamus qiu>d nu/la villa communia quantacumquefit, non éat

velredeat ad Curiam, vel alibi pro negociis ville-, nifi Major, aut ille qui loco ejus '

erit, tantummodo , nec poffit fecum ducere amplius quant duos focios& Clcricum ville,

cutn quodam caufidico*, Jfbi necèjé fuerir. Nec poffitu dîcli Major & (6c\\ cum pht-

riùusequis , vel genttbus pro diâis ville negociis ire, nec majores expenfasfacere quant'

fi pro propriis negociis irent. »
•

(4) Item ordinamus quodnullus quicumquefit, prêter quam ille qui facit expenfas '

denartorum diclc ville, pênes fe minent. Et idem qui fadet expenfas plufquam vh v

ginti libras infimul habere non valent, fed denarii ville in arca communi referventur.

™
, o

.(lij £t~quelibet~c6mmun\a, tantam (i) talliam, quolibet anno facial, quam quando
' cojnputptum venient ,\ coram noflris gemibus., ad terminum fupradiâum, ab omnibus*

' V - ' ' > ufuris & debitis penitus fit immunis.

NpTES. P«* aïxit accipio ejus pnefentias id cft Xcnia,

m/»//^m/<imfnprafcntiam.Gcrvafiu$Dorobcr-

nanec de l'an 1 254. article 5. nenfis, in Hcnrico II. anno 1 1 86. Spottavit

(f) Doni maneriem] Voyez POrdonanec fuis Exeniis, qua vulgi prxfcntia vocantur.

de 1 254. article 4. & celle de 1256. arti- V. Cang. in gloflario.

de 3. (h) Et quelibet communia] Cccy n'efl pas

(g) Prt] Id cft prafens, feu prafentia. dan* POrdonance Françoife.

Un prefent, Math. PariA ann. 1 26Ô. Lui cum (i) Talliam] Voyez Bcaumanoir chapitre

Abbas fanai Albani in éfculenlis & poculentis 50. page 270. ligne* 5. 35. &c.

nabile mifffet Xenium, regratians archîcpifco-

*'
i

• • •

Louis IX.
Ordonance touchant les guerres privées, & la Trêve nommée la qua-

à Germain 0
. 1 • r» •

en Lave «1 rantame le Roy.

1 2 57. au .....
moisdeJan- SOMMAIRES. Puy t'en contrevient

#
aJOrdonanceJatte en

vier.
J 24.J. fur cefujet , le Sencfchalpreflera t

( 1) Les guerres privées, & Us incendies forte à fEvefque, pour la confirmation de la

fat défendus dans tout le Royaume. Les la. paix, & pour faire punir ceux qui en feront

boureurs ne doivent plus ejlre troublei dans les infracteurs.

la culture des terres. Etf dans le diocefe du

VUUdovicus &c. untverfts regni fdefibus in Anicienfi Diœcefi, & feodis

lAnicienfis Ecclefiae conftitutis

,

Noveritis nos deliberato conftlio

giierras omnes inhibuifle in regno, & incendia, & carrucarum perturbationem.

Unde vobis dtftriaè pracipiendo mandamus, ne contra dtclam inhibitioncm noflram

guerras, aliquas, vel incendia faciatis, vel agricolas qui fervium carrucis, feu ara-

tris, diflurbetis. Qubdfifecùs facere prafumpferitis , datnus Scnefcallo noflro in man-

dats, ut fidelem & cUledum noftrum (b) G. Anicienfcm Eletfum jttvet fidéliter &
attenté, advacem in terra fuâ tenendam, & fraclores pacis, proue culpa cujufcumque

exigit , puntendos. Aclum apudfandumCcrtmnumin LayA, annoDomini mcclvii.

menfe fanuarii.

NoTES. donance de 1245. nommée la Quaranti

Roy. Voyez cy-deflus page 5 6

line

(a) Ludovicus] Celle Ordonance eft rap- (b) G. Anicienfcm Elcclum] C'cft le ce-

portée par M. Ducange dans fa 29"" Diflcr- lebre Guy Foucaud, dont parle Durand fur-

tation fur Joinville, page 34.4. Elle cft au Rc- nommé le fpcculatcur, & tsWOnuphre ap-

giftre Olim fciiillct 28. Et clic femble avoir pelle le plus fçavant des Jurifconfulics. Il cft

cfté faite par S' Louis pour confirmer , & fai- parlé de Iuy au fciiillct 67. Et en 1265. il

rc exécuter, dans le Diocefe du Puy, fou Or- fut Pape, fous le nom de Clément IV.
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DE LA TROISIÈME RACE. 8;

Louis 1%.

(a) Ordonance, ou Letrcs touchant les ufures, & ks biens des Juifs. à parisC ii

i 257. ou,

Sommaires. (/} Les Commifaires députe^ pour /'exe- U c8.
cul/an des prefentes. pourront vendre les mai-

( / ) Les ufures extorquées par les Juifs, fons, les rentes & Us autres biens immeubles

éf quelques ufuriers de ISormandie, dont le Roy des Juifs , à l'exception des anciennes fyna-
avoit pris Us biens , feront t efl'i

tuées à ceux gogues, des Cimetières,& des biens , fans lef

qui Us auront payées , ou à Uurs héritiers. quels les Juifs ne pourroient pas fefervir de

(2 ) Ce qui aura eflé foujfrait, ou reçeû leurs fynagogues.

des biens des Juifs , dont Us Baillis , Us Pre- (q.) Si le Roy decedoit avant l'exécution

vots& autres n'auront pas rendu compte, fera des prefentis, il veut que Us Commijfairespar
retiré des mains des vendeurs & des aeque- luy nomme^. Us accomplirent après fon de*

reurs, & mis en la main de perfonnes Jeures ceds, comme exécuteurs de fon tefiament.

& dignes de foy,

ZUdûV tCUS Dci gratiâ Francontm Rex, univerfis prefentes literas infpecluris

,

fàlutcm. Cttm antequàm iter arripuifemus tranlmarinum , quedam bâna perce-

pimus a Judris, non tanu n animo retmendt» Etpofltnodum citm Judeos ipfos de ter-

ra noflrâ mandaviffemtts expelii, aliqua perceperimus que habebant; infuper& de bo-

nis quotunulam Uiurariorum in Norînaniâ defunclorum, invenetimus aliqua perce-

p'ffe. Nos friper hiis anime noftre cupientes providere faluti, & de noflrâ confeientiâ

frupulum rcmcvcrc , taliter ordinamus & volumus, ut perviros diferetos dileâum à"

jidelem nojlrum Guilltlmum Aurclianenlêm Epifcopum B. Abbatem Bonevallis , &
magiflrum Petrum de Minciaco (b) archidtac Pifjiac. in Ecclefiâ Carnotcnjî, quos

ad hoc fpccialiter deputamus, & quibus vices noflras committimus in hac parte, de

bonis mu, & rébus atïts Judcorum, tàm mobilibus quant hntnobilibus.

( /
)
Reflituantur ui'urc hiis a quibus habite fiterint, vel eorum heredibus,ft pottte-

rint imeniri.

(.2 )
Quod autem de bonis Judeorum, ubicumque fubftraclum fuerit, habitum,

Vil receptum a tpiibufcumque Bailliris, Prepofuis , feu aliis quibufeumque perfonis ,

de quo nondunt rationabilem compotum reddiderint, vel plenam fàtisfaclionem fe-

cerint , prefati Epifcopus, Abbas, & Archidiaconus ab hujufmodt diftractoribus

detentoribus récupèrent & requtrant , ac in manufuie ehgnorum fervarifaciant & te-

neri, lubftraclores & detentores eofdem ad refluuendum aucloritate noflrâ, fî neceffe

fuerit , compelientes

\

[j) Damus infuper eifdem plcnariam poteftatem vendendi domos, redditus, âc

quaicumque rcs alias immobiles Judeorum; Volcntes tainen ut veteres fynagogas

cum hiis fine quibus uti non poffum commode Jynagogis , reddant Judeis ipfîs, nec

non & cimeteria eorumdem.

[q ) Et m prediâa omnia excqui valeant , tàm perfc.quhmptr attos, quos ad hoc

idoneos viderint , & quibus ea duxerint committenda, Volumus etiam & ordina-

mus, ut fî amequàm omnia prediâaftnt compléta , decederenos contingat, nihilominùs

prefati Epifcopus , Abbas , & Archiduiconus ad ea complenda procédant, tamquam
executorcs /// hoc noflre ultime voluntatis, nifi tnandatum hujufmodi à"c.

NoTES. adrefla ces Ictrcs, mourut en 1 25 8. & comme
il y paroi t que ce Prince citent déjà de rc-

(a) Cette Ordonance a pour titre au Re- tour de fon voyage d'outremer, il y avoit

giftre Pater feuillet 20 1. Ordinal'»fada a B. quelque temps , elles doivent cftre félon tou-

Ludovico deufuris receptis de débitis Judao- tes les apparences de 1 257. ou 1258.
rum rejlituendis hiis a quibus habitafierint . {b) Archidiaconus Pijftac.J Ocft-à-dirc,

vel eorum htredibus , fi pojfint reperiri. Ce Archidiacre de Poifly*

Guillaume Evefquc d'Orléans, à qui Si» Loiiis

Yij
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86 Ordonnances des Rois de France

Louis IX.

ù Vinccnncs

«ni 259.au

mois d'A-

vril.

fa) Letres contenant plufieurs reglemens, pour le Languedoc.

/N nomme Domini&c. Ludovicus Dci gratià Francis Rcx. Dikâis fuis ma-

gijlro Henrico de Surzil, Nicolao de Cath. & Pctro de Vicinis inquijitori-

ètis reflittttiommt & emendarum fuarum in Carcafibnœ & Bellicadri Bailliviis, falu-

tem & dileclionem. Cum ex nôflro mandato &c. Acïum apud Viccnas anno Do-
midi millefimo ducentefimo quinquagefimo nono. Mcnfè Aprili.

Notes.

{a) Ca Ictrcs font les mcfmcs que celles

que l'on a fait imprimer cy-defTus fous l'an

1250. pages 62.63. etc. fie qui avoient eflé

jufqu'icy mal diflinguécs.

La difficulté eli de fçavoir quelle en cft la

vcriublc date. Et comme S' Louis cftoitconf-

tament en 1250. en fin voyage Je la terre

fainte , dont il ne revint qu'en 1254- elles

ne peuvent eflre de l'an 1 2 jo. En forte que

Cafineuve, qui les a données comme tirées du

livre de la Chambre des Comptes de Paris,

intitulé Regijlrum Curiat Francice Domini Ré-

gis, dejeudis & negetiis Senifcalliarum Car-

cajfonee, & Bellicadri, &Tolofana, & Catur-

cenfis, & Ruthenenfis, fur la foy de qui , on
les a mifes fou* celle année, s'eft trompé en
mettant à la fin , aelum apud Vicenas anno De-
mini MCCI. Oclavo menfis Aprilis . Se s'il y a

ainfi dans le Rcgiflrc, c'eft une faute. Selon
quelques autres ces l< très font de 1258. mais

on sert déterminé à leur donner la date de

1259. fur i'authorilé du Rcgiflrc Nèfler de
la Chambre des Comptes, feuillet 23. où il y
a à la fin de ces Icircs , Aelum apud Vicenas

anne Domini mdlefimo ducentefimo quinquage-

fimo non0. Afenfe Aprili.

Louis IX.

en 1 26*0.

au Parlement

des oclavcs

de ia Chan-

deleur.

(a) Ordonance touchant les Batailles, ou les Duels, & la preuve

par témoins.

Sommaires.

( / ) Le Rey deffend Us batailles dans

Jes domaines, & e/labttt en leur place, la preu-

ve par témoins.

(a) Celay qui aceufera un autre de meur-

treJefiumettra à la peine du talion. On fa-

vertira qu'il n'y aura plus de bataille, qu'il

fera obligé de faire fa preuve par témoins ,

que les témoins pourront eflre reproche-^

par (en adverfaire.

(j) Celuy qui voudra fe defjler de fin
aceufation, le pourra fairefans peine &fans
péril. S'il la veut vourfuivre. ilfuh ra la Cou-

tume , & il aura fis délais, ou rejpits. Mais
au lieu de la bataille , la preuvefe fera par
témoins, que la Juflice entendra aux dépens

de celuy qui ta requerera.

(y) Si l'accufe veut reprocher les témoins

ilfera entendu. Sifies raifins font bonnes &
notoires, les témoins feront rejette^. Sifis rai-

fins ne font pas bonnes, s'il nie le fait &
produit d'autres témoins, tous ces témoins fe-

ront entendus,& la Juflicejugerafuivant leurs

dipofitions, après qu'elles auront rjlé publiées

aux parties.

{/) Si après la publication l'aceufé avait

quelque chofe à dire contre la dépofition des

témoins, ils feront derechef entendus, & en-

fuite le jugement fera rendu. Il en fera de

mefine dans les accufalions de trahifin , de
rapine , d"enfin , & d'autres crimes , où ily
aura péril deperdre ta vie, eu quelque mem-
bre.

(<f) Dans tes cas marque^ cy-deffus, les

Baillis n'auront la conr.oifjame , que jufques

aux preuves, cVrcnvoyeront tes procès en la

Court , afin que les preuves y fiient enten-

dues.

(y) En matière de fervitude, ou de main
morte, la preuve fe fera par témoins & par
titres. Et fi le demandeur ne prouve pas il

payera l'amende à la volonté du Seigneur.

( S ) Dans les pays , ou les roturiers peu-

vent appelkr des jugements de leurs Sei-

gneurs, les procédures, ou erremens feront por-

ter en ta Court du Roy , ou lejugement dont

efl appelfera confirmé, ou mis au néant , &
la partie qui fuccombera condannée en l'a-

mende.

( ^ ) Si quelqu'un interjette appel contre

fin Seigneur de deny de Juflice , le deny doit

eflre prouvé par témoins. Si le deny n'efipoint

prouvé, celuy qui aura interjetté appel en fe-
ra puni fuivant la Coutume du pays, & Jt le

deny efl prouvé le Seigneur perdra ce qui luy

efl deû.

{iv) Ce qui a efié dit cy deffus aura

lieu

Digitized by Google



feE LA TROISIÈME R A C E. 87
tieû dans Us eonteftations touchant Us fcrvi- ( / / ) Ceux oui auront depofé fauffement
rodes eu main mortes , & Us appellations de feront punis à l'arbitrage des Juges.
deny de juftice , pourveâ que Us dépofitions (12) Tout ce que dcjjus n'aura lieu que
des témoins ayent ejlé publiées aux parties, dans le domaine du Roy, & non dans Us ter-
comme on l'a déjà du. res de /es Barons.

(1) [S) XTOus deffendons à tous les batailles par tout noflrc Jemcngne tL\ [c) mes nous n'oflons mie les cluins , les refpons , (d) les conve-

nants, (e) ne tous autres convenants que l'en a fait en Court laie, fiques à ore,

Notes.

a ) Cette Ordonance fe trouve fans date

(.cgidre S Juft de la Chambre des Com-
ptes de Paris fin. 4. Elle cil rapportée fans

date parDu Chcfne, tome 5 . de fon recueil des

hifloricns de France, page 4.71. par Savaron

dans Ton traité des Duels page 1 09. par Joly

dans fes additions à Girard page 1813. qui

la datent de 1 260. Et comme elle eft une des

plus fages & des plus uUIcs que Loiiis IX. ait

laites, il cil bon de l'expliquer avec exacti-

tude.

On a prouvé ailleurs par l'autorité de Vcl-

icius Paterculus chap. 1 1 8. que l'ufagccftoit

chez les anciens Allcmans, de terminer par le

duel, tous leurs differcru, foit en matière civi-

le, ou criminelle. On a encore remarqué que
ce mauvais ufage fut approuvé par Gonde-
baud Roy des Bourguignons , dont l'Ordo-

nance cil rapportée dans le chapitre 45 • de la

loy des Bourguignons , 6c qu'enfin cet ufage,

contre lequel les Evcfques de France s'efloient

élevez de toutes leurs forces, fut reçeû géné-

ralement dans tout le Royaume. Voyez ce

qu'on a remarqué fur les inllitutcs de Loifcl

livre 6. lit. 1. chap. 20. page 263.
Saint Loiiis fc crut obligé de remédier à ce

funefte defordre, 6t après avoir deffendu les

guerres privées, par fon Ordonance du mois

d'Octobre i 245. il fit celle -cy, pour abolir

fes duels. Mais comme l'autorité royale net-

toit pas alors aufli grande qu'elle devoit relire,

cette dernière Ordonance ne fut faite que

pour les lieux
, qui clloicnt des domaines du

Roy, & il fut au pouvoir des Barons d'ufer

du duel dans leurs Seigneuries , comme il fc

void par l'autorité qui fuit de Beaumanoir,

qui compofa fa pratique en 1 283. chap. 6 1

.

page 309. Il eft en la volonté dou Comte de

remettre en fe Court, quant il H plera, Us ga-

ges,j>our muebtes,ou pour héritages, car quant

li fâint Rois Loois les ojia defa Court , fi ne

Us ofla pas de la Court à jes Barons &c.
Voyez l'hiftoire de S' Louis de M. de la

Chaifc Tome 2. page 284. 285.

Il faut à prefent obfcrvcr, que quand cette

Ordonance fut faite, il y avoit en Cour laie,

huit fortes de preuves, dont le demandeur, ou
i'aceufateur fc pouvoit fervir, mais avec cette

particularité, que quand il en avoit choifi une,

fi elle fufhfoit, il ne pouvoit plus varier, pour

Tome I.

en prendre une autre, ce que nous apprenons
du paiïàgc qui fuit de Beaumanoir, extrait du
chap. 39. de fes Coutumes du Beauvoifis.

Voies eft que il font plufieurs manières de
prueves. pàr lefquellest ou par une defquelles,
il feuffit que cil qui ont à prouver leur inten-

tion, la p'ùeent prouver.

La première fi eft quand cil à qui t'en de-

mande, congnoift che qui li efl demandé.

La fécondefi efipar Ictres.yfcomme quant
aucuns s'

efi
obligé par tetres , & cil qui fie

obligea , nie l'obligation, il ne li convient prou-
ver fors par tetres.

La tierche manière fi efi par gage de ba-
tailles. Mais chefie manière de priieve ne doit:

pas efire reçeue, fors és cas, es quels on doit

gages recevoir. El bienfegart, quiprent chefie

priieve, car de toutes manières de prueves che efi

la plus periHeufe. Voyez le chap. 62. & 63.
La quarte manière fi efi par témoins. Si

comme une chofe efi niée , & li demandieres

l'ope àprouver par témoins. Et en chefie ma-
nière deprueves convient il deux loyaux témoins,

&e.

La quinte manière fi eftpar recort. Si corn

quant aucun dejeort efi entre Us parties, do

che qui a efié plaidié en Court
,
pardevanC

hommes qui doivent jugier &c.
La lixiéme manière fi eft quant aucunes

raifons font propofées en Court , & elles ne

font niées , ne debatuès desparties &c.
La feptitmeyf eft quant le chofe que l'en a

à prouver eft fi
claire de foy-mejme, que il

n'y convient autres témoins, fi comme fi je

demande demain à un homme, que ilpaye cinq

fols d'une amende &e.
La huitième fi eftpar préemptions &c.
Toutes les huit manières de prueves que

nous avons dites, ont tele vertu que cheluy qui

à àprouver, fe il priieve par l'une tant feule-

ment, il gaagne la querelle qui li efioit niée.

Et quant une des prueves li foufht, il ne

convient pas que il offre à prouver par deux

autres manières de prueves , ne par trois. Et

je il offre, ne doit-ilpas eftre reçu dou Juge,

&c.
De ces huit fortes de preuves S* Loiiis ne

fupprima que la troifième par gages de batail-

les , Ô£ il conferva toutes les autres, comme
on le va voir dans la fuite.

( b ) Nous deffendons à tous les batailles

à'c.j Tant en matières criminelles que f/ri-
v

Louis IX.

en 1 260.

au Parlement

des octaves

de la Chan-
deleur.
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félon les ufages de divers pays, fors que nous oftons les batailles, (f) & en lieu

VIS IX. des batailles nous meton priïevts de tcfmoms , 8c fi n'ofton pas les autres boncs

i a 60 prueves & loyaux, qui ont efté en Court iaye fiques à orc.
en

au Parlement

des octaves

de la Chan-

Notes.
les. En matière» criminelles pour toutes for-

tes de crimes, & en matières civiles, quoy

eu II fut queftion depropriété. Se quoy qu'en

iun 8c l'autre cas, il n'y eût nulles preuves,

fçavotr nulles preuves par témoins en matière

criminelle, ou nulles preuves par Ictres ou par

témoins en matière civile. Voyez Bcaumanoir

chapitre 61.

Cette loy n'eftoit que pour avoir lieu dans

les domaines du Roy, & non dans les terres des

Barons, mais il faut obfervcr que quand le

plct eftoit commencé, fuivant cette Ordonan-

ce, dans les juftices des Barons, on ne pouvoit

plus revenir à l'ancien droit, ni ordonner le»

gages de batailles, // ejl, dit Bcaumanoir, à
le veulenté des humes dou Comte de Clermont

de tenir leltr Court, fe il leur plejl de ckes cas,

felonc l'ancienne Coutume , eu félon l'EfiabCif-

/entent le Roy. Mes je li pies ejl tamè fur

l'Efiablijjement , par la jouffrance doit Sei-

gneur , li Sires ne le piiet puis mettre à ga-

ges; je vante s'en vieut aidier. Et aujft fe li

pies ejl entamés fur les gages par l'anctene

Coutume t û Sires ne le puet pas ramener à
tEfiablijfement le Roy , fe che n ejlpar l'ac-

cord des deux parties, &c. page 309.
Les Seigneurs refuferent long-temps de fe

foumettre à cette pieufë Ordonance par pur

intereit , car quand il y avoit gages de batail-

le , l'amende du vaincu roturier eftoit pour

eux de fixante fols, & du gentiihome defi-
xante livres. Voyez Bcaumanoir chapitre 6 1

.

page 309. ligne 19.

(c) Mis nous n'ofions mie les clahts, les

répons, les convenants , &c] Les clains, cla-

meres font les plaintes en matières criminelles

& les demandes en matières civiles. Voyez le

chapitre 57. de la Coutume de Normandie

ancienc, ex. le gloffairc du droit François fur

le mot Clameur & Clain.

Les Rejpons, font les deffences. Voyez
Pierre Des Fontaines dans fon conlcil ch. 1 3

.

(
d) Les convenans] Lifcz les contremans.

Le Contremant eftoit la raifon propofée pour
remettre, ou différer l'ajournement , & il dif-

férait de l'cffoinc , en ce que celuy qui con-

tremandait, remettoit l'ajournement à un jour

certain, au lieu que celuy qui propofoit l'cf-

foinc ne remettoit pas l'ajournement à un jour

certain , & eftoit obligé d'affirmer que la cau-

fe qu'il alleguoit eftoit véritable. Les contre-

mans eftoient en ufage en gages de batadles

comme en matières purement civiles. Bcau-
manoir chapitre 61 . page 309. à chafeunjour
que gentixkoumes viennent en Cour peur ga-
ges , ou eontremandemens , as jours que l'on

pwt towremander. li premier jour doit dix

fols d'amende, le fécond vingt fols , li tiers

jours quarante fols , & de tous les jours ajfe*

nei de Jujlice. ou alongiei par accert de par-

tie, à chafeun jour l'amende double. Et fi la

bataille ejl d'/tourne de pootte, l'amende ejl de

cinq fols de la première journée , la féconde

dix fols , ta tiercke vingt fols,& toujours dou-

ble. Voyez l'article 2. du premier livre des

Eftablifiicmens.

(e) Ne tous autres convenansJ In judicio

eV contrakitur, & quaft contrakitur lege 3 . f.
Idem feribit Digejlis De peculio. Quand une
partie fait des offres, & que l'autre partie les

accepte, c'eft un contract qui fe fait en juge-

ment. Les Duels s'offraient & s'acceptoient

en jugement, & ainfi ils fc faifoient par con-

venant. S' Louis n'a aboli queces convenants

& a referve tous les autres.

{j) Et en Heu de batailles nous meton

prueves de tejmoinsj Avant cette Ordonance,
quand les faits eftoient û publiques, que le

Juge n'avoit qu'à fe tranfportcr fur lê lieu

pour en connoiftre la vérité, la preuve s'en

faifoit par témoins, & non par le duel, ce que
nous apprenons de Bcaumanoir, qui écrivoit

dans 1c Beauvoifis, où cette Ordonance n'ef-

toit pas Tecetie. De tous cas de crieme lenpuet

appeUer, ou venir à gages, je li accufieres en

vieut faire droite aceufation, jelonc cke que

apiauxfe doitfaire, car Uconvient que ckil qui

ejl appelle^ s'en deffénde , eu que il demeure

attaint dou fait douquel d ejl appelle^. Mes
ily a bien autre voye que de droit appel, car

ains que li <q>'iauxfois fés.fe ckil qui aceufer

vieut, il puet denoncier au Juge que tel mef-

fés a
'fié fis a la veùe, & à la fi* de tant

de bonnes gens qu'il ne puet efire celés. Et
feur cke il en doit fere comme bons Juge , il

en doit enquerre tout foit cke que la partie

ne fe veuille mettre en enquefie. Etje il truc

ve le mrffait notoire & appert, il le puet jufli-

cier jeIon le meffecl , car maie ckoje feroit fi
l'en avoit occis mon prockain parent en ple-

ne fefie, ou devant grand planté de bonnes

gens, s'il falleit que je me ccmbatijfe pour

le vangement peurcackier. Et pour cke puet

on en tex cas quifont appert, aller avantjpar

voye de dénonciation, chap. 61. page 308.
Mais quand te fait n'eftoit pas publique,

les parties en venoient d'abord au duel , s'il

n'y avoit pas de témoins. Et lors que le de-

mandeur, l'accufateur, ou le deffendenr ad-

miniftrotent des témoins, le demandeur, le

deifendeur, ou l'accufé pouvoient appeller en
duel les témoins. Quant H fejmoins, dit Beau*
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a foit ois, &

DE LA TROISIÈME RA.CI. 8o
commandons que fc aucun [g) veut appelle* aucun eh mukre , que

quant il voudra (Aj faire fa clameur, que Jca ti die, fe tu veux ap- Louis IX.

pcller de multre tu feras ois» mes il convient (i) que tu te lies à telpaine feugrir en , 2 g0 .

comme tan advetfùre fouffreroit , fe H eftoit ataint. Et fois certain que tu n'auras au parlement

point de bataille, ains te conviendra preuver par témoins, comme il te plcfl desoclaves

à preuver tout (X) quant que tu connoitras, que aidur te date, 6t fi vaille ceu qui de l&Chan-

te doit valoir , quar nous t'ofton nulle pruevx qui ait cifibé reckeue en Court laie, deleur.

fiques à ores,fors la bataille, & lâches bien que ton adversaire pourra dire con-

tre tes témoins.

( 3 ) Et fe chii qui appeller veut , quant il aura ainfi dit , ne veut pou 1 lièvre

fa clameur, il la peut laiflier fans peine & iâns péril r & fe il veut U clameur

pourficvrc, il fera la clameur ainfi que l'en la doit faire par la Coûtante du pays,

& aura fes repis felon la coûtume de la terre. Et quant il vendra au point donc
la bataille fouloit venir, cil qui prouvai! par la bataille , fe bataille fut, preuve ra

par te/moins, & la juftice fera venir les ttfmoins as courts de ecluy qui les re-

tjuiert, fe il font delïbus fon pouvoir.

Notes.

H veulent tcfmoigner , piiet , fe il li plefi lever

le fécond tefmoin , & li mettre fus , que il efl

faux & parjure^ & auffint puent bien nai/tre

gages de l'appel Qui vieut fauffer té-

moins, il doit laiffer paffer le premier témoin

eV lever le fécond , car par un témoin n'efi

pas la querelle perdue , nigaaingnée.mais par

deux le ferait - elle , fi que fe il laijfoit paffer

les deux témoins, & il appetloit le tiers, ou le

quart , //' apiaux ne vautoit riens, fe li deux

premier témoin avaient témoigné clerement con-

tre. Saint Louis crut abolir entièrement ic$

duels , ou les gages de bataille , en ordonnant

Jiue dans ces deux cas la preuve par témoins

croit encore neceflaire, mais fes pieufes inten-

tions reAcrcnt fans effet , comme l'on es peut

juger par l'Ordonancc que Pbiiippcs le Bel

fut obligé de faire fur ce mcfme fujet, le pre-

mier Juin 1 306.

(g) Vcult appeller de murtre.J L'appel

en duel n'eftoit autre ebofe qu'un deffi.qui le

faifoit en J uftice par gages. 11 ne faut pas con-

fondre cet appel avec ecluy qui cft interjette

d'un Juge inférieur à un fupericur.

[A) Fairefa clameurJ C'cfl -à -dire, in-

tenter fon aceufation de meurtre.

(0 Q.ue tu te l,e * lfl* peine fouffrir com-

me ton adverfaire fouffreroitJ Par l'ancien

droit de la France, quand le duel avoit efté or-

donné , ou le gage de bataille rcçeû, pour meu-

ble, ou pour héritage, ecluy qui eftoit battu

perdoit la chofe contcnlieufu avec amende,

& s'il avoit combatu par avoué, ou par Cham-
pion, le Champion, ou l'avoué avoit lepoing

coupé, ce qui fut introduit avec raifon, pour

empefeber que les Champions gagnez par ar-

gent, ne fc laiflaflent vaincre. Beaumanoir

chap. 61 . page 315. vers la fin. Se il avient

que chil qui efl loués pourfaux témoingnage

ejl vaincus, oufes avoué, fe il a avoué , fe la

bataille efl pour m'ùebles, ou pour biretage/d

doit avoir le poing coupé, fi li avoué fc com-

bat & il cft vaincus. CkU qui fut levé pour

faux témoin, efl atteint de faux témoignage.

& demeure en U mercp dvu Seigneur, ekptnrê

amende à fi volenié.

( k )
Quant que tu connoitrasy II y a mieux

dus le chapitre 3. du premier livre des Efta-

bbflcmcns. Tant comme tu cuideras que aidief

te puiffem & do'ment &a
Lors que Je gage de bataille, ou le duel ef-

toient pour crimes, le talion avoit lieu, foit

pour la mort, ou la mutilation de membres,

comme il fe void par ces vers de Guillaume le

Breton, tirez du livre 8. de fa Philippidc,

c'eft-à-dire, du Pocmc qu'il fit en l'honneur

de Philippe Augufte, d'où nous apprenons

que ce Prince cflablil ce droit dans la Nor-

mandie «prés l'avoir conquife.

Quœdam autem in melinsjuri contraria mn~
tans

Conflituit pugiles ut in omni talio pugnâ

Sanguinis in confis adpanas exigat aquas.

Viclus ut appelions , five appellatus eadem

Lege ligaretur, mutiiare, aut perdere vitam

Morisenmt extitérâtapud illoshaclenus, utfi
Appetlans viclus in caufâ fanguinis effet

Sexfolidos decies, cum nummofolveret uno

Etfie impunis emiffâ lege maneret.

Quodfi appellatum vinci contingent , omni

JRe privaretur, & turpi morte periret.

Injuflam Juflus hoc jufle Rex revocavit

Re quepares Francis Normtmnosfecit in ifla

Voyez Beaumanoir chap. 61 . page 315. à la

fin, & i'anciene Coûtume de Normandie cha-

pitre 107. &c»
Si Louis dérogea à cette Ordonance de

Philippe Augufte , en ce qu'il deffendit les ga-

ges de bataille, mais il U confirma, en ce qu'il

Z ij
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(4) (/) Et fc chil contre qui les tcfmoins feront amenez, veut aucune rt/ôrt

Louis IX. contre Us te/moins qui feront amenez contre luy, dire, pourquoy il ne doient élire

en.1260. recheus, Icn l'oira, & fc la refon cft bonne, & appelle, & communément /eue,

au Parlement les tefmoins ne feront pas rcçcûs, & fe la rcfbn n'efl communément feue, & cle

des octaves noie d'autre partie, [m) Un oira d'une partie & d'autre Us tefmoins , & adonc
de la Chan- (n) len jugera félon le dit des tcfmoins peuplé as parties.

" H?
( 5 ) Et fe il avenoit que chil contre qui les tcfmoins font amenez, (0) vouffijl

dire, après le peupUmem , aucune chofie refonnable contre ledit as dits tefmoins, il

feront ois, 6c puis après fera la jufticc fbn jugement : en telcs manières yra Icn

avant, és querelles de traifon, de rapine, de (p) arfon, de (q) larcin, c* de tous

crimes, ou aura péril de perdre, ou vie, ou membre.

( 6 ) Et en tous les cas dcfùfdits, fc aucun cft aceufe pardevant aucun (r) Bail-

Notes.

en prit le talion. Vide Legem y.& 14. Cod.

Thtod. De aceufationibus. Et ibi Jacobus Co-

thefredus.

(/) Etfe chil contre qui les témoinsferont

amener^, veut aucune raifon contre les témoins

dire &c] Cecy cft encore pratiqué, 6c mef-

me en matière criminelle. Voyez l'Ordonan-

ce de 1 670. au titre des Recoilcmens 6c con-

frontations, article 1 6. avec la conférence.

(«) L'en oira d'une partie & dautre les

témoins] Cela ne fc pratique plu* ainfi. Voyez
l'Ordonance de 1 670. au titre 38. des faits

Juflijicatifs , 6c l'Ordonance civile de 1667.
au titre a a. des Enquefles.

(n) L'en jugera félon le dit des témoins

peuplé as partiesJ Le dit de témoin peuplé

cft la depofilion des témoins publiée, ou lue

aux parties, fuivant le Droit Canonique dans

le enap. Prafentittm extra De tejlibus. Cette

procédure fc faifoit ainfi félon Durand, dit le

fpcculateur dans fa pratique au titre de Tejle

S- Satis 8. Teflibus produclis examinâtis,par-

tes debent renuntiare tejlium prodttclioni , quo

faclo pojlulent attejlationes publicart, velJal-

tem pars producens, & hoc redigatur in ac-

tis. Judex igitur volens attejlationes publica-

re vocabit partes : quia cis non vocatis non

débet aperire , velpubUcare , maxime ea con-

tra quant funt preducli Ets ergo pra-

fentibus , vel per coniumaciam abfentibus ....

ptacipiat notario , quod légat coram fe , if

coram teftibus publiée in judicio dicla icf-

tium. Vel ipfemet légat. Etfifunt multae at-

tejlationes, vel prolixa, fufficit unam pro om-

nibus légère. Quo facto dicat Judex. Hit
funt taies attejlationes , habeatis pro publi-

catis. Publicatio autem feribeturfie &c. Poft

publicationcm atteftationum fichant rubricar.

C'eft-à-dirc, que l'on donnoit aux parties

des copies des déportions , & pojlea fequcba-

tttr tejlium reprobatio , les reproches des té-

moins.

II paroift par cette Ordonanccque cela fc

pratiquoit ainfi, tant en matière civile que cri-

minelle. Voyez Imbcrt dans fa pratique cha-
pitre 4.8. aveç les notes de Gucnois.

Tout ce droit cft changé. Voyez l'Ordo-

nance de 1667. au titre 22. des Enquefles,

article t. 2. 3. 4. &c. 6c l'Ordonance crimi-

nelle de i 670. au titre 15. des Recoilcmens

,

art. 1 5. 6c 1 6. &c.

( 0 )
Voujftjl dire après le peuplement au-

cune chofe refonnable.J Cccy paroift contre

les règles. Le reproche eft contre la perfon-

nc du témoin , ainfi il faut qu'il foit oppofé

au témoin avant le peuplement , c'eft-à-dire,

avant que l'on fâche fa depofilion. Cela doit

donc cftre entendu fuivant le chapitre Pr.i-

fentium 31. Extra de Teflibus, qui ne per-

met les reproches après le peuplement, qu'en

trois cas. Le premier lors que celuy qui les

oppofe jure qu'il en ulc ainft fans fraude.

Lefécond lors qu'avant la publication il s'eft

refervé par fa proteftation , la faculté de re-

procher, 6c le troificme , lors que depuis le

peuplement il a appris des choies du témoin

qu'il ne fçavoit pas auparavant. Ce droit cft

changé , 6c fuivant les articles quinze & feize

de l'Ordonance criminelle de 1670. au ti-

ire des Recoilcmens. La h dure doit élire fai-

te h l'aceufé des premiers articles de la de-

pofilion du témoin, contenant fou nom, âge,

qualité & demeure , la connoijfance qu'il au-

ra dit avoir des parties , & s'il leur ejl pa-
rent ou allié. Et l'aceufé ejl enfuite interpel-

lé par le Juge de fournir fur le champ fes re-

proches contre le témoin, Jt aucuns il a, & aver-'

ti qu'il n'y feraplus reçeû après avoir enten-

du la lecture de fa dèpefiaon, dont ejl fait

mention. Voyez l'article 1 o.

(p) Arfon] Ou arfin viennent du Latin
ardere 6c iigniricnt incendie.

[q) Larcin] Dans la fuite on ne permit

plus US duel pour le larcin. PerJlatuta Regum
Erancia; , dit Jean Kabcr, tolérâtur dueHum
in omni cafu.cui pa'na ejl mors, excepto furto,

quando Ctimen ejl ita occulturn quod non po-
teJl & clare probari per tejles ad tit. Inft. de

hereditatibus al intejlato j\ Per contrariant.

Delà eft venu que le larcin a cfté un cas de
baffe Jufticc

, . lieu que la connoi/raiicc du
duel appartenoit au haut jufticicr.

(
r ) Li Baillif] V'ovez le chap. 4. du pro

micr livre des Eltabliffemens.

fif, ora
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DE LA TROISIÈME RACE. 91

hf, ora la querelle, jufques as preuves, Se. adoncques il le nous fera aflàvoir, —
(f) & nous renvoycra pour les preuves oir, (t) & appelleron ceux qui bocns Louis IX.

loicnt, o le confeil de cèlz qui devront cftre au jugcrhent fere. cn | 2 $0 .

(7) («) En querelle de fervage, chil qui demandera homme comme fon ferf, au Parlement

H fera fa demande, & pouriicvra fa querelle (x) jufqu'au point de la bataille. Cri desodaves

qui prouveroit par bataille, prouvera par témoins, ou par chartre, ou par autres delaChan-

preuves hons &.Joyaux, qui ont cfté à couftume en Court laie jufques à orc. Et cè deleur.

ni! prouvait par bataille il prouvera par témoins. Et fè il faut à fa preuve, il

ourra à la volenté au Seigneur pour l'amende.

(8 ) [y) Se aucun yeul fou/fer jugement, (1) ou païs, où il appartient que ju-

gement foit faufle, il n'i aura point de bataille , mes les clains, & les refpôns, &
les autres (aa) dejhains de plet feront apportez en noflrc Court, & félon les er-

Notes.
(y") Et nous renvoyera] H y a ainfi dans

les additions de Joly à Girard, mais dans le

chapitre 4.. du livre premier des Eftabliuemcns

de S 1 Louis, il y a. Et adanc nousy enraye-

rons les preuves oir.

(t) Et appelleron] Dans les additions de

Joly à Girard, il y a, &j'a appelleron ceux

qui devront ejlre au jugement fere.

Dans le chap. 4. des Eftabfinemcns impri-

mez, il y a. Si appellerons cil que nousy en-

voyerans, de ceux, qui devront ejlre au juge-

ment fere.

Et dans le manuferit de Monfcigncur le

Chancelier il y a. Si appellerons cil que nous

y

envoyerons de ceux, qui devront ejlre au juge-

ment.

Mais il n'y a pas mal icy , Et appellerons

ceux qui bonyfoient, 0 (ou avec) le confeil

de ceux qui devront élire au jugement fere.

( u ) En querelle de fervage } La querelle

de fervage le terminoit, ou par témoins, ou
par gages de bataille. Lifers, dit Bcauma-
noir

, qui dtfavo'ùe, doit ejlre peurfuis defon
droit Seigneur, par ourine, en te court de cheli

dejjous qui il ejl couchons cV* levaits, fe ilfe
fet frans , ou en le court dou Seigneur, auquel

ilJe conoit homme de cors, ni contre le priieve

de le ourine, il ne puet rien dire, quand (en le

priieve parfon lignage meifme. misfe liftres,

qui le veut attaindre , veut prouver Vourinepar
autres témoins , quepar fon lignage , il piiet

dire, encontre les tefmoins, fe il a refons par
lefquels il Us puet & doit débouler, ou par

voye de gages. Et quand il y avoit ainfi

combat entre gentilhomme & homme de poo-

te, l'homme de pootc combattoit à pied en

forme de champion , & le gentilhomme à

cheval. Voyez Beaumanoir chap. 6t. page

308. à la fin. Saint Louis par cette Ordonan-
ce oAa, dans ce cas, (es gages de bataille, & re-

tint la preuve par témoins. Voyez Des Fon-

taines dans fon confeil chap, 22. art. 7.

(x) Jufqu'au point de la bataille! Dans

le chapitre 5 . du premier livre des EltablifTc-

mens il y a Et en lieu de bataille, cil &c.

(y) Veut faujjer jugement] Falfare judi-

tium, dans la moyenne & la bafic latinité, cflojt

Tome I.

foutenir qu'un jugement cftoitfaux, ou mal
& iniquement rendu. Selon Beaumanoir , dans

le chapitre 67. de fes Coutumes du Beauvoi-
fis, page 337. à la fin. Il ejloit deux maniè-

res de fauner jugement
, desquelles li un des

apiaux Je devait mener par gages. Si ejloit

quant ien adiaujloit avec l'appel, vilain cas.

L'autre fe devait démener par erremens, feur

quoy li jugement avoit ejléfaits. Nepourquant
Je len appelloil defaux jugemens des hommes
qui jugeaient en le Cour le Comte , & li ap-
pellieres ne metoit en fan appel vilain cas, //

ejloit au choix de cheluy contre qui l'en vou-

lait faujferjugement , de faire le jugementpar
gages devant le Comte,& devant fon Confeil

&c. Ainfi félon cet Auteur les jugemens fc

fauffoient, ou parce qu'ils n'cftoicnt pas juri-

diquement rendus, par défaute de droit, oc

deny de jujlice, ou parce qu'ils eftoient faufjc-

tnent rendus, car comme dit Pierre Des Fon-
taines dans fon confeil chapitre 22. art. 19.

ecluy qui fauflbit de la féconde manière de-

voit prendre le Seigneur à partie , en luy di-

fant , je fiujfe le mauvais jugement que vous

ni avei fait,par loyer que vous en ave^ cû, ou

proinejfe &c.
Le mcfme Beaumanoir ajouflc en la page

315. que li appel qui ejloient fait par dc-

Fautc de Droit ne devaient ejlre demen'e^ par

gages de bataille, mais par montrer refons

,

par quoy le defaute de droit fut clere & que

chés refons convenait -il avérer par tefmoins

loiaux, fi elles ejloient niées de cheli qui ejloit

appellè de defante de droit. Mès que quand

11 tefmoins venaient pour tcfmoigner en tel

cas, de quelque partie que il venaient, ou paut

appelleur, ou pour cheli qui ejloit appelle^,

chil en contre qui il voulaient tefmaigner, pa-

vait, fi il li plaijoii, lever le fecfind tefmoin &
luy mettre Jus que il ejloit faux & parjure,

& qu ainfipouvaient bien naijlre gages de l'ap-

pel qui ejloit , fait feur defaute de droit &c.

fa) Au pays où il appartient que juge-

ment fait faujféj C'eft vray- fcmblablcment

aux pays Coûtumicrs. Voyez le chap. 6. des

Eftablincmcns livre premier.

(a a) Dejlrains] Lifcz erremens & voyez

le chap. 6. du prem ier livre des EflablifTcracns.

. Aa
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$î Ordonnances des Rois de France
- remens du plet, len fera [6 b) depécier le jugement, [ce ) ou tenir, Se cil qui fera

Louis IX. tjouyé en ton tort, J'amandcra Iclon la Coutume de la terre.

en i 260. (9) (^î ^e *UJLUns vcut *J
,P<: 'er &n Seigneur de Jefaute tk droit, il con-

bu Parlement vendra que la deffaute toit prouvé-e par te/moins, non pas par bataille. Ainfi que Ce

des oc%ves la deffaute n'eft prouyee, [ce ) cil qui appelcra le Seigneur de la deffaute, il aura tel

-de la Chan- dommage comme il doit, par i'ufage du pais. Et fe la deffaute eft prouvée, li Sire

'deleur. 4'amandera, & perdra ce que len ii doit, par la Coutume del pais, & de la terre.

( 10 ) Et tex cas aviennent, quaqt te/moins font amenez en querelle de fierva-

ge, & quant l'en appelé contre /on Seigneur de deffaute de droit, & ii foit peu-

plée, fï comme à eft delTus dit, & fe chil contre qui les te/moins font amenez,

veut dire aucune cliofè rctonnatle contre les témoins, qui feront amenez contre

luy, il fera ois.

( I 1 ) Se aucun eft attaint, ou repris de faux tefmoignage és querelles defTus

tlites, il demourra en la volenté de la Juftice.

Notes.
(bb) Depécier le jugement] C'cft le met-

tre en pièces, ou le mettre au néant.

(ce ) Ou tenir] Ou confirmer.

\dd) Se aucuns &e.] Quiconyues voul-

loit fin Seigneur appeller de faux jugement,

Cu de desfaute de Droit, // devait tout avant

Jon Seigneur requerre que il luy fit droit

,

& en ta prefence de fies Fers. Et fie li fîres

li veeoit
t

ily avoit bon appel du defautc dç

Droit , Et fie il appelait avant qu'il eût fan

Seigneur fiommé en chejle manière , il efioit

Penvoyé en le Court fion Seigneur,& li devoit,

pour che que il le îraioit en te Court du Sou-

verain, fieurfi vilain cas, & efioit (amende en

le voulenti dou Seigneur, de tout ce que li ap-

pellieres tenoit de hiy. Tout ainfintfie un hom-

me de poote voulloit appeller de defautc de

Droit, il devoit fiommer le Seigneur de qui il

tenoit, par trois quinzaines , & s'il fie hafloit

trop, il cheoit defin appel, & il efioit renvoyé

en le Court de cheli Je qui il appella, & efioit

l'amende en le volenté dou Seigneur de cht

qui efioit tenu de li &c. Voyez Beaumanoir

page 3 1 1 . à la fin , page 3 1 2. ligne 2 1 . & le

Sremùr livre des EffabUflcracns chapitre 76.
c r 36. avec les notes.

Quand le jugement efioit faillie pour vi-

lain cas , Des Fontaines dans fon chap. 22.

nombre I. dit que chil contre Ai jugement

efioit donnés , pouvait tant/fi demander , au

quis kit li plaifioit des hommes Ici efioient au

jugement rendre, s'il ufioient de tel jugement,

df anfifi au fiecons , & puis au tiers. Et fie il

difioient que il s'y ajfèntoient, li fiauffieres pa-

vait dire a aus trois. Je vous faufle de ccfl ju-

gement , que il n'efl , ne bons , ne loiaus , &
en devoit porter fon gage en la main (on Sei-

gneur, & devoit requérir jar refionable à pra-

yer che Ail arami.

Lors que le jugement ainfi fauflfé, avoit eflé

rendu par Fers, ou par Jugeurs, fi celuy qui

le fauûoit, n'y prenoit garde, il pouvoit ar-

river qu'il fut fcul oblige de combattre con-

tre pluiicuri. Et c'cft pour cela que Beauma-

noir page 3 1 3 . à la fin , remarque, que qui

fiagement voulloit appeller, & paurfievre fin
appel, fi que il ne conviengnifi combattrefior

s

à un, il devait dire, quand il voyait tes Jugeurs

appareillés de juger , avant que il diffent rien,

en tele manière au Seigneur qui tenait le Cour.

Sire je ay cheens un jugement à avoir à li

journée d'huy, fi vous requiert que vous le

tachiez prononcer à un des hommes, & que
tel jugement que il prononcera, que vous de-

mandiez, que l'en ficut à chafeun à par foi,

par loifir, fi que je puiûe veoir, fe li juge-

ment efl contre moy , & je en viieil appel-

ler , li quiex enfuivra dou jugement. Et le

Court li devoit faire cette rtquefle. Et quand
li jugement efieit prononciez par l'un des hom*

mes, & li fécond s'enfuirait, il ne devait plus

attendre à fiert fion appel, ainchois devait ap-

peller cheluy qui enfuhoil eV dire en cette ma-
nière à li Juflice. Sire je dis que chis jugement
qui eft prononciez contre moy , & auquel P.

s'ell accordes, eft faux, mauvais Si deiloiaux,

Se tel le feray contre ledit P. qui s'eft accordé

au jugement, par moy, ou par mon home, qui

ferc le piiet & doit pour moy, comme chil

qui a cflbinc c*c.

Et quand il avoit ainfi dit, chil qui efioit

appelles devoit dire que li jugement efioit bon,

& loiaux & offrir loy à fiere, par luy, aupar
un autre, qui pujl , au fire le dufi', pour fion

effoine , en li Caurt , c'eft-à-dire , devant le

Seigneur, ait lifaux jugement avait eflé fiait,

& où là où droit le mènerait.

Quand gages efioient rechus , les parties ne

pouvaient plus fierp paix, fans l'accord dou

Seigneur. Et fie chil qui efioit appelle? de de.

faute de Droit, ou de fauxjugement eftoit con-

vaincu en l'appel, il perdait le jugement,& le

juj'fiche defia terre,&fi l'amendait de foixante

livres. Et tuit cil qui avoit appelle de defau-

tc de Droit, & efioit convaincu de leur appel

,

ils n efioient pas quittes tantfeulement defai-
re l'amende à l'appelle, ainchais l'amende au
Seigneur en qui Court il appeilerent. Et fe li

appelliéres efioit gentilhomme, l'amende efioit
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(12) Et ces battilfes nous oftons en noftre demaigne à toûjours, 6c voulon

que les autres chofcs iplent gardées, tenues par tout noflre domaine, li comme
il eft devjfé deflùs, en telle manière que nous y puiflbn mettre & ofter, & aroan-

der toutes les jfoys que il nous plera, & que nous voirron que bienfoit.

Notes.
defixante livres, & s'ileftoh, hommedepeofte,
defoixante fols. Bcaumanoir page 3 1 2.

Mais, néanmoins quant aucuns appellcitde

faux jugement, pour plei que il avoit de meu-

ble, ou d'hirctage, eV li fires veyoit que li cas

dont le jugement eftoit faits, eftoit moult de

fois avenu, & que le Coutume eftoit toute clo-

re & bien approuvée , par lequelle Coûtume

eftoit clere chofe, que lijugement eftoit bon, &
ne devoit pas fouffhr tes gages , ainchois de-

vait faire amender à cheft qui appella, le ville-

nie qjte H aveit dite en Cour , mis li amen-
de fi n eftoit que de dix fols &c. Beauma-
noir page 3 1

.

H n'y avoit rien, comme l'on voit, de fi ab-

furde que toute cette procédure , & ce fut

par cette rajfon que S» Louis entreprit de l'a-

bolir entièrement dans fes domaines, par ecttp

Ordonance. Voyez les notes fur le chap. 6.

& le 78. du premier livre des Eftabliffcmetts.

{ee) Cil qui] De cil qui

Louis IX.

en lacjo:

au Parlement

des octaves

de la Chan-
deleur.

r-

(a) Ordonance, ou Règlement touchant les Monoyes.

SOMMAIRES. celle du Roy aura auffi cours.

fj ) Les parifis & les tournois, quoy-

( 1 ) Les Monoyes que Us Seigneurspeu- qu ufii , ne bifferont pas que d'avoir cours,

\>entfairefabriquer.feront des deux cofte^ dif- pourveû néanmoins qu on les puiffe connoiftre,

ferentes de celles du Roy. tant du cofti de croix que de pile. Le Roy
( 2 ) Dans les lieux, où il n'y a point de tes prendra en payement, & ils auront cours

Monoyeparticulière, nulle autre n'aura cours dansfes domaines. .

que celle du Roy, à commencer à la fefte (4) Celuy qui rognera les Monoyes du Ray
de S' Jean prochaine 126j. Et dans tes fera puni corporellanent , &fes biens feront
lieux où il y a des Monoyes particufieres , conffquei.

( 1 ) T L cft clgardé que nuls ne puiflê faire manoics fcmblant ( b ) à la momie U
Y /foy,que il n'y ait delTemblance apperte, & (c) devers croix ôc devers pille,

& que elles celTent des ors en avant.

( a ) Et que nulle monoie ne foit prihfê, ou Royaume , de la S.
x Jean en avant,

là où il n'a point de propre monoie, fors que la Monoie le Roy , & que nul ne
vende, ne achate, ne falTç marchié^ fors à celle monoie. Et peut & doit courre

[d) la monoie-le-Roy.

Louis IX.

en 1 262.
vers la-mi-

Notes.
{a) Cette Ordonance cft au Rcgiftrc A.

de la Chambre; des Comptes de Pari* feuillet

8 3 . Elle eft rapportée par Le Blanc dans fon

traité des monoyes, au chapitre des monoyes
de Louis IX. Et Du Cange en a tranferit une

partie dans fon gtalfaire, fur le mot Moncta.

(il) A là monoye le Roy] II y avoit alors

plus de quatre-vingt Seigneurs particuliers en

France, qui pouvoient foire battre Monoye,
mais il n'y avoit que le Roy fqui qui avoit

droit d'en faire battre d'Or, ou d'Argent. Cel-

les des Barons cftoiçnt noires, & comme el-

les ne dévoient avoir cours que dans leurs ter-

res , elles ne dévoient avoir, fuivant cette Or-
donance, fuivant celle de Philippe le Hardy de

l'an i 273. & celle de Philippe k Bel de l'an

13 1 3.aucuncreftemblanceavccccllesduRoy.

Comme ces Monoyes eftotent différentes,

la peine de ceux qui en faifoient de faufics

eftoit aufli différente. Car ceux qui odntrcfai-

foient les monoyes du Roy , cfloient bouillis*

ce qui n'eftoit pas à l'égard de ceux qui fabri-

quQient celles des Barons. Voyez fur ce fujet

lautheur du grand Coûtumici livre premier

page 1 7. Le livre verd neuf du Chailclet, au

titre des droits du Roy. Joannem Fabrum a<T

Lcg. 2. Cad. defatfâ moneta, Joannem Igneum

ad tegem necertarios f. non aliàs, part. 2.

num. 1 0 0 . ad Siitanianum.

(c) Devers croix & devers pile] Du temps

de S* Loiiis il y avoit de gros tournois d ar-

gent, qui avoient d'un cofte une Croix àc de

l'autre des Ftlliers. Voyez fur ce fujet Le Blanc

dans fon traité des monoyes, au chapitre de

Loiiis IX. Se Du Cange dans fa 1 j>*
e Differ-

tation fur Joinville. Et delà vient qu'encore

aujourd'huy les différents coftez des monoye»

fc nomment Croix Se Pile.

{d) la Monoye le Roy.) Dans i'Edhio*.

A a tj
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JV_ (3) Et ne feront réfutez parifts , ne tournois, (e) tous foient pelei, rnés que il

inouïs 1A.
ajenl connohfàncc devers croix , ou devers piles, que ils fbient parijis , ou /twr-

cn 1 26a. nois,pour qui ni faille pièce; Et li Roy veut & commande que telles monoies foient

vers h-mi- recettes à les rentes, & comme il commande à prendre en là terre.

Carcfmc (^j £t que nuls ne puilTe recourre, ne trebuchier la monoie le Roy (f) fus
paine de corps & d'avoir.

Facla fuit hec ordmatio Catnoti, anno Domini millefimo ducentefimo fexagefimo

Jicundo , circa mediam quadragefimam , cui facienda interfuerant Jurait Clemens
de Vifiliac, Joannes diclus Rigidus, Joanncs Hcrmam Cives Pariftenfes: Nicolaus

de Cafkllo, Carinus Fernet, Jacobus Frif Durgenfes Pruvinieniès , Joannes de
Lori, Stephanus Morin Cives Aurelianenfes ; Evrardus Malcri Joannes Parergini

Cives Senonenfes : Robaille de Ciauflro, Petrus de Monçellis, Cives Lùudunenjcs,

NpTES. de Le Blanc, il y a, tant foientils peley. On
void par là que les parifts, on tournois pttfr

de Le Blanc il y a enfuitc, par toutfon Reyau- eftoient ceux dont l'imprcflion eftoit prcfquc

!, fans contredit de nul qui ait propre mo- effacée.

noyé, ou point. (f) Sus paine de corps 1 Voyez la

(e ) Tous foient ilspelei ] Dans l'Edition fur la letre B. à la fin.

note

Louis IX.

en 126).
Ordonance ou Règlement touchant les Monoyes.

SOMMAIRES. lofains n'aurontplus cours. Ilsferontperce^ du
jour de tautrement jufques à la-mi Aoufl , éf

(t) Dans la terre du Roy les purs tour- après la-mi Aoujl, tous ceux qui neferontpoint

nois, les parifts & les Loeveftens auront cours perce-7 feront conffquej.

deux pour un parifts. (j) CetteOrdonance, ou cet attirententfe-

{*\ Les nantois à l'Efcu, & les ange- ra exécuté par toute la terre du Roy, &
vins feront pris, quinze pour deuçe tournois, dans les terres des Seigneurs qui n'ont point

les mançois un pour deux angevins, & l'ejlel- de propres monoyes. Quant aux terres des-

tin pour quatre tournois. Et fi quelqu'un Us Seigneurs qui ont droit de battre monoyes

,

met, ou les prendfur un autre pied, ilsferont les leursy auront cours, & celles qui ont ejll

€0téjfptTf nommées ey-deffus, & les contrefaites n'y fe-

(j) Les Monoyes contrefaites fur celle du ront peint prifes.

Jtoy, les poitevins, les provenceaux & les tke-

'(a)T I attirement que le Roy a fait des Monoyes efl tiex'.

JLi ( j
)
Que nuls ne prangnent en là terre, fors purs tournois à" parifts &

(^) foevefiens, dcûs pour un parilis.

( 2 ) Et commande, pourec que le pucplc cuide qui ne (bit mie allez de mo-
noie de tournois & de parijis, que len prangne nantois à l'Ecu & angevins, quinze

pour douze tournois, & mançois un pour deux angevins, & [c
)

eflellins un pour

quatre tournois : Et veut que icelles monoyes queurent ainfi par (à terre, par

tel prix devant dit, tant comme il l'y plaira. Et fe aucuns eftoit trouvé, ou pre-

NOTES. jufte valeur. Voyez Le Blanc dans fon traité

des monoyes, pages 174.. & 175. tic I'Edi-

(a ) AttirementJ H y a ainfi au Registre A . tion d'Hollande de l'année 1602.
de la Chambre des Comptes, d'où cette Or- {b) Loeveftens] Dans Le Blanc ii y a / ru-

prife. Il y a moins bien dans Le tteiennes. Mais félon M. Du Cangc ces Lru-
Blanc autrement 6i attirament. L'attiremcnt, vefiens, ou Loeveftens eftoient des monoyes de
eftoit ce (cmble une Ordonance par laquelle Laon , Moneta Laudunenftum Epifreporum.'
le Roy attirok à fes Hoftels, les Monoyes à Vide Cangium in moneta.
refondre, ou reformer. Ou c'eftoit pluftoft (c) EflellinsJ Voyez ce que j*ay rcmar-
unc Ordonance par laquelle le Roy remettoit qué cy-deflus fur les ietres de l'an : : i 1 . page
ou attiroit les Monoyes afibiblia, à leur 31. coi 1.

*

5

nant,
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DE LA TROISIÈME RACE. 95
ïiant, ou mettant iccllcs monoyes devant dites, autrement que il eft devifé, cil

1

pcrdroit la monoye [d) ou à qui elle fèroit trouvée. Louis IX.

( 5 ) Et veut & commande que les monoyes qui font contrefaites à (e) la ftnnc, en l2 £j.
c'eft à fçavoir, poitevins , provenecaux , tholofaitis , ne queurrent à nul pris, ains

veut & commande que ils foicnt perciez en quelconque lieu que len les trouvera

entre cy, & la-mi-Aouft, & après ce terme, fc len en trouvoit nulcs qui ne fuf-

fent perde en quelconque lieu que ce fuft, ils feroient prins & perdus'^ ceux qui il

feroient.

(4.) Et veult le Roy & commande que c'eft (/) ordenement foh tenu dans tou-

te fa terre, & es terres à cens qui n'ont propre monoye. Et à ceus qui ont propre mo-

noye, veut le Roy que //foit aufji tenu en leurs terres , fors tant que chafeun puiflc

faire prendre fa propre monoye en fà terre, & (g) non autrefois que celles qui font

nommées deflus, en telle manière que les monoyes deflus dites contrefaites en la

monoye le Roy ne foient reçeùes, ne prifès en nul lieu. Et veut le Roy que cefl

[h ) attirement foit ainfi tenu par tout fon Royaume.

NOTES. (/) Ordenement] Le Blanc , Ordenance.

\g) Non autrefois] Le Blanc, non autres

(d) ûus qui] Le Blanc, fur qui fors que.

(e) La Jeune] Dans Le Blanc il y a Ai {h) Attirement] Le Blanc, attirement.

jtenne.

1265.

Louis IX.

fia) Ordonance touchant le cours des eflerlins.
au par|ement

de fa Touf-
SOMMAIRES. pour plus de quatre deniers, il en payeroit fa|nt en

l'amende à la volonté du Roy.

(/) Les ejlerlins n'auront cours dans le (j) Après la -mi- Aoufl les ejlerlins ne
Heyaume,quepour quatre tournois, à compter feront pris qu'au poids, & fi quelqu'un les

du jour de cette Ordonance, jufqu'à la -mi- prenoit, ou mettoit autrement il lespcrdroit.

Aoufl. Etft quelqu'un les prenoit, ou mettoit

( 1 ) T L eft ordenné de par le Roy que nuls
( b )

eflelUns ne querrent en fon

1 Royaume pour plus de quatre tournois, /ufqu'à la-mi-Aoufl, Et veut &
commande que nufs ne les prangnent, ne ne fes mettent pour plus, jufques audit

terme. Et qui pour plus les prendroit, ou mettroit dedans le devant du terme, il

cn feroit en l'amende le Roy de fon avoir, à fà volenté.

(2) Et veut le Roy & commande, que eflelfins ne querrent à nul pris en fon

Royaume dés la-mi-Aoufl en avant, fors à pois & à la valme de l'argent. Et qui

les prendroit, ou mettroit de la-mi-Aoufl en avant à nul pris, forsainfi comme
il eft dit par deffus, /'/pcrdroit tout ce qu'il auroit pris, ou mis.

Et veut & commande le Roy que len ne vende, n'achate, ne ne farte marchié

cn fon Royaume dés ores en avant à eflellins, fur la peine devant dite. Et foit gar-

dé ly eftabliflcmcnt des autres monoyes cftroitcment fi comme il fut commandé.
Faâa fuit hec ordinatio in Parlamcnto omnium fanâorum anno Domini millefma

ducentefimo fexageftmo quinto. Fuit primo fcripta Meleduni.

NOTES.
(
b) EfleWins] Voyez la note fur les letres

de Philippe Àuguftc de 1

2

1 1 . page 30.. cy-

( a ) Selon Le Blanc cette Ordonance n'cfl deflus.

qu'une fuite de la précédente.

Terni Bb
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Louis IX. .

en 1268 '0*/ Letres ponant injonction à tous les Baillis de chafîcr de leur tet-

au moi* de ritoire , & de faire chaflêr des territoires des Seigneurs , les Lom-
Janvier. bards, les Caorcins, 6c les autres ufuriers effranger*

SOMMAIRES. (2) Les Baillis requerreront des Seigneurs

qu'ils fafienl la mefnte chofe dans leurs terres.

( 1) Les Baillis royaux chajfcront de leur Et fi dans les trois mois les Seigneurs n'y ont

territoire les Lombards, les Caorcins & les fatisfait , ilsy feront contraints.

etutres Etrangers ufuriers. Us leur donneront (j) Les Alarchands Lombards, Caorcins

vn delay de trois mois,pour en fortir , pendant & autres pourront aller& venir dans le Royau-
lequel ceux qui leur ont donné des meubles en nu, poury faire leur commerce, pourvû qu'ils

gages, pourront les retirer, enpayant feulement n'y exercent aucunes ufures,& qu'ils ne Jafi
le principal. fent rien qui mérite punition.

ZUdOvicvs &c. Batlivo tali ifc. Intellcximus qtiod li) Lombardi à"
(<) Caor-

cini, ac etiam quàm plures alii alienigenc ufurarii , in regno nojlro publiée,

{d) fuper pignorièus [e) mutuatis ad ufuram, habemes ad hoc domos & manfiones

Jfpecialitcrdeputatas , in quarum extorfione ttfurarum valdè depatiperant regnum nof-

trum, ac in domibus & manfionibusfuis multa mala perpetrart dtcuntur. Vnde.

(/) Tibi mandamus, quatenùs omnes taies ,ft qui in tua Balliviâ, videlicet, jufti-

ciâ noftrâ, fucrint, ab indc prorsits amoveas & cxpcllas
, préfixa & conceffo eis ni-

hilominus fpacio trium menfium recedendi, infrh quod illi qui habent pignora pê-

nes eos, ca rrdimerc valcant , que forte folutâ fine nfuris, vohtmus, & precipimus

eu reddi.

(2) Si qui etiam de prediclis Lombardis, Caorcinis, aliis alienigen'u moran-

tur in terris & jurifdiâionibus aliorum Dominorum tue Ballnie, fitve fuit clerici,

Jtve fint laid, ex parte noftrâ rcqu'iras cofdcm; ut eos de terrâ fuâfubforma prediâà

Jîmiliter amoveant & cxpellant , videlicet tres mcnftîi poflquàm a te fuper hoc fuc-

rint requifiti, & quod tantùtn fuper hocfaciant, ut non opporteat quod manum fuper

fiiis apponamus.

(2) Non vetamus tamen qutn nweatores Lombardi, Caorcini, & omnes a/ii

undecumque , pro fuis negociis & mercaturis légitime exercendis in regno noflro pacifi-

ée reniant, morantur à" recédant, dum tamen in ipfo regno noflro non exerceant gc-

nus hujufrnodi ufurarum, nec aliud forifaciant, vel forifecerent propter quod capi

debcant aliter, vel pttniri.

% JJle litere piijê fucrunt claufe omnibus Baltivis anno Domini millefimo ducentefimo

fexageftmo odavo, rnnfc Januarii.

NOTES. que ces Italiens vinrent t'cûablh l CaAtrs , 6c

que par cette raifon iU furent nommez Caor-

(a) Ce* letres font au RégiAre Pater de cins. Caorcini, Caturcini, Carvarfini & Cor~

la Chambre des Comptes de Pari* feuillet cini. D'autre* croyent que ce fut une famine

1 1 4. verfo & au Rcgiftre A. feuillet 45 . verfo. de Florence appcHée Caorfina qui leur donna

(b) Lombardif ïd eft Langobardi. C'cft ce nom.

ainfi qu'on nommoit alor* en France les Mar-
(
d) Super] Au Regiftre Pater il y a mal,

chand* Italiens, qui venoient 1 ou vent s'y efta- fine.

blir. (e) Mutuatis ad ufuram]' Il doit ce fem-

Caorcini] Quelques-uns prétendent ble y avoir mutuant ad ufuram.
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fa) Edit, ou Ordonance touchant les Elections j les Promotions, les

Collations des Preiatures» &c. au mois de

Sommaires. fuivant le droit commun, fuivant les décrets

dis Conciles & les decifions des Pères.

(/) Les Prélats, les Patrons & les Colla- (j) Les exaûions insupportables de là

teurs des Bénéfices jouiront pleinement de leurs Cour de Rome , par lefquelles le Royaume Ce

droits. trouve malheureusement appauvri; neferontplus

(2) Les Eglijts Cathédrales & les autres levées à t'avenir, fi ce nefi pour d'urgentes

Egtifies du Royaume auront la liberté entierê necefifitei, & du confientement du Roy, & de

de faire leurs élevions. FEglife Gallicane.

\j ) Le crime defimonie fiera banni de tout
( 6) Les Bbertei, les firanchifies, les im-

le Royaume. munite^, les droits & les privilèges accorde^

{4) Les Promotions, les Collations des par les Roys aux Eglifies çV aux menafieres,

Prelatures & autres Bénéfices fieront faites leur font confirme^

ZUdOVICUS (b) Dei gratiâ Francorum Rex , ad perpétuant rei memonam.
Pro fialubri ac tranquillo flatu Ecclefiœ rcgni noftri , nec non pro divini cuitus

augmento, & Chrifli fidelium animarum fialute, utque gratiam & auxilium omnipo-

ternis Dei, cvjus fioft dttioni, atone proteâioni regnum nojlmm fiemper fiubjeclum ex-

titit , & nunc
efifie volumus , confiequi valeamus : Qticcficquuntur, hoc edidto confiil-

tifiimo m perpetuum valituro jlatuimus & ordinamus.

(t) Ut Ecclefiiarumregninoftri, Pnelati, (r) Patroni, & bencficiorum Colla-

tores ordinarii ; [d) jus fiuum plenarium habeant , [e) & unicttiquc jurifidiclio débi-

te fiervetun

(-2) Item Ecclefta Cathédrales, & al'ut rcgni nofilri (f) libéras clccliones, & ea-

intcgrAliter habeant

.

Louis IX.

en 1

au me
Mars.

NOTES» premier tic. 1 . Règle 2. & du Tillct dans Tua

recueil des Roys pages 261. 262. 263.
(a) Celte Ordonance cft rapportée par (c ) Patroni] Cecy doit ce femble eflre

Fontanon dans Ton appendix page 1238. & entendu des Patrons ecclefiaftiques , cepen-

1392. par Bouche! dans Ton décret pages 647. dant ii peut auffi convenir aux laïques.

1 1 14. 1 141. par Girard livre 2. lit. 23. (d) Jus fiuum plenarium habeant] Dans
page 235. voyez le ftile du Parlement part. l'Edition de Pinfon & quelques autres, il y 2

3. lit. 3. J. t . tit. 36. f. 5. tit. 39. /. 1 . plenarie. Le fens de cet article cft que le Pape

ce titre 4.5. f. 10. Pinfon l'a donnée in 4 .° ne pourra donner aucune atteinte au droit de

avec des Commentaires. C'cft ce qu'on ap- conférer des Prélats & des Patrons, par Ces re-

pelle communément la Pragmatique de S* ferves, (es grâces expectatives, & fes mandats,

L ouis. Voyez cy-deflus les letres de Philippe I , de providendo &c.
avec la note fous la letre £. page 2. (e) Et unicuique jurifidiclio débite fierve-

(b) Dei grattéJ Pépin & Charlemagnc turj Cela cft dit ainfi, parce que la Collation

fc font quelquefois qualifiez Roys par la de- ' & la Provifion des Bénéfices eft de jurifdic-

tnence de Dieu. Voyez le premier tome des tion, non contentieufe mais volontaire. Vide

Capitulaircs colomnes 246. & 249. & ce fut cap. Conftitutus & ibi glojjamin verbiscontn

par pieté qu'ils en uferent ainfi. On void par formant DeConceffioneprabenda. Cap. trans-

toutes les Ordonanccs rapportées cy- demis mifla 15. De eleclione. Anlaldium de Jurifi-

ouc tous nos Princes de la troifiéme race fe difiione parte 2. tit. y. cap. 1. num. 24. pa-

dirent Royspar la grâce de Dieu , ce qu'ils fi- ginâ 28. Pragmaticamfianilionem Caroli Vi la

rent non feulement par pieté, mais encore tit. De Collationibus, in verbis cum unicuique

pour marquer leur autorité fouverainc & leur fua jurifdiclio non fervatur, & ibi glofta pag;

indépendance des Papes, qui s'eftoient vers ces 199.
temps -là arrogé, fans apparence de raifon, le \f) Libéras elecliones] Le Roy Philippe

prétendu droit d'excommunier les Souverains, Auguftc ordonna la mcfme chofe par fon tcf-

c< de difpofer de leurs Royaumes. Voyez ce tament , articles 9. & 1 o. en ces termes. Jî

que j'ay remarqué à ce fujet fur Loifcl livre forte contigeritfiedem epifeopalem. vel afiquam

Bb ij
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[j) Item [g] fimoniae cr'imcn pejliferum Ecclejiam [h) labcfaâans, a regtto nof-

Louis IX. tro penitus eliminandum volumus & jubemus.

en ra68. (y) Item (/*) promotioncs, collationcs, [k) provifiones, (l) & difpofitioncs

au mois de praelaturarum , d/gttitatum, vel aliorum quorumatmque beneficiorum , (m) à" offkio-

Mars. non Ecclefiajlicorum regni nojlri , jecundum difpofitionem , ordinationem , determinatio-

nem juris communis./KW/w» conciliorum Ecc/cfia Dei, atque tnjlïtutorum anti-

quorum fanclorum Patrum, fieri volumus pariter & ordmamns.

(/) Item (n) Exaclioncs & onera graviflîma pecuniarum, per curiam Rorna-

nam Eccle/îa regni nojlri impofitas, vel impofita quibus regnum nojlrum mijcrabili-

ter depauperatum extitit , Jîre ethuit imponendas , aut itnponenda levari, aut colligi

nullatenus volumus, nifi duntaxat pro rationabili, piâ & urgcntiflîmâ caufa, inevi-

tabili neceffitate, & de fpontaneo & exprejfo confènfu noftro , ér ipfius Ecclefise

regni nojlri.

(<f) Item (o) Libertates, franchifias, immunitates, prerogativas, jura & privi-

légia per inclitae recordationis Francorum Rcges pnedeceffores noftros , & jfuccef-

fve per nos Ecclcfiis, monafteriis atque locis piis, rcligiofis, nec non perfonis Eo
clefiafticis regni noftri concertas, & conccjfa [p) innovamus, laudamus, approba-

mus , & connrmamus per prcefentes.

Harum tenore, univerjts jujliciariis , officiants, & fubdtt'ts nojlris , ac loca tenenti-

bus, prefentibus & futuris, & eorum cuilibet, prout ad eum pertinuerit , dijlriâe pra-

N 0 T £ S.

abbatiam régalent vaeare, volumus ut Cane-

tiici ecclejue , vel monacki monaflerii vacantis

ventant ad Reginam, vel Arckiepijcopum ,ficut

ente nos venirent & liberam clcclionem ab eis

t. Et nos volumus quodfine contradidione
e'ts concédant. Nos verb tant canonicos quant

monackos monemus, ut talent paflorem ettgant

qui Deo placeat & uti/is fit regno.

Mais la Cour de Rome ayant fait tous fes

efforts pour donner atteinte aux eleclions, quoy
que très Canoniques, S' Loiiis fut oblige de

les confirmer, & de les protéger contre ces cn-

treprifes. C'eft le fens que Meilleurs du Par-

lement donnèrent à cet article dans les remon-

trances qu'ils firent au Roy Loiiis XI. pour

la dcffcncc de la Pragmatique fanclion de

Charles VII. Cum tempèrefancli Ludovici ce-

narentur Romani libertatem Eledionum infrin-

gère, & Us malis de quitus jam diximus, viam

aperire, isJe Principem verèpium, Ckrijlianum.

éf catholtcum, cii/lodemqtte & propugnatorcm

Eccleftarum fibi commiffarum pratbuit : occur-

rit enim perniciefijfimis conatibus , & confiliis

Romanorum, & Ecclcfias in libertatem vindi-

cavit.

Et c'eft suffi le fens que (uy donne avec

raifon Guimicr dans fa glofe de la pragmati-

que fanclion de Charles VII. fur le mut Re-

Jervationes page 147. colomne première. Non
inventes, dit -il, quod et principio Ecclefia, ttf-

que ad tempera dicli Beati Ludovici Franco-

rum Régis, Romani Pont, je de elcàlionibus

praelaturarum intromijerint : Jed quia tune ni-

fijunt e/eà7iones impedirr, & onera pecunia-
ria benefic'tis imponere , iterum decrevit eleflie-

nés in juo règne feri debere , exaclionejque

cefiire : quat décréta inviolabiliter objervari

feterunt Ludovicus Hutin , & Joannes, mulli-

que alii Reges Francorum.

(g) Stmoniit crimen] Les Elections quoy
que très canoniques, comme on l'a dit cy-

deflus, ne laiffcrenl pas que de donner lieu a

beaucoup de fimonic, & c'eft par cette raifon

que S« Loiiis la deftendit icy , comme une
pefle très préjudiciable à l'Eglife. Voyez la

Pragmatique fanclion de Charles VII. au ti-

tre de clccïionibus f. quod/t aliter page 115.

(k) Labefatlms] Dans le ftile du Parle-

ment livre 3. titre 39. il y ilabijicans.

(i) PromotionesJ Scilicet Pne/aturarum.

(k) Provijtonesj Scilicet diguUattm.

(I) ProvifionesJ Scilicet atiorum quorum-

cumque beneficiorum.

(m) Et officiorum Ecclcfiafiicorum] Dans
le concordat au titre De eteïïionum derogatio-

ne,in verboSimoniacis, où ce texte eft rapporté

il y a moins bien , beneficiorum Ecclefiafiico-

rum. & officiorum regni nojlri.

(n) ExailiontsJ Ces exactions intoléra-

bles, dont S« Loiiis fc plaint, font détaillées au

long, dans l'Arrcft de 1 4.06. rapporté dans les

oeuvres de Du Molin tome 4, page 410. que
l'on peut voir avec fes Commentaires. 11 faut

auffi voir à ce fujet l'ancien ftile du Parle-

ment, partie 3. tit. 37. De immunitate & rt-

paratione Ecclefiarttm page 523. & le proême
de la Pragmatique de Charles VII. au f.
Prok dofor , avec la glofe page 3 1

.

(0) Liberiates. Franc kifiasJ Ces mots
doivent cftre entendus par rapport aux exac-

tions & aux cntrcpriles de la Cour de Rome.
(/>) Innovamus] C'eft -à-dire, nous renou-

velions.

cipiendo
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p'iendo mandamus, quatemu omnia & fi"gula pradicla diligenter & attente fer- • 1

vent, tencant , & cuflodiant , atque fervati, & teneri, & cuflodiri inv'iolabd'ucr fa- Louis IX.

àant, nec aliquid in contrarium quov'ts modo faciant, vel attentent, feu Jîeri, yel atten- Cn 1 268.
tari permutant : tranfgrcjfores, aut contrafacientes , juxta cafus exigentiam tait panâ au mois de
pledendo , quod ceteris deinceps cedat in exemplum. In quorum omnium & fngulo- Mars.

mm lefhmonium , prafentes literas , figilli noftri appenfione muniri feàmus. Datum
Parifius, anno Domini MCCLXriU. menfe Martio.

Louis IX.

Ordonance contre ceux qui jurent le vilain ferment, c'eft-à-dire, qui en 1268. ou

blafphement contre Dieu, la Vierge & les Saints. i*6q.

la prefence des hommes , à moins qu'Us ne Ji
rachètent en payant une fomrne convenable.

( 6
)

Celuy qui aura eflé dénoncé à la

Juflicc,fera tenu derefpondre. S'ilnie le mef-
fait , Us témoins feront entendus, après avoir

fait ferment, & s'il ejl convaincu il fera puni

fur le champ. Les témoins feront contraints

par corps & par faifie de leurs biens de dé-

pofer , & s'ils font de différentes Juflices

,

l'une entendra les preuves a la prière de l'au-

tre , & les renvoyra cachetées.

( 7 ) L'amende Jera divifee en quatre par-

ties. Le Dénonciateur en aura une, la Jujlice

l'autre, le Seigneur la troifiéme , & la qua-

trième fera rejeryée pour les dénonciateurs,

quand les malfaiteursferontfipauvres , qu'ils

ne pourront payer l'amende.

(
S) Les Baillis, les Prévois, & les au-

tres Juges, me/me ceux des Seigneurs, jure-

ront qu'ils tiendront la main à l'exécution des

prefentes. Ceux qui feront trouve^ en défaut

payeront la me/me amende que s'ils ayoient

commis le méfait , & celuy qui aura dénoncé

le défaut du Juge, aura la moitié de l'amende.

{s) La prefente Ordonance fera obfervé»

dans les terres du Roy, dans celles des Sei-

gneurs, & dans les Villes de Commune. Elle

fera publiée dans toutes les affiles. Si un Sei-

gneur ne peut faire Jujlice dans fa terre, il

aura recours aux Seigneurs Supérieurs, en re-

montant de degré en degré jufqu'au Roy,
Et les Sergens des Seigneurs Juperieurs ne

pourront faire aucune dénonciation dans les

Juflices des Seigneurs inférieurs , ni les Ser-

gens des Seigneurs inférieurs dans les Ju/lices

des Seigneurs fuperieurs.

( 1
)
(a) T L fera crié par les Villes, par les Foires, & par les Marchiez, chafeun

\. mois une fois au moins, que nui ne Ibit fi hardy que il jure par aucuns

des membres de Dieu , de Nofire Dame, ne des Saini, ne qu'ils lai fait chofe

Sommaires.
•

( / ) Il fera crié tous tes mois, que perfon-

ne ne blafpheme contre Dieu, la Vierge & les

Saints ,Jous les peines portéespar la prefente

Ordonance. Et celuy qui aura entendu proférer

quelque blafpheme & qui n'en advenira pas

laJuflice, en payera l'amende au Seigneur.

[2 )
Celuy qui, à quatorze ans ouplus, aura

proféré quelque horrible blafpheme , payera qua-

rante livres d'amende, ou au moins vingt livres,

félon la condition de laperfonne , & l'ènormité

du blafpheme. Et s'il efloit fi pauvre qu'il ne

la put payer , ou quelqu'un pour luy , ilfera

mis à tE'chelle une heure de jour, en un lieu

public de la Juflicc du Roy, & enfuite con-

duit en prifon pour y jeufner pendant fix ou

huit jours au pain & a feau.

(} ) Celuy qui a cet Age aura proféré

quelque blafpheme moins horrible, payera dix

livres, eu au moins vingt fols , félon l'ènormi-

té du blafpheme , & s'il ne peut payer cette

femme ilfera mis à l'Echelle une heure de

jour, & enfuite en prifon pendant trois jours

au pain & à l'eau.

( ^ ) Et fi le blafpheme efl encore moins

grand que le précèdent , l'amende fera de

quarante fols, & au moins de cinq Jols, fui-

vant la qualité du méfait , & la condition

de la perfonne, & fi elle ne peut payer , elle

fera mije en prifon pendant un jour & une

nuit au pain & à l eau.

(f) Si celuy qui a blafphemé n'a que dix

ans & plus , jufques à quatorze ans , il fera

batu de verges nud plus ou moins félon la

grieveté du méfait. L 'homme fera batu par un

& la femme par une femme, hors

Notes.

(a) Cette Ordonance fe trouve au Rcgiftrc

IVofler de la Chambre des Comptes de Paris

feuillet 3 1 . Elle cft rapportée par Du Cangc,

Tome I.

dans fes notes fur Join ville, comme tirée du
dixième Regiftredu trefor des chartes , feuillet

5^. Et de la Thaumaflîere l'a tranferite dans

fes notes fur Beaumanoir page 373 . Elle n'eft

des i

Ce
point en forme, ainû que
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(^) par manière de blafme , ne ne dient vilaine parole , ne par manière de jurer

,

Inouïs IX. ne autrement qui tome à defpit de Dieu, de Nojlre Dame, ne des Jaini, & fe il le

en 1268. ou fait ou dit, Ion en prendra vengenct, tcfe comme elfe cft ejlablie. £t cil qui l'orra,

1269. ou jfftfurc eft tenuz de le yfmwr à la Jufiice , où il en fera à la mercy au

Seigneur, qui en porra lever tel amende, comme il verra que bien fera.

( 2 ) Se aucune perfone de faage de quatorze ans , ou de plus, fait chofê, ou
dit parole en jurant, ou autrement qui torne à defpit de Dieu , ou de Nojlre

Dame, ou des Sami, & qui fuft fi horrible qu'elle fuil (c) vilaine à recorder, il

poira quarante livres ou moins, mes que ce ne (bit wwww dîr vingt livres, félon l'cf-

tat & la condition de la perfone, [d] & la manière de la vilaine parole, ou du vi-

lain fait, & à ce fera contraint Je meflitr efl. Et fi il eftoit fi poure, que il ne pcufl

poyer la po'mc defufdite , ne n'euft autre qui pour ii la vouflift payer, il fera mis

en l'efchiele (e) l'erreure dune hiyc, en lieu de noftrc Juftice, où les gens ont ac-

Notes.

de Tan 1262. & 1 265. imprimées cy-defîus,

mais quand celte formalité manquoit aux Or-

donanecs on y joignoit une Commiflion du

Roy , adrefléc aux Baillis & Sencfchaux, pour

les faire exécuter, & telle fui la Commiflion

qui fut jointe à çcllc-cy. Lttdovicus &c. tali

Baillivo. Cum nus in foc Parlamento Affum-

piionis beata Maria; Parif. de ajfenju Baro-

num nojlrorum, quandam ordinationem feceri-

mus de anmendts blajphemiis, & enormibus

juramentis, ac eriatn puniendis : quant qui-

dent ordinationem vobis mittirruts per Luirent

prafentium, fub contrajîgillo nojlro inclufam,

mandamus vobis quatenus ordinationem ijiarn

per villas , moulinas, & mercala pracontfari ,

& in vejlris aJJJiis publicarifaciatis, eamque

in vejlrâ bailliviâ quandiu nobts placuerit, te-

neri Jirmiter, & fervari. Et Jîforte contige-

rit atiquetn de vejlrâ Bailliviâ aliquid dicere,

feu facere contra Deum, aux beatijjtmam vir-

ginetn Alariam matrem ejus , adeô forribile

,

qitûd deparais inpradiclâ ordinatique pofitis

,

<id illud non Juffuiet vindicandum, volumus

quod infliclâ eittem propter hoc graviori paenâ

in eadem ordinatique contenlâ, res difsratur ad
«<v„ & ipft in prifione noflra nihilominus te-

neaiur, quoufquc nojlramfuper foc refcripjeri-

mtts voluntatetn. Partem autem nos conttngen-

tem de emendts, qua provenient in vejirâ Bail-

liviâ de blajphemiis & juramentis hujujmodi,

pondis adpartent, ad nojlrum beneplacïtum in-

defacienaum ,fummam partis ipjtus in Parla -

mémo omnium fanclorum nobis reddituri in

feriptis, ac etiam relaturi quid de blajphemiis

intérim erit . Aclum&c.
L'on void par cette Commiflion que cette

Ordonancc fut faite dans un Parlement de
l'Aflomption qui commença au 1 5 . du mois
d'Aouft, mais la difficulté cft de fçavoir en
quelle année. Et il faut obferver que S 1 Louis
avant celte Ordouancc faUoit punir les blaf-

phematcurs. de la mutilation dt membres , car

félon Nantis, qui a écrit fa vie Frontem ac
daindt linguiiw'frro candenti inuri, & confo-

di jubebat. Et un jour ayant entendu jurer un
Bourgeois, il luy fit percer les lèvres. Le Pape
Clément VII 1. luy envoya une Bulle en date

du 1 2. Juillet 1 268. qui fc trouve au trefor

desCharles, par laquelle il exhorta ce Prince à

ne plus uferde peines fi ievercs, Et comme
cette Bulle arriva dans le temps que le Parle-

ment de l'Aflomption fuivante duroit enco-

re, il y a de l'apparence qu'elle y fut faite, ce

qu'ainfi elle eft de 1 268. ou du moins de

1 260. En forte que M. de la Chaize dans fa

vie de S* Louis tom. 2. page 4.4.6. 44.7. la

datte mal de 1 264.

J uftinien par fa Novcllc 67. CollationeJex-

ta, titulo fexto, deffendit pareillement le vi-

lain ferment en ordonnant que perfonne ne

jurerait par la tefie, ni par les cheveux de Dieu.

Et quoniam quidam ad hec, quoi diximus , &
blajphema verba, & facramenta de Deo jurant,

Deum ad iracundiam provocantes ; ijlis injtut-

gimus abjlinere ab hujujmodi, & aliis blajphe-

miis verPis, & non jurare per captllos, & ca-

put, & his proxima verba &c.
A l'égard de Philippe Auguftc, ii avoit

couftume , au rapport de Rigord, & de Guil-

laume le Breton de faire payer vingt fols d'a-

mende aux blafphcinaittirs , ou s'ils ne les

avoient pas, de les faire jetter dans l'eau fans

péril de morl , Vide htnocenthim Cironium ad
titulum decreta/ium extra De maledkis tituh

16. Et ibi Cironius '& Germonius . Joignez

1'obfervation que j'ay faite à la fin du Regiftrc

de Philippe Auguftc.

(bj Par manière de blajmel Ces mots ne

font pas dans l'Edition de la Thaumaffierc.

(c) Vilaine à recorderJ Le vilain ferment

eft comme l'on void le blafphcmc contre

Dieu, la Vierge & les Saiuts.

( d ) Et la manière de la vilaine parole ou

du vilain fait] Cecy manque dans l'Edition

de la Thaumaflicre.

( e ) L'erreure d'une Uiy e] Dans les notes
de M. Du Cange fur Joinville,où il rapporte

cette Ordonancc il y a l'erreur d'une licu'è t

au trefor des Chartes ôc dans la Thaumafticrc
lur Bcaunianoir page 374. il y a une heure
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eouflumé de afTembler plus communément, &. puis fera mis en la prifon pour fix

jours, ou pour huit jours ou pain & à l'eau.

( 3 ) Se il avenoit que aucun diceluy aage deift, ou feift chofe que tournait à

defpit de Dieu, de Nojlre Dame, ou des Sam^, qui fuft moult horrible , & toutc-

Vois ne fut pas fi horrible comme celle defufdite, il poira dix livres ou moins

,

niais que ce ne foit moins de vingt fols, félon la manière du vilainfait, ou de la

vilaine parole, & l'eftat de la condition de la pcrfbnne, & à ce fera contrainz, fe

meftier eft. Et s'il eft/ poure que il ne puifTe poyer par luy, ne par autre la poi-

ne defus dite, il fera mis en lefehiele (/) l'erreur d'une luye comme dit eft &
puis en prifon trots jours à pain & a l'eau.

(4.) Et fe aucun faifoit choie, ou difbit parole, combien quelle ne fut pas ft

vilaine, mais toutesvoies tournafl à defpit de Dieu, de No/lre Dame, ou des Sain^

il poira quarante fols , ou moins , mais que ce ne foit moins de cinq fols , félon la

manière du fait, ou de la vilaine parole, 6c l'eftat, & la condition de la perfone.

Et fe il ne peut poyer la peine defufdite, par luy ne par autre, il -icra mis en prifon

un jour cV une nuit au pain & à teau.

( 5 ) Et fe celle perfone, qui aura ainfi meffait, ou mefdit, foit de l'aige de dix

ans, ou de plus, jufques à quatorze ans, il fera batu par la Juflice du lieu, tout à
nud de verges en apert ou plus ou moins, félon la grieVeté du mes/ait, ou de la vi-

laine parole , c'eft aflàvoir // homme par hommes à" lafamé par famés, fans prcfên-

ce d'homme, fc il ne rachetoiem la bature , en payant convenable poine , félon la

forme defus dite.

(6) Et quand il fera dénoncié à la Juflice daucun, fus qui len mette tel fait,

il fera contraint de répondre tantoft de ce. Et s'il noioit le méfait, & preuvesfuf-

fent prefles, tantofl foient oyes , &. jurent en la prefence de celuy à qui len metra

fui te méfait, foit, ou ne foit le annonceur prefent , & félon ce que il fera prouvé,

foit, fans delay , jufhcié cil qui fera atteint du méfait, en la manière que dit eft.

Les tefmoins qui feront nommez à ce prouver & ne feront prefèns, foient con-

trainz, fe meftier eft, par prife de corps & de leurs biens, à venir & apporter tefmoi-

gnages par leurs fermens de ces chofes dites. Et fi font de diverfes Juflices , l'une

Juflice orra les preuves à la requefle de l'autre & renvoirafelli& clos, ce qui fera

prouvé, au Juge à qui la Juftice appartiendra, de celuy qui fera aceufé , ou dénon-

cié du méfait, ou du mefdit.

(7) Et de la poine d'argent qui fera levée pour tel méfait, fi denonceurs auront

la quarte partie, cil qui commendront & feront la Juflice l'autre quarte partie, tk li

Sire de la terre fautre à faire fâ volonté. L'autre quarte partie fera gardée pour

(g) guefredonner , fe meftier eft à l'efgard de la Juftice, ceux quijéront àfçavoir les

tnesfaits & les meffits de ceux qui feront fi pourres que il ne pouront poyer rien.

(8) Et que ces chofes foient mieux gardées , li Baillii, ii Prevo^, li Maires

des- Villes & ics autres Juflices defous les Seigneurs, jurront que il travallerom loyal-

ment à ce pechié abatte félon fa fourme defufdite, & cil qui en fera trouvé en dé-

faut ii en poira autelle poine dargent comme il feift, fe il eujl efté convincu du mes-

faifl. Mais pour ce ne fera pas cil quite, qui aura mesfait ou mefdit Et cil qui

Notes.

de jour, d h preuve que cette leçon eft la

bonne, c'eft que Bcaumanoir qui eft oit à peu

prés du temps, la confirme, par ce qui fuit du
chapitre premier de fes Coutumes, à la. fin,

page 1 6. Li eftabliffement que li Roysfit peur le

quemun pmrfit doit efire fermement garde^ par

fa pourvuance des Baillis, & entre les autres,

il doit eflrtfoigneux de cÂeàiy qui Jutjes peur

le vilains fermens, car il ejl eflabli que chd

qui jurent vilainement de Dieu & de Na/fre

Dame doivent ejlre mis en l'efchielle une cure

de jour, en la prefenec du quemun, pour che

que il ait honte, & après ii ffcft mie quitte de

l'amende, pour che que il a enfreint l'eflablil-

fement. En chefte amende n'a point de taux

tion,fbrsquc la volonté du Prince. Luye\'

de lux & fignihe jour.

(f) L'erreur dune luye] Voyez
fur la letre F.

(/) Guefredonner] Rccompe



Louis IX.

en 1 268. ou

1269.

ioz Ordonnances des Rois Dr. France
fera à lçavoir le défaut de celuy qui devra faire la Juflice , prendra la moitié en la

peine d'argent, qui fera pour ce levée.

( 9 ) Et ces choies commande li Roys eflroitement h garder en fa terre par les

Bailli^ & par les autres Jujliciers, & ez Villes des Communes par les Jujliciers des

lieux, &vcuft que il foit publié en toutes les ajfifes, &. ainfi face (h) chafeun Sire

garder en fa terre, & crier cil qui ont ban. Et s'il avenoit qu'aucun Seigneur ne

peujl jujlicier comme defus efl dit, aucune perfone , dont la Juftice luy appartenir,

il doit requerre le prochain Seigneur pardeflus , & le cil l'enfaut, l'autre pardejfus

fi nuls eny a, jufqucs à noflre Juflice. Et nous commendons que nos Bailli^ & nos

autres Jujliciers leur dongnent force 6c aide, quant il les en requerront, par quoy ils

puilTent faire la Juftice. Et eft à fçavoir que li Sergens du fouverain Seigneur ne

pourront acculer, ne denoncicr ez terres aux autres Seigneurs qui auront Juflice Se

qui feront fubgiez au Souverain, ne li Sergens des fubgiei ez terres des fouve-

rains (/').

Notes.

(à) Chafeun lire garder enfa terre] Ainfi

Bcaumanoir a eu raifon de dire que cet cfta-

bli/Tcment eftoit gênerai.

( /
)
Après la fin de cette Ordonance il y a

ce qui fuit que l'on met en note parce qu'il

n'en fait pas partie.

( j ) II eft ordonné que len mande aux

Bailliz & aux Scncfchauls, que il voyent & en-

quicrent par tous IcsChaftcaux,& les manoirs

le Roy de leurs Baillagcs, fc il y a Sergent à

gaige,dont len fe puilfc fouffeire, & fe aucun

en y a, que il en efcripfcnt au Roy les noms
& de par qui il loin, au Parlement de la Touf-

fains.

( 2 ) Item Icn mandera à tous les Bail liz

que ils poient & envoyait au Temple à Pam
tous ce que il doivent de viez, au Trcforicr, fit

ce foit fait fans délai.

( j ) Item len mandera à tous Bailli 2 , que il

facent garder en leur Baillagcs & en la terre

aus Barons, qui font en leurs Baillagcs, ladite

Ordenance de detlcndre les vilains Jermens les

Bordeaux communs, les jeux des at^, & leur

envoira len l'Ordcnancc , mes la poine d'ar-

gent porra bien cftre muée en peine de corps

félon la qualité de la perfonne & la quantité

du méfait. Et eflfeiendum quod ijle très ulti-

mepartes,feu claufule funt de ordinalionefacla

juper omnibus prediêlis per Regem Philippwn

Parifus in Partamento Afcenftonis anno miUefi-

ma ducenteftmo feptuagejîmo fecundo.

Louis IX.

à Paris ou

à Sens au

mois de Mars

1260.

(a) Ordonance touchant les Dîmes.

Sommaires.

(1) Lesperfonnes laïques qui poflêdent des

Dîmes dans les terres du Roy, & dans Us

ZVdOV icus &c. Notum facimus

univerfis tant prefentibus quam fu-

turis , quod nos divini amoris intuitu,

à" pro remedio anime noftrc, ac ani-

marum inclite recordationis Régis Lu-
dovici genitoris noftri , & Régine

Blanche genitricis noftrc, & aliorum

predecejjbrum noflrorum, quantum in no-

bis efl, volumus & concedimus, quod

Notes.

( a ) Cette Ordonance eft en la Chambre
dcsComptcs de Paris,au Rcgiftre S' J uft feuil-

let 5. au Rcgiftre Oiim, ou des Enqueftcs du
Parlement feuillet 29. verfo. Elle eft rappor-

fiefs qui relèvent de luy immédiatement, ou mé-

diatement les peuvent céder aux Eglifes à quel-

que titre que ce foit,fans qu'ilfit befoin d'en

avoir le confentement du Roy.

LO Y s par la grâce de Dieu Roy de
France, Nous faifbns alTavoir, tant à

cheusqui font àprefëm.comme à cheus

qui font à venir, que nous pour le regart

de l'amour divine, & pour le falut & le

remède de noflre ame, & cn/èment pour

le làlut Si pour la remembrance des ames
dcl RoyLoys noflre pere , Sade la Royne
Blanche noflre mere, & de nos autres prê-

tée par Fontanon tome 4. page j 1 3. par Bou-
chel dans fon décret page 964. Elle eft citée

par Du Luc dans fon recueil d'Arrefts livre 3.

lit. 5. num. 1. & Chopin la rapporte danc
fon traité du Domaine livre 3. tit. 23. num.
8. page 43 6. &c.

cmnes
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omnes perfonc la) cales, dccimas (b) pcr-

cipientes ab alïts in terra noftrâ , &
(c) in fcodis noflris ynoventibus media-

tè, vel immédiate, quas Ecclcfie perci-

perent ,Jî eas laïci non haberent, poffint

eas relinquere , dare , & alio quoeutnque

jufto, & licitô modo, Ecclellis conce-

derc (d) tenendas in perpctmmi, nof-

tro , vel fuccefbrum noflrmim (e) aflen-

fu minimè requifito, ita etiam quodcon-
tra hoc litredes, feu (f) fuccejforcs nof
tri mtllajtenus fe opponere va/eattr, aut

hujufmodt concejjtonem noflram deinceps

aitquaiena impedire. Quod ut ratum

cV flabile permanent in futurum , prefen-

tibus literis nojlrum feàmus apponi figil-

ium. Aclum Parifius anno Domini mtlle-

fimo duceruefimo fexagefimo nvno. Menfè
Martto.

N o

(b) Percïpientes al alils ] Dans l'Ordo-

nance Françoifc ii y a, qui ont la poffejfion

des dixmes d'autres gens. C'cft - à - dire , ce

fcmble , qui poffedent des dixmes, comme mou-

vantes a autres personnes , en forte que cette

Ordonance doit eftre entendue des dixmes in-

féodées, ou tenues en fief.
(c) Infcoaïs noflris] Ainfi cette Ordo-

nance n'àvoit pas lieu dans les terres des Bâ-

tons, qui pouvoient amortir.

( d ) Tenendas in perpetuumJ Comme ces

dixmes elloient des fiefs, il eftoii impoflible de

les tranfmcttre aux Eglifcs, fans faire des abre-

gemens, des extinctions , ou des amortiffemens

qui efloient alors deffendus.

( e ) Ajfenfu minime rtquiftoJ Sans cette

Ordonance la dixmc vendue, ou aumônée aux
Eglifes par le vafTal, feroit retournée au mcimc
eftat au Seigneur fuzerain , ce que j'ay ex-

pliqué dans mon traité du droit d'amortifle-

ment.

(/*) Succeffores nefri nul!atenus fe oppo-

nere valeantj Ce qu'ils auraient pû faire lans

cela , ces abregemens de fiefs, ou ces amortif-

femens cftant en quelque façon des aliénations

du Domaine de la Couronne.

Quant à l'origine des dîmes quelques-uns

l'attribuent à Charles Martel , parce que

dans le temps de l'irruption des infrdellcs

dans les Gaules, il fut dans la neceflité d«

prendre des biens ecclefiafliques pour entre-

tenir fes troupes , comme il paroift par ce

qu'a écrit à ce fujet AdrevaUus «Uns fort

Tome I.

tietcm-uij. . 105 ^
voulon & odroyon.qtic toutes les perfo- Lob is î X.
nés layes qui ont la poffejfwn des dixmes

à parîs ou
des autres gens en noflre terre 6c en nos

à sens au
neftemans ( / )

qui virent 0 main & fans mojs <{c Mars
main, dcfquellcs dijmes les Yglifës euffent \ * 69.
la poffejfton, fe la gent laie ne les tenijfenr,

ou cuiTcnt, que il fespujfent delejficr,à"

donner, ou en quel autre manière que ce

foit droituriere, 6c convenable,& oâroier as

Eglifes à tenir les, en perdurableté par nof
ne oâroiance, làns requefle nulle, qui en
foit fête déformés à nous, 6c à nosfuccef-

feurs, en telle manière que nos hoirs, ou
nos fuccefleurs nefe puiffent oppofer en
mile manière, encontre, ne noflre oclrotc-

ment que nous en félons maintenant, em-
pefcherdesore en avaht.cn riule manière.

Et que ce foit ferme 6c cflable, 6c parmai-

gne en perdurableté, à ces prefentes letres

nous y feifmes mettre noflre Sccl, ce fut

fet en l'an noflre Seigneur [2] mcclxxix.

(j ) cl mois de Mars.

£ ft

(/) Qui vivent e- main oufans tnatnj Dans
un autre manuferit il y a mieux qui muèrent

0 tnehaing & fans meliaings. C'cft - à - dire

,

avec moyen ou fans moyen. Ce qui paroift

par l'Ordonance Latine où il y a moventibus

médiate vel immédiate.

(2) En 1 279.] Dans le rcgiflrc appelle

mémorial S 1 Juft, il y a en marge vis-à-vis

de la datte. Data /mjus /itéra ejï falfa. En ef-

fet l'Ordonance citant véritablement de S (

Louis qui y parle de la Rcyne Blanche fa

merc, clic ne peut cftrc de 1279. puifqu'il

cftoU mort. Ainfi l'erreur citant dans le 7.

On l'a datée de t 269. avec Chopin & Fonta-

non , 6c cette datte cil d'autant plus certaine

qu'elle cil confirmée par l'autorité du Rcgif-

tre Ûlim.

( j) El mois de MarsJ Dans le fécond

Rcgiftre de la Chambre des Comptes il y *

alias May.

. - »

» «... V I
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Or
à Paris ou

à Sens au
traité des miracles de S» Bcnoifl livre premier

Mais leur véritable origine vient de ce
l -°9' que les grands Seigneurs qui s'emparèrent

des Bénéfices , & mcfmc des Cures , & qui

les donnèrent enfuite en fief aux gentils-

hommes, en uferent de mcfmc à l'égard

des dîmes. Voyez ce qu'on a remarqué à

ce fujet fur les Ictrcs de Philippe Auguflc

de l'an 1208. ou 1209. touchant les pa-

tronages de Normandie page 27. Ordericus

Vitalis lib. J. hifi. Avidi quippe pojfeffores

terrenorum caducis initiant, de Jummis &
aternis parum cogitant , adeique quia plû-

tes vix aliquid prt fpe fuperna , nifi tempo-

rale emmodum riderint , agere tentant, de-

cimas. quas Dominus ab lfra'èlilis per Moy-

fen fibi ad ufum fâncTuarii, & Levitarum exe-

git, nofirates laici retentant, vel minifiris ec-

clefia, nifi maguo redimantur prtcio, reddere

affectant.

Il arriva auflî dans ce pillage des biens

Ecclefiafliques , que les Eglifcs donnèrent

en fief de leurs fonds, & de [tondîmes aux

Seigneurs qui cfloient les plus puiflants , à

la charge de les deffendre contre ces inva-

fions, de forte qu'ils perdirent volontiers une

partie de leurs biens pour conferver l'autre.

Arnoldus Lubec. lib. j. cap. iS. Scimus au-

tem décimas & oblationes a Deojacerdotibus

ér" Levitis vrimitus deputatas , fed cum tem-

pore chrifiianitatis , ab adverfarïts infefia-

rentur Ecclefia , eafdem décimas prapoten-

viri ab Ecclefiis in bénéficia

bili accepenint , ut ipfi defenfores Eccle-

'fiarum fièrent , quœ per Je obtinere non var-

ièrent.

Helmoldus prèsbj ter lib. 2. hifi. Sclavo-

rum. Porro décimas terra recognovit Epifco-

po , quorum tamen medietatem recepit in bé-

néficia, & faclus efi homo Epifcopi.

Ces dimes inféodées furent enfin autori-

fées par l'Eglifc
J
pourvu qu'elles fuflent an-

térieures au Concile de Latran tenu fous

Alexandre 1 1 1. & toutes celles qui furent

poflerieurcs furent fupprimées. Vide Cemâ-
nium& Innecentium Cironium ad titulum ex-

tra de decimis , pag. 24t.
Mais S 1 Louis pour diminuer le nombre

de celles qui cfloient antérieures au Conci-

le de Latran , ordonna avec fagefle, qu'elles

pourroient cflrc reflituécs aux Eglifcs, fans

le confentement des Seigneurs fupericurs im-

médiats, & médiats, & fans le confentement

du Roy mefme. Voyez ce que je remarque

fur l'Ordonancc de Louis le Hardy de l'an

i 270. touchant les amorti flemens.

Comme la Chambre des Comptes de Pa-

ris cfl le plus grand déport de pièces & d'ac-

tes qu'il y ait dans le Royaume, on y trou-

voit les titres d'infeodations des Dîmes , &
l'on connoifloit ainfi quand elles cfloient an-

térieures, ou poflerieurcs au Concile de La-

tran. Mais en l'année le feu y ayant

pris, & pluficurs titres y ayant cfté confumez,

onprefumequclcsinfeodationsdc Dimes font

antérieures au Concile, lors qu'elles font an-

térieures à cet incendie. Voyez Brodcau fur

M. Loiiet letrc D. Som. 9. n. 5.

Louis IX.

en 1269.
à Aiguemor-
tesle 2$.
Juin.

(a) Letre de Saint Louis à Mathieu Abbé de Saint Denis & à Simon

de Nèfle.

Sommaires.

(t) Les Regens du Royaume , les Bail-

lis & Us Prevofis pourront changer eu ajou-

ter à l'Ordonance faite en 1 278. contre le

vilain ferment , & ils auront foin de bannir

du Royaume ce crime qui n'y efi que trop com-

mun.

(2) Pour connoifire fi l'Ordonance contre

le vilain ferment aura efli bien exécutée, on

fera rendre compte aux Baillis des amendes

aufquelles ils auront condamné Us blajphema-

teurs.

(j) Tout ce qui reviendra de ces amendes

au Roy, fera difiribui aux pauvres.

{4) // fera ordonné dans chaque Par-

lement que l'on aura une attention particu-

lière a la punition de ce crime, & ceux qui

à cet égard ne feront pas leur devoir feront

repris & mefmes punis.

(/) Les femmes pubttquesferont chafiies,

tant des Villes que des autres lieux , & le

Royaumefera purgé de malfaiteurs & de fee-
Urats. Les Eglijês & les perfonnes eccle-

fiafliques feront protégées contre les violen-

ces. Les droits du Roy & de fes fujets fe-
ront deffendus. Les plaintes des pauvres fe-

ront écoutées , & la jufiiee leur fera rendue

exaélement.

(6) Les Juges, quiferont connuspour avoir

reçeû des prefens, neferont pas admis au Con-

feil du Roy, & ceux pareillement qui feront

diffame^ par des crimes notoires.

(7 ) Lesfermens prefiei au Roy par ceux

quifont defon Confeilferont révoque^, & les

Regens en exigeront de nouveaux de tous , à
l'exception des Prélats & des Evefques.
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DE LA TROISIÈME RACE.

ZUD0V1CUS Dei gratiâ Francorum Rex dileâis & fidelibus fuis Matthaeo Louis IX.

Abbati fàncti Dionyfii, & Simoni domino Nigcï\x,falutem & dileâionem. en I20
*

0
Quia ad ulcifcendas fummae Majeftatis injurias, Mas maximè qua vergunt in con- a Aiguemor-
temptum, & contumeliam Redemptoris, tanto validais animari condecet , & ar- tes le 25.
mari Chriftianos Reges & Principes, quamb ab ipfo majora bénéficia receperunt, & Juin.

feipjbs ad ipfius txaltationem nomtnis & honoris obligations ejfe cogtiofeunt.

( 1 ) Volumus & praecipimus, ac tant vos qui noftrum locum tenetis, quàm
Bailitvos, Prapofitos, & aJios juflitias habentes à nobis , Jpecialiter adjuramus, ut in

btalphcmos, illos videlicet qui fado , eùâo , vel juramento aufifuerint contumeliofi

efe in Dominum Majeftatis, aut beatam Virginem Dei matrem, à nobis efe (b) or-

dina/a dignofeuntur : oui fiforte circa ea, ad hoc fedicet ut melius hujufmodi divina

vindicetur offenfa, aliquid emendandum fiterit, vel addendum fit, fiudeatis efficere,

quod efficaciter aboleri valeat de regno nofilro hujufmodi tam con! u eu criminis, aut

criminofic confitetudinis corruptela.

{2 ) Ut autem fitpiùs aa memoriam tua.ucatur, & efficaciter hujufmodi Praeceptum

noftrum ferveur, ficut in corde gerimus , & fjtttmus, in fingulis comptais noftris

huer alia ratiocinia noftra, quaratur & exigatur diflriclè ab omnibus & nngulis Bail-

livis, qttid habuerunt, vel receperunt de emendis & pœnis hujufmodi bialphemo-

rum, & de bis teneantur plénum ibidem reddere rationem.

(3) Quicquid autem indc habitum fiterit, de portione, videlicet nos contingen-

te, in pâupcres volumus crogari.

(4) In fingulis Parlamentis di/lriâè prsecipiatur eifdent, ut circa punitionem hu~

jus nefandi (céleris fludiofi & vigilantes exifiant. Qui verà defides & remifli fue-

rint inventi duriùs arguantur, & fecunaum quod bonum vifum fiterit diftriclius cor-

rigantur.

(fJ Caterwn notoria & manifefta proftibula, quafidelem populum fuâ feeditate

maculant, & plures protrahunt in perditionis interitum, penitus exterminari prae-

cipimus, tam (c) in villis, quàm extra, & ab aliis fkgitiis, & n'agitions homini-

bus, ac malefacloribus publicis, terram noftram vlenius expurgari. (d) Ecclcfias

etiam & perfonas Ecclcfiafticas perfonas, à manifeftis injuriis & violentiis defenfari.

Notes.

( ,t ) Cette letrc fut écrite par S» Louis lors

qu'il fui fur le point de s'embarquer pour fa

féconde Croifadc. Elle cfl rapportée par Dom
Luc Dachcry.dans le tome fécond de fon Spi •

cilege. On a douté fi on la mettroit au rang

des Ordonanccs, & comme elle contient quel-

ques rcglcmcns, on s'eft déterminé à le faire,

parce que pour ufer des termes de Juftinicn

,

quodeumque hnperator per cpiftolam confii-

tuit, vel cognojeens decrevit , vel editlo pra-
eepit legem ejjè confiât. Infiit. De jure natu-

rali &c.
(b) Ordinata] Par l'Ordonancc de 1 268.

contre le vilain ferment, le blafphemc n'efloit

pas feulement deffendu contre Dieu & la Vier-

ge, mais auffi contre les Saints, qui font obmis
icy. Voyez cette Ordonance cy- défais page

10c.

(c ) In vilfis) Par cette difpofition le Roy
confirmoit l'article 34. de fon Ordonance de

1254.. qui eft conçeuc en ces termes. Expel-

l.mtur autem publiée meretrices , tam de cam-
pis, quam de villis, &faélis menitmibus , jeu

rum judicesbiùenibus, bona earttmper loeo,

'capiantut , vel eorum auaoritate, a quolibet

occupentur, etiam ufque ad tunicam, vel ad
pellicium. Qui vero domum public* meretrici

locaverit feienter , volumus quod ipfa domus

incidat domino a quo tenebitur in commijjum.

Il faut bien obfcrver que le mot Villa ne

fignifioit pas en ce temps- là des maifons de

campagne, comme dans la bonne latinité, mais

des Villes, a in fi qu'il cil juflifié par l'article

27. de l'Ordonance Françoife de 1254.. Et
par les deux vers qui fuivent de Rutilius ,

Numatianus, Gallus , qui vivoit vers l'Em-

pire d'Honorius , & qui nous marque que ce

mot avoit déjà de fon temps cette lignifica-

tion. Itiner. 1. verfi 22j. 224.

Alfia pralegitur tel/us, Pyrgique recedunt

Nune Villa grandes , eppidaparvaprius

Ce qu'on s'eft crû obligé d'obfcrvcr icy, par-

ce que beaucoup de gens n'entendent pas ce

que lignine Villa dans les anciens titres.

{d) Ecclefias] Voyez l'Ordonance tou-

chant les Elections article 2. 6t 6. de l'an

1268.
Ddïj
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io6 Ordonnances des Rois de France
juranoftra, & aliéna fcrvari. Qucrclas pauperum, ér mifêrabilium perfonanim

iroim IX. Hiligcntcr audiri. Et'ùm ipfis , qttàm omnibus aliis, quibiis juftitix debitorcs fumus,
1
ipud illum Judicem , qui

ufurpatâ juftitia con-

en 1 l6ç. reddi quod juflwn eji, jujlè ftdelitcr , d* maturè ; quod apud illum Judicem , qui

à Àigucmor- juftitias judteabit, non poj/imus de neglcdâ , Mita, vel ufu

tes le 2.5.

Juin.

demnàri.

(4) Porro quia in caufis & negotiis audiendis & terminandis fréquenter ab illis

qui libenter (<•) muncra accipiunt juftitia faeditur, profternitur veritas, judreia fiib-

vertuntur, nolumus ut aliquem de tali muntrum acceptione notabilem, <7</
v
eonfi-

lium noftrum , in pradiélis agendis , ali/juatenus admittatis , nec committatttr ris ali-

*juul de pmdtclis , fed coûte elongetis eôfdcm ; & hue eadem volumus fi qtàfuerint

de criminibus ahis notorirs difiàmati.

(y) Juramcnta etiam qtta folent fieri ab illis qui de confilio nojlro eram , revo-

cari volumus atque prxcipimus, ut ea vice noflrà recipiatis ab illis, & eotum
J

lis qui confiliis pradiâis inter(uni, Pralatis JciUcet Epifcopis duntaxat exceptis.

Datum in Caftris apud Aquas mortuas in craflino B. Joannis BaptifUc.

Note s.

M Mariera] Par cet article S' Louis réi-

téra tes défonces faites aux Juges par l'art. 4.

de l'Ordonance Latine & Françoife de l'an

1 254.. de recevoir aucuns prefens, Icfquclics

font en ces termes. Jurabunt etiam donum.ftu

mimus quodlibet a quacumque per/ona, perft,
vel ver alios non recipere in pecuniâ , argent0

,

vel auro , vel rébus aliis qmbufeumque mobift-

bus, vel immebilibus, vel beneficiis perjonalibus.

vel perpetuis , prêter efculenta & poeulenta

quorum valor in unâ ebdomadâ fummam dé-

cent folidorum Parifienfium non excédât &
quod d'icia dona , Jeu bénéficia dari uxoribus ,

tiberis .ftatribus, vel fororibus (neptibus) vel

confanguineis , confiliariis , vel domeflicis fuis
minime vrocurabunt ; imo bonâ fiât ditigen-

tiam adkibebunt , ne uxores, ant alte gentes ip-

forum munerâ recipiant, quod fi fecerint , ex
quo fciverint , Senefcalli eos ad refiitutionem

hnafide comptllent ,fub débitojuramento.

1 .

t*) LES
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DE LA TROISIÈME RACE. 10?

faj L E S ESTABLISSEMENS
Selon tufage de (h) Paris & d'Orléans & de Court de Baromiie.

Livre L

(c) T 'An de grâce 1270. (d) Li bons Roys Loeys fit & ordena ces" ejlablijfe-

JL^mèns, avant ce que il allaft en Tunes , en toutes Us Coûts layes du Royau-
me & de la Prcvoflé de France. Et enfeignent ces ejlablijfemens comment tous Juges

de Court laye doivent oir & jugier & terminer toutes les querelles qui font tretiies

par devant eux , & des ufages de tout le Royaume & d'Anjou, & de Court de Ba-
romiie, & des redevances que li Prince, & li Baron ont fur les Chevaliers & fur les

Gent'tshommes , qui tiennent deux; Et furent faits ces eflablijfemens par grand con-

feil de fages hommes & de bons Gers, par les concordances des Lois, & des Ca-
nons âr des Décretaies, pour confirmer les bons ufages & les anciennes Couflumcs

,

qui font tenues cl Royaume de France ,feur toutes querelles, à" feur tous les cas qui

y font avenus, & qui chacun joury aviennent. Et par cet ejlablijfement doit eflfc

enfeigne li demanderres à" U dejfendures à foy défendre. Et commence en la ma*
nicre qui enfuit.

Louis IX*

en 1270.

Notes.

(a) Ces Eflabliflcmcns , dans Icfqucls St

Louis comprit quelques loix de fes predecef-

feurs, & plufieursde celles qu'il avoit publiées

auparavant , font comme une cfpcccde Code
qu'il fit faire peu de temps avant fa féconde

croifade.

M. Du Cange dans fa préface fur ces Efta-

bliffcmcns dit, que ce font eux que Beauma-
noir cite fou vent, fous le titre d'Ej/ablife-

mens le Roy , ce qui cil vray quelquefois
,

comme l'on peut voir en conférant le chapi-

tre 65. du livre premier intitulé d'Hûmme
quife plaint de nouvelle dejjaifine , & le chap.

41 . du livre fécond , avec ccqu'écrit Beaunu-

noir chap. 32. page 171.

( b ) Dans le manuferit de Monfeigneur le

Chancelier il y a à la telle du livre, Ci ce

commencent li eflabliffement , le Roy de Fran-

ce, felonc l'ufage de Paris & d'Orliens , &
de Touraine & dAnjou, & de l'Office de

Chevallerie , & Court de Baron. La première

rebriche dou premier cas fi cjl de l'Office de

Prcvojl. Et ce titre vaut peut-eftre mieux, parce

qu'il cil évident que les Coutumes d'Anjou,
du Maine, de Touraine & du Loudunois ont

cflé tirées en partie de ces Eftablifiemens.

La préface qui fuit n'eft pas dans le manuf-

crit de Monfeigneur le Chancelier.

(c) L'an de grâce 12/o.J Pluficurs

doutent de cette date fur l'autorité de Nan-
gis, qui écrit page 385. que S' Louis par-

tit d'Aigucmortcs, pour fon fécond voyage

d'outremer , le mardy après la fefte de S*

Pierre & de S' Paul de l'année 1 260. mais il y
a au trefor des Chartes , Regijlre cotii 2 0

.

depuis 1 2jp. jufqucs en 1272.ua efchange

du mois de Juin 1270. fait entre le Roy
d'une part Se les Templiers d'autre, pour leur

maifon de S« Gilles, ck daté d'Aiguemortes

,

lequel fuffit pour prouver que Nangis s'eft

trompé, & qu'en 1 270. ces cAabli/femcns ont

etlépublicz,comme il c il dit dans cette préface.

C'cft d'ailleurs un fait confiant dans i'hif-

toirc, que S 1 Louis mourut le 25. Aoull de

l'année 1 270. prcfque auflitoft qu'il fut arri-

vé à Tunis. De forte qu'il n'y a nul doute

que ce Prince n'ait eflé alTcz long- temps en

France, en l'année 1 270. pour y faire publier

ces dlablilTcmens.

(d) Li bon Roys] Ces mots nous marquent

que cette préface a cllé ajoûtée après la mort

de S« Louis, par une tierce perfonne.

faj T Oeys Roys de France par la grâce de Dieu, à tous bons Chrcfticns

X^habitans el Royaume, & en la Scignorie de France, & à tous autres qui

Notes.
(a) Cccy manque encore dans le manuferit de Monfeigneur le Chancelier.

Tome I. Ec
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y font prelèns ôc à venir, Salut en noftre Scingnicur. Pour ce que malice, Se

Louis IX. tricherie cft li porcreue entre i'umain lignage, que les uns font fouvent aux au-

cn 1370. toes tort, & anuy, & mettes en maintes manières, contre la volcnté & le comman-

dement de Dieu, &. n'ont li plufburs poof , ni efpouvantemcnt du cruel Juge-

ment Jefus-Chrifl. Et pour ce que nous voulons que le pueple qui eftdeflôus nous,

puiflê vivre loyaument ôc en pés, & que // mis Je garde de forfere à fautre, pour

la poor de la decepline du cors, & de perdre l'avoir. Et pour chaflicr & refréner

les maufétcurs par la voyc de droit & de la roideur de Julticc, nous en appellans

l'aide de Dieu, qui eft Juge droicluricr four tous autres, (b) avons ordené ces cfta-

bliflèmens, félon lefquicx nous volons que len ufc és Cours laies, par tout le rcau-

me, & la Seigneurie de France.

NOTES. Eflabliffcmcns pour / 'utilité générale de tous

leurs fu jets , ils dévoient cftrc obferver dans

(b) Avons ordonné ces Eflabliffemens] II tout le Royaume. Quant H Boys, dit Bcauma-

y avoit dans ce temps-là, comme on l'atant noir page 16$. fait aucun Eflabliffement cfpc-

dit, deux forte» de loix , ou d'eflabliffemens. ciaument en fon domaine, li Barons ne laïffent

Quand le Roy ne les faJfoit pas, pour avoir pat pourche à ufer en leurs terres , félon le»

lieu dans tout fon Royaume , ils n'avoient lieu anciennes coutumes , mais quand ii Eftabliffe-

que dansJês domaines , tel fut l'eflabliffemtnt ment eft généraux 1 // doit courre par tout le

Îui abolit les duels & qui introduifit au lieu Royaume , & nous devons croire, que tel Efla-

cs duels la preuve par témoins. Voyez cy- bttffement, fontfaitpar très grand confeil.&c.
deflus l'Ordonnance de 1260. touchant les Tels furent ces Eflabliftcmcns , & tel fut ce-

batailles. Mais quand nos Roy* faifoient les Iuy des guerres privées de l'an 1 24.5.

Chapitre L

(a) Comment le Prnoft fe doit contenir en Jês pics.

SE aucuns vient devant aus, & muet queftion (b) de marchié qu'il ait fait,

encontre un autre, ou demande héritage, (c ) // Prevofl femondra ccluy

dont len fe plaindra. Et quand les parties vendront, à ce jor, (d) li demandierres

Notes.
(a) Comment &c.J Dans le manuferit de

Monfcigneur le Chancelier & dans ccluy de

M. Baluzc, le titre de ce chapitre cft conçcu

en ces termes. Li Prevofl de Paris& d'Orliens

fi tendront cette forme en leur plei &c.

(b) De marchié, ou demande héritage

]

C'eft-à-dirc, fi quelqu'un intente une aclion

perfonelle, ou réelle.

(c) Li Prevoflfemondra] Les Prcvofts ef-

toient comme aujourd'huy inférieurs aux Bail-

lis. Suivant ce chapitre le Prcvoftdevoil donc
faire faire les femonces par fes Sergents,ou Be-

deaux, car les Prcvoftscomme les Bai Ilis avoien t

de ces fortes de bas Officiers, qu'ils commet-
toient eux-mefmcs, foit pour faire les ajourne-

mens, foit pour exécuter leurs jugemens. Et
c'eft pour cela que St Louis deffendit aux Pré-

vôts & Baillis par l'art. 1 7. de fon Ordonance
de 1 2 $4. d'avoir un trop grand nombre de ces

Officiers. Bailfivi noflri & alii officiâtes ca-

veant fibi a multitudtne Bedetlorum & quant

0

paucioribus poterunt , flnt contenti, &e.
Les choies cftoient ainfi dans les Pays, où

• 1 .

fa juftice cftoit adminiftréc par les Prévôts, ou
les Baillis, ou dans les lieux, où la Juflicc fe

rendoit par hemmes,ou pairs, lors que les fe-

monces cftoient faites à des Roturiers & des

perfonnes non franches, mais quand les femon-

ces cftoient faites à des gentilshommes , ou des

poffeffeursdefiefs, cedevoit eftrc, fuivant Beau-

manoir, par le miniflere de leurs Pers. Puifque

li flres , dit cet auteur, veutfemonderfongen-

tilhomme , par la raifon de che que il tient de

liry fief, il doit penre deux defes hommes, qui

(oient Per à cheli que il veut femondre , fe

il n'a nul homme , il les doit emprunter à fon
Seigneur , & li flres H efl tenu à prefler. El

adonques il leur doit dire, que il voifent adjour-

nerfon homme, & leur doitchargier, que il di~

fent la eaufe à fon homme, pourquoy il efl fe-

mons. Et adonques chils doivent faire la fe-
monce, laquelle femonce doit au moins conte-

nir quinze jours d'efpace. Beaumanoir chapi-

tre 2. page 17. Voyez Des fontaines dans
fon confeil chapitre 3.

{d) Li demandions fifera fa demande]
htfemonce. comme on le void dans le paffa-

Digitized by Google



DÉ LA TROISIÈME RACE. tOO

'fera fa demande, & ccluy à qui Icn demande, refiwndra à ecl jour meifmcs, fê ce -

eft de fpn faict Et fê ce cfl d'autruy fet, il aura un atttit foui jour à rcfpondre, fc Louis IX.

il le demande, 6c à cel jor il refpondra. Se cil à qui ien demande (e) connoijl ce
en 1 a

„
que kn li dira contre lui, li Prevoft fera tenir 6c ff) entériner ce qui fora conncti, &
ce qui eft accouftumé félon droit eferit cl Code cl titre De tranfadionibus , en la

loy, Si causâ cognitâ, en la fin, 6c en la Digcfte el titre qui le commence De re ju~

dïcatâ l. A divo pio. Se cil à qui /en demande ne dit aucune refon qui valoir luy

doie à fa defïenfê, 6c fe il avenoit fê cil à qui Ien demande meift en ny, ce que Ien

li demandera, ou ce cil qui demande, niajl ce que Ien li met fus, à la deffenfede

cil à qui li demande, les parties jureront de la querelle. Et la forme du ferement fi

le fera tcle. Cil qui demande jurera que il croit avoir droite querelle, droite deman-

de, à" qu'il refpondra droite vérité à ce que len li demandera félon ce qu'il civit , &
(g) que il ne donra riens à la jujlice, ne ne promettra por la querelle, ne ans tefmoins,

fors que leurs defpens, ne n'empefehera les preuves de fin adverfahe, ne riens ne dira

contre les tefmoins qui feront amenez contre luy, (h) qu'il ne croie que voir fait, &
qu'il n'ufera de faujfes prueves. Cil à qui len demande jtirerra qu'il croit avoir droit

& bone refon defoi défendre, & jurera les autres c/wfes quifont dites dejjîis. Après ces

feremens li Prevojl demandera és parties la vérité de ce qui fera dit pardevant luy.

Et fe cil ù qui len demande met en nie ce que len li demandera, fê cil qui de~

mande à Ces tefmoins prés, li Prévôts les recevra, 6c orra tantofl, (i) fê ce non,
fè il veut félon ce que li tcfntoyts ou les parties feront prés, ou loin, 6c félon ce

qu'il femblera bon. au Prevoft. Et à fivoir quant li tefmoins feront prefens , lors

demandera li Prevos, fe cil contre qui il feront amené, ne veut riens dire contre

(k) les tefmoins , 6c les perfonnes, 6c lors convendra que il refpondc, & fc il dit

que non, il ne porra riens dire contre iceux d'illeques en avant; Et fc il dit que

oil, il conviendra dire dequoy. Et fc il dit chofe qui vaille, Icn li mettra jour

à prouver ce qui fera dit contre les tefmoins, un feul jour. Et recevra li Prevos les

tefmoins du demandeur, 6c jurera chacun par foi, 6c les doit oir (l) fecreement,

NOTES. teriner eft proprement rendre entier. înteger •

Enterin.

gc de Bcaumanoir que Ton vient de rappor- (/) Que il ne donra riens à la jujlice]

ter, devoil contenir fa caufe pourquoy elle C'cft-à-dire, qu'il ne donnera rien fecrete-

tftoit faite, ce qui cftoit ncccnairc, afin que ment aux Juges pour les corrompre,

ccluy qui cftoit adjourné put cftrc en cflat de (h) Que il ne croie que voir foit ] C'efl-

fc dcfTcndrc
,
quand l'aclion ferait formée de- à -dire, qu'il ne croie qu'il foit vray. II y a

vantlcJugc. Qua quifque aélione agere volet, ainfi dans le manuferit de Monfeigneur le

tam edere débet. Nam arquijj/ttnum vtdetur, eum Chancelier & dans celuy de M. Baiuzc.

qui aclurus ejl ailionem edere , utproindefiai (i) Se fe non fe il veult &c.] Cet cn-

rcus , utrum cedere, an contendere ultra debeat. droit eft corrompu & eft dans les termes fui-

Ei fi etntendendum putet veniat injlruclus ad vans dans les manufcrlts de Monfeigneur le

agendum cognitâ aélione , quâ conveniatur. Chancelier & de M. Baiuzc. Et fe cil à qui

Edere ejl etiatn copiamdefcribendifacere, vel in len demande met en nie ce que (en li deman-

libellû complecli & dare, vel dielare. Eum quo- dera,fo cil à qui len a demandé à fes tefmoins

que edere Labeo ait, quiproducat adi'erfarium prés, li Prevojl les recevra,& orra tantofl, fi
fuum ad Album , & démonfret quod diclaturus non cil qui demande, porra avoir deux jours,

ejl, vel id dicendo, quo uti velit &c. Lcgc i .
'

fe il veut, longs ou courts, félon ce que li tefi
Digcftis de edendo. moins & les partiesferont loin ou prés, &Jê-
Commc cette procédure fc pouvoit faire Ion ce qu'ilfemblera bon au Prevojl.

verbalement chez les Romains, clic fc faifoit (k) Les tefotâins / II y a feulement les

auffi fouvent en France verbalement, du temps perfonnes dans les manuferits de Monfeigneur

de S' Louis, ainfi qu'on en peut juger par le Chancelier & de M. Baiuzc. Voyez ce

cette Ordonance , ce qui eft aboli il y a que j'ay remarqué fur l'article 4. de l'Ordo-

long- temps. Voyez l'Ordonance de 1667. nancede 126$. page 90.

titre*. (/) Secreement Dans le manuferit de M.
(e) Connoijl ce que len li dira] C'cft-à- Baiuzc il y a fecretement. Dans ccluy de

dire,/" le défendeur acquiefoe* Monfeigneur le Chancelier il y a foutire-

(f) Entériner/ Accomplir, exécuter. En- ment.

E c ij
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' — (m) & tantofl pueplter , (n) & porra dire contre Us dis es tefmoins cil a qui loi

Louis IX. demande , fe il puet dire chofe qui vaille, (o) Et fe il avenoit thofe que li tel"

en 1370. r"°ins feront amenez, que cil à qui len demande dit par Ton ferrement, que il ne

cognettfl Us tefmoins, len li mettra jour, fë il le demande, à dire contre les tef-

moins, ou les perfbnnes un feul jour, & un autre à prouver, le il le demande,

&. il dit chofe qui vaille. Et ne pourquant les tefmoins du demandeur feront

reçeûs àipuepliés en la manière qui efl dite defus. Et fc il avenoit que li tefmoins

fuiTent amenez contre les tefmoins au demandeur, len demanderait à edi de-

mandeur félon ce qui efl dit deflus, c'cfl à fçavoir fc il rodra riens dire contre Us

tefmoins qui feront amenez à reprouver les fiens, & conviendra que il rcfpondc

félon ce qui efl dit deflus, & garderoit len la forme deflus dite, en toutes chofes,

ve plus de tefmoins ne feront reçeûs dtlUques en avant à reprouver tefmoins. Et
donroit li Prevotz fon jugement félon fes erremens , fe la chofe cftoit clerc, (/>) ne

ne pourra Un appeller de fon jugement , félon droit eferit cl Code De precibus

Jmperatori offirendis l. utt. Si quis. Authait, ibi fignatà, Qiicc fupplicatio glorw

fis; més len pourra bien fupplier au Roy que il le jugement voyc, & fc il cft

contre droit, que len U depiéce, félon Droit eferit cl Code De fententiis Prafec-

torum Pratorio, lege unica , où il eferit de ccfle matière. Cift meifmcs ordres de

Prevofl & de prueves fera gardés à faire félon plés d'eritage, ou d'appartenances

à héritage. Derechicffe cil à qui len demande , met en fà dcflënfc aucune chofe

qui vaille, li ordres dcfTus dit fera gardés és pruev^s faire. Et efl à favoir que faux

tefmoins fera punis, felon ce que li Prcvos verra que bien fera, & feront li- tef-

moins contraints à porter tcfmoignage es qucreles qui feront pardevant les Prcvos.

Notes.

(m) Et tantofl publierJ Voyez îa note

fur l'article j. de l'Ordonance de 1260. lou-

chant les batailles & fur l'article 4.

( n ) Et pourra dire contre les dis és tef-

moins] 11 y a dans le manuferit de Monfci-

gneur le Chancelier & pourra dire contre les

tefmoins cil à qui len demande, chofe qui

vaille.

(a) Et fe il avenoit chofe mit li tefmoins

feront amene^J Dans le manuferit de M. Ba-

luze, il y a mieux, fe il avenoit chofe quant

li tefmoins feront amene^. Et encore mieux

dans le manuferit de Monfcigncur le Chan-
celier. Se il avenoit quand li tefmoinsferont

ornent^.

(p) Ne ne pourra -t -on appeller de fon
jugementj On void par là qu'il n'y avoit

point alors tant d'appellations en la Court.qu'il

y en a aujourd'huy , & que le Parlement qui

n cftoit pas encore feden taire, cftoit bien moins
furchargé d'affaires. Dans les cas qui font icy

marquez, on demandait en la Juflicedu Roy
amendement de Jugement , ce qui devoit eftre

fait le }ourmcfme que le Juge Royal avoit

rendu fa fcntcncc, & ce jour pafTé il n'y avoit
plus que la voyc d'appel , dont l'ufage com-
mençoit de s'introduire fuivant les chap. 78.
& 80. de ce livre. Joignez l'article 18. de
l'Ordonance de Charles VII. à Montil-Ies-
Tours en 14.5 3.

L'amendement de Jugement fe demandoit
au mcfmc Juge par fupplique,o\ifupplieation,

& U cftoit par cette raifon plus refpcclucux

que l'appel, qui félon les Praticiens conte-

noitfélonie , ainii qu'il cft dit au chapitre 1 5.

du fécond livre de ces Eftabliflcmcns. Et le

Juge dans ce cas faifoit venir une feconde fois

ceux mcfmcs qui avoient afîiftc au JugemcnC
& autres prcud'homnies, qui connoiûoicni de

droit& de Jugement, comme il cft dit dans le

chap. 80. Voyez la note fur le chapitre 7S. de

ce livre. L'appel lulpcndoit le jugement, l'a-

mendement , ou la rétractation ne le fufpcn-

doit pas.

Suivant le chapitre 76. Nul gentilhomme

ne pouvoit demander amendement dejugement ,

& il devoit le faujfer, ou le tenir pour bon,

à moins que ce ne fut en la Court le Roy
où tout le monde pouvoit demander amende-

ment , 6i. où pcrlonnc ne pouvoit faujfer.

Lt fuivant le chapitre 1 36. L homme Cou-

t utnicr ne pouvoit faire jroi/fier, rie contre-

dire jugement. Et fi après que fon Seigneur

luy avoit rendu jufticc, il avoit demandé l'a-

mendement de fon jugement, il en cftoit amen-
dable envers fon Seigneur.

Nous apprenons du chapitre 78. que l'a-

mendement fc demandoit ainfi au Paillif, ou
autre Juge en fuppliant, Stres il me fem-

ble que ccfl jugement me grieve , & pour ce

en requiers -je amendement , que vous me
mettes terme > <^ faites tant de bonnes gens

venir, que eux connoijfent, fe li amendement y
efl , ou non par gens qui le puiffent faire. Vide
Cujacium ad lit. Codicis De precibus Impe
ratori offerendis, in Paratitl. & ad tit. Cod.
defententiis Prajetferum Pratorio. El les cha-

pitres 76. 78. 136. avec les noies.

Chapitre
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Chapitré II.

De deffendrc batailles, d'amener prueves.

ftf/VTOUs deffendons les batailles par tout noftre demaine, en toutes quere-W les : mais nous n'oftons mie \esfb] dénis, les refponfes, (c)\cs contre-

mans, qui ayent efté accouftumés, félon les ufages des divers pays , tors itant que

nous en oflons les batailles. Et en lieu des batailles, nous mettons pruevès des eef~

moins, ou des Chartres, (d) félon Droit eferit en Code Se] cl titre De paâis,

(f) qui commence, Pacïum, quod bonâ fide intetpofuum. Et en Code el titre De
tranfaâ. I. Cùm tranfegtffet. Et fi n'ojbns mie les autres bonnes prueves & loyans , qui

ont efté accoutumées en Court laie en jufques à ores.

Notes. eftoient comme les gages des procési On a

(à) Nous &c] C'cft l'article premier de expliqué dans les noies fur l'Ordonancc de

FOrdonance de lan ia6o. contre les duels 1260. touchant les duels, ce que c'cftoit que les

& lesgages de bataille. Dans le manuferit de clains, les refpons Se les contremans. Voyez
M. Baluzc au lieu de demaine il y a empiere. aulfi. le gloflaire du Droit François fur ces

(b) Denis] Dans l'art. 1. de l'Ordonance mots, & lechap. 6. cy-après fur ErremenSk

de 1 260. il y a clains. (d) Selon Droit écrit] Dans l'imprimé, il

(c) Les contremans] Adjoûtet ne nul des y avoit moins bien , & efl écrit.

erremens , fuivant le mf. de M. Baluze. Le (c) El titre] On aainfi rectifié cet endroit

duel judiciaire fc faifoit par gages, qui conGf- fur les manuferits. Dans l'imprimé* il y avoit

toient ordinairement en un gand, que ecluy mal, félon droit.

Îui provoquoit , ou appclloit, jettoit parterre. (f) Qui commande] II doit y svOir en la

,n matière civile les erremens, ou arrements Loy oui commance.

Louis IX.

en 1270.

Chapitre III.

(a) D'appeller homme (b) de murtre, & etannoncer la peine au pleinlif.

NO us commandons, que fè nus hom veut appeller un autre de murtre, que

il foit ois ententivement. Et quand il vodra faire (c) fa clameur, que len.li

die. (d) Se tu vetts icelui appeller de murtre, tuferas ots , mais il convient que tu te

lies à foujfrïr tele peine, comme tes adverfàires foufferroit , fe il en efloit atteins , fé-
lon Droit eferit en Digefle, (e) novel De privatis I. finali; au tiers ftv. Et foies bien

certain que tu n'auras point de batailles, ains te conviendra jurer par bons te/moins

jurer. Étfi convient que tu en aies deux bons au mains. Et bien ameine tant de tef~

Notes.
fa) D'appeller] Ce mot ne lignifie pas icy,

commeon l'a déjà dit, feporter appellent d'une

fentence, mais ajourner , affigner, aceufer. Le
mot appellare pour judicio convenire, fe trou-

ve dans la Loy 29. Dig. de Judiciis. On
trouve aufli appellare debttorem. Dans la Loy
1 5. f. St qtus. Dig. de Injuriis. Voyez l'ar-

ticle 2. de l'Ordonancc de 1 260.
(b) De murtre] Voyez le chapitre 1 1 . ôc

le 38. du premier livre de ces EftablùTcmcns

t\ le chapitre 1 1 . du fécond livre.

(c) Sa clameur] Voyez la note fur l'art. I.

de l'Ordonancc de 1 260. tetres c. d.

(d) Se tu veus&c] Cccy cft pris mot pour

Tome 1.

mot de l'Ordonancc deSt Louis de Tan 1 260»

article 2.

(e) En Digefle novel de privatis/ C'cft fa

Loy dernière Dig. Deprivatis deliçiis, qui ne

parle pas clairement du Talion, non plus que

la Loy 3. f. 2. & la Loy 7. in princ. D. De
aceufat. Onauroit pû mieux ci ter lechap. 21.

de l'Exode, le 19. du Deuteronorae, la Loy
des douze tables , où il y a Si membrum rupit,

ut cum eo pacit talio efle. La Loy 1 4* C$m
Theodi De aeeufatienibus. VoyezJacques Go-
defroy fur la Loy 7™ de ce titre f/rmulam

a p. Jecundum Léger» Romanam. Dotlores ad
Legem j. cod. Qui aceufare non poQ'uni , &
Imbcrt livre 3. chap. 1. vers la fin.
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Z ITT moins cvmme il te plaira à prouver, if comme tu quideras , que aidier te pniffent &
LOUIS IX. Joiyent. EtJi te vaillent ce qu'il te doie valoir, car (f) nous ne contons ttulles priie-
en 1270.

V£s ayem ejié reçeùes en Court lave en jufques à ores , fors la bataille. Et fâches

• tu bien que tes adversaires porra Lien dire contre tes tefmoins (g) fc il veut.

Et fe cil qui veut appeller , quand l'en li aura ainfi dit, ne veut pourfuivrc fa

clameur, laiffier ia puet, fans péril & fans peine. Et fe ii veut fa clameur pourfui-

vrc, il la fera, fi comme len la doit fere à la couftumc du pays & de la terre. Et
quand len viendra au point que la bataille devra venir, cil qui par bataille prou-

vait, le bataille fuit, fi prouvera par bons tefmoins , aus cous de celuy qui les re-

quiert, fe ils font defous fon pouvoir, (h) Et le cil encontre qui li tefmoins fe-

ront amenez, veut aucune ralfon dire contre les tefmoins qui feront amenez con-

tre luy, pourquoy il ne doivent eftre reçeûs, len l'orra, & fe la raifon eft bonne
& loyaux, & communaument (i) fauvée , (k) & elle eft muée de l'autre partie,

(l) len tnquerta les refons de l'une partie & de l'autre, & feront li dis (m) pue-

ploies aus deus parties. Et le (n) cil encontre qui li tefmoins feront amenés vou-

fjft dire après le pueploiement aucune chofe refonnable encontre les dis des teC-

' moins, fifiroit ois, félon droit eferit en Dccretales, De teflibus, en (o) premier

chapitre, qui commence Prafentium jlatuimus , où il eft eferit en celle matière,

& puis après fera la juflice fon jugement.

NOTES. (k) Èt elle efi muée ] Dans I'Ordonancc

de 1 260. art. 4. 6c dans (c manuferit de Mon-

(f) Nous ne cantons &C.J Cecy doit cflre fieur le Chancelier il y a mieux. Etfi la chofe

Corrigé par I'Ordonancc de 1 260. & au lieu n'ejl communalmentfeiie &clle eflniée de l'au-

de lire contons, il faut lire t'ojions. tre partie &c. Dans le manuferit de M. Ba-

(g) S'U veut &c.J Cecy cil pris du chapi- luze il a vie.

tre 3. de I'Ordonancc de 1 260. (I) Len enquêtera les refons] II y a mieux
(h) Et fe cil encontre] Cecy efl pris du dans le manuferit de Moniteur le Chancelier,

chapitre 4. de I'Ordonancc de 1260. fi tefmoings feront oi , ck.cncorc mieux dans

(i) Sauvée] II y a ainfi dans un des ma- I'Ordonancc de 1 260. art. 4. Len oira d'une

nuterits de Monficur le Chancelier. Mais il partie & d'autre les tefmoins &c.
faut mettrefeue. Et après le motfeue il faut (m) Pueploies] Voyez ce que j'ay rcmar-

ajoûter // lefmoin neferont pas reçeâ. Sans ces qué fur I'Ordonancc de i 260. art. 4.

mots il n'y auroit pas de fens. Ils fe trouvent (n) Cil encontre] Cecy cil pris de l'Ordo-

dans I'Ordonancc de 1 260. article 4. dans le nanec de 1 260. article j . Voyez ce qu'on y a

manuferit de- Moniteur le Chancelier, & dans remarque.

celuy de M. Baiuze. (e) En premier chapitre] C'cft le 3 1

.

Chapitre IV.

(a) De quas de haute Jufflke de Baronnie.

(b)T7 N tele manière corne vous avez oï ira len avant és quereles que nous

XL vous nommeron, (c) de ttdifon, de rat, (d) d'arfon, de murtre, de

(e) feis, de tous crimes où il ait péril de perdre vie, ou membre, là où len fefoit

bataille, & en tous ces quas devant dis feront amenez tefmoins; (f) Et fe aucuns

eft eneufés des quas delTus dis pardevant aucuns Baillis, li Baillis fi orra la que-

NOTES. (d) Arfon] incendie.

(a) Des cas de haute Juflice] Voyez le (e) Scis] ou Encis. C'cft le meurtre d'u-

chapitre premier du livre 2. ne femme enceinte, ou de l'enfant qui eft dans

(h) En tele manière] Ce chapitre eft pria fonfein, ou fon ventre. Voyez l'art. 44. de

du chapitre 5. de I'Ordonancc de 1 260. la Coutume d'Anjou.
(c) De trahi/on] Voyez Beaumanoir cha- (f) Et fe aucuns] C'cft le chapitre , ou

Sitre 30. & l'obfcrvauon fur le chapitre 1 o. l'article 6. de I'Ordonancc de 1 260. Voyez la

c ce livre. note qu'on y a faite.
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relie ju/ques aus prueves, & adonc il ii nous fera (avoir, & adonc {g) nous i en-
" —

•

voyerons les prueves oir, fi appelleront cil que nous i envoyerons de ceus qui Louis IX.

devront dire au jugement fere. çn ï27o.

NOTES. pareil cas Li Rois Philippe* envoyajadis tous

fon Confeil en la Cour I Abbé de Corbie, pour

{g) Nous i envoirons] Des Fontaines dans unjugement quiy eftoitfaupi- Voyez la note

fon Gonfcil chap. aa. article 14. dit qu'en fur rOrdonancc de 1260. art. 6. ktre t.

Chapitre V.

(a) De demander homme comme fon Serf.

EN (b) querele de ferrage, cil qui demande homme, commefon fetf, il fe-

ra là demande, & pourfuivra fà querele félon tancienne coujlume, jufques au
point de la bataille, & en lieu de bataille, cil qui prouverait par bataille, fc ba~

taille fuft, fi prouvera par tefmoins , ou par Chartres , ou par bonnes prueves &
loyaus, qui ont efté accoutumées (c) en jufques à ores. \d) Ainfi cil qui de-

mande, prueve celi que il demandera comme fon fetf, & fê il défaut de prueve, il

demourra en la volenté au Seigneur por l'amende.

Notes.

(a ) De demander home &c.~\ Ce chapitre

a efte tire de l'Ordonance de S ' Loiiis de l'an

1260. par laquelle H avoit deffendu les ba-

tailles dans fes domaines,& introduit la preu-

ve par tefmoins. Voyez l'article 7. de cette

Ordonance & la note qu'on y a faite.

(b) Querelle deferrage] Voyez cy- après
livre 2. chapitre 31.

(c) EnJ Dans un des manuferits de Mon-
feigneur le Chancelier il y a mieux en Cort

laie. Ces mots obmis icy font auflî dans le

manuferit de M. Baluzc, & dans et lu y de M.
Joubert.

(d) Ainfi cil qui demande &c] Dans le

manuferit de Monfcigncur le Chancelier il

y a. Ainfint convient, que cil qui deman-

de, prueve ce que il demandera comme fon

fetf, &Je il neprueve, il demourra en le vo-

lonté au Seigneurpour t*amende. Dans le ma-

nuferit de M. Baluze il y a Ainfi quand

fe cil qui demande , preuve cil à qui il de-

mandera, il enmerra comme fon fetf. Et fe il

défaut de preuve, il demorra en la volonté du

Seigneur. Et dans le fécond manuferit de
Monfcigncur le Chancelier il y a. Ainfife cil

qui demande preuve, celi à oui il demandera&
Ii demourra commefonfetf, ô'fe il défaut de

preuve, il demourra en la volenté au Seigneur

par l'amende. La leçon imprimée vaut bien

celle des manuferits.

Chapitre VI.

(a) De fauffer Jugement,

^^QE aucuns veut faufièr jugement en païs, là où fauffenmt de jugement

Oafiert, il n'i aura point de bataille, mais li cleim, li refpons , & li autre

erremem du plet feront rapportés en noftre Court, & félon les erremens du

NOTES. Meuf„ £ fadjeté. Caphulare anni

(a) Ce Chapitre cft une fuite du prece- 819. tom. 1. Capitulai-, col. 610. art. 11.

dent dans l'Ordonance de S* Loiiis de l'an Si fervus chartam ingenuitatis adtulerit , fi
1260. par laquelle il avoit aboli les duels, & fervus ejufdem chaYta autorem legitimum ha-

i ntroduit en leur place la preuvepar tefmoins. bere non potuerit , Dominofervi ipfam chartam

Voyez l'art. 7. de cette Ordon. avec la note. falfare Itceat. Fauffer jugement eftoitfepour-

(b ) Se aucuns veut fauffer jugement] Fal- voir contre un jugement, commefaux, ou mat

farc.&ash moyenne & la baie latinité û- rendu. Ce qui fe faifoit en deux manières ou
ffij
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——--——. plct, Icn fera tenir, ou dcpiéccr le jugement , & cil qui fera treuve en fbn tort

Louis IX. l'amendera par la couftume du pais & de la terre, [c ) Et fc la defaute eft prou-

en 1270.' v^c » fi *ires c^ aPe'^s'
perdra ce que il devra par la couftume du Païs & de

la terre. Et eft à lavoir que li tefmoins qui feront amenés en quercle de fervage ,

Ou en qucrele que len apéle Ion Seigneur de défaut de droit , fi feront (d) pue-

ploié, fi comme il eft dit defTus. Et fè cil encontre qui li tefmoins feront ame-
nés veut dire aucune choie refônnablc encontre aus, il fera oïs.

(r) Et fe la defaute &c\ Lifczfc meuns
appelle fin Seigneur Je défaute de droit , éf

fe &c. Voyez l'article 9. de i'Ordonance de
1 260. touchant les batailles, avec la note que
l'on y a faite, & Bcaunianoir chap. 61. page

312.

(
d) Voyez la note fur l'article 5. de I'Or-

donance de 1 260. touchant les duels.

Notes.
en appellant fur le champ purement &fitriple-

ment , ou en aeeufant cetuy qui ïavoi{ rendu

davoir ejlé corrompu. Voyez ce qu'on a re-

marqué à ce fujet fur l'article t o. de I'Ordo-

nance de 1 260. fur le chap. premier cy-dcfTus

ictre p. & joignez le chap. 78. de ce livre avec

la note.

Chapitre VII.

De pttgnir faits tefmoins.

SE aucuns eft atains, ou reprins de faus témoignage es quereles devans dites

,

il demourra en la volenté la Juftice, pour l'amende. Et les batailles nous oC-

tons par tout noftre demaine à toûjours mes, Se volons 6c commandons & oc-

troions que les autres choies fbient tenues en noftre demaine, fi comme il elt

devifë dclïïis, & en tele manière que nous puiffions, & mettre, & ofter & aman-
der, quand il nous plaira, fc nous voyons que bon foit.

Notes.
Ce chapitre a clic pris de I'Ordonance de 1 260. article 1 1 . voyez la note qu'on y a faite.

Chapitre VIII.

De don de gentilhome à fes enfans, & (a) comment eus doivent partir, fe

U pere meurt fans affener eus.

(h)1 Entishome ne puet donner à fès cnfàns, qui font puijhei, que le tiers

VJ de fon héritage , mes il bien piiet donner les achats & fes conquis , au-

quel que il voudra, fe faire le voloit. (c) Més fè il avoit fait achas, qui fulfent

de fon fié, & il les donnait (d) à un étrange, // ainés les auroit pour les deniers

payant que h pères y auroit mis. Et fè ainlic avenoit, que li gentilhome allait

NOTES. micr de la Coutume du Lou<îunoîs , au titre

des donations entre nobles , & l'article 24.8. de

(a) Comment etts doivent partir] C'cft-à- la Coutume de Touraine ont cité tirez. En.

dire, faire partage, ou divijer. Aujourd'huy Anjou, entre nobles, le Pere, ou la niere peu-
l'on dit partir pour s'en aller, parce que ce- yent donner feulement a l'un de leurs puinei,
luy qui s'en va , fe feparc, ou fe divife de ceux eu à tous leurs puinei la tiercepartie de leurs

qu'il, quitte. ^. acquêts & conquets
,
/war en jouir par herita-

( l>
) Gentilhomme ne p'ùet donner àfes en- ge avec tous leurs meublespour en jouir en pro-

fans puincT. que le tiers de fon héritage, mes prieté. Anjou art. 321. Je Maine art. 334..&cj C'eft de ce chapitre que l'article pre- (c) Mes fe.il avoit fait achas] Voilà un

de vie
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tic vie à mort, [e) fans fine partie à fcs cnfans, (/) & il n'cuft point de famé,

mit li mueble feront à l'aifné : [g] mes il rendroit les detes de fon perc loyau- Louis IX.

ment. Et fe (A) li puifné li demandoit partie , il leur feroit du tiers defa terre en 1270.
par droit; (/') Et fc ce cft fiés enterins , [k)Xi ainfnésne fera jafoy à Seigneur de
ecle tierce partie, &. garantira es autres en parage. (/) Et fé ainfi efloit que li

frères ainfnezfufi rioteus, & il leur cufl leur tierce partie faiâe trop petite, li puif-

né ne la prendrait pas, fe il ne voloit, ains remaindroit à l'aifné, & li puifné fî
partiroit l'autre terre en deux parties , & li aifhé prendrait [m) ce que li plairait.

Et ainfi à & aifnc les deux parties , (») & fi a les hebergemens en héritage.

Notes.
cas fingulicr ou en donation il y avoit une ef-

pece de retrait. Voyez le chap. 1 4.

{d) A un étrange] Dans le manuferit de

M. Baluze il y a un autre que l'a'infner.

(e) Sansfere partie] C'cft-à-dirc, fans

fere partage.

(f) Et U n'eut point de femme, tuit li mue-

bles feront à l'aîné] S'il y avoit une femme,
comme elle avoit ia moitié des meubles, l'aine

ne pouvoit en avoir que l'autre moitié, & non
le tout. Voyez cy-aprés le chapitre 1 <. de la

Coîitume du Loudunois au titre de fucceffion

de fiefs art. 3. & 3 1 . celle de Tourainc article

260. 290.

{g) Mes il rendroit les dettes defon pere]
Voyez la Coutume du Loudunois au titre de

fucceffion de fiefs art. 3 . celle de Touraine art.

268. Anjou 235.
(h) Li puîné demandoit partie f Car l'aî-

né faifoit partage à fcs puinez. Voyez la Cou-
tume du Loudunois au titre de fucceffion de

fiefs, art. 1 5 . celle de Touraine art. 271

.

(f) Etfeefl fiefenterins &c.j C'eft-à-

dirc, fief entier. D'enterin on a fait entériner

pour accomplir, perfectionner, autorifer. Cet
endroit çft un peu obfcur. Quand l'aine don-

noit à fcs puinez une part du fief, il en por-

toit la foy & homage pour eux , parce qu'il

les garanti ffoit en parage fous fon homage.

Vojei la Coutume du loudunois au (itre de

fucceffion defiefs art. p.éf celle de Touraine

article 264. Mais quand, pour leur partage,

il leurdonnoit un fief enterin, entier, oufe-

paré, il ne les garantifToit plus fous fon ho-
mage , & c'efloit à eux de le faire & d'en por-

ter la foy. Voyez la Coutume de Tourainc

art. 266. & celle du Loudunois au titre de

fucceffion de fiefs art. 12.

(X-) Li ainé ne fera la foy & garantira]

C'cft à • dire , ne fera la foy & ne garantira.

(I) Etfe ainfi ej'toit que li frère aîné fut
rioteus & il eut &e.j Riote en vieux Fran-

çois lignifioit querelle , 6c riotcux querelleitx

,

pointilleux. Voyez la Coutume du Loudu-
nois au titre defucceffion de fiefs article 15.

& celle de Tourainc article 271

.

Dans le mf. de M. Baluze, il y a conciteus

& envieux. Dans l'un de ceux de Monfcigncur
le Chancelier il y a envieux & rioteus.

[m) Ce que li plairoitj C'cft -à -dire, une
de tes deux parties. Voyez les articles de la

Coutume du Loudunois , 6c de celle de Tou--

raine qui viennent d'eftre citez.

( n ) Et fi a li hébergement en héritageJ
Dans ia Coutume d'Anjou gloféc, tirée de
ces Efhbliflcmcnts, il y a mieux, en avanta-

ge, ainfi que dans les nianuferits de Monfci-

gncur le Chancelier, & dans ecluy de M. Ba-

luze. Voyez la Coutume du Loudunois au
titre defucceffion defiefs art. 5 . celle de Tou-
raine art. 27 3 . & le chap. 1 o. cy - après.

Chapitre IX.

De don de Gentilhome qu'il donne àfa fille, ou àfa fier en mariage.

(a) Entishons fi piiet bien donner à fà fille plus grand mariage que avenant,

V_J
( b ) & fc il la marioit 0 mains que avenant , fi piiet clic recouvrer

Notes.

(a) Gentishons fipiiet bien donner à fafille
plus grand mariage que advenant] C cft - à-

dirc, que le perc noble peut donner en maria-

ge à fa fille, plus que la portion héréditaire,

coûtumierc & légale qu'elle auroit ab inteflat,

dans fa fucceffion. L'avenant cft la portion

héréditaire & leplus qu'advenant cft ce qui cx-

Tome L

cede la portion héréditaire, ce qui a efté fixé

dans la Coutume du Loudunois au quart do

l'avenant. Voyez cette Coutume au titre des

Donations entre nobles art. 5 . à la fin, celle de

Touraine, art. 254. & Anjou, art. 24.7. 241.

(b) Et s'il la marioit o mains que avenant

fi piiet-elle recouvrer] Dans un des manuferits

de Monfcigncur le Chancelier & dans ecluy

de M. Baluze il y a mieux reteurner.
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(c) à la franchifè. Et ain fi

(
d) fe gentishxnne à fa fier, & il li donne petit rna-

LouiS IX. riage, cil qui la prend ne piiet autre demander; mes elle piiet bien demander ave-

en 1270. mm Panie > (*) puisque li pères cft mors. Car bien li temble que li frères li ait

faite petite partie, pour retenir à Coy & à fes enfans, (f) fe la merc moroit.

Notes.

{•e ) A la franchifè] II y a ainfi dans le

thapitre 22. t y après, & dans les manuferits
,

mais dans la Coutume d'Anjou gloféc, il y a

frarefche, c'eft-à-dirc, partage , Se cette der-

nière leçon vaut mieux. Et au lieu de lire (t

piiet elle retourner , il faut lire fi ne piiet elle

retourner , comme il y a dans un des manuf-

erits de Monfeigneur le Chancelier, &dans
celuy de M. Baluzc, car fuivant l'ancien ufa-

gc, la fille noble dotée & apparagée, n'eut-

ellc qu'un chapel de rdfes , eftoit exclufe de la

fuccedion de fon perc, ou de fa rticre , qui

l'avoit dotée. Voyez la Coutume du Loudu-
nois au titre defucceffton de fiefs article 26.

& celle de Tourainc article 284.
(d) Se gentilhme a fafier & il H don-

ne petit mariage] Voyez la Coutume d'An-

fou article 244. Celle du Loudunois au titre

de fucceffton de fiefs article 27. & celle de
Tourainc article 28 j

.

(e) Puifauc li Pères
efi

mors] Dans le ma-
nuferit de Monfeigneur le Chancelier, & dans

l'ancienne Coutume d'Anjou glofcc, il y a

lifires, c'eft à-dire, k mary , & mieux, parce

qu'il cft dit un peu plus haut , que celuy qui a

époufé la feur , ne peut demander autre ma-
riage, d'où il rcfultc que la fœur ne peut de-

mander fon avenant entier, qu'après le deceds

de fon mary, qui s'eft contenté du petit ma-

riage , ce qui a eflé changé par la Coutume
du Loudunois au titre de fucceffton de fiefs

art. 27. & par celle de Tourainc article 285.
Voyez la Coutume de Normandie art. 2 j 1 \

& Ctt/ac. ad leg. 48. de negotiis gefiis tib. j.
Qji- Papin. & Leg. 12. S . ult. de adminijtr.

Tutorum.

(f) Se la mere moroitJ Dans le temps

de ces Eftabliflcmcns, le ircre faifoit partage

à fes puinez, comme il fc pratique encore en

Anjou, & dans le Loudunois &c. Et comme
il eftoit fa in de la fucceflion de fon pere, fi le

pere eftoit mort le premier , il pouvûit luy

donner en mariage moins qu'avenant, & fi fon

mary s'en eftoit contenté, ni luy , ni elle tant

que fon mary vivoit.nc pouvoient rien de-

mander davantage, comme on vient de le di-

re. Mais après la mort du mary , elle ou fet

enfans, en cas qu'elle fut decedéc la première,

pouvoient demander le fupplêment de l'ave-

nant. En forte que le frerc noble qui marioit

fa fœur pour peu de chofe, n'en tiroit avanta-

ge que contre fon mary, & non contre elle

,

quand elle devenoit veuve, ni contre fes en-

fans, en cas qu'elle predecedaft, bien qu'il fem-

ble qu'il n'euft peu donné que pour avoir le

furplus, & le tranfmettreà fes enfans, quand

mefme fa fœur decederoit la première.

Chapitre X.

De Gentilhomt qui n'a que files.

jT^* Entishtnts fè il il n'a que filles , (a) tout autretant prendra l'une comme
l'autre, més l'aimée aura (b) les héritages en avantage, ( c) & itn cocq, fc

il i eft, & fe il n'i cft, v.f de rente, (d) & guerra aux autres parage.

N o T £ s.

(a) Les Coutumes d'Anjou article 222.
du Maine art. 238. 239. & du Loudunois au

titre de fucceffton defiefs article 3 . donnent le

droit d'atnefle aux aînées , quand il n'y a que
des filles , comme elles le donnent aux mâles

,

mais la Coutume de Tourainc reformée dans

l'art. 273 . s'eft conformée à ce chapitre , en
ordonnant quVjfuccejjfions direcles& collaté-

rales procédant du chefdes nobles , qui advien-

nent à filles nobles, chacune d'elles efl faifie
defa portion par tefte, fors qui l'amie ap-
partient Vhofielprincipal, avec le chèfi& avan-
tage,par laforme & manière que prend l'ainé

fur fes puine^. Et efl tenue ladite aînée faire

fes foy & homage, & garantir en parage les

portions defes puine^, durant iceluy &c.

( b) Les héritagesJ Dans le m an 11 fer it de

Monfeigneur le Chancelier, il y a, // héber-

gement en héritage. & encore mieux dans le

manuferit de M. Baluzc, les hebergemens en

avantage.

(c) Et un cocq fe dy efij C'eft-à-dirc,

le vol du chapon. Dans te manuferit de
Monfeigneur le Chancelier, il y a un chois,

c'eft-à-dire , un choifé, ou chcjé. Voyez la note
fur le chapitre 23.

(d) Et guerra aux autres parage] Dans
le manuferit de Monfeigneur k Chancelier,
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c'cft-à-dirc, garantira les autres en parage 1

'

NOTES. fous fon homage. Garrir, d'où l'on a fait LOUIS IX.
guérir , n'eft autre chofe que preferver , ga-

dans celuy de M. Battue & dans Pancienne rantir. Voyez le chapitre 144. cy- après, 6r
en 1 270i

Coutume gtofée, ily a mieux, bigarra, ce qu'on y a remarqué. .

Chapitre XL
(a) De don de mariage à porte de Mon/lier, & de tenir fa vie, pnifqnè

U hoirs en a crié & breî.

(b) Entishoms tient fa vie, (c) ce que Jcn li donne a -porte de Monjlier

VJ« mariage, après la mort fa feme , tout rieut-il nul hoir, (d) pour qu'il

en ait eu hoir qui ait crié & èret (e) fc ainfi cft que fa femme li ait efte donnée

viduitt. Ce dernier article qui mérite d'eftre îcy

lranfcrit,eftcn ces termes. Home ayant eâ en-

fant ni vifdefafemme. Jouitpar ûfufruit tant

qu'ilfe tient en viduiti , de tout te revenu ap-

partenant à ladite femme, lors de fon deceds,

encore que l enfant foit mort, avant ia diffolu-

tion du mariage, & s'ilJe marie il ne jouira

que du tiers.

{c) Ce que len li donne à porte de monfliet

en mariage] Nous apprenons du chapitre 79.
du 7™ livre des Capitulaires

, que les maris

dévoient conftitucr le douaire à leurs femmes
de l'avis du Curé & des amis communs, con-

veniendus eflfacerdos in cujtts parochi/i nuptiât

fieri debent, in Ecclejiâ coram populo &
fi liata omnia pariter invenerit, tuneper con-

filium & benediélionem facerdotis & confultu

aliorum bonorum hominum, eam fponfare & le-

gitime dotare débet. De là vient que les douai-

res ont elle conflituez auxportes des monfiiers

ou des Eglifes, ainfi que les mariages Ans fem-

mes, c'eft-à-dire, ce que les femmes don-

rioient , ou appOrtoicnt en mariage à leurs

époux, comme il fc voit dans ce chapitre 6c

dans le chapitre 1 8. de ce livre. Voyez Brac-

ton livre 4. De aclione dotis cap, 10. fol.

jo j. verfo.

(d) Pourvû qu'il en ait eu hoir , qui ail

crié & bret] Ces mots fcmblent avoir cflé

pris du chapitre 58. . r . 1. du livre 2. des

Loix d'EcofTc intitulées Regiam majefiatent,

& faites par le Roy David en l'année 1 1 24.

environ 14/. années avant ces Eftabliffc-

mens. Cum terram aliquam, cum uxore fini,

quis acceperit, in maritagio, Ji ix eadem he-

redem habuerit bragantem, inter quatuorparir-

tes, fi idem vir uxoremfuam fuperVixent , jive

vixrrit hères, Jive non, illi vir» pacifiée rema-

nebit terra illa. Braire fe dit proprement des

chevaux & des ânes, & il fc prend icy pour

crier, ainfi que Skenàus le remarque en cet

endroit. Voyez l'article 382. de la Coutume

de Normandie rapporté cy-dclïus.

(e) Se ainfi eji quejafemme ti ait efié don

Ggij

Notes.

{a) Ce chapitre efl tiré, enpartie > du fé-

cond capitulaire de Dagobcrt , ou de ia Loy
des A liem an s chap. 92. Si qua mnlier, quee

iereditatempaternom habet ,poft nuptumpree-

gnons pepereritfilium, & in ipfâ hora mertua

fuerit, & infans vivus remanferit , aliquanto

fpatio, vel unius hora, ut poffît aperire oculos,

cV videre cutmen dmus & quatuor parietes,

& pojlea defunilusfuerit, hereditas materna

edpatrem ejus pertinent ; eo tanten fi tefies

habetpater ejus , quod vidiffitnt illum infantem

endos aperire, &potuijfet culmen domus vide-

re,& quatuor parietes. Tune pater ejus ha-

beat titentiam, cum lege, ipfas res deffendere.

Si autem attter, cujus efiproprietas , ipfe con-

Îu'rrat. Et en cela l'on fuivoii l'ancien droit

tomain , qui cftoit en ufage avant Conftan-

lin. Vide Tu. Cod. Theod. & JuiVtnian. De
Bonis maternis & ibi Jatob. Goth. & Cuja-

cium.

(b) Gentishoms] Et non le roturier. Le
Capitulaire de Dagobert ne fait pas cette dif-

tindlion.

(c) Tientfa vie] Quand mefme l'enfant

feroit decedé avant la mere. En quelques-

unes de nos Coûturaes , on a fuivi le droit

eftabli par Conftantin , & le Capitulaire de

Dagobcrt qui vient d'élire tranferit cy-def-

fus. Vide Legem 1. Cod. de bonis maternis,

& les articles 48. & 49. du titre 14. de la

Coutume d'Auvergne avec les Commentai-
res de Bafmaifon. Ce droit cfloit en Auver-

gne, & dans quelques autres Coutumes, com-
me dans le Droit Romain, une fuite de la pu if-

fan ce paternelle, qui cfloit en 1 270. en ufage

dans tout le Royaume, & mcfme dans it Prc-

vofté & Vicomtédc Paris, comme nous l'ap-

prenons de l'auteur du grand Coûtumicr livre

a. chap. 40. page 264. à la fin. On void des

reftes de cet ancien droit dans l'art. 230. de la

Coutume de Paris à la fin , & dans le 3 8 2. de

celle de Normandie, où il cft nommé Droit de
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Notes.

viepucelle] Qyand mefme elfe ne l'aurait pas

clic, & qu'elle aurait eù quelque mauvais

commerce, que le mary aurait ignoré, parce

qu'il n'aurait pas cflé jufte que le mary trom-

pé, eut encore cité privé de ce droit de fuece-

der à fon enfant. Mais fi fa femme ne luy avoit

pas eflé donnée pucclle , comme alors il au-

rait cfte en faute, il y a ce fcmblc lieu de dire

qu'il aurait dû cftre privé de cette fuccclfion.

Voyez l'obfcrvation fur le chapitre qui fuit.

L'autheur de la glofe de l'ancienne Coûtu-

Rois de France
me d'Anjou nomme mal icy Donpournoces

,

ce que la femme donnoit à fon mary à laperte

du mont'ier. On l'appclloit dans la bafle lati-

nité maritagium , comme on peut voir dans

Braclon & dansFIeta. Chez les Romains c'ef-

toit la dot , mais parmi nous les femmes n'ont

point d'autre dot que leurs douaires, comme
on fa prouvé dans le gloflairc du droit Fran-

çois , & dans les notes fur le litre du douaire

de la Coutume de Paris.

Ce mefme autheur remarque que le gentil-

homme qui avoit époufé une veuve ne joiiif-

foit pas du bénéfice de ce chapitre, ce qui peut

cflrc vray.

Chapitre XII.

De foie Gentilfame.

GEntisfamc , quand elle a eû enfans , (a) ains qu'elle (bit mariagee , ou
quand elle le fait depueckr, elle perd fon héritage par droit, [6) quand elle

en cft prouvée.

Notes.

(a) Ains quelle (oh ttiar'tagée ] C'cft-à-

dire, Avant qu'elle foit mariée; comme il y a

dans un des manuferits de Monfcigneur le

Chancelier. Ains lignifie avant , d'où l'on a

fait le mot ainfné pour figniher l'avant -né

,

ou le premier né. Le fens de ce chapitre cil

donc que la jille noble, qui ejl convaincue d'a-

voir eu quelque mauvais commerce , foit qu'elle

en ait enfant, ou non, cil privée de plein droit,

de fa part 6c portion dans la fuccclfion de fon

perc, ou de fa merc. Voyez l'ancienne Coutu-

me de Normandie au chapitre de vite.

Ce qu'il faut entendre quand mefme elle

aurait époufé ccluyavcc qui elle aurait cflé en

commerce. Lex V ifigothorum. lib. 3. tit. 2.

cap. 8. Si abfque cognitione & confenfu pa-

rtntum pucllafuerit vira conjunâa, & euntpa-

rentes in grattant recipere noluerint , mulier

eumfratribus fuis in facultate parentum, non

fuccedit, pro eo quodfine voluntate parentum

tranlierit pronior ad maritum &c.
Par les Loix Romaines il n'efloit permis

d'exhereder, dans ce cas, les filles, qu'avant

vingt - cinq ans , & non après , parce qu'après

vingt-cinq ans c'eftoit la faute des percs 6c des

mères de ne les avoir pas mariées. Sipofl viginti

quinque annos , te différente filiatn rnarito co-

pulare ea in fuum corpus peccaverit , vclfine

confenfu tuo marito fe liber0 tamen copulaverit,

eam exheredare non potes. Autli. fedfipofl fi
inofftciofo teflamcnto.

Cette difpofition du Droit Romain a cfic

fuiviedans les Coutumes d'Anjou , du Maine,

de Touraine 6c du l,oudunois. Dans les deux

premières à l'égard de la fille noble feulement,

6c dans les deux dernières tant à l'égard de la

fille noble que de (a roturière. Voyez Anjou
art. 251. Loudunois au titre de fuacjfion de

fiefs art. 28.

(h) Quand elle en efl prouvée. ] Voyez
l'ancienne Coutume de Normandie au chapi-

tre de vue.

Chapitre XIII.

De Gentilfame qui ejl hoir de terre, comment elle prend doiiere.

^CE Gentilfame (b) efl hoirs de terre, (c) & fes fires foit morts, & elle

Oait lès hoirs, & elle veille prendre doiiere en la terre (d) fon Seigneur,prendre doiiere en la terre (d) fon Seigneur,

(e) ce eft la tierce partie (f) en la feue.

Notes. (b) Efl hoir de terre] C'cft-à-dirc, fi

clic cil héritière 6: propriétaire d'une terre.

{a) Se gentilfame] C'cft-à-dire, femme (c) Et fis fircsfont morts] C'cft-à-dirc,
noble. ff% mar).

Notes.
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Notes.
[d) Son Seigneur] Son mary, ou pour ufcr

des termes des Praticiens Anglois,_/£« Baron.

(e
) C'eft la tierce partie] Quelques ma-

nu ferits ajoutent , &fes aîne^ prendra la tier-

ce partie en la feue. C'cft-à-dire, dans la ter-

re defa mere. £t il y a ainfi dans l'ancienne

Coutume d'Anjou glofcc

Le fens de ce chapitre eil donc que lafemme
nsble héritière de terre,jouitpourfin douaire du

tiers de la terre defon mary. mais que fin fils

aînéjouit en recompenfi du tiers de la terre dont

elle e/i héritière. En forte qu'elle ne profite de

rien,comme douairière, à moins que la terre de

siéme Race. 119
fon mary ne foit d'un plus grand revenu que
la Tienne, ce qui a efté bien obfervé par Tau- LqtjIS IX.
theur de la glofe fur ce chapitre. On void en-

core des relies de cet ancien droit, dans l'arti- en 1 *7 0,

de 300. de la Coutume d'Anjou , où la fem-
me noble héritièreprincipale de terre de fis pè-
re & mere , ou de tun d'eux, ou d'autres fis
lignagers. au temps défis noces, n'efi fondée

d'avoir, ou prendre aucun doiiaire fur ta terre

defin mary noble &c. Voyc2 l'article 302.

( / ) Ce eflla tierce partie en la/eue] Dans
le manuferit de Monfcigncur le Chancelier il

y a mieux , fis fi^ li ainfne^ penra ainfi la

tierce partie en lafi'ùe. c'eft-à-dirc, en la terri

defa mere. Voyez le chapitre 1 9. cy- après.

Chapitre XIV.

Qttel do'ùere Gentilfame doit avoir, ér demander à thoir fes achats.

GEntilfame {a) fi n'a que le tiers en doùcrc en la terre [6) fon Saignour.

[e ) Mes li fircs li piiet bien donner les acharj & fes aqués à faire fà volenté.

Et fe ainfint cftoit que (d) li fires euft fait achapt en fon fié (e) cel achat auroit

les ficuls li aunes, par les deniers payans & rendans que (f) li fires y auroit mis.

Notes.
(a) Si n'a que le tiers] C'eft encore Ya-

fage dans l'Anjou, (e Maine, la Ton rai ne &
le Loudunois. Voyez la Coutume du Loudu-
dunois au titre de do'ùairedefemmenoble art. 1

,

Tourainf , art. 326. Anjou, art. 299. le Mai-

art. 313. &(echap. 133. cy-apres.

|4j
Son Seigneur] Son mary.

Mais Tt fires li puet bien donner fis
achats] Voyez la Coutume du Loudunois au

titre de donaifins entre roturiers, art. 4. Tou-
rainc, articles 24.7. 243. le Maine art. 334.-

Anjou art. 321. 325.
[d) Que lifires &c. ] C'eft -à- dire, que

le mary eût acquis dans fon propre fief.

(e) Cel achat auroitfesfieuls&c] Voyez
cy-ddf us le chap. 8. Ictrc C

(/) Li firesf Dans un des manuferits de

Monfcigncur le Chancelier, & dans ecluy de

M. Baluzc, il y a li Pères.

Chapitre XV.
Comment GentUfemme doit partir as muebles , quand fes fires efi mors

,

& de taumofne fon Saignour.

GEntilfame [a) ne met riens en l'aumofne fon Saignour, & fi aura [6) la

moitié és muebles, fe elle veult, mes elle mettra la moitié és detes , & fè elle

ne veut rien prendre és muebles, elle ne mettra riens és detes [e] & de ce

cil -il a fon chois.

Notes.
{a) Ne met rien en l'aumofnefon Seigneur]

C'cft-à-dirc, qu'elle ne contribue pas au paye-

ment des legs, qui ont cfté faits par fin mary.

Voyez la Coutume d'Anjou art. 2 x 8. le Mai-

ne art. 255. Touraineart. 30c. Loudunois
tit. 29. art. 8. Dans l'art. 7. de la Coutume de

l'ille, le Légataire cft nommé Aumônier , 6c

dans les anciens titres les exécuteurs teftamentai-

res cftoient nommez Eleemofynatores . Eleemo-

fynarii. Voyez le gbflairc du droit François.

Tome L

(b) La moitié és muebles] Anjou art. 3 3 8.

Dans le Loudunois & laTouraine il n'y a que

la femme roturière qui ait moitié aux meubles.

Voyez la Coûtume deTouraine art. 307. &
du Loudunois chap. 29. article 11. Entre no-

bles la femme furvivante a tous les meubles, ii

elle veut. Touraine art. 247. Loudunois au

titre defuccelfion de fiefs art. 14.

{c) Et de ce efi -il à fin choix] II y »

ainfi dans les manuferits. Ces mots 1

dans ccluyde M. Batuze.

HU
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Chapitre XVI.

Qttel hébergement Gentilfame doit avoir après ta mort de fort Saignour, &
de tenir le en bon ejlat.

{a)/^ Entilfame doit avoir les hébergements fon Saignour après fa mort , juf-

VJques à tant que cil qui doibt avoir {b) le retort de la terre, li ait fit her-

bergement avenant ; & elle le doit tenir (c) en bon efilat. Et le elle ne li tenoit
f

cil li porroit ojler par droit, pourquoy ce fuft en là defaute , que // manoirs fujl

empiriés , ôl encore feroit-elle tenue à amender Us dommages , ôc le elle ne les

pooit amender, il li porroit ofter le doùere , & li le devrait perdre par droit.

Et tout ainfi devroit-cllc tenir en bon citât, [d) vignes , & arbres fruit portant,

fe elle les avoit en fon doiiere, lâns couper, & lans (e) mal mettre.

NOTES. (b) Le retor de la terre] CefU-dire , le

(a) Gentilfame doit avoir les hebergemens retour. Ccluy à qui un bien doit retourner Ctt

fon Saignour &c. ] Le chapitre 14. dit, que a le retour.

gentilfame fi n'a que le tiers en douaire , en (c) En bon ejlat] L'article 311. de la

ta terre fon Saignour, c'eft-à-dire , de fon ma- Coutume d'Anjou a cité tiré de ce chapitre.

ry. Et ce chapitre cy dit qu elle doit avoir les
(
d) Vignes] La nouvelle Çoûtumc d'An-

hebergemens fin Saignour après fa mort &c. jou adjoûtc,que li elle Iaifle courre les vigne»

La femme noble avoit -elle & ce tiers & ce» ou partie d'icelics de tailler, ou de befeher,

hebergemens! L'auiheur de la glofc fur ectar- par deux années continuelles , elle perd tout

ticle ne décide pas cette queftion, mai* Ici Ion douaire, & cft tenue néanmoins de de-

Commentateurs de la nouvelle Coutume dommager l'héritier

d'Anjou fur l'article 309. tiré de ce chapitre, (e) Mal mettre] II y a ainG dans les ma-
difent que l'ufage cft que cet hébergement fait nuferits de Monfcigncur le Chancelier, de M.
partie du tiers des immeubles du mary noble, Baluze fie dans l'ancieryic Coutume d'Anjou

dont la femme joint par ufufruit pour fon gioféc. Dans l'Edition de M. Du Cange, il

douaire. Voyez Du Pineau & Tourailk fur y a mal, main mettre.

cet article.

Chapitre XVII.

Comment Gentilfame doit tenir après la mort jon Saignour le bail de fon

hoir, & toutes chofes en bon efiat.

SE ainfint avenoit que Gentilfame euft petit enfant, & lès fires mourait [h) ten-

roit-elle le bail de fon hoir majle julqucs à vingt-un an, [c) & le bail de la

fille julques à quinze ans (d) pourcoi il n'i ait hoir malle. (e) Et toutes ces

Notes.

(a) Les articles 85. & 86. de la Coutu-
me d'Anjou ont eflé pris de ce chapitre.

( b ) Tenroit - elle le bail de fon hoir mâle

jufques à vingt-un an] La majorité féoda-

le, qui eftoit auffi la coûtumicre des gentils-

hommes, efloit à vingt un an, parce qu'à vingt-
un an tout mâle eftoit prefumé en cftat de
porter les armes & de deffervir fon fief. Ce
que l'an theu r de la glofe a très bien remarqué
fur l'article 1 1 . de l'ancienne Coutume d'An-

jou. Voyez ce qu'on a remarqué fur les Infti-

tuts de Loifel livre premier titre 1. règle 34.
& cy- après l'article 140.

(f) Et le bail de lafille jufquh quinze ans]

Le bail fini finit à la fille à quinze ans , parce

qu'à cet âge clic pouvoit prendre un mary
pour deflervir fon fief. Voyez ce que j'ay re-

marqué dans mon glo(Taire fur devoir le ma-

riage en la letre M.

(
d) Pourquoy il n'y ait hoir mâle] II y

a ainfi dans les manufcriis, & il femblc rcful-

ter de là, que quand il y avoit un mâle, ta
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choies fi doit -clic tenir en bon eftat, & le il i avoit lois, ou efianc, que li fires

euft autrefois vendu, elle le porroit bien vendre, (f) En tele manière mainten-

droit li fires la chofè, fe e\e fie marioit; Et fe ele, ou lès fires , Icflbicnt le manoir

defiheoir, ou fondre , ou il vendirent bois, qui n'euft eflé autrefois vendus, (g) cil

à qui le retort de la terre devroit avenir, porroit bien demander le bail a avoir

par droit.

Louis IX.

«n 1 270.

ï

Notes.
fille ne tomboit pas en garde, ou en bail, ce

jui provenoit peut-eftre de ce que l'aîné eftoit

ai (i de» fucccflions , comme on l'a obfervé fur

le chapitre 6. & de ce qu'il gagnoit Ici fruiti

des porlions de fes puis -nées, jufqucs à ce

qu'elles l'cuflcnt fommé de leur en faire par-

tage. Voyez la Coutume du Loudunois au

titre defuccefiion defiefs, article 6.

(e) Et toutes les chofisfi doit-elle tenir en

hn efiat.J L'article 311. de la Coutume
d'Anjou cil tiré en partie de ce chap. Voyez
cet article.

(f) En tele manière maintiendrai li fires

la chtfe fe elle fe marioit &c] C'eft-à-dire

,

fi clic paflbit en fécondes noces. II y a dans

l'ancicnc Coutume d'Anjou glofée Et en au-

telle manière tendraitfon mary , fi elle Favoit
predecedi. Dans un des manufcriis de Mon-
fieur le Chancelier, il y a, Et en cette manière

tendrait fes fires,fielle ravoit. Dans le mf. de
M. Batuzc, il y a. Et en cefle meifmes maniè-

re maintendroitfis firesfe elle mourait. L'une
& l'autre leçon peut avoir un bon fens.

(g ) Cil à qui le retor de la terre devroit

avenir.J C'ell-à-dire, le plus proche héritier

paternel de l'enfant , à qui par la mort de l'en-

fant la terre devroit retourner, &c.

Chapitre XVIII.
(a) Devant qui /en puet pledier de fort douere.

(bjf^ Entilfame puet bien p/aidier de fin doiiere en la cort à celui (c) en qui

VJ chaflellerie (d) il lera, (e) ou en la Cort de Sainte Eglife, & en eft à

Notes.
(a) Ce chapitre eft pris du chapitre4.de

la convention qui fut faite fous le règne de

Philippe Augufte, entre les Clercs, le Roy
& les Barons, au fujet de la jurifdiclion, qui

eft en ces termes. Preterea volunt Rex & Ba-

rones, quod vidua poffit conqueri Régi, vel Ec-

clefia, fi voluerit, de dotalttio fiio. Et fi con-

queflafùerit Ecclefiœ, & ille a quo petit do-

taliiium, dicat quod refpondebit coram Domi-

no de quo feodum movet , Ecclefia potefl co-

gère ipjum ad refpondendum , & décidere cau-

fam inter eos de jure.

(b) Gentilfame] II en eftoit de mefme
de la femme roturière, ou de pôte, fuivant

l'article 133, qui porte que qui li ferait tort

defin douaire, elle s'en pourrait bien plain-

dre en la Cour le Roy, ou en la Cour au Ba-
ron, ou en la Cour de Sainte Eglife , &c.
Voyez les inftitutes de Loifel livre premier

titre 1. règle 19. avec la note. Ce Droit eft

encore pratiqué en Anjou , comme il fe void

par l'art. 3 1 3 . qui parle de la femme , fans

diftinguer la noble de la roturière. Vide Ré-

giam Majeftatem lib. 2 . cap. ;p.paginâ 64.
& Glanviltm lib. 7. cap. 1 8.

Çc) En qui Chapellerie ilfera] La Chaf-

lellerie eft la mefme chofe que la ChaflelUnie.

C'cft-à-dire, la Jufticc, ou Jurifdidion du

Chaftclain. Voyez les Coutumes d'Anjou

,

du Maine, de Tourainefic du Loudunois, aux

titres des Droits du Seigneur Chafletain. La
femme noble, fuivant ce chapitre, pou voit

donc demander fon douaire en la Cour du
Seigneur Chaftclain, s'ily efioit, c'cft-à-dire,

fi le doiiairc y avoit fon article, & s'il fe pre-

noit fur des immeubles. Dans un manuferit

de Monficur le Chancelier il y a ai la Cour

le Roy, ou en la Cour celuy, &c. Voyez l'ar-

ticle 133.
(d) Ilfera] Dans le mf. de M. Baluzc

il y a, en qui Chaflellerie ellefera, ce qui eftoit

vray, fi l'héritage chargé du douaire eftoit

dans la mefme Chaftcllcric , ou fi le douaire

devoit eftrc pris fur les meubles du mary qui

y eftoit decedé. Dans les manufcriis de Mon-
ficur le Chancelier & dans celuy de M. Jou-
bert, il y a, //fera.

(e) Ou en la Cour de S." Eglife] C'cft-

à dire, en l'Omcialité. .L'Eglifc s'cftolt attri-

bue ce droit, parce que fuivant les loix Ro-
maines , les maris eftans obligez de doter leurs

femmes, on ne les marioit pas qu'ils ne les

euflent dotées, ce qui fe faifoit à la porte de

l'Eglife & du confcntcmcnt du Curé. Regiam

Majtflatem lib. 2 . cap. 1 6. de D.n*.

Dos dicitur duobus modis. Dicitur enbn.

Dos vulgariter quod liber hemo dat fponfafuce,

Hh 1/
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fon cfeoifc (f) Et ainfi piiel ferc Gemilhome de (on mariage, qui \i a cM
né à porte de monftier, (g) pourcoi & femme ii ait efte

1

NOTES. mariage, qui ti a e/T/donné àperte ae montrer]
Veyez la note far le chapitre t ?.

ad opium Ecclefta tempère defponfationis.Te- (g) Pourcoifafemme li ait ejll donnée pu-

netur autem junufquifque, tàm de jureCanonico, celle] II y a ainu dans le manufcrit de M. Ba-

quàm de jure Jeculari
,
Jponfam fuam dotare luze. Dans un de ceux de Monfieur le Chan-

tempère defponfati. Vide tit. Décrétai, de cclier, fie dans celuy de M. Joubert, mais

Donationibus inter virum & uxerem, & ibi tous ces mois manquent dans un antre mf, de
Germanium & Cironium. Monfieur le Chancelier. Voyez ce qu'on »

(f) Et ainfip'ùttfere gentilhomme de fon remarqué fur le chapitre 1 1 . cy-deûu».

Chapitre XIX.

Quel (a) ajournent CentiUiom doit fin à fon fis, (b) quand U
le marie»

(c) ÇE Gentilhons mariefon fils, ii Ii doit donner le tiers de fa terre, & ainfi

O quand il eft Chevaliers. Mes il ne fr fet pas partie de ceu qui H a efte

donné à porte de mon/lier en mariage; porcoi £1 famé ne foit hoirs de terre, il ii

fera aufu ie tiers de la terre fa mère.

Notes.

(a) Affenement] II y a ainfi dans feroa-

ïiufcrit de M. Joubert. Dans les autres il y t

moins bien , ajfeurement.

(b) Quand il le marie] Le manufcrit de

M. Joubert ajoute bien , ou fait Chevalier.

(c) Cet article eft obfcur. En voicy le

fens.

Lors qu'un Gentilhomme marie fon fils,

ou qu'il le fait Chevalier, il doit, fuivant la

Coûtumc, luy donner le tiers de fa terre.

Mais la queftion eft de fçavoir, s'il luy doit

faire partie, ou luy donner part dans ce que

fa femme 1uy a apporté en mariage, à porte

de monftier.

Il faut diftinguer. Ou la femme n'a pas efté

héritière de terre, ou elle a efté héritière de

terre. •

Si elle n'a pas efté héritière de terre, le Gen-
tilhomme ne donne rien de ce que fa femme
luy a donné a porte de monftier.

Mais fi elle a efté héritière de terre , le fils

doit avoir le tiers de la terre de famet. Voyez
le chapitre 13. cy deflus.

Après ces mou porquoy fa femme ne foit

hoir de terre , il faut ajouter , Et fi elle efl

hoir de terre, U H fera ainfi le tiers de la terte

fa lucre.

On void par ce chapitre qu'on ne marioit

pas alors les ainez , comme héritiers princi-

paux, & que les inftitutions contractuelles ,

ou reconnoiflances d'aînez n'eftoient pas en-

core connues. V. l'art. 245 . de la C. d'Anjou.

Chapitre XX.

En quiex efcfuoites Centilfame doit prendre doùere, & fon affenemtnt.

^ajÇE ainfi eftoit que Gentilhons eufl àiol, ou aiole , pere & mere , & il preift

Cjfame, & il le moruft, avant que fa famé , & il n'euflent nul hoir. Quand
ii pere & la mere & l'aiol & l'aiole feront mort, (b) eiie a en ces choies fon

Notes. moins aucune diftinélion entre l'homme Coù-
tumier 6c l'homme noble,

(a) Se ainfi efloit que gentilhons] Les (b) Elle a en fes chofesfon douaire] Se-
articles 303. & 304. de la Coutume d Anjou Ion Bcaumanoir, dans fes Coutumes du Beau»
ont efté prU de ce chapitre, & ne font nca- voiûs chapitre 13. du Douaire page 76. la
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doùere , Çc) & en toutes autres efclieoitcs , fuflent de frères, ou de ferors

oncles, ou de neveus , »ou d'autre lingnage. Mes elle n'i auroit riens, fè elles Louis IX.

cftoient avenues puifque li fircs i'auroit prife , & le elles cftoient efchcoites avant, en , 2y 0t

clic i auroit fon doùere.

Notes.

:nc devoit avoir doilairc, que fur les

qui cchoioienl à fon raary en ligne di-

recle, pendant le mariage & non après , Se au-

cune defeenduë d'héritage vient à l'oume , ou

temps qu'il afamé, comme de fon Pcre, ou de

fa Mere, ou defon ayol , ou de s'ayolc, ou de

plus loing, en defeendant, & li konsm'ùert,

puis chele defeenduë, ains mie lafamé, lafamé
emporte la moitiépour raifon de Doïiaire. Mes
fe la defeenduë ne vient devant que li hons efl

mors, tout foit che que elle en ait enfans , elle

vi pïïet demander doïiaire, car H Barons, n'en

fut onques tenant , ainchois vient as hoirs, &c.
pag. 76. Et ainfi il doit paroiftre extraordinai-

re, que ce chapitre donne douaire à la femme,

far des biens, dont fon mary n'a jamais cflé

fui fi , & qui ne luy ont jamais appartenu.

La decifion de ce chapitre ne laiflc pas que
d'avoir fa raifon , parce que le pcre, la mere,

l'ayeul & l'aycule, qui font prefens au maria-

ge de leur fib , tx qui y donnent leur confen-

tement, conftituent tacitement à fafemme fon

douaire coûtumicr fur leurs biens, après leur

deceds, ou pour mieux dire, le fils conftituc à

fa femme (on douaire fur leurs biens, de leur

confentement
, pour en jouir après leur de-

ceds. D'où ce douaire ell appelle Douvement
ex confenfu patris , dans Littlcton, au titre

Of Douver Icclion 4.. Vide Regiam Afajefla-

tem lib. 2. cap. 1 6. de Dote num. 75 .
76. Ce

chapitre cA encore fuh i dans plulicurs de nos

Coutumes. Voyez celle d'Anjou, article 303.
celles du Maine, art. 3 1 7. de Tourainc 353.
de Normandie 369. & ma note fur les loftt-

tutes de Loifcl livre 1 . titre 3. Règle 3.

{c) Et en toutes autres efchoitesJ Les ef-

choites félon Bcaumanoir font les (ucccfllons

collatérales. Si terre, dit cet autheur, ejehoit

de collé à cheli qui efl mariés, comme de oncle,

ou aantain, de frère, ou de fereur, ou de plus

lointing degré de lignage , & li hoirs mitert,

tafeme n'a nuldouaire en tele manière d'efchoi-

te. Mesfiaucune tele efchoit* efl efch'ûe à l'ou-

me, avant que il fait èyoufée, il eft aperte chou-

fe que elle en efl douée, aujfint tien comme dou

propre héritage de l'oume. Chapitre du douai-

re page 76. & tel eft l'ufagc. Voyez le chapi-

tre fuivant.

Chapitre XXI.

D'efcheoitts entre frères.

y^yT"1

Outes efchcoites, qui aviennent entre frères,/ font à taifnc, puis la

JL mort au pere, le ce n'eft de lour mere, & de lour aiol, & de lour aiole

,

car ien appelé celles efchcoites droites aventures.

Notes.

(a) Toutes efchoites, qui aviennent entre

frères ,fifont h l'aîné puis la mort duperef

C'cft-à-dirc, qu'après la mort du pcre, toutes

les fuccefiions collatérales vont à l'aine.

L'autheur de la glofe de l'ancienne Cou-
tume d'Anjou, fur cet article, qui eft le 1 5.

dit que de fon temps quelques -un» foutc-

noicnl que l'aîné ne fucecdoit à ecluy de fes

frères puinez qui deecdoit , à l'exclu fion des

autres puinez, que quand tous les enfans te-

noient leurs parts divifément , mais que quand

ics enfans joiïiifoicnt tous enfemble de leurs

parts, par indivis, ils fc fucccdoienl récipro-

quement a l'cxclufion de leur aîné.

Et la queflion s'eftant prefentée depuis, de

feavoir comment on devoit en ufer, Ht quand

c'eftoit l'aîné qui cftoit decedé. L'article 23.

de la Coutume du Loudunois du titre de fuc-

ceflîon de fiefs , & l'article 282. delà Coutu-

me de Tourainc ont décidé, qu'Entre nobles,

les fucceflions collatérales viennent à l'aîné ou

aînée éf n'y prennent rien les puine^ , fors en

deux cas , fun quand lefdits puine^ tiennent

leur partage enfemble , & l'autre quand lafuc-

ceflion naift ce procède du frere aîné, ou d'au-

tre parent chef de la ligne, ou fouchc, dont ils

fotit defeendus, ou de ceux qui les reprefentent,

car fi tele fucceflion advient tous les membres

en font abbrevez, en manière que l'aîné en au-

ra Us deux parts , enfemble tavantage, com-

me enfucceffion direcle, & tous les puinei te

tiers. Vovez l'art. 283. de la mefmc Coutu-

me, & Hevin dans fes notes fur Frain ,
page

878. 879.

Ii
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Chapitre XXII.

D'efcheoites ai parage , &" de geittishons qui tient en parage.

^yXTUs Gcntishons (b) ne fet rachat de riens qui ii efchiée devers foi,

1^1 j niques atant que il ait pafle (c) coufin germain. Ne nus ne piiet de-

mander à autrui franchife, fe i! n'eft coufin^ germain^, ou plus prés. Et chofe

que Gcntishons (d) prend 0 là femme, pourcoi il en face foi au Saingnour,

(c) il en fet rachat, lance de fa terre. Et fe il tient en parage, (f) ii n'en

fera point.

NOTES. pris] Cccy n'eft pas dans le manuferit de M.
Baluzc, mais il fc trouve dans ics trois autres

(a) Nus gcntishons] La raifon cft que le manuferits qui m'ont cfté communiquez, dont
parage n'avoit lieu en ce temps , qu'entre no- il y en a deux à Monf. r ic Chancelier,& un à

bles. Voyez l'art. 21 2. de la Coutume d'An- M. Joubcrt. Dans l'ancienne Coùtumed'An-
jou à la fin. Depuis on l'a eftendu aux non jou glofée, il y a, Nul homme ne pùet deman-

noblts, quand les liefs tomboient en tiercefoy. derfrarefche, ne partie, fe il n'ejl coufin ger-

Voyez le chapitre 23. cy-aprés à la lin , l'arti- main, ouplus prés &c.
clc 2. de la Coutume du Loudunois au titre Le Parage cft appelle Franc , parce que

de fucceffion de gens mûriers, & ce que j'ay l'aîné qui garantit fes puinez fous Ion homa-
xemarqué dans mon gloflairc fur tiercefoy& gc, les affranchit de tout devoir, pendant que

tierce main. le Parage dure. Demander franchife, neH.

( b ) Ne fait rachat de riens, jufques à tant donc icy autre chofe que demander la garantie

qu'il aitpajje coufin germain] Suivant ces Ella- en parage , ce qui ne peut cilre demandé que

Llificmcns l'aîné noble garantiflbit en parage par les coufins germains , ou autres plus pro-

ies puinez, fous fon homage, en forte que chesparens. Ceft-à-dirc, par ceux qui font

pendant cette garantie il paroiflbit fcul Sci- dans le quatrième degré ou plus prés, parce

gneur de tout ic fief, quoyquc fes frères que le parage finit dés que la patenté cft du
puinez y euffent leur part. Cette garantie en quart au quint degré.

parage durait jufques à tant que le degré de Suivant l'ancienne Coutume d'Anjou glo-

coufin germain, c'efl-à-dire, le quatrième de- fée, il faudrait dire qu'on ne pourrait deman-

gré de parenté eut cfté paflé, & que la paren- der partage , Il l'on n'eftoit coufin germain

té fut du quart au quint, qui eftoient les de- ou plus prés, car frarefche & partage ne font

grez où les mariages eftoient permis fuivant le qu'une mefme chofe, ce qui n'a aucun fens.

chapitre Non débet, extra de confanguinitate. [d) Prend en fafemme] Lifcz prend afa
Le fens de ce chapitre cft donc qu'il n'y a femme. C'cft-à-dire, avec fa femme, ce il y a

point derachat, tant que le parage dure. Voyez ainft dans le manuferit de M. Baluze 61 dans

Cofme Bcfchet dans fon Commentaire fur les ceux de Monf.r fe Chancelier,

ufages de Xaintes page 149. ligne 18. page (t) lien fait rachat] Voyez la Coûtu

156. ligne 1 4. & page 1 5 8. vers la fin , & ce me du Loudunois au titre des rachats, art. 1

.

qu'on remarque fur le chap. 42. de ce livre. (/) // n'en ferapoint] Voyez ce qu'on a

(c) Ne nus ne pùet demander à autrui remarqué au commencement de <e chapitre &
franchife. fe il n'tfi coufini germain^ ouplus les chapitres 42. 43 . 44. & 74.

S

Chapitre XXIII.
De partiefere entre les en/ans de gentilfanie, qui prend home cmijlumier.

E Gemilfame prend {a) hons vilain couftumier, Ii enfant qui iflront d'aufe

d'eus, fi auront (b) clfié devers la mere, autretant li vns corne h autres, fe il

' !-V
NOTES. fois par vilain dans nos Coûtumes, on entend

un ferf, comme quand on dit que te chanteau
\a) Hons vilain Costumier} C'eft-i-dire, par le vilain, & quelques fois on entend fim-homme non noble ou roturhr. Quelques- plcment un roturier comme icy. Vilain vient
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n'i a foi à faire; [c) Et fe il i a foi à faire, [d) li aifné Ja fera, & aura le her- »

largement en advantage (#] ou une chofe h fon chois.
( f) Se li hébergement n'i Louis IX.

cfl, ne le chois, il aura félon la grandeur du fié pour fere la foi au Saingnour,
Cn 1270.

& (g) pour garantir axis autres en parage. Et en celle manière fera mes toujours

partis, jufqucs à tant qu'il détiendra (h) en la tierce foi (i) puis fi départira tou-

jours més gentilment.

Notes.

de villa, d'où nous avons fait Village. Le ro-

turier cftoit auffi appelle Cûtaumier, parce qu'il

eftoit fujet aux prédations, ou tributs nom-
mez Coûtantes. Voyez la Coutume du Lou-
dunois au titre de fucceffions de mûriers, ou
Coûtumiers.

( /' ) El fil devers la mere fe il n'i a foi à
fere] Icy le fief fe prend fimplcmentpour hé-

ritage, ou fond. Dans l'art. 63. des Conflit u-

lionsduChaftclct, que j'ay fait imprimer après

mes notes fur la Coutume de Paris, ces fortes

de fiefs font nommez vilains, à la différence

desfiefs nobles.

Anciennement en Normandie & en Angle-

terre
, fief fc prenoit auffi pour toute forte

d'héritage. Voyez Litticton dans fes InAituts

chapitre 1 . feelion 1 . Touchant le partage

des Coûtumicrs par telles. Voyez cy-aprés les

chapitres 130. 1 37.
(e ) Et fe ily a foy à fere] C'cft-à-dire,

ft lefiefef\
franc, ou noble. Selon Bcaumanoir,

qui finit les Coutumes du Bcauvoifis en

1 283. par l'ancien droit de la France & par

nouvel Eflabliffcmcnt, il n'y avoit que les

nobles, ou gentils linm es qui pouvaientpoffeder

des fiefs. Voyez cet autheur chapitre 4.8.

Alais nous apprenons de ce mcfmc autheur

Ïuc les enfans qui citaient nez de mere noble

: depere roturier citaient nobles & gentils-

hommes, ik que de droit ils pouvoient pofTeder

des fiefs. En forte qu'ils différaient feulement

des nobles, fit des gemishomes deparage ou
de par le Pere en ce qu'ils ne pouvoient cftrc

Chevaliers comme les derniers. Servitude, dit

Bcaumanoir, chapitre 4.5. page 252. 255.
vient de par les mères, car tuit li enfant que

celle perte qui efi ferfi toutfoit-il ainfinl que

li Pere fait franc'borne nt7. Se li Pere eftoit

chevaliers il époufoit une ferve, fiferoit tuit

li enfant fers. Toutfoit-il ainfint que li gen~
t'dlcjj'e par laquelle len puifl ejire chevaliers,

dote venir depar le Pere Quand le merc
cfl gcntilfame & le Pere ne l'ejlpas, li enfant

fi ne pùent eflre chevaliers. Et ne pourquant

[i enfant ne perdent pas l'e/lat de gentillejje

dou tout , ainchois font démené comme genlil-

home doufait de leur corps,& piient bien te-

nir fief, lefquelles chofes vilain ne p'ùet tenir.,

Ainfi au rapport de Monftrollct volume pre-

mier chapitre 57. page 9 1 . Jean de Montagu
Surintendant des finances fous Charles V I.

natif de Paru , efloit gentilhomme de par fa
mere. De là vient fuiv ant ce chapitre que Je»

enfans iflus de tentilfame & de Pere vilain

pouvoient tenirfié. Voyez le chap. 1 28.

(d) Li aîné la fera, & aura li héberge-

ment en avantage] Suivant le chapitre 10.

cy-dcfïus, quand il n'y a que filles nobles, el-

les partagent par te/les, & l'afnéc n'a en avan-

tage que l'hébergement avec un coq. qui eft

le vol du chapon. Suivant ce chapitre les no-

bles de par la mere feulement, partagent auffi

les fiefs par tefles & l'aîné n'y a que l'héber-

gement en avantage avec le vol du chapon.

Voyez l'article 2. de la Coutume du Loudu-
nois au titre defucceffion de roturiers.

(e) Ou une chofe àfon choix] II y a ainfi

dans le manuferit de M. Baluze & dans celuy

de Monf. r le Chancelier, mais dans le cha-

pitre 17. de la Coutume d'Anjou glofée, il

y a mieux un Choifé, Caput manfi, appel lé

ilic(é par la Coutume du Loudunois dans

l'article 4. au titre de fucceffion defiefs, ce qui

n'eft autre chofe que le coq, ou le vol du cha-

pon, dont il ell parlé dans le chapitre 1 o.

(f) Et fe li hébergement n'i cfl , ne le

choisJ Ces mots ne le chois qui fe trouvent

dans le manuferit de Monf.r le Chancelier &
celuy de M. Baluze, prouvent qu'on a mal

écrit cy- de/fus chofe pour choix, eheifé ou
cheifé, comme il y a dans l'ancienne Coutu-

me d'Anjou glofée art. 1 7.

{g) Pour garantir aux autres en parage?
Le parage , comme on l'a remarque , fur le

chapitre 22. n'a lieu qu'entre nobles de par le

pere, ainfi qu'il cil dit dans l'article 212. de

la Coutume d'Anjou , de forte que la garan-

tie dont il s'agit icy, Se dans le chap. 1 o. n'efl

pas d'un véritable parage.

(h) En la tiercefoyj II y avoit lieu à la

tierce foy, quand le fief pofledé par l'ayeul Se

le Pere cchoioit au petit fils. Voyez la Cou-
tume du Loudunois au titre de fucceffion de

roturiers , article 2.

(
i) Puis fe départira toujours més gentil-

ment] C'cfl-à-dire , par les deuxparts &par
le tiers, comme entre nobles , de par le pere

,

dont l'aîné a les deux tiers des fiefs & les pui-

nez le tiers, ce qui cfl une preuve que la pof-

feflîon des fiefs, continuée en ligne direele

,

annoblifToit à la tiercefoy, comme l'a remar-

qué le Poggio De nobilitate dont les termes

méritent d'cftrc icy rapportez. Mercatorum aut

quorumvîs opificum fi/ii, quidivitiis praflant,

aut empto preedio rus fe conferunt urbe reliélâ,

atque ejus fruélu contenu feminobiles evadunt,

fuis que pojleris nobilitatem prabent , aut prin-

cipibus fumulantes, atque preedio cellato, pre

Iiij
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nobÏÏitatem. Et ce fut une des nifons pour

LOUIS IX. NOTES. lesquelles ces perfonnes furent taxées pour les

nobilibus honorantur. Itaplus illis rura & ne- francs fiefs. Voyez Bouteilier dans fa Somme
en 1 270. cfinferunt quant urbes , ad confiquendam livre 2. titre premier page 65 4. ligne 27.

Chapitre XXIV.

fa) Qttiex parties en/ans de Baron doivent avoir, èr de mettre ban en

terre de Vavafor.

(b) "D Aronie ne départ mie entre frères, fe leur père ne leur a faete partie,

JDmés li ainfîiez doit faere avenant bien jet au puifnez, & fi doit lesfilles

marier. Bers fi à toutes Jufliccs en fa terre. Ne ii Rois ne piiet (c) mettre ban

en la terre au Baron fans Ion aflentement , ne li Bers ne piiet mettre ban en la

terre au Vavafor.

Notes.
(a ) Ce titre cfl ainfi dans le mf. de M.

Joubert. Dans celuy de M. Baluze, il y a feu-

lement , Quiex parties enfans de Baron doi-

vent avoir en Baronie.

(b) Baronie ne départ mie entrefieres] Ce
chapitre cfl explique par les Commentateurs

delà Coutume d'Anjou , fur l'art. 278. de

celledu Maine, fur l'art 294.. de celle de Tou-
raine fur l'art. 294. 29 5 .& du Loudunois fur

lechap. 28. art. t. 2. fie 3. Voyez lechap. 36.

de celle du Loudunois livre 2. fit Loifcau des

Seigneuries chap. 6. n. ta. 13. fiec.

{c ) Mettre banf Ces termes fe trouvent

dans la Coutume de Lorraine, Vofges fie Al-

lemagne art. 278. fie ne lignifient autre choie

que faire Bans, Edits, Cris & Proclamations,

mettre & indire peine furfis fujets, filon la

qualité & necefftti des cas, comme il cil dit

dans l'art. 4 5 . de la Coutume d'Anjou fie dans

le 5 2. de celle du Maine. Le Droit de mettre

ban appartient au Baron à caufe de fa jufti-

cc , &. comme le Roy ne peut entreprendre

fur la juftice du Baron, le Roy ne peut met-

tre ban en la terre du Baron, fi le Baron
n'y confent. Et le Baron par la mcfme rai-

ion ne peut mettre ban, dans la terre du vavaf-

feur, fi le vavafTeur n'y confent. Voyez Du
Pineau fur l'art. 45 . de la Coutume d'Anjou
fie cy-apres le chapitre 3 8.

Chapitre XXV.
Quiex h cas font de haute Juflice de Baronnie.

[a) "D fi (b) à en fa terre le murtre , le rat , fit Vends, tout ne l'euft pasD anciennement. Rat fi cfl famé efforciée. (c) Encis fi eft famé enceinte

quand len la fiert, & elle muert de l'enfant. Murtre fi eft d'home fie de famé,

quand en les tué en leur fifi, ou en aucune manière pour que ce ne ioit en méfiée.

( d) En la voie porroit len (e) un home murtrir, (f) fe len le feroit, fi

NOTES. Cholct,/" eftfemme qui eft enceinte, & elle

(a) Bers] C'eft-àdire, le Baron. Voyez meurt , ou fin enfant par colp que len luy

le chapitre 36. du livre 2. donne. Et tous ceux qui font teux meffecls

(b) A en fa terre] Voyez la note fur le doivent eftre pendus & traigne^. & fait fur

chap. 4. dit le chap. 40. cy-aprésqui referve au leurs biens le ravage. C'eft à fiavoir, les mai-

Baron, le chemin brifté& le meffeél de marché, fins foudre, ou ardo'tr , les pre^ ars. les vi-

( c ) Encis fi eftfemme enceinte &c] L'en- gnes . tous les arbres tranchiez , & fifont
cis eft le meurtre de l'enfant dont la mere eft leurs meubles au Baron.
enceinte, ou le meurtre de la merc mefme (d) EnJa voie] Dans le manuferit de
quand on luy a donnéquelque coup. Dans le Monf. r le Chancelier fie de M. Baluze

, il y
manuferit de M. Baluze, fie dans l'ancienne a mieux, Em mi la voye.

pratique manuferite de Cholet , autheur qui (e) Un homme meurdrir &c.\ Nous ap-
vivoit en 1424. 4 y a mal, ocis. dis, dit prenons de ce chapitre, que le meurtre fecom-
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DE LA TROISIÈME R A C E. I 27
3u'il en moruit, (g) (ans menacicr, (//) & fans tanchicr à lui, fans li

cficr.

Notes.

met quand on tue , ou quand on blefle à mort
un homme dans fon liél, ou dans fa chambre
fccrctemcnt. Cependant il y cft adjoufte que
c'eft commettre un meurtre que de tiier une

perfonne dans une voyc publique, quand on
n'a pas de querelle avec elle. Luges Scotis

lit». 4. cap. 5. f. 4.. Duofunt gênera homici-

dii. Unum quod Jicifur murdrum, quod nullo

vidente, velfciente clamperpetratur,praterfo-
lum interfeflerem & complices Secundum
genus homicidii, ejl quod dicitur fimplex ho-

»

miâdium. AujourdTiuy nous nommons le

meurtre, affaffînat.

(/) Se Un le feroit] Ccft-i-dire, fi on
le frapport , ce mot vient de ferire.

(g) Sans menacier] Ces mou ne font pas
dans le manuferit de Monf.r le Chancelier, ni

dans ecluy de M. Baluze.

(h) Sans tanchicr] Sans quereller, ce mot
vient de tendere. contendere, ck Mon M. Du
Cangc de Tcnfarc.

(i) Sans li défier] Vovcz la diflertation

39
mc dcM. Du Cangc fur JoinviHc page 3 3

.

HAPITRE XXVI.
De pignir mattfeteur & home foufpçonnettx , commette la Jttflice en

doit ouvrer,

TJOns quand len (a) li tôt le fien , ou en chemin, ou en boez, foit Je
XI jour, (oit de nuit, c'elt apelé (fi) cfchapehrie. £t tous ceus qui font tel

mefet, [c) fi doivent cure pendu, trainc, & tuit li mueblc cft au Baron. Et (c

ont terre, (d) ou mcfbns en la terre au Baron, li Bcrs les doit ardoir, & les

prés areir, [e) & les vignes cflrcpcr, & les arbres cerner. Et fe aucun tel mau-
fetcur s'enfuioit , qu'il ne peuft titre trouvez , li Bcrs les doit facre femondre par

jugement el lieu où ils cfteront, félon droit eferit el Code De jurifdiâione & foro

contpet. I. Juris oniinam, & en Dccretalcs, De dolo & comumaàa : en un chapitre

qui commence Caufam , où il eft eferit de cette matière, & au monfticr de la

Parroifîc, dont il (croit, que il vienge cz droiz, dedans (/) les fept jors

èr les fept nuits, pour cognoiftre, ou pour défendre. Et li le (cra len apclcr en

plain marchic. Et fe il ne venoit dedans les fept jours & les fept nuits , fi le fe-

roit len femondre derechef par jugement, que il venift dedans les quinze jours,

& les quinze nuits , fi len le feroit femondre derechief que il venift dedans

les quarante jours & les quarante nuits; & fe il ne venoit lors , fi le feroit len

Notes.

(a) Li tet] C'eft- à -dire, Iuy prend, on
luy vole. Ce mot vient de tollere , d'où l'on a

fait mala tolta maletofte.

(h) F/chapellerie] Collet dans fa prati-

que manuferite dont Monf. r le Chancelier

a l'original , dit la mcfme chofe. Le cher-

jttleix ou cherpelei^, fi cft quand Un toufl

à li houme li fien en chemin , ou en bois, ou-

tre fa volentè , foit jour ou nuit , & ceux qui

font teux mtfft7 doivent ejlre pendus & trai-

gnr?, &fait jur leurs biens U ravage, cefi
ft Jçavoir, les maifons foudre ou ardoir , les

prei ars , Us vignes & tous les arbres tran-

tfùeT. Cet autheur a tranferit tout cela de

ce chapitre. Ffcharpiller cft enlever l'efeharpe,

comme dérober, cft enlever la robe. Voyez
M. Du Cangc fur Joinville page 88.

Tome I.
.

•

(f ) Si doivent eflre pendu] Le fuppiiee

de la roue ne fut introduit pour ce crime

que par l'Ordonance de François I. du mois

de Janvier 1
5 34..

[d) On mefons .... li Bers les doit ardoir]

L'ancien ufage cftoit de rafer les maifons des

criminels. Cartha Communia- Tornacenfis. Si

quis aliquem de Communia infra civilatem Tor-

naci, vel extra occident & captus fucrit ca-

pite plecletur , èr domus cjusJi aliquam habue-

rit, diructur &c. il y a la mefme chofe dans

la charte de la Commune de Pcronnc & plu-

heurs autres.

(e) Les vignes eflreper] Cholet dans le

partage qui vient d'élire rapporté a dit Iran-

chier.

y) Lesfeptjours & lesfept nuits] Voyc*
Taire du Droit François fur nuits.

Louis IX.

en 1270.

Kk

.
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ii8 Ordonnances des Rois de France
— bannir en plein marchii. Et fc il vcnoit puis, 6c. il ne pcuft monftrer refbna-

Louis IX. kfc efloignc, qu'il cuft eftc hors en pèlerinage, ou en autre refonable lieu, parcoi

en 1270. H n'euft oï Je ban, ne les femonecs, (g) li Bers feroit reagier fur la terre,

& (croient li mucblc ficn. Et te aucuns eft (h) foufpçonneus de tel meffèt, ou

d'autre fèmblablc, dont il deuft perdre vie, ou membre, & il s'en fufl allés hors

du pais, & venift apres, quand les fept jours & les fept nuits , At les quinze jours

eV les qnmze nuits & les quarante jours & les quarante nuits fulTcnt padèz, & il

venift à la juftice, & il li deift, que aufïîtoft comme il fot que lcn lot appelle" à droit,

il cftoit venu pour foi dcffèndre, adonc en devroit la juftice prendre fôn fère-

ment , que il diroit voir, & atant auroit fâ dcffènfê qui le vodroit appeler. Et fc il

ne treuvoit qui l'apclaft, la juftice le porroit bien retenir pour le foufptçon.

(i) carjbufpecem fi doit cftre effrange à tous preudeshomes , félon droit eferit en

Code Définis, en la loy qui commence Civilem rem, Se cl titre des chofes em-

blées , en la loy qui commence Civile, où il eft eferit de cette matere [k) de fept

jours &de fept nuits, de quinze jours & quinze nuits, de quarante jours & de qua-

rante nuits. Et feront femondre le lignage du mort, pour favoir fc eulx le vou-

draient appeller & dire au mon/lier, & crier au marchiê, âc Ce nus ne venoient

avant pour lui appeller, la Juftice le devroit leffier aller par pièges, fè il les piiet

avoir, Ôc fc il ne les piiet avoir, fi li face fiancier que il ne s'enfuira dedans l'an,

ne ne Ce deftornera, (/) & qu'il rendroit adroit qui len voudroit appeller.

pelle, qui l'en aceufe, eu qui fe rende partit

centre luy , la Ju/tke le peut retenir p$ur le

foupfn, pendant l'eipace de fept jours ù" de

jept nuits, de quinzejours & de quinje nuits

&c. Et la Jullicc fera enfuite Icmondrc le

lignage du mort pour fçavoir, fi qudqu'uti
de» parent* du dcffunt le veut appeller, oa
accufer. Dans les loix a. ck j . Ced. Depaclit

il o'efl rien dit de ces délais.

(/) Et qu'il rendroit adroit &c.f Dans
un manuferit de Monf.' le Chancelier , il y a

,

cV que il rendrait adroit qui fen appelleroh
eu qui l'en veudreit appeller. Dans fancien-

nc Coutume d'Anjou glofée, il y a, que U
viengne adreit qui l'en voudreit appeller. 6c

dans le manuferit de M. Baluze, il y a, 6c

que il vendra adroit fe len le veut appeller-,

ce qui prouve que dans l'Edition de M. Du
Cangc il y a mal, & qu'il rendroit &c.

Notes.

) Li Bers feroit reagier fur la terre

J

Dans le manuferit de Monf/ le Chancelier

il y a regagier, mais dans celuy de M. Baluze

comme dans la pratique manulcrite de Cholet

il y a ravagier, ce qui vaut mieux. Voyez ce

qu'on vient de remarquer fur la letre B.

(^) SoujpectnneuxJ Voyez le chap. 3^.
de ce livre & le 16. du livre 2.

(i) Car feufpeçen S doit ejlre efrange à
tout prtudeshemts] C'eft -à- dire, que tout

preu d'homme- doit efloigner dt luy tout foup-

îon.

( k ) Defept jours & defept nuits] Cccy
doit eftre reftitué par le chapitre 20. de l'an-

cienne Coutume d'Anjou glofcc , & le fens

eft que , fi celuy qui eftfoupjonnè d'avoir com-

mis U crime, ne trouve perfenne qui l'en ajy-

Chapitre XXVII.
D'Ions qui mit mitre en méfiée.

H Ons qui occit autre en méfiée, (a) & puiffe monflrer plaie que cil li ait faite

avant qu'il l'ait occis, il ne fera pas pendu par droit , fors en une manière
que fc aucuns du lignage l'afelk de la mort de celuy (b) & li meift fus, fans «

Notes. (b\ Et tt meiflfus] Adjoûtez que il feujl

meuidry. H y a unît dans un manuferit de
la) Et puiffe montrer plaie] Dans le ma- Monf/ le Chancdier. Dans eduy de M. Bar

1 j
1

£
lonf-

r lc Chancelier & dans ce- luze, dan* l'ancienne Coutume dUnjOu glo-
luy de M. Baluze il

y a, & nepuiffe montrer fée, chapitre ai. il y a, que U i'eidl ecw
• •• "fra pendu. fans &e.

9 ~
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que cil i'euft (r) fera, ïic nature -, & li doift m tdle manière que le tnoït ii
—

•

cuft donné commandement, (A) & rouerie, & atant porroit fen jugkr^f ) une Lours IX.
bataitie daus deas> & ic li «mie* que fort f^) àvoit quarante ans, ii permit oion ch f
mettre auirc pour iuy, * cil qui ftroit vaincus

( g ) h feroit pendus

.

Notes.
f^r ) Féru] Le manuferit de M. Baluze

«joute avant.

id)
Et avoùerie] Un manufcrit de Monf.r

"hancclicr, & J'ancicnnc Coutume d'An-
jou glofte, adjoûtent duprouver & du dcjre*-

nier. Le manuferit de M. Baiuzeadjoûte feu-

louent ek prouver.

Pour rendre cecy plus net , il faut rappor-

ter tout ce pa/îage, qui cl\ ainfi conçu dans le

manuferit de M. Baluze qui cil un des plus

corrccT*. // // deijl en tele manière que li mors

li eujl donné commandement & l'avouent de
prouver , & autant pourrait len &c.

Dans un autre mf. de Munf.r le Chance-
lier , il y a. // deijl en tele manière que li mors

ù en eujl donné commanAement & l'avo'ùerie

du prouver & du de/renier. Li autres li pvr-

roit dire que il ne len croit pas, que li mors tt

en eujl donné corn/mandement & avoùerie à*

autant &c.

( e ) Une batailleJ Voilà une exception ta
chapitre 2.

(f) Avoit quarante ans? Dansïcchap. 2 1.

de l'ancienne Coutume d'Anjou gloire, il y
a Joixante ans, mais dans les matiufcrùs de
Monf.r le Chancelier & de M. Baluze, il y a
quarante ans. Selon Beau manoir chap. 6 1

,

page 308. tout homme de voit ncamoins com-
battre en perfonne à moins qu'il n'eut ciîbincs

légitimes & prouvées, dont use eftoit d'avoir

Joixante années pajfces.

(/) Si jeroit pendus] Et fouffriroit ainfi

la peine du talion. Voyez ce qu'on a remar»

que fur l'article 2. de l'Ordonancc de 1 260,
touchant les batailles.

Chapitre X X V 1 I I.

D'lions qui requiert affeitrement par élevant la Jujlice, à qui len fet force de

cors , ou d'avoir, on dommage.

SE ainlînt droit que unshons (a) eujl guerre à un autre, & il venift à la Jullict

(/) pour li l'acre ajfeurer, puifquc il le requiert, il don fiere fiancer, ou jurer à

celui de cui il Je plaint , ou (c) financier que il ne li fera domage (//) ne il, ne

li fien, & fe ii dedans ce ii fet dommage, & il en pûct eflre prouvé, ii en lèra

pendus : car (e) ce cil appelle tme enj'nùntc, qui e(l une des gratis traifons qui

Notes.
(a) Eujl guerre] Dans le mf. de M. Ba-

luze, dans un de Monf.' le Chancelier, il y
a, Je ainfi ejleit qu'un hons eut farde d'un

autre hons. Si dans le chapitre 22. de la Cou-
tume d'Anjou glofce , il y a , eujl regard

d'autre. Dans un autre mf. de Monf.r le Chan-

celier , au lieu de garde, il y a doutante. Tou-
tes ces Icclurcs font honnes , mais celle de

l'imprimé vaut peut-eftre mieux,& il faut re-

marquer que ces guerres privée! n'avoient lieu,

prcfquc par tout, qu'entre Gentilshommes.

(î>) Pour li Jere ajfurerj Le manuferit de

M. Baluze & la Coutume ancienne d'Anjou

glofec dans l'article 22. ajoutent très bien, la

jujlice le doit faire afliirer,put[qu'il le requiert

& doit &c. Dans le manuferit de Monf/ le

Chancelier, il y a, puijque il l'en requiert, U
ii doit faire, & doit &c.

( c
)

Financier] Lifez fiancer comme il y
a dans les manulcrits. Voyez l'article 5 2. de

la Coutume d'Anjou.

(</) Ne il, ne li Jien] Il y a ainfi dans le

mf. de M. Baluze. Dans ecluy de Monf.r {e

Chancelier , il y 1 mieux , ne lui, ne lesfiens,

ne ci lui ne auxfens &c.
{e) Ce ejt appelle trêves cnjHnMrs] Cecy

a elle pris de l'Ordonnance de 5 l Louis de

la 1 245. 11 y avoîl «« pendant de la Jititrcn-

cc entre la trêve & Vapurement . La trêve h'ef-

toit qu'à terme, ou à temps. L'tttfurcment cf-

toit pour toujours, parce qu'il eftoit une paix,

l a trêve clloit légale, mais l'apurement fe lai-

foit par autorité de Jufticc, quand celuy qui

eftoit le plus foiblc le demandoit, comme il

cil dit dans ce chapitre. La trêve n'avoit lieu

qu'entre ceux qui pou voient le faire la guer-

re, au lieu que l'apurement eftoit tant pour

le roturier que pour le noble. L'Apurement
devoit eflre- demandé par l'une des parties, au

lieu que les Seigneurs pouvoient forcer ccule

qui eftoient en guerre à faire trêve ou paix.

Voyez Bcaumanoir chap. 5 a. éc 60. cti Ai.

Du Cartgcdans fa differtatiun 29. fur Joiri-

ville. Ces choies font ity confondues quant

à la peine. Il nous refte encore des Coutu-

mes qui ont des difpofitions fur ce fajet.
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(bit : (f) <3c cefte Juftice fi eft au Baron. Et fe ainfint eftoit que il ne voufift if-

Louis IX. feurer , & la juftice li deffendift, & dift, [g) Je vous deffens que vous ne vous en

1270. 'alliés pas devant ce que vous aurez ajfeuré : &fe il s'en alloit fur ce que la Juftice

li auroit deffendu, & Icn.ardift à celui fa maifon, ou l'en li eftrepaft fes vignes,

ou l'en le tuaft, il en feroit auflî bien coupable, comme s'il l'cuft dit.

en

Notes.

Voyez ce que j'ay remarqué dans mon glof-

faire fur affairement & fur trêves. La Coutu-

me d'Anjou art. 386. & celle du Maine art.

396. & l'arbre des batailles.

(/) Et cette jufticefi eft
au Baron] Beau-

manoir marque la mcfmc chofe en pluficurs

endroits, & fur tout dans le chapitre 59. page

301 . ligne 1 8. Boutciller dans fa Somme ru-

ral livre premier titre 34. page 236. ligne 1 1

.

(u grand Confeil à

Paris, 'il fut délibéré que Jt k cas advenait

dit que par délibération du

Paris, il fut délibéré que /
dans la terre dun haut jufticier , & ledit haut

jufticier en prenait la cennoiffanct à faire

avant les Officiers royaux, à luy comme haut

jujlicier luy devait demeurer. Mais quefi lef

dits Officiers du Roy encommmençoient premiè-

rement leurs Exploits fur ce, la connoijfance

leur en appartiendrait , & que de cette loy

eftoit plus ufé és parties de Picardie & deçà

la Somme ère. La Coutume d'Anjou dans

l'article 42. 6x celle du Maine dans l'art. 49.
& le 65 . quoy que tirées en partie de ces Elta-

blilTcmcns donnent la connoilTancc de la trêve

enfrainte aux Seigneurs hauts Jufticicrs. Joi-

gnez la Coutume du Loudunois chapitre 4.

article premier.

(g) Je vous deffens] Voyez le chap. 37.
de ce livre.

Chapitre XXIX.
Quele jttjlice ht doit de larron félon qu'il a meffet.

(a)'X I lierres eft pendables qui cmble cheval, ou jument, & qui art mefon de

J—1 nuii,
(
b) Et cil pert les iex, qui cmble riens en monflier, [c) & qui fait

faufle monoye. Et qui cmble [d) foc de charrue , & qui emble autres choies,

robes, ou deniers , ou autres menues choies, (e) il doit perdre l'oreille du premier

Notes.

( a ) Li lierres efl pendables , qui emble

cheval, oujument & qui art maifon de nuitére]

Voyez Bcaumanoir chap. 5 8. page 294. le

chapitre 38. de ce livre, Damhouder dans fa

pratique criminelle chapitre 1 10. n. 24. 25.

& 3 2. Boutciller livre 2. chap. 38. page 294.
& la Coutume du Loudunois au titre des

crimes art. i o. Dans le manuferit de Monf.r

le Chancelier, il y a, qui art maifon de nuit£

cil perd les euls. Se le chap. 23. de l'ancien-

ne Coutume^d'Anjou gfofcc autorife cette

leçon.

( b ) Et cilperd les euls qui emble riens en

menftier] Cette peine eftoit en ufage chez les

Lombards pour le vol. De latronibus itapra-
cipimus obfervandum , ut pro prima culpa non

morianturfedoculumperdant. Logey o . Voyez
les loix de Guillaume I. Roy d'Angleterre ar-

ticle 67. page 1 72. de l'Edition de 1 644.
( c ) Et qui fait fauffe monoieJ Par le ca-

pitulairc de Louis le Oebonairc de l'an 819.
ceux qui avoient fabrique de la faufle monoie
dévoient avoir le poing coupé, qui eam per-

euffffe comprobatus fuerit manus ei amputetur.

Dans 1 article 23. de 1 ancienne Coutume

d'Anjou glofée, il y a, Qui fait fauffe mo-

noie U doit eflre boitilû, ce qui avoit lieu feu-

lement à l'égard des monoyes du Roy, qui

citaient toutes ancienement d'or t\d"argent,

& non a l'égard des monoyes des Barons qui

citaient de cuivre, comme il paroift par ce qui

fuit du livre verd du Chaftelet, en l'article de

i'Ordonancc des Droits dûs au Roy à caufe

de fa Couronc , au Roy jeul cV pour le tout

appartient la connoijfance du forgement des

fauffes monoyes , c'eft a entendre de ceux qui

font la monoye, & de ceux quiy aydent tant

fait petit, & ne fut tantfeulement que defouf
ffer le feu, qui /ait bouillir les métaux enfem-

ble. ht pour ce font tels definauans bouillis.

Et pareillement des marchands fes fujets, /ans

moyen & pris en prefent meffet en fa Jujlice,

aurait la connoijfance , & eft à entendre des

monoyes du Roy , car en fon royaume autres

que luy ont bien puiflanec de faire forger &
de donner Coins , Exemplum , le Comte de

Flandres, le Duc de Bretagne.

{d) Soc de chariiej Voyez l'art. 1 3. de la

Coutume du Loudunois au titre Des crimes.

( e ) Il doit perdre l'oreille } Dans un manuf-
erit de Moni> le Chancelier cette peine cil

appliquée à ceux qui crablent en monfticr

,

meifet,

Digitized by Google
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meffct, & de l'autre larrecin (/) il perd le pied, & au tiers larrecin il eft pcnda-

Me: car l'on ne vient pas du gros au petit, (g) mes du petit au grand.. JLouis IX.

*• 0 T E s - Britton, chapitre 1 5. n. «». à la fin.

qui font faufle monoye, qui emblent foc de (f) Il perd le pied] Les loix de Guitfau*

charûe , ou autres menues ckofes. Par l'art. 11. me i. Roy d'Angleterre art. 67. Jntcrdici-

de la Coutume du Loudunoh , au titre des mus ne quis occidatur, velfufpendaturpro ali-

crimes, celuy qui emble bœuf, ou vache doit qua adpâ,ftd eruantur ccuu, & abeindantur

avoir l'oreille coupée. Voyez l'article 627. pedes&c.
de la Coutume de Bretagne, Boutciiler livre (g) Mes du petit augrand] Car comme
premier titre 35. page 244. & les Inftitu- dit Juvcnal. Nemo repetenle fuit turpijftmtu.

tes d'Edouard, compofées par Brctoun, ou Satyr. 2. verfu 83.

en 1270.

Chapitre XXX.
D'Iwns qui emble à fon Saignour qu'il fert.

HOns, truand il emble à fon Saignour, [a) & il eft à fon pain & à fon vin,

il eft pendables : car c'eft manière de traifon. Et cil à qui il fet le meflet , le

doit pendre par droit, fe il a Jufticc en fa terre.

NOTES. domeflique cftoit puni de la perte d'un mem-
bre, ce qui fut aboli en 1 260. Intimâtumfuit

(a) Et d efl àfon pain & àfon vin] Vide D. Régi quod in Bailliviâ Turonenfi erat quee-

Titutum 27. libri 2. Feudorum f.o.& ibi damprava confuetudo , videlicet quod quand»
Gothof. GeUium Rb. y. cap. s /. Jfidorum lib. aliquis homo , vel aliqua mxdier ,furabatur do-
j.originum cap. 2 6. Damhouderium in Praxi mino fuo de cujus familiâ erat, unum panem,
cap. no. Lanciene Coutume de Tourai- vel unam galânam, vel unum potum vini , fi
ne, lanciene Coutume d'Anjou au titre des poffit inde convinci, aliquod membrum propter

crimes, Bodcreau fur l'art. 44. de la Coutume hoc am'utebat. Dominus Rex amovit iflam con-

du Maine, & Britton chapitre t 5. fuetudinem. Ex Rcgiftro Inqucftarum. A. fo-

Anciencmem en Tourainc le moindre vol lio 1 1 0. verfo.

Chapitre XXXI.
De Vavajor qui fet forbani.

(a)XJ Us Vavafbr ne piïet fere forbani , ( b ) ne ne piiet à hons fere forjwrier

Y\ja chaftellerie, fans ïatfemement du Baron, en qui chaflellerie il fera,

Notes.

{a) Nus vavaffor ne p'ùetfereforbani] Du
temps que ces Eflajdiftemcnts furent faits, il

n'y avoit que deux clegrez de Juftice, la haute

& la baffe. Et les vava fleurs, ou vaflaux infé-

rieurs n'a voient que la bafle , ce qui paroi il

manifeftement par cet article de la pratique de
Cholet, donc Monf. r le Chancelier a le ma-
nuferit foRo 57. verfo. L'en tient que H va-

vaffeur a l'aclion perfoneUe de fes hommes le-

vons & couchons, & de l'aclion réelle , quand
la chofe efl tenue de H. Et aucuns tiennent

le contraire de taclion perfoneUe, ains appar-

tient au haut jufticier, s'il n'y avoit titre, ou

Tome I.

droit efpecial , qui le donafl aux vavaffcurs.

Cet au theur dit à peu prés la mcfmc chofe

au feuillet 30. verfo.

Suivant ce chapitre, le vavaflcur ne peut

forbannir, ne faireforjurer honsfa chaflellerie.

C'eft -à - dire , la chaflellerie du chef Seigneur

fous qui l'homme demeure. La raif on en cil

évidente, c'eft que le vavaflcur qui en uferoit

ainfi , eftendroit fa jurifdiclion au delà de fou

territoire, parce qu'il n'eft pas Seigneur dam
toute la chaftellerie , ou chaftellenic.

( b ) Ne ne piiet à hons fere forjurier fa
chaflellerie ]

Quand ceux qui avoient la jufti-

cc fcculierc, ou laïque, avoient les criminels

dans leurs prifons, fi le dcU<5l le merhoit, ils

Digitized by Google



132 Ordonnances des
& le il le fefôit, il en perdrait fa Jui

Louis IX. Vavafor.

l *7°* Notes.

les banifToient; ou pour ufer des termes de

nos anciens Praticiens ils les forbanifjôient.

Mais Iorfque le criminel avoit le temps de fe

retirer dans FEglife, ou le Cimetière, qui ef-

toient ancienement des lieux d'afile. Alors la

juftice laïque, qui ne pou voit luy faire fon pro-

cès, exigeoit de luy qu'ilforjurât le pays. CU
?vis'enfuit à l'Eglife, ou as fonts lieu* , dit

anciene Coutume de Normandie, dans le cha-

pitre 24.. ilypeut demeurer par huicljours,&
nu ntufviéme jour , en luy doit demander s'il

fe veut rendre A la jujfice laye, eu fe tenir

A l'Egli/è. Car s'il veut, ilfe peut rendre a la

Cour laie, & s'il veut fe tenir à l'Eglife, &
forjurer* le pays &c. Voyez Britton chapi-

tre 16.

. L'cnquefte desdroitures que les Roys d'An-
gleterre avoicnt en Normandie, ordonnée par

Philippe Auguftc.en 1205. dont l'original

eft au feuillet 9. du Regiltre S« Juft de la

Rois de France
ce : (c) car h Juflice fi riefl mie au

Chambre des Comptes de Paris a la fin. De-

rechief nous deimes par nojîre ferment , que

quand li clerc efl pris,par banne refon,fe l E-

glife le requiert , len le doit rendre à l'Egli-

fe. Et fe il eff convaincu de larreckin , ou de

murdre, il doit efire dégradé , ou len le doit

fere forjurer la terre, ne il ne doit pas ejlre

atttrciHent punis de fon deliél, ne il ne pourra

après ceu entrer en telle terre , fans la licen-

ce noflre jîres le Roy , que il ne fafje juflice

d'iceluy. Etfe ilforfet en après, nojtre Jîres le

Roy fera juflice dcl clerc autrefi comme d'un

lay &c. Comme nul vavafleur ne piiet for-

banjr homme horsfa chapellerie, c'eft à-dire,

hors de la chaftcllcnic , ou l'home eft domici-

lie, nul vavafleur nepeut par la mcfmc rail'on

faire qu'un criminel forjurc fa chaflcllcrie.

(c ) Car la juflice n'efl mie au vavaffeur

J

Mais au Baron, qui félon la Coutume du
Loudunots peut concéder haute moyenne 6c

bafle juflice. Voyez l'article 3. de cette Cou-
tume au titre des Droits de Baronie.

Chapitre XXXII.
De tenir compagnie à larrons ir meurtriers, & de cens qui les cottfentent.

F Ames qui font avec murtriers (a ) & avec larrons, & les confentent, {b) fi

font à ardoir. Et fe aucuns, ou aucunes leur tenoit compaignie, qui les confen-

rijênt, & ne emblaffcnt riens , [c) fi leur feroit len autretant de peine , comme
fe eus l'euflent emblé. Et le // murtriers qui nient lesgens, apportent aucune cho-

ie que foit à ceus que il auront tués, & il l'apportent chiés aucun ame, /bit

hons, ou famé, & il fâchent bien que eus font larron, ou meurtriers , (d) tX

il les reçoivent, ils font pendables, ainfi corne li murtriers font, félon droit eforit,

en Code De facrof. Ecclefûs en la loi qui commence, Jubemus. %. aconomus, &

Notes.
(a) Avec larronsJ Ces mots ne font pas

dans le manuferit de Monf. r le Chancelier. Ils

font dans ceiuy de M. Baluze & dans l'art. 26.

de l'anciene Coutume d'Anjou glofée.

(J) Si font à ardoir] 11 paroi/1 par là

que les femmes, qui font avec les meurtriers,

& avec les larrons font traitées plus feverc-

ment, que les larrons & les meurtriers , parce

que ceux-cy ne font que pendus.

(c) Si leurferoit len autretant depeine&c]
Il eft icy parié des femmes comme dans la dif-

pofition précédente , & cependant on ne dit

pas qu'elles feront arfes, mais qu'elles feront

punies, comme fi elles avoieot emblé ou volé.

II faut.ee femblc.diftinguer, où elles partici-

pent aux crimes des meurtriers & des larrons,

en les commetant avec eux, 6c elles font brû-

lées, où elles font feulement dans la compa-
gnie des larrons âc des murtriers, & alors

quoyqu'elles n'ayent ni tué ni volé , comme
elles confentent hautement aux crimes com-

mis , elles font punies comme les murtriers 6c

les larrons. Voyez le chapitre 3 5 . de ce livre.

L'article 26. de l'anciene Coutume d'An-

jou manufcriiccft en ces termes, Femmes qui

font 0 meurtriers & les confentent font à ar-

doir. Et fe elles font à embler chevaux &
jumens font à enfouir. Et fe aucuns, ou au-

cunes qui n'cmblaflcnt rien, efloient d'affente-

aent d'embler aucune chofe, len en feroit au-

tant comme fe il avoit emblé. Dans la chroni-

que de Louis XI. nommée fcandaleufc, il eft

parlé d'une Pcrrcttc Maugcr qui fut enfouie

vive.

(d) Et il Us reçoivent , ils font pendables

ainfi comme les meurtriers] Le fens de cette

dilpofùion eft que les recelleurs font punifla-

bles, comme ks voleurs. Voyez Britton cha-

pitre» 6.
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en Décrétâtes, V* cffkio DeUgati, Ç. Quia queefuum, car li confcnteour, fi font

aufli bien pugnis, comme li maufeteur. • Louis IX.^ en 1 270.

Chapitre XXXIII.
D'cnaifement de iaron.

SE aucuns henes, ou murtriers dit que aucuns foient (a) les compainz, \b) il

n'eft pas pource prouvé, més la Juftice le doit bien prendre pour (avoir fc il

li porroit (c) recognoiftre.

NOTES. (I) II n'eft pas pour ce prouvé] Vide om-

( a ) Ses compainsJ Les compains font ninè Hyppoùtum de Marfiliis in Pratticâ cri-

ceux qui font à me! me pain, d'où l'on a fait minait verbe diRgenter. n. 59.

cempaignons & enfuite compagnons. Et les ( c ) Jiecennoiftrej L'ancicne Coutume
camarades font ceux qui font en mcfmc chant- d'Anjou gtofée adjouile fanspérildefon corps

bre, du mot cornera ou camara, qui fignifioit ne de tourment mortel. Vide Hyppolitum de

dans la bonne latinité une vente , & U mcfmc Marfiliis diâo face. II faut excepter de cette

<hofc que fornix. difpofuion le crime de tty Aiajefté.

Chapitre XXXIV.
De pugnir foupeçomteus.

M Ç E aucuns eft qui n'ait riens, Se foit en la Ville fans rien gaigner, & ii lin»
O tavernes, la /? doit prendre, & demander de quoy il vit, & fe il en-

lent qu'il mente, 8c que il foit de mauvaife vie , il le doit bien jetter hors de là

Ville : car ce appartient à l'Office de Prtvojl de nctoyer la Jurifdi&ion & là Pro-

vince de mauvais hons 6c mauveles famés, felon droit elerit en Digeftc. De offi-

cio Prafidis, en la loy qui commence, Congrutt.

NOTES. plus rigoureufe, chez les Egyptiens, fuivant

(a) L'ancicne Coutume d'Anjou impri- Hérodote. Lit. 2. in Euterpe, page 1 5 8. de

mec au titre des amendes article 1 a. La Coû- l'Edition de 1 608. qui en rapporte le précis

tume audit pays eft telle, que fi en ville a en ces termes, tic la traduction de Valla. Ama-
tmpagnpn oifeux,& n'a rente, ne meublepour fa queque extitit , qui legem hanc apudALgy-
fon cllat fouftenir, la juftice le puet prendre ptios condidit, ut fingulis amis apud provin-

& emprifoner , & l'examiner, & s'il eft trou- ciarum Prafides /Égyptii omnes demonftrarent

vè variant , foy enquérir plus avant, ou le fat- unde quitibet viveret , & qui aut ftoc non fa-
r$ vuider fors le p.rys. Voyez le chapitre z6. ceret , aut demonftraret fi légitime vivert , is

cy-dcftus&Ie 16. du livre 2. morte apeeretur. Vide Joanncm Nicolai de

II y avoit une loy prcfquc fcmblablc , mais Synedrio vCgyptiorum pag. yo.

Chapitre XXXV.
De famé qui tue fon enfant par tnefcheance.

SE il mefehiet à famé que elle tue (a) fon enfant, ou ejlrangle de jours, ou de

nuits, elle ne fera pas arfe du premier, ains la doit len rendre à Sainte

NoTls. non par hazard. De mis-efeheant , ou mal-

( a ) L'exemplaire de M. Du Cange ajoute efcheant, on a fait enfuite méchant, pour mal-

par mefeheance, c cil -a-dire
,
pur malheur. Se heureux.

Ll ij
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yglifi, mes le elle en tuait un autre, elU

Louis IX. couftumé, félon droit eferit en Code, L

en 1270. concordance.

Notes.

( b ) L'ancîenc Coutume d'Anjou glotte

chap. 30. adjoufte, mais orendroit elle feroit

arfle par l'Eflabliffement du Roy Phitippe, qui

corrigea cette Coutume, confiderant qu'elle

tuereit plus volontiers un autre „ & ainfi qu'il

Ti mouveroit de très mauvaife nature de t'ùer

Rois de France
enJèroit arfle, pour ce que ce fèroit ac-

t Epifcop. étudient l. nemo. (b) en la fine

fan enfant. Ce nouvel Lftabliflcment a efl«

fuivi dans lancicnc Coutume de Touraine Se

celle du Loudunois au titre des crimes. A l'é-

gard de celle qui tue fon enfant volontaire-

ment, car à l'égard de celle qui le lue par ha-

zard , elle n'eft foumife qu'aux peines canoni-

ques.

Chapitre XXXVI.
De volentê domicide , fans phts faire.

jf^QE aucuns gens avoient enpenfe à aler tuer un lions, ou une femme,
O& fuflent pris en la voie, de jours, ou de nuits, & l'en les amenaft à la

Juftice, & la Juftice lor demandait que il aloient querant, & il déifient que eus

allaient tïter un hons, ou une femme, &. il n'en culTent plus fet, jà pourec ne

perdroient ne vie ne membre.

NOTES. pcenam nemo patitur. Lcg. 18. Dig. Depce-

(a) Se aucuns &c.J La raifon cft qu'on nis , fi ce n'eft pour crime de Icze majefté.

ne punit pas la fimplc volonté ,
lorfque Lege quifquis 4. in principio Codice Ad le-

l'exécution n'a pas efte tentée. Cogitationis gem Juliam majeflatts.

Chapitre XXXVII.
De menace & daffleurement vée pardevant Juflice, & de guerre au Souverain

par Juflice aus parties.
\

SE aucuns hons menaçoit un autre, à faere damage de cors & de l'avoir,

[a) pardevant Juftice, & li menaciés en demande afleurement, & li autres

deift. Je m'en confeillerai , & la Juftice deift, Ne vous en allés pas devant que vous

taiei affeuré, & il s'en allaft feur là deffenfe, & fans lui afleurcr, & ardift lcn à

celui lès melons, ou li feift l'en autre dommage, de corps, ou d'avoir, & tout

ne i'cuft encore pas fet, cil menacierres fi en feroit-il aulfi bien atains &

Notes.

(a) Pardevant juflice] On a remarqué fur

le chapitre 28. que quand il y avoit guerre

entre nobles, les Seigneurs pouvoient les con-

traindre à faire trêve pour un temps , & que
quand il y avoit querelles entre gens depète
ou roturiers, les Seigneurs pouvoient les con-

traindre à fe donner ajfeuremens , qui durait

toujours. Qu'en cas de trêves on ne s'en pre-

noitqu'à ceux qui les brifoient, &quc dans

le cas d'affeuremens, on s'en pfenoit ck à ceux
qui les avoient donnez, ce à ceux qui les avoient

brifez. Voyez Beaumanoir chapitre 60. page

304. ligne 28. & page 306. ligne 1 8. & la

note fur le chapitre 28. cy-deuus.

Nous apprenons de ce chapitre, que quand
un homme avoit l'audace de menacer un au-

tre en Juflice , le menacé pouvoit demander

affleurement , & fi celuy qui avoit fait les me-
naces , ne vouloit pas l'accorder, il eftoit cou-

pable de toutes les violences commifes en-

fuite envers celuy qui avoit demandé J'affieu-

rement, comme s'il les avoit commifes luy-

mcfme. En forte que le refus d'affleurement

valoit afleurement. Ces deux mou lont dans

les deux manuferits de Monf/ le Chancelier,

& manquent dans celuy de M. Baluze.

prouvés.
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DE LA TROISIÈME R A C £ I35
prouvés (6) comme fe il l'euft fet, (c) ou qui auroit tué celuy qui auroit de-

-

mande affeurement , & l'en ii en voufiu bien enfuivre, julques à droit, par qui Louis IX.

iaffeurement euft efii vie, ou refùfè à fere en la Court le Roy , ou en la Court au en 1 270.
Baron (d) ou en la Court de quelque ehaflcUerie ii feroit, il en fëroit autrefi

bien {e) pendables, (f) corne s'il euft fet le fet. (g) Et pour ce m doit nus véer

droit de trives à donner devant Juftice. Et quand aucuns le doute, il doit venir à
la juftice, & requerre affeurement , feion droit eferit, el Code De iis fui ad Ec-
elef. confug. L Denuntiamus,

Notes.

[h) CommeJe il l'euJIJet] Le
de Monf.r le Chancelier 6c ccluy de M. Ba-

iuze adjoûtent , de voir.

(c) Ou qui auroit t'ùi] II y a ainli dans le

manuicrit de Monf.r le Chancelier, mais ces

mou ne font pas dans ccluy de M. Baluzc.

L'anciene Coutume d'Anjou gloféc ajoute

très bien , & len ne prit le meurtrier en pre-

fent meffecl, car quand le meurtrier cft pris

en prefent mcffccl, il cft aifé deJçavoir fi ccluy

quiarefufé l'afieuremcnteft coupable ou non.

(d) Ou en la cùur de quille chàflellerit il

feroit] Ces mots ne font pas dans le manuferic

de M. Baluzc. Dans ccluy de Monf.r le Chan-
celier il y a , ou d'un autre home qui eut cettê

jouflice en fa terre.

(e) PendablesJ Dans le manukm de M.
Baluze, il y a, coupables.

(f) Comme s'il evjlfet le fetj Le manus-
crit de Monf. r le Chancelier adjoûte, Et h
porroit len arre/ler, tout n'en eufl-'d rien fet.

(/) Et pour ce ne doit nus veer droit dû
trives à donner devant Juflice] Ces mots ne
font pas dans le manuferic de Xi. Baluzc.

Chapitre XXXVIII.
De Jujlice fa) de Vayafor,

TUit Gcntis-hons, qui ont [b) voirie en leur terre, (c) pendent larron de
quelque larrecin que il ait fait en leur terre, (d) Mes en aucune chaftelle-

rie les mené l'en juger à leur Saingnour. Et quand li fires les a jugiés, û les en-

Notes.

(a) DeVavafforJ Les Vavaflbrs nommez
Valvaffores dans les livres des fiefs , font icy

ceux qui pofledent de fimples fiefs avec baffe

Juftice, fous les Barons, ou ceux qui tenoient

en Baronie. Ces Vavajfeurs qui cftoient appel-

iez Bacheliers quand iis cft oient Chevaliers, cf-

toient ordinairement pauvret, comme il fc

void par ce qui fuit d'une anciene chronique

d'Angleterre compofée par un nommé Vau-

rain, à peu prés du temps de Monftrellct, &
qui appartient à Monf. r le Chancelier, tome 1

.

page 108. Quand le Roy Richard vit Mefftre

Alainpris, il féa^a* Roy or vous tiens jou.

Certes fîres refpondit Alain non faites , ains

tenei Alain de Roujfy , un pauvre Vavâffeur.

Voyez mon gloffairc fur Bachelier.

{h) Voirie] On a remarqué fur lechap. 3 1

.

qu'il n'y avoit ancienement que deux degrez

de Juftice, la haute & la baffe. Si que la bafie

fe nom moi t Voirie. Mais depuis les degrez de

Juftice ayant efté divifez en haute, moyenne

©Y. bafie , la moyenne Juflice a efté nommée
grande voirie, comme il fc void par l'infcrip-

tion de l'article 39. de la Coutume d'Anjou ,

& la bafie J ufticc foncière a efté nomméefm-
Tome L

pie voirie , comme il fe void dans l'article pre-

mier de la Coutume d'Anjou. Voirie vient

dcViaria, ou pluftoft d'Advocalia. Voyez ce

que j'en ay dit dans mon gloffairc 6V fur les

inftitutes de Loifel livre 2. titre 2. art. 4.5.

(c ) Pendent le larron] A in fi dans ce temps-

là, les Seigneurs qui avoient voirie ou baffe

Juflice avoient la connoiffance du larron , ce

qui a efté obfervé par Beaumanoir dans fes

Coutumes du Bcauvoifis chap. 8. page 294..

L'on doit fçavoir , dit cet autheur, que de tous

cas de crimes, quels qu'ilsfoient , dont hnpeut
perdre vie, qui en eft atteint& condannè, ap-

partient a haute Jujlice , excepté le larron ,

car tout foit-il ainfint que lierres pourfon lar-

recin perde la vie , ne peurquant larrecin n'efl

pas cas de haute Jujlice. fct de là vient que

pour larcin il n'y avoit pas de gages de bataille

en pluficurs lieux, ce que j'ay expliqué dans

mes notes fur Loifel au titre des crimes règle

20. Cependant par l'article 4.4.. de la Coutu-

me du Maine le larrecin cft cas de grand voi-

rie ou de moyenne Juftice.

(d) Mis en aucune chaflelleric les menue

len juger à leur Saignour] La chaflellerie.ou

chartelien ic cft icy le territoire du Baron, com-

me daas le chapitre 31. Suivant ce chapitre

Mm
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J 36 Ordonnances des Rors de France
~ ~ voie arrière, & cil en font Ja juftice. Et encore ont plus (e) li Vavaffour, car eus
Louis IX. fjcnnent lor batailles devant eus de toutes choies,^/-/ de gratis meffaei que nous
en ^270. vous avons nommés pardevant. (f) Et fi ont lor mefurts en lor terre, & les

prennent, {g) & les mettent es cors de lor chafliaux, & les baillent à leurs nomes.
Et puis fe eus truevent leur leur home fauffe mefure, li droits en eft lour, & en
puevent lever foixante fols damende. [A) Et fe li Bers la trueve , ains que li Va-
vaflbur, li droit en eft fiens. (i) Et fe li Vavaflôur piiet cftre prouves que il ait

bailléfauffe mefure, il en perdra fes mùebles : & fc il voloit dire que il ne li euft

baillé faune, il s'en pafleroit par fon fercment, & li vilains en paieroit foixante

fols d'amende.

Notes.

en quelques chapelleries ceux qui y ivoient

voirie, ou baffe Juftice citaient obligez de me-
ner tes larrons à leurs Seigneurs pour cftre ju-

gez. Et quand les Seigneurs les avoient jugez,

les bas jufticiers, ou voyers en faifoient jufti-

ce & en avoient la MpoïiiHe, c'eft-à-dirc, U
ehaptren, le furcet & tout ce qui cftoit au-

«leffus de la ceinture, ainfi que le remarque

l'autheur de la giofe fur le chap. 3 3 • de l'an-

ciene Coutume d'Anjou. Vide flatut. Alex.

Jiegis Scotice cap. 2 . n. 6.

( e ) Li Vavajfours tiennent leurs batailles

de toutes ckofes.fors d*grands mefetsj C'cft-

à-dfre, qu'à l'exception de trahifen, de meur-

tre, de rapt , d'encis , de chemin brifi & de

tneffeél de marchié, qui fuivant le chapitre 4.
.cy-deffus, efloient cas de haute Juftice, les

^Vavaffeurs avoient de ce temps les batail-

les de tous meffecls , ce qui cftoit , ce I cm-

ble contre le droit gênerai de la France, par

lequel le duel, ou legage de bataille cftoit de

haute Juftice. Voyez ce que j'ay remarqué à

cefuict fur les inftitulcs de Loifcl livre 2. titre

3. Règle 47. ck cy- après les chapitres 40.
&41.

L'autheur de la glofè fur l'article 33. de

l'anciene Coutume d'Anjou, ne donne les ba-

tailles qu'à ceux qui ont grand voirie ou
moyenne juftice. Voyez le chap. 4. cy de/Tus

: abrogation des batailles.

(f) Etft eut leurs mefures en leurs terres]

De là vient que la Coutume d'Anjou dans
l'article 40. donne les mefures au moyen jus-

ticier, ou grand voyer & la Coûtume du Lou-
dunois au titre de moyenne juftice article 2.

Voyez les Inftitutes coûiumicres de' Loifcl

livre 2. titre 2. règle 46. & ce que j'y ay re-

marqué.

(s) & les mettent is cors des ehJtiauxf
Afin qu'elles ne foient pas falfinccs. Suivant la

Novelle 1 28. de Juftinicn elles dévoient par
cette raifon eftrc confervées dans les Eglifcs.

(h) Et fe li Bers la trueve, ains que fi Va-
vaffour li dreit en eftfiens] C'cft-à-dire, que
l'amende eft au Baron, s'il trouve la fauffe me-
fure avant le vavaffcur.

(i) Et fe li Vavaffeur piiet cftre prouve^
que il ait tailléfaup mefure] Le Vavaffcur
ne prend pas fa mefure de luy, mais du Baron
fon Seigneur, qui en a l'cftalon, ou le patron,

& fi le vavaffcur donne fauffe mefure à fc*

hommes il perd fes meubles. Cependant fi le

Vavaffcur veut affirmer qu'il n'a pas donné de
fauffe mefure à fon homme villain.ou coûtu-
micr, le Vavaffcur en fera crû par fon ferment,

& le viilain chez qui la mefure fauffe aura efte

trouvée, payera foixante fols d'amende, ce
qui a efté fuivi en Anjou &au Maine, avec
cette différence qu'au Maine les peines pécu-
niaires font du double de celles d'Anjou , fui-

vant la remarque de la glofc fur ce chapitre.

Chapitre XXXIX.
De Vetvafor qui relafche larron.

(VM"Us Vavaflbur ne piiet reJafchier larron, ne larronene, fans l'anente-

1 >l ment du Chief Saignour : & fe il le relafche, & il en piiet eftre prou-
vés, il en perdra fa juftice. Et fc il voloit dire que il ne l'euft pas relafchié, &
que il fuft efchapé, & qu'il en fift la meilleure garde que il onques po fere, fe

Notes.
delfus à ht fin du chap. 3 1 . C'cft q'ue la 11

( * ) Nus Vavaffour ne piiet relafchier lor- ce du Vavaffcur n'eft pas à luy . mais à fon"n, ne larroneffc fans fajfentement du chief Seigneur.

Seigneur] L* raifon en eft rapportée cy-
"

I jufti-
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DE LA TROISIÈME RACE. I 37
i li porroit ii fircs [6) cfgardcr un fercment, & fc il l'olôit fere, il en (croit quit-

tes à tant.
Louis IX.

NOTES. une Sentence. De forte qu'icy /garder unfer-
en ,27°«

ment cftoit faire ordonner par le Juge, que

(b) Efgarder un ferment] II y a amfi le vavaffeur feroit ferment, ou jurerait que le

dans les manuferits de Monlïr le chancelier larron sVftoh efchappé. Voyez le chap. 273.
&de M. Baluzc. Dans la baffe latinité, l'i- desaflifei de Jcrufalcm.

gard cftoit une Connoiffance, un Jugement,

Chapitre XL.

fa) De quel ineffet (b) Vavajbr nera pas la tort de fon lums de la

cort au Baron.

(c) "T\E quelque rncfixt li Bcrs apclaft lions à Vavalôr, li Vavaflor en au-

-L/roit la cort, fê il la requeroit, à mener fon lions par fa main; fc ce

n'eftoit de haute Juftice. Car fe aucuns hom fe plaint d'hons à Vavafor en la

cort au Baron, li Vavaflor en aura la cort, fc ce n'elt de (d) chemin brifié , ou
de meffet de march'té. De ce il n'aura pas la cort, (e) ne il n'en aurait mie les

deffautes , fc li autres l'en apeloit, ne de chofes jugées, fc li autres dit que l'en li

ait riens jugié en la cort au Baron, ne de chofes conneùes , toutes les avoaft-il

après, car li Bers, ne les Juftices (f) ne doivent pas fere recors au Vavafleur

de riens du monde, qui foit jugié pardevant eus.

d'Anjou glofée dan$ l'article 3 5 . adjoûtepea-Notes.
geau.

( a ) Dans le manuferit de M. Baluzc , il y [e) Ne i/ n'en aurait mie les deffautesfe
a, De quiex meffae^,. Vavaffor n'a pas la cort //' autres l'en appelloit\ Le fenseft que fi qucl-

de fon homme. Et dans un dcMonf.' le Chan- /.qu'un fe plaignoit en la Cour du Baron de

cclicr, il y », De quiex meffecl Vavaffeur ne

rée la cort defan home de la cort au Baron.

(b) Vavaffor] Voyez la note fur le cha-

pitre 38.

( c ) De quelque meffecl li Bers appellafl

hrmme à Vavaffor , li vavàjfor ni auroit la

Cour] Anciencment l'aveu emportoit l'hom-

me, & clin it l'homme jufticiablc de corps &
de châtel, c'cft-à-dire,de meuble où il levoit

& couchoit, en forte que quand il eftoit pour-

fuivi pardevant un autre Seigneur , en s'a-

vouant du Seigneur fou» qui il levoit & cou-

choit, il devoit cftrc renvoyé en la juftice de

ce dernier Seigneur. II en cftoit de mcfmc
quand ce dernier Seigneur revendiquoit luy-

mcfmc fon homme & kprettoit par la main,

pour le faire retourner en fa juftice. Voyez
Loifcl dans fes Inftitutcs livre 1 . litre 1 . règle

26. & ce qu'on y a remarqué.

Suivant ce chapitre leVavaffcur.ou bas juf-

ticicr, (car il faut fe fouvenir qu'alors il n'y

avoit que deux degrez de Juftice, la haute &
la baffe, ) le bas JuAider connoiftbit de tous

mcffecls , à l'exception des cas de haute Jufti-

ce , ce qui a cfté changé dans la fuite par 1 cfla-

1)1 1
Hur.cn t des moyennes Juftices, ou la dif-

linâion des voiries en hautes & baffes.
*

(d) Chemin brifié] L'ancicne Coutume

l'homme, ou du jufticiablc du Vavaffeur, le

Vavafleur en avoit la Court & non le Baron,

à moinsqu'il nefutqueftion de chemin brifé, ou

de meffecl de marchf, car de ces deux choies,

la court n'eftoit pas au Vavafleur, mais au Ba-

ron. Et G quelqu'un appelloit de ces deux cas

l'homme du Vavaffeur, les defliuts, ou la pei-

ne des deffauts n'eftoit pas au Vavaffeur , mais

au Baron. Voyez le chapitre 57. & l'art. 77.
de la Coutume d'Anjou.

(f) Ne doit pas fere recors] Du mot la-

tin recordarhoui lignifie fc fouvenir, on a fait

Record pour lignifier ecluy qui a efté prefent

à quelque fait & qui en peut rendre compte

& le certifier. Faire recors icy , c'eft rendre

compte en la juftice du Vavafleur de ce qui

s cft fait dans la juftice du Baron, ce qui , il

contre toutes les règles, parce que le Juge fu-

pericur ne rend pas compte de fon jugement

,

au Juge inférieur.

Si donc le jufticiable duVavafleur efl ajour-

né en la Court du Baron, & fi la caufe y cft

jugée, ou fi la dette dont il s'agit y cft recon-

nue , le Vavafleur ne peut plus revendiquer

fon homme, ni juger la conteflation, parce

qu'il ne peut pas reformer le jugement de fon

Seigneur. Voyez les articles 71. & 72. de

la Coutume d'Anjou.
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i$8 Ordonnances des Rois de France

Louis IX.

en 1 270,
Chapitre XL!.
De requerre larron, ou murtrier. •

fa^PE aucuns lierres, larron, ou murtrier fet larrec'm, ou murtrr en une chaf-

»3 tellerie, & ii s'enfuit en une autre. Se ii Bers, en qui chafteleric ii meffez

fera fet, i envoyé querre, il l'aura par droit, & rendra pour chafeun larron 1 1. Ibis

vi. deniers au Baron qui les aura arreftés. Et fe Ii larcins avoit cfte* fait en la ter-

re à aucun Vavafêur, porquoy Ii Vavaflcur ait vouer'te en là terre, fcs fircs Ii de*

•vroit rendre, (b) ô les 1 1 . fois v 1 . deniers paians,que ii auroit rendus au' Baron.

"NOTES. matière -criminelle, mais que le» dch'clscftoicnt

punis où ils avoient cflé commis, ce qui a c(lé

(a) On a dit fur le chapitre précèdent depuis confirmé par l'article 3 5. de l'Ordonan-

qu'ancienement en France, l'aveu emportoit te de Moulins. Voyez ce que j'ay remarqué

Phomme , & que l'homme cftoit jufticiable de fur les lnrtituics de LoiTcl livre 1 . titre 1 . re-

corps & de charte! où il couchoit & lu voit. gle 26. & rarticle74.de la Coutume d'An»

Nous apprenons de ce chapitre cy que fuivant jou. Joignez le chapitre 5 0.

l'ufagede Paris, d'Orléans, de Touraine & (b) O les 1
1.
Jais vr. deniers] C'eft-à-

d'Anjou, l'aveu n'eroportoit pas l'homme en dire, avec les 1 1. (ois VI. deniers.

Chapitre XLII.

fa) De fere aide à fon Saigneur , & de femondrt /es aparageors.

(b) P E ri Bcrs fait s'aide pardeffus fès VavafTbrs ii les doit mander pardevant

Oiuy. [c) Et fe li Vavafôr avoient aparageors qu'il deuflènt mettre en

fatde, il leur doit mettre jor que il auront lors aparageors. Et li Vavaflbr doit

dire as autres aparageors que eus viegnent à tel jour voirfin l'aide, & fè li apa-

rageor n'i viennent, il ne ieront pas por ce à mettre, pui/qu'ils y font femons. Et
fe aucuns fet s'aide fans femondre fcs aparageors, ii n'i mettront riens, fê eus ne
veulent.

Notes.

(a) De fere aide] Quand l'aîné noble ga-

rantit fcs puinezen parage fous fon homage,

H paroi ft leul Seigneur de tout le fief, quoy
que fes puinez y ayent leur part , & par celte

raifon , comme il n'y a que l'aine fcul qui cou-

vre le fief par la foy qu'il porte, il n'y a auffi

que luy fcul qui en farte le rachat, ainft qu'on

l'a vû fur le chapitre 22. cy-deflus. Et de là

vient que le parage eft appelle franc.

Comme en franc parage, l'aîné acquitte fes

frères du rachat, il fcmblc qu'il devoit auffi

les acquiter des aydes. Cependant nous ap-

prenons de ce chapitre qu'ils dévoient con-

tribuer aux aydes.

( b ) Se li Bers fait s'aide par deffus fes
Vavaifi/un] L'aide cft un fecours en argent

Se les Seigneurs nobles chevels lèvent fur

1rs vaffaux, & leurs hommes court u mi ers

en trois cas. Le premier pour la rançon des

Seigneurs, quand ils font prifonniers chez les

ennemis de la foy, ou du Royaume. Lefécond
pour le mariage & l'apparagement de leur fil-

le ainée. Et le troiftlme quand les Seigneurs

fc font chevaliers. Voyez les articles 1 27.
128. & 129. de la Coutume d'Anjou, avec

les Commentaires de Du Pineau. Salvaing

page 239. Mafucr tit. 38. n. 4. la Thaumal-
fiercs dans fes Coutumes locales chapitre 27.
Bcsly dans fes Comtes de Poitou page 87.
d'Olives page 238. Baerium Decis 1 26. 1 27.
Durant qu. 93. Haflienfem ad cap. 2. extra

De immunitate ecclefiarum. n. j.p. 16y. Vaf-
qu'mm contraverfiarum illuflrium lib. i.cap. 7.
n. }. Jacobinum de fanilo Georgio de Jeudis

pag. 1 67. 168.2 sy. Le Grand fur la Cou-
tume deTroyes titre 1 . art. 3.

(
f

) Etfc li Vavaffour avaient apparageors]
C'eft-à -dire, s'ils avoient des puinez, ou des

enfans de puinez qu'ils garantirent en parage
fous leur homage. Le relie du chap. cft facile.

Chapitre
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DE LA TROISIÈME R À C E. '39

Chapitre XLIII.

En quel aide aparageors doivent mettre terme du parafe, ét quelfranchift

cil à, qui tient en parage. m
*

^^TVT ^ S *lons ticnt en Taraèe ne ĉt a*dc à fon aparageor, fè ii ne le

1\ fet au Chief Seigneur. Et Ce aucuns cft qui ait aparageors, qui tien-

nent de lui en parage, [6] il ne lor piiet terme mettre hors du parage, par droit »

( c )
Hons qui a parageur, fi tient aulfi franchement &gentement, corne celui de

qui il tient, & fi a autretant de (d) Juftice en parage.

Louis IX.

«n 1 270»

Notes.
(a) Nus hons] Le fens de ce chapitre eft

que ceux qui font garantis en franc parage, ne

font point ayde à ecluy qui les garantit, Se

qu'il* y contribuent feulement
,
quand ecluy

qui les garantit les paye au chef Seigneur.

[b) // ne lorpiiet mettre terme horsparage

j

Les puinez garantis en parage, fous l'homa-

ge de leur aîné, contribuent avec lu/, au paye-

ment des aydes. Et fi l'aîné leur donne terme,

ilfaut de droit, par cette raifon, que le ter-

me ne /oit pas hors duparage. Quand le pa-

rage cil failly, pourveu que ce ne foit pas par

depié de fier, ce qui cfloit tenu en parage,

commence d'eftre tenu de l'aîné, ou de celuy

qui le rcprcfcntc, à foy & homage, & ainfi en

arricrefief du chef Seigneur. En quelques lieux

la régie eft que lesfou/lcnan^, qui ont Seigneur

moyen entre eux , & le chef Seigneur , ne doi-

vent vas payer au chef Seigneur ayde , mais

qu'ils doivent aider à celuy de qui ils tien-

nent nu à nu, pourpayer l'ayde au chefSei-

gneur, ainfi qu'il eft dit dans le chapitre 3 J.
de la Coutume de Normandie, mais icy com-
me la partie du fief tenue! en parage, ne de-

vient arrière - fief qu'après l'a/ficite de l'ayde

,

il ne feroit pas pofiîblcquc ceux qui la tiennent

nouvellement à hommage, puflent contribuer

à cette ayde comme arrière -vaflTaux.

(c) Hons qui a parageur] Voyez l'article

2 1 5 . de la Coutume d'Anjou & les Commen-
tateurs. Dans un mf. de Monf. r le Chancelier,

& dans celuy de M. Baluze, il y a , hons qui

tient en parage.

(d) Jujlice] Voyez la Coutume d'Anjou
article 221. 216.

Chapitre X L I V,

De requerre fan aparageor de fere homage , & quel fervice il doit fere,fe

il ne piiet conter lignage.

(a) /""\Uand aucuns hons a tenu, grand pièce, en parage , Se cil de qui i(

tient requiert que il li face homage, ou fc ce non, ce que il ii doit fe-

re, fi face, cil ii doit monflrer que ii ait entre eus deus [h) tel parage que leur

enfans ne s'entrepuiffem avoir par mariage, [c) Et fe ii ne li piiet monftrer le

Notes.
(a) Quand aucun hons a tenu grandpièce

en parage] L'article 217. de la Coutume
à'A njou a efté pris de ce chapitre.

( b )
Qu'ily ait entr'eux tel parage, que

leurs enfans ne s 'entrepuiffent avoir par ma-
riageJ C'cft-à-dire, que leurs enfans foient

hors du quatrième degré de parenté. Voyez
l'obfervation fur lechap. 22. cy-deflûs. En
Normandie, fuivant l'ancicnc Coutume, dans

le chapitre 3 5 . à la fin, le parage dure jufqu'au

fixiénie degré du lignage ,
joignez Beauma-

noir chapitre 59. page 303. ligne 14. 6c la

Tome I.

note fur le chapitre 74.. cy- après.

(c) Et fe il ne li piiet montrer le ligna-

ge, il iïfera homagepar droit] L'article 217.
de la Coutume d'Anjou adjoutr, que fi le pa-

rageur ne peut montrer que le parage foit fail-

ly , leparageauferaferment qu il a bien loyau-

ment racomptifon lignage,&fera envoyé com-

me dejfus, c'eft-à-dire, à l'obéïflance de fon

parageur. Par le mot //, ii faut entendre celuy

qui a tenu en parage.

(d) Et lifires ne H piiet ajfeoir qu'un Rouf-

fin defervice ] Sçavoir par parage failly. L'ar-

ticle de h Coutume d'Anjou, dit que

Nn
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140 Ordonnances des
lignage, il li fera homage par droit. [d)

Louis IX. cin de fervice , pour ce que li fiés elt iflu

en 1 270.
Notes.

fera ledit devoirfur les chefes qui ont eflé ga-
ranties en parâge , fehn*fa grandeur A teelles,

eâ égard au devoir, foir cheval de fervice ou

autre, que le parageurfait au chef Seigneur.

Et en payera au parageur à ta raifon de ce

qu'il tient, &pour cettepremière foifaite par

parage failly, leparageur n'aura aucun rachat

defin parageau &c.
Quoyque tout fief ait cflé donné à la charge

de faire profeflion des armes, tout va liai n'ef-

toit pas obligé de le monter , ni de s'armer à

Rois de France
Et li fires ne li piiet afleoir qu'un ren-

de parage.

fes dépends. II n'y avoit que ceux qui rclc-

v nient immédiatement du Roy,ou des Barons,

qui eftoient obligez de fe monter. Et de là

vient que le Roy & les Barons ne Icvoicnt fur

leurs hommes aucuns rouflins. Le Roy , dit

Beaumanoir , ne chil qui tiennent en Baronie

ne doivent lever nus Rouflins de fervice, pour
che que ilplient penre les cors tous armer^, cV
monter toutesfois que ils veuillent& qu ils en

ont métier &c. Voyez la note fur lechapiire

1 29. de ce livre, ck Bcaumanoir dans fes Cou-
tumes du Bcauvoifis chap. 28. page 1 4.2.

Chapitre XLV.
De hons nui demande héritage à [on home : cotnmeta li hotis en doit

A*.

SE ii Bers demande à fbn Vavafbr l'eritagc [a) que fes hons tendra de lui,

li Vavafbr ne plcdera pas four lui, par devant lui, fe il ne veut (6) car li

Bers fi efl: ainfi come // lolerres , & pour ce ne doit-il pas plaidier par devant

lui, ains plaidera en la cort au Scignor, de qui li Bers tendra, [c) Et fe bataille

cil jugiée entre lui & fbn Seigneur, li hons ne fe combatra pas en la cort, là où
il plede, car la cort ne feroit pasygai, pource que femblant feroit que li fires i

euft plus pooir, que li hons. Se li fires eft Bers, il doit nommer la cort le Roy,
ou la court de deus autres Barons, & li hons fi prendra laquelle que il voudra

des trois. Se li fires eft Vavafbr, la bataille fera en la cort au Baron de qui eus

tendront, .fe li hons ne piiet nommer (d) que il li ait fait grief.

Notes.
(a) Que fes hons tendra de luyj Dans le

mauufcrit de Monf.r le Chancelier, il y a,

queJbn Vavaffour tendra de luy. Dans le ma-
nuferit de M. Baluze, il y a, que il tendra

de luy. Le 1 c us de ces paroles eft , que fi le

Baron- demande qu'un héritage foit déclaré

eftrc mouvant de luy, & que le Vavafleur qui

a la pofleflion pour luy, foutienne que c'efl

de luy qu'il relevé, on ne plaidera pas en la

Cour du Bers ou Baron, à moins que le va-

vafleur ne le veuille bien.

( b ) Car li Bers ejl ainfi que li tolèresJ
Dans le manuferit de M. Baluze, il y a, //

taillierres. Dans celuy de Monf. r le Chance-
lier, il y a, A* toleeur. Dans un autre de Monf. r

fe Chancelier, il y a, B tollieres. Dans l'ar-

ticle 40. de la Coutume d'Anjou gloféc, il y
a, telleour. Et dans une note manufcriic qui

efl à la marge de la Coutume d'Anjou glolce

manuferite, il y a, // tollieres.

II eft difficile de dire ce que ces mots Cgni-
fient, mais on void bien le fensde ce chapitre,

qui eft, que comme le Vavafleur ne doit pas

plaider pour luy devant luy, le Baron oc peut

auffi plaider pour luy devant luy-mefmc , Se

qu'ainfi il faut qu'ils plaident l'un & l'autre

en la Cour du Seigneur fuperieur, dont le

Baron tient. Vide titulum Codicis Nequis in

fttâ caufâ judicet.

Peut-eftre qu'il faudrait lire Iî taillieres

comme il y a dans le manuferit de M. Baluze

qui eft un des plus corrects , Se entendre par

ce mot ceux qui hnpofoient la taille, Icfquci*

ne pouvoient pas fe i'impofer à eux-mefroes.

Voyez cy-aprés fur ce fujet l'Ordonance fans

date de S [ Louis touchant la manière de lever

la taille, qui eft precife à ce fujet.

( c ) Et fe bataille efl jugiéef Dans ce cas

le Vavafleur ne fe combattra pas, en la Court

du Seigneur dont le Bers , ou le Baron tien-

dra , quoyqu'il eût efte obligé d'y plaider. La
raifon eft que l'affaire cftant plus importante

il fe trouverait que le Bers aurait plus de

pouvoir que le Vavafleur en la Cour du Sei-

gneur fuzerain. Voyez le chap. 2. cy-deflus

avec les notes.

(d) Que il] C'eft-à-dire, que le Baron
&c. Dans l'anciene Coutume d'Anjou glo-

fce, il y a, que li fret.
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DE LA* TROISIÈME RACE.

Chapitre X L V I.

De Baron qui demande à voir le fié qtte fes lions tient de H, & comment

li lions le doit monflrer.

^TE fi Bers femont Ion hons, que il li monflre fin fié, il li doit deman*>

Oder terme de quinze jours, & de quinze nuits, & cil ii en doit monjber

quanque il en (aura, (o) Se ti hons avoit Vavafèur, ou lions qui ne vouflift cftre

venus, li fires li doit aidier à pourcha/fier &pourforcier à venir. Apres (<r) quand
li fn*es aura veu fon fié, il demandera à fbn hons, en i a-til plus que vous aies

à tenir de moi. Li hons li doit refpondre, & dire, Sire, je vous demain enquefle

tele comme je dois avoir : car je ne fais pas bien pourpmfés : (d) & li fires li en

doit donner quarante jours & quarante nuits de terme, par droit à enquerre & à

cncerchler. Et empres l'enqueftc, fe li hons dit à fon Seigneur, Sire , je ne puis

trouver que je en tiegne plus de vous : après li fires li doit demander fè il veut

droit: & quand li hons l'en a monjiré , quanque l'en a triievé en l'cnqucfte, Je

fires li piiet bien (e) efgarder par droit (f) que il n'en piiet plus avoir de lui à

tenir. Et fe li fires en fàvoit (g) aucunes chofes, & qu'il le deift à fon home en

tele manière, je vueil qué*vous aiés perdu le fié que vous tenés de moy : car ce efi

de mon fié , & li monftroit quoi & fi ne le m'avés mie monjiré. Et fe ii hons dit.

Sire, je ne le favoie mie, & en feré ce que je devrai, [h) Si li piiet l'en bien ef-

Louis IX.

en 1 i/o.

Notes.

( a ) Se Ii Bers jemont fon hons que il li

montre fon JiéJ Du temps que ces Eftablif-

feraens furent faits, les aveux & dénombre-

mens efloient inconnus. Le vafTal alors qui

pofledoit un fief, en portoit Iafoy,& avouoit

en mefme temps qu'il le tenoit de fon Seigneur.

Voyez mon gloffaire fur aveu du vafTal.

Mais quand le Seigneur craignoit que fon

vafTal ne luy diminuât fon fief, i'ufagc eftoit

qu'il pouvoit obliger le vafTal de luy en fai-

re montrée. Hofiienfis en parle ainii dans fa

Somme au titre de Feudis. num. 1 2. Quid
fivafiiillus confitetur fe ejfê vaffallum , Jed non

vult oflenderefeudum ! Refpondeo pote/1 corn-

petit ut oflendat , ut Dige/lis de aaionibus em-

pli & venditi. Titius ère. Vide Paridem de

Puteo de réintégraiione ftudorum cap. 24.
Afenochium de arbilrariis /udiciis cenluriâ 6.'

cafu jjjf. Brunum confil. 116. verf. 2 . Bro-

deau fur l'article 44. de la Coutume de Paris

num. 5. Ricard fur le mcfmc article. Joan.

Calli. Qu. 235. Momac ad Leg. ft in rem

Dig. De rei vindicatione . Joignez la Coutume
d'Anjou art. 6. & 7. celle du Loudunois titre

1 . art. 2. & celle de Touraine art. 2. & 1
1
7.

Ces vîtes & montrées ont efte abolies par le

titre 9. de l'Ordonanccdc 1 667.
(b) Se li hons avoit Vavajfeur, ou hons qui

ne vou/ijl ejlre venus] Comme celuy qui tient

du Vavaffcur, n'eft pas VafTal du Bers, ou
Baron , quia Vajfallus vajfalli nui non efi meus

vajfallus, il fcmble que le Bers oc pouvoit pas

obliger fon arrière- vafTal de venir. Cependant

l'article 6. de fa Coutume d'Anjou, autorife

en quelque manière le Bers, ou le chef Sei-

gneur dans cette pourfuitc, mais elle adjoûte

que ces arrière - vaffaux ne doivent faire leur

déclaration qu'en gros & non par le menu.

( c )
Quand li fires aura vû fon fié] Re-

marquez que ce que le VafTal tient à foy fie

homage, cfl le fief de fon Seigneur.

(</) Et li fires luy doit donner quarante

jours & quarante nuits] Après la montrée Se

la veiie le VafTal avoit quarante jours fit qua-

rante nuits, pour y adjoûter ce qu'il avoit ob-

mis. Mais nos Coutumes en abolifTant cet an-

cien droit, ont mieux ordonné que le nou-

veau vafTal , aurait quarante jours pour faire

homage , Se du jour de l'homage quarante

jours pour bailler fon aveu & dénombrement.

Voyez les articles 7. & 8. de la Coutume de

Paris & les Commentateurs. Dans le manuf-

crit de M. Baluzc, il y a, quinze Jours &
quinze nuits.

(e) Efgarder par droit] C'eft-à-dire, par

jugement. Voyez la note qui a cfté faite cy-

deffus fur le chapitre 39.

(f) Que il n'en piiet plus avoir de luy à
tenir] Il y a dans le manuferit de MonLr le

Chancelier , que il ne piiet pas avoir plus de

luy, Sl dans la Coutume ancienc d'Anjou glo-

fee, il y a, que il ne piietplus tenir de luy tout

ce qu'il a montré.

(g) Aucunes chofesJ
Lcmf. de Monf. r

Ie

Chancelier adjoûte très bien , oubliées.

(h) Si li piiet Un bien efgarder que iljur-

N n ij
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142. Ordonnances des Rois *de France
r- garder que il jurera feur fains, que il ne le favoit mie, au jour que il li rendit len-

Louis IX. quefte, (/) & itant en demoërra au Baron, comme il en aura trouvé, (ft) Et le

en 1 270. « hons n'ofe fere le fercment, il perdra fon fié : car ce feroit ainfi corne fe il li

voloit emblcr, & ainfi feroit- il de tous les autres Seigneurs qui auraient home
de fié, fe ticx quas leur avenoit.

Notes.

ra feurfains &c] Voyez la note fur le cha-

pitre 39.

( i ) Et itant en demoëra au Baron, corne

il en aura trouvéj Cecy ne paroift pas jufle

,

le V allai affirmant qu'il ne fçavoit pas que la

chofe fut de fon fief, & offrant au Seigneur

de luy en faire ce qui feroit dû. Mais on peut

oppofer avec raifon au VafTal qu'il doit con-

noirtre fon bien , ce que Paris de Puteo a bien

remarque dans le chapitre 24.. de fon traité de

Reintegrationefeudorum num. 4. Et fi dicat

Vajfallus res feudi ignorare , talis ignorantM

& exeufatio non auditur , quant culpa prccccffit

argumenta legis Si ut certo f. interdum Di«
gcflis commodati &c. Vide Ardizonem in

Summâ fcudali cap. 1 00.

( k ) Et fi (i hons n'ofefere leferment, ilper-

dra fon fié) Ainfi le VafTal qui receioit dans

la montrée la moindre partie de fon fief le per-

doit tout entier. Joignez Beaumanoir au cha-

pitre des aveux & defaveux. Voyez l'article

199. de la Coutume d'Anjou. Joannem de

Ardiront capite pj. Surnmœfiudalis. Barate-

rium th. IJ. n. 14. & jusfeudale Saxonum
cap. 1 1.& 14.

Chapitre XL ¥11.

De drois à Gentil/ions.

(a)/^ Entishons ne puct fere que trois drois, [b] le gage de fa loi, Se [c) fon

VJT/fc', (d) âcfon mùeble, fè ce ne font de drois clbbiis, c'eft-à-dire, fe

il apele hons, ou famé de folie dejloial , ou le il coupe en Jorejl , [e) dont le

Notes.

( a ) Centishons ne p'ùet fere que trois

Drois] Ce chapitre cft difficile , & doit effre

entendu des peines, ou amendes coûtumiercs

,

ou légales, dont le gentilhomme ne peut lever

que trois en fa Cour, fçavoir, le gage de fa
loy. fonfié &fon meuble.

( b ) Le gage de fa loy] C'cfl la petite

amende duc au bas Juflicier, & dont il cft par-

lé dans l'article 2. de la Coutume d'Anjou
qui porte que dans cette province, îly a deux
actions , l'une criminelle , l'autre civile. Que des

criminelles les bas Jufliciers n'ont aucune con-

noiffance . mais qu'ilsfont fondez de connoifire

entre leurs fu/ets des civiles réelles concernant

chefes immeubles,foient petitoires.oupoffeffoi-

res , dont pour cheoite d'icilie caufe, n'y a que

la loy d'amende, qui efl fept /ois fit deniers

tournois entre nobles, & deuxfols entre rotu-

riers &c. Voyez les articles 3. 1 j. 50. 146.
1 5 o. de la Coutume d'Anjou , la Coutume
du Loudunois titre 1 . article 1 . & cy- après le

chapitre 136.

( c ) Son fié] Comme quand le VafTal met
main par mal talent à fon Seigneur. Lorfqu'il

n'aide pas fon Seigneur en guerre,& que le Sei-

Eeur l'en a requis, & autres meftecls pour
quels le VafTal perd fon fief, qui font mar-

quca dans les articles 187. 188. 189. 190.

191. 192. 193. 194.. &c. Voyez cy- après

Icchap. 48.
(d) Etfon mùeble] II y a dans le chap. 78.

de ce livre un cas, pour lequel le VafTal perdent

encore fes meubles, qui cftoit quand il deman-
doit amendement de jugement. L'autheur de
la glofe fur le chapitre 43. de l'ancicne Cou-
tume d'Anjou en marque d'autres, qui ne font

plus en ufage , comme quand le VafTal démen-

tait fon Seigneur , quand il pefchoit dans fes
Etangs, contre fa volonté, ce qui a cfté chan-

gé par l'article 1 92. de la Coutume d'Anjou,

lorfqu'il devait garde , & qu'il ne l'avoit pas

faite exactement , & quand il clioioit d'apple-

gtment fraudeur &c. J Voyez l'art. 1 67. de

la Coutume d'Anjou & les 165. 166. & le

chapitre 50. cy-aprés.

( e ) Dont le droit feroit de fixante folsJ
Le manuferit de MonO le Chancelier , celuy

de M. Baluzc & l'anciene Coutume d'Anjou

glofée dans le chapitre 43. adjoùtcnt , Li ga-
ges defa loy, fi efl de cinqpis en la Cour le

Roy.

Le bas juflicier ne pouvoit de droit le-

ver amendes couftumicres , ou légales que de

fept fols fix deniers tournois fur les nobles Se

de dix fols entre roturiers. Cependant il y
avoit des cas, ou par titre particulier, privi-

lège, ou prefeription il pouvoit lever amende
jufques à foixante fols, comme lors que quel-

droit
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DE LA TROISIÈME RACE,
(ft

droit fcroit de fonçante fols en la Court le Roy, & en autres plufeurs chafte*

leries.

Notes.

qu'un avait apptllé homme, eujèmmt de fifre

dejloyal, eu qu'il avait couvé en ferefl. L arti-

cle^, delà Coutume d'Anjou glofée adjoin-

te eu que quelqu'un eut brifè chemin, ou s'il

avoit fait paître berufs, ou vaches en deffaix.

C'cft-à-dirc, en lieux défendus. Voyez l'ai*

ticle a. de la nouvelle Coutume d'Anjou.

Louis IX.

en 1270,

Chapitre XLVIII.
De quel meffet Gentishons dok perdre fon fié,

SE Gentishons (a) met main-à fin Seigneur par mal defpit, avant que Ces Ci-

res l'ait mife en lui, // perd fin fié par droit. Et fe il avenoit fus fon Seigneur

en guerre (6) o gens qui riens ne li tendroient, il en pert fon fié. Et fe nus nom
liges ot appeller fin Saignour qui cft (c) Ces droits fires [d) de traifin, (e) & il

s'en offre à deffendre, // en perdfin fié.

Notes.

(a) Met main àfon Seigneur.] Voyez le

chapitre précèdent. Librum primum feudorutn
cap. j. circaprinciphm. cap. s7. & librum m .

cap. 24. S- -f • Regiam majejlatem lib. 2 . cap.

oj.f.j. Et la Coutume d'Anjou article

1 88. 1 89. Dans les manuferits, il y a cnfuiie

par nul tefpit. Voyez le chapitre 5 o.

( b ) O gens qui rien ne li tendroient ]
C'cft-à-dirc , s'il venoit fur fon Seigneur en

..s, avec gens qui ne fu fient pas fes pa-

rents. C'eft à-dire, parents de luy & non du
Seigneur. Ancîenement les parents eftoient en-

veloppez dans les guerres de leurs parents juf-

qu'au feptiéme degré. Voyez Beauroanoir cha-

pitre «9. page 303.

( c j Ses droitsfies/ C'eft - à - dire , le Sei-

gneur direct dont il cft homme iige.

(d) De traifon 1 Voyez cy - deflus le cha-

pitre 28. Math, de Affiiclis de feudis ad tit.

Quibus médisfeudum amittatur verficulo item

fidèles n. 27. pagina Ci. Ce que j'ay remar-

qué fur les Inftitutcs de Loifci, au titre des

crimes, rcglc ai. & 28. & Beaumanoir cha»

pitre 6 1 . ligne 1 o. page 308.
{e) Et il s'en ope &c.J Dans les manuf-

erits il y a mieux enfuite, & il ne l'offre à
défendre. Cette correction eft importante.

Chapitre X L I X.

De femondre fon hons pour aller guerroier fon Chief Seigneur,

SE li fires à fon hons lige, & il li die, (a) venez-Vous-en o moi, [b) car jd

vueil guerroier mon Seigneur, qui m'a vée le jugement de là court. Li hons

doit relpondre en teie manière à fon Seigneur, Sire , je iray volentiers fçavoir

NOTES. Droit, comme nous l'apprenons des paroles?

fuivantes de Beaumanoir chapitre 6 1 . page

3 1 2. fc 3 1 8. à la fin. Quiconques vient fin
Seigneur appeller de faux jugement, ou de-

faute de droit , il doit tout avant fon Seigneur

(a) Venei vous tnemdy] C'eft-à-dîrt,

venez-vous-en avec moy. Vide Mincuccitini

de jeudis tit. 6. pag. fi.&ibl Columbum.

(b) Car je vueil guerroier mon Seigneur,

yui m'a vie le jugement de fa Court f Véer

jugement, effoit refufet de faire jujlice , eu

quand Us Seigneurs dilaioient les plais en

leurs Cours plus que ils ne pouvaient,& ne dé-

voient. L'homme ou le va M al pou voit par cet-

te rai ion appeller fon Seigneur de defaute de

Tome L

2querre, que il li fiche droit, & 6 lifies It

'e il a bon droit de defaute de droit, & fi
il appelle avant que il ait fen Seigneur fom-

mê en cette manière, il ejl renvoyé en la Court

defon Seigneur, & il li doit amender che que

il le trait en la Court du Souverain. Et efi

l'amende à là volonté du Seigneur &c . Et
Oo

Digitized by Google



.M
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le) a mon Seigneur fe il efi ainfi que vous me dues: Adonc il doit venir au Seigneur,

Louis IX. & dc jt <JirCt Sire, mes fat dit que vous luy av*z vie le jugement de voftre cort, &

lès fires le doit pourveoir de les delpens : & fe il ne s'en voloit aller ô lui,

(d) il en perdrait fon fié par droit. Et le li chief Seigneur avoit répondu, Je

feré droit volentiers à vojlre Seigneur en ma Cort, li hons devroit venir à fon Sci-

gnor, & dire, Stre , mon Chief Seigneur m'a dit que il vous fera volentiers droit

en fa Court. Et le li lires dit, [e ) Je n'enterré jamais en fa Court, més vene^-vous

en o moi, ficomme je vous ai femons , adont pourroit bien dire li hons, je n'iray

pas, pour ce n'en perdroit jà par droit, ne né, ne autre choie.

Notes.

comme l'appel de faux Se mauvais jugement

fe deraenoit par gages de bataille, félon Beau-

manoir chap. 67. page 337. L'appel de de-

faute de droit fe demenoit aufli pu gages,

& par la mefme raifon il fe decidok aulC par

la guerre, entre gentilshommes, ainfi qu'il fe

void dans ce chapitre. Et la peine du Seigneur

qui avoit refufé de faire droit cftoit de perdre

l'obcï/Tance de fon homme. Voyez la Coutu-
me d'Anjou 195. & l'Ordonance de 1667.
au titre 25. des prifes à parties. Véer vient du
latin vetare. Dam un manuferit de Monf.r le

Chancelier& dans celuy de M. Baluze , il y a,

je veuilguerroyer Monfiigneur le Roy.

(e) A mon Seigneur] Dans un manuferit

de Monf.' le Chancelier & de M. Baluze, il

y a au Roy.

(d) Il enperdroitfonfié] Voyez le cha-

pitre précèdent.

[e] Je n'enterré] C'eft-a-dire, je n'en-

treray. Dans le manuferit de Monf. r lé Chan*
celicr , & dans i'anciene Coutume d'Anjou

gloféc , il y a ,
je ne retourneray. Vide Codi-

cent juris finJolis Alamanici cap. 10. & ibi

Schilterum.

Chapitre
fa) De quel meffet gentisfwn perdfes

L.

, & fon fié.

(b) T T Orne qui fait efijuctijjê à fon Seigneur, il perd lès mùebles (c) ou fe

JL JL il met main à fon certain me/âge par mal de/pi t, (d) ou le il definene

fon Seigneur par mal defpit, ou (e) fe il a mife faùjfe mefure en là terre, ou

(f) fe il Ya pourfuivant fon Seigneur par mal defpit, ou (g) fe il a pefchiè en

N o t I s.

( a ) Ce chapitre fert d'explication au 47.
( b ) Homme qui fait ejqueuffë à fon Sei-

€eurj La glofc fur l'article 43. de I'anciene

jûlume d'Anjou dit que gentilhomme qui

efeout afin Seigneur ce que ilprendfur luy.

ilperdfes meubles. Efcourre. ou faire efeouffe

ou efqueuffe, vient d'excurrere, comme faire

rccoujfe, ou requeufle , ou requeurre à l'infini-

tif, viennent de recurrere. Le vaûal fait ef-

queuffe à fon Seigneur, quand il perfide à vou-
loir fpolier fon Seigneur de ce qu'il a ufurpé
«nullement fur luy. La Coutume d'Anjou
art. 1 90. Sî le fujet efl fommê par fon Sei-

gneur de fe départir du domaine defondit Sei-

gneur, que il avoit avoué & entrepris fur luy,

& depuis laditefommation, ilperftfle malicieu-

fement jufquen diffinitive , il perdra autant
que vaut, ce qu'il a voulu entreprendre du do-

maine defondit Seigneur, &fera coudanné en

amende arbitraire. II fe.void par ce chapitre

qu'ancienement il perdoit fes meubles.

( c ) Ou s'il met la main à fon meffageJ
Voyez l'article 1 89. de la Coutume d Anjou
& le chapitre 60. de la très anciene Coutume
de Bretagne. Icy les manuferits varient , les

uns ajoutant par mal rejjtit, d'autres par mal

dépit. Dépit vaut ce femblc mieux.

[d) S'il dément fin Seigneur} Le valTal

perd fon fief pour l'injure faite à fon Sei-

gneur. Vide Math, de AffiicTts ad lit. Quibus

caufisfeudum amittatur. f. Similiter. n. 2

.

(e) Se il a mifi fauffe mefure] Voyez le

chapitre 38. cy- demis, & ce qu'on y a re-

marqué.

(/) Se il va pourfuiant fin Seigneur]
Vide Mincuccium de Prato veteri de feudis

M. 4. cap. 16. pag. 181. & ibi Jacobum
Çolumbum.

(g) Se il a pefihié en fesEflans fans fin
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DE LA TROISIÈME RACE. 14.;

fes ejtans fins fon congié, ou Ce il a emblé fes conins , en là garenne, & [h) fc

il gifi o fa fente, il en perd fon fié, (/') ou o fa fille, pourquoi elle foit pucelle ,
Louis IX.

&. il en puifle élire preuves, il en perd le lia de droit & çouftumc fi accorde. en 1 270.

NOTES. mœurs , Se non une proftituée, car tous les

feudifles tiennent que le Vanal perdrait fon

congié] Voyez la Coutume d'Anjou article fief s'il avoit fuborné la fille de fon Seigneur,

102. mariée, ou veuve. Quod efl dttlutn de uxore die

dis<

Columbum, Ardifônem in fummâ feudaâ cap. virginum &c. Voyez l'art. 1 93. de la Coutu-

82.8}. 84. 8j. 86. &c. Se. l'article 60. de me d'Anjou, & le 60. de la très anciene Coû-
ires anciene Coutume de Bretagne. tumede Bretagne. Joignez le chapitre 53. i

( / ) Ou 0fa fille pourquoy elle foït pucelle] la fin & le 54. & cy-aprés l'article 9a. Pucelle

C'cft-i-dire, pourvu qu'elle foit de bonnes vient du mot latin
,
pulchra pulchellila.

Chapitre L I.

De bailler pucelle à garder, comment len la doit garder.

^JCE uns Gentishoms baille une pucelle à garder à un autre Geniilhoms fonO hons, 6c (b) foit de fon lignage, ou d'autre, fe il la depucelloit [c) & ii

en porroit eftre prouvés, il en perdroit fon fié, tout fuft-ce à la volentê de la pu-
celle [d) & ce eftoit à force, il en ferott pendus , ft il en pooit eftre prouvés. Et
bien en doit eftre pugnis, félon droit efcrit en Code De raptoribus, en la premiè-

re loy, & par tout le titre des meflets.

1

en avoit cfté en quelque manière // tuteur, Sx.

delà vient que quand il l'avoit feduiic & abu-

fée» il en eftoit puni par la perte de fon fief.

{b) Soit defon lignage ou d'autre] L'ar-

ticle 193. de la Coutume d'Anjou ne pari©

que de la parente du Seigneur.

(c) Et il en pourrait ejlre prouve^, & en

perdrait fon fié] Ainfi il falloit information

& jugement. Guy Pape dans fa decifion 1 80.

tient que pour prouver cette forte de félonie,

il falloit cinq témoins, mais Du Moun dans

fon Commentaire fur l'anciene Coutume do

Paris art. 43. glofc unique nombre 66. a cfté

d'avis avec plus de railon que deux témoins

fuffifoient.

{d) Et c* efott à foret il firoit pendusJ

Vide titulum Codicit de. raptoribus & iM
Doclores. 1 1 fcmble qu'en ce temps les gentis-

homracs eftoient fujers aux mefmes peines que
les roturiers. Voyez fur ce chapitre Rolan-

dum a Valle lib. z. confil. c. jj. & 86. Du
Pont fur la Coutume de Blois article 9. Du
Molin fur la Coutume de Paris article 43.
glofe unique nombre 140. Dargcntré fur l'ar-

ticle 6
1
7. de l'anciene Coutume de Bretagne,

Si les Commentateurs fur l'article 193. de II

Coutume d'Anjou.

«H*

Oo ij

Notes.

( a ) Se un gent'uhons baille une pucelle h
Îarder à un autre gentiskons fon home éTc]
ar les loi* Romaines les tuteurs qui ma-

rioient leurs pupilles devenues pubères, dé-

voient prouver au mary qui les époufoit, qu'el-

les eftoient vierges , Se s'il y avoit preuve

,

Se le tuteur en eût abufé , il eftoit exilé Se

biens eftoient confifqucz. S: puella ad an-

nos adultes atatis accejferit & afpirare ad
nuptias cœperit, mores necejfe habeant corn-

probare, qtufdpuella fit intemerata virginitas

cujus cenjundio pofiulatur officio ferva-

turo , ut fi violâta caftitatis apud ipfum faci-

nus hcereat , deportatione pleclatur; alque uni'

verfa ejusfacultates fifei vtribus vindicentur,

quantvis eatnpanam debuerit fuflinere , quant

r,tptori leges'mponunt. LeeeunicâCod.Theod.

Si quis eam cujus tutor fuerit corruperit lib.

9. tit 8. Se Cod. Juft. lib. 9. tit. 1 o.

Léon par fa Novclle 34. changea ce droit

en ordonant que les biens oftez au tuteur ne

feraient plus au profit du fifque, mais de la

fille qui aurait cfté fubornée.

On a regardé l'homme auquel le Seigneur

avoit donné une pucelle à garder, comme s'il
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Louis IX.

en 1*70.
Chapitre L I I.

(a) De quoi h fires perdfon /ions.

(b) Uant li fircs vée le jugement de fa cort, il ne tendra jamais riens de lui

feroit-iMè

c ) ains tendra de celui qui fera par deffus fin Seigneur, (d) Et ainfl

il gefiit o la famé fin hons, on à lafille, fe elle eftoit pucelle fe) ou
fe li hons avoit aucunes de fès parentes, & elle fuft pucelle, &. il l'euft baillée à
garder à Ton Seigneur, & il li depticelajl, il ne tendra jamais riens de luy.

Notes.

( a ) On a vcû dans les chapitres 47. 48.

50. & 51. les caufes pour Icfquelics ic

J'ai perdoit fon fief ou Tes meubles, il oit

traité icy des caufes pour lefquellcs le Seigneur

perd fon homme.

( b )
Quant fifires viejugement defa court

Une tendra jamais rien de luy &c.J Dans un

mf. de Monf. r le Chancelier, il y a. Quant H

fires vie le jugement defa court àfin hons, il

&c. Voyez le chap. 49. cy-dclTus, & ce qu'on

y a remarqué. C'cft-à-dire , que quand le Sei-

gneur vée, ou dénie jugement à fon homme,
h peine eft , fuivant ce chapitre, qu'il perd l'o-

béïflance de fon homme, en lortc que fon

homme ccfïe d'eftre fon vafTal.

( c ) Ains tiendra de celuy quiferapar def-

fusfon Seigneur &c] Il femblc qu'il auroit

elle plus raifonnable que le vaffal à qui le droit

auroit cfté vie, ou dénié, affranchi de l'homa-

ge de fon Seigneur, eût tenu fon fief enfranc

eleu, mais cet affranchiflement dliomagrs Se

de devoirs auroit cfté un abrègement de fief
deffendu par les loix du Royaume, & dont
la peine eftoit que le fief affranchi, ou la partie

du fief abrégée , retoumoit au mefmc citât, où
eftoit devoliie de plain droit au Seigneur fu-

zerain, St de Seigneur fuzerain à Seigneur fu-

zerain jufques au Roy , ainû qu'on la fait voir

dans la diflertation fur l'origine du droit d'à-

mortiflement pages 83. 84. 85. Voyez les

notes fur l'Ordonance de Philippei III. de

l'an 1275.
[d) Et ainfiferoit-ilfe ilgefoit 0 la fem-

me fin hons , ou 0 la filleJe elle eftoit pucel-

le &c.\ Voyez la notes fur le chap. 5 o. cy-

deflus , le chapitre 60. de (a très anciene Cou-
tume de Bretagne & les articles 661. 662. de
la nouvelle.

(e) Ou Ce li hons avoit aucune de fis pa-
rentes &c.f Voyez cy- défais le chapitre 5 1

.

avec la note.

S

Chapitre JL I I I.

(a) Comment len fe doit tenir en fon lige eflage.

E li fires fet fèmondre fès hons, (b) qui li doivent fa garde, cil qui ii doit

la garde, il doit eftre ofamé, (c) & fe il doit la garde fans famé, il & fès

Notes.
( a ) Ce chapitre, quoyqu'il n'en foit

dit dans le titre, parle de deux chofes, de la

garde Si du lige itage.

(b) Qui ù doiventfa garde] Cecy eft une
fuite des guerresprivées, Si des incurpons que
£lutteurs barbares ont faites ancienement dans

s royaume , comme les Maures , les Nor-
mands , les Cottereaux éfc.

Dans ces cas malheureux , les pauvres ha-
bitans de la campagne fe retiraient avec leurs

femmes, leurs enfans Si. leurs meilleurs eftecls

dans (es Châteaux de leurs Seigneurs, Si les

Scigoeurs qui vendirent cette protection , cette

dcffcncc.ou cetteadvouerie le plus cher qu'ils

purent, aflujeurent leurs homme» ou fujets

au droit de garde, qu'ils fe firent payer en

bled, en vin, ou en argent, & les obligèrent

de plus à faire le guet. Vide titulum. Codicis

Theodof. De Patrociniis vicorum tom. j.pag.

173 - & ibi Jacob Goth. Et ce que j'ay remar-

qué dans mon gioffairc fur avo'ùerie.

Les Seigneurs en plufieurs lieux allèrent

jufqu a forcer leurs fujets aux réparations des

Châteaux, comme il fe void par l'article 17.
du titre 25. de la Coutume d'Auvergne, qui
mérite d'eftre rapporté pour fervir de preuve
a ce qui a cfté 'obfervé cy - deftus , Les fujets
guettables d'aucun châtel &" qui ont droit de
retraite en iceluy , eu temps d imminent perd.
& aujfi ceux qui ont retraite ordinaire de leurs

biens en un châtel de forterejfe/fint tenusfeu-

Sergent
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Sergent doivent eltrc, (d) & i doit toutes h nuit- Et lê il ne le fifoh , ——

*

Comme nous avons dit, il en perdrait fes miiebhs. (c) Cil qui doit lige eflage , Louis IX.

il doit eftrc avec fafame } & avec Ton Sergent, & avec fà meihic, la plus grant par- cn t

2

*,Q
tie, (/) més il ne lerra pas à aler à fes affaires fouffilàliment : Et le il ne le

tenoit à Ton eflage fbufmaument, & li lires l'en apelaft, & li deift, (g) vous

m'avez laiflié agaflir mon lige eflage , li fires en porroit bien avoir fon ferement,

que il n'cull pas laiflié agaflir fon eflage : Se. fe il n'ofè fere le ferement , il en perd

fes miiehlcs.

Notes.

fanent aux légères réparations deflhts Châtels

& fertereffes.

Ces conventions eftoient différentes fuivant

lesdiffcrenulicux,caril yen avait, mi les hom T

mes eftoient obligez à la garde, avec leurs fem-

mes, & d'autres où iU n'eftoient pas obligez

d'amener leurs femmes, comme il fc void par

ce chapitre.

(
c ) Et fe ils doivent la gardefans.femme,

il & fes Sergent doivent eflre &c.J Tous
ceux qui avoient des fiefs, n'a voient , ou (c

moyen, ou le droit de les fortifier, ainfique

le remarque Jeun Faurc, ad leg. 10. Cod.

De adifciis privatis. Et comme ils eftoient

obligez de fe retirer, avec leur famille & icurs

eftccls dans les Châteaux de leurs Seigneurs

,

ils eftoient aufli obligez de mener avec eux

leurs femmes, & quand ils n'en avoient pas,

ils dévoient mener avec eux leurs Sergents,

c'eft à-dire, leursferviteurs, ou leut ménage,

alnfi qu'il cil dit dans le chap. 48. de Pancicne

Coutume d'Anjou glofée. Voicy comme Pau-

theur de la giofe fur cet article s'cfl expliqué

fur ce fujet. Ccluy qui doit la garde y doit

mener fa femme, fe il la doit 0 femme , &
fe il ne la doit 0 femme > il y dâit eflre 0

fon ménage. De cette garde dites fuivant la

Coutume du Heu, car il ell aucunes gardes

pcrfonellcs, que l'homme doit h fon Seigneur,

peur & à caufe de fon fié , ou d'autre chofe

en fon Çhaflel, s'ily a guerre, & fey doit

ptefenter tout amie, fc il la doit ainfi, &
y

doit eflre quinze jours, ou plus, félon qu'il

y a accouflumè, à fes dépens , & les jours

pàjfei aux dépens du Seigneur. Voyez l'arti-

cle 136. de la Cothurne d'Anjou avec les

Commentateurs.

(d) Et i doit geflr toutes les nuits] Ainû

le jour il pouvoit vacquer à fes affaires.

( * ) Cil qui doit fige étage] On a dit cy-

dcflus que les gentishommes qui eftoient cn

guerre y engageoient & cnvdoppoient tous

leurs parents, jufqu'au fepliéme degré , fans

mcfmcs que leursparents cn fçuftcnirien. En
forte qu'avant l'Eflabliffcmcnt de la quaran-

taine le Roy. les parents fc trouvoient fouvent

>] faillis fans eftre cn cftat de fc deffendre. lien

cftoit encore pis à Pégard dos incurfions des

barbares , ou des voleurs , qui furvenoicut

quand on y penfoit le moins.

Pour prévenir ces malheurs Se. ces violen-

ces , les Seigneurs donnèrent fouvent leurs

terres à cens, à la charge que les preneurs,

leurs enfans, ou ayans caufey refideroient Se

ils les inféodèrent, ce qui cft la mcfmechofc,
à la charge du lige étage, afin que les uns &
les autres fuffent toujours prés d eux pour les

deffendre. A in fi la refleantife & le lige étage

eftoient dfcs cfpeces de fervitudes dues aux

Seigneurs à caufe de leurs chàfleaux.

Odcfiroy très ancien autheur parle de ces

fiefs dans fa Somme fous le titre De Diviftone

feudi fol. jj. verfo de l'Edition d'Alcala de

Henarés. Feuda, dit -il, alia funt pura, alia

conditionalia. Pura funt qua dantur indeter-

minate. Conditionalia , quando apponitur con-

ditio, ut per hoc fiai fatumfervitiumpropter id,

ut in feudo de calallo , Vel quando datur ad
hoc ut fit Scutifrr, vel propter habitationcm,

qux debcat inhabitari. Et iflâfeuda amittun-

tur,fl non facial vaffallûs idpropter quod da-

tutn eflfeudum &c.

(f) Més il ne lerra pas à aller àfes af-

fairesJouffifaument] La garde, ou le guet obii-

geoit l'homme à paffer les nuits dans le châ-

teau du Seigneur lorfqu'il y avoit ncccftttc,

& l'homme avoit le jour à luy. Le lige éta-

ge Pobligeoit , comme on Pa dit, à refider fur

le lieu , mais avec la liberté raiforiabie de s'ab-

fenter pour fes affaires. Ces gardes Se ces

guets Ont efté enfuite réglez par nos Royi.

Voyez ce qUc j'en ay rcmàrqué dans mon glol*

faire fur lige étage , guet & garde.

( S ) **** tn ,iveZ éaiffii agaflir thon lige

étage &c.J Dans Pancicne Coutume d'An-

jou glofée, il y a, Degafler. Dans un manuf-

crit de Monf. r le Chancelier, il y a aguetier.

S< dans celuydc M. Baluzc, il y a mieux,

a garder. Voyez les articles 1 34* & 135. de

la Coutume d'Anjou , & l'article 6. de la

Coutume du Loudunois au titre des Loyaux

aydes.

Ancîcncmcnt étage fignifioit maifon, & l'é-

tagier cftoit ccluy qui avoit fon domicile cn

un lieu, comme il fc void par pluûçurs u\i-

des de la Coutume d'Anjou,

Tome l
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Louis IX.

en 1270.
Chapitre LIV.

De Gentillwif qui perdfes mùcbles par fon meffet.

SE Gentislions perd fes miiebles, [a) il doit jurer voir à fon Seigneur, (4) ^7/*/

il les a perdus, que il ne ii cèlera riens, ains les trera tous avant, iè il n'eft

fions qui porte armes. Et fe il cft hons qui porte armes, [c )
fili remaindra

y£r palefrois, & le rmrm Efcùier, & à luy & à fon Efcuyer, & fon

fommier que il mené par la terre, & fon lu, [d) & fa robe à cointoier, & un

fermait, & un anel, & le lit fafamé , & une robe à la Dame, & un anel, (e) &
tt«* ceinture, & une aumoniere , & w/i freinait, & fes (^) guimpes, & toutes les au-

tres choies font au Seigneur qui a gaigné les miiobles. Et fe il porte armes,

il a fon cheval, 6c toutes fes autres choies. Et fe li fires meferoit fbn hons,

que il ne li ait dit voir de les miiebles, il ne l'en puct au plus mener que par fbn

fercment.

Notes.

(a) Il doit jurer voir] L'ancicnc Cou-
tume d'Anjou gloféc, dit mieux , il doit jurer

qu'il dira voir. C 'cft -à -dire, vray.

(
b\ Quand il les a perdus] Ce* mots

font luperflus, & ne font pu dan* le manuf-

crit de Monf> le Chancelier, ni dans lançie-

nc Coutume d'Anjou gloféc.

(
*•

) Si fi reviendra fes Palefrois& te Ron-

cinfon efcuyer &C.J Le Palefrey, comme l'on

void, cftoit le cheval du vaffal & fc ReuJJin

efloil le cheval de fon efcuyer. d'où il rcfulte

que le Palefroy clloit de plus grand prix que

ie Rouflîn.

Palefroy vient de Paravcredus, qui Ggni-

fioit le cheval dont on fc fervoit pour aller en

diligence, dans les chemins militaires, ou de

traverfc , fuivant la remarque de Jacques Go-
defroy , Ad legem f. Cod. Theedcjiano Dt
curfu public0. VideCujac. ad lit. Cod. De cur-

fupublico, Cangium in glofj'ario, Voj[fium de vi-

tits femonis. Et M. Ménage dans fes Ety-
mologics.

Dans le petit Diclionairc ancien
, que le P.

Lahbe a fait imprimer après fes Etymologics,

Palefroy cft rendu par le mot gradarius. qui

fignifioit un cheval qui marchoit vite, ou qui

alloit l'amble, comme il paroift pareca deux

vers

,

M'en aloie de grand alettre

Si corn Palefroy famblturt

Quant au Roucin, c'eftoit un cheval de fervi-

ce & propre à la guerre. Voyez le chapitre

85. de l'ancienc Coutume de Normandie.
Brunct dans fon trefor manuferit dit que le

Rouflin cftoit un cheval de fomme , mais ce

chapitre prouve le contraire, le rouflin y cf-

tam diftingué dufommier. Du mot Rojf At-

leman , qui lignifie cheval , on a fait Rouffm.

{d) Etja robe à cointoier] C'cft-à-dirc,

la robe qu'il met quand il fe parc, ou fe met
proprement. Ce mot cft fréquent dans le Ro-
man de la Rofe.

(e) Une ceinture ] Voyez mon gloflaire

& Pafquicr dans fes recherches livre 4. chapi-

tre 10.

(/) Une aumoniere] C'cft-à-dire, une
bource. Voyez Ménage dans fon Etymolo-
gique.

(g) Guimpes] C'eftainfi que l'on nomoit
les linges des femmes, qui fervoient à couvrir

& envelopper leurs teftes. Voyez Ménage &
Cang. in glojfario in guimpa.

Chapitre LV.

D'itaiis qui fe plaint en la cort le Roy, de fon Seigneur.

(a) O E aucuns lions fc plaint en la cort te Roy de fon Seigneur, [b] li honsO n'en fera jà droit, ne amende à fon Seigneur, [c
)
ainçois fc Ja juftice fa-

NOTES. fil qui avoit eû procès en la juftice de fon Sei-
{a) Se aucuns bons] L'homme, ou I« vaf- gneur, nepouvoit demander mendement de

\
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voit que il les pleaoiafï, il en feroit le

Roy, dont ii l'auroit pledoyé.

Notes.

jugement. & comme il cft dit dans le chapitre

76. de ce livre, il falloit, ou qu'il le tint

peurh*, OU fw'/Y/i' faufat. Voyez le chapi-

tre r 36.

S'il avoit intcrjctlé appel du Jugement de

Ton Seigneur, fans le tau/Ter, il cftoit ren-

voyé en la Cour de Ton Seigneur qui avoit

droit de le condanner en l'amende. Et quand le

jugement cftoit faufle, & l'appel porte- en la

Cour du Supérieur, ou du Roy, s'il cftoit

prouvé que le Seigneur eut fait faux juge-

ment, il perdoit l'obéïfTancc de fon homme.
Et fi le jugement du Seigneur cftoit bon , &
la plainte de l'homme injufte, l'home perdoit

fon fief. Voyez le chap. 79. de ce livre, le cha-

pitre 1 5. du livre a. & ce qu'où a remarqué

cy-dcfïus fur le chapitre 6.

(b) Li bons n'en fera ja droit, ne amende

à (en Seigneur] La raifon cft qu'il pourra

arriver que k Seigneur fera convaincu d'à-

siéme Race. 14.9

piet rcmaintire, & feroit ii Tires droit au

voir rendu faux jugement.

( c ) Aincoisft la Jujlice fçavoit que il le

pledoiafl &c] C'cft-a-dirc, fi la Juftice

du Roy fçavoit que le Seigneur vouluft re-

porter cette affaire en fa Court , elle la feroit

retenir avec amende, envers le Roy. L'au*
theur de la glofcfur l'anciene Coutume d'An-
jou , entend ce chapitre Je l'appeL

Dans le manuferit de M. Baluze ce chapi-

tre cft conçu en fes termes , JV aucuns hon$

Je plaint en la Cour le Roy , que fon Seignot

li fafje tort , ft hons n'en fera ja amende , ft
il s emplaint dt li & la choft foit prouvable.

Et p'ùetplaidier en la Court le Roy, ou en la

juflke de qui le Seigneur tient. Ce qui figni*

fie que quand l'home, ou le vafial fe plaint du
tort que fon Seigneur luy a fait , en la Cour
du Roy, ou du Seigneur fupericur dont le Sei-

gneur relevé , le Seigneur de qui l'homme fe

f>laint ne peut demander aucune amende pr
a raifon du chaqitre 45 . cy - deffus. Voyez
le 5 6.

Louis IX.

en 1 270.

Chapitre LVI.

De monjlrée fete, & dentériner les chofes conneues, & de défaite en ta

cort au Baron.

SE aucuns fe plaint en la cort le Roy (a) de fon Seigneur, que il li ait tolu fis

terres, ou les mefons , ou de vignes, ou de prés, & li Bers en qui chaftelle-

rie ce fera, demandait la cort à avoir, (b) & cil de qui l'en fera clamés dit,

fe ne me vuel pas partir de ecte cort devant qu'il aura eflè veu. Lors li doit l'en

mettre jour de la vciie, & i doit eftrc la juftice le Roy, & celle du Baron, 6c

cil qui demande doit montrer à reue des deux juftices, ce qu'il demande à l'au-

tre. Ht après la veut, li lires doit avoir la cort, fe ce cft de fon fié, ex leur

Notes.
( a ) Defin Seigneur] Dans le manuferit

de Monf.' le Chancelier, il y a, que uns au-

tres li face tort. Dans le rriamiferit de M. Ba-

iuze il y a de mefme, Se dans ie chapitre 5 1 •

de l'anciene Coutume d'Anjou gloféc, il y a,

dautre qui liface tort de terre, ou de mefins.

Ce» leçon» ne valent pas mieux.

Le fens cft que fi quelqu'un fe plaint

,

c'eft - à - dire agit , ou intente fon action en la

Cour le Roy, contre fon Seigneur qui luy a

pris fes vignes, ou fa maifon, le Bers en la

Chaftellcrie de qui les chofes feront, pourra

en revendiquer la conoiflanec & en deman-

der la court.

( b ) Et cil de qui len fera clamés / C'efi-

à-dire, & fi ecluy de qui l'on s'eft plaint, ou le

défendeur. Dans le mf. de M. Baluze , il y a

mieux. Et cil qui cette clameur dira. Dans le

de Monf.r le Chancelier, il y a, Et cil qui

font clamei- Et dans le chap. 5 1 . de l'anciene

Coutume d'Anjou glofcé , il y a, & celuy qui

s'efl clamé. C'cft-à-dire, le demandeur.

Si donc le demandeur revendiqué , dit

qu'il ne veut pas quitter la Court le Roy ,

que la montrée & la vue n'y avent efté fai-

tes , on doit luy mettre jour de vue. La viie

doit cftrc faite en la prefence de la Juftice

du Roy & de celle du Baron. Le demandeur

doit alors en prefence des deux J uftiecs montrer*

ce qu'il demande, cV après la vue, la Court

cft au Baron ,
pourvu que la chofe conten-

tieufe foit de fon fief, «c il doit donner jour

aux parties pour efter adroit devant luy. Vide

Cellium Bi> 20. cap. p. éf Jacobum Golhof

ad duodecim tabulas, tabula 6. De vindidii.

Ppij
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doit mettre jour de eftre à droit pardevant luy. [c) Et fc i! s'en plaint autrefois

LOOIS IX. à celui, dont il doit avoir ce qu'il aura veu par Jugement de la cort le Roy,

en 1270, droit ne li donroit mie, car toutes les veues qui font fêtes en la cort le Roy, ou

au Chief Seigneur, font fermes & eftablcs par droit.

NoTES. le donroit mu. ËtdansIcmanufcritdcMonf>
le Chancelier, il y a, Se ilfi plaingnoit, &

(c) Et fe il s'en plaint &c. 7 Dan» fc il demandât à veoir autrefois ce oui aurait eflê

tnanuferit de M. Baluze, il y a, Etfe fi au- vu par Jugement de la Cour le Roy, droit ne

très demande à voir autrefois ce qui ara efti U donroit mie. Car &c.

vù. par jugement de la Cour le Roy, dteii ne

Chapitre L V I I.

Don droit au Prime,

LI Bers n'a mic en la Cort le Roy la Cort de fon hons (a) de defautes,

(b) mes des chofes conneucs, on lui rend la cort à faire à fon gré, (c) &
entériner les chofes connues pardevant la Juftice le Roy.

Notes. en la Cour du Roy , la court en eft rendue*

au Baron, pour entériner, ou faire exécuter le

(a) Des defautes] Voyez la note fur le jugement. Voyez le chapitre 40. cy -de/Tus

chapitre 4.0. & ce qu'on y a obfcrvè.

( b ) Mes de chofes connues on luy rend la (c) Et entériner les chofes connues] Dans
Cort à faite fon gré] C'cfl- à -dire, que un tnanuferit de Monf.r ic Chancelier, il y a,

quand le* choies ont cfté connues & jugées les chofes jugiées.

Chapitre L V I I I.

De defaute de droit, (a) ir de requerre fort rnalfai/ont , ou fon larron

,

ou fon meurtrier.

(b) Ç E li Bers ne li façoit droit, & il s'en plaigniffcnt arrière, par la defautc

O(c) dou larron, & il puent eftre prouvé, & il demandait la cort, il ne
l'aroit mic, (*/) ainçois ferient les Juftices [e) anquefre par leur mains tout ce

qui aroit cfté fait pardevant aus.

NOTES. Dans un tnanuferit de Monf.' le Chance-

lier, il y a, Se li Bers n'entérine les chofes

{a) Et de requerre &c] Dans le manu f- devant dites de fon home quennuès , & fi

crit de M. Joubert,dansceluy de M. Baluze, honsfe plaint arrière pour la defaute du Ha-

& ecluy de Monf. r le Chancelier, ce chapitre ron , er fi Bers en piiet eflre prouve^, & il

fait partie du précèdent. demandât après le court, il ne lareit pas

,

. [b) Se fi Bers ne faifoit droit] Dans le ainchoisferoient les juflices entérinerpar leurs

tnanuferit de M. Baluze , il y a, Se li Bers mains, ce qui aurait eflc fet pardevant aus.

en eftoit défaillant, que il nenterinafl les (c) Du larron] Lifcz du Baron.
chofes connues devant dites defon home, enfa (d) Ferient] Lifez feraient, fçavoir les

Court, & li home s'en replainfît arrière par la juftices le Roy.
defaute du Baron,^ // en pouvoit eflre prou- (e

)
Anquerre] Lifcz entériner. Apres ces

yé , cV // en demanda]} autrefois la Cour d ne corrections ce chapitre eft aifé. Voyez nea-
t'auroit mie, aincoisferait la Juflice le Roy en- moins la glofc de 1 ancienc Coutume d'Anjou
fermer par lor mains, tout ce qui aureit ejlé fur le chapitre 52.
fait pardevant ets.

Chapitre
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Chapitre L I X,

Comment lifires doit rendre larron à fin lions,& li hons àfin Seigneur.

SE larrons, ou murtriers (a) avoit cité arrefté en la Court le Rov, qui eufl
meffet en la Chaflcllcrie au Baron, li Bers fi l'auroit, & [b) fi ne rendrait mié

tes ii.fois vi. deniers, car nus hons ne les rend à fin Seigneur, ne li fires à fin
fions, mes il rendent bien les confis avenans que il a de/pendus, pardevant qui que
il (bit requis, du Seigneur, ou de Thons. Et le il avenoit que il i euft débat, il

ne rendrait mis des eoufls qui (croient faits d'illucc en avant.

NOTES. pofition de ce chapitre eft encore pratiquée

en partie. Voyez les art. i. 2. 3. 4. 5 . du titre
{a) Avoit ejlè arrefté 7 II y a abfi dans De la compétence des Juges dé l'Ordonancc

un manulcrit de Monf. r le Chancelier, dan» criminelle de Fan 1 670.
ecluy de M. Baluze, & dans le chapitre 53. (b) Si ne rendroit mie les 1 i.fols vi .dit!.]
de l'ancienc Coutume d'Anjou glofcc. La dif- Voyez le chapitre 4. 1 . cy -deflus.

Louis IX.

en 1270.

Chapitre L X.

Commet» li Gentishons gariffènt o els lettr gent de ventes, & de pasiges,

& leur Prevos efos, & de paages , & de cheymichiècs.

(«) Us Gentishons ne rend couflumes, ne paages de riens qu'il achate, ne
1> qu'il vende, fe il n achate pour revendre, & pour gaaigner. (b) Et fe il

avoit belles achetées, & les gardait un an & un jour en là melon, & en là gar-

dé, il n'en rendrait nulles ventes; [c ) Et ainlî garantirent li GentÛlwns leurs Ser-

gens de ventes & de jautges de leurs bejles, àr de leurs norritttres, qu'il ont nor-

Notes.
(a) Nus gentishons ne rend coùtume ne

paage de riens qu'il achate ne qu'il vendeJ
Si vaage, ou péage venoit de pedagium, ce

li c cil où le droit qui eft dû pour les beftes au

partage des Pont», &c. on ne void pas pour-

quoy il ferait dit icy que le gentilhomme ne

rend rien de ce qu'il vend, car la hefte vendue

estant à l'acheteur, il ne f croit pas jufte que le

gentilhomme affranchit l'acheteur du péage.

Paage ne vient donc point icy de peda-

gium , mais depayer, & du latin paclare, ou
pacare, & le fens de ce chapitre eft que le

gentilhomme ne paye aucune petite Coutume
ou levage de tout ce qu'il achette ou qu'il

rend, pourv u qu'il n'achette pas pour reven-

dre. Voyez Ménage dans fes Etyraologie» fur

péage.

Dans le» bas ficclcs les non nobles
,
qui pof-

fedoient des fiefs , & qui y demeuroient cf-

toient conliderez comme francs, ou nobles, &
tranfmeuoicat ia noble/Te à leurs enfans, ainfi

qu'on le prouve fur le chap. 23. cy-defTus par

l'autorité du Poggio. Et de là vient que l'art.

Tome I.

30. de la Coutume d'Anjou pris de ce chapi-

tre, dit que celuy nui tient à foy & homage

l'hébergement, eu ildemeure, foit noble ou coû-

tumier, nepaye à/on Seigneur aucunes petites

coutumes, ou levages &c. Voyez Des Fontai-

nes dans fon confeil chapitre 3. article 6.

Comme il n'y avoit que les Roturiers qui

payoient ces coutumes , de là vient qu'ils ont

cfté nomez coûtum'ters. Voyez du Pineau fur

l'article 8. de la Coutume d'Anjou colonne

1 . & les au t heurs qu'il cite.

(b) Et fe il avoit beftes achetées, & Us

gardaft un an & un jour en fa me/on & en

fa garde, il n'en rendroit nulles ventes &C.J
S'il vendoit fes belles achetées dans l'an & le

jour , le péage eftoil donc dû , parce qu'il y
avoit lieu de croire que le gentilhomme avoit

acheté pour revendre & gagner.

( c ) Et ainfi garantirent leurs Sergent

&c.J C'cft-à-dirc, leurs domeftiques & fer-

viteurs. Voyez le chapitre c 3. Cccy n'eft que

contre les Seigneurs Jufticicrs qui lèvent le»

Coutumes dont il eft parle dans l'article 8. de

la Coutume d'Anjou.

Qq
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jji Ordonnances des Rois de France
ries en leurs chaftellerïes de leurs biens, qui croiflent en leurs tenemens. (d) Aus

Louis IX. Chevaliers, pour quoi que il ait fon pooir, & il tiegnent leur couft, if les garan-

en 1 270* tiflent dots & tle clievauchies.

Notes.
( d) Aux Chevaliers &(.] Cecy eft telle-

ment corrompu qu'il n'y a aucun fou. Dans

ie manuferit de M. Baluzc, il y a bien, Et

chafeuns Vavaffors , pourquoy il ait fan Pre-

voft . & Rêvent leurs caûtumes, il les garan-

tirent d'efi & de chevaucfùée.

Dans le chapitre j 5 . de (a Çoûtume d'An-

jou giofee , il y a , Chajeun Vavaffeu* piiet

avoir un Sergent , pourquoy il foh fan Prevoft

,

&fe ht Sergent relevé fes Coutumes, il les ga-
rantirent d'oft & de chevauchée: Ce qui a

fait dire à l'autheur de la glofe que fi le Va-
vaneur garantit ainfi fon Prévoit qui levé fa
Coutumes , d'oft 6t de chevauchée , il le ga-

rantit à plus forte raifon des Coutumes &
paages. Ce chapitre n'eft plus obfcrvc que
dans les Coutumes qui l'ont reçeû.

Chapitre LXI.

D'ûJI éf de chevauchie devers le Roy, le Baron, ér des amendes, &
des gaiges.

SE li Bers fet femondre fes hons, que il li amaine (a) fes hons couflumables

,

pour aller en l'ojl le Roy. Li Prevos les doivent amener (6) de chacun oftel

au commandement leur Seigneur (e) el cuer du chaftel, (d) & puis s'en doi-

vent retourner, (e) Mes nule famé à couftumier ne doit aller en oft, n'en che-

vauchices, ne fourniçr, ne moufnicr, qui gardent les fors 6c les moulins. Et ie

nus de ceus qui font fêmons ne venoieut, 6c l'en le pooit fçavoir, il en paieroic

foixante fols (f) de gages. Et li Prevos au Baron fi doit mener les hons devant

tiits
,
jufques au Prevos le Roy, el chaftel, dont li hons font du reflbrt, & puis

lî s'en doit retorner arrière. Et ainfi li hons couftumier des chancelleries fi doi-

vent aus Barons leurs chevauchiées, 6c li Prevos aus Vavafbrs fi les doivent

mener el cors du chaftel au commandement au Baron. Et li Bers ne les doit

mie mener en lieu dont en ne puiflènt venir jufques au fbir. Et cil qui remein-

droit, en paieroit foixante fols d'amende. Et fè li fires les voloit mener fi loins

que eus ne peuflent venir au foir, ils n'iroient pas fê il ne voloient, & n'en fe-

N O T 1 S.

Ce chapitre eft remarquable, parce qu'il

nous apprend de quelle manière le ban &
t'arrieteban fe levoient du temps de S ( Louis,

car ce qui eft icy appelle ofl & chevauchée

,

quand c'eftoit le Roy qui les convoquoit,

eftoit la me! me chofe. Suivant l'ancicnc Cou-
tume d'Anjou. L'ofl eftoit neamoins pour
deffendre le pays, 6c la chevauchée pour dépen-

dre fon Seigneur , mais icy ces termes font

confondus. Voyez Delalandc dans fon traité

du Ban 6c de l'arricreban page 65.
(a) Ses hons coûtumables pour aller en

Voft le Roy &c.J C'eftoit là l'arricreban re-

trebannutn. Car nous apprenons d'un ancien

titre qui eft au trefor des chartes, dans le Rc-
giftre de Philippcs le Bel, cotte 36. au haut

6c au bas 12. nombre 3 8. que de ce temps les

nobles feuls efloient Jû/ets au Ban, & toutes

perfonnes, fans diflincTwn,fu)ettes à l'arriere-

6an, pourvu qu'elles puffent porter les armes
&c. Ce qui détruit pluûeurs mauvaifes con-

jectures faites fur l'origine de ce mot.

( b ) De chafeun hoflel] Dans un mf. de

Monl.r le Chancelier , il va, un chef d'hoflel,

6c dans le chap. 5 6. de la Coutume d'Anjou

glofée, il y a un hoflel.

(r ) El cuer du choflel] Dans un manuf-

erit de Monf. r le Chancelier, il y a, au cors

dou chaflel. Dan» ceiuy de M. Baluze

et cors du chaftel, 6c dans l'anciene Coutu-

me d'Anjou glofée, au corps du chaflel.

(
d) Et puis s'en doivent retourner] Sça-

voir les Prévôts.

(e) Més nullefamé à couftumier ne doit al-

ler en efl, ne en chevauchée ] Parce que les

femmes ne font pas propres aux batailles, com-

me le remarque l'autheur de la glofe fur l'an-

cicnc Coutume d'Anjou. Cependant elles dé-

voient accompagner leurs maris aux gardes

& guets , quand il y en avoit eû convenance.

Voyez le chapitre
5 3. cy-deflus.

(/) De gagesJ 11 y a ainfi dans un ma-
nuferit de Monf.» le Chancelier. Dans celuy
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roient jà droit, ne nule amende. Et ainfi li Baron & li hotu le Roy doivent h ~

Roy fuivre en jbn ojl, quand ii les en fèmondra, (g) âc le doivent fcrvir, (A) fit-
Louis I>

xante jours, & foixante nuits, o tant de Chevaûers, comme chacun li doit, & fes en 1370.

iervices il li doivent quand il les en lemont, & il en eft mcftiers. Et le li Roy les

voloit tenir plus de (/') foixante jours au leur, il ne remeindroient mie, s'il ne vo-

taient par droit. Et fe li Roy les voloit tenir, [A] an fien, pour le Royaume def-

fendre, il devroient bien remaindre par droit. Més fe li Roy les voloit mener hors

du Royaume, ils niroient mie fe il ne vouloient, puifqu'ils auraient fet { /) foixanu

jours, à" foixante nuits ; (m) Et nulc Dame ne doit ne ojl , ne chevauchiée defo-

remés, fè n'eft famé le Roy : («) més elle doit envoyer tant de Chevaliers , com~

me fes fiés doit, (0) & li Roy ne la piiet achoifonner. Et Ce les gens le Roy true-

vent les lions coufturniers par les chancelleries qui fuflent rem/s , fors ceus qui de-

vroient (p) remaindre, li Roy en porroit bien lever fus chacun foixante fois d"a-

mende, & li Bers ne les en pourroit garantir. Et [a) li hons couftumier ne doî-

Notes.

de M. Baluze , & dans l'anciene Coutume
d'Anjou gloféc, il y a mieux, d'amende.

(g) Et le doiventfervir ] Un manu i cri t de

Monl.r le Chancelier, adjoûte tres bien, au

leur. C'efl-à-dire, à leurs dépens. Le ma*

nuferit .de M. Baluze eft conforme , & dans

l'article «8. de l'anciene Coutume d'Anjou

gloféc , il y a , à leurs dépens.

( h ) Soixante jours & foixante nuits]
Dans un manuferit dcMonf> le Chancelier,

dans celuy de M. Baluze, & dans le chapitre

5 8. de l'anciene Coutume d'Anjou glofée ,

il y a, quarante jours & quarante nuits, ce

qui vaut peut-eflre mieux, car lui vaut l'ancien

ufage de la France , le Ban n'eftoit que de

quarante jours , comme il fe void par les preu-

ves qui fuivent.

Capitularia Caroli Magni lib. 7. additione

4. cap. 84. Poftquam Cornes & Pagenfes de

qualicumque expeditione hoftili reverfi fuerint

ex eo die, fupra quadraginta noélcs, fit ban-

nus rejcifus, quod linguâ theotifeâ Scailegi

,

id eft armorwn depofitio vocatur.

Mai h a- us Paris ad annum 1 126. Venit ad
eurn (Ludovicum VIII.) JHenricus Cornes cam-

pa nienfis, eu m quadraginta dics in objidione

pcregiflet,petcns de confuetudine gallicane li-

centiam ad propria redeundi &c.
Le roi le de ceux qui furent convoquez au

Ban pour la guerre que Philippcs III.

contre le Comte de Poix.

eut

Milites Bailùvice Rothomagenfis.

Henricus de Aga'tâ Miles, pro Rodulpho

de Creiileio, qui débetfervitium unius militis

per quadraginta dics , pro Epifcope Lexeyienfi

&" jam fecit viginti dies.

In Baillivia Xantonenfi.

Caufridus de Rupeforti miles dicit . quod
débet jervitium Domino Régi trium militum

pcx quadraginta dics. Venit Apamiam.

Delalande remarque très bien que dans ces

quarante jours , on ne comptoit pas l'aller fie

le revenir. Voyez cet autheur page 63.
(i) Soixante jours] Il y a quarante jours

dans les manuferits.

fi) Au fien] C'eA-à-dire, à fes dépens.

( /) Soixante jours &foixante nuitsj II

y a quarante jours & quarante nuits dans les

manuferits.

{m) Et nulle Dame ne doit ne of? ne che»

veutlue déformés, fe n'eftfemme le Roy &cj
Quoyquc les femmes des Coùtuhiiers ne iul-

fent pas fujetes à l'arriereban, les dames ou
celles qui pofledoient des fiefs eftoient nca-

moins fujetes au Ban, Si elles dévoient don-

ner des perfonnes qui ferviuent pour elles.

Mais il p a roi il par le mot deforcmés, que quand
elles n'eftoient pas femmes le Roy, elles en fu-

rent déchargées , ce qui a changé dans ces der-

niers temps, où elles y ont cfté aflujctics à l'ef-

fcél de payer finance. Vide Altefferram de ori-

gine feudorum cap. p. pag. j 17. Dargentré

dans fes avis fur les partages des nobles , quef-

tion 4.1 . Brodcau fur l'article 4.0. de la Cou-
tume de Paris nombre 1 1 . & ladificrtation de
Delalande fur le Ban & l'arriereban.

( n ) Mais elle doit envoyer tant de che-

valiers commefesfié doit éfc] C'cft-à-dirc,

que fi le fief delà femme du Roy, doit le fer-

vice de 2. 3. 4. Chevaliers, plus ou moins,
elle les doit fournir.

{0) Et li Boy ne la piiet achoifonner] II

y a ainfi dans l'anciene Coutume d'Anjou

gioféc. Dans un manuferit de Monf. r le Chan-

celier , il y a au lu achoifoncr, & dans celuy de

M. Baluze, il y a aceufer. Du latin occafie

on a fait ochoifon, & achoifon, pour occa-

fion ou prétexte de faire de la peine. Et de

ochoifon & achoifon on a fait enfuite echoifo-

ner 6t achoifoner. Voyez M. Du Cange en

cet endroit , & dans fon gloffairc.

(p) Bernés, remaindreJ De remanere

,

relier, demeurer.

(q) Li hons couftumier ne doivent eftre en

foft le Roy que quarante jours & quarante

Qqii

/
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~~ vent «ftre en l'oft le Roy que quarante jours & quarante nuits, & fè il en venoit
Kft avant, & il en fullcnt prouve, la Juftice le Roy en porroit bien lever (r) foi-

xante ibis.

Notes.
nuits] Cccy paroift. faire de la dittiixflion en-

tre les noblci & les couflumiers, d'où il y au-

rait lieu de croire, que dans les lieux marquez
cy-deflus il ne faudrait pas mettre quarante au
lieu de /fixante, le letflcur en jugera.

( r ) Soixante fols] L'anthcur de ia glofe

fur le chapitre 00. de la Coutume d'Anjou

demande quelle eftoit lapeine des Bers & des

arrière -vaflaux qui ne s'eftoient pas trouvez

au Ban, après ia loin matkm qui leur en avoic

eflé faite. Et il repond que fuivant l'avis com-
mun Us perdoient leurs fiefs. Vide Ardi^pnem
•deJeudis cap. 6?.

Il faut icy remarquer que les Croifez n'ef-

toient pas affranchis de l'oft ni de la chevau-

chée. Voyez l'Ordonance de Philippes Au-
guAc touchant les Croifez article 2.

Chapitre L X 1 I.

Comment Demie doit faire rachat.

^i^XTUle Dame ne fet raeliapt, fe elle ne fe marie. (6) Mes fe elle Ce ma-
Il rie, fes fires fera rachapt au Seigneur, qui cle fera famé. Et [c) fè au

Seigneur :ne plaift ce qu'il li ofrèrra, il ne piiet prendre que les ineiies aune an-

née de fon fie. [J] Et fe il y avoit bois que ia Dame euft commencié à vendre,,

ou que li, ou fon Seigneur, & que cle le peufl bien vendre par droit, ou par

railon du rachat, li fires le porroit bien vendre à ce mefme flicr, que il auroit

elle commencics à vendre, raés il n'eu porroit pas faire plus grant marchié que

cil auroit fet devant.

Notes.

( a ) Nulle Dante ne fait rachatJ Cela cft

vray pour le fiefqui luy eu échu en ligne di-

recte. Voyez l'article 96. de la Coutume
d'Anjou.

(b) Mais Je elle Je marie fes fires fera

te rachat au Seigneur dent elle Jera JemmeJ
C'eft encore la difpofition de l'article 93. de

la Coutume d'Anjou.

(c) Et fi au Seigneur ne plaifl ce qu'il

Ti offerra, il ne piiet penre que les ijfùes d'une

année de Jon fié] C'eft - à - dire , que fi les

offres en argent que le mary aura faites pour

(on rachat , ne conviennent pas au Seigneur

,

le Seigneur ne pourra prendre que les iflues

d'une année du fief. Voyez l'article 103. de
la Coutume d'Anjou.

(d) Et Ce ily avoit bois &c.\ Dans un
manuferit de Motif. r le Chancelier, il y a,

Se il avoit bois que la Dame eut commandé à
vendre,& que luy &Jon Seigneur l'eurent au-

trefois vendu, & que elle le poifl autrefois

tien vendre , par droit & par raifon du ra-

chat , li fires lepourrait bien vendre à ce mef-
me Jùer que il t'avoient commandé a vendre,

més il ne porroit faire meilleur marchié que
ïit auroit fait devant.

Dans le chapitre 62. de l'ancienc Coutu-
me d'Anjou gloféc, il y a, Et fe ily avoit

bois que la Dame eût commandé à vendre,

eu que elle & fon Seigneur eujjènt autrefois

vendu, il en porroit bien vendre pour la rai-

fon du rachat, au fur mefmes que il efi com-

mandé à vendre , mais il n'en porroit faire

plus grand marchié.

Et dans le manuferit de M. Baluze, il y a,

Et fe ily avoit boe^, qui eu£ènt eflé vendus

autre foh, il le porroit bien vendre à cet

mefmes fuer, que il auroit eflé commandé à
rendre, mais il ne porroit pas faire meitlor

marchié que il auroit fait devant.

Le fens de la dernière partie de ce cha-
pitre , dans fes différentes leçons , eft que
quand le rachat eil dû au Seigneur, parce

que fa vaflalc fe marie la première fou, ou
p a (Te en fécondes noces

, ayant le bail de fes

enfans, car ancienement en Anjou ia femme
ne perdoit pas le bail, par fon fécond maria-

ge , le Seigneur pour fon rachat ne peut

prendre les bois qu'au mefme marche , ou au

feur que la femme ou fon premier mary
auraient comraancé de les vendre. Voyez
mon g! o flaire fur le mot feur , les articles

ioi.ee 113. de la Coutume d'Anjou, le

48. de (a Coutume de Paris, & le chap. 17.
cy-deflus. Cet article n'eft plus pratiqué que
comme Coutume. Joignez les articles 93. 96.
ce 103. de celle d'Anjou, & cy-deflus l'Or-

donance de 1 2$6. touchant les rachats.

«M
Chapitre
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Chapitre L X I I I.

De Dam qui dorme feuretè à fon Seigneur pour foupeçon du mariage

fa file.

QUant Dame rcmcint véve, & elle a une fille, (a) 6c elle s'afebloie, (h) 6c

li (ires à qui elle fera feme lige, viengne à lui, & ii requierre, [c) Dame,
je vuel que vous me donnés feureté que vous ne marier vojlre fut, fans mon con-

feil , & fans le confeil au lignage fon pere, car ele ejlfille de mon hons lige , pour
ce ne vuel je vas que elefit (d) fors-confeilUe . Il Convient que la Dame li doint
lèureté par droit. Et quand la puccllc fera en aage de marier, (e) iê la Dame
trû qui la li demande, ele doit venir à fon Saignor, & au lignage devers le pere

à la Damoifelle, 6c leur doit dire en telc manière, Saignors, fen me requiert

ma fille à marier, & je ne la voel pas marier fans vojlre confel : ore métis bon

confel car un tel homme la me demande: 6c le doit nommer. Et fe li fircs dit, Je
ne voel mie que cil l'ait , quar tiex hons la me demande qui ejl plus riches , & plus

gentishons ajfei, que cil de qui vous parlés, qui vo/entiers la prendra. Et îè li

lignage dit, encore en favons-nous un plus riche & plus gentis-hons que nus de cels.

Adonc fi doivent regarder le meillor des trois, 6c le plus proufltable à la Da-
moifelle, (f) 6c cil qui dira le meillor des trois, fi en doit cftrc creus : Et fc la

Lovis IX.

en 1*70.

Notes.

(a) Et elle s'afoibloie] Dans un manuf-
crit de Monf> le Chancelier & dansceluy de

M. Baluze, il y a, & elle afoibhie, c'eft-à-

dirc, quand la fille cftfoible , ou mineure. Ces
mots ne font pas dans le chapitre 6 1 . de l'an-

ciene Coutume d'Anjou gloféc.

) Et li (ires à qui elleferafemme Dge]

Ainfi la difpofition de ce chapitre n'eft pas

pour la mère, qui n'eft pas fuppofée femme
lige du Seigneur. Cela parmi! par ces mots
qui fui vent, Car elle ejl fille Je mon hons

lige &c.
Les Seigneurs & le Roy avoient foin de

prendre ces précautions, afin que leurs vaiïal-

les priiïcnt des marys, fur la fidélité defqucls

ils puïïcnt compter, comme il fc void par la

charte qui fuit.

Ego Herveus Cames Mvernenfis notumfa-
émus omnibus, quod nos juravintus fuper fa-
crofanéla. Domino nojlro Philippo iUu/tri Régi
Erancorum , quod Agnetem filiam nojlram nul-

li trademus in uxerem.fine ajfenfu & libenliâ

Domini Régis,necmaxime alieuifiliorum Jjau-
nis Régis quondam Angl'ut , née Theébahit
de CampaniA, necfilio Ducis Burgundht, nec

Ingcrranno de Cociaco. Et de hoc conjlituimus

plegios ergo Dominum Regem Hugonem Domi-
num Ulmi, Hugonem defantlo Vernno , Rénal-

dum de Montefalconis, Gaufridum de Bulli,

Petrum de Livron , Anfelmum Bridaine, fuper

feoda quoe lenent à nobis. Robertum vero de Cor-

tenaioconjlituimusterminiscompetenlibus inple-

giunt erga dominum Regem, fuper feudo quod

Tome I.

tenet de nobis, & Archembaldum de Bourbon

fuperfeudo quodtenet de nobis,fipro nobis in-

(rare voluertnt inplevinam. Voyez les preuves

de l'hifloire de Chaftillon page 40. Et Quo-
niam Attachiamenta, feu Leges Bartmum Sco-

tiœlib. 2. cap. j>2.& ibi Skenaus. & l'allian-

ce chronologique du P. Labbe tome 2. page

652. ligne 28.

( c ) Dame je vuel que vous me donne^ feu-
retè , que vous ne marieç vojlrefille , fans mon

confeil &c.] Le ScigrtcUr avoil double inté-

rêt! dans ce rriariage. Le premier cftoit que la

vafTalle lige ne fut pas trompée , & le fécond

qu'en prenant un époux elle luy donnât un
vafTal fidèle. Voyez cy-deflus Ietrc B.

(d) Fors confeilléej C'eft-à-dire, mal
confeillée, trompée.

(e) Se la Dame tru] Ceft-à-dirc, fi

la Dame, ou la merc trouve,

(f) Et cil qui dira le meilleur des trois
f

fi en doit eftre crûs &c.J Cela cftoit vray

quand lamcre, Se les parents paternels de La

fille oflroicnt au Seigneur des perfonnes qui

ne luy cftoient pas defagrcablcs , mais quand
ils luy prefentoient des perfonnes fufpeéles ,

6t dont il a voit lieu de douter de la fidélité ,

il les pouvoil reeufer, & dans ce cas, l'ufage

cftoit en pluficurs lieux ,
que le Seigneur

f>refcntoit trois perfonnes, dont la merc &
es parents de la fille cftoient obligez de pren-

dre un, ce qui fc pratiquoit ainli lorfquc la

fille cftoit majeure, 6c que le Seigneur vouloit

qu'elle prit un mary pour deftervir fon fief,

comme il fc void par le chapitre qui fuit de»

affifes de Jcrufalcm.

Ur
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Dame la marioit fans k confeil au Saignor, & fans le confeil au lignage devers le

Louis IX. pere^ puifque li fires [g) li auroit devée, {h) ele en perdroit fes muebles, & fi l'en

en 1270, porroit li fires deftraincire parfa foy, ou par pièges, fe meftiers eftoit, ainçois

que elle parti/! de fin fié on de fa foy, (i) & jiierroit à dire voir des muebles

,

puis l'cure que ele les auroit perdus par jugement. Et quant ele les auroit tous mis

avant, fi li remaindroit fa robe à chacun jour, & fà robe à cointoier foi, à'Joiaux

avenans , fe ele les avoit, & fin lit, & fa charette, 6c deux roncins qui fouffiroient

à alcr en fes befongnes, pourquoy elle n'ait point de Saignor, & fon Palefroy,

fe ele la.

Notes.

Quant le Signer veaut fimendre , eu faire

femondre , ft corn il doit , fente de prendre

'Baron, quant elle a & tient fié, qui iï dote

fervke de eors , eu k Deme)jelie à qui lefef
efchoit, qui li doitferviee de cors, il fi doit of-

frir trois Barons, & tels que ilsfient k Aty

afferans deparâge . ou k fin autre Baron, &
la doit femondre & fi lafemme qui efl

femenée de prendre Baron ne le prend.
le Seigneurfe piiet fairefervir de celuyfi un
an & un jour, &c. chapitre 24a. 243.

Regiara roajeftatem cap. 48. num. 5. & 6.

Si quis fiiiam velflias tanttmt keredes ha-

bens, in vitâ fuâ, illam vel illas fine affenfu

dominé fui maritaverit , Jufle &fecundum con-

Jûetudinem regni perpétue exhertdatur.ita quod

inde nihil recnperare poterit nifiper folam mi-

fericordiam. Voyez mon glollaire fur Devoir

le mariage.

{g) Luy auroit devée ] C'cft - à - dire , Iuy

auroit défendu.

( h ) Elle perdroit fis muebles] Sçavoir la

merc. Cccy doit cftre entendu , ce fcmblc, de

la mere qui avoit le bail de fa fille, 6c qui

comme bailliftrc eftoit entrée en foy. Ce qui

fuit jufques à Et quant, manque au manuferit

de M. Baluze. Voyez la Coutume du Lou-
dunois au titre des Bails article j. Ce chapi-

tre n'a lieu que dans les Coutumes qui l'ont

rcçcû.

( / ) Et jureroit à dire voir des muebles
]

Voyez le chapitre 54. avec Ici i

Chapitre LXIV.
{a) Qttiex GMillions piieent ftre de leur héritage, ptiifque eus

aient hoirs.

(b) T*\ Ame n'eft que bail defin héritage, puifqu'elle a hoir mafle , ne elle ne
1-J piiet donner,

( c ) ne choifir, pour que ce (bit (d) amenuifement de
loir, fe ce n'eft à fbn (e) adverfàirc, ou ele ne piiet donner ne
quart, ne le quint, felon l'ufagc de cort laie, (f) Més Gentis

•
*

Notes.

le tiers , ne le

Gentishons piiet bien

(a) Quiex dons gentishons] Un manuf-
erit de Monf.r le Chancelier, & ecluy de M.
Baluze ajoutent & gentilfame.

{b) Dame n'efl que Bail de fon héritage

puifqu'elle a hoir mâle J C'cft-à-dire, que
la "femme noble, dés qu'elle a un hoir mâle,
celle d'eftre propriétaire de fa terre, & qu'el-

le n'en jouît plus que comme ufufruitiere

,

bailliûre, ou gardienne de fon fils , en forte

qu'elle ne peut plus la vendre, l'engager, la

donner, ni la diminuer, à fon préjudice, par
quelque contract que ce foit. Voyez le ena-

Eitre 1 14. cy-aprés. L'autheur de la glofe fur
l Coutume d'Anjou article 63. dit qu'il en

feroit de met me de l'aînée, s'il n'y avoit que
de* filles , ce qui eft prccifcmcm contre ce
texte.

{c) Aie choifirJ Dans un manuferit de
Monf. r le Chancelier, il y a, ne changier

,

dans celuy de M. Baluze, il y a, eheefftr

.

& dans l'anciene Coutume d'Anjou glq^c
article 63. il y a ceffier , peut -cftre pour
céder.

(d) A l'amenuifement de l'hoir] 11 y a

ainu dans un manuferit de Monf.r le Chance-
lier, dans celuy de M. Baluze, il y a, à fa-

menuifement de hier.

( e
)
AdverfabreJ Dans les manuferhs il y

a mieux anniverfarre , & il faut remarquer
qtie la femme pour fon annîverfaire, ne pou-
voit donner ni le tiers, ni le quart, ni le quint

de fon héritage. C'cft -à-dire, qu'elle ne pou-
voh prefqu'cn rien donner.

(f) Mais gentilhome pi'tet tint donner le

tiers de fon héritage] Vovcz l'article 321.
de la Coutume d'Anjou.

'
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\ft

donner le tien de fon héritage, tout ait iJ enfoui, ou non, mes il n'en piiet plus

donner {$) qui fiift par droit. Louis ÎX.

Notes. *rtt*7 o.

{§) Qtàjùt] Un manuferit de Monf. r le Chancelier ajoute qui fufi vas eftabk , & ce-

luy de M. Baluze , tjoi\te qui faft chofe rtfonable par droit. Ce chapitre ad fuivi crue <

me Coûrurac , où H cft reçcû.

Chapitre LXV.
D'hons tpti fe plaint de nouvtie dejfejme.

SE aucuns hons vient à fon Seigneur, foit gent'ishons , ou cou/fumiers, pour»
quoy ii fircs ait voer'te en fa terre, Ôc ii die, Sine, {a) uns riche kons efl ver-

rais à moy dune mefon, ou de pré, ou de vignes, ou de terres, ou de cens, ou dau-

tres chofes , (l>) & m'a. deffiijî de nouvtie deffêjfne, que je exploitii au Jêu.ér aA

veû, en Jêrvage de Seigneur jufques à ores, que il m'en a deffâifi à tort & à forcé
dont je vous pri que vous prengnie^ la chofe en vojlre main. Li fires li doit refpon-

dre, Si fèroi-je,fe vous meteç pleiges à pourfutvre le plet, à ce que cil vous a def-

faifi a ton, & h forez, û corne vous avei dit. Et le il ne met pleiger, li fires n'a

mie à defièfir l'autre. Et fe il dit, je vous en mettri votentiers bons pleiges, il doit

NOTES. Et fi le drjfendeur donnoit pleiges , la chofr

contentieufe cl loi t mile en main de Jufticê.

(a) Un riche* hms] Dam les manuferhs Comme dans ces complaintes, il y avoit

& dans le chapitre 65 . de l'anciene Coutume pleiges & contrepleiges , elles furent nommée»
d'Anjou glofée, il y a,.un tiex home, par cette raifon appleigemens & contreapplei-

(/ ) Et m'a deffaifi] 11 ne s'agit point icy gemens. Cet ufage dura jufques à Mellirea

de la complainte en cas defaifine eV de non- Simon de 13ucy premier Prcfidcnt du Parle-

veHeté, ou de l'interdit , Uti poffidetis retinen- ment de Paris, qui cilablit le premier pour

dos poffeffionis , comme quelques-uns fe le principe, que celuy qui avoit efté fpolré de fa

font mal imaginez, mais il s'agit de la corn- chofe, n'en perdoit que la poffejfwn naturelle

plainte de dtffaifine& deforce, ou de Hnter- on la détention , & qu'en confervant par fa vo-

dit , Unde vi recuperanda poff'effionis. lonté , ou fôn cfprit, la pofTeflion civile, ou la

Dans ces temps- là celuy qui cltoit deffaifi faifine, il pouvoh demander d'cRrceenfenéou

ou expulfé de fon héritage alloit trouver fon maintenu dans cette pojfeffion . & intenter la

Seigneur, c'eft-à-dire, Ion Sergent, comme complainte en cas de faifine & de nouveiletê,

le remarque i'autheur de la glolc de l'anciene comme û laforce& la aeffaifint n'avoient efté

Coutume d'Anjou fur le chapitre 65 . & il de- qu'un nouveau trouble. Ce qui cft expliqué par

mandoii que ia chofe contentieufe fui oftée à I'autheur du grand Coûtumier, qui dit, par

fon adverfaire, & qu'elle fut mife en main de cette raifon que Simon de Bucy fut le premier

Jujlict. qui mit fur le cas de faifine. Voyez ce que

Mais comme dans cette complainte, celuy j'ay remarqué dans mon gloffairc fur Appkge-

qui agiflbit, reconnoifToit fon adverfairefayi, ment & fur Complainte.

le Sergent n 'avoit point d'égard à fa deman- Chczlcs Romains , lorfqu'il cftoit queflion

de, à moins qu'il ne donnât pièges, ou cautions de fucceffions, le défendeur qui cftoit en pof-

dc pourfuivre // plait & de payer les dom t feflion, devoit donner caution an demandeur

,

ges & interdis aulqucls il pourroit eftre côft» & le demandeur pareillement au défendeur.

danné. Ce qui eft ainfi expliqué par Afconiiis dans

SU ne donnoit pas de pleiges , les chofes en fes notes fur la troificme Verrine page 1 00.

demeuraient là , & l'adverfaire reftoil faift. de l'Edition de 1 644. Lisvtndiciarvm eflcum

Et s'il donnoit pleiges , le Sergent exigeoit litigatur de eâ re apud Prmorem, cnpis incer-

CTifuhederadveifatrc,oudu4'<^ïw^urentom- tum eft, quis debeat effe poffcffar tV idei qui

plainte, qu'il hiy donnât aulfi caution,ou plei- eam tenet fatifdat pro prade liris vindicia-

gcs. Et s'il ne les vouloit pas donner, la faîfi-' rum adverfario fuo, quo illi fatisfaciat , nihil

ne de la chofe contentieufe luy eftoit oftée cîc fe deterhis mpoffrffione fadurum , de quajur-

donnee au demandeur qui «voit donné pteigos. gitm effet. Kurjusfpmfione ipfegroivcntur ai
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,58 Ordonnances des Rois de France
les pleigcs prendre bons & fouffifans, fclon ce que la querele fera grande, 8c

Louis IX. quand if aura pris bons plciges, il doit l'autre partie mander par certain mcfàges,

en 1270 & <^°' t dire,
*I
UC c *' a m ' s l)0ns plcgcs que il l'a deflefi à tort & à force, &

de tele chofe, & la nommera, Je vuetfiavoir fe vous mettres plcgcs au défendre

là. Et fe il dit, je ni mettre jà plciges, l'en doit l'autre Icffier en la fcfmne , pour

les pièges que il i a mis. Et fc cil dit, je / metirè bons plcgcs au ejtfi'endrc que il

n i a riens , & que ce efi ma droiture, la jufticc fi doit mettre jour aus deus par-

ties, & tenir la chofe en fa main, jufques à tant quc.li quicx que foit ait gaigniéc

la faifmne par droit, fclonc Droit eferit en Code, De ordine cognitiomtm Leg.

Si quando negothm, -environ le milieu de la Lov. Et fc li plaintif cft dcffaillant,

& li autres viegne au Saignor, & H die, Sire, cil vous awit fet entendant que je

tavoie dejê/î à tort & à force, & avoit mis plcgcs de prouver, & m'en fifl dejjc-

fhr à tort, & je ay gaigné ma querelle & ma droiclure par jugement de vojlre court,

dont je vous requiex comme à Saignor que vous me facici rendre mes cous ,
à"

mes defpens que je ai mis el plet. Quar droit efl qui fait autre deflaifir, & i! li

met fus que il l'a deflefi à tort & à force, & il perd la querele, il doit rendre à

l'autre partie (r) fes coûts, & fes defpens, pour ce que il l'a fet deflaifir, &. pour

ce en prend l'en les plcgcs. Si li doit l'en ferc rendre les coûts & les domages

,

ex les dépens que il a mis cl plet, & aus plcdeurs louer, & en autres chofes qui

appartiennent au plet, & à tant l'en aura
\
d) à la capeion de. Juge, félon droit

eferit en Code De judiciis, l. Properandum, & l. Sancimus ut omnes judiecs, en la

Digeftes De judiciis, Lcge Eum quem, & en Dccrctales, De dolo & contumaciâ cap.

Finem litibus ère. où il eft eferit de cette matere. [c) Toutes iccllcs chofes qui font

m/fês en main de Jujlice, fi valent autant corne/ elles efloient monjlrées en juge-

ment : Et quand" les deux parties ont terme de ce qui cft en main de Jufticc, &
l'une s'en deffaut, l'en doit mettre jour au dcffaillant en jugement par (f) trots

fions , fi que eus (v pu iffou recorder du Jugement. Et fc il ne vient au termç

NOTES. icy un nouveau chapitre qui a pour titre De
défaille après montrée faite au jugement,

adverfarto ceflee pecunne , aut ajlhnationis & de aajeurnevtent par jujlice. Dans un
quant amittat , an fua fit hereditas de qtiâ manufcritdc Monf. r le Chancelier , c'eft auf-

contendit. Prades ergo dicuntur , faits data- û un autre chapitre, qui a pour litre De de-

rcs locupletes pro re de quâ apud juJicem fis fautes faites après montrée enjugement. Dans
r(l . ne interea qui tenet dijjidens caufa, pof- la Coutume <i Anjou glofée, c'eft aufli un au*

jejfioncm deteriorem facial, tefla dijftpet , ex- tre chapitre, mais dans le manufcritdc M. Ba-

cidat arbores , & cutia déferai. Vide Paulum luze c'eft la fin du 65. comme dans l'Edition

1 . fententiarum rit. 1 9. num. 1 . & Hotoma- de M. Du Cange que l'on a jugé à propos de

Dum 1, obfervationum cap. 6. fuivre,

(c) Et fes coûts & dépens ] Ragueau La première partie de ce chapitre explique

dans ion Indice des Droits Royaux , dit nca- comment la chofe contentieufe en cas de def-

moins qu'en cette matière, il n'y avoit pas de faijîne eftoit mife en main de Juftice. Et fa

condannation de dépens, & cite un Arrefl de dernière partie explique comment la Jufticc

la Dame de Vierzon contre l'Abbé de Fou- en faifoit la délivrance.

combaut.ésEnqucftcs du Parlement de Touf- L'ufagc eftoit donc, quand la chofe con-
fiants, qui dit l'avoir ainfi jugé. Voyez mon tentieufe eftoit mife en main de Jufticc, de
gloftairc du droit François fur les mots Ap- donner aux parties terme & jour pour venir

plegement. contr applegemenl , en la lctrc A. plaider, & quand une des deux eftoit en de-

page 5 5 . faut, on luy donnoit un autre jour, en juge-

(</) A la caption du Juge] M. Du Cangc ment par trois hommes qui puftent le recor-

raarque à la marge de fon Edition , qu'il y a der, & fi elle defailloil au jour marqué,Ia faifi-

dans quelques manuferits par le tanfemeni du ne eftoit donnée à l'autre partie. Et il ne pou-
Juge. Dans unmanuferit de Monf. r le Chan- voit en ce cas y avoir aucune difficulté à l'é-

ceficr , il y a mieux, à la tauxation du Juge, gard de la certitude & de la confiftanec de b
cvdans le manufcritdc M. Baluzc, au taux^ chofe, parce que la main de Jufticc valoit
du Juge. montrée. Voyez le chapitre fui vant.

{e ) Toutes les chofes] M. Du Cange re- (f) Trois hommes] Un raf. de Monf.' le

marque que dans quelques manuferits, c'eft Chancelier ajoute, fiance^

que
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DE LA TROISIÈME RACE. i

que l'en li aura mis el jugement, l'en doit bailler la faiftnnc à l'autre, (g) qui eft

preft par pièges, més ceux qui rien ii demanderait de la qucrelc.

Notes.

(g) Q."' eft p™fl p** p^ges] C'eft -à-

dirc, à celuy qui eft prcfcnt, en donnant plci-

Sou caution. Dans le manuferit de M. Ba-

c, il y a, Len doit bailler iafaifine e plei-

ges mettant a*eflre adroit , qui rien luy deman-

derait de la querelle. Dans le manuferit de

Monf. r le Chancelier, il y a. Len doit bail- pitre n'eft plus en ufage.

1er à l'autre la faifine , qui ejl pris> quant
lijors ejl paffe7, à mettrepleiges etefire adroit

qui li demanderoit riens de la querelle. Et
dan» le chapitre 66. de l'ancienc Coutume
d'Anjou glofeé, il y a, Len doit bailler la

faifine à l autre qui ejl prefent, quand lejour

fera paffi e piège mettant de eflre adroit,

qui demanderoit rien de la querelle. Ce cha-

Louis IX.

eu 1 270.

Chapitre LXVI.
Comment la Jufiice doit ouvrer dlions défaillant.

SE aucuns fe plaint d'un autre à la Juftice (a) d'héritage. La juftice li doit

mettre jour, & fe cil qui fera atermes , deffault, cil qui fc plaint doit dire en
tele manière. Sire, je vous requiert droit. La Juftice doit oïr le jugement, & fî

doit oïr les Serjans qui ont lé terme mis, & le li Scrjans garantirent que euls li

ayent mis terme, la Juftice les doit atermer par trots termes. Et quant li Serjant

aura garanti qu'il aura mis les trois termes, la juftice doit bien e/garder par droit

que cil qui fe défaut doit cftrc atermés en jugement', &. la juftice i doit envoyer

Notes.

( a ) vZ) 'héritageJ Ce mot n'eft pas dans le

manuferit de Moni.r le Chancelier. Heft dans

celuy de M. Baluzc. Dans l'ancienc Coutu-
me d'Anjou gtoféc, il y a, ou autre chofe.

Voyez le chapitre 68. de ce livre.

On ne peut mieux faire pour développer

cette ancien c procédure, que de tranferire

îcy la glofe manuferite fur le chapitre 67. de

l'ancienc Coutume d'Anjou. Si vous vou-

fo fçavoir comment len doit procéder contre

fon adverfaire , en Jîmple adion, fans appte-

gernent , partie à partie. Le demandeur doit

venir au Sergent , & li doit dire. Sire je vous

requiert que vous bailliez jour à tel , à ce que

je li voudray demander. Lors doit le Sergent

ajourner la partie averfe aux plaids fon Sei-

gneur en la demande de l'autre. Et fc celuy

qui eft adjourné défaut, & le Sergent confefje

que îl-li eufl bailli le jour, le Sergent doit

mettre jour au défaillant par meifmes, c cft-

à-dire, par fi comme aie efl, & c'eft fécond

jour baillé au défaillant. Et fc il deffaut au

fécond terme, il ara jour fi cora alé eft fe-

condement, c'eft -à-dire jour tlcrccment, &
ainfi eft jufques à trois termes. C'eft à fça-

voir , premier, fécond Se tiers &c.

Itemfe il défaut des trois termes deffufdits

if les ajoumêmeris fient recorde^, le Sergent

doit ajourner le défaillant 0 jugement, & fe
il défaut 0 jugement par trois hommes, qui

puiftent recorder le jugement quand il eft mis

hors court, c'eft-à- dire, par le Sergent &
Tome I.

deux records. Mais en aucun territoire len

baille au défaillant , jour premier, fécond &
tiers, & eftjour au jugement. Etfe il default

au jugement fuffarnent recors, le Sergent li

baillera jour 0 jugement le fien tenant, c'eft-

à -dire , la caufe tenant. Et eft à entendre

,

que celuy qui fera demandeur, fe il eft ainfi

defailly, ne p'ùet demander jufques à ce qu il

ait obéi des defautes. Se il eft défendeur tou-

tes les defences li font vagies & défendues,

jufques k tant qu'il ait obéi des defautes.

Ainfi peeç vous voir que celuy à qui l'en

baillerajour 0 jugement,fe il'
eft

défendeur,

li fien tenant , s'il vieut obéir aux pieds, il

doit demander la délivrance du fien , 0 met-

tant pièges d'obéir avant connorfance de cau-

fe, a'fe ilfaifoit autrement, ilferoit l'amen-

de, cV le pleige. Mis cilp'ùet ulirr de fa de-

mande, ou de fa defence, en refpondant avant

des defautes à la partie averic, car il ne je-

roit pas o'ùy des defences apris.

Celuy défendeur l'en piietJauver en difant,

quand les jours des defautes feront nomme^

& prouve^ par ordre des jours baille^premiè-

rement , jecondement & tiercement , il p'ùet

rejpondre que n'oit nul d'iccux jours, ou qu'il

obéît, ou qu'il avoit certains eflbincs receva-

blcs, Ici quels il nommera 6c déclarera &c.

ou que il avoit cfîoincs, 6c ne trouva par qui

les envoyer &c. 6c li jurera, & ainfi ara un

ferment pour chafeune desfaute , c\ fera lors

les fermens fe il vicut, ou fc il vicet les fera

autrefois, & y emportera jour. & partant ne

vaudra fon jour que fimplr. Et fi les deffau-

Sf
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—i-——— trois Serjans qui s'en puifTcnt recorder. Et fê cil qui aura efté défaillant de trois

Louis IX. fermes, vient au terme que l'en li aura mis en jugement, & l'autre partie qui fe

en 1270. phi"* demande fa qucrclc 6c fes dommages à amander, (6\ de chacun default

(c
)

50. f fe il eft gentilslions. Et fê li autres dit, /V n'en vue/ rien rendre, 6c dire

refon pourquoy, quar je ne voi onques terme , [d) ne ne foi terme , fors que ecluy.

Et fc ii autres dit, Je ne viiel mie qu'il s'en puijê défendre, quar li Serjant ont

bien garanti que culs fontfanons^& que culs li miflrem les trois termes. Et fê il dit,

Je m'en defens bien contre vous, & contre les Scrgens,fi comme l'en [e) m'efgardera.

Adonqucs la Juftice pïiet bien efgarder que fé il ofc jurer feur fains de fa main,

qu'il n'oi, ne n'entendi que li Scrjans l'cunent atermé par les trois termes, fi

comme ils ont garenti ci avant, aitant fi doit eftrc quites des defautes, ainfi ne vau-

droit le jour jugié qu'une (impie femonce. Et fe il n'ofè faire le ferment, fi rendra

au Gentilslions pour /on défaut jo.f mes il juerra que tant // aura couflè en fbn

confêil 6c en fës plcdeeurs, 6c la juftice fi prendra pour chacun default \c gage

de fa loi, 6c ainfi a Icn de chacune defiute prouvée , conneùe & jugiée en.Gen-

tishons. /o.f foit vilains, foit Gcntishons, pourquoy (f) les denautes fufTent

fêtes avant veùe, quar cil qui defiaut [g) après veiic , fi perd la fefine des chofes

que l'en li a monftrées, quand il eft prouvés des defautes.

NOTES. Chancelier, dansceluy de M. Baluzc,& dans

la Coutume d'Anjou giofee, il y a, les déf-

it* font connues & prouvées, ecluy qui fc fautesfoient avant montrées.

defraillit, fera l'amende au Juge pour chafeun (g) Après vite] Larticlc 52. des Ioix de

deffaut , le gage de fa loy, foit gentilhomme Thibaud Comte de Champagne eft conforme

vilain , 6c à la partie pour chafeune def- à ce chapitre. Encore ufe /en en Champagne
faute, ce que il en ofera jurer pour fes coufls, que fe uns hons plaidoie à un autre, & il li

le Juge moyennant , fc partie faifoit fon efli» face demande de héritage, foit en propriété, eu

mation exceffive. en faifine & li dtjj'endieres ait eû jour de
{h) De chafeun défautJ L'ancicne Coû- montrée, & ii défaut après le jour de mon-

tume d'Anjou gloféc article 57. adjoûte, Et trée, fe li deffaut efl connus, il perd la faifi-

//' amandera de chafeune défaute j 0 . fils. ne , le Ii plcil eft de faifine , &fe il efl de

(c) De cinquante pis] Il y a ainfi dans propriété ilperd lapropriété. Encore ufe len.

le manuferit de M. Joubcrt & dans la Coû- que après jour de montrée, qui barroie unefois

tume d'Anjou gloféc, article $7. Dans un ma- de chofe qui touche au fait, ii ne peut plus

n ufe rit de Monf.* le Chancelier, & dans ecluy barroyer. Et fe il propofe la féconde barre,

de M. Baluze, il y a, fixante fols. & il en chiet , il perd la propriété. Voyez
(d) Ne nefoi] C efl-à-dire , ne ne fia/. Britton chapitre 32. fol. 83. Fletam lib. 4.
(e) Efgardera] Voyez la note fur le cha- cap. 5 . L'ancienc Coutume de Normandie

pitre 39. cy-dcfîus. chapitre 93. &Jlilum Curiœ Par/amenti Tic.

(f) Les deffautes fitffent faites avant vue] de caufa novitatis. Tout cet ancien droit efl

II y a ainfi dans le manuferit de Monf.r le aboli. Voyez ietitrc9.de l'Ordon. de 1 267.

Chapitre L X V I I.

Comment fen piiet porforcier lions qui ne veut faire hommage à fon
Seigneur,

t

SE aucuns Sires eft, qui ait lions, qui ne li foit pas venus fere fon homage, li

fircs le doit fere femonre qui li viegne fere fon homage, (a) 6c le doit fere Ce-

Notes. me qui foit^rt/'rà ecluy qu'il s'agit de femon-
dre. Voyez ce que j'ay remarqué fur la règle

{a) Et ferafemendre celuy par hons qui de Loifel Sergent à Roy ef Pair a Comte, li-

foy luy doie] Dans un manuferit de Monf.r le vrc 1. titre 1 . la Coûtumcd'Anjou art. 68. le

Chancelier, il y a, & lefera femondre par chapitre 71 . cy-aprés. Et Quoniam attacha-
nomme quifoy li doye. C'cft-à-dire, par hom- menta capitc 67.
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DE LA TROISIÈME RACE. IfSl

mondre parlions qui foi li doit, fe il l'a, [6) & fe il ne l'a, par aucun prueflionsfouf-
'

'

flfunt . Et fe il ne vient au terme, li fires le doit faire atermer autrefois, cX fe il
Louis IX,

ne vient au fécond terme , li fires li doit mettre [c ) le tiers terme, Se fe il ne vient en 1 170.

au tiers, li (ires li doit mettre terme, ou jour de Jugement, & fê il ne vient au

jour jugié, li fires doit le/fier le jour paflêr, & lendemain, Se adonques U poil

prendre le fi en fa main, Se le piiet faire femondre en jugement par trois Ctnt'ts-

Iwns (d) ou par Serjans fouffifàns, Se doit cftre le terme de huit jours , & de

huit nuits. Et li doient H Sergent dire, Sires, poutre que vous eftes défaillant de

trois termes [impies , & du tiers en jugement , pour ce [e) à mis fires pris le fié que

vous devez tenir de luy, (f) par, & vous en fet femondre en jugement de huit jours

& de huit nuits. Et fe il ne vient au jour qui li eft atermés de huit jours & de

huit nuits, [g) l'en li doit mettre en jugement de quinze jours Se de quinze nuits.

Et fc il ne vient, li fires doit oïr les Serjans, Se fe il li miftrent terme, Se fc

il le garentiflent , ii fires li doit mettre terme de quarante jours & quarante nuits

auflî fouffifàns, comme nous avons dit deflus, Se fe il ne vient au terme, li Ser*

jant doivent élire ois, & s'il le garentiflent, li fires (/;) doit leffier, Se li doit

mettre terme (i) d'an & jour et jugement , Se s'il ne vient au terme, li fires il

piiet bien efgardcr par jugement, que il a lefU perdu par droit , quand li jors

fera pafTé. Ainfi, {h) remejl le fié au Seigneur. Et fe il vient avant que li lires

face tous fes exploits for luy, il n'en perdra pas fon fié par droit, més il en aura

perdu quanque li fires en aura levé, Si fi fera droit des defautes.

Notes,

( h ) Etfe il ne fa pas , par aucun prtu*

d'home fouffifant ] C'cft - à - dire , ce fem-

ble, par un gtntilhcme. Ancienement dans

les procès où il efloit que (lion àc fiefs , on
n'employoit que le miniftere des gentilshom-

mes, ce qui paroift par l'article 1 5 2. de l'an-

ciene Coutume de Bretagne
,
qui décide que

Nul rcturier ne doit ejlre reçeâ en témoignage

mur fait de nebicjfe de perfennes, ni des fiefs,

s'il n'efl Preflrc, eu efEftat de Juflice. Par

fentence du 28. de Novembre 1616. rendue

au Chaftelet, entre le Sr de Blemur, & le Sei-

gneur du fief Charles de Montmorency à Do-
mont, il fut jugé que le mot Prend hommes

,

dans l'article 4.7. de la Coutume de Paris, dc-

voit s'entendre de gentilshommes.

Dans le Beauvoifis & autres lieux, le Sei-

gneur, au lieu deprudhome

s

devoit emprun-

ter, dans le cas marqué cy- deflus, un home
de fief de fon Seigneur fupericur , voicy com-

me Bcaumanoir s explique fur ce fujet, dans

le chapitre %. de fes Coutumes du Beauvoifis

page 17.

Puifque fi fîtes veut femondre fon genlil-

hemme par la raifon de che que U tient de

luy fief, il doit penre deux de fes hommes

épuifoient Pers à celuy que il veut femondre

,

& te il n'a nul homme il les doit emprunter

à fon Seigneur, & lifires li efl tenu à pref
ter&c.

(c) Le tiers termef Voyez les deux cha-

pitres precedens. Auiourd'huy toute cette pro-

cédure efl abolie. Joignez l'article 65. de la

Coutume de Paris avec la conférence, & l'ar-

*83*

ticle 1 03. de la Coutume d'Anjou.

(d) Ou parfes Sergens] Voyet la règle

de Loifel citée cy-deffus , Sergent à Roy efl

Pair à Comte. Dans l'article 68. de la Cou-
tume d'Anjou gloféc, il y a, trois Sergent

fuffifans.

7e) A mesfires pris] LemanufcritdeM.
Baluze ajoûte en fa main.

(/) EarJ Adjoûtez Droit. II y ajinû
dans les manuferits de Monf.r le Chancelier

& dans celuy de M. Baluze. La Coutume
d'Anjou glofée eft conforme à fes manuferits

dans l'article 68. Les mots Par droit fe doi-

vent rapporter au mot ptis.

(g) Len li doit mettre] Adjoûtez terme.

II y a ainfi dans les manuferits & dans l'article

68. de l'ancienc Coutume d'Anjou glofée.

( h ) Doit laiffier] Un mf. de Monf.r
Chancelier ajoute, paffer le jour. La Coutu-
me d'Anjou gloféc y eft conforme.

(/) D'an & jour] Dans l'anciene Cou-
tume d'Anjou glofée, il y a, Li doit mettre

terme de quarante jours & quarante nuits. Et
fe il ne vient à celuy terme les Serjents doi -

tent eflre ois , & fe ils le garantirent, it

Serjent doit laijfier le jour paffer & li doit

faire mettre jour de ftpt jours en fept jours

0 jugement, & fi il ne vient a celuy terme li

fires l'y piiet ejgarder &c.
(k) RemeflJ Remanet. Demeure, refte.

Dans le manuicrit de M. Baluze, il y a, re-

meint. Toute cette procédure n'eft plus en ufa-

ge comme on Fa dit cy- deflus. Voyez l'arti-

cle 65 . de la Coutume de Paris avec la confé-

rence de Guenois fur le mtfmc atticle.

Sf ij
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i6i Ordonnances des Rois de France

Louis IX.

en 1 270.
Chapitre LXVIII.

fa) D'fions qui fe plaint de deniers ou de mùebles, ou a*autres chofes*

SE aucuns fe plaint d'un autre de deniers, & cil en viegne à la cort , &. ii au-

tres die, Vous me devés liant de deniers : Et li detierres die, je n'en oi onques

farlcr, pourquoy je demant ( b )
jour avenant , & à ce jour je refpondré ce que je

devré , comme cil qui deffent que nul tort je ne vous fats : Et Ii autres die, je ne

viiel mie que vous aiei terme , oins vùel que vous me cognoiffie^, ou niés ma dete,

Et fe il atend droit, (c) droit dira que il ii doit cognoiftre, ou nier; & fè ii ii

cohnoift, il aura terme de huict jours 6c de huicT nuits (d) de rendre à veûe de

Juftice : fi que li uns [e) ne fbit meicreus de rendre, ne ii autres de prendre,

fors ce que la Juftice (f) efgardera, fe il i a contens. Et fe ainfi eftoit que il

deffendift, que ii ne ZI aeuft riens, il auroit terme; & fe il deffaiiloit au terme, ii

auroit terme en jugement (g) pource que quand les chofcs qui font mucblansfont

mon/liées en court, eles valent autant corne fe clcs cfloient monflrées en juge-

ment , Et fe ii ne vient au terme jugié> & cil li die, Sire , cil fe deffault : Je en de-

mant droit, car je fuis tout prés de prouver ma dete , li Sires doit ferc femondre

l'autre en jugement, que il viegne veoir prouver fa dete que l'autre dit que il ii

doit. Li termes doit eftre mis 6 fouffifant recort, Et fe ii ne vient, ne à l'un jor

ne à l'autre, & ii Serjant garentiffent qu'il li aient mis les termes, (à) il doivent '

tant prendre de la chofe ( i ) à celui, que ils facent l'autre payer làns prouver. Et

quand la (eue choie fera prife, fe il difoit, vous mefaites tort, je me plain de celui

quar (fc) je nelui dois riens. La juftice li en doit mettre jour (/) mes la juftice û
doit eftre bien certains du Jugement. Et fe il dit,/V ne vous dois riens, & li autres

die, je le puis bien prouver, comme chofe jugiée. Adonc fi doit en oïr les Sergens

(w^qui ont mis les tenues, (n) & qui ont mis le jugement, & fe il recordent

Notes.

( a ) Ce chapitre n'eft pas dans le manuferit

de M. Baluzc , & il eft le 69. de la Coîitumc
d'Anjou gloféc.

( i ) Jour avenant] Dans l'ancienc Cou-
tume d'Anjou giofée, il y z,jour à avoir.

( c ) Droit dira] Dans l'ancienc Coutume
d'Anjou giofée, il y a, Droit donra.

(d) De rendre] Dans la Coutume d'An-
jou gloféc article 69. il y a, de rendre la

dette.

(e ) Ne folt mefereusj Dans un manuferit

de Monf. r le Chancelier & dans l'ancienc

Coutume d'Anjou giofée, il y a crus, ce qui

revient au mefme. Le fens de ce chapitre eft

que celuy qui «'eft reconnu débiteur, doit au
terme de huit jours & de huit nuits payer la

dete a vue de Jujlice, afin que dans la fuite il

ne foit pas me/cru quand il dira qu'il aura

payé, ni le créancier crû en cas qu'il foûtien-

nc qu'il n'ait pas efté payé.

(/) Efgardera] Voyez la note fur le cha-
pitre

3 9

.

(g) Peur ce que quand les chofcs quifont
mueblans font monflrées en Courtj Voyez le

chapitre 65. ictre D. Dans l'ancienc Coutu-

me d'Anjou rnanuferite giofée, il y a mieux,
font déclarées en Cour.

( h ) Il doivent tant prendre de la chofe

&c.J Dans un manuferit de Monf.T le Chan-
celier , il y a , // doivent tant prendre à ce-

lui que il faflent pnyerfans preuver. Dans le

chapitre 69. de l'ancienc Coutume d'Anjou
gloféc, il y a, Ils doivent tant prendre des

chofes, que ilfaffent payer l'autrefanspreuve.

(i) A celtiyj Ces mots ne font pas dans

l'ancienc Coutume d'Anjou giofée.

{k) Je ne lu/ dois rien.j Voyez l'article

4.7 1 . de la Coutume d'Anjou.

( /) Més la juftice fi doit eftre bien cer-

tains du jugement J La Coutume d'Anjou
giofée dit plus netement, mais la juftice luy

doit toujours faire entériner ce qui eft jugié

avant.

{m) Qui ont mis les termes] Le manuf-

erit de Monf.r le Chancelier, & la Coutume
d'Anjou gloféc adjoûtent jugiés.

[n)£t 7 Dans untu qui ont mis tes jugemensj

manuferit de Monf. r le Chancelier, il y a,

Et ceil qui ont fei le jugement. Dans la Cou-
tume d'Anjou giofée, il y a peut-eftre mieux,
Et qui ont fait les feremens. Voyez l'article

471 . de la Coutume d'Anjou.

que
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DE LA TROISIÈME RACE. 1 63
que ainfi foit, fi fera cil payes, & li autres fi fera droit à la Jufticc (<?) dont il

aura vée le jugement. Louis IX.

en 1 270.NOTES. lier. Dans la Coutume d'An fou riofée. il v '
lier. Dans la Coutume d'Anjou glofée, il y
a , dont il aura nié lejugement. Voyez l'arti-

(0) Dont il aura vie le jugement} Il y a de 5 09. de la Coutume d'Anjou,
ainfi dans le manuferit de Mon! r le Chance-

Chapitre LXIX.
D'hons qui fe plaint à qui ten ait fet dommage.

(<j)ÇE aucuns fe plaint que uns autres li ait fet dommage , & cil venift à la

<Dcort, & fe deffendijl , & en demandait jour à avoir, il l'auroit. Et fe il

s'en defîàilloit, ainfi corne nous avons dit, deû*us, l'en feroit rendre à l'autre fon
domage, (6) fans prueve.

NOTES. me d'Anjou glofée, il y a, dinfint comme l'au'

{a) Voyez cy- deftus le chapitre 66. & tre fans preuve. Dans le manuferit de M. Ba-
ie 68. luze, il y a Amplement, ainfi, comme à l'au-

( h ) Sans pr'ùeve] Dans l'ancienc Coûtu- tre.

Chapitre LXX.
(a) D'hons qui fe plaint que ten li fet tort eteritage.

(<?)ÇE ainfi avenoit que aucuns fe plainfft de un autre , qui li fin* tort defon
v3 héritage, & cil héritage euft monflrè en jugement, & cil à qui l'en le de-

manderait fe defanfift, & ii fuft prouvé de la defaute , il en perdrait fa faifme,

& fi la baillerait l'en à l'autre par bons plciges metans d'eftre à droit. Més pour

ce n'auroit-il pas (h ) gaaingnié la chofe, que li autres ne l'euit, fe il pooit mon£
trer que ce fuft fa droiâure.

Notes. t t
)
Gaaignié la chofe] Ceft-â-dirc, U

(a) Ce chapitre eft une répétition du 66. propriété. Ce chapitre n'eft plus en ulagc.

cy- de/Tus.

Chapitre LXXI.
(a) De Baron qui ne veut pas eflre /ttgié par fes Pers.

SE li Bers eft apelés en la cort le Roy d'aucune chotè qui apartienne à érita-

ge , ( b ) & il die , Je ne vuel mie efhre jugjés par mes pers de cette chofe

,

NOTES. un des plus corrects le titre eft mieux, De Ba-

ron qui veut eflre jugié par fes Pers.

(a) Dans un des manuferits de Monf. r le ( % ) Et il die je ne vuel mie ejfre jtgie^

Chancelier, & dans celuy de M. Joubert le par mes Pers de cette chofe &c] Il y a ain-

titre de ce chapitre eft comme dans l'impri- fi dans un manuferit de Monf. r le Chancelier,

nié, De Baron qui ne veut eflre jugé par fes Dans l'ancienc Coutume d'Anjou glofée, il

fers. Dans le manuferit de M. Baluzc quieft y a, Je ne vuel eflre de cette chofe jugié, fi

Tome / Tt
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164 Ordonnances des Rois de France
- U) adonc fi doit-on 1rs Barons femondre (d) jufqucs à trois à tout le mains,

Louis IX. \e) &. puis la Juftice doit ferc droit à ceux, & à autres Chevaliers.

en 1 270. Notes.

par mes Pers non. C'cft-à-dire, je ne veux

eftre jugé de cette chofe ,/inon par mes Pers,

& daris le manuferit de M. Baluze, il y a plus

netement , Je ne vieil mie de cette chofe cjlre

jugii.fors par mes Pers.

Ancicncmcnt la Juftice fe rendoit en Fran-

ce, ou par Pairs, ou par Baillis. Ily a aucuns

lieux, dit Bcaumanoir, là où li Baillis fot tes

jugemens, & autres lieux, là où li hommes du

fief au Seigneur les font En la Comté

de Clermont doivent tout le jugement eflrefait

par li hommes doit fiefs &c.
Cela eftoit atnfi dans les juftices fubaïter-

iics, mais en court le Roy. C'cft-à-dire,

dans les Juftices Royales, les Bcrs, ou vaflaux

n'eftoient pas jugez par leurs Pers à moins

Su'ils ne le demandaient, & au lieu que dans

•s Juftices fubaltcrncs, ils dévoient cftrc ajour-

nez par leurs Pairs , en court le Roy, ils n'ef-

toient ajournez que par les Sergens Royaux,

d'où eft venu le proverbe , Sergent à Roy efl

Pair à Comte. Voy ez les Infthutcs de Loifcl

line 1 . titre 1 . règle 3 2. avec mes notes.

(c) Adonc doit -on les Barons [entendre]

C'cft-à-dirc, les Barons Pairs au Baron, ap-

pelle en la Court le Roy.

(
d) Jufques à trois à tout le moins] Sc-

ion Beaumanoir , chapitre 67. page 136. il

en failoit femondre jufques à quatre. Uns ho-

me feut en fa perfonne ne piiet jugier, ain-

chois en convient ou deux ou trois ou quatre,

au mems, autres que U Seigneur. Voyez Des
Fontaines chapitre 2 1 . article 9.

(r) Et puis la Juftice doit fere droit à
ceux & a autres chevatiersj Il y a ainfi dans

un manulcritde Monf. r le Chancelier- Dans
celuy de M. Baluze, or dans l'ancienc Coutu-
me d'Anjou glofâ , il y a beaucoup mieux,
0 eux & 0 autres Chevaliers. C'eft-à-dirc,

avec ces troi» Barons Pairs & les autres Che-
valiers qui fe trouveront au jugement. Ce
chapitre n'eft plus en ufage.

Chapitre LXXII.

fa) De demander érùage à hons qui atend à efire Chevalier.

SE l'en demande à Baron, ou à autre Gentil/tons, aucune chofe de Ton héri-

tage, (6) & il ne foit mie encore Chevaliers, & il die à ceux qui Ji deman-

deroient, Je ne vous foré nus tors, (e) mes je demant attente dejlre Chevaliers,

ains que je vous refponde , il aura latente de un an &. d'un jours par droit.

Notes.

(4) Dans un manuferit de Monf.»
-

le Chan-
celier , ce chapitre a pour titre, De privilèges

de Chevaliers. Et dans la C outume d'Anjou

gloféc, le titre eft, Quand len demande à Ba-

ron ou autre gentilhome de fon héritage. Dans
le manuferit de M. Baluze le titre eft comme
dans l'imprimé.

( b ) Et il nefoit mie encore chevalliers] Du
temps que ces jEftabliftemens furent faits la

majorité des nobles eftoit à vingt - un an , qui

cftoit l'âge auquel ils pouvoient porter les ar-

mes ce deflervir leurs fiefs , & les roturiers ef-

toient majeurs à quatorze ans , qui eftoit l'âge

auquel ils pouvoient faire quelque négoce.
Voyez cy- après les chapitres 73. & 140-.

Ceux qui poUedoient des fiefs de Hauthert ef-

Chtvaliers dés qu'ils

eftoient majeurs, mais à l'égard des autres gen-

tilshommes, ils fe faifoient Chevaliers quand
ils pouvoient. Ce chapitre doit cftre entendu

des Chevaliers Bacheliers qui eftoient ordi-

nairement pauvres & non des Chevaliers han-

nerets qui eftoient riches. Voyez mon glof-

fairc , fur Bachelier.

(c) Mais je demande attente d'eflre che-

valiers] Cette attente eftoit un petit refpit ,

qui eftoit accordé aux Chevaliers à caufe de
la depenfe extraordinaire qu'ils eftoient obli-

gez de faire quand ils recevoient l'accolade,

& outre cela ils levoient les loyaux aydes.

Voyez le chapitre 4,2. cy-deflus , & ce qu'on

y a remarqué, le chapitre 73. de l'anciene

Coutume d'Anjou glofée , ck l'article 95.
de la Coutume d'Anjou, avec la neufviéme

diftertalion de M. Du Cangc fur Sire, De
Join ville, page 189.
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DE L-A TROISIÈME RâCE. 6<

Chapitre LXXIII.
D'aage de Gentilhons & de tenir en bail.

(a) Entilhons n'a aagc de foi combattre devant que il ait vingt-m an, ne
VJne doit tenir terre, (b) ne avoir Seignorie de nul héritage, (c) que l'en

ii demandait, [d) Ce l'en ne l'en avoir défîtfi, mes à fa dejfifine (e) il aurait

refponfe. Et aufli Genushons ck GentiJfame, fè il tiennent enfant en bail, (f) il

fraude des propriétaires, Charlemagnc fit en

829. le capîtuûire Suivant qui Je trouve dan»

laloydes Lombards , /r^. 2. fit, xj. cap. 4.
& qu'Yves Evcfquc de Chartres a rapporté

dans Ton décret partie 1 6. cap. 342. Quicum-
que res aliénas cuilibet homini vendiderit , &
ipfe homo , eafdem res aiten alicui dederit feu
vendiderit , & ipfe qui tune eafdem res com-

paraias habet , permalum ingenium PROPRIO
FlLlO, aut alteri cui/ibet needum legilimos

annos habenti
, juflkiœ tollenda caufa irad't-

derit, volumus atque fmiter pracipimus, ut

fipater ejnfdem paryuti vixeril, ipfe intrei in

caufam rationem reddendi pro Jt/ie fuo.

Si autem pater mortmis efi , tune legitimus

ejus propinquus qui jufle ét lutor , aut defen-

for êfi'e videtur pro eo ipfo ralionem redder*

compellatur, fimiliter de aliis omnibus /nfiiciis

ad eam pertinenlibus. EXCEPTA SUA LEGI-

TIMA HEREDITATE, QVA. El PER SUC-

CESSIONEM PARENTUM 6UORUM LEGITI-

ME ORVENIRE DEBU1T.
Quod fî quis banc nofiram jufifionem con-

tempferit , vel neglexerit , ficut de cceteris con-

temptoribus ita de eo agatur. Is verb qui eaf-

dem res primus invaferit, & injufie vendidit

,

nec non & emptores , excepta folâ perfonâ

parvuli, boc quod fraudulenter admiferunt in-

tra patriam emendare cogantur, & pofiea.fi-

cut contemptores jufiionis noflra Jub fidejuf

foribus ad nofiram prafentiam ventre compel-

Lvitur.

En l'année 1330. Philippe» de Valois

abrogea cet ancien droit. Et afin que les bail*

liilrcs, les Baux , ou gardiens ne négligeaient

pas les affaires de leurs mineurs en n'entrepre-

nant pas pour eux des procès neccfTairec, dans

la crainte d'en payer les frais , ii ordonna

quVn cas de garde, ii feroit pourvu aux mi-

neurs de tuteurs ou de curateurs.

En l'année 1498. il y eût Arrcft en la mai-

fon deS« Thcran, par lequel il fut jugé fui-

vant cette Ordonance, que le gardien noble

ne pourrait point agir pour Ton mineur, mais

que l'on feroit créer à cet effecl au mineur un
tuteur, ou un curateur. Et c'efl fur cette Or-

donance & cet Arreft que l'article 270. de la

Coutume de Paris, fuivi dans nos autres Cou-
tumes , a efté fait.

Ttij

Louis IX.

en 1270,

Notes.
Gentilhons n'a âge de foi combattre

avant qu'il ait vingt -un an &c.J Tel clloit

l'ancien Droit de la France, comme il fc votd

encore par la decifion 249. de Jean Des Ma-
ns, qui doit eftre jointe à ce chapitre. Enfans
depofiefont aagie^ à quatorze ans puisqu'ils

font mâles, & les pucellesfont agiées a douçe

ans. Mais ceux quifont nobles font ngiei k
vingt-un an, quant is ebofes nobles & feoda-

tairts , & quant k celles quifont tenues en vil"

lenage à quatorze ans. Voyez le chapitre 140.
cy-»pré», 6c l'autheur du grand Coùtumier
livre 2. chapitre 42.
De la vient que la garde noble dans plu-

fieurs de nos Coutumes dure aux mâles juf-

ques à vingt ans accomplis , & aux femelle»

jufques à quinze ans, & la garde Bourgcoifo

aux mâles jufques à quatorze ans, & aux fe-

melles jufques à Aeuje ans. Voyez ce que j'ay

remarqué fur le titre De la garde noble te

bourgeoife de la Coûtume de Paris, & fur la

règle 34. du premier livre des Inflitutes de

Loifcl.

( b ) Ne avoir SeigneurieJ Dans la Coû-
tume d'Anjou glu I ce , dans un manuferit de

Monf.' le Chancelier & dans ecluy de M. Ba-

luze, il y a, ne avoir faifine . & c'cfl ainft

qu'il faut lire, le mot Seigneurie, n'ayant pas

tin fi bon fens.

(f) Que len li demandaft] Lifcz qu'il de•-

mandafi. & il y a ainft dans l'ancicnc Cou-
tume d'Anjou glofce, dans le manuferit de

Monf.r le Chancelier, & dans ecluy de M.
Baluze.

(d) Se len ne l'avoit deffaifi] C'eft-à-

dire, que quand le mineur avait efté deffai-

fi , luy ou fon tuteur pouvoient agir pour ren-

trer dans la poffcffion de fon bien. Voyez cy-

ddTus le chapitre 8 5 . avec la note.

(e) Il auroit refponfe] La reponce fe dit

du deffendeur, & la voix du demandeur, mais

icy (a réponfe eft la mefme chofe que la voix.

(/) Il ne puent riens demander de leur

droiture fi leur pere n'en efioit mort vefiu

&c. ] Tel cfloit l'ancien droit de la France

fous la féconde race de nos Rois, & comme
fouvent les pères ufurpoient injuftement des
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166 Ordonnances des Rois de France

ne pueent riens demander (g) de leur droiéhirc. fe leur pere n'en eftoit mort Vtf

Louis IX. m & fefif ou fè ce n'eftoit efchoite qui leur eft avenue de droit puis la mort au

eu 1 270 pere. Et fe l'en demandoit au bail chofes dont li percs aus enfans fuft mors fe-

fis & veftus, tout te teînfift-il à tort, fi n'en n/pondrott jà k bail. Et fe ainfi

eftoit, que le bailrçndift à l'enfant fà terre, Si l'euft fait prendre à home à les

Seigneurs, (h) ainçois que il fuft en aage, & aucun li demandait du fien, il ne

refpondroit point par droit jufques à tant qu'il euft vingt -un an. Et fc ainfi eftoit,

que ic bail ne li voufilt rendre fa tene, & deift qu'il n'euft pas aage de terre te-

nir, & cil l'offrift à prouver qu'il euft vingt- un an, il le prouverait (1) par fes

parrains, & par le Prxflre qui le baptifa, & le jiierroient feur fains, (k) & h

Preftres le diroit en parole de prevoire. Et s'il ne les pooit avoir, qu'il fuflent tuit

mort, il le proveroit par preudoms, & par preudesfamés qui feraient certains de

fon aage, & le jiierroient feur fains. Et quant la Seignorie auroit receu (/) les

parties des preudomes, l'en le mettrait en foi & en la (m) Scignone de fa terre,

fc ainfi eftoit que le bail li euft rendu, & de fà volcnté, [n) il ne devrait pas

prendre les hommages de fa terre devant que il foit en la foy au Seigneur.

NOTES. «lier & dans ecluy de M. Baluze.

{m) Seignorie] Dans le manuferit de M.

(g) De leur droiture] C'crt ce qui eft ap- Baluze, il y *,jaifine.

pelle jujlkia dans te capituiaire tranferit cy- ( » ) // ne devoit pas prendre les bornages

de/fus de fa terre devant que ilfit en la foy an

m Ainçois au'ilfut en âge] Ceft-à- Seigneur] Voilà la preuve qu'ancienement

dire , avant qu'if fut en âge. ecluy qui pofTcdoit un fief ne pouvoit pas re-

(i) Far jes Parains] Dans les manuf- ccvoir tes bornages de fes vajfaux avant qu tl

criu , il y a , & maraines. fut en fey envers fon Seigneur. L'article 79.

(k) Et li Preftres li diroit en parole de de la Coutume de Clermont en Beauvoifts, en

Prevoire] Dans un manuferit de Monf.' le a une difpofition exprefle. Mais il faut remar-

Chancclier & dans ecluy de M. Baluze ,
en quer que dans le temps de ces Eflablificmens,

parole de Prefire, ce qui eft la mcfmc chofe , la maxime , tant que le Seigneur dort le vajfal

Prevoire. comme Prefire venant de Presbyter. veille, n'eftoit pas encore connue. Voyez ma

( / ) Les parties] Liiez les preuves. & il y note fur Duplcflts livre 1 . des fiefs, chap. 5.

» ainfi dans le manuferit de Monf.' le Chan- page 2 5 . de l'Edition de 1 709.

Chapitre LXXIV.
De conter lignage à Jon aparageur.

SE aucuns (a) avoit tenu en parage longuement, & cil de qui il auroit tenu

deift, (b) Je, ne vue/ que vous teingniei plus en parage de moi, fe vous ne

me monftrés U lignage. Et li autres dit, Je vous le monflreré , il li doit mettre ter-

me pardevant foi pour le parag? conter, & cil li doit monftrer & conter, dont il

eft iffus, & le lignage de degré en degré. Et fe il fe truevent fi prés que eus ne

s'entrepuiflent avoir par mariage, 6c li uns foit homme, & li autres foit famé, ii

NOTES. leur aîné t elle a cflé nommée Parage.

(b) Je ne v'uels plus que vous teingnie^ en

( a ) Avoit tenu en parage longuement] La parage de moy.fi vous ne me montre^ le ligna-

tenureen parage cil une efpece dejeu defief, ge &c] On a remarqué fur le chapitre 22.

par lequel le fief, quoyque divifé entre les & le 44. cy-deffus que le parage ne duroit

frères , eft toujours entier par rapport au Sci- que tant que le lignage duroit , & que les def-

gneur dominant, auquel l'aîné fcul porte la cendans desaînez qui garant i/foient, & lcsdef-

ioy , & garantit fes frères & feeurs puinez fous cendans des puintz garantis ne fe pouvoient
fon hommage. Et parce que tant que cette te- marier cnfemblc.

mire dure , les puinez tiennent en parité avec Avant l'année 1 2 1 6. le lignage duroit juf-

rcmaindn?
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DE LA TROISIÈME RACE» \ $J
remaindra en paraige. Et Ce cil ne l'en croit, il juerra Jèur fàini, que fl a conté T"

loiaument le Jignaige à fon eleient, & quand il aura fait le lêrcment, il remain- Louis IX»

dra en paraige, Se le il n'ofoit fere le fixement , // //ferait homage, & quand il li en 1170,
auroit fet homage, (c

) li fircs ni porroit affeoir que un rancin de fervice s

Notes.

ques au fixiéme degré inclufivctncnt, & juf-

ques au feptiéme cxclufivcmcnt. Canone Ad
fedem caufâ jj. Quaftione /. En forte que
Je Parage duroit alors jufques au feptiéme de-

gré cxcluGvemcnt.

Mais ie Concile de Latran de Tan 1 2

1

6.

ayant permis les mariages au delà du quatriè-

me degré de confanguinité. Capitulo Non dé-

bet extra De confanguinitate & affinitate , le

Parage a efté reftraint dans ces degrez. Voyez
Beau manoir page 303. ligne 1 2.

Cependant en Normandie le Parage duroit

jufques aufixiéme degré, comme il fc void par

ce qui fuit du chapitre 3 5. à la fin. Les aine^

font tes hommages aux ckiefs Seigneurs , &
Us pnine^ tiennent d'eux par parage , fans
hommage. Par la main des aine^ payeront les

autres les reâefs, les aydes & taules les au-

tres redevances aux chiefs Seigneurs, & par
eux doivent eflre faites toutes les femonces
auxpuinej. Quand ie lignagefera alléjufques

au uxte degré, les hoirs aux puine^feront te-

nus À faire feauté aux hoirs de l aîné, &
quand ilfera allé jufqu'au feptiéme degré ils

feront tenus à leurfaire hommage, pource que

le feptiéme degré efl du tout hors du lignage^

ll'n'eft pas là parlé de mariage, ce qui

pourrait donner lieu de croire qu'en Nor-
mandie le parage duroit tant que les defeen-

dans des frercs fc pouvoient fucceder. Voyez
l'article 1 29. de la nouvelle Coutume & 1 ar»

ticlc^t. & 4.2. du Règlement.

( c ) Liprès ni pourrait ajfoir qu'un tonffin

de fervicef Voyez le chapitre fuivant, & les

42. 43. 44. cy-deflus.

Chapitre LXX V,

(a) De rendre roncin de fervice.

fty^J Us hons ne rend rancin de fervice deVant que il fe départ de ta foi à
l \ celui à qui il l'aura rendu. Car le cil à qui il l'auroit rendu le tnauraie,

il rendrait à celuy à qui la terre efcharroit. Et fe ainfi avenoit que aucuns eull

rendu fon roncin de fervice à fon Seigneur, & fes lires le voufift donner à Ion

Notes.

(a) Boncin defervice] Voyez cy-aprés le

chapitre 76.
Ce chapitre n'eft pas dans le manuferit de

M. Baluze. Voyez le chapitre 44. cy-deflus

a la fin.

(b) Plus hom ne rend roncin de fervice

devant que ilfe départ de la foy, à celuy À

qui il laura rendu/ Ce chapitre cft obfcur.

rour l'entendre il faut fçavoir que le rouf-

lin de fervice cft dû Se à mutation de Sei-

gneur & à mutation de vafTal. Cheval defer-
vice, dit la Coutume d'Anjou dans l'article

1 3 2. fe paye ordinairement par ceux qui tien-

nent terres fujettes à chevaux de fervice, à
mutation par mort de fujet & de chacun d'eux.

Et combien que Us foy & homage ne foient

pas faits, toutesfois peut -on avoir & deman-

der ledit cheval de fervice , qui efi dû pour

raifm de la miaation.non pas pour raifon de

l'homage.

Le fens de ce chapitre cft donc que tant

que le vaftal cft en foy , il ne doit point de

Tome I.

cheval de fervice , St qu'il doit te cheval de

fervice, lors qu'il cft départi, ou dégagé de fa

foy par le deceds de fon Seigneur, ou lors

qu'il a porté fa foy à celuy qui a acheté du
Seigneur le fief dominant. ,

Que Ton fuppofe qu'un Seigneur qui a efté

payé de fon cheval de fervice, ait donné fon

fief à fon fils. Le vaftal qui a. payé le cheval

de fervice au perc , fera t-il obligé de le payer

encore au fils. Et fi le vaftal fe départ de la foy

qu'il a faite au pere, en faifant nouvellement,

l'homage au fils, il cft indubitable qu'il fera

obligé de donner au fils un cheval de fervice.

Mais fi le vaftal dit au Perc, Je

partiray pas de la foy que je vous ay pro-

mife, c'eft-à-dire, Je ne ctjjeray pas de vous

reconnoiflre pour mon Seigneur, & je ne me
reconnoiflray point vaffâl de voflre fils en tuy

portant la foy , fi je ne me départs de voflre

foy, comme de fief fervi , puijaue je vous ay

payé le cheval qui vous efloit dû. Dans ce cas

le vaftal , "Me droit , ne le départira pas de (a

foy du Perc, à moins que le Pcre ne le fâfle

décharger par fon fiis du cheval de finie»,

Vu
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68 Ordonnances des Rois de France
fils, ou à (à fille, & li hons refpondift, Je ne me voel pas partir Je vojlre foy , fe

Louis IX. ^ ne m'en part [
c ) comme de foy fervie, quand je vous ai rendu vojlre roncin de

en 1 270. fervice. Il ne s'en partira pas par droit, fe il ne le fet quitter à l'autre, à qui il le

rendrait, (d) fe cil mourrait, ou il li fera ottroier que il ne prendra point de

cm de fervice, tant cpmme cil vive, à qui il l'aura rendu.

Notes.

ou à moins que le file ne lu y promette qu'il

n'exigera de luy le cheval de fervice que quand

fon pere fera mort.

( c ) Comme de fdy fervit] Lifez comme jou glofce.

de fiéfervi, & il y a ainfi dans l'andenc Cou-
tume d'Anjou glofée chapitre 76.

(d) Se cil mourroit] Ces mots font inu-

tiles, & ne font ni dans le mf. de Monf. r le

Chancelier, ni dans l'ancienc Coutume d'An-

Chapitre LXXVL
Quel redevance ci/ qui tient en paraige fet à fon aparageur.

(tf)"VT Us hons qui tient en paraige ne met riens en roncin de fervice , ne en

nus rachat, ne en nul fervice, que cil, de qui il tient en parage, face au

chief Seigneur, fe ce n'eft en fes loiaux aides.

Notes.
(a) Nus hons] Ce chapitre eft expliqué fur le 42. 6c le 43. Voyez l'article a 18. de la

Coutume d'Anjou.

Chapitre LXXVIL
pi demander bornage à enfans qui font en bail

SE aucuns hons, ou aucune famé tient enfani en bail, êc cil enfant tiennent

en paraige, ( a ) & li fires leur die, [b) Je ne vûel que vous me faciès mon
hommage, que cil enfin?, ne me font riens que vous tenei en bail, fi vûel que vous

me faciei la foi, ou vous me contei le lignage. Et cil qui tient en bail fi li doit

refpondre, Je ne vous feré ne l'un ne l'autre, (c) que je ne fuis que bail [d) fi
vûel tenir en achat ce que li pères aus enfans tient, & en atend droit,

,
Si li efgardc-

ra l'en, que il n'en doit point fere, ne conter lignage, ainçois tendra en autel

eflat, (e) comme li héritiers avoit tenu avant que il mouruft.

Notes.
(a) Et âfires] Par ce mot il ne faut point

entendre icy le Seigneur dominant du fief ap-

partenant à l'enfant qui eft en bail, mais l'aîné,

ou celuy qui le reprefente, qui ne veut plus

garcniir l'enfant en franc parage fous fon ho-

mage.

(
b \ Je ne vûel] Dans un manuferit de

Mon!."- le Chancelier. Dans celuy de M. Ba-
iuze , & dans l'ancienc Coutume d'Anjou

glofée, H y *,/e vùel, Se c'eft ainfi qu'il faut

lire, parce qu'avec la négative il n'y a aucun
fens dans ce chapitre.

{c
) Qjie je ne fuis que Bail] Dans les

•manuferit s , il y a mieux, avar ou car te ne

fuis que bail.
1

[d) Si vûel tenir en achat] II n'y a là

aucun fens. Dans les manuferits de Monf.r

le Chancelier, de M. Baluzc, & dans l'an-

cienc Coûtume d'Anjou glofce, il y a mieux,

fi vuel tenir en efiat , &c.
(e) Comme li héritiers avait tenu avant

2ut il mourut] Dans le manuferit de M. Ba-

ize, il y a, Comme H heritagiers, c'eft -à-

dire, celuy qui a dclaiftié l'héritage, & qui l'a-

voit tenu avant que il mourut. Dans un mf. de

Monf.» le Chancelier, il y a encore mieux,
Comme ù fires tenoit avant que il mourufl.

La railon de ce chapitre eft que le bail qui

n'eft qu'un ftmple ufufruitier.ne peut changer

r. Voycl'eftat du bien de fon mineur. Voyez la noie
fur le chapitre 74.
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Chapitre L X X V I I I,

De Gentdshons qui demande amandement de Jugement.

L s Gtntishons ne piiet demander amandement de Jugement que ten li

1^1 face, ains convient que il le fauffe tout oultre, ou que il le tienne pour
bon, [b] le ce n'eft en la cort le Roy : car illuec purent toute gent demander
amandement de Jugement par droit, félon droit eferit en Code De precib. Impe-
rat. offèrendis l. ult. & l.fi quis. (c) Et pour ce ne l'en piiet faufler, car l'en ne
trouveroit mie qui droit en feift, (d) car // Rois ne tient de nuluifors de Dieu
& de luy.

Louis IX.

en 1*70.

Notes.

( a ) Nus genùshans ne piiet demander
amendement de JugementJ Par le Droit Ro-
main il y avoit trois voyes pour fc pourvoir

contre le* Sentences.

La première clloit l'appel qui elloit la voye
la plus ordinaire.

La féconde elloit la rcftilution en entier.

Lege Cum & minores Ccd. Si adrerfus remju-

dicatam.

Et la troificme elloit lafupplication, qui dif-

férait principalement de l appel en ce que
l'appel portoit l'affaire devant le Juge Jupe-
rieur, au lieu que la fupplication le lailoit

eu Juge me/me qui avoit rendu la fentence

,

à qui l'on en demandoit la reformation , ou
l'amendement. Appellatio, dit Oldcndorpius

trahit caufam zàfuperiorem Judicem , fuppli-

catio ad eundem qui judicavit. Ratio diver-

ftatis efl, quia appellatiopreefupponit iniqui-

tatem fententisr, de qua ejufdem judicis cogni-

tio effet fufptda. Supplicatio mifericordiam

implorât , îdtoque niAil prohibet eundem judi-

cem de eo cognofeere cr jlatucre. L'appella-

tion fufpendoit l'exécution du Jugement. La
fupplication ne le fufpendoit pas &c. Ce qui

<.it explique avec exactitude par Oldcndor-

pius Tracl. De Rejudicatâ. Tit. De Rcmediis

aJverfus iniquamfententiamjudicis, page
5 17.

Editionis Bafileenfis , anni 1jjp.
Suivant ce chapitre,, JVus gentishons , &

fuivant le chapitre i<i.6. Nul homme coùtumier

ne pouvoit demander amendement de Juge-

ment en Cour fubalterne, & non royale, par-

ce que les Seigneurs, ou leurs Juges ne pou-

voient corriger leur Sentence. Mais au lieu

de demander amendement , il falloit fauffer de

la manière qu'on l'a expliqué cy-dcûus, fur

ic chapitre 6. & plus au long fur l'article 8.

de l'Ordonance de 1260. touchant les ba-

tailles.

(b) Se ce n'ejl en Cour le Roy car illuec

puent toute forte de gens demander amende-

ment de Jugement] Les parties demandoient

cet amendement en propofant qu'il y avoit

erreur de fait dans le jugement. Vide Rebuf-

fum ad conflilutiones regias Traclatu Defup-
plicationibus & errorurn prepe/ttienibus pag.

300. Par l'Ordonance de 1667. au titre de»

Kequefte* civiles article 42. ces propefitions

d'erreur ont eflè abolies.

( c ) Et pource ne l'en piiet faujferJ Dans
les manuferits & dans la Coutume d'Anjou

glofée, il y a mieux, pource que len ne piiet

faujfer.

(d) Car li Rois ne tient de nu/lui] Voyez
Loifel livre 1. tit. 1. Règle 2. le chap. 13.

du fécond livre à la fin , & Brodcau fur l'arti-

cle 60. de la Coutume de Paris.

Chapitre LXXIX.
( a) De gent qui ont h marchir au Roy d'aucunes chofes , & comment U

Roy efgarde droit à lui & à atttnty.

SE li Rois tient aucunes chofès de lès hommes, qui li demandent, & li dient,

ce efl noflre droiâurc que vous demandons , & fomes prcfl [ b ) de trere l'cn-

NOTES. ou tnarck, qui fignirk Borne, de forte que

( a ) De gens qui ont à marchir avec le marchier ou marchir, n'cfl autre chofe que bor-

Bcj\ Marchir ou marchier f vient de marc ner, ou mettre des bornes, ou terminer ï. ce fujet

Vu ij
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"~™ ~~" quefte & la jurée de la gent du pais , li Rois [c) ne leur peut vcer par droit, ains

Louis IX. doit commander au Bai/lif que il face femondre les gens des plus prochaines pa-

en 1:170. roifes, (d) & les prochains Chevaliers, «5c les prochains (e) Serions fiefés, & les

prochains Barons* (f) fe la qucrcle eft fi grand. Et fi les doit l'en fere jurer à

dire voir, & le il eft conneu que ce (bit (g) la droicture le Roy, elle li rcmain-

dra, & tout ainfi à l'autre partie (A) fe la mode garantit que ce foi t leur

( î) droiclure.

3:

Notes.

uelquc différent. Voyez le chapitre 3. & 19.

u fécond livre. Dan» le manuferit de M. Ba-

luze ce chapitre a pour titre, De gens qui ont

à marchier d'aucunes chtfes luy& autrtty.

( b ) De traire tenquefte] Dans le manuf-

erit de M. Baluze, il y a, de croire en Ven-
quefte. Il y a pareillement croire en fenquef

te dans l'ancicnc Coutume d'Anjou glofée.

Dans un mf. de Monf. r le Chancelier, il y a

,

Querre l'enquefte, & dans un autre, attendre.

( c ) Ne leur piiet vier] C'eft - à - dire , ne

le peut empejeher. Vier, comme on l'a tant

dit, vient de vetart.

(d) Et Us prochains chevaliers] Voyez
l'ancienc Coutume de Normandie au titre De
vite & de Record de vite.

(e) Sergens fe/ez} Voyez mon gloffairc

for Sergent feodé ou du fief, fur Scrçaite-

ries, c\ Loiîcau dans fon traite des ofliecs li-

vre a. chapitre a. num. 49. page 1 5 a. de l'E-

dition de 1 660.

(/) Si la querelle eftfigrand] C'cft-à-

dirc , s'il s'agit de fiefs & de grands fiefs.

Voyez les chapitres de l'ancicne Coutume de

Normandie quel'onvientdcciter.&cequc j'ay

remarqué cy-deffus fuf le chap. 67. letre B.

(/) La droiture le Roy] C'cft-à-dirc, la

Seigneurie ou le domaine du Rçy, ou la cho-

fc qui de droit luy appartient.

\h\ Se la mode garantit] Il n'y a là au-

cun fens. Dans un manuferit de Monf. r le

Chancelier, dans ecluy de M. Baluze, & dans

l'ancienc Coutume d'Anjou glofée, il y a

mieux , &fi la jurée garantit.

( / ) Sa droiture] La Coutume d'Anjou

adjoûte en la Cour le Roy*

(«)N

Chapitre LXXX.
Comment ten doit demander amandement de Jugement.

U s bons ne piiet demander amandement de Jugement en la Court le

Roy, [6) fe ce n'eft le jor meifme que fi Jugement fera fiés, (c) car l'en

Notes.

(a) Nus ions ne piiet demander amende-

ment de jugement] Voyez ce que j'ay rcmar-

jué fur le chapitre 6. & 78. cy-deffus, &
ur le chapitre 8. de l'Ordonancc de 1 a6o.
qui a aboli les batailles.

(b ) Se ce n'eft le mefme jour que li juge-

mentferafaits] Cccy eft tire du Droit Ro-
main.

En la Cour le Roy toute perfonne pou-
voit demander, comme On l'a dit cy-deffus

,

amendement deJugement , non par appel, mais

en fuppliant. Ce qui eft bien remarqué dans

le chapitre 1 5 . du fécond livre de ces b.ftablif-

femens, en ces termes. Cil qui demande amen-
dement, doit dire en telle manière. De ce ju-

gement je demande amendement de jugement,
en feuppliant, carfoupplications doit eftrefai-

te en Court le Roy, t\ non pas appel, car ap-
pel contient félonie & iniquité, félon Droit
écrit en Code , De haut Prince les prières , en
la loy qui commence, Si quis adverfus j.

en la loy Inftrumentum S. en la loy unique qui

commence Litigantibus , Codice Defenten-
tiis Prafeêlorum Prùttorio, & en la loy Pree-

fecTi 17. Dig. De minoribus, 6ù il eft traité

de cette matière.

Or fuivant le Droit Romain , lafuppfica-

tion par laquelle on demandoit amendement

de Jugement, fe faifoit par écrit, quand il y
avoit du temps que le jugement avoit efté ren-

du , mais fi celuy qui s'en plaignoit , le ju-

geoit à propos, il pouvoir/? mefme jour fup-

plier de vive voix, « après le jour il n'y eftoit

plus reçeû, ainfi que Oldcndorpius l'a remar-

qué dans fon traité De rejudicatâ Tit. de Re-

mediis adverfus iniquam fententiam judicis

page 519. de l'Edition de Basic de l'an 1 559.
JHancfupplicationem exhibere oportet, velintra

decem dies , vet intra biennium diierfis tamt.i

effeflibus. Rurfus ordofupplicandi requirit, ut

preces ex feripto porrigantur , ad inftar appel-

lation is. Qtiod verum eft , cum ex intervallo

fupplicatur. Sed eodem die quefententia lata

tjl , permittitur viilo vivâ vocefupplicare , ut

doit
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DE LA TROISIEME RACE. tjt

tloit maintenant apeler, félon l'ufàge de la court laie, car les choies qui font jugiés, —
[d) dont J'en apcle,y£w tenues, félon droit eferit en Code. De advoc. diver. juJic, Louis IX»

en la Joi première en la fin, [e) car il n'aurait point de amandement de Jugement, cn I270
fc li jors paflbit. Et fè il le requiert au Baillif en foupfiant , li doit dire, & li doit

requerre, Sire, il me femble que c'eft jugement me griéve, & pour ce en requier-je

amandement, & que vous me mettez terme, &fêtes tant de bonnes gens venir, que

etex connoijfcnt Je li amandement i efl, ou non, par gens qui le piaffentfere, & doi- '

vent félon le droit, & l'ufàge de Baronnic. Adonc li Baillif \\ doit mettre terme,

& li doit fere fèmondrc des hommes le Roy , & ceux qui furent au jugement fere,
à* autres preud'hommes qui connoiffênt de droit & de jugement : & pour garder fè

le jugement cft bon , ou non , Et fc le jugement efl bon par leur efgard & par

leur dit, // fera tenus , & fè il n'cfl bons, il le convient amandier. Et fè il efgar-

dent, que il n'y ait point damandement , cil qui aura demandé amandement de
jugement, (f) il engagera fes mùebles, fè il eft Gentishons, & hons le Roy. Et •

fc li Baillif ne vouloit fere l'amandement de Jugement, cil cn piiet appeler devant

le Roy. Et fè li Rois & fes Confeils dient que il foit bons & loiaus , cil en gage

fes mùebles : mes le Roy le doit fçavoir par cels qui furent au Jugement fere, Et
fe li Jugement ne fut bien faicl> // Rois li doit fere rendre fes confis &fes dom-
mages au Baillif, qui fifl le jugement.

Notes. jamais on n'yeflrcçeû, Décernons & declà'u

in appeilatiûne confiituitur. Lege i . infine & rons , que dorefenavant nui ne foit rcçeû à ap-

Itge fcquenti Dig. De appellatienibus. pellcr , s'ilne appelle incontinent après la Scn-

Quand les appellations eurent eflé inirodui- tence donnée, finon que par dol , fraude ou,

tes, l'ufage fut qu'elles feroient faites incon- collufion du Procureur qui aurait occupé en la

tinent après le jugement rendu , comme il fc eaufe, icelui Procureur n'enjl appellé, ou qu'il

void par l'art, i 8. deTOrdonancc de Charles y eujlgrande & évidente caufe de relever l'ap-

VII. de Moniil- les -Tours au mois d'Avril pellant, de ce qu'il nauroit appellê inconti-

de l'an 145 j. Nous avons entendu que les nent.

Procureurs de plufieurs, après que les Sen- (c) Car l'en doit maintenant appellerfélon

unces font prononcées par nos Juges, & au- tufage de Court laie 1 Remarquez que f'ufa-

ires en pays coutumiers, en acquiefçant à icel- ge des appellations n i cllé reçcû que tard en
tes Sentences reprennent leurs facs & procès France cn Court laie.

des Greffiers, & ung, deux, trois, quatre ou (</) Dont l'en appelle] Dans un manuf-

fix mois après, que les Juges envoyent pour crit dcMonf.* le Chancelier, il y a mieux,

exécuter leurs Sentences , les parties princi- dont len appelle pas.

palesfur quife doitfaire l'exécution,en appel- ( e ) Car il n auroit point d'amendement de

lent , ou font appeller comme de nouvel venu Jugement fe li jour paffôitj Voyez ce que je

à leur congnoijfance , combien quepar la Coâ - viens de remarquer fous ia lettre B.

tume de nofire Royaulme en pays coittumier (/) // engagerafes mùeblesfe il eflgen-

len doit appeller incontinent après la Scntcn- tilhons & hons U Roy] Voyez le chap. 19.
ce, ou appoincTcmcnt prononcé, autrement du fécond livre au commencement.

Chapitre LXXXI.
Comment ten doit appeler fort Seigneur de default de droit.

SE aucuns Gentishons [a) ot que fes Sires li face mauvais jugement, [b) il

li piiet bien dire, (c) c efl jugement efl mauvais & faus, & je ne plederé jà

NOTES. (b) Il piiet. bien dire c'eft jugement efl

(a) ût) II y a ainfi dans le manuferit de mauvais & faux &c.l Selon Bcaumanoir

M. Baluze. Ce mot vient d'o'ùir, & fignifie dans fes Coutumes du Beau voifis chapitre 6 1

.

entend. Audit. Dans la Coutume d'Anjou Des aveux, page 3 1 1 . à la fin, Quiconque vou-

gloft'c, il y a, dit. toit fin Seigneur appeller de faux jugement

,
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Louis IX

17Z' Ordonnances des Rois de France
plus pardevant vous, Et fe li fires efi Bers, (d) il s'en doit clamer en la Court

le Roy , (e) ou en la Cour de celui de qui il tendra, Et Ce li fires cil Vavafors qui

aura fet le jugement faux, li autres s'en doit clamer en la Court au Bers, ou de

celui de qui il tendra, & li piiet dire en tele manière, Sues, cil m'a fetfaux ju-

gement , four laquelle refon je ne viiel plus tenir de luy , ainçois tendre de vous qui

elles Chief Sires. Et fe li Vavafors dit, Je m'en deffent , Et li autres die, Je ne

viiel mie qu'il s'en puij/ê défendre , car il me fift le jugement faux à veiie & a/feiie

de moi, qui foi fi doit , ( f) & le fin prefl de monjlrer contre fon cors, fe il le veut

défendre, Et tout ainfi appelle l'en fon Seigneur de faux jugement [g) & en piiet

l'en bien jugier une bataille, [h] Et fc cil qui appelle fon Seigneur vaint fautre

,

Notes.
eu de defaute de droit, il devoit tout ayant/en

Seigneur requerre, que d li feifl droit . & en

la prefence de /es Pers, &je li fires le veoit

,

il avoit bon appel de de/aute de droit. Et /e

il appelloit ayant que il eu/l /on Seigneur/om-

tnê en che/le manière , il efioit renvoyé en la

Court de fon Seigneur , & il li dtvoit amen-

der de che que , il l'avoit trait en la Court du

fowerain , Jeur fi vilain cas , & ejloit l'amen-

de en la volonté doit Seigneur , de tout che

que li appellieres tenoit de luy &c. Voyez le

chapitre 43. des Loix de Thibaud Comte de

Champagne.
(e) C'efi jugement efi mauvais & /aux]

Selon Bcaumanoir chapitre 67. page 3 37. à

la fin. // efloit deux manières de Jaujfer ju-

gement , dejquels li uns des apiaux Je deveit

démener par gages , &fi efioit quand on ajou-

tait avec l'appel, villain cas , en difant vous

avez fait jugement faux & mauvais, comme
mauvais que vous elles , ou par loyer ou par

promefTc, ou par autre mauvaife caufe. L'au-

tre/e devoit démener par erremeni feur quoy li

jugement /ut /aits &c.

(d ) il s'en doit clamer en la Cour le Boy]

Les Seigneurs fupportoient ces appds avec

peine & ufoient fouvent de rigueur envers

ceux qui les avoient interjetiez, en voicy un

bel exemple tiré de la vie de St Louis. Ali-

quando motâ quaflione inter Dominunt Karo-

lum /ratrem eju/dem Régis tune ComitemAnde-

gaviœ , & quemdam alium miliicm /uper quo-

dam cajlro , latâque /entent ta in Curia pree-

âïéîi Comitis contra militent pre/atum , Aides

pradiélus appelions ad Régis Curiam, jttbente

Comité , in carcerc detinetur : quitus comper-

tis janélus Rex œquitatis via Rcgiâ incedens,

adfinijlram, telad dextram non declinans,Co-

rnitem pracepit ad/e evocari, quem in fui prœ-
fentiâ conflitutum , eo quod militent appel/an-

tem in carcere detineret multum redarguit, di-

cens ei quod unus Rex debebat e/je in Eran-
ciâ, & quod non crederet , quod quia /rater

ejus erat , parceret fibi in aliquo contra jufii-

tiam, pnveipiens que éi ut nnlitem liberaret

,

ut appcllationem fuam pojfet libère pro/equi

toram eo. Miles vero Reçis précepte libera-

ius , minifltaiis confiliariis eidem militi a Do-
Bege, quos & jecit jurare -quod fidèle

confilium pradiclo mirai darent. Tandem vero

illatâ caufâ contra militis caffatam jentent'tam

pro /t oblinuit in Curiâ jujii Régis &c.
(e) Ou en la Court de celuy de qui il tien-

droit &c. ] Bcaumanoir explique cecy dans le

chap. 6 1 . des aveux page 317.cn ces termes

,

Chil qui appelle, foit de défaute de Droit ou de

fauxjugement, doit appeller devant le Seigneur

de qui len tient le Court , où li faux jugement

fut faits , carje il fie trepafioit & appelloit

pardevant le Comte, oupardevant le Roy , fi
en auroit chil le Court , de qui len tenroit le

jufiiche nu à nu, ou le jugement fut /et, car

il convient appeller de degré en degré. C'eft-

ï-à\ïc,felone che que li homage défendent

,

dou plus bas, au plusprochain Seigneur après,

fi corne du Prevcjl au Bailli/, & du Baihi/ au
Roy és Courts où Prevojl & Baillis jugent

,

& és Cours où les hommes jugent , felonc che

que H houmage vont , & défendent , Il appel

doit eflre /et, en montant de degré en dgré
fans nul Seigneur trepaffer . Mais il n'

efi
pas

ainfî en H cour de Chrétienté qui ne vieut, car

de quelque Juge que che/oit l'en piiet appeller

à l'Apofloille, & qui veut, ilpiiet appeller de
degré en*degré,fi comme du Doyen à l'Evcf-

que, de l'Evefque à iArchevefque , & de l'Ar-

(hcvefque à l Apofioille.

(f) Et le fuis prefl à montrer contre fon
corps &c.J Bcaumanoir explique cecy dans

le chapitre 6 1 . de les Coutumes du Beau voi-

fis page 314. Quant aucun, dit -il, appelle

nicement , fi corne fi il dit , che jugement efl

faux , & mauves , & il ne l'offre pas a /ère

pour tel , li apiaux ne vaut riens , ainchoii

doit amender le villenie que il a dit en Court,

«V
efi l'amende de dix /ois au Seigneur pour

le villenie dite , fe il efi gentilshons , & fe il

efi hons de poote cinq lois. Mais
fi

hons

cotitumiers de parler vilainement enelieoit en

cel cas pardevant nous, il ne s'en iroit pas

fans peine de prrfon , car il efl aflh de tix

qui pour fipetite partie d'argent ne /croient

pas à dire villenie en Court , & pour chey
ejl peine de pri/on bien employée.

(g ) Et en piiet len jugier une bataille 1

Voilà une exception aux an ides 2. & 3. du
premier livre de ces EftabliiTtmens.

(h) Et fe eil qui appelle /on Seigneur
vainc ïautre, il ne tendra jamais rien de luy
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i! ne tendra jamés riens de luy , ainçois tendra du Chief Seigneur : ( / ) Et fc il

—

-

cftoit vaincus, il en pcrdroit le fié : [h) Et fàchiés que nus Juge ne doit tenir à Louis IX»

injure, fc l'en appelle de fâ Sentence, & de fon jugement, ne en grant querclc, cn n^o»
ne cn petite, mon Droit clcrit en Code, De appellationibus, en la loi qui com-
mence, Et in majoribus èr in minmbus negoiïts &c. où il elî eferit de cette matere.

Notes.

frc.J C'cft à-dire , que fi ecluy qui ap-

pelle, vainc le champion du Seigneur, il

ne tiendra jamais rien du Seigneur, qu'il a

appelle avec raifon , mais il tiendra à l'avenir

du Seigneur fupericur.

(i) Et Je il efioit vaincus ilperdraitfin

féj Quand le vaûal vouloit ainfi aceufer fon

Seigneur de vilain cas, jl devoit commencer
par renoncer à fon homage, & déclarer qu'il

ne le reconnoifToit plus pour Seigneur, car

comme dit Bcaumanoir, chapitre 67. page

337. // loijl bien à l'houmt it foi dcjjendre

centre fin Seipteur, quand il l'aceufi de mau-

vaijlié , ne }a pour ehe Hfi deffend de tnau-

vaijlié cmm fin Seigneur, ne convenra que
il leffe chi que il tient de li. Mais fie li L>ns

aceufiit fin Seigneur de mattvaijlii , il conven-

roit que il li rend/fi fin hommage. Et de là

vient que le vaflal qui avoit mal appelle fon

Seigneur de faux & mauvais jugement, pçr-

doit fin fief.

(h) Et fiacht^ que nus Juge ne p'ùet te-

nir à injure &c.j Cela cil vray quand le Ju-

ge pris à partie n'c(l pas aceufe de vilain cas.

Vide Lcg. 13. J. 1. Dig. De appellationi-

bus.

Chapitre LXXXII.
De bataille de Chevalier à" de vi/aiti.

E ainfinc avenoit que uns /ions coujlumicr appcllaft un Chevalier, ou un au-

tre Gcntilhons qui deuft cftrc Chevalier, (a) de murtre, ou de larrccin, ou

de roberie de chemin, ou d'aucun grand mcfïct, dont li quicx que foit deuft

prendre mort , li Gentishons ne le combatroit pas h pied , mes h cheval, fc il vo-

loit. Més fc li Gentishons appelloit le vilain, droit donroit [b) qu'il fc comba-

tijl, pour ce que ce fuft de fi grand chofe, comme nous avons dit deflus, (c ) &
cil qui lèroit vaincus, fieroit pendus,

S

Se Ti hons de poote appel gentilhoume , il

fie combat à pié en guifi de champion, & li

gentixhoumes a cheval armé de toutes armes
,'

car en aus diffendant , il ejl bien avenant

s chapitre que il ufim de leur avantage.

)ir a écrit Se li hons de poote appelle un autre hou-

Si. de. fc« me de pooie , il je ecinbatront à pié. Et de

NOTES. à fire armeures comme chi/ qui ejl appelle de

fon droit, & moult firoit cruele chofi , fi li

(a) De meurtre] La Coutume d'Anjou gentixhons appelloit un fome de poote, & il

glofcc & le manuferit de Monf. r le Chance» avoit l'avantage du cheval &des armùres.

lier adjoûtent de trahifin.

(b) Qu'ilfie combatit] L'ancicnc Coutu-

me d'Anjou gloféc & le manuferit de Monf. r

le Chancelier, ajoutent à pied.

On ne peut mieux expliquer ce

qu'en transcrivant ce que Bcaumanoir

fur cette matière, dans le chapitre 61

Coutumes du Bcauvoifis page 308. toute telle condition ejl li champions à le gen-

Se un gentishons appelle un gentishons , . lilfame, fie elle appeUc, ou ejl appellie , comme

li uns & li autre ejl Chevaliers, ils fe corn- il efl devifi de gentixhoume cy- diffus,

bâtent à cheval arme^ de toutes armeures^ tel- La decifion de cet chapitre cftpit pour les

Ici ceume il leur plejl , excepté ceuflel à lieux qui n'efloient pas du domaine du Roy

,

peinte & mace d'armes moulue. Ne doit cha- car dans ces lieux le» batailles ne ccfTerent pas

cun porter que deux épées & fon glaive, & d'eftre ci» ulagc. Voyez, le chap. ». cy-deffus

aujftntfifont Ecuyers deux épées & un glaive. avec la notf, >
•

'

Se Chevalier, ou Ecuyer appelle houmç de (c) Et. cil quiferoit vaincusfiroitpendus]

poote, il s'y combat à pié, armé en gu'fe de Ainft alors les gentilshomcs eitoient punis

champion aujftnt coume li home de poote, car comme les roturiers. Voyez le chapitre 9 1

.

par che que il s'abaiffent a appel/er fi baffe de ce livre à b fin , & It note letre N. Tout

perfomeja dignité ejl ramenée en cel cas , . ce droit Jieft plus cri ufage.
•

,Xx ij
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Louis IX.

en 1270.
Chapitré L X X X I I I.

D'iions qui s'enfuit de prifon.

(4) CE aucun eftoit en prifon pour fbufpcçon de murtre, ou de larrccin, ou
»3 d'aucun grand menct, dont l'en doutait que il deuft prendre mort, & le

H s'en aloit de prifon, il feroit aufli coupables du fit, comme fe il l'avoit fet,

tout ne l'eufl pas fet, fi en feroit-il pendus.

Notes.

( a ) Se aucun eW\] Ce chapitre eft pris de

h loy première. Digeflis De effrailoribus, où
fe Jurifconfulte dit la mefme chofe. De bis

qui carcere effra/Io evaferuntJumendum fup-

pRcium, Divifralres ALmilio Tyroni refcr'tpfi-

runt. Saturninus etiam probat eus qui Je car-

cere cruperunt, fix e efîraclisforibus,fîve confpi-

ratione cum cattris qui in eadem cuflodiâ erant

capite puniendos &c.
Mais Imbert dans fa pratique livre 3. cha-

pitre 3. dit que cette loy n'eft pas pratiquée

en France, ce que Ton peut prouver par les

articles 24. & 25. de l'Ordonance de 1670.
au titre Des défauts & contumaces, qui por-

tent que fi l'accufi s'évade des prifons de-

jruis fin interrogatoire , il nefera ni adjour-

né ni proclamé à cry public. Que te Juge or-

donnera que les témoins feront ouis , que ceux

qui l'auront efiéferont recolle^, que le recol-

lement vauJra confrontation , & que le procès

Jera auj/îfait a l aceufépour le crime de bris

de prifons par défaut & coutumace. Si ce-

iuy qui cil prifonnier pour un crime, en
cftoit convaincu par le bris de prifon , il fuf-

ftroit de le condanner pour un feul de ces cri-

mes , & cependant l'Ordonance dit que fon

procès luy fera fait & parfait pour Vun &
pour l'autre. Voyez Imbert au lieu marqué
2f-dcflus , & ce que j'ay remarqué fur les Inf-

tutions de Loi Ici livre 6. titre 1. Règle 1 1.

L'article 3 1 . des Loiz de Thibaud Comte de

Champagne eft conforme à cet article. Item,

fe uns fioms efl mis enprifonfermé,pour quel-

conques fait que cefoit, & il brife la prifon

& s'en va, & il eft prouve^, il efl tenu, &
le doit len punir filon le fait pourquoy il au-

ra ejlé mis en prifon , & ainfi en ufe len gé-

néralement. Voyez h eau ma noir chapitre 30.
page 1 49. vers le milieu,& l'autheur du grand

Coûtumier livre 4. des Peines , page 545.
ligne 1 4. où il dit que ce chapitre n'a lieu

que pour cas civil. Joignez Papon livre 22.

tit. 2. & l'Ordonance de Charles Regent fils

du Roy , de l'an 1356.

Chapitre LXXXIV.
Comment laie Jnjîice doit aimer de Cler, ou de Croijîé, ou a*ome de Religion

à quelque nteffet que ten les praigne.

SE li Rois, fa) ou Quens, (6) ou Bers , ou aucun qui Juflice a en fà terre

prent Clerc, [c) ou Croifté,
(
d) ou aucun home de Religion, tout fuft-il

lais, (e) l'en le doit rendre à Sainte Eglifi de quelque meffet que il face. Et

Notes.

(a) Oh Quens] Ou Comte. Voyez ce

que j'ay remarqué fur les Comtes dans mes
notes fur les Inftitutes de Loifel livre i . titre

1. Règle 32.
(b) Ou Bers] Ou Baron.
(c) Ou Crotfié] Le Croifé eftoit celuy

qui s'eftoit engagé de faire le voyage d'outre-

mer, en prenant la Croix , 6c qui cftoit par

cette raifon fous la protection de Ste Eglife.

VideJiipra flabilimcntum crucefignatorum.
{d) Ou aucun homme de Religion tout

fut-il lais.] VidtConcïïmmParifienfeCaufâ 2.

Qu. 1. Canone 2. Tituhim de Clericis conju-

gatis in fixto lib. 3. tit. 2. Anafiafium Ger-

manium & Cironium ad Titulum extra de Cle-

ricis conjugatis. Concil. Tridentinum. Srffione

2 j. De Reformâtione cap. 6.

(e) Len le doit rendre à S" Eglifi de

quelque mefeél que il face &c. J Ainfi du
temps de ces Eftabliftcmens, on ne diftinguoit

pas les delids Ecclefiafliques des deliéls com-
muns, & les cas privilégie^ cftoient inconnus.

Voyez Fevrct dans fon traité de l'Abus livre

8. chapitre 1 . nombre 3. & ce que j'ay remar-
qué fur les Inftitutes de Loifel livre 6. titre 1.

Règle 16.

fe li
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fc li Clerc fct chofc dont il doie cftre fendus , & dcffcs, (f) & ne porte point

'

tic Couronne , U Juftice laie en doit fere juftice. Et fè il a la couronne & thabit Louis IX.

Je Clerc, & foit lierres, nulle cognoiftànce , ne nulle refponfc que il face, ne li en I27o,
pùct porter domage : car il n eft mie fes Juges ordinaires, & cognoiftànce faite de-

vant celuy qui n'eft mie tes Juges ordinaires fi ne vaut riens , félon droit eferit

en Decretales, De Judiciis cap. Etfi Clerici, & cl chapitre Cum homme.

Notes.

(f) Et ne paru peint de Courent] Cccy
cil expliqué par le chapitre 25. des (Ututs fy-

nodaux françois de M. Amcil Archevcfque

de Tours de l'an 1396. tome 4. du trefor

d'Anecdotes de Dom Martene, col. 1 1 84.

Tous clercs marie^ qui peuvent jeïlir de pri-

vilège, noue ammineflons que portent habit &
i va jure, autrement ifs ne jouiront point du pri-

vilège de clerc. Vide traclatum de Re veft'ia-

lia hom'mis Jacri cap. S. & les autoritez rap-

portées fur ce chapitre en la lctrc D. Le ma-

nu fc rit de M. Baluze ajoute, & habit de clerc.

La glofc fur i'ancienc Coutume d'Anjou cite

à ce f u jet le chapitre Super quibufdam 2 6.

extra De verborum ftgnificatione , mais le leç»

teur verra mieux le chapitre unique De cleti-.

cis cenjugatis in fexto , & ibi Joannem mo+
nachum èf Joannem Andréa. En France les

Clercs mariez nejouiflent plus d'aucun privi-

lège. Clerici facularisjlatus, dit Du Molin,
nulhgaudentprivilégie clericali. Ad tit. De de-

rie. conjug. Voyez Fevret de l'Abus tome 1

.

livre 4. chap. 4. n. 1

.

Chapitre LXXXV.
De ptignir mefereant éf hérite.

[a) QE aucuns cil fbufpcçonncux de louguerie , la Juftice laie le doit pren-

Odre, & envoyer à fEvefque, & fè il en eftoit prouves, l'en le doit ar-

doir, & tuit li mîieble font au Baron. En au tele manière doit-on ouvrer (c) d'o-

rne hérite, puifque il en foit prouves, & tuit ft mueble font [d) au Prince, ou au

Baron, félon droit eferit en Decretales, el titre Des jignificaiions de paroles, d
chapitre (e) Super quibufdam, & couftume fi accorde.

Notes.
( a ) Si aucun ejlJoufpeçonneux de bou-

guerie] Geofroy de Villchardoiiin dans fon

hiftoire de la conquefte de Conftantinople

nombre 45 . écrit que Li Grex d'Andrinople

requijlrcnt t'Empereur Baudoiiins qu'il leur

laijjaf la villegarnie, por Joan le Roy de Bla-

lâe & de Bougrie , qui guerre lor faifoit fu-
rent. Ce Jean eftoit Roy de Valachic ce de

Bulgarie. Ainfi voilà la preuve que par Bou-

grie on entendoit ancienemem la Bulgarie, 6c

par B les Bulgares.

Comme ces Peuples eftoient hérétiques

Manichéens, les Albigeois qui ic furent com-

me eux, furent par cette raifon nommez B....

& c'eft peut -cftre de ces hérétiques, dont

tout le Royaume fut aneicacment infecTé,

qu'il eft parlé dans ce chapitre, ce qui ferabie

ncamoins contredit par le mot hérite qui fuit.

Voyez l'hiftoire du Morne des Vaux de Ccr-

nay. Ce nom fut enfuite donné aux ufur'urs,

& à ceux qui commettaient un crime qu'il

n'eft pas permis de nommer, & c'eft pcut-çflre

de ces derniers que le mot B. . . . devroit ef-

tre entendu.

Tome L

(b) La Jupe* le doit prendre eV envoyer

à tEvefque] Parce que l'Evcfquc eft le leui

Juge en matière de foy & de Religion. Ltgê

1 . Cod. Theodof. de Rcligione lit. 1 6. lit.

xi. tomo 6.paginâ 2j)o. Vide Farinacium

de hatrefi Qua-Jîione 86. f. 1 . n. j. 6. &c.
& Clarum. f. harefis num. j.paginâ 162.
L'Evcfquc connoinoit auffi alors du crime

contre nature, ce qui a cfté aboli. Voyez Fe-

vret de l'Abus, tom. 2. Kvrc 8. chap. 2. n. 1 4.

Lorfquc celuy qui avoit efté foupfonné

d'herefic en avoit cfté convaincu en Court de

Chrcftienté, il eftoit livré au bras feculier qui

le faifoit brûler.

{c) D'home hérite] C'eft-i-dirc, d'home

hérétique.

(d) Au Prince ou au Baron] Ainfi en

ce temps l'henfie n'eftoit pas un crime Royal

comme il l'eft aujourd'huy. Voyez l'Ordo-

nance de 1 670. au titre Di la compétence des

Juges article 1 1.

(*) Super quibufdam 1 C'eft le chapitre

36. Extra de verborum pgnificatione de l'an

saij. qui eft d'Innocent 111. adreffé au

Çomw de Tholofc.
Y

y
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17$ Ordonnances des Rois de France

Louis IX.

en 1370.
Chapitre LXXXVI.

De pugnir les (a ) Ufuriers.

fb) fXUand en la terre au Baron a aucun ujùrier, ou en quelque terre que

V^ec /bit, & il en eft prouvez, // mùeb/esfi doivent ejlre au Baron, & puis

fi doivent eftre ptrgnis par Sainte Eglife pour le péché. Car il appartient à Sain-

te Eglife de chaflier chacun pécheur de Ton pechié, félon droit eferit en Decreta-

les, cl titre Des Jugement, ou chapitre Noyit. où il eft eferit du Roy de France

& du Roy d'Angleterre.

Notes.

[a) UfuriersJ A qui l'on donnoit ancie-

nement ic mefme nom qu'aux hérétiques Al-

bigeois comme on l'a remarqué fur le chapi-

tre précèdent, fous ia letre [a) .

(i) Quand&c] On void par ce chapi-

tre, que du temps de ces Eftabliflcmcm, le

crime d'ufure eftoit mixtifori. C'cft - à - dire,

<quc la connoiflànce en appartenoit au Juge
Séculier & au Juge Eccleuaftiquc, contre l'o-

pinion de ia glofe fur le chapitre prcmrcr, De
efficio ordinarii, & fur la Clémentine, Dif-

pendiofam De judiciis. Se de prcfquc tous les

interprètes du Droit Canon, fur le chapitre

Cum lit générale extra Defore compétent! , qui

ont foûtenu que le crime d'ufure eftoit pure-

jnent Ecclefiaftique. Vide Leotardum Deufu-
ris Quaflione 1 0 o. n.y8.& Merendam lib.

jj. cap. 1/. ». /.
Lorfque l'ufurier avoit efté condamné en

Cour laïque, & que fes meubles y a voient cfté

confilqucz , on le renvoyoit alors en Cour

tpeine Cano-

Bcaumanoir

a"Eglife, où on luy impofoit une
J

nique pour fon peché. Voyez
chapitre 68. page 345. à la fin.

L'enquefte des droitures des Roys d'Angle-

terre envers S" Eglife en Normandie que

Philippe Auguftc fit faire, & qui fc trouve au

feuillet 9. du Rcgiftrc S' Juft de la Chambre
des Comptes, peut fervir à illuftrer ce chapi-

tre. Nous deimes par noflre ferement, que des

chofes as ufuriers, tant comme fufurierjera el

rte! de fa maladie,fe il dijlribue les chofes de

fa mainpropre, cefera chofe ferme & eflable,

&fe il ne le fait ainfi, toutesfes chofes après

fa mortferont à noflre Sire le Roy , pour tant

que ilfoit prouvé que en chel an , el quel il

mourut , il ait preffi à ufure.

Chopin remarque que ce crime eft encore

tnixti fort, en ce* termes. Crimen ufurarum

fori efl Pontificii,fi de eo aceufatio inflituatur

adverfus clericum, & prefani fi adversùs lai-

cum. Defacrâ politiâ lib. 2. cap. 3. num. 1 6.

& 17. Joignez Fevret dans fon traité de l'A-

bus , livre 8. chap. a. nombre 6.

Chapitre LXXXVI I.

D'home eflrange, qui n'a point de Seigneur.

(«)CE aucuns hons eflrange vient ejler fb) en aucune chaflellerie de aucun Ba-
^Jron, (f) & il ne face Saingnieur dedans fan & le jour, il en fera efploi-

Notes.

(a) Si aucun borne eflrange] Dans un
nuferit de Monf.r le Chancelier, il y a, Se
aucun home qui ne foit pas de la Ville. Dans
l'article 86. de l'ancicne Coutume d'Anjou

g loi ce, il y a; St aucuns home de dehors,

vient demeurer en la Chaflellerie au Baron

,

& il ne foit pas de tEvejchiè. L'homme
eflrange cil icy ecluy qui eu d'un autre Dio-
ceft, ou d'un autre Crime. Car fuivant l'an-

cien ulagc de l'Eglifc, on a toujours réputé

Etranger celuy qui eftoit d'un autre Diocefe
que celuy où il demeuroit, peregrinus, dit

M. de l'Aubépine, vocabatur apud antiques

,

qui natus erat in aùâ Diacefi, qui multos an-

nos in unâ moratus effet civitate , vel etiam

fttamvis ipfius cmtatis failus effet Epifcopus,

peregrinus adhuc cenfebatur. Ad optatum pa-
gina 6. col. 1. littera M. N. On void des

reftes de cet ancien ufage dans les chapitres

154. & 157. de ce livre, dans les ancienet

Coutumes de Bourges partie première page

161. article 1 o. page 1 78. ligne 5 . page 1 8 j

.
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DE LA TROISIÈME RACE. 177
table au Baron, [d) Et fe avanturc cftoit que il morujl , & ii n'cuft commandé
à rendre iv. den. au Baron, tuit fi muebles feroient au Baron.

Notes.

ligne 26. page 234. article 1 8. page 369. ar-

ticle 1

.

La Coûtante de S' Cyran en Brcnne loca-

le de Touraine, cil précife à ce lu jet , car elle

porte en termes exprès que le droit d'Aubai-

nageJe prendpar ledit Seigneur de S' Cyran

en chacune Jurtfdiélion dépendante defa chafi

téUtnie, tel qu'il efl introduitpar la Coutu-

me générale, fi le décédant n efi
du Crcme

de Bourges , parce que ladite Chafiellenie ejl

en la fpiritmlité de Bcrry & en la tempora-

lité de Touraine.

La Coutume du Loudunois a retenu cet

ancien droit, comme il fe void au titre De
moyenne Jufiice article 5. où il y a, que

Quand aucuns forains qui ne font du Dio-

cefe décèdent enfa Jufiice, il a droit d'avoir

l'anbainage, c'efl à Jçavoir une bource neuve

& quatre deniers dedans , &c. Dans l'article

$3. de la Coutume de Touraine, au lieu de

Diocefe, on a mal mis, Baillage.

{b) En aucune chafiellerieJ C'eft ainlï

que l'on nomm oit le territoire du Bers, ou
du Baron. Voyez Beaumanoix chapiuc 60.

Pge 3°t-
ligne 9-

. in \ il neface Saingneur dedans l'an

& le jour] Ccluy qui efloit né dans un Evef-

thé, & qui venoit en un autre Evefchi, fe

domicilier dans la Chaftellcrie d'un Baron

,

devoit faire aveu, & fe reconnoiftre Bour-

geois , ou du Baron , ou de l'un de Tes Vava I
-

tors, & s'il ne le faifoit, il en eAoit exploi-

table, & amendante envers le Baron. Mais

félon I'ufage d'Orléans & de Sologne , l'au-

bain, ainfi que le Baflard ne pouvoit faire au-

tre Seigneur que le Roy. Voyez le chapitre

30. du fécond livre de ces EftabbïTcmens.

Suivant l'article 58. de l'ancien Coûtumier
de Champagne, Quand aucuns Albins venoit

demeurer en la Jufiice daucun Seigneur &
fi fires, fous qui il venoit ne prenoit le fervi-

ce dedans l'an & le jour, fi les Gens du Roy
lefçavoient, ils en prenoient lefervice, &'il

efloit acquis an Roy. Voyez ce qu'on a ob-

lervé fur le chapitre 30. du livre 2.

(d) Et fi avanture efloit que il meurufij
C 'cil en partie de ce chapitre que l'on a pris

l'article 5. de la Coutume du Loudunois au

litre De moyenne Jufiice. On dit en partie par-

ce que cette Coutume donne le droit dAu-
. bainage au moyen Jufiicier , au lieu que dans

le temps de ces Eftabliflcmens il appartenait

au Baron. Et au lieu que le Baron confifquoit

les meubles de l'Aubain, quand il n'avoit pas

efté payé de fes quatre deniers, le moyen Jufii-

cier ne levé dans ce cas qu'une amende de loi-

xante fols. Quand aucuns Forains qui nefont

du Diocefe décèdent enfa Jufiice, il a le droit

d'avoir fAubainage, c efl à fçavoir une bour-

ce neuve & quatre deniers dedans. Et doit

efire payé ledit Aubainage au Seigneur, fon
receveur, ou en fon abfence autre Jon Officier,

avant que le corps du decedé foit mis hors de

la maifon, où il efi trépané, & en défaut de

payer ledit Aubainage ledit Seigneurpeutpren-

dre & lever foixante fols d'amende fur les hé-

ritiers & biens dudit dejfunfl , Enfemhle fen-
dit Aubainage.

Louis IX.

en 1270.

Chapitre L X X X V I I I.

Uhons ou de feme qui fe pend, ou noie t ou s'occit en aucune

S E il avenoit que aucuns hons fe vendifl, ou noiafi, ou s'ocàfl en aucune ma-

, [a) fi muebles feroient au Baron, (b) & auflî de lafamé.

NOTES. pitre 7. de fes droits de Jufiice n. 1 7. dit que
quelquefois quand on void qu'une pauvrefem-
me ,par neceffité, indigence & pauvreté s'

efi

pendue, en nufe pas a la rigueur, mais qu'on

dit que le corps mort de la defuncle fera privé

defepulture en terte fainte, & qu'ilfera mit

en terre profane pour les caufes mentionéet au

proeer.

(a) Si muebles feroient au Baron 7 Au-

iourd'huv tous fes biens feroient confafquez.

Voyez 1 Ordonance criminelle de 1670. au

titre 22. De h manière de faire le procès au

cadavre.

( b ) Et eufft de la femmeJ Bacquet oui

traite de la matière de ce chapitre dans le cha-

Yyij
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Louis IX.

en 1370.
Chapitre LXXXIX.

D'lions qui rmicrt defconfcs.

(a) OIE aucuns hons, ou aucune famé, avoit geu malade {S) huit jours, &. il

O ne fe voiuft confe/fir, & il moruft defconfcs , tuit li mùeâ/es /croient au

Notes.

( a ) JV aucuns home, ou aucunefemme avoh

geu malade au bel, & il ne voulut fe cen/ef-

fèr, & il mourut deccn/csr tuit h mettes Je-

rotent au Baron &c] S 1 Eflicnne Roy de

Hongrie, qui mourut en l'an 1038. fil une

pareille Loy rapportée dans k tome 2. des

Loix de Hongrie, page 7. chapitre 1 1 . en ces

termes, Si auis tam obflinatus , (quod abfit

ab omni Chrtfliano) ut nolit confiterï fua fà-
cinora fecundum juafum presbyteri, hic fine

omni divine officia & eletmejynisjaceat , quem-

ttdmodum infidelis. Si autem Parentes, &
jtroximi neglexerint vacare presbyteros, & ita

Jubjaceat abfque confejjione morti, ditetur ora-

tbnibus & confuletur eleemofynis , fed Paren-

tes négligentiam luant jejuniis , fecundum ar-

bitrium presbyterorum &c.
On trouve fur ce fujet une pareille difpo*

fition dans le chapitre 21. de lancienc Cou-
tume de Normandie latine, dont les termes

méritent d'eftre icy tranferits. De/perati au*

tem moriuntur, qui per nevem dits vel amplius

gravi agritudine & perieuh/â epvrcffi, con-

/eflioncm & communtonem fibi oblatam recu-

lant, ac differunt & in hoc moriuntur, terris

tamen propter hoc heredes non privant ur , fed
eorum catalla debent in manu Principis re-

manere. Ce qui a cflé pris d'une ancienc En-
quefte que le Roy Philippe Auguflc fit faire,

après la conqueltc de la Normandie, pour fça-

voir quelles y e/loient les droitures des Roys
d'Angleterre envers S le Eglifc, qui cil au Rc-

Siftre de S' Juft de la Chambre des Comptes
e Paris feuillet 9. en ces termes : Nous deif-

tnes de celuy qui miiert inteflat,_/f U gîft en

/on lie! par trois jours, tu par quatre, tous

/es biens meubles doivent eflre nofire fire le

Roy, ou à clieti, en quelle terre, ou en quelle

Jurifdiélion il efl, & tout eft-il de chaux qui

echient eux-mefmes de leur propre volonté.

En l'année 1 686. le 9. Avril Louis XIV.
a renouvdlé & augmenté en quelque maniè-

re cet ancien droit, en flamant que /es Sujets

de l'un & l'autre fexe, cm auront /ait abju-

ration, & qui venans à tomber malades refil-

eront de recevoir les Sacremens de l'Eglife,

leurprocès leurfera /ait &parfait , & au cas

qu'ils recouvrent la Jante, les hommes condan-

IMJ aux Galères avec confijeation de biens,

àr les femmes & filles a l amende honorable

avec confifcalion, & à eflre renfermées. Et en

cas qu'ils en décèdent, que le procès fera /ait

aux cadavres* & leurs biens confifqut? &c.
M. Du Cangc dans fes notes fur ce cha-

pitre, & fur le mot inteflat'w de fon gloflai-

rc, a clic d'avis que le decon/és n'eft icy au-

tre <hofe que iinteflat t c'eft-à-dire , cc-

luy qui avoit voulu mourir fans léguer une
partie de fes bicos aux pauvres & a l'Egli-

fe , & à qui par celte raiIon on avoit refu-

fé la cenfeffion & le viatique, ce qu'il prou-
ve par une charte accordée aux ha bitans de la

Rochelle, par Alphonfe Comte de Poitou en
1 227. & rapportée par Iksly, dans fes preu

ves de l'hifloirc des Cornus de Poitou page

500. d'où ce qui fuit eft extrait. Noverint

univerfî, quod egt dedi & etnceffi inperpttuum

omnibus hominibus qui manent Roche/la, vtl

etiam manfuri funt in perpetuum, quod qui'

cumaue ex illafive tcftaïus./W inteflatus, id

efl five confclTus five non merietur, ornnes res

eius &peffefjiones intègre & quiète remaneant

heredibusjuis, & gentri/ue. Ilfnts autem qui

teflatus five confcfîus morietur
,
pracipio quod

teftamemum (Ict juxta ejus divifionem , nec

volo quod aliquis illud vitlart pur/umat. St
vero quifpiam inteflatus, & fine hertde & gé-
nère merietur, ejus peffeffio ne/Ira erit &c.
A quoy l'on peut joindre l'autorité qui fuit

tirée de l'hifloirc des Normands de Duchcfne
/élit 1052. 1060. que le mcfme M. Du
Cangc a employé dans fon gloflaire. Item di-

ximus de itlo qui moritur inteflatus, // jatucrit

in leclo agritudinis per très dies, vel quatuor,

emnia mobilia ipfius domini Régis debent effe,

«ut i/lius in cujus/eodo terra efl , & ficut de
illo qui fe interfecit fpontaneus &c. Voyez ce

qui vient d'élire rapporté de l'Enqucile derapporté de l'Enqucile

liilippc Auguflc.

En joignant ces deux paflages, on void

que dans ces temps -là, mourir deconfés, ou
inteflat n'efioit qu'une mcfme chofe, ce qu'on
ne mourroit decenfo que parce qu'on ne
vouloit pas tefler. Voyez ce que j'ay remar-

qué fur ce fujet dans mon gloffairc fur Exé-
cuteurs teflamentaires, page 439. colomnea,
c< pag. 440. Joignez le chap. 122. cy-aprés.

Regiam Afajef/atem lib. 2 . cap. jj. j^..

( b ) Huit jours] Dans la Coutume d'An-
gu gloféc, il y a, fept jours & fept nuits.

ans un manuferit de Monf. r le Chancelier,
il y a, huit jours & huit nuits.

Baron.
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Baron, (c) mes fc il moroit defeonfes de mort fubite, la Jufiice, ne la Seigtoric

ni aurait nens , [d) Et fe cette chofe avenoit en la terre à aucun qui eufl toute LoutS IX.

Jufiice en fa terre, tout ne Jufi-il Baron, fi endroit la Juftice leur; [e) ck en 070.
fe ii mors avoit fait fon tefiament, car nule choie n'efl fi grande come d'accom-
plir la volenté au mort, félon droit eferit au Code De facrofancï. Ecclef. /.ju6e-

mus , où il eft efcrit de cette materc.

Notes.
( c \ Mes fe il morroit defeonfes de mortfu-

hhe, la Jufiice ne la Seignorie ni auroit riens

&c.~\ On a remarqué ailleurs, qu'ancienc-

ment en Orient, ceux qui mouraient, eftoient

obligez de laifler quelques legs à l'Eglife ou
aux pauvres , & qu'au rapport de Balzamon ,

Patriarche d'Antiochc, Confiant in Porphy-
rogencte fit une Conftitution, par laquelle il

ordonna, que la troiûeme partie des biens

des Intefiats ferait employée en œuvres picu-

fes, quand ils n'auraient pas lailTé d'en fans.

Bahfamt> ad Canonem 84. Concilii Carthagi-

nenfis. Vide Confiitutionem Confiantini inter

Confiitutiones Imperatorias , Canon. Nkephori

4. tom. 4. monumentorum Ecclefte Grâcepag.

44J. & Jus Grœco Romanum tom. r. pag,

1 $6.
Les Eccfelîaftiqucs d'Occident qui regar-

dèrent les mortsfubites, comme dcschdtimats

de Dieu, à l'imitation des Egliles d'Orient

,

fe firent un droit fur les biens des intefiats

ou deccdezjans langue, au préjudice de leurs

héritiers. Cet abus fut fréquent en Efpagne

& Alnhonfe IX. y remédia par la loy qui

fuit. Finando Alguno fin lengua, de manera

que non fi^iefie tefiament0, la Eglefia, onde

fuefie parrochiano , non ha rafon de demandar

ninguna cpfa defu averfùeras endefi lo ovief-

Jen per cofiumbre en aquella tierra de deman-

dar alguna cofa &c. Las fictlc Partidas Par-

tidaprimera fit. 1 j. Leg. 6.

En Ecoflc les Seigneurs féodaux confiï-

querent les biens meubles des deconfe^, ou.in-

tefiats, comme il paroift par les deux arti-

cles qui fuivent, tirez de Regiam majefiatem,

au titre 53. De Intefiato decedente , livre 2.

Eius qui intefiatus decedit omnia Cata/la fua
domini fui erunt.fi vero plures habuerit domi-

nes quiCtbet illorum Catalla recuperabit , qua
in fuo reperiet dminio. Vide Glanvillam lib.

y. cap. 1 6.

En Angleterre les Seigneurs fc rendirent

maiftres de tous les bien* de ceux qui eftoient

ainfi décédez, comme il paroift, cefemblc,

par l'autorité fuivante, tirée de Prynn page

20. Mortuo laico intefiato D. Rex & cateri

Domini feodorum bona defunèli fibi avpti-

cantes, non permittunt de ipfis débita Jolvi,

nec rejtduum in ufum ftberortim & proximo-

rum fuorum & alhs pios ufi/s, per loci ordi-

narium attqua converti &c. Et les Prélats fous

prétexte de s'oppofer à ce defordre , ayant

voulu fc rendre maîtres de ces biens, leur cn-

treprife fut réprimée. Providefuper bonis de-

cedentitan ab intefiato, provifionem qua oSm
a Prarlatis regni Anglia , cum approbatione

Régis & Baronum, dicitur emanajfe, firmiter

approbantes , difiricle inhibemus ne Pralati vel

alii quicumque bona intefiatorum hujufmodi,

quoeumque modo recipiant, vel occupent, con-

tra provifionem pradiclam.

L'on void par ce chapitre,& par le chapitre

de l'ancienc Coutume de Normandie rapporté

cy-deffus, qu'en France, les Seigneurs ne pri-

rent , ou ne confifqucrent que les meubles des

Intefiats ou déconfe^. Mais comme ce prétendu
Droit n'avoit aucun fondement à l'égard de
ceux qui eûoicnl morts fubitement, S» Louis
l'abolit avec juftice, & l'on ne void pas que
depuis ces Eftabliffemcns, les Seigneurs Payent

levé.

(d) Et fi cette chofe avenoit en la terre

à aucun qui eufi toute Jufiice] Ainfi les meu-
bles du deconfez n appartenoient au Baron
que dans fa chaftcllcrie , ou chaftellenie, Se fi

le cas arrivoit dans la haute Juftice d'un Sei-

gneur, ces meubles eftoient à luy quoyqu'il ne
fut pas Baron. Dans la Coûtume manuferite

d'Anjou gloféc, au lieu de cette choie , il y a,

& fi tielx cas arrivoient. Dans un des ma-
nuferits de Monf.r le Chancelier, il y a, Et

fi cette marine avenoit, Se dans le manuferit

de M. Joubcrt, il y a, Se Je cette memtre,
ce qui n'a aucun fens.

(f) Et fe le mort avoit fait fon tefia-

mentj Un manuferit de Monf. r Ie Chancelier

adjoute, l'en le doit entériner. Dans le ma-
nuferit de M. Baluzc , il y a , len li doitgar-
der. Se dans i'anciene Coutume d'Anjou glo-

féc, il y a, l'en le devroit garder.

Suivant ce chapitre, la Juftice & la Sei-

gneurie n'ont rien en cas de mort fubite, Se

par confequent lorfquil eft dit icy que fi le

mort avoit fait fon tefiament, il devoit efire

gardé, cela ne peut eftrc entendu du teftament

de celuy qui efioit mort fubitement, mais dece-

luy qui avoit efté malade pendant huit jours 6c

qui eftoit mort fans vouloir fcconfcfTcr.ni re-

cevoir fes Sacrcmens, ce qui pourrait donner
lieu de foûtenir, contre l'opinion de M. Du
Cange, que mourir defconfis Se intefiat n'ef-

toit pas une mcfme chofe. Mais il faut dire,

ce fcmble, que tout intefiat eftoit decenfis.

Se que tout deconfés n'eftoit pas intefiat, par-

ce qu'il pouvoit arriver qu un homme qui

avoit cû la précaution de faire Ton teftament,

n'eut pas voulu recevoir fes Sacremens. II

fcmble dans ce dernier cas que le teftament

ne devoit pas valoir, comme il n'aurait pas
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Notes.Louis IX.

en i ijo* vajB f fi fc teftatcur ivoit efle Iwmîcide de

jfay-rnefme, mais ce chapitre décide très bien

qu'il de voit eftre exécuté, fi cen'eftoit ce fem-

ble quant aux meubles du deconfe^ qui avoit

cfté malade pendant h u ici jours, que le Baron

ou le haut Juflicier confifquoicnt.

Ancicnement on regarda aulC les ufuriers

comme des ekfefpere^, & on leur relu fa par

cette raifon te viatique & la fepulture.

Etceux qui mourroknt excommuniez, pour

n'avoir pas /><<; é leurs dettes eftoient traitez de

mefme manière. On n'ofFroit pas pour eux

le facrifice de la Mefle & ils eftoient privez

des prières publiques. En i 357- Pierre de

Bourbon ayant par cette raifon efté excommu-

nié à la pourfuite de fes créanciers , Louis de

Bourbon fon fils le fit abfoudre après (a mort,

afin de faire prier Dieu pour luy, & le Pape

Innocent VI. ne leva l'excommunication, que

fur l'obligation du fils, qui promit de payer

ics dettes de fon pere.

Voicy l'aétcdc l'an 1 3 57. que j'ay extrait

du petit livre de la reftitutkm des Grands

,

page 25.
Francifcus miferatione divini &c. SancTi

Marri Presbyter Cardixaûs diferetis viris Bi-

turicenfi, CLtrommtenfi, Lemovicenfi, Niver-

nenfi, Eduenfi, Panfie nfi& Behacenfi officia-

libus.vcl eorum leca tenentibus falutem in Do-
mino. Ex parte nobiUs & egregii viri Ludo-

Rois de France
vki Ducis Borbonefii filïi primogeniti quart'

dam Domini Pétri Ducis Borboncfii nebis

oblata petitio continebat , qued ipfe Dominus
Petru s dum vitamduceret in kumanisolimfuit,

& adkitc efiperDomininefiri Papse camere au»

ditoron, ad infiantiam quorumdam credito-

rum fuorum pluribus excommunicationum
fententiisinnodatus. Et antequamfuperhocab-

folutionis beneficium obtinuiffet, in bello Domini

Régis Francia expirant. Verumcum rireafi-
nem vitee fuce figna contritiaais &peeniuntiet

apparuerint in eodem , ejufque corpus fit tradi-

tum Ecciefiafiicœfipuliura, diclulque Ludovi-

cus filius , pro diélo paire fuo defunélo iptîs

creditoribus & aliis, fi quibus dum vivebat

obnoxius tcncbatur,fatisfacerefit paratus,/*^-

vlicari fecit humiliter eidem defunclo de opor-

tuno remédia fuper hoc per fedem apofielicata

mifèricorditer provideri. /Vos igitur auclorita-

te Domini Papa cujus prbnarie ad prafens

curam ger'mus,vebis & cuilibet vefirum info~
tidutn committimus,& mandamu\, quatenusfi
efi ita, preediclofilio adimplente quod promit-

tit, faciatisanimam ipûus patris dcfunrfli débi-

ta abfolutione prxviâ,fuffiragiisfide/ium adju-

vari. Datum Avenioni x 1 1 . Kal. Aprilis Pon-
tificatus Domini Innoccntii Pape VI. anno

v. Voyez le chapitre 40. aux Décrétâtes De
appeUationibus , livre 2. tit. 28. Le chapitre

Odoardus 3. Defolutionibus , livre 3. lit. 23.

& le chapitre Aima de Bonifacc VIII. De
fententia excetnmunicationis in Sexto, livre 5.

tit. 3.

Chapitre XC.

De trouver aucune chofe par fortune, ou en autre manière.

^^"VTUs n'a fortune d'or, fc il n'ejl Rois, Çb) 6c. les fortunes d'argent font

1^1 aus Barons, & à ceux qui ont grand Jufiice en leur terre. EtTè il ave-

noit que aucuns lions qui n'cujt yoierc en fa terre , trouvait fous terre aucune

Notes.

(a) Afus n'afortune d'orfe il nefi Roys]
Nous apprenons de la fin de ce chapitre, que

la fortune dor eft l'or trouvé par hafard dans

la terre lorfqu'on y fouille. Fortune fi efi

quand elle efi trouvée dans terre terre en

eft effondrée. Ceux qui ont rédigé (a Coutu-
me d'Anjou fous René de Sicile, & ceux qui

ont reformé cette Coutume en 1 jo8. igno-

rans ce que c'eftoit que Fortune, ont mal mis,

fortune d'or en mine. Voyez l articlc 46. de

la nouvelle Coutume de Bretagne , l'article

53. de l'anciene, le 16. des ancienes Cou-
tumes de Bourges publiées par M. de la

Thaumaflicre, & les articles 60. 1 50. &15 1.

de la Coutume d'Anjou.

En l'année 1295. peu de temps après cet

Eftabliffcmcns , un Lingot d'Or ayant cfté

trouvé à Aubervilliers , ics Religieux de S 1

Denis qui y ont haute & baffe .1 u (Hcc, s'eftant

appropriez ce Lingot, le Prcvoft de Paris

le revendiqua pour le Roy , & l'affaire ayant

cfté portée au Parlement, il y eut à la Touf-

fains l'Arreft qui fuit.

Cum apud Albcrtura-villare, in quodam
loco in quo Rcligiofi viri & Conventus fancli

Dionifii habebant omnimodam jufiieiam altam

& baffam , quadam petia aiwi fuifiel inven-

ta, dnlique Abbas & Conventus ejfcnt in pof-

feffione diili auri. Preepofitus Par'tfitnfis dice-

bat pro nobis dièlum aurum quafi Thefaurum,
ad nos pertinere , & Abbattm & Couventum
defiaifierat diclo auro. Quare petebat Procuy
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127°-

trouvai!!*, [c) elle feroit au Vavafor, à qui U vôtre de U terre (croit, où U
trouvaille fu trouvée; Et fe cil venoit avant qui l'auroit perdue, il l'auroit à fon Lovis IX.

ferment, fe il eftoit de bonne renommée; Et fe li hons de foy la recelât à fon

Seigneur, c\ il li euft demandée, (d) il en perdroit fon tmeble, & fe il difoit,

Sire , je ve fçavôs mie que je la vous deuffe rendre, il en feroit quittes par fon fe-

mtnt, & fi rendroit la trouvaille au Baron. Fortune/ ejl quand elle ejl trouvée

dedans terre, & terre en ejl effondrée.

Notes.

rator dicli Abbatis pro ipfo & Rertgioforum

nmine , eos diclo aura refaifîri, maxime cum
debeat dtci Thcfaurus fed

ouardam rts inventa. Tandem multis hinc inde

fTtpcJitis , pronuntiatum fuit , diclum aurum
éiclis Religiofis debere reftitui, non tamquam
Thcfaurum , fed tamquam rem inventam.

Reg. Ohmfolio 1 1 6. verfo.

Braclon de Legibus Anglia lib. 3. traéta-

tu 2. Decorona cap.y j. 4.. pag. 1 20. Edi-

tionis anni 1 5 69. Eft Thefaurus, quadam ve-

lus depofuia pecunia , vel alterius metalli, eu-

jus non extat modo memoria, ut jam dominum
non habeat. Et fie de jure naturali, fit ejus

qui invenerit ut non alterius fit Thcfau-

ras fortune donum creditur& nemofervorurn
tptra Thcfaurum quarere débet , nec propter
Thefaurum terramfodere.fedfialterius rei tune

eperam fumebat &fortuna aliud dédit. Cum
igitur Thefaurus in nullius bonisfît, à* antiqui-

tus de jure naturali effet inventons, nunc de

juregentium cfficituripfius Domini Régis &c.
Vide Cowellum lib. 2. inflitution. tit. 1. f.
18. Fletam lib. 1. cap. 4). & Hovedenum
in Henrico II. pag. 604.

Il faut icy remarquer que la Fortune d'or,

dont il eft parlé dans ce chapitre, & que ce

qui eft appelle Trefor dans l'Arrcft que l'on

vient de rapporter ne font qu'une mcfme

chofe, m forte que fi ce Lingot d'or qui fut

adjugé aux Religieux comme chofe fimple-

ment trouvée avoitefté Fortune & Trefor, ou
trouvée en fouillant la terre , il anroit efté

adjugé au Roy, fui vaut ce chapitre.

Bacquct dans fon traité des Droits de Juf-

tice chapitre 3 2. rapporte quelques J ugemens
qui ont partagé la Fortune d'or par tiers, entre

celuy qui l'a \ oie trouvée, le Propriétaire du
fond & le Seigneur haut J uAider , mais fi la

queftion fc prefentoit, il faudrait fuivre ce

chapitre , & i'Arreft qui vient d'eftre rap-

porté.

( b ) Et les fortunes d'argentfont aux Ba-
rons] Chopin fur l'article 61. de la Coutu-
me d'Anjou page 513. nombre 2. rapporte

un extrait des anciens ufages d'Anjou , qui dit

la mefmc chofe en ces termes , // Comte & le

Baron ont l'épave en leur Seigneurie d'argent

trouvé fous la terre, du Faucon & du De/trier.

C'cft à fçavoir, que ce qui eft trouvéfous ter-

re eft appellé Fortune, & celle d'autre métal

que d'argent efl à celuy qui U trouve &c.

Voyez ce que j'ay remarqué fur les Inftitutcs

de Loifel livre 2. tit. 2. Règle 52. 53.

(c) Elle feroit au Vavaffeur} Ainfi, fui-

vant ce chapitre, tout ce qui eft trouvé en
fouillant la terre à l'exception de l'or & de

l'argent appartient au Vavaffeur.

{d) Il en perdroit fon miiebleJ Cette de-

cifion doit cftrc jointe au chap. 5 o. cy-deffu*.

Chapitre XCL
D'avoir fon garattd fa) de Cliaflel emblê.

SE uns hons achetoit un cheval, ou un buef, ou autre chofe, & il fuft de
bonne renommée, & uns autres venift avant, & li deift, cette chofe m'a eflê

emblée, & il fuft bien cogneus, 3c il ne feuft de qui il teujl achetée, li autres l'au-

roit fc U voloit jurer forfains loiauraent (b) que elle fitfl feue, [c) & cil qui

Notes.

(a) De chafld emblé] C'cft- à -dire, de

chofe mobilière volée. Dans un manuferit de

Monf.' le Chancelier,& dans crluy de M. Ba-

luze, au lieu de chaftel emblé, il y a, chofe

emblée.

{b) Que/le fut fe'ùej C'eft-à-dire, qu'elle

fut
*

(c) Et cil qui l'auroit achetée fi aurait

fon argent perdu J C'cft la decifion de la

loy féconde au Code De Furtis &fervo cor-

rupto libro 6. tit. 2. Incivilem defidera-

tis, ut agnitas res furtivas non prius reddatis

quam prêtnon fuerit folutum a Dominis. Cu-

rate igitur caut'rus negotiari , ne non tantum

in damna hujufmodi , fed etiam in criminis

1 incidatis. La mefme decifion fe

Zz ij
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l'auroit achetée fi auroit fon argent perdu, (d) & fe il \ictmvenroit jurer que tl

Louis IX. nefauroit de qui il tauroit achetée, il l'amerroit a a JuO.ce fe «I yolo.t venir,

& fe il ne voloit venir, (r) il lèverait le cri après lu., (f) Et fe d d.fo.t cette.

W l27<> '

chofc fai-je bien de qui je l'ai achetée, & en auré bon garend, a terme nom-

me; il doit avoir terme, & fe il amainc fon garand au terme nomme, & die en

cette manière, l'en me demande ce que vous maveZ vendu, cil doit demander (à

voir la chofe, & cil la li doit monftrer) & fe il ne la demande a veoir, [g) a.n-

çois lagarantiflc, ce ne vaut riens, & après la veiie, fe ildcift, ce vous garantirai-je

tien (h) li autres doit eftrc quittes du plet, & avoir fon argent du garantifleur,

(i) car tout paiaft-il la chofc, fi rendroit-il l'argent à celu. qu. 1 auroit ache-

tée & tout ainfi puet alcr de garantifleeur jufques à fept. Et fi I. dcrrcn.ers ga-

rantifleeur dit, cette chfe li garentiré-jc bien, car ce eu de ma nomme jk fe

c'eft drap, ou robe, & autre chofc, il pourrait bien dire, ce eft de l œuvre de ma

maifon, 6c fc cil dit, je la deffent , elle me fut emblée, adonc doit tenir la Juf-

tice la chofe en fa mam, [h) & ainfi piiet en cfgardcr des deux un* bataille,

Notes.

trouve dans la loy ai. au Code De rei vindi-

catione. Voyez Godcfroy dans fes note, fur

ces loix.

La mefmcdifpontion fc trouvedans les Inf-

tttutes d'Edouard Roy d'Angleterre compo-

fées par Briton Evefque d'Hcrcfort.deccdé en

1275. au rapport de Mathieu Vcftmunftcr.

chapitre 1 5. De larcyns , nombre 49 . jQ. Si

ie tiers eyt garaunt en nofire terre adonques

fe purra défendre par mener. Et Je U tou-

che, (c'eft-à-dhre, appe(le) à garant afeun

que luy donna la chefe. ou vendi, eu autrement

leffa, fi luy fat jour donné de aver fon ga-

raunt , fe aver le pujfe , fi
adonques ne foit

prefent, & fe il ne le pufje aver , fi ti face

/en ventr par eyde de nofire court. Queljour

fe il defaute de aver fon garaunt que il aver

voche fauns eide de nofire court fi foit mys

en autre refpon ou à fa penaunee. Et la

chofe foit deùvrée as chalangeur &c. FIcta

iib. 1. cap. 38. S 7- Si quis autem latrocir

nium emerit quod crederit effe légale, & in-

fecutus fuerit ah aliquo qui rem vindicaverit,

& talis emptor rem pullico emerit in foro

vel in nundinis corapi baildvis & fide di-

gnis, qui inde fibi légale tefiimonium perhi-

buerunt & quod tolnetum dederit & confue-

tudinem, confiderandum erit quod emptor quie-

lus recédât, & quod rem vero domino pc-

tentircftituat,& quod proinde pacaverit amit-

tat , quifi non teffificetur. protit diclum efi.
nec

Warantum habuerit inpericulo erit vita amifi

fionis &c. Voyez l'anciene Coutume de Nor-

mandie chap. 71.

( d) Et fe il Ci convenroit jurer que il ne

fçauroit de qui il l'auroit achetée] Le manus-

crit de Monf. r le Chancelier adjoùtc, & que

cil pooit celuy trouver, il lemenroit à la jujli-

ée. Dans le manuferit de M. Baluzc, il y a

,

& que fe il povoit celuy trouver de qui il

l'avoit achetée, il l'amerroit à la Jufiice &c.

Ce ferment cOoit neceflaire à l'acheteur pour

fe purger de la fufpicion de vol. Loge /.

CoJice de furtis.

(e) Il leveroit cry après luy] Voyez mon
glollairc fur Cry ce fur Haro.

(f) Elfe il difoit celte chofe fçay-je bien

de qui je l'ay acheté & en auray bon garand

&c] Ccluy qui parloit ainfi fe mettoit à cou-

vert de la fufpicion de vol. Vide Goihojre-

dum adLegem j. Cod. defurtis, l'article 1 46.

& 420. de la Coutume d'Anjou, Briton &
FIcta , aux lieux marquez cy-dclhis.

Aujourd'huy il n'y a pas de Jurispruden-

ce certaine à cet égard dans les Parkmcns du

Royaume. Car il y en a où l'on ordonne que

celuy qui pouede la chofc volée, fera payé du

Erix par le propriétaire qui la revendique,

>r (qu'il l'a acquife publiquement & en plein

marché, & il y en a d'autres où lans diftinc-

tion , on ordonne que l'acquéreur de bonne

foy fera rembourcé du prix. Voyez Bardet

dans fes Arrcfts tome 1 . livre premier chapi-

tre 1 5. Socfvc tome 1 . centurie 2. chap. 96.

Boniface tome 2. livre premier titre 5 . page

312. Papon livre 1. tit. 5. n. 38. Bouvot

dans fon recueil d'Arrcfts tome 2. fur le mot

revendication, Dcfpcifles, tome 3. Des cau-

fes criminelles, partie première tit. 1 2. Section

2. art. 6. Taifand fur la Coutume de Bour-

gogne tit. 1 . art. 5. n. 8.

(g) Aincois la garantiffe] C'eft-à-dirc,

avant qu'il la garanti/Te. Dans un manuferit

de Monf.r le Chancelier, il y a, avant.

(h) Li autres doit efire quittes du plait]

Voyez l'article 9. de i'Ordonancc de 1667.

au titre Des garands.

(i) Car tout payafi-il la chofe. f! rendroit-

il l'argent à celuy qui l'auroit achetée] Dans

un manuferit de Monf. r ic Chancelier 6c dans

l'article 89. de l'anciene Coùtume d'Anjou

Îrlofce , il y a, tout gaigna-t-il la chofe. Dans

c manuferit de M. Baluzc, il y a mieux, tout

perdit - il la chofe.

(h) Et ainfi puet en efgarder des deux une

bataille] La railon dloit que la bataille avoit

(/) OU
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(/) ou par deux autres, le eux vol oient changier. Et fera le ièrerneht à celui qui
1 -*

fe fera garantifleeur, & quand il fera au jour de la bataille, il vendra devant les
Louis IX.

feins, & prendra li autres par la main, & dira, o ru bons que je tiens par la main, en i 170.
çV vous Jujlice, [m] fe Dieu m'ait & li foins, icejle chofe qui ejl en main de Jufi
tice, dont je me fais garentiffeeur , & me fui trait avant pour garantir; fi efioit moie

devant que je la vendiffe , fi comme je dis , quand je la vendi à celui qui m'a trait

à garand. Et li autres fi doit jurer encontre fit dire , fe Dieu m'ait, & les fains>

tu es parjure, <Sc toft ainfi l'en doit les mettre en champ, ôc cil qui appelle, fi

doit aller à l'autre, & requierre le, (n ) & cil qui fera vaincus ne perdra )à ne vie

ne membre pour ce qu'ils ne s'entr'appellent pas de traifon, ne de larrecin en chief:

mais cil qui fera vaincus , paiera à tautre ce que fès champions li aura confié en

chief, & les couflemens du jour que la bataille aura efié jugiée : més il ne mettra

riens en autres courts, & fi fera le droit à la Juftice de toixante fols.

Notes. '

lieu neceflairernent dans les cas où la Juftice

manquent de preuves pour décider. Voyez
Des Fontaines dans fon conte il chapitre 1 5.

L 28. & le chap. 27. cy-deflus.

(/) Ou par deux autres fi eux vouloient

changierf Dans un manuferit de MonO le

Chancelier , dans ceiuy de M. Baluze, & dans

la Coutume d'Anjou glofée , il y a , & par

deux Sergents, c'eft-à-dirc, par deux cham-

pions, s'il» ne vouloient pas combatre euxi

mcfmes.

(m) Se Diex m'ait] Dans un manuferit

de MonO le Chancelier, il y a, Se Diex

meifi. Dans l'ancienc Coutume d'Anjou glo-

fée, il y a, Se Dieux me aifi, & dans le ma-
nuferit de M. Baluze, il y a, Se Dux.mait.

C'eft-à-dirc, ce femblc.y? Dieu m'aide.

(n) Et cil qui fera vaincus ne perdra fà
ne vie ne membre

]
Voyez Beaumanoir cha-

?itre 71 . page 315. vers la fin , & le chapitre

a. cy-deflus à la fin. Tout cela eft aboli.

—

—

H A P I T R E X C I I.

fa) De qtticx chofes ten rend defpens la cort laie.

TEIc eft la couftume en la cort laie, que Ven ni rend cous ne defpens ( b )
que

de trois chofes, ce eft (c) de bataille vaincue, & (d) de défautes , quant

elles font prouvées (e) avant veùe , non après : le ce cftoient les cous à un Gen-
de chacun défaut 50. fols, 6w au couftumier 10. fols, (f) més ils les doi-

Notes.

(et) De quiex chofes éfc.
]
Voyez l'article

29. de l'Ordonancc de 1254..

(b) Que de trois chofes] II y a ainfi dans

le manuferit de M. Baluze. Dans ecluy de

Monf.r le Chancelier , & dans la Coûtume
d'Anjou glofée il y a de quatre chofes.

(c) De bataille vaincue] Comme à la fin

du chapitre précèdent, qui eft la preuve de ce

qui eft dit icy.

(d) De défailles , quand elles fônt prou-

vées &c] Les preuves de ce qui eft dit icy

font cy-deflus dans le chapitre 65. 66. & 68.

( e ) Avant vue] Dans le chapitre 90. de

l'ancienc Coutume d'Anjou glofée, il y a,

C'efi'-à-dire avant montrée. Dans un manuf-

erit de Monfr le Chancelier & dansceluy de

M. Baluze, il y a , après v'ùe, mais mal, com-

me H fe void par ce qui fuit du chapitre 66,

Terne l

cy-deflus. Se il n'ofe fere le ferment fi ren-

dra au gentilhommepourfon défaut cinquante

fols, mais ciljurera que tant ly en a coûté en

fon défaut, confeil & en fis pledeeurs. Et la

Juflice fi prendra pour chacun défaut le ga-
ge de fa loy , & ainfi a len de chacune de-

faute prouvée connue & Jugiée en genlishons

cinquantefols,foit vilains Toit gentishonspour

quoi ces oefautes fu fient faites avant vue, car

cil qui défaut après v'ùe,fiperd lafafine des

chofes qui len li a montrées, quand U efiprou-

vé de defaute.

(/) Mes ils les doivent conterpàr leur fere-

ment] Dans un manuferit de Monf.r le Chan*

cclicr , il y a , il les doivent prouver par leurs

Serjans. Dans ic manuferit de M. Baluze , il

y a , cII les doit prouver par 1er fièrement , 6c

dans le chapitre 90. de l'anciene Coûtume
d'Anjou glofée, il y a, mais il les doivent

prouver par leurferment. Et c'eft ainfi qu'il

Aaa
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en 1270.
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vent conter par leur lèremcnt que tant leur a-t-il coufté en pledeours louer

^

Louis IX. (^) Et le ce cftoit que eux fiflent pés par devant la Juftice de chofe jugiée, &
cil qui auroit perdu venift avant derechief en cort, & en plcdoiaft l'autre, de

«juanqu'ii auroit perdu par Jugement, ou par pés, <Sc cil deift, (h) Je ne vous

vùel reprendre , car je le gaaigné par jugement , & bien le prouverai -je par Jugeewrs,

fi li piiet l'en bien clgarder qu'il doit nommer la juftice, & ceux qui furent au

Jugement, fi les doit l'en oïr parler, & fe eux garantirent que le Jugement fuft

tieus, comme il dit, fi li doit ou rendre fes defpens& fescous qu'il. a mis cl plér»

fi comme, .il a dit deftus ( i ) cl titre De nouvelle deffefine , félon droit eferit eh

Code De fiuâibus & litis expenfis , en la loi qui commence Non igfioret , ô fès

concordances, k Et le il avenoit, que aucuns le plainfift par devant, la Juftice

que aucun l'euft deueli à tort & à force de nouvelle deffefinne , & li autres s'en

deffendift, &cil i'offrift à prouver, & Juftice euft la choie en là lâifmnc, cil qui

perdra la querele rendra à l'autre fes coujls par droit que il aura mis el plct, Et

de nule autre chofc l'en ne rend cous en cort laie , fors (/) des trois choies deflus

dites.

.1 .! I Notes. (k) Et fe il avenoit que aucun fe plain-

fil pardevant la Juflice qite aucun t'eufl de~

fefi à tort &c] Ou a veu irois chofes pour

icfqucllcs les coûts & dépens dévoient cflrc

rendus fuivant ces EftablilTcmcns.'

htpremière, de Bataille vaincue.

La féconde . de Défautes , quand elles efi

toient prouvées avant vite & non après.

La troifiime , quand celuy qui avoit efli

faut lire. Le mot Serjans qui cft dans le ma-

nuferit de Mont* le Chancelier n'ayant aucun

fens." Voyez le chapitre 66. cy-deffus & ce

<jui vient d'en cftrc rapporté en la Ictrc D.

( g ) Etfe ce efloit que euxfiffentpispar-

devant la Juflice de chofe jugée &cj C'eft-

à-dirc, & s'il» s'accordoient ou faifoient paix,

ou s'ils tranfigeoient avant que la choie fut condanné , ou qui avoit acquiejcé, en faijant

jugée. paix avant le jugement, revenoit contre le ju-

(h) Je ne vous vùel reprendre] II faut li- gement qui l avoit condanné , ou contre fa
rc re/pondre. Il y a ainfi dans l'anciene Coû- tranfaclien.

tume d'Anjou gloféc & dans tous les ma- Et la quatrième dont il cft icy queftion

nuferits. eftoit, quand il y avoit complainte de def

(i) El titre de nouvel deflâifine] C'cft le faifine.

.chapitre 65. cy-dclfus. (/) Des trois] Des quatre.

Chapitre XCIII.
(a) De fefinne brifiée.

E aucuns appelfoit fon hons, qu'il li euft fa faifinne brifiée, & emportées les

chofes qui i eftoient, [b) & les nommera, 6c fe li homs dit en tele manière,S
Notes.

(a) De faifine brifée] Lafaifine brifée cft

icy la mcfme chofe que l'infrailion de la Jai-

fie du Seigneur , foil laféodale dont il cft par-

lé dans l'article 29. de la Coutume de Paris,

ou autre. Voyez Brodcau en cet endroit nom-
bre 1.

L'article 28. des Lobe de Thibaud Comte
de Champagne peut contribuer à l'intelligen-

ce de ce chapitre. En voicy les termes. Enco-

re ufe len en Champagne quefe aucuns a Jufli-

ce & ily a Sergens jure^ eflablis en icelle

Juflice que chacun fait ygaument & li Ser-
ent fait aucune Jaiflne fus aucun qui efl

''
iables à fon Seigneur t d'aucuns de Jes

biens que il trouve en la juflice de fon Sei-

gneur, & en brife la faifine & il en efl atains,

il doit fixante fols d'amende.

Beauraanoir dans fes Coutumes du Bcau-

voifis chapitre t. des meffccls, page 57. ligne

37. Quant li près met fus à aucun que il fi

aJe fcfine brifiée, & le feyne fi fu fete en

derrières de chelui qui le brifa , fi li accujés

vieut jurer que il "ne feut mot de le ftfine, il

fe paffe de la demande de le féline brifée,

mes toutes voies doit -il le lieu rejjefir.

Pierre propofa contre Jehan que il li avoit

brifié feJefine, parquoi il vouloit que il refai-

Jîfifl
te lieu, & que il amandafl che que il

avoit fe fejine brifiée. A che refpondi Jehan

que ii nefavoit riens de fe fejine . car eli
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DE LA TROISIÈME RACE. j8c
Je ne eJefiUré jà, que je vous les ait oflées , (c) mes je nefavois pas que ils futfent

'

en voflre fefmne , (d) & en feré et que je devré, & ce que l'en m'efgardera. Adonc Louis IX.
!i Sires li piiet efgarder que il porte tout arrière en la faifmne ce que il en aura en 1 270.
oflé, ou la valiie, & partant fera-t-il quittes: més il jùerra feur fains defa main,
que il ne favoit mie fa fefmne , Et fe il n ofe fere le ferement , la paine h eft telle

que il doit eftre tenus & condamnés félon droit eferit en Code De juramentoca-
lum. en la loy 2. S. 2. Si autemReus hoc facrameniuni, & par tout le titre el Code
De judiciis, & en la loy qui commence Properandum : 6c auiTi par toute la loi où
il eft eferit de cette matere, Et eft à fçavoir que (e) il perdra fes mùehles,fe il cil

Gcntishons, & fc il eft couflumiers, il en paiera (fo.fols, félon la laye Juflice.

NOTES. prévenir cei fortes de deffences qu'il a eflé în-

; ,
traduit que les faiftes tant féodales qu'autres

nefui pasjeu a IuLne en fa prefence , èff» fcroient notifiées aux parties faifies. Voyez
vouhtt-il jurer, # feur che fe mifirent en l'article 3. de la Coutume de Paris, Du Mo*
droit fe il s'en paferoit par fon ferement. lin fur l'article 1 09. & 1 1 2. de la Coutume

// fut jugié que Jean s'en pafiroit de fa* de Tours, & l'Ordonancc de 1 667. au titre
mande de feitne brifiée parfon ferement puif desJaifies , article ,7. & 8.
que lefeTine ne fit pas fete a lui ne e* fa (d) Et enfera/ ce que je^devrl? Lemz-
prefence. mes tlferoil tenus au lieu refefie & nuferit de M. Baluze ajoute par droit.
la refaifine fete fe il ta brifoit puis il chefoit (e) H perdra fes mïttbles ] Voyez Bro-
w l amande de fefine brifiée, car adoncques deau au lieu marqué cy-deffus. Voilà un cas
ne s'en pourroit- il efeufer. dont H n'eft rien dit dans l'article 50. cy def-

(b
)
Et les nemtra] Voyez l'article 7. de fus intitulé, De quel meffecl gentishons perd

I Ordonance de 1 667. au titre des faifies. fes muebles. Toute cette procédure eft abolie.
(c) Mais je ne fçavois pas\ Ccft pour <

Chapitre X C ! V;

De G(titillions qttifet efchangc à fon homme pour fere fes herbergemens.

(a) O E Gcntishons fe voloit herbergiet, & fes hons couflumiers eufl une pièce
<J de terre, ou deux, que il tienne de luy, li fires la prendra fc il veut à

luy herbergier, ou en fera fon eflanc, ou fon moulin, ou autre herbergement, err

lui faifànt efchange avenant.

-, •

NOTES. nois titre 1 6. des caiics & Rivières article 4.
Troyes article 180. La Marche 308. Guy

ra ) Se gentilhons] Voyez la Coutume Pape Qu. 9 1 . Boer confil. 33.6: joignez le*

de Tourainc article 37. celle d'Anjou, article Commentateurs. Ce chapitre n'eft plus en
29. celle du Maine article 34. celle du Niver- ufage.

Chapitre XCV.
De me/on taillable à Gentilhons*

SE Gentilhons avoit mefon, qui fuft efcheoite en la terre le Roy, ou en Chaflel

à

Baron, [a) qui foit taillable, en quelque manière que li Gentilhons l'ait, fbit

d'eritaige, ou d'efeheoite, ou d'autre chofe, elle eft taxables. Se il i fet eftage

NOTES. , Louis,cVmcfme avant fon règne on levoit des

tailles en France pour le befoin de l'Eftat, &
{a) Qui foit taillable] Du temps de S* comme ce Prince voulut qu'elles funentim-

Aaa 1;
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i86 Ordonnances des Rois de France
1 pour lui, pourcoi il la tiegne en là main, elle ne fera pas tailiabie : mes fc il l'a-

Louis IX. Voiï louée, ou aferroée à hons couûumicr, il ne la porroit pas garantir de taille,

en 1*70.

Notes.

avec jufticc il fit ie règlement fuivant

,

a efte extrait du mémorial de S 1 Juft de la

Comment ten doit affeoir tailles és Villes

nofire fire le Roy.

Soient ejlus jo. hommes ou 40. ou plus

eu mains, bons & loiaux par le confeil des

prefires , & de leurs paroijfes. & des autres

hommes de religion, tr enjment di s bourgeois

& des aunes prud'homes , Jelon la quantité

& h grandeur des Villes, & ceux qui feront

en telle manière ejlus jureront fur Us faints

Evangiles, que icheux d'entr'eux meifmes ou

d'autres , prud'homes d'ichelles villes meif-

mes eflirontfiques à doure homes d'iceux, qui

feront les meilleurs icheÙs taille affeer . & les

autres douje hommes nomme? jureront Jûr les

faints Evangiles, que bien & leaument , il

ajfeironl ladite taille, & n'épargneront nul.

ne il ne graveront nul, par haine ou par

amour , ou par prière, ou par crtente , ou en

que/qu'autre manière que ce (oit, il ajferront

ladite taillée à leur volonté, la livre égaument.

& la valeur des chofes meubles en t affife de-

vant ladite taillée. Et enfement 0 les 1 2. ho-

mes dejfus nomme^ feront ejlus quatre bons ho-

mes &fêtent eferits les nomsJègrement,&foit

fait fifiagement, que leur Eleélion ne foit conue

à ame qui vive, ains foit gardée comme chofe

fegrée , de fi atant que ichels doure homes

aient la taille affife dejfus dite.fi comme nous

avons dit pardefjus, laquelle chofe fête devant

que ladite taillée foit peuplée par eferiptures

& fete, lei quatre hommes qui font ejtûs des

douje pour la taille faire lotaument, il ne doi-

vent mol dire que fit à tant que les douje ho-

mes leur aient fet faire fièrement pardevant

la Juflice , que il, par leur fièrement bien cV

loialment ajferront la taillée deffus dite en la

forme & en la manière, que les devant dits

douje homes auront ordene & fit filon l'Or-

denance que nous avons dite pardevant. Cette

Ordonancc eft rapportée en latin dans ie fpi-

cilege de Dom Luc Dachery tome 1 2. page

1 68. pièce 44. Voyez cy- deffus ta note fur

le chap. 45 . au mot tolères.

Quand le Roy levoit la taille dans les Vil-

les , les Barons qui citaient obligez de fervir

le Roy dans fes urgentes neceflitez, la le voient

pareillement dans les Villes dont ils cflôient

Seigneurs , & ils la dévoient faire affeoir le

plus juftement qu'il leur citait poffibie, ainfi

que le dit Beaumanoir dans le chapitre 50. de
les Coutumes du Beauvoifis page 260. ver»
la fin.

Que Ton fuppofe à prefent qu'il fut efchii

à un gentilhome une mai ion dans les terres du
Roy, ou do Barons, ce gentilhomme devoit-

il dire mis à la taille pour cette maifon. Et il

y avoit ce femble raifon de l'y mettre , puif-

qu'un roturier auroit efle impofé à raifon de

cette maifon fi clic luy efloit efchiie.

Cè chapitre difiingue ou le gentilhome fe-
ra ejlage. c'eft-à-dire, occupera fia maifon,

ou il ne l'occupera pas.

S'il occupe fa maifon il n'en payera pas

1a taille, parce que too| gentilhome en cil

exempt.

Mais s'il l'accence, la donne a cens, ou la

donne à ferme, alors ccluy qui l'occupera en

payera la taille.

Voicy a prefent comme Beaumanoir s'ex-

plique fur cette matière page 270. Tuit chil

ÎMl font és Villes de Quemune manans& ha-

itans, fi ne font pas tenus à efire aillieurs

tailliés, ainchois en font aucunes perfionnes ex-

ceptées , fi com chil qui ne font pas de leur

Quemune,eu gentixhomes, liquel ne s'entremet-'

tent de marcheander, ainchois, fie chevijfent de

leur héritage que il tiennent en franc fief de

St igneur, ou Clercs qui ne marcheandent pas
ainchois fie chevijfent des francsfiefs , que il

ont de leur patrimoine, ou de bénéfices que ils

ont en S" Eglifie, ou chil qui font au fervice

du Roy, car fiferviche entant comme il font,

les franchis, a ce que il ne poient ni tofie ni

taille. Et ne pourquant fie aucune des perfion-

nes dejfufdites à furetages vilains dedans la

banlieue de la ville de Quemune, & mouvant

de ladite ville que le Jufliche en foit à le vil-

le, ticx héritages ne font pas quittes de la tail-

le de ie ville quelque perfonne qui les tienne

,

fie li aucun de aucun de tex héritages ne font

clamés quittesparprivilèges, fi coume !en void

que aucunes Êglifes ont bien hiretages vilains

és bones villes, dont ils payent les Cens & les

Rentes à le commune, cV chil ne puent efire

tailliés , parce que il leur fut ainfint octroyé

anchienement &c. Voyez le mefme autheur

chapitre 30. page 1 <o. vers ie milieu. Tou-
chant l'exemption de la taille accordée aux
Ecclcfiaftiques , voyez Durant queflion 93.
Fevret de l'Abus tome 1 . livre 4. chap. 4. n.

9. page 367. ma differtation fur ledroitd'A-

mortiffement pages 44. 45 . les Mémoires du
Clergé, tome 3 . partie 4. page 26. 40.& dans

l'addition en la partie 40. page 377. partie 5.

page
j 9 . tome 3. partie 4. page 59. & aux

additions à la 4
me partie page 379. tome 3.

Iwrtie 4. page 40. 77. & 8 1 . Quand les taii-

cs citaient réelles & fierviles , les perfonnes

franches , ni les gentilshommes ne pou voient

ce femble, fe difpenfer de les payer par les rai-

chapitre 3.

Notes.
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Notes.

article 5. & 7. Mais comme les tailles ne pou-
voient eftrc exigées des perfonnes franches

comme des fcrvrs , de -là vient que les fran-

che* eftoient obligées dans l'an, de mettre hors

de leurs mains les héritages qui eu eftoient

chargez. Et delà vient en partie que dans la

Coutume du Duché de Bourgogne, où fui-

vant l'article premier du titre 9. il n'y a nul»

de la Troisième Race. 187
ferfs de corps , l'homme de main - morte, fui-

vant l'article i o. du mefme titre, nepeut vefi- LoUIS lX.
dre (on keritagt affis en lieu de mmn-morte, à
homme de franche condition, fi ce n'efi du CI

* l *7^ >

Confentement des Seigneurs de la main morte.

Voyez la Coutume du Bourbonnois article

20 1 . 34.5 . celle du Nivernois chapitre 8. art.

1 9. La Coutume de Château-neuf en Bcrry

art. 17. Loifel dans fes 1 n limites livre 1 . règle

1 2. mon glofiaire, Sur taillables haut & bas,

& la note fur l'article qui fuit livre 5.

Chapitre XCVÎ.
( a) De lions mefeormu en terre de GentU/tons,

"'S
E Gcntilhons a lions mefeoneu en fa terre, (c\ Ce il fèrvoit le Gehtil-

lions t & il moruft, (</) le Gentilhons auroit la moitié de fes mïtebles :

Notes.
(a) De hons mefeomu en terre de gentils-

Àons] Dans un manuferit de Monf.r le Chan-
celier, ce chapitre a pour titre De home mef-

creu de fan Seigneur. Selon M. Du Cangc
il a pour titre dans quelques manuferits, De
Aubains& de Baftards , ce dans la Coutume
d'Anjou gloféc, il a pour titre, De home

eflrange & Cuvert.

(b) Se gentishons a hons mefeonnu enfa
terre j Dans l'anciene Coutume d'Anjou

gloféc, il y a, fi genlishomme a Cuvert enfa
terre, c'cil -à- dire, ferf. Et pour prouver

que celuy qui eft icy appelle Cuvert, cfloit un

ferf, on employé ce panage de Mathieu Paris

fous l'an 1213. Et quod nullus rentaneat qui

arma portare pojjfit fub nomme Cuifertagii &
perpétua fervitutis kit ergo literis per

Angliam divulgatis, conventtunt ad maritirna

in beis diverfis .... nihil mâgis quant oppro-

brfum Culvcrtagii metuentes. Quelques-uns

prétendent que de Colhbertus on a fait Cuvert.

( c ) Se ilfervoit le gentilkems &c. ] C'cft-

n-dire , s'il eftoit ferf du gentilhomme. Ces

mots qui font dans te manuferit de Monf.r le

Chancelier, prouvent qu'il s'agit dans ce cha-

pitre de ferf, ou de Cuvert , comme il eft dit

dans la Coutume d'Anjou glofée.

Ces Eftabliflcmens diftinguent deux fortes

de perfonnes Eflranges ou Aubains. Sçavoir

,

ceux qui ne font pas ne% élans le diocefe où
ils fe font venus cftablir, dont il eft parié dans

le chapitre 87. cy-deflùs, <8c les mefervr^. ou

mefeonnus, c eft à-dire, ceint qui eftoient nez

hors du Royaume , ou qu'on ne pouvoit croi-

re fur leur origine.

Les premiers eftoient des perfonnes fran-

ches , quoyqu'iis deu fient un droit d'aubai-

neige, mais pour les autres ib eftoient ferfs,

ou Cuvers. en plufieurs lieux, comme il fç

Tome l

void par les autoritez fuivantes.

Beaumanoir chapitre 45 » Des aveux, page

254. ligne 22. //y a de telles terres, quant un

frans kome qui n'efl pas gentixhome de ligna-

ge, i va manoir & i eft refident un an & un

jour, il devient feit home, foit femme, ferf au

Seigneur fous qui il vient eflre refident &c.
La Coutume de Vitry article 72. Par Coâ-

tume en nobleffe ne git efpaviti, qui eft à en-

tendre que les nobles natifs & demeurons és

pays d'Allemagne, Brabant, Loraine, Barrois,

ou ailleurs hors du Bcyaume , fuccedent à leurs

parens decede^, foit qu'ils fufjent demeurons

audit Boyaume, ou ailleurs, és biens delaijfe^

par leur trépas, audit bàillage , meubles ou im-

meubles nooles ou roturiers.

L'article 58. des Coutumes de Champa-
gne. Quant aucuns Albins vient demeurer en

la Jufttee d'aucuns Seigneurs, & tt fires def-

fous qui il vient, ne prend le fervice dedans

tan & le jour , fi les gens hu Boy lefga-
vent, ils en pregnent le fervice & eft acquis

au Boy. Joignez l'cnqucfte touchant la Au-
bains de Chauny dans mon glofiaire fur Au-
baine. Statuta Davidis Rcgis Scotix lib. 2.

cap. 3 . Homo qui in terrâ Dom'tni Begis
fi-

ne Domino inventus fiterit, poftquam brève lec-

tumfuerit in Curiâ Domini Begis, habeat fpa*
t'tum quindeem dierum perquirendi fibi domi-r

num. Etfi ad prox'tmum fibi term'mum Domi-

num fibi non invtnerit,juflitiarius Domini Be.

gis oclo vaccas de eo capiat & hominefn ad
opus Domini Begis cvftodiat, donec demihum}

invenerit.

De là eft venu que l'an. 4 1 . de la Coûtume
d'Anjou donne encore le droit d'Aubaine aux

Seigneurs, ce qui a efté ncamoins rejette avec

railon, parce que tous ces prétendus droits ef-

toient des entreprifes fur l'autorité fouverainC.

[d ) le gentilhons auroit la moitié defes

B b b

Digitized by Google



.83 Ordonnances des Rois de France

ie)
& fe il miicrt fans hoir, & làns lignage, toutes Tes chofes feront au Gemil-

otis. (f) Més il rendra & dette & s'aumofne. (g) Et fe li mefconneus avoit con-

çu 1 270. q»ifes aucunes chofes fous autres Vavafors, que tous celui à qui il feroit lions, li

autres Sires n'i auroit riens par droit, (h) més il ne prendrait pas le cens, ne
les coujlumes du Saingnieur , ains conviendroit que li Sires li en baillait hons

couflumier qui le ferviû.

Notes.

meubles] Cecy doit dire entendu quand tAu-
hain ou le Cuvert laiflbit des enfans. Voyez le

chap. 1 27. & les 30. & 3 1 . du fécond livre.

( e ) Et fe il m'àert fans hoir & fans li-

gnage toutes fes chofes feront au gentilhons

&c.j Par droit de main - morte.

(f) Més il rendrafa dette& s'aumofne]

II y a mieux dans le» nunufcriu,&fera s'au-

mofne. C'eft-à-dirc, que le gentilhomme
fuccedant à fon ferf par droit de main-morte,

payera non feulement le* dates du ferf, mais

aufli fes legs. Cependant l'ancien ufage de la

France eftoit que les ferfs ne pouvoient tcf-

ler au préjudice de leurs Seigneurs. Voyez
ce que j'ay remarqué fur Loi K I livre 1 . tit. 1

.

Règle 74. Dans un mf. de Monf.r le Chan-
celier , i I y a , fon legs.

(g) Et fe B mejconnts «voit cenquifes au-

cunes chofes fous autres vavaffers, que fous
cttuy à fui ilJëroit home li autres fires n'i

auraient riens par droit &c ] Le Seigneur

du Serf fuccedoit ainfi à tous fes biens par

droit de morte main , car ancknement en

France on pratiquoit l'article qui fuit de II

Coutume du Nivcrnois. Les homes&femmes

ferfs taillablcs à volonté, abonnei, queflobles on

corvéables,font main -mertables, & au moyen

du droit de main -morte, s'ils dcccdcnt (ans

hoirs communs , leurfucceffion entièrement de

meubles & immeubles & autres cfpcccs de

biens, quelque part qu'ils (oie ni aflis, foit en

terre main-mortablc ou autre, compote & ap-

partient à leur Seigneur , qui s'en peut élire

veflu & faift, fjnon que par privilège, conven-

tion , ou prefeription fufpfante, ilsjoient exem-

ptr£ de ladite main morte. L'article 41 . de la

Coûtume d'Anjou qui a une decifion contrai-

re, eft contre ces principes. Voyez la Coutu-
me du Nivcrnois, chapitre 8. article 7.

(h) Més il ne prendroit pas les cens] II

y a moins bien dans les manuferits, niés il

ne perdroit pas les cens &c. Le fens cil que

le genlilhome qui fuccederoit ainfi à fon Cu-
vert par droit de main -morte, n'auroit pas les

Cens & les Coutumes dûs par les héritages

que le Cuvert auroit acquis dans d'autres Sei-

gneuries , mais qu'il conviendroit que ce Sei-

gneur donnât aux autres Seigneurs des homes

coûtumiers pour deflervirces héritages 6c en

payer les redevances. Voyez la Coutume du
Nivcrnois chapitre 8. article 1 o. & la note fur

le chapitre précèdent. Tout cela cil aboli.

Chapitre XCVII.
(a) D'htm baflard.

Q Uand baflart muert fans hoir de fa famé, toutes fes chofes (h) font à fes

Soigneurs, (c) à chacun ce qui fera en fort fié : [d] més il puet bien pren-

Notes.
(a) D'hons baflardJ En pluficurs Pro-

vinces du Royaume , les Billards cil oient

ferfs , & par cette rai fon ils ne pouvoient fe

marier fans la pcrmillîon de leurs Seigneurs.

Ils ne pouvoient tefter, & leurs futceiïions

appartenoient à leurs Seigneurs par droit de
main - morte. Voyez ce que j'ay remarqué à
ce fujet dans mon glofTaire fur le mot Baflard,

6t mes notes fur Loifel livre t . titre 1 . Règle
42. Mais du temps de ces Ellabliflemens, les

ta/larde efloientfrancs, fuivant les ufages de
Paris, d'Orléans 6t d'Anjou 6tc.

[ b ) Sont a fes SeigneursJ Par droit de
Bafiardife, 6c non de main -morte.

{e
) A chafeun ce qui fera en fon fié] II

n'en auroit pas eflé ainfi fi le baflard avoit

eflé ferf, car tous fes biens auraient apparte-

nu à fon Seigneur par droit de main -morte,

comme dans le chapitre précèdent. Sous Char-

les VU. ce droit cfloit changé, car l'authcur

du grand coûlumicr, livre 1 . chapitre 3. écrit,

que Au Boy appartient la fucceffion de tous

baflardsfoient Clercs ou lais, que toutesfois

aucuns jufliciers en ont joui, mais avant qu'ils

ayent la fucceffion des baflards , il convient

qu'il y ait trois chofes. 1 .» Que les Baflards

ou Baflardes feient ne£ en leurs terres. 2.9

Qu'ilsy foient demeurans. ?.* Qu'ils y tre-

paient, aliàs non audientur. El tel eft l'ufa-

gé &c. Voyez Bacquet droit de Baftardjfe

chap. 8. n. 4.
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DE LA TROISIÈME RACE. 189
mùebles à s'amont, Se fa famé fin doime, (r) més il retornera aprèsdre (es

ù mort aux Seignories

Notes,

(d) Mes il pûet bien prendre fes ntûebles

es'aumine] Dans Iemanufcrit de M. Balu-

ïc il y a ainfi , mais dans un manuferit de
JVionf. r le Chancelier, il y a, il puet tien

prendre de fes muebles. Ce droit de telter fut

encore contefté aux billards en 1329. mais

il fut jugé qu'il* pouvoient difpofer libre-

dc leurs biens. Voyez b fepuéme partie

du Aile du Parlement chapitre 8 1 , & ce que

j
ay remarqué fur les Inflitutes de Loifd livre

1 . titre 1 . Règle 42

.

( e ) Mis il retournera après fa mort aux
Seigneuries] Cela eft vray, quand le doviaire

n'avoit cfté conftuué a la femme quV« ufu-

fruit , mais s'il luy avoit efté conftitué enpro-

priété die le gardoit, & le* Seigneurs n'y

Locis IX.

en 1270.

Chapitre XCVIII.
fa) De ventes dheriiaigcs de Baflart.

SE Baflart vendoit de fes (b) héritages, & il euft frères, ou coufins, ou au-

tres lignage, il n'auroient point de la vente au baflart, ne li baflars de la lor,

le il ne l'avoient par achat. Etfe eus montent làns hoir & fàns lignage, efchar-

Notes.

(a) De vente d'héritage de baflard] Ce
chapitre eil principalement pour le* lieux où
les baAards pouvoient vendre librement leurs

biens, car en plu Heurs province* du Royaume
ils ne le pouvoient fan* la permi/Iîon du Roy.

En voicy la preuve que j'ay tirée du Rcgidrc

du Trefor des chartes , cou e Philippes Le fiel

pour les années 1303. 1304. & 1305. pie-

cc 77- ~
Philippus Deigratta Francerum RexrTVo-

tum facimus univerfls tant pretfentibus quant

Juturis quod nos pietatis tntuitu Pctro lie-"

r'
ar nato Ancelini quondam dicli Treguier

Ecodelang Laudunenfis Diocefis humili-

terfupplicanti, quod ipje Petrus. non obflan-

te dejeclu natalium , quem poli dicitur , de

bonis fuis tàm mobilibus quàm immobilibus

quai imprafentiarum pofftdet , vel in futurum

peffidebit, jufto quoeumque titulo, pro velun-

tatefuâ ultimâ, & alias qtiomodolibct difpo-

nere poffil , quodque heredes fui legitimi lîbi

fucccdcre valcant in cifdcm, ex certâ feiemiâ,

tenorc prarfentium concedimus de gratiâJpe-
cia/ij ipfum adpremijfa, & ad omnes alios

aJîus légitimes idmeum & hahilem quantum

in nobis eji reddentes. Salve in aliis jure nef
tro éf in omnibus jure quolibet aliène. Quod
ut firmum & flabile permaneat in futurum

,

prefentibus literis noflrum fecimus apponi
fl-

gillum. A élum apud Athies fuper Orgiam
menfc Junio anno Domini 1joj. Non feu-

lement les baftards ne pouvoient vendre en

plufieurs Provinces , mais ils ne pouvoient

mefmcs acquérir. En voicy (a preuve tirée

du Trefor, Regiftrc de Philippe de Valoi*

pour les année* 1329. &c. cotté $7. pièce

4.0. Philippes èfc. A tous ceux &c. fçaveir

faifons, que Nous de certaine feience & grâ-

ce elpecial, jpar contemplâtion & à la re-

autfle de noflre ami &féal Coufin le Comte
d'Armignac , avons ocTroié & ocTroions par
la teneur de ces prejhues letrts à B. & à
Guillaume des BordcJ Efcuicrs frerc* , que

non contreftant ce qu'ils n'aient pas cflé nez

de loyal mariage, il puiflent acquerreen nof-

lre Royaume de France, jufquc* à cent livres

de terre, à tournois cnfcmblc, ou par parties,

en Juflice haute moyenne & baffe, enfoi, eu

en arrierefie^, eu alleus, ou Cenflves, ou que

il leur plaira,par jufle & loyal titre, & que

les dii frères, leurs hoirs & fucceffeurs , ou

ceux qui de eu!s rue , eu auront caufe peur

le temps à venir, puiffent perpétuellement &
paifiblement avoir, tenir & pofTeoir les dite*

cens livres de terre wnft acquifes, fans ce qu'il

en foient contraints de nou* , ou de no* fuc-

cefleurs Roy» de France le* vendre ou mettre

hors de leurs mains , ou rendre, ou faire à

nou», ou à nos dû fuccefleurs pour lefdites

cens livres de terre, aucunefinance, quelle que
clc (oit, fors telle comme efte appartiendroit

& pourroit appartenir à noble & de loyal

mariage. Et efl noflre entente que ou cas

que les dii frères auraient efli, ou foient ufu-

rier, cette prefente grâce foit de nulle valtu,

& que ce foit &c. Donné à Beauvé* l'an

dedusdit au moi* de Juing Corrigé en

la Chambre des Comptes par M. de Beau-

mont prefent vous, ce Erart Dalemant par la

condition que non contreftant ce qu'il* n'aient

pas clic nez de loyal mariage.

(b) Héritages/ Par ce mot il ne faut pas
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roit-il au Soigneur avant que au bafiard, ou à la Saignorie de qui li baftard ten»

LOUIS IX. droit. Car le Bajlard ne puet rien demander ne par lignage ne par autre raifon pour

en 1 270. fa mauvaife eondteion : Et droit fi accorde félon le Code De heredibus injlïtuendts

& quaperfona beredes mflitui poj/ûnt , en la loy Si pater, en la Dig. de teflat des

Vulgo concepù, 6c, félon l'ufage d'Orlenois, el tj*homes, en la foy qui commence
tre des baflars, & couftume fi accorde.

Notes.

entendre des propres , mais desfonds. Le bâ-

tard ne peut exercer aucun retrait lignagcr

par ia raifon de U loy dernière. Codice De
naturalibus liberis. Quia nec genus net gentent

habent, praterpatrem & matrem & nulle cen-

fequentiapote/? effe ex illégitime nafeendiprin-

cipe & radiée corruptâ. Et comme ce chapi-

tre eft fondé en principes» il fait encore un
droit gênerai dans tout le Royaume. Voyez
Loifel dans tes Inftitutcs livre 3. titre des Re-

traits, Règle 18. 19. avec mes notes.

Chapitre XCIX.
De tenir terres de Baflars à ferrages,

SE aucuns Centishons avoit bons (a) qui teinlfent terres à terrages de Bâ-

tart , {b) & il ne l'en rendirent autres couftumes que les terrages, li Sires

les porroit bien prendre (c ) à fon gaaïngnags, més il ne les porroit pas bailler

à autre*

Notes.

(à) Qui teinffent terres A terrage de Bâ-
tards &c.J Dans un aianufcrit de Monf. r le

Chancelier, il y a, Qui tonifient de tuy terre,

«à terrage de Bâtards. C'eft*à-dirc, ce fcmble,

Sut tfnfTent des terres mouvante* de iuy, &
hargées de terrage envers des Bâtards,

(b) Et ne len rendirent autres Coitumes

que tes terrages &c<.] Le champart n'eft fei-

Sncurial& n emporte lots& ventes, que quand

cil dû au Seigneur foncier & direct. L'au-

theur du grand Coûtumier chap. 26. livre 2.

Nota par les ufages & Coûtumts des terres

tenues a champart, le Seigneur à qui ejl dâ
le champart ne dâit avoir lots , ne ventes de

terres qui luy doivent champart quand elles

font vendues, fi ketuy Seigneur n eft chefSei-

gneur, c'eft-a-dire, Seigneur foncier, mais

les aura le Seigneur foncier. Et au Cas qu'il

n'y auroit autre chef Seigneur, c'eft-à-dire,

Seigneur foncier, cetuy a qui le champart eft

dû, auroit les lots & ventes.

Que l'on fuppofe à prefent, que dans une

Seigneurie, il y ait un homme qui tienne des

terres à champart d'un Bâtard , & qui n'en

baye aucune redevance au Seigneur direct, ce

Bâtard aura-t-il pu fe faire ainfi Seigneur di-

rect de ces terres, au préjudice de fon Seigneur.

Il faut dire que non,& que le Seigneur pour-

ra dans ce cas mettre ces terres en la main, juf-

ques à ce que le bâtard les reprenne â la char-

ge du cens. Ce qui eft icy dit du Bâtard con-

vient, à toute perfonne.

(c ) A fon gaignage] C'cft-à-dire , à fon

profit. En piufieurs lieux le Seigneur direct

confifquoh l'alleu , qui efloit fait à fon préju-

dice. Bcaumanoir chapitre 2x. page 123.
Quant li fires void aucun de Jes fougie^ te-

nir héritages, defquiex il ne rend nul cens,

rentes, ni redevances nulles, li fires y puet

Jetter les mains, & tenir comme fienes pro-

pres, camus félon noflre coûturne nepeut te-

nir des aluex. Et on appelle aluex ce que on

tient fans faire redevance nulle à nullui. Et

fe li Quens s'opperçoft avant que nus de fes

féugie? que tels alués foit tenu en fa Comté,

il tes puet penre comme fiens, ne n'en eft te-

nus â rendre, ne a répondre à nus de Ces fou-

gier,, pourche que il eft fires defon droit , &
de tout ce que il trouve en alués &C, Voyez
c) après le chapitre 163.

Chapitre
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Chapitre C.

De mefurer terres cenjtves.

SE aucuns Gentishons avoit hons qui tenifient de luy terres à cens, & il dou-

taft que il en rendirent poi de cens, il leur porroit bien fere mefurer, &fè il

trouvoit plus , dont il ne rendirent le cens , & celle terre fè tenift (a) à la feue

[6 ) ce qu'il en aumit trouvé. Et fc elle ne fê tenoit à la feue, fi ne la porroit pas

prendre à foi, mes il li porroit bien croiftre le cens à la rélbn qu'il auroit trouvé

[c) en la terre, & des autres cens, rendroit les defaux des cens des années que

il auroit ces terres tenues. Et feroit droit de la première année; (d) & feroit le

gaige defaloy,& ainfi li remaindroit fâ terre, & non pas au Seigneur.

Louis IX.

en 1 270.

NOTES. tre le vaffal, ou le tenancier, & le raflai , ou
le tenancier contre le Seigneur. A in fi il ne fe-

(a) A la Jfeiie] A la fienne. roit pas iufte qu'après une pouefllon de trente

\b ) Ce qu'il en aurait trouvé] Les manu T- années de la part de l'homme, ou du tenan-

crits de Monf.r le Chancelier difent que ce cicr, le Seigneur qui fait mefurer, profit a fi

qu'il en aurait plus trouvé li remaindroit. de ce qui fe trouveroit au-delà de la mefure

,

On a agité la queflion dans le Droit Ro- quand mefmc le Seigneur auroit fes terres voi-

main, de fçavoir fi ecluy qui pouedoit un fond unes. Et c'eft pour cela que dans l'article 9 8.

mefuré & limité, comme de vingt ou trente de la Coutume d'Anjou glofce, la diJUnéUoa

arpens en une pièce, pouvoit augmenter fon qui eft faite dans ce chapitre ne fc trouve pas,

fond en preferivant contre fon roi fin. La rai* & qu'il y eft dit feulement que feilfe trou-

fon de douter eftoit que fon propre titre re- voit plus de terre, dont li hons ne rendirent

pugnoit à la prefeription. Mais comme on leur cens, &icelle terre tenift à lafat, c'eft-

pouvoît preferirepar trente années fans titre, à -dire, à celle du Seigneur, // n'en pourroit

il fut décidé que le pofleffeur du fond limité

pouvoit preferire par trente années. Lege

Quinque pedum & Lege ultimâ Cad. Finium

ttegundorum. Il pouvoit mefmc arriver qu'une parte 4. Queeftione 14. Et Brodcau fur i'ar-

telle prefeription s'accompiift avec bonne foy, ticle 1 2. de la Coutume de Paris, n. 7. 8.

le propriétaire du fond limité ayant cru que ( c ) En la terre] Dans un mf. de Monf.r le

le fond preferit en faifoit partie. Chancelier il y a, auroit enfa terre le furplus

Or pêrfonne ne doute que dans les cas, ou que il auroit trouvé.

il ne s'agit, ni de foy, ni de reconnoiflânec (d) Et feroit le gage de la lay] Voyez le

de cens. Le Seigneur ne puilfc preferire con- chapitre 47. cy-deffus.

Chapitre CI.

De demander à fon hons fervice trefpaffé.

SE aucuns eftoit qui laiflâfl fon fèrvice à rendre à fon Saigncur, gants ou efpe-

rons, ou autre fèrvice deu (a) à jour nommé de quatre, ou de cinq ans, ou
de plus, ou de mains, & li Sires l'en apelaft, & li deift, vous ne m'avez pas rendu

mon fervice de ces années trefpajjees , il li en feroit le droit gage de fa loy. Més
li fires en porroit bien ouvrer en autre manière : quar quand li terme feroit paf-

fèz, que il ne li euft pas rendu fon fervice, li fires porroit bien prendre en fon fié

cl demaine à fon home, ou beftes, ou autres chofës, s'il les avoit, & fi pûet bien

vendre (6) par fouffiete de fervice. Et fe il vient avant au Seigneur, & li die,

NOTES. ent pas rendu de quatre ans, ou de cinq ans.

{a) A jour nommé] Un manuferit de (b) Par fouffrete de fervice] Il y a ainfi

JMonf. r le Chancelier adjoûte, & cil ne les dans un manuferit de Monf.r fc Chancelier,

Tome L C c c
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192 Ordonnances des Rois de France——— V0US avei prifes les moies chofes , je Us vous demant par pièges , quar je fuis tout

Louis IX. prefi de fere droit pardevant vous : &. li fircs li pikt reipondrc, Je ne vùel pas

en 1270. 4*ie vons l*s aieZ> car ks ay vendues par defaute de fervice. Mes fe ainfi cftoit

(c
)
que il les requift à fon Seigneur, il les devroit avoir [d) par fi que il li eulr,

ainfi fet, &. a tant (e) rendre Ion fcrvice (f) & le gaige de (a loy.

Notes.
Dans le chapitre 99- de la Coôtume d'Anjou

Cfée. il y., peur définîtes, & il y a plut

ainfi dans la iuitc de ce mefmc chapitre. Au
lieu de Jèusfretic, on poumm lire fauftrake

,

comme il y a dana un endroit du chapitre 99.
de Tancicnc Coutume d'Anjou rapporté cy-

aprtafouila letre (/).
( e )

Que il en requiflJôn Seigneur] Un
manuferit de Monf.' I* Chancelier adjoûte,

avant que la chofe fut vendue, & il la trou-

vajl en le main au Seigneur, au ne la trauvajf

mie. Dan» la Coutume d'Anjou gloféc, il

y a, mais (i ainfi efleii que Arme tenift de li

à foy,& requift àfin Seigneur, avant que il

les eut vendus ne miles hors de fa main, il

Jcs devrait avoir e piège &c.
(d) Par fi que) Dam k manûfcrit de

MonO le Chancelier, il y % t perçai.

(e) Rendre] Dans le manuferit de Monfr
le Chancelier, il y a, rendrait.

(f) Et le gage de fa loy] Voyez le cha-

pitre 47. cy-deflus. La Coutume d'Anjou
gloféc « d joute , que le Seigneur pourrait bien

les chefesprendre fans lefaire à fçavoir àfm
, félon aucun cas. Et fe l'homme de-

meurait à venir, jufques le Seigneur eujl ven

du les chefes, le Seigneur ne les rejfablirei

pas, & fe le Seigneur prenait le domaine À
l'home, & l'home di/ait puifque fan Seigneur

faurait deffaiji. Vous ne tenez pas mon do-

maine pour faujlraite d'homme, ear je e»

fuis voftrc homme , & vous en ay fervi autre-

fois,^parrait le Seigneur dire, amy je ne cui-

dois pas que tu en fuli'e mes mon homme par

les defiautes que tu as faites.

On void par ce chapitre que ici Seigneur»

féodaux avoient en ce temps des redevances

anuclcs de gants& d'éperons , & la queftion

ayant eflé de fçavoir comment les Scigncura

dévoient fc faire payer de ces redevances.

Il cft décidé icy que les Seigneurs, pour
rendre les vaflaux plus exacls, pouvoient leur

faire payer le gage de la loy, ou qu'ils pou-
voient faire faiûr les belles , ou les meubles de

leurs vaflaux , & les hure \ ;ndrc. l^a Coutu-
me ancienc d'Anjou gloféc dit encore mieux

,

que les Seigneurs pouvoient prendre les fiefs de

leurs vaflaux , & tel cil aujourd'huy l'ufagc.

Mais il faut remarquer que la I ai lie féodale qui

cil faite pour cet droits extraordinaires, &
pendant qu'il y a des hommes, ou des vaflaux

qui font en pofleflion des fiefs, n'emporte pu
perte de fruits , fuivant cette remarque de Du
Molin. Prehenlta feudalis,cum lucrefruiluum

habet tantum loeumpra oneribus ordinartis&
approbatis. non etiampra juribus extraordîna-

nts infoliiis& a confietudine incognitis,& ge-

neralis difpofitio non rtfertur ad extraordina-

rias prajlaliènes. Molin. ad art. jy. Canf.

Par.glejj. t. m. 12/. brodeau fur cet art. n.

j a. Touchant les gants, voyez mon gioflarre,

& les autheurs que j'y ay citez, & touchant les

cfperons. Voyez le chap. 130.

Chapitre CIL
D'lions qui a effo'me de fon corps , comment il doit cflabkr Procureur

pour luy.

SE aucuns vieus lions, ou foibles, ou malade, fcfoit tort à aucune gent, 6c

cil s'en venift plaindre à la Jullice, l'en li doit mettre jour, A le il ne venait

au jour, & il mandait l'euoine de la maladie, l'autre partie devroit attendre huidi

jours & huicl nuicls. Et le le plaintif (a) vient devant le Roy, & die, Sire , je

vous requîex droit, ear cil de qui je méfiais plaint fi efl malade , la Jullice i doit

envoier par hommes fouffifâns, & cil li doivent dire, tieux gens fe plaignent de

vous, & de tele chofe, ( & la nommeront, ) & vous efles malade de longue maladie,

f vous ejgarde 1"en que vous mettei un autre pour vous, qui vous défende [6) quant

NOTES. vient avant derechief, & die &c. Dans le ma-
nuferit de M. Baluze, il y a, &fe H plaintif

(a) Vient devant le Roy] Dantanmanuf- vient derechief.
crit de Monfr le ChanwiJcr, il y a mieux, (b) Quant vous ne eonnoiftei] II y aain-
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yous ne çoffioiflî«z ( lèlon l'ufàge de la Cour laïc) félon droft dcrit en Dig. cl titre
"

'
~

des Procureurs en la loy, Sed h<z perjôna, &. cl Code aufli pes Procureurs l. Exigen* ^OUISi
ï a-

<iî, dten Décrétai Des Procureurs, où, il cft derit que le fils piiet eftrc pour le perc. en i ijo.

Ne ne convient pas que il ait autre commandement que du pere, quand il cil

perfonne conjointe, fi comme ladite eferiturc le dit, que cil i doit mettre Ton fils /
l'aifné, & II- il n'a enfans, celui à qui le recors de la terre (c) avient, 6c ainfi ïcÇ-

garde l'en par droit qu'il fera eftably, & ce que il fera, fera eftable.

NOTES. accouflumi que hons de poote fafft procureur

en nus cas, maisgentixhome, Religieux, Clerci

C dans le manuferit de M. Baluze & clans ce- & femmes le piientfaire en défendant &c.
|uy de Monf.r le Chancelier, quant vous U Voyez l'autheur du grand Coûtumier page

cenno'ufiP7. 335. 346. Bouteilfer & Mafuer, fit. De Con-

(«J
Avient] Ajoutez, / doit ejlre pour tumacia. S- Item Procurator. Tout ce droit

luy. Et il y a ainfi dans les manuferiu de fut aboli par Louis XII. aux Eftats tenus &
|Vfonf. r le Chancelier & de M. Baluze. Tours en 1483.
On a déjà remarqué en plulicurs endroits, Quand ecluy qui «voit clic femons a voie

que par l'ancien droit Romain, on ne pou voit jufte raifon pour ne pas comparoir il faifoit

agir par Procureur, fi ce n'eftoit en trois cas, propofer fon cftbine, & ecluy qu'il en char-

ORm dit Juftinicn, in ufu erat atterius nemi- geoit devoit félon Beaumanoir, dire encheftt

ne agere non poffe nifi pro populo, pro liber- manière a cheluy qui tenoit la Cour , Sires"P.

tate,pro tutelâ. Inflit. Pcrquosagcrc liect. fi ejfoine tel jour comme il avoit à huy par-

On void par la formule 21. du fécond li- devant vous, contre tous chaux à qui il avoir

vrede Marculphcquc ce droit eftoit pratiqué à faire, & quand ilfera délivrés de fon ef-

dc fon temps en France & cet ufage continua foine , il le vous fera à ffavoir, fi que vous

long-temps fous btroifiéme race de nos Roys, le puifllcz radjourner fe il vous pleft, oufe
De-Ià vient que Beaumanoir dans le chapi- partie vous le requiert , & fe aucune partie

tre 4, de fes Coutumes du Bcauvoifis page voulloit debatre l ejfoinement, il le devoit de*

27. écrit quV/r demandant nul ntft ois par batre &c.
Procureur. Et que l'autheur du grand Coû- Quand l'cfloincment eftoit jufle & que la

tumicr écrit livre 3. chapitre 6. page 335. partie averfe ne le debaoit pas, l'affaire ref-

qu'<M/ Procureur du demandeur en pays Coû^ toit en fufpcns. Mais lorfque la partie averfe,

tumierfaut grâce. ou ecluy qui avoit fait faire la femonec voyoit

Les choies eftoient ainfi en demandant , que l'effoineraent pouvoit durer un long ef-

mais en défendant chafeun pouvoit conftituer pacc de temps, parce que le derfendeur eftoic

Procureur. Beaumanoir chapitre 4. page 17. âgé & dans une infirmité qui pouvoit durer

Ckafcunpar la Coutume de Beauvoifins en fojf plufieurs années, on fui voit ce chapitre & l'on

défendant. piiet envoyer Procureur & piietfai- obligeoit celuy qui avoit propofé l'efioine à

re-li ProcurieresJe il a bonne Procuration au- conftituer Procureur. Voyez ce qu'à écrit

tant en la caufe comme fi li Jîres feroit fî il Ayrault contre l'Abus des Eftbincs livre 3.

efloit prefent , ôt page 3 1 . Nous n avons'pas chap. 3 83 . n. 7. Ce chap. n'ell plus en ufage.

Chapitre CIII.

De battre hons que ton aterme pardevant Jujlice.

(a) Ç E ainfi avenoit que l'en le plainfift d'un home, ou de battre, ou de fe-

O rir, ou de deniers, ou de terre, ou d'aucune autre choie , & Jufiice li

meift terme, & il venifl au terme; & cil li demandai! (a droiture, ou autre cho~

le, & cil li répond ift, Je m'en deffens que jé nul tort ne lifay, comme cil qui point

ne tiens de fa dro'tcîure, ne riens ne li dots , mis je vùel que il meface droit de ce

NOTES. Udemandoit le payement, celuy qui eftoit ap-

pelle avoit toujours terme pour fe préparer à

{a) Se ainfi eftoit &C.J Ancienement fadeffenfe.

quand un homme en appel loi t un autre en ju- Si pendant ce terme , l'appelle meffaifoh à

gcment, pour crime, ou pour des fommes dont l'appellant , il en eftoit puni , quand le mettait

. Ccc ij
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que il m'a meffet dedans le terme que vous m'aviez mis à fa plainte, comme cil qui

Louis IX. m '

a battu, & fet autre meffet, & le vous nommeré. Sire, ( fet li autres) je ne vùel

en 1 270, pas à hty refpondre, car je n'ay point de jour à fa plainte , mes il a jour à la maie,

pource fi vùel qu'il refponde à ce que je li demanderai. Sire, ( fet ii autre
)
je ne

viiel mie refpondre, mis refpondra à moi de ce au il m'a meffet dedans le terme que

vous m'avez mis - Tout n'ait- il point de jor
|
a (a plainte) il refpondra avant que

cil relponde à li, & fe il piiet prouver qu'il ait mife main fur luy, dedans le terme,

fe ce n'eftoit furfin corps défendant, il en payeroit 60. fols d'amende à la Jufti-

©e, fe il eftoit couftumiers, & fe il eftoit Gcntilhom, (b) il en payeroit fes mùc-
bles, Si amenderait à celui à qui il aurait meffet tous les dommages. Et pour ce

fe doit l'en bien garder de menàire dedans le terme, car l'en en pert fâ refponfc

au jour, ôc en fet-on droit, fi comme nous avons dit deflus.

I
NOTES. d'amende. Tout cet ancien droit cft aboli.

(£) Ilpayeroit fes meubles] Lifcz, Ilper-

çoit prouvé, & la peine efloit qu'il perdoit droit fes meubles] 11 y a ainli dans les manuf-

au jour marqué fa refponfe& fes meubles, avec crics de Mon!. 1 le Chancelier, dans celuy de
domages & interdis , s'il efloit gentiihome, & M

. Baluzc & dans l'ancicnc Coutume d'An-

s'il efloit coûlumicr, il payoit à juflicc 6 o .. i ois jou gloféc.

Chapitre CIV.

De rendre par pièges hons qui ejl appelle de nntrîre.

SE il avenoit que aucuns apclaft un autre de murtre, ou de traifon, parquoi il

deuil perdre vie ou membre, la Juflice [a) doit tenir les cors de eus deux en

ygal prifon, fr que li uns ne fbit plus à maléfe que4i autres. Et fe aucune foie

Juflice efloit, qui lelTafl l'uns aller hors de prifon, par pièges, & retenift l'autre,

(6) Si. cil s'cnfoùift qu'il aurait mis en prifon par pleiges, & ne venift mie au

terme que l'en li aurait mis : adonques la Juflice doit dire au pièges, Vous a»e\

tel homme plevi à efire à tel jour à droit pardevant nous (& le nommera) & fi ejloit

appeliez (c)defi gond meffet, & il s'en efifouis, & pour ce vùel-je que vous en

NOTES. kit admettre ces deux aceufations refpeélives

toutes enjemble , ce feroit contre la règle de

(a) Il doit tenir Us cors dé eus deux ] Celfus & d'Apollodorus, qui difoient , de uno
Voyea le chapitre 20. du fécond livre foui reo confilium cogi dumtaxat. C'efl à-dire,

la leire (g). qu'en un proce^ il ne doity avoir qu'un ac-

(b) Et cil s'enfoïùfi qu'il aurait mis en eufi. Or ce feroient deux aceufations, deux

prifon par piègesJ Dans un manuferit de procès, deux jugemens. Et quand celafepre-

Monf.' Ic Chancelier, il y a mieux, & cil Jente, dit Quintilicn, après eux, il faut par

s'enfoùifl que il auroit délivré par pleiges. necefftté préférer l'une des aceufations, &Jur-

Dans le manuferit de M. Baluzc , il y a, Et feoir à l autre &c.

c'd s'enfouit qui feroit délivré par pleiges, & On eftoit alors obligé d'en ufer ainli pour

dans la Coutume d'Anjou glofée, il y a, Et découvrir les grands crimes & les punir. Et

celuy qui auroit eflé laiffé aller, s'enfouit. De contre toutes les règles du droit ancien & nou-

fortc qu'il faut lire icy, & cil r'enfouit qu'if veau, on commençoit par mettre en pri-

auroit mis hors de prifon par pleiges &c. fon les aceufateurs & les aceufez pour les

li femble que du temps que ces Eftabliiïe- faire combattre, par le dejjaut de preuves

,

mens ont eflé faits, le miniftere des Procureur* car comme dit De» Fontaines dans fon confeil

du Roy & de ceux des Seigneurs pour la puni- chapitre 15. article 28. page 100. Bataille

tion des crimes , eftoit inconnu, & l'on void n'a pas lieu où Juflice amejure. Joignez le

manifeftement qu'on ufoit alors de récrimina- chapitre ,27. cy- deflus.

tion, ce qui a efté rejette avec rai fon , parce . (d) De fi grand mefeà?] Beaumanoir
que comme le remarque Ayraut dans fon or- chapitre 30. page 1 48. parle ainfi de ces mef-
dxe judiciaire livre 3 . chapitre 3 a. Si on vou- fecls. Quiconque* efi pris en cas, de crime.
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foici pmiés & mains de porter tete peine, comme cil qui s'en ejlfouis, foffrifl . Stre, —

-

ce client cil, ce ne ferons nous mie, car fe nous plevijfons noftre ami , nous fefons ce Louis IX.
que nous devrons. Et ainfi piiet l'en efgarder aux pièges que eux en feront à c. fols en 1 270.
& l. clen. d'amande, & atant en feront quittes. Et icelle amende fi cft appel-

Icc (d) Reliefdhome, & pour ce fe doit bien garder la Juftice que il ne prai-

gnepleiges de gent qui s'entre -appellent de fi grand meffet, comme de murtre,
ou de traifon. Car il n'en piiet porter autre amande que ce que nous avons dit

ùefliis.

Notes.
•

& atains du cas, fi coume de murtre ou de
trahifon, ou d'homicide , ou de femme effor-

cée, il doit efire traîné & pendu, & fi mef-

ficl tout le fien quanque il a vaillant,& vient

la forfaiture au Seigneur defous qui li fiens

ejl trouve^, & en a chafeun Sires cke qui en

efi trouve^ en fa Seigneurie.

Murdre, fi efi quand aucun tue oufet tuer

autruy en aguet auenfé puis le foleil couchant

jufques au foleil levant , ou quand il nie, ou

fit tuer en apurement, ou en trêves.

Trahifon, y? efi quant len ne montre fem-
hlant de haine & len het mortciment

, fi que

par li haine, l'on tue ou fait tiier, on bat ou

Jet batre jufqu'à afolure cheli que il hait

parttahifon. Nus murtre n'efifans trahifon,

mes trahifon p'ûet bien efire fans murtre en
viout de cas, car murtre n'efi pas fans mort

d'homme , mais traifon efi pour battre , eu

pour affoler , en trives, ou en ajfurement , ou

en aguet à penfl , eu pour porter faux tef
moing pour cheli mettre à mort , ou pour dés-

hériter, ou pour li fere battre, ou pour li faire

hair de fort Seigneur fige, oupour meut d'au-

tres cas femblables.

Homicide,
fi efi quand aucun tue aucun

en chaude méfiée; fi comme il avient que ten-

çon naifi, & de la tençon, vient laide parole,

& de la parole la méfiée,pour laquelle aucun
reçoit mort fouvante fois.

Femme cfforcicc,y? efi quant aucun prend
à force charnel compagnie à femme contre le

volonté de le femme 4 & fur che que elle fet

pouvoir de che deffendre. Chil quatre cas def-

fufdits doivent efire punis & venge^ par un
mefine jugement.

(d) Belief dhome] Voyez cy- après le

chap. 121. Ce chapitre n'eft plus en ulage.

Chapitre CV.

Comment la Juflice doit ouvrer quand Jugement efi contenais deusfok
paraevant hty.

(a) O E aucun fe plaint à Juftice de aucun meffet , & li jugement contende,

O au premier jour de leurs paroles, la Juftice leur doit mettre terme ave-

nant. Et fe à cel jour content li jugement par meifmes leur paroles, [6) la

Notes.

fa) Se aucunfe plaint] Ce chapitre cftoit

pour ics lieux, où la Juftice fe rendoit par

Prevûts , ou Baillis, & non pour les lieux,

où elle fe rendoit par Pairs ou par hommes

de fief.

JDans le temps queecs Eflabliflcmcns avoient

lieu , quand un homme ie. plaignoit à Juftice

d'aucun meftccl contre un autre, la juftice au

premier jour de leurs paroles, c'cft-à-dirc, au

premier jour qu'elle les avoit entendus, leur

mettoit terme advenant. Quand ils venoientau

jour marqué, ils difoient encore leurs raiforts,

Se la juftice après les avoir encore entendus,

leur donnoit un autre terme. Quand ils s'ef-

toient rendus à ce terme, la Juftice, c'eft-à-

», Je Juge fe levort &appelk>it hommesfuf-

Tome l

fifans, c'eft-à-dire, fes Cenfcillers, Affefièurs',

ou comme il cft dit dans le chap. l 5. du (econd

livre de ces Eftahliflemens, fes hommes ju-

geurs, qui ne dévoient eftre amis ni de l'une

ni de l'autre partie. II devoit retraire, c'eft-à-

dire, faire rapport aux jugeurs, des paroles ,

ou des raifons des deux parties, & les jugeurs

dévoient dire leur avis & faire droit. Le Juge
retreioit enfuitcaux parties prefentes, ce qui

avoit cfté décidé par les jugeurs. Et fi l'une

des parties n'eftoit pas contente du jugement

elle devoit en appelicr en prefence du Juge.

Voilà l'explication de ce chapiue que l'on ne

peut entendre que par le commencement du

chapitre 15. du fécond livre, qu'il y faut

joindre.

( b ) La jufiiee fi leur doit mettre l'autre

terme] Dans le nunufciit de M. Joubcrt &
Ddd
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196 Ordonnances des Rois de France
- Juftice fi leur doit mettre l'autre terme, & à celuy terme le doit lever & appe-

la oui s IX. 1er gens fouffifans , qui ne foient de l'une partie, ne de l'autre, & fi doit fere la

«ni Z7Q. P*ro'e retrere, 6c des paroles qu'auront dites, fi leur doit fere droit, ôc fi leur

doit retraire (c) ce qu'il auroit jugié, & ainfi juftice ne fe peut lever, ne ne

doit, (d) devant ce que jugement [e] ait contendu deux fois farderont luy.

Notes.

dans la Coutume d'Anjou glofée, il y a, le

tiers terne.

(c) Ce au il auroit jugiéJ Dans tous les

mfs. il Y a mieux , Ce au Us aurontjugié. C'cft-

à-dirc, les hommes fufhfans, ou les jugeurs.

(d) Devant ce que] Dans le manuferit Je

MonLr le Chancelier, il y a, jufquts à tant.

(e) Ayt contendu] Dans le manuferit de

Mon!> le Chancelier , il y a , ait attendu.

Tout ce droit cft aboli.

Chapitre CVI.

De requerre à partir terres garçonnières.

SE aucunes gens avoient terres, ou vignes, qui fuflent communes enfemble , 6c

li uns venift à l'autre, 6c deift, Biau Sire , partons nos terres que nous avons

enfemble, 6c li autres die , Je ne viiel pas partir. Si s'en pourrait cil plaindre à la

Juftice, & la Juftice fi leur doit mettre terme, & quand eux feront au terme, fc

cil qui fe ferait plaint deift, Sire, entre moi & cet homme avons terres parçonnic-

res, cY je vùel que elles foient parties, car je viielfavoir ou ma partie en gjfl. Et li

autres die, (a) Je ne viielpas partir; & je partiré, puct dire li autres, & vous

choififfe^ comme cil qui ni a plus de moy , eV je i ai autant comme vous , & en

eitens droit, 6c ainfi puct efgarder la Juftice que cil qui fc hafte doit partir, (b) 6c

partira à l'autre, & cil choifira. Et fe il avenoit que li uns euft [c
)
plus de Juf-

tice, en la terre, que li autres, 6c il deift, Biau Sire, je ne vùel mie que nous par-

tons enfemble , car je ai Li juftice en la terre, tanty ai -je plus de vous, & vous n'y

ave£ riens plus de moy , & font les rentes [d) rendues par moy & par mes mains

,

& par mon Sergent, & bien pïtet eftre que voflre Sergent i a eflé, (e) les couftu-

Notes.

(a) Je ni vùel pas partir, & je partiri

&c.J Il y a ainfi dans le manuferit de M.
Joubert qui eft ancien & qui a appartenu à

M. Cafcncuve. Dans celuy de Monf.r le

Chancelier , il y a , Je ne le v'ùeil pas einft,

tuais je fuis tout pris de partir, & vous enoi-

firei. Dans le chapitre 103. de la Coutume
d'Anjou glofée, il y a, Je ne le v'ùeilpas , &
fi le complaignant die Sirejefuispre/l de par-
tir & vous cAoi/irei &c.

(b) Et partira à l'autre! Dans un manuf-
erit de Monf.r le Chancelier, il y a ,/parti-
rait à l'autre.

( c ) Plus de Juftice] Ce n'eft pas, ce fem-
blc , plus de Jurifdiclion, mais plus de droits.

Ce mot pris en ce fens cft fréquent dans une
infinité de titres. Vide Cangium in gloffario.

Cependant Juftice doit eftre icy pris pour Ju-
rifdiiïioa, ce qui paroift par les mots qui fui-

vent je tiens le plait. Par plus de Juftice il

faut donc entendre icy Juftice ou JuriJJiclien

(d) Rendues] Dans un mf. de Monf. r le

Chancelier & dans la Coutume d'Anjou glo-

fée, il y a, receùis.

(e) Et les coûtumes mefont rendues au ter-

me, je tiens le plet,fi vous n'y voule^ eftre]

Dans un manuferit de Monf* le Chancelier,

il y a, fe les Coutumes ne font rendues aux
termes, je tiens le pletfi vous n'y voule^ eftre

&c. Et il y a de mefmc dans le manuferit de

M. Joubert.

La queftion propoféc eft de fçavoir com-
ment des terres , ou des vignes poffedées en

commun par deux pexfonnes, doivent eftre

partagées, qui des deux doit faire les lots,

& qui doit choilir. Et il cft décidé dans ce

chapitre que c'eft le provoquant, ou le com-
plaignant qui doit faire les lots , & que l'autre

doit choifir. Cil qui fe hafte doit partir , &
partira. & cil ckeiftra, & ce qui eft icy déci-

dé eft devenu dans la fuite le droit commun
de prefquc toute la France, au témoignage de

Jean Faner ad titul. Inflit. De aclienibus. S-
Quadam num. 10. en ces termes, Quaritur

*

Quis tune dividet ; & quis eliget ! Cenfuetu-
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mes me font rendues au terme; je tiens le pletfe vous n'y volés effre; é>* pour ce que

je j'ay ces avantages, ne vuel-je pas partir, & fè ainiinc eft, ii ne partira pas par Louis IX^

dTOlt - Ctt I 270.

Notes.

dinar ii dicunt quod provocant dividet eVpro-

vocants eliget , & itafcio fervari in y lunbus

terris defaile. Quidfi fini plures provocati,

tune videtur quod m'mor eligat Cou. De tue-

tatis loge 2 . &c. Voyez Loifel dans fe* infti-

tutc* livre 2. tit. 6. Rcglc 1.

Les choies cftoient ainfi quand il s'agiffbit

de fonds, mais quand ii eftoit queftion de

Cens, de Rentes & de droits Seigneuriaux en-

tre des personnes dont ia juflice appartenoit à

une feule d'elles , alors celuy qui avoit la Juf-

tice pouvoit s'oppofer au partage , & l'ufage

eftoit qu'il devoit les recevoir feul, à !a charge

d'en faire raifon aux autres. Vide Joannem
Fabrum, ad titulum Inflitutionun De atHoni-

bus. S- Quîcdain numéro 8. in principie.

Ccluy qui faifoit ainfi payer les rentes Sei-

gneuriales employoit fon Sergent à les lever,

6c les Sergents des autres pouvoient eftrc avec

luy , pour informer leurs maiftres de ce qui

avoit efte paye. Et quand il eftoit queftion de

procéder contre ceux qui ne payoient pas, ou
qu'il sclcvoit à ce fujet quelque conteftation

,

il eftoit libre à tous les Seigneurs d'affilier au

plaie.

Chapitre CVII.
De moudre à moulin par ban, & de fere rendre les domages au mouleur.

SE aucuns hons avoit moulin, qui euft [a) voiere [b) en là terre, il doivent

moudre à fon moulin tuit cil qui font [c) dedans la banlieue, (d) Et le au-

cuns en defailloit puilqu'il en feroit femons, (e) ii Sires H piiet bien efgarder que

il ne moule à autre moulin (& fe Ii lires, ou fes Serjans le truevent apportant fa-

rine d'autre moulin que du ften ) la farine fi eft au Seigneur (f) & li hons n'en

doit autre amende. Et fe il avenoit que li moufnicrs reift dommage à aucun de

les mouleeurs, & cil venift au Seigneur, & li deift, Sire, vojlre mou/nier m'a fet

dommage de mon blè,fctes le moy amender: li fires doit mander le mou/hier, &

Notes.

(a) VoiereJ Dans JcsmanufcritsdeM. Jou-

heri & de M. Baluze, au lieu de voiere, il y
a, vairie. Voyez l'article 3. de la Coutume
du Loudunois au titre de baffe Juftice, & l'ar-

ticle 1 4. de la Coutume d'Anjou.

(b) En fa terre] Dans le manuferit de

M. Joubert il y a enfuite, & il ayt hommes

en fa terre. Dans le manuferit de M. Baluze,

il y a, & qu'il ayt homes Etagiers. Voyez
l'article 1 4. de la Coutume d'Anjou , (a note

fur le chapitre 53. cy-deffus, & mon gloffaire

au mot Eftagiers.

(c) Dedans la banlieue] L'art. 14. de la

Coutume d'Anjou adjoutc dudit moulin, oc

le 3. de la Coutume du Loudunois au titre

De baffe Juflice , requiert que le moulin foit

à eaiie. Par l'article 9. du mcfme titre , la

banlieue efl de deux mille pas, chacun valant

cinqt pieds, & en Anjou de mille tours de

roue , valant 1 5 . pieds , article 2 2

.

( d) Et fe aucuns en defailloit puifqu'ils

en feront JèmonsJ Dans le temps de ces Efla-

bliffcrnem, celuy qui avoit moulin banal de-

vojt commencer par faire femondre fes tua-

f
iers d'y aller moudre. S'ils n obéïfloient pa»

la femonce, il devoit leur faire deftènfc de
moudre ailleurs , & û les eftagiers n'y obéïf-

foient pas, il pouvoit connfquer les farines.

Aujourd'huy ces précautions ne font plus rc-

quifes.

(e) Li fires li met bien efgarder] Dans
le manuferit de M. Joubert , il y a , // fires

li piiet bien faire efgarder, c'eft-à -dire faire

prendregarde. Dans l'art. 1 04. de la Coutume
d'Anjou gloféc, il y a, le Seigneur le peut

bienfaireguetter que iln'aille à autre moulin.

(f) Et li home n'en doit dautre amen-

de) Suivant les articles de la Coutume d'An-

jou & du Loudunois citez cy-deffus , le Sei-

gneur qui a voirie, ou baffe Juflice ne confif-

que les farines de fes eftagiers
,
que quand el-

les font faifics dans fon fief, & les eflagiers ne

doivent autre amende. Mais fi les farines font

trouvées hors du fief, ou fi le Seigneur ne

fait pas faifir les farines, il peut pourfuivre

fon amende de loy en juftice qui eft de 7- fils

fix deniers, ainfi qu'il eft dit dans le chapitre

104. de i'anciene Coutume d'Anjou glofce.

Voyez l'article 4. de la Coutume du Loudu-

nois au titre d* bafft Juflice.

Dddij
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198 Ordonnances des Rois de France
li doit dire, cejl homme fe plaint de toy , à" dit que tu li as fet dommage de Jbn

Louis IX. blé. Et fè li moufniers dit, Je m'en deffens, & li autres die, Je le prouveré,ft com-

I270 ,
me je devré , {g) fi li en doit fere amender, fè il i a plus de 1 z. deniers par fon

fèrement : & fe il y a moins, (h) par fa foy, (/') & ainfi pùet-on entendre que
nus moufniers n'a point de deffenfe leur fon moulin : (k) més cil doit jurer, ou
fiancicr, que il y a bien eu tant de domages en la garde au moufhier, & ainfi

auront li moulant leur dommage, comme nous avons dit defi
r
us. Et fè li fircs

ne leur vouloit ferc rendre leurs dommages , il ne feroient pas tenus de moudre à

fon moulin, julques à tant que il leur euA fet amender, ne li Sires ne les en por-

roit pas forcter par droit.

NOTES. me. Et fi le varlet ou chambrière à l'homme,

ou autre pour luy avoit mefuri le bled, ou la

(g) Si li doit en fere amander] Un ma- farine & l'homme en demandajl retour, puifi

nuferit de Monf.r le Chancelier , adjoûtefon quefait d'autre y eut, il n'en ftroit pas crû.

domage , & le manuferit de M. Baluzc a la à fon ferment , ains ionvendroit ceux qui au-

mefmc addition. roient porté & mefuré le bled & rapporté la

(h) Parfa foy / La Coutume d'Anjou farine, &par les fermens de ecluy & de ceux

gîofcc ditpar fafance, c'eft-à-dire, furfa ferait dedomagé. Voyez l'article 24.. de la

parole. Coutume d'Anjou.

( i ) Et ainfi pùet len entendre que nus II faut obfervcr que la difpofition de ce

meuniers n'a point de deffenfes fur fon moulin chapitre n'eu que pour les Ejlagiers , c'efl-

&c] Dans un manuferit de MonfTr le Chan- à-dirc, pour les roturiers qui avoient leur

«lier & dans ecluy de M. Joubcrt, il y a, eflage ou domicile fur des terres en roture

& enfi putt-on entendre que nus meuniers dans le fief du Seigneur qui avoit voirie. Il

7t'a point de deffenfe for fon moulant. Dans n'en cfloit pas de mefme fi le roturier avoit

le manuferit de M. Baluze, il y a, contrefon fon eflage ou fon domicile furfon fief, fui-

moulant
, c'eft-à-dire, que le meunier ainfi vant le chapitre 104. de l'anciene Coutume

pourfuivi n'a point de deffenfes à oppofer au d'Anjou glofcc, dont voicy les termes. Més
moulant. tout home combien que ilfoit coûtumier tenant

(h) Més cil doit jurer, ou fiancer, que il fon eflage à foy, puet moudre & cuire où il

y a bien eu tant de domages en la garde au voudra, pour la dépenfe de luy & defa fa-
mounierj II y a dans l'ancienne Coutume mille. Voyez l'article 30. de la nouvelle Coû-
d'Anjou la glofe qui fuit. Se l'homme mou- lume d'Anjou.

tant mejure fon bled, & il le apporte au de- ^ Bcaumanoir dans le chapitre 30. de fes

dans du fùeil du moulin pour moudre là. Coutumes du Beauvoifis rend raifon de ce

puis il viegne querre fa farine, & il la mefu- droit, en difant, que fi li home de poote maint
re aujfi comme il fit le bled, & il ne trouve en franc fief, il efl démené, comme gentil-

fan compte, il enfera dedomagé fur le mou- home, coume de ad/ournemens , & de ...

nier du moulin. Col à fçavoir, que le mou- démens, & piiet ufer des franchifes du fief,
nier li payeroit ce que il en trouveroit moins, page 152.
& n'appartient à ce que le ferment de l'hom-

Chapitre CVIII.
De moulin à parçonnier, comment ten en doit ttfer.

SE aucuns avoient moulin parçonnier [a) & il faufift mucbles en ce moulin,

ou autre choie, parquoi il ne peuft moudre, il doit venir à celuy (6) qui i

a part, & li doit dire, (c) Jlfaut en voflre moulin
(
d) mouille, metei i voflre

Notes. yn parfi,njer m moulin commun.
(a) Et ilfaufifi m'ùebtes &c.] Dans les (c) Ilfaut en voflre moulin] Dans un mf.

rnanuferits , il y a , mùelles, c'eft-à - dire , des de Monf. r le Chancelier, & dans celuy de M.
meules. Joubcrt, il y a, dans nofire moulin. Il faut,

(b) Quiy a part] Le manuferit de M. c'cft-à-dire, il manque, il défaut.
J oubert ajoute , avec luy, de forte qu'un mou- ( d )

Mouille] Meule.

part.
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t>E LA TROISIEME RACE. 199
part, & fe il dit, (e) Je ni marré rien, tiue je ne puis : Et après il li doit autreft

'

monftrcr pardevant la Juflicc, & fe il dit, je ni viiel p/tts mettre, (f) cil piiet Louis IX.

bien fere affetier le moulin, & en aura toute la mouture & l'une partie & l'autre, en t 270.
jufques à tant que il aura rendue fà part des coûts & des dc/pens, ainfi recevra

toute la mouture fans conter. Et fe il le fcfoit affetier fans l'autre femondre

,

[g) cil ne feroit que rendre l'argent, tant comme il auroit coufté par parties, &
diroit par fon fercment combien, & compteroit ce qu'il en auroit receu en paye-

ment de la mouture, & fc il en avoit [à] plus eu (/) que li couftement ne vau-

draient, il rendroit le furplus.

Notes.

(e) Je n"t mettrai rien que je ne puisJ
Dans un manuferit de Mou! le Chancelier

il y a mieux , quar je ne puis. Ancicncmcnt

on écrivoit ainfi quar, parce qu'il vient du

mot latin quare. Et dc-là vient fouvent qu'au

lieu de quar écrit en abrège , on a mis que.

[f) Cilpiiet bien faire affetier le moutinj

Affetier, c'eft raccommoder , comme il fc void

par ce qui fuit de Merlin, Et luy demande^

de ce cuir qu'il enworte, il vous dira qu'il en

veut /es fouliers affaiuer, quand ils feront de-

yiecej.

( g ) Cil ne feroit que rendre l'argent tout

comme il auroit coûtépar parties &c] Dans
un manuferit de Monf.* Ic Chancelier, il y a

mieux, l'autre neferoit que rendre l'argent que

cil auroit mis pourfa partie. Encores cànvcn-

droit-il, que ilprouvafl par fon ferement com-

bien il aura mis au moulin affetier, de loiaux

coui, &fera conté ce qu'il aura receâ de- la

mouture &c.

^{h) Plus eû] Le manuferit de Monf.r le

Chancelier ajoute, de la mouture.

(i) Que li couftemens ne vaudraient] Dans
le manuferit de Monf. r le Chancelier, Se dans

celuy de M. Joubcrt, il y a mieux, que Tt coâ-

temens ne monteroient.

L'art. 20. de la nouvelle Coutume d'An-
jou tirée de ce chapitre fervira à le faire en-

tendre. Quand un moulin efl commun ou per-

fonicr entre deux ou plufieurs perfonnes , & il

y faut mettre ro'ùe , ro'ùet, ou autre réparation,

ou autre refeclion neceffaire , par quoy il ne

puifje moudre , Fun des perfoniers peutfommer
fautre de contribuer à la réparation dit mou-
lin, & ladite fommation faite, s'il ne veut, ou

s'il délaie, l'autre perfonnicr le peut faire re-

parer, & prendra, & fera fiens. tous lespro-

fits du moulin , jufques à ce que l'autre per-

fonier ail payé fapart de la réparation, mais
s 'il le faifoit réparer fans le fommer , l'autre

perfonnier payeroit fa part de la réparation.

& auroit fa part de ce que le moulin auroit

gagné. \ oyez les Commentateurs.

Chapitré C I X.

Comment Vayajor doit avoir for, ér comment il en doit ufer.

NUs Vavafors ne plient avoir for à Village, où il puifTe fere cuire Ces hom-
mes, (a) fe il n'a Bourc, ou partie en Bourc, mes fe il l'a, il piiet bien

avoir for, ic il a voirie en fà terre, & y doivent li homme cuire. Et fc il y a

aucun qui cuife à autre for, li fires en piiet bien fere porter le pain, quand

l'en l'apportcroit du for, & cil ne l'en rendroit jà autre amende, mes le pain

feroit au Seigneur. Et fè li forniers fcfoit dommage aux cuifeeurs de lor pain mal

cuit, li Sires leur devroit fere amender, (6) ou il ne feroient pas tenu de cuire

à fon for, jufques à tant qu'il leur euft fet amender le dommage.

Notes.

(/i) Se il n'a Bourg ou partie de B.'iirg

&c.f La rai (on eit qu'il n'eft pas pofli blc

?u'un Seigneur puifle tirer du profit d'un

our banal, ni les eftagiers de la commodité

,

s'il n'y a un fi grand nombre d'eftagiers pour

porter leurs pattes au four, qu'Une vaque pas.

Voyez l'article 1 3. de la Coutume d'Anjou

,

le 2A. de la Coutume du Maine , & Sain-

fon fur l'article 1 3. de l'ancicnc Coutume de

Tourainc.

(b) Ou ils ne feràient pas tenus de cuire

A fonfour] Il y a une difpofition fcmblablc

à l'égard du moulin banal dans l'article 1 07.

cy-deflus à la fin ,
page 1 97.
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Louis IX.

en 1270.
Chapitre CX.

De moudre à moulin par ban.

SE aucuns Bers eft, qui ait (on Vavafor, en fà chaflelerie, & le Vavafor n'ait

point de moulin, [a) tuil fi homme couftumiers moudront au moulin au

Baron, pourquoi il foit dedans la banlieue, & fe il en eftoit hors, il n'i mou-
draient pas , fè eus ne vouloient , Et ii Bers leur ferait amender leurs domma-
ges à leurs priieves, fi (b) comme il eft deflus dit, Et [c] le aucuns des Vava-

fbrs fefoit moulin en fâ chaflelerie, tôt n'en euft-il oneques point eu, tuit fi

homme moudraient à Ton moulin , més fè eus eftoient hors de fà chaflelerie, ils

n'i moudraient pas, tout fuffent-ils dans la banlieue, ne ii Bers n'en perdrait pas

fà droiture.

Notes.

( a ) Tuit li homme couftumiers 7 Quand
les vavafteurs n'ont pas de moulin, les Barons

peuvent contraindre les eftagiers des vavaf-

fors de venir moudre à leurs moulins , pour*

veû que les eftagiers foient dans la banlieue.

( b ) Comme il eft dit cy- dejfus] Chapitre

107.

( c ) Si aucuns des vavaffors fefoit moulin

tnfa chajfellerie] I! y a ainfi dans le manuf-

crii de M. Joubert, dans un de Monf.r le

Chancelier, dans la Coutume d'Anjou glo-

fée, & dans un autre manuferit de Monfr le

Chancelier tout cecy manque. Mais au lieu

de chaftellerie qui eft la juftice du Ber, il fem-

ble qu'il y auroit mieux yoiere ou voirie, qui

eft la juftice du vavaflcur. Cette corrccTion

eft autorifée par le commencement du chapi-

tre 1 07. qui eft en ces termes. Se aucuns hom-

me
eu.

e, c'eft-à-dire vavaflor, avoit moulin, qui

ijft vœrie ou voierc enfa terre. & il ait hom-
me en fa terre, ii doivent moudre àfon moulin,

tuit cil quifont dedens la banlieue &c.
Le fcnsdccc chapitre eft que ceux qui font

dans la voirie du vavafteur, qui n'a point de

moulin, doivent moudre au moulin du Ber,

pourveû qu'ils foient dans la banlieue, mais

que fi le vavaflcur bâtit un moulin, il pourra

contraindrefes ejlagiers à lairter le moulin du
Ber pour venir moudre au lien, pourvu qu'ils

foient dans la banlieue de fa voirie, & s il eft

dans la banlieue mais hors de fa voirie, il

ne pourra les contraindre, n'ayant nul droit

fur les eftagiers qui tiennent niiement du Ber,

lequel ne doit pas perdre fa droiture.

Par fa chaftellerie on peut ce fcmble auflï

entendre celle du Ber ou du Baron, dans la-

quelle eft la voirie ou la voy ere du vavafteur.

Chapitre CXI.
De tenir fie en autrui Baronnie.

SE Ii Bers a fié, en Baronnic à aucun autre Baron, Ii Bers à qui ferait li fie,

n'i auroit ne pet'ue Juflice , ne grant , ains ferait la Juftice au Baron en qui

chaflelerie h fiés feroit. [a ) Et bien avient aucune fois que li Vavafors tendra en

Notes.

(a) Et bien avient aucune fois] Dans un
manuferit de Monf.r le Chancelier, dans cc-

luy de M. Baluze, & dans ecluy de M. Jou-
bert , il y a, Et bien avient en aucunfii. Dans
la Coutume d'Anjou gbféc, il y a, aucune

fois.

Le Baron qui tient un fief avec fimple voi-

rie, dans la chaftellerie d'un autre Baron, n'eft

que vavaffeur par rapport au Baron dont il

tient ce fief. Et il peut fort bien arriver qu'un

vavafteur qui demeure fur fon fief, le tienne à

foy & homage d'un Baron , qu'il foit en rnef-

me temps dans la chaftellerie d'un autre Ba-

ron , & qu'il tienne fa voirie& (ajuftice, non
du Baron dont il lient fon fief à foy & ho-

mage , mais de l'autre Baron en fa cliaftelicric

duquel il eft, & ainfi l'on peut taire deux ho-

mages d'un mefrae fief & à deux différons

Seigneurs , à l'un du fief, & à l'autre de la

voirie ou voiere.
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DE LA TROISIÈME RaCÏ. *Ol

la terre à aucun Baron, & fi fera en autre chaftelerie, que en cde de qui il ten-
*~~—~—

dra, & aura la voierie en la Juftice du Baron, en qui chaftelerie il fera, & en Louis IX.

cete manière^/ l'en bien d'un fié deux hommages , [b) à l'un du fie, & de •

en

point de Juftice, ains fcroit d'iliueques en avant devant l'autre Baron en qui

chaftelerie ce fèroit.

NOTES. la Coutume d'Anjou glofée, i! y a , Celuy d*

qui fitroit tenu lefonds , peurreit fan tenir

( b ) A l'un d'un fié & d» l'autre la ter* le plaid dufond,
re, & à l'autre la voierej Dans un manuf- Que l'on fuppofe que deux perfonnes foienç

crit de Monf.r le Chancelier, H y a mieux , domiciliées dans la veine unie au fief poiTcdé

a l'un du fié de la terre & à l'autre de la par un de ces Barons, dans la chafte|lenic de
voierie. Le manuferit de M. Baluze eft con- l'autre, & que ces deux perfonnes ayent pro-

forme * celuy de Monf.r Je Chancelier. Dans ces enfembie. Qui eft - ce qui en aura ie plaid !

celuy de M. Joubcrt, il y a, à l'un dufié& Et il faut dire que ce fera le Baron Seigneur

de la terre, & à l'autre de la vouerie. du fief auquel la voirie eft unie.

(< ) Etfe il avenoit que aucunsjeplainfifl Mais fi la contcftaiion de ces deux perfon-

dun autre à celuy qui tenroil le fié en autre nés ne peut eftre décidée que par le duel , qui

chapelleriey II y a ainfi dans le manuferic de en aura la connoiffance ! Ce no fera pas le Ba-

M. Joubcrt & dans celuy de M. Baluze. ron Seigneur du fié parce qu'il n'a pas telle

Dans un manuferit de Monf.r le Chancelier. juftice , car le gagede bataille n'eft pas de voi-

i( y a, Se ainfint eftoit que aucuns fe plainfifl rie, ou de baffe juftice, mais de haute. Et
de luy au Baron de celuy qui tenroit le fié de ainfi ce fera le Baron dans la chaftellcrie du-

la terre. Et dans le chapitre 108. delà Coû- quel le fief eft, qui en connoiftra. Voyez
tume d'Anjou glofée, il y a, Et fe ainfi ave- ce que j'ay remarqué fur la règle de Loifcl

niji que aucun fe plaignijl de cchiy qui tient Tableau de champions combatant à faudience
le fend de la terre de luy. Mais de toutes ces cfl marque de haute Jufiiee , livre a. dans fes

leçons la première eft la meilleure. Inftitutcs chapitre $7.
(d) Ilpourreit bien tenir les ptésj Dans

Chapitre C X I I.

De dete de Baron & de Vavaftr.

SE li Bcrs devait deniers au Ray, li Rois fie fe porroit pas venger 4 fes hom-

mes par droit, [a) fors que les redevances que ii hommes doivent au Baron.

(b) Mes il ne porrott mie prendre leurs miiebles par droit, ne aufti pour nul

meffet que li Bers fift, pourquoi li home ne l'euflent defTervi. Et auflî dis- je que

li Bers ne porroit mie prendre par droit, pour detc que li Vavafor li doic, nç

pour mcfTct que il li face autrement, fors ainfi comme nous avons dit deflus, &
ainfi piiet l'en entendre que nule Juftice ne pijet (c) ferç autrement» que li

Rois,

NOTE?. , ' les meubles de fes hommes, pour eftre payé

de fes redevances, par l'argument du chapitre

("a) Fors que les redevances que li hem- 10 1. cy-deffus> qu'il faut joindre à œluy-cy.

nies doivent au Baron) Laraifon eft que les (f ) Fere autrement que R Rois] On »

redevances, quand elles font échues, font entre fupplcé ces paroles du manuferit de M. Jou-

les biens des Barons. bert. Dans celuy de Monf.r ic Chancelier

,

Cb) Més U ne porroit prendre leurs mile- il y a, fere autrement fi ceume li Rets , tx

blés par droit) Il fembleneamoins que le Roy dans le chapitre 1 09. de la Coutume d'Anjou

exerçant les droits du Baron, pouvoit fe faire glofée , fere autrement par droit,

payercomme le Baron, qui pouvoit faire faifir

Eee u
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Louis IX.

en 1*70, Chapitre CXIII.

De donner Héritage à hommage à lui à' àfin hoir de fa femme efpoiifie.

[a
) Ç E aînfi avenoit que // Rots euft donne à aucun home pour fon fèrvice,

i3 ou par fa volenté aucun héritage à lui & à /es hoirs, que il auroit de là

famé efpoufée. Se il moufoit, t* il euft hoirs, (b) quand li hoir feroit en aage,

{c ) & partis de fa mere, fe fa mère demandoit doiiere, & il rcfpondit, [d) Dame,
vous n'en devez point avoir, car fe mes pères fujl mors /ans hoir, vous n'en eujfiés

point , a'mfois aemeurafl au Roy quites : car H Rois ne la donnafors qu'à luy & à

fis hoirs quifcroient de fa famé efpoufée, & pour ce je je fujfe mort, vous n 'eujfiés

point de doùere (e) o le Roy. Ainfi piiet-on entendre que famé n'a point de

doiiere en tiex dons, qui que les lace, ou Roy, ou Comtes, ou autres hons.

Notes.
( a ) Se ainji avenoit que li ftois eut donné

aucun héritage, à luy ou È jes hoirs &c.J
Ainfi tu défaut d'hoirs l'héritage devoh re-

tourner au Roy, ou à fes fuccciïcurs. Vide

Cvjacium adïttulum Codkis. De donationibus

Jub modo.

(b) Quant li hoir feroit en &ge\ Un ma-

nu 1er ii de Monf.r le Chancelier & le chapitre

s 1 1. de la Coutume d'Anjou glofée ad jou-

tent, // en jeroit en Joy le Roy.

{c) Et partis de fa mere} C'cft à-dire,

hors de la tutele, ou pluftolt du bail de fa

merc , car tant qu'il eftoii hors d'âge , fa mere

joùilToit de fon fief à titre de bail.

(d) Dame vous n'en deve£ point avoir cat

fe mes pères fujl mort fans hoir vous n'en euj-

fiei point &c.J Par le droit des Lombards
on ne pouvoit donner des fiefs en dot , ni

conftitucr de(Tus des douaires, parce qu'ils rc-

gardoient les fiefs comme des ufufruits, & les

va (Taux qui les polTedoicnt comme de fini -

pics ufufruiiiers. il y en a, au fujet des Dots,

«ne dccilîon precife dans le fécond livre des

fiefs titre p. Qualiter olimpoteratfeudum alié-

nât! f. 1 . Donare autem, aut judicarepro ani-

mâ, vel in dotem pro flia dare nu/lius Curiee

poterat conjuetudine. Vide Ard'rrpnem dejeu-

dis cap. ijo. Et touchant le Douaire. Vide

Mathaum de Affiiélis, ad d'iftum capilulum

Qualiter olim feudum n. 11. pag. 303. Et
Conjlitulien. Jtcular. lib. j. lit. 14. De Dota-

riis conflitvendis injeudis &cajlris. Ces prin-

cipes eïtoient lui vis à Paris & à Orléans dans

le temps de ces EftablifTemens , comme il fe

void par ce chapitre, & ils ont eue long-temps
pratiquez tn France depuis, à l'égard de cer-

tains fiefs.

Beaumanoir dans fes Coutumes du Beau-
voifis au chapitre Du Douaire page 76. Li
gênerai couflumes des Doiiaîres, de che que la

femme emporte la moitié de che que hons ta,
au jour que il l'épouja.fi commenchepar ejla-

bUJfcment le bon Roy Philippe Roy de France,

lequel regnoit en l'an degrâce 1 2 14. & chejl

ellablijfement commanda - 1 - il à tenir par tout

le Royaume de Franche, excepté la Couronne
& pluficurs Baronies tenues dou Royaume,
le/quelles neje partent point à moitié pour le

Douaire. Aîf n'emportent les Dames en Douaire

fors ce qui leur ejl convenancé, enfaijant le ma-
riage. Et devant chejl ejlabtijftment dou Roy

empo.

• en a

Philippe, nullejame n avoit douaire,jors tel cou-

me il ejloit convenancié au marier. Et bien ap-

pert que la coûturne ejloit tele ancienement, par
une parole, que li Prejlre jait dire à tourne,

quand il épouje la Jame, car il li dit d'où

Douaire, qui ejl devije entre mes amis & les

liens te dru. Voyez les Inflitutes de Loifel au

titre des Douaires livre 1 . lit. 3 . Règle 1 . avec

mes notes. Et Odojred. injummajeudali pag.
94. n. 2 6.

Mais tout cet ancien droit a efté aboli, &
avec jurtice, car de ce qu'un vaflal ne peut

confit mer fur fon fief, un douaire au préjudi-

ce de fon Seigneur, en cas de reverfton par le

défaut d'hoirs, il ne s'enfuit pas qu'il ne le

puhTc continuer, à la charge de fes hoirs,

& que fes hoirs, fous un tel prétexte fe puif-

fent difpenfcr de le payer à leur merc. D'ail-

leurs iî fuivatK les loix Romaines ecluy qui a

un fimple ufufruit, pour fa vie feulement,

peut l'engager à fes créanciers. Loge. Si is qui

11. f. Vfusjruéhis. Digejfis De pignoribus

,

l'on ne void pas pourquoy un ufufruiél ac-

cordé à un homme & a fes hoirs ne pou voit

pas dire obligé à leurs créanciers & a leurs

femmes pour leurs douaires, pourveû que le

Seigneur n'en fouffrît pas. Et les biens mcfmes
fubftituez ayant efté affectez aux Douaires, il

s'enfuit à plus forte raifon, dans refpecc pre-

fente, que les fiefs y doivent auffi eftre affectez

,

ce qui ne fait plus de difficulté, les fiefs eltant

patrimoniaux parmi nous. Vide Marcum Au-
relium gahanum de ufufruclu cap. ? 0.

{e) O le Roy] Avec le Roy.

Chapitre
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DE LA TROISIÈME RACE. 2O3

Chapitre C X I V.

De don entre famé ér home.

Louis IX.

en 1270.

[a) T*\ Ame ne piiet rien donner à fon Saingnieur en aumofhe, tant comme
\~J elle foit lèinne, ( b )

que li dons fcuit pas eftables : car par aventure ele

ne l'auroit pas fet en là bone volcnté, ains li auroit donné [c
)
pour ce que il

ne li en fift pis, ou par la grand amor que elle auroit à luy, & pour ce ne li

piiet-elie riens donner (d) de fon mariage. Més avant que elle l'euft pris, elle li

porroit bien donner le tiers de fon héritage, ou à là mort, quand elle ferait ma-
lade, pour qu'il n'i euft hoir malle.

Notes.

(a) Damey 1 1 y a ainfi dans le manu feri

t

de M. Baluze, dans celuy de Monf. r le Chan-
celier, dans celuy de M. Joubert, & dans le

chapitre 1 1 1 . de la Coutume d'Anjou glofée,

il y a,femme.
(b) Que li dan fia pas ejlables] II y a

ainfi dan» un manuferit de MonO le Chan-
celier, dans celuy de M. Joubert, dans celuy

de M. Baluze il y a, ente â donfufl ejfable,

& dans la Coutume d'Anjou glolec, il y a

plus netement, car H don ne feroit pas te-

nable.

(c) Pûttree que il ne li enfèt pis] II y a

ain fi dans le manuferit de M. Joubert , dans

celuy de Monf> le Chancelier, dans celuy de

M. Baluze, & dans la Coutume d'Anjou glo-

fée, il y a
,
par crainte qu'il ne h enfit pis.

{dj DeJon mariageJ Dans la Coutume
d'Anjou glofée, il y a, defon héritage. Le
fens de ce chapitre eft que la femme ne pouvoit
faire aucune donation à fon mary. Ce qui doit

eftre entendu du legs & de l'aumcfne, ou de la

donation purement gratuite, car par donation

mutuelle elle le pouvoit. Voyez 1 article 328.
de la Coutume d'Anjou. Mais avant que de
i 'époufer, ou en mourant, elle luy pouvoit don-

ner le tiers de fon héritage, pourvu neamoins

quelle n'eutpas d'enfans mâles, car fi t lie a voit

un enfant mâle, comme elle n'avoit plus que
le bail, ou le (impie u lu fruit de fon héritage,

ainfi qu'il cftdit dans le chapitre 64. c y - d ci lu s,

elle ne pouvoit rien donner à fon mary. Voyez
l'article 3 2 1 . de la Coutume d'Anjou.

Chapitre CXV.
De don en mariage aus hoirs qui de eus dais ijîront.

SE ainfi avenoit que aucuns Gentishons mariafl fa fille, & li peres venift

[a) à la porte du mouiller , & derft, Sire, je vous doins cette Damoifelle t

ér tant de ma terre à vous deus, & aus hoirs qui de vous deux iflront , Et le ainfi

dl (6) que il i ait hoir, & la Dame repreigne Seigneur, & ait hoirs, &la famé

fe miiere, & les enfans du derrenier Seigneur déifient à l'aîné du premier Sei-

gneur, Fêtes-nous partie de la terre nofire mère, & li aîné deift, fe ne vûel que

vous y aye?, riens, car ele fa donnée à mon pere & à ma mere , & aus hoirs qui

de eus deus ifhoient , à1
ce fui-'je tout preft de prouver. Et le li pu ifne s difoit que

il ne l'en creuft mie, fi conviendrait amener gens qui eu lient ellé au mariage,

au mains trois prudes hommes, ou quatre, qui juraflènt feur lains que ce ma-

N O T 1 S. De mona/leriumj on a fait menflier, que Ton

a employé pour fignificr une tglife Paroiula-

f a) A la porte du monflier] Dans le ma- le. Voyez ie chapitre 1 1 . cy-delTus.

nulcrit de M. Joubert, dan* celuy de Monf.r
( b) Que il i ait hoirs] Un manuferit de

le Chancelier, & dans la Coutume d'Anjou Monf.r Chancelier, & la Coutume d'An-

gloféc , il y a , ou la merefe elle n'avoitpere, jou glofée ajoutent, & li Peresfe mùert.

Tomel. Fff
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204. Ordonnances des Rois de France
1 riage euft ejlé donné au pere & à la mere , à ans , à" à leurs hoirs, qui de eus

Louis IX. deus ijlroiem , à veiic & à feue d'eus, & tout ainfi rcmaindroit à l'aîné : & fè il

«11270. nc pooit ainfi prouver, la tierce partie demouroit au puifné du darrenier Sei-

gneur, 6c li aine leur garroit en parage. Et fe il avenoit que du premier Seignor

n'i euft que filles, & elles le peuflcnt prouver, comme nous avons dit dcflus, tou-

te la chofè leur demourroit, & li puifné n'i auroit riens : Et fè elles ne le pobicnt

prouver, ( c )
li enfant du derrenicr Saigncur i auraient la tierce partie, & elles

les deus parts, & leur garroit l'aincc en paraige, & ferait la foy, fè elle eflojt

à fere.

Notes.
( c ) Li enfant du derrenier Saigneury au-

raient la tierce partie, & elles les deux parts

&c] Il y a ainfi dans le manuferit de M.
Joubcrt. Dans un manuferit de Monf.r le

Chancelier & dans le chapitre 112. de l'an-

cien c Coutume d'Anjou glofée, il y a, lefils

du dernier Seigneury auroit les deux parts

eV elle la tierce, fit cette dernière leçon cft

conftamment la bonne.

Ce chapitre doit cftrc joint avec le 113.

parce qu'ils font l'un fit l'autre fondez fur Iç

mefmc principe.

•Lorfqu'un pere marie fa fille, & qu'il luy

donne fa terre, ou une partie de fa terre Se

aux hoirs qu'elle aura de ce mariage , il la

grève de fubftitution fidei-commilTaire envers

les enfans qu'elle aura de ce mcfmc mariage.

Et fi après la mort de fon mary elle parte en fé-

condes noces, les enfans du fécond lit, fuivant

ce chapitre n'y auront rien , fi ce n'eft la légi-

time, car l'aycul ne peut par une telle pac-

tion priver fes petits enfans de ce fécond lit

de la légitime dans la fucceflion de leur mere.

Si c'eftoit un fief que le pere eut donné en

mariage à fa fille avec cette charge , fit fi la

fille avoit un garçon , de fon premier mariage

il faudroit dire, en tempérant la rigueur de ce

chapitre, que les enfans du fécond lie! en au-

roient pour leur légitime , le tiers, ou en pro-

priété, ou en ufufruit, fuivant les difFerctu

lieux.

Que l'on fuppofc à prefent que cette fille

ait eù de fon premier mariage une fille, & du
fécond un mile. Comment le fief fera- 1 -il

partagé? Suivant ce chapitre, fi la fille du pre-

mier ïiét peut prouver que le fief ait cfté don-

né à fa mere à celte charge, clic aura tout le

fief comme fubflituéc, fit le fils n'y aura rien,

fie fi elle nc peut prouver la charge , elle en
aura les deux tiers fit le fils le tiers. Mais ce

droit ne feroit pas fuivi aujouxd'huy, fit foit

que 1a fille du premier lict prouvait la charge

ou qu elle nc la prouvait pas , le fils du fécond

iiel, comme aîné auroit les deux tiers du fief

avec le chezé, parce qu'on ne peut en ligne

directe, par quelque ftipulation que ce foit,

priver un aîné de fes parts avantageufes. Voyez
l'article 226. de la Coutume d'Anjou, fie l'ar-

ticle 2. de la Coutume du Loudunois au titre

De danaifons de nobles. Ainfi dans ce dernier

cas ce fera l'enfant mâle du fécond lie!, qui
Îraraniira fa feeur aînée en franc parage fous

on homage. Et il faut remarquer qu'alors

les pacTs des mariages ne fe prouvoient que
par témoins.

Chapitre CXVI.
(a) Comment ten piiet damier fon homme de foy.

N Us (6) nc Qjtens, ne Bers, ne autres ne piiet donner fon homme de foy,
fe n'eft à fon frère, ou à fâ fuer : (c) més à ceus le pùet-il bien donner en

Notes.

(a) Comment &c.J II cft traité dans ce cha-
pitre du démembrement fie de l'abrègement de-
fief , qui ne pouvoit fc faire au préjudice du
Seigneur fupericur,comme on l'amontrédans
la <J

;
il l nation fur l'origine du droit d'aïuor-

tiffemem page 44.
(*) AeQuens] C'eftà-dire, ni Comte.

Fourquoy ni Duc ! Voyez ce que
j
ay remar-

qué fur la règle de Loifcl, Sergent à Roy ejl

Pair à Comte . h' vrc premier titre 1

.

(c) Més à ceux-cy le piiei-il bien donner

en partie &c. J C'èft-à-dirc, en partage,

comme il y a très bien dans le chap. 1 1 3 . de
l'ancîene Coutume d'Anjou glofée. Anciene-

ment on difoit partir pour partager, divifer,

comme il fe void par ce prov erbe qui fe dit par

rapport aux ferfs Se main - mortable* , qu'un
parti tout ejl parti & U chameau part le vit'

tain. Voyez Loifcl dans fes Infiiluics b'vre 1

.

Ut. 1 . Regl«75 . Qn pouvoit donc en divisant
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partie ; [d) mes il ne le perrçijt pas donner 4 uneflrange, fe il ne le jonnoit à tou-

te jobéï(Iànçe que il i aurojt fans n'ens retenir. Car (e) fe li Bers le donnoit à Louis IX,
un de (çs V^vaibrs, çe ferait au dornmage tic celui : car il li conviendrait fere en ltJOt
deux obéifances , à celui à qui il la devrait , & au Baron de qui il tendant fan fié,
& ainfi fçroit d'une opéïuancc deux. Més (f) Ce li Bers le donnoit en tele ma-
nière, que cil à qui il le donrpit le tenift du Roy, fe li Bers en tenoit ou d'un
autre Seigneur, car ainfi n'en retient li Bers nule obéïliànce: & en teJe manière
porroit li Vavafbrs donner à un autre Vavafbr, pourquoi cil à qui l'en le donnait

tenift de celuy de qui li Vavafbrs tendrait.

N O T B S.

le fief entre cohéritiers, divjfer auffi le» liom-

mes de foy , ce qui ne fe peut au jourdhuy

,

l'ufage cA.ii] t que l'on ne peut divifer par par-

tage que (es profits féodaux dûs par les vaf-

faux. Voyez Brodeau fur la Coutume de

Pari» , article ci. nombre 31. M. Loiiet la-

ite V. fommaire 10. avec les notes ci Du
Molin fur l'an unie Coutume de Paris. f. i

.

gleffa j. num. 2 0.

(d) Alis il ne le peurroit pas donner à
un étrange, fe il ne le donnoit a tente l'ebetf

fance, que Uy aurait fans rien retenir &e.]
Car en donnant ainfi fon homme de foy, U
démembrerait fon fief, ce que le Seigneur do-

minant pourrait empefeher. Voyez l'article

5 1 . de la Coutume dé Paris. D'ailleurs il fau-

drait au l û le confentemem de l'homme de foy,

car c'eft une règle féodale que Dominus vafial-

bsfuos.fine eorum cenfenfu in alium transferre

nonpoteft. Capitulo lmperialcm. f. Pratcrea

Ducaïus infat De prahibita feudi alienatione

ver Fridericum. Cap. unico. f. Ex cadem Icge

De 1ère Cenradi. Vide JJorcholtcn defendis

Cap S. num. i )6.
(e ) Se li Bers le donnoit à un defes va-

valeurs &c l Le Baron qui donne fon hom-
me de fief a un de fes vavaficurs, ou partage

cet homme de foy , ou le donne fans en rien

retenir.

S'il le partage. Cet homme, qui devra la

foy à l'un & à l'autre, fera en mcfme

vaflal & arriere-vafial. Et comme le \ avafior

aura la moitié des droits feodau» en qualité de

Seigneur immédiat pour fa part, il fc trou-

vera que le Baron aura abrégé, ou diminué

fon fief de cette moitié d'homme. Et de
droit cette moitié d'homme citant dévolue au
Seigneur fuzerain immédiat du Baron , il fe

trouvera que le Baron n'aura rien donné à fon

vavafieur. II en fera de mcfme s'il a donné an
vavaficur fon homme de foy , fans en rien re-

tenir, parce que fon fief fe trouvant diminué

de tout cet homme, qui de vaflal ferait ar-

riere-va/Tal, cet homme ferait tout entier

dévolu au Seigneur immédiat du Baron.

Comme on l'a fait voir dans la diflertation fur

l'origine du dreit d'amortiffement.

(/) Més fe li Bers le donnoit en telle ma-
nière, que cil à qui il le Jouroit le tenift du
Roy fe UBers en tenoit &c.J Que I'ob fup-

pofe que le Bers qui relevé du Roy donne
fon homme de foy à un tiers à la charge

de le tenir du Roy. Qu'en fcra-t-il! Et com-
me ce fera un démembrement de fief, il cft

certain que le Roy pourrait l'empcfclier, mais

comme le Roy y gagne, parce que cet hom-
me de foy, qui n'efloit que fon arrière- vajfal,

devient fon vaflal, le don de l'homme de

foy fera bon. Il en fera de mefme à peu prés

fi un vavaffeur cède fon homme de foy à

un autre vavafieur mouvant du mcfme Ba-

ron, le Baron ayant peu d'intereft dans ce

Chapitre CXVII.
Comment ten doit garder hoir de GentWions qui a pere & mère.

SE ii avenoit que uns Gentilhons monift lui ôc fa famé, «Se ils eufTent hoir,

{a) cil qui devrait avoir le retor de la terre de par le pere & de par la mè-

re j fi auro'tt la terre en garde : més il nauroit pas la garde des enfans , ains l'au-

roit un de fes amis depar le pere , qui ferait de fon lignage, & devrait avoir de

NOTES. retourner 8c appartenir, comme héritier du mi-

neur en garde. Solon i'avoit ainfi prudem-

(a) CU qui devrait avoir le retor de la ter- ment ordonné par une de fes loix. m;
"

reJ C'cû-à dire, celuy i qVi la terre devrait mtv . * h i M* «>*«* * <WW * '
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206 Ordonnances des Rois de France
ia terre par rcfon à norrir les enfans, & à pourvoir. Car cil qui ont le retor de

Louis IX. la ierre ne doivent pas avoir la garde des enfans, car foufpeçons eft que il ne

en 1 270. voufiflèm plus la mort des enfans que la vie, pour la terre qui leur efcharroit.

Notes.

Tutar is ne efio qui agnationis jure heredi-

tatem pupilli poteft hercifeere. Vide Potterum

i« Archeeologia graca ftb. 1. cap. 2. 6. lit y.
columna s 00.

VitaClemenlis VII.apudBofquetump. 260.

Eedem anno rjSo. die s6. menjis Septem-

bris,ebiit Cardus Rex Francia, cui fuccejfu in

regem Carolus Delphinus VII. Vtennenfîs fuus

fitius primogenitus, qui eodem anno 1 6. men-

fis Septembres fuit coronatus in Rcgem, ut mû-

ris ejl adhuc duodenis exiftens. Cujus regni

regimen pro ee affumpfit dielus Ludovicus An-

degavenfis fuus patruus prier natu. Perfina

tamen curam habuit Philippus Dux Burgun-

dia fuus et'tam patruus Itcet pofterior & bec

ex ordinatione certâ.fuper hoc failâ ptr dic-

tum Carolum patremfuum.

De -là vient que fa Coutume d'Anjou dé-

cide encore, dans l'article 80. que le Bail des

enfans mineurs n'a la garde de leur corps fi-
non le Bail naturel, comme lepere, eu la mere.

Et en celuy cas qu'ils nent Bail naturel, jufli-

*e en doit bailler la garde à leurs autres pa-

rens& amis, eu à tun d'eux qui ne /croient

héritiers prefempùfs &plus prochains, & leur

bailler provifton de leur vivrejufjues à la tier-

ce partie des biens dudtt mineur &c.
On ne peut mieux faire pour illurtrer ce

chapitre quede rapporter l'éloge que Kortefciïe

a fait de ce droit dans le chap. 44. de lion trai-

té De Laudibus legum Anglia pag. 104.
Leges civiles impuberum tutelas proximis de

eorum fanguine committunt , agnati fuerint

feu cognai i, unicuique videlicetficundum gra-

dum, & erdinem que in hereditate pupillifuc-

ceffurus eft. Et ratio legis hujusefl, quia nul-

lus tenerius favorabi/iufve infantem alere fa-
taget, quàm preximus de fanguine hujus. l'a-

men longe aliter de impuberum euffodiâ fla-
tuunt leges Angliee . nom ibidem fi kc rédi-

tas , qua tenetur in foccagio defeendat impu-

beri ab aliquo agnatorumJuorum, non erit im-

pubes ille fub euftodiâ agnatorum ejus, fed
per ipfos cognâtes videlicet confanguineos ex

parte matris ipfe regetur. Et fi ex parte ceg-

naterum hereditas ftbi defeendat, pupil/us ille

cum hereditate fuâ per proxhnum agnatum

,

.& non cognatum ejus cvflodietur quoufque

ipfe fuerit adultus , nom leges Ulee dtcunt

quod commit terc tutelam infantis, illi qui ejl

proxime fuccejfurus, eft quafi agnum commit-

tere Lupo &c. Vide Rcgiam Majcftatcm lib.

a. cap. 47. & Glanviliam ub. 7. cap. 1 1 «

Chapitre CXVIII.
(a) De requtrre fort pleige, & comme ten en doit ouYter.

SE aucuns hons veut mettre un autre en plages , il l'en doit garder de tous

dommages, & fe il i a dommage en quelque manière que ce foit, il li eft te-

nus à amender, à fa priieve. Et fe aucuns eft pleiges à un autre, il pùet bien pren-

dre du fien , fe il cognoift que il /bit Ces pleiges, & Je il le détient, il ne doit pas

prendre du fîen [â) à force, més il s'en doit plaindre à Jujlice, & doit dire en
tele manière, Sires, [c) cil m'a efqueus fis gages

(
d) &fis proies, & fi efloit mes

pleiges, (e) fêtes m'en droit. Car il eft à la volenté de celuy à qui l'en doit, de
prendre aus pleiges, ou au deteur principal , félon l'mage dOrlenots, Ôc en Court de

Notes.

(a) Dans un manuferit deMonf.r le Chan-
celier, ce chapitre a pour titre, Comment l'en

doit nantirfin plege &c.
(b) A forcej II y a ainfi dans le manuf-

erit de M. Joubert, dans celuy de Monf.r le

Chancelier, &dans Tancicne Coutume d'An-
jou gloféc, chapitre s 1 5. ces mou n'y font

pas

\c ) Cil m'a efqueus fis gages] M'a re-

pris, m'a retiré. Ce mot vient à'Excurre.

Dans la fuite de ce chapitre au lieu à.'Efqueu-

re on fc fert de Requeure ou recourir.

(d) Et fis projês] Ce mot manque dans

un manuferit de Monf.r le Chancelier,dans le

chapitre 1 15. de la Coutume d'Anjou glo-

fec, il y a, cehty m'a efcoufflfis prejés, c cft-

ï-ànefis chefes.

(e) Faites m'en droit] II y a enfui te, dans
la Coutume d'Anjou glofée, la juflice tt doit

mettre terme , & quand il viendra au terme,
&Tun& l'autreferont venus, celuy dira. Sire,

veez cy tel homme, &c.
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Baronie. Mes il doit (f) ainçois requcrre le principal que le plcge, quand le

'

principal (g) efi prefens èr Jouffi/ans , lelonc droit efcrit, en Code, cl titre Des Louis IX.

pièges, en la loi qui commence, Non reclè , & en l'authentique Prefente, où il en I270 .

cft efcrit de cette matere. Et adonc l'en leur doit mettre terme, & quand vendra

au terme, & li uns & li autres fera venus, il dira, Sues, vee^ cy cejl homme qui

ejl mes pièges , [h) por celui (& le nommera) & pour itant d'argent, ou pour iiel

clwfe & fi m'a efqueus fes gages. Et cil dira, je m'en défient , je ne vous efqueus

enques , ainçois eftois tout prejl de ferè envers vous comme plcge, & le prouverai

,

Jt comme len m'efgardera que prouver le doie. Se li piiet l'en efgarder puifque il

jiierra leur fâins de fa main, qu'H ne fift onques la relqueufïe, & pour itanr en
fera quites. Et fe il ne l'ofoit jurer, il l'amendcroit à celui fes dommages qu'il

auroit eu en la refqueufle, à fa prùevc, & fi feroit à la Juftice le gage de la loi.

Et le il avenoit que il deift, Je ne vous fui de riens pleige , & m'en défient bien,

à" en feré ce que je devré , Si li piiet len efgarder que fê il ofè jurer fêur fainz de

(à main, que il ne foit fon plege, fi en fera quittes, fe il le veut laiflîer corre à

en fon ferement. Et fe il n'oie ferc le fercment, il amendera à celui tous les coûts,

& fera tenus à la pleuvine, & fera à la Juftice l'amende de fa loy. Et le la que-

rcle eil à plus de cinq fois, & il niait que il ne fe fuft mis en la pleuvine, û
comme il eft dit defttis , li autres // porroit ( i

)
chalangier par un champ de ba-

taille cors à cors , ou par deus autres champions; & cil qui feroit vaincus, ren droits

à tautre fes coûts, que il auroit donnés à fon champion, [k) & aux couteeurs

du jour, & feroit à la juftice foixante fols d'amende, fc il cftoit Coûtumiers.

Notes.
»

(f) Ainçois] Avant.

(g) Efi prefens & foitffi/ans] Dans un
manuferit de Monf.' Ic Chancelier, ii > a, efi

bien payeus à convenir& k exploititr &fou-
plâier.

(
A) Por celuy ] Dans un manuferit de

Monl.r le Chancelier , il y a,/w tel.

(i) Chalangier ] Ce mot vient decalum-

niari Se lignifie icy requérir, demander. Voyez
mon glofîairc au moi Calenge. Dans la bon-

ne latinité calumniari figniftoit chicaner, com-

me dans ce vers de Phèdre dans fon prolo-

gue. Calumniari fi anis autem voluerit , quod
arbores loquantur. Ciccio lib. |. ofhciorum.

Exifiunt injuria fatpe ex calumniâ quadam,

èf nimis callidâ & malitiofâ juris interpréta-

tione.

{k) Et aux couteeurs du jour] Dans la

Coutume d'Anjou glofée, il y a, Et aux

coûts du jour. Dans un manuferit de Monf.r

le Chancelier, il y a, a continuer le jour.

Sous le regne de S' Louis ii n'y avoit or-

dinairement que les Contracls des perfonnes

riches Se qualifiées, qui ciloient rédigez par

écrit. Les autres ne l'cftoicnt pas, parce qu'a-

lors peu de gens fçavoicnt écrire, Se dc-Ià

vient que dans ces temps- li en matière civile

on avoit tant recours au ferment Se aux ga-

ges de batailles, comme il fc void dans ce cha-

pitre, Se dans pluficurs autres de ces Eftablif-

icmens.

Quand un homme s'efloit rendu plege, ou
caution d'un autre, celuy qui s'efloit rendu

plcge , devoit eftrc indemnife comme il cf-

Tome I.

toit jufle. Et fi le créancier n'eftoit pas nanti,

il pou voi l de fon autorité, Se par voyc de lait

fc nantir luy - mcfmc, en fe faififTant de quel-

ques cffccls du plege.

Cela cftoit ainft, fi celuy que l'on traitoit

de la forte, convenoit qu'il cftoit plcge ou ga-

rand , car s'il n'en convenoit pas, le créancier

ne pouvoit fc faifir de rien, & il ne pouvoit fe

pourvoir en juflice, ni fc plaindre de ce que le

plcge luy avoit Efqueus, ou recoufi fe* gages.

Si le plege convenoit qu'il eftoit plcge, Se

s'il nioit la rccoufTc, il en eftoit quitte en ju-

rant de fa main fur les Evangiles, qu'il ne î'a-

voit pas faite. S'il ne vouloit jurer, il i 'amen-

doit à l'autre qui cftoit crû du domage de

la recoufle, Se il faifoit à la juftice le gage de

fa loy.

Et s'il nioit qu'il futplege, il en eftoit quit-

te en jurant de fa main fur les Evangiles qu'il

ne l'cftoit pas. Mais s'il ne vouloit fere fer-

ment, il cftoit tenu de la plevine . ou du eau-

tionement, il devoit dedomager l'autre de tous

fes couu, Se il paioit encore à la juftice l'a-

mende defa loy. Si la querelle cftoit de plus

de cinq lois, Se fi celuy que Ton pretendoit

caution nioit la plevine, on en venoit au

Duel.

Ces procès ont diminué en France à mefu-

rc qu'on y a appris à écrire, Se ce font en

partie toutes ces mauvaifes procédures qui ont

donné lieu de ftatucr par l'Ordonance de Mou-
lins dans l'article 54.. & enfuitc par l'Ordo-

nance de 1 667. dans l'art. 2. du titre desfaits

qui gijjent en preuves, qu'il feroit parte acle

pardevant Notaires pour toutes chofes excé-

dant la fomme, ou valeur de cent livres.

G gg
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Louis IX.

en 1270.
Chapitre CXIX.

De cjlre défaillant après nwnflrée des c/iofes mùeblans.

SE aucuns Ce plaint de autres, que il // doie deniers, ou que il ii ait fet dom-
mage d'aucune chofe qui appartienne à mùebles; & cil de qui len fe plain-

dra foit defaUUvit , len li doit bien mettre terme en jugement [a) pour qu'il

euft eiic la monflrée ai court , & femondre par trois Sergens [b) feeus. [c ) Etfè

cil ne venoit au jour jugié, & il n'avoit refnable effoine de l'autre terme, & li au-

tres l'appelait de la defaute, len bailleroit à l'autre la fefirme de ce qu'il auroit

demandé en Court (d) car les chofes monflrées en Court, & matées parquoy elles

foient miieblane, fi valent jugiées, & pour ce i'c doit l'en garder de défaillir en

teJe manière.

Notes.

( a ) Pour épi "il euft eût la montrée en Court

&c.J Dans un manuferit de MonO k Chan-
celier , il y a, Porcoi il euft la demande en

Court. Dam le manuferit de M. Bafuzc, il

y a , Pourquoy il eufl oye la demande en ju-

gement en Ccrt. Cependant félon Bcauma-
noir quand il cl? oie queftion de meubles, il n'y

avoit pas de montrée. Chapitre 9. page 5 1 . au

commencement.
(b) Feeus] Dans le manuferit de M. Jou-

bert, H y a, feels. Darts un manuferit de

Monf> le Chancelier, il y »,fievei, & dans

le manuferit de M. Batuze, il y i,fuffifans.

Voyez le chapitre 75 . à la fin.

( c ) Etfe cil ne venoit aujourjugié] Dans
un manuferit de Monf. r le Chancelier, il y a,

fe il ne venoit au /or.

(</) Car les chofes montrées en court, &
motées, pourquoy ellesfoient mueblans.fi valent

jugiées &c.\ Dans un manuferit de Monf. r le

Chancelier, il y a, Car Us chofes montrées en

Court, & nommées, pourquoy ellesfoient meu-

bles, fi valent jugiées. Dans le manuferit de

M. Baluzc, il y a, Car les chofes montrées &
en Court nommées, pourquoy ellesfoient meu-

bles, fi vaillent -il jugiées. Voyez le chapitre

7 $ . à la fin , le 77. & le chap. 1 o. du fécond

livre.

Chapitre CXX.
Ces effoines font refnables , parqiwi len ejl quites de defautes.

CEs [a) effoines font refnables. [b) Quand li hons cd malade, ou fon fuis,

ou fon pere, ou fa. mère, ou lés frères, ou [c ) fes nie^, pourque eus fulTent

en péril de mort, {d) ou fe il aloit à l'enterrement d'aucun de ceus que nous

avons dit deflus, ou fe aucuns cftoit qui euft terme en la Court au Baron, & il

Notes."

( a } Effoines] Scion Beaumanoir chapitre

â. & 3. Ejfoigiie eft délais de plet, qui montre

caufe pourquoy cil qui ejl femons ne vient à
Cort. Ces cUoiues ertoient nccelTaircs, parce

qu'ancienement les jugemens dévoient élire

rendus en prefence des parties. Eflbinc vient

des mots barbares, fonnis , fonnia & exonia

qui figniftoient la mcfme chofe.

( b )
Quand li hons ejl malade ou fon fils

&t.] Lcx Vifigothorum lib. 2. cap. 1 8. in
fine tit. 1 . Si tamen ammanitum , aut aigritu-
do ad veniendum nulla fufptnderit , aut inun-
datiofiuminum non retinutrit, yel aditum non

ehfiruxerit , in quo montes tranfituri funl conf

perfio fuperfiua nivium. QjUt nccejfitas , utrum

évidenter evenerit, an per exeufationem videa-

tur âpponi, aut idoneis tefiibus, aut fuo jura-

mento firmabitur. Vide Regiam Majeflatem
lib. 1. cap. S. Bartholum ad letçcm Accufatore

1j. f. ad crimen num. 16. D. De Publicis

judiciis. Chaffaneum ad confuetudines. Bur-

gunditt Rubr. jf.f.j. num. 2 S.

(c) Ses nieiJ Ses neveux, ou plddod fes

petits en/ans. Dans le manuferit de Monf.r le

Chancelier, il y i,fesneveus. Voyez le cha-

pitre 1 28. cy •'après.

{d) Ou s'il alloit à l'enterrement d'aucuns

de ceux que nous ayons dit &c.J In jus voca-

1
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dcuft alcr en la Court le Roy, & Icn l'appelait de iâ defaute en la Court au
~

Baron, & il deift en tele manière, Je n'en vuel nul droit fere , carj'avoie terme en Louis IX.

la Court le Roy, à" m'i ajorna celui Sériant, & le nommeroit, & adone doit-on en 1 270.
oïr le Sériant parler, & doit envoicr li Bers Içavoir, que li Sergens dira, [e ) Car
les Jujlices le Roy ne fe recordent pas en la Court au Baron, & lé li Sergent garan-

tit qu'il euft terme en la Court le Roy, fi eft cil quites de la defaute. Et fe il

voloit ainfi jurer que len ne li meift oneques terme en la Court au Baron, fi eft

cil quites aufll de la defaute. Et fi eft (f) refnable cjfbine d'eue {g) oit il n'a port,

més len doit venir à l'eue, & faire fon poir de pafler, & qui l'appcleroit de fade-

faute, & il deift que il fuft ainfi venus, «Se en feroit ce que l'en li elgarderoit, fi

li porroit len ejgardcr par droit, que fe il ofoit jurerfeur fains, que il euft ainfi

aie, & qu'il euft fet fon pouvoir du palTcr, fi feroit quites de k defaute.

Notes.
»

ri rien optrtet , neque funus duetntem famî-

liare, jufia ve mertue inferentem, vel qui ea-

davtr projequuntur leg. a. & j. Dig. de là

invocande.

(e) Car les jujlices le Roy neje recordtnt

mit en la Court au Baron &c.J Voyez le

chapitre 40. à la fin & le 5 6.

(/) Refnable ejfôine] Raifonnable exeufe.

Voyez les chapitres 12. 13.& 14. do la très

anciene Coutume de Bretagne.

(g) Où il n'a port] Dans le manuferit

de M. Joubcrt, il y a, eu il n'a pont, mais

en doit venir à l'eue, c'efl-à-dire, a l'eaùe.

Dans un manuferit de Monf.r le Chancelier &
dans ecluy de M. Baluze, il y a, quand l'en

ne pajje port, més il doit venir au jour,& doit

Icn Jaire fon pooir de pajfer, s'il trouve qui

le pajfe. Dans le chapitre 1 17. de la Coutu-

me d'Anjou glofée, il y a. Item quand len

a à pajfer eiie, més len doit venir a trois

ports les plus prochains de la voie, &fairejon

povoir de pajfer, &je il ne trouve qui li pajfè

&c.
Si quis judicio je fifii promijerit & vaktv*

dine vel tempejlaie , vel vi fiuminis prohibant

jejijlire non pojfa exceptwne adjuvabitur

. . . Quod diximusjuccurri etiam, qui tempefia-

te, aut vi fiuminis prohibitus nen venit. Tem-

pejlatem intelligere debtmuS tamen qua impe-

dimenta fil itineri, vel narigationi. Vis fiumi-

nis etiamfine tempefi,m ateipienda efi. V'm
fiuminis inttlligimus , &fimagnitude ejus im-

ptdimento fil , five Pons jolutus fit , five navi-

gium non fiet. Loge z. $. j. & 4. Digeft.

Si qui* cautionibus.

Chapitre CXXI.
Du dommage qui piiet avenir de befte qui a (a) maie teche.

Notes.
(a) Maie techej Dans la Coutume d'An-

jou glofée, il y a, mal entechiêe , ce qui re-

vient au mefmc. La belle mal entechiêe , ou

qui a tnal tache, eft une befle vieieufe. Ce
mot vient de tajea, qui fe prenoit en bonne êc

mauvaife part, comme il fevoid par ce qui fuit

du chapitre 26. de l'anciene chronique de

Flandres, où il cil dit de la Comteffe Mar-

guerite, au elle avoit quatre taches. Première-

ment » ///* efioit uni des plus belles dames au

lignetg-e de France. Secondement, elle efioit

les plus fage C'Y. Et de là vient qu'icy il y a

mei/a tache, c'eft^à-dirc, mauvaife tache. De
tache on a fait entiché, dont Molière s'eft

fervi-

( h ) Se aucuns &c.J Ce chapitre cil pris

en partie du titre du Digeflc, Si quadrùpes

pavperiem jecijfe dicatur.

\c) Et etlemordijl, ou firifi) Vide Potte-

rum in Archaologiâ gracâ lib. r. cap. 26.
lib. 7. titulo j. De damnis. Platenem de Le'
gibus lib 1 1. pagina* jtjf. 'dit. Henrici Ste*

phani. Legem Salicam cap. ji. edit. Balu-

liana. Cap. j p. éditants Vendelini & tit.

46'. Legis Repuariorum.

(d) Je ne jfavois mie qu'elle eut telle ita*

che , a itant rendra au plaintif&cl Sui-

vant le droit Romain, il avoit la faculté, ou
l'option d'abandonner la béte pour le deltdt,

ou de payer les demages. Vide Maranum ail

tit. Pandeelarum Si quadrùpes pauperiem je-
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~ ~~ mage à la priicve> & n'en fera jà nul droit [e) à la juftice. Et il ne l'ofoit

Louis IX.
j
urtTi j[ perclroitla befte, & feroit à la juftice: Et fè il avenoit que la befte tuait

en 1370. un homme, ou une famé, & la juftice prinft celui qui l'auroit amenée, & li deift,

Ta befte a tué un home, & il deift, (f) elle n'eft pas moie : Si li pùet l'en elgar-

der que il jùcrra for fàins, que elle n'eft pas lèiic, & qu'il ne l'amena pas, [g] ôc

ainfmc remaindroit à la juftice la befte, ôc fi ne le pùct-on plus mener. Et le il

dilbit, Elle cjl moie , je I!amené, mes je ne favoie mie ejue ele eufl tele teche , enco-
re remaindra (a befte à la juftice, & fera cil à qui la befte eftoit (A) le relief d'un

homme c. fols & 1 1 . dcn. & par itant fera quites. Et fc il eftoit fi fox que il deift

<jue il feuft la teche de la befte, (i) il en lèroit pendus pour la recognoiftance.

NOTES. voir abandonner la befte. Inlcrdum autem Dû-
minus in hoc non convenietur , ut noxa dedat,

ttffe dicatur. Ce qui cft ainfi ordonné par quel- fed etiam infolidum, ut puta fi in jure interro-

ques Coutumes, comme celle de Bretagne, gatus an fua quadrupes effet, rejponderit non

art. jo J.
de l'anciene & art. 640. de la nou- effefuam, nam fi conftiterit effe ejus, in foli-

velle. Celle d'Acs lit. 1 1. article 41. & celle dum cendemnabitur. L. r. Si quadrupes.

de St Scvcr chapitre 1 8. article 21. (g ) Et ainfint remaindroit à la ju/lice la

(e) A la jujlicc] Un manuferit de Monf.r befte] En quelques lieux on l'cxccutuit, com-
Ic Chancelier & le chapitre 117. de la Coû- me il fc void par la decifion 238. de Guy
tume d'Anjou glofée adjoûtent , mais iljurra Pape, qui dit avoir vu en Bourgogne un

Jorfains qu'il nefçavoit mie la teiche. El ainfi cochon pendu pour avoir tué un enfant. Vide

en payant le domage, la befte luy demeuroit. Julium clarwn lib. j. fententiar .S • finali. Qu.

Mais s'il ne vouloit jurer la befte eftoit con- 99. pag. 866. & Batlandierum. R. 1 3 2.

ftfquée, comme il cft dit après. pag.
5 84.

(/) Elle n'eft pas moie] Lorfque la befte (h) Le reliefd'home] Voyez cy-deflus la

avoit tué un homme, fi celuy que l'on en chapitre 104..

croyoit le maiftre, juroit qu'elle n'eftoit pas à (i) Il en feroit pendus] Par nos Coûtu-
luy, & s'il ne la menoit pas, la befte eftoit mes la peine, dans ce cas, cft à l'arbitrage du
confifqucc, elle ne devoit pluseftre menée, & Juge. Voyez la Coutume de Labourt au ti-

il en eftoit quitte par Ton ferment. Mais par tre Desdomages donne^ par beftes, article 3.

ie droit Romain, s'il avoit juré faux, il ef- Et Mornacium ad Legem primam. S- J- Si

toit tenu folidaircment du domage, fans pou- quadrupespauperiemfeciffe dicaturpag. 402.

Chapitre CXXII.
De demander à enfant dete qui n'eft mie cogjteiïe après la mort fon pere.

( a ) Q E aucuns appelloit un autre que fes pères li deuft deniers, & le nomme-
O ra, & fon pere fuft ale£ de vie à mort. Et cil deift à fbn fïuls

,

puifque li re-

tors de la terre vous eft avenus, je déniant ma dete ; Et cil die, (6) il Je mourvft

NOTES. dire, après avoir donné ordre à fes affaires, &
déclaré fes dernières volontez , tant au fujet

ia)
Se aucuns &c] Un home meurt & de fes aumofnes, ou legs pieux, que du paye-

é un enfant. Un créancier fc prefente & ment de fes dettes. Ce qui fait voir que le De-
demande à cet enfant une fomme de cent li- confis dans le chapitre 80. cy-defTus n'eft au-

vres, qu'il dit que le perc de cet enfant luy tre chofe, comme on l'a dit que tinteftat , ou
devoit. L'enfant dit pour dcfFences que fôn celuy qui en mourant n'a pas voulu donner
perc en mourant a donné ordre à toutes fes ordre à fc» affaires.

affaires
,
qu'il ne l'a point chargé de payer cet- Or comme on excomrnunioit , & qu'on pri-

te dette, & que par confequent elle ne peut voit des prières publiques ceux qui n'avoient

luy eftre demandée. 11 eft dit dans ce cha- pas voulu payer leurs dettes avant leur mort,
pitre que ce créancier n'a point d'action, à ou qui n'avoient pas donné ordre de les payer
moins qu'il n'affirme luy tiers, que les ceni li- en lai fiant de quoy fatisfaire à leurs créanciers
vres qu'il demande luy font diies. ainfi qu'on l'a prouvé fur le chapitre 89. par

(b) H

f

e mouruft bien confis] C'eft-à- l'exemple de P. de Bourbon. C'eftoii une

bien
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DE LA TROISIÈME RACE. 211

lien confis, & ne vous en commenda riens à rendre, fi en v'uel ejlre quhes. Et je ne

vue/ mie, dit l'autre, car je fuis prejl de -prouver ma dett. Si H elgardera l'en par Louis IX,

droit, que (c) il doit prouver fa dete lui tiers, & autrement n'en auran-il point. cn t

Notes, ÏI fatloit que le Créancier n'euft pat d'écrit

car s'il en avoit cû un, c'aurait efté au fils à en
. bonne raifon au fils , dam Pcfpece propofée , prouver la nullité , ou la faufleté. Vide Joan*
de dire que fon Pcrc eftoit mort Confis, 6c nem Fabrutit ad Ht. hfin, De ailionibus. /,
qu'il n'avoit pas cotnmandéde payer cette det- Item verborum. n. ij.
te. Et cependant ce chapitre décide que cette ( c ) II doit prouver fa dette luy tiers

]

dette fera bien demandée , pourvoi que le Voyez la Coutume du Ponthieu article 20.
créancier , jure luy troilicmc

, que cette fom- & M. Du Cangc dans fon gloffairc furjurart

me luy cft légitimement dite. ténia manu.

Chapitre CXXIII.
D'efcommenié pour fotxier de venir à amendement, à" comment il rejpond

en Cour lait.

^ QE aucuns eft efeommeniès [6) un an &un jour, & li officiaus mandat!

O {c) à la Juftice laie, que il le contrainfilt par la prifè de les biens, ou
par le cors, car le jugement de I'Evefque doit cftrc menés à exécution, & à fin

par l'office du Prcvoft , félon droit eferit , en Code (d) el titre De l'audience de

I'Evefque, enfemble fes concordances , k meftiers cft, (e ) Et fi ne le doit pas pren-

dre pour que ce foit de deres, mes la Juftice doit tenir toutes lès choies en là

main , fâuf fon vivre jufques à tant que il fe foit fet affoudre. Et quand il fera

aflbus, il paiera neuf!, d'amende, dont les loixante £ feront à la Juftice laie, 6c

les fix I. feront à l'autre Juftice, & les doit avoir par la main de la Juftice laie. Et
fe il eftoit foufpeçonneus de la foy, la Juftice laie le devroit prendre adonques,

& envoier au Juge ordinaire; car quand S lc Egtifè ne piiet plus fere, elle doit

NOTES» (e) Et fi ne le doitpàspenre pour que ce

foit de dettes &c] Dans un manuferit de

( a) Se aucuns &c] En Tannée 1228. Monf. r le Chancelier, il y a, pourquoi ce foit

S. 1 L.ouis fit à ce fujet TOrdonancc qui fuit. de dette, & de terre. Dans le manuferit de

Si /t/iqui per annum contumaces extiterint, ex M. Baluzc t il y a , Et fi ne li doit prendre

tune compellantur redire ad ecclefiaflicam ve- pour dette, ce qu'il faut entendre de la pri-

ritatem, ut quos a malo non retrahit amor Det, fe de corps. Ce chapitre fut fuivi. Et dans

faltem perna temporalis compellat. Unde prêt- la fuite les Ecclcfiaftiques excommunièrent

cipitnus quod Ballivi noflri omnia bona talium pour dettes , & privèrent ainfi les débiteurs

txcommunicatorum mofilia & immobilia poft de la fepulture & des prières publiques, cora-

étnmtm captant, nec eis attquo modo reflUuant me on l'a montré fur l'article 89. cy-deflus,

donecproedicli abfo/uti fitetint,& Ecchfiasfa- par l'exemple de Pierre de Bourbon , & com-
tisfecerint. Ce chapitre cy femble avoir cfté me l'a fait voir M. Du Cangc dans fon glof-

fiait pour marquer comment TOrdonancc pre- faire fur les mots Excommunicatio ob débita

ccdcmc de voit cftrc pratiquée, non foluta pag. 305.. Mais les laïques seic-

(b) Un an & unjour] Dans la Cou tu- verent contre cette jurifprudence, & de- là

me d'Anjou glofée, il y a, Quarantejours ou vient que l'article 6. de l'ancicnc Coutume
plus. . de Bretagne porte en termes exprés que Les

A la jeuflice laie] Un manuferit de Monf.r gens d'Eglife peuvent procéder par femonces,

le Chancelier ajoute, ou à fon Seigneur ordi- ' par inhibitions & par monitions , mais ne ptu-

rtatre. La mcfmc addition cft au manuferit de vent procéder par fentence d'excommunié con-

M. Baluze. tre aucun detteur feculier ,
pour U conirain^

(e£) El litre De l'audience de I'Evefque] dre à payerfa dette, fi il a biens meubles.

Un manuferit de Monf.' le Chancelier, ad- ou immeublesfur lefquels R créditeur peutfit-
joûte , Lege. Epifcopalejudicium, cm authen- re procéder à exécution. Voyez Dargcntré en

lieSi ibifignatâ. cet endroit.

Tome l H h h
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apeler (f) raiJe des Chevaliers , & la force, félon droit eferit en Code Des

Louis IX. Èvefques & des Clercs, en la loy qui commence, Si quis m hoc gen Et quand

en 1270. *' ^US€S * auro 't examiné, fe il tro'uvoit (g) que if feuft Bougres fi Je devroit

fere envoier à la Jufb'ce laie, &. la Juflice laie le doit faire ardoir. (//) Tuit

efcommeniis font ois en eort laie en demandant & en défendant , mes ils ne font

mie ois tn la cort de S" Eglife en demandant: car ils ne doivent mie avoir prou-

fit en leur malice, félon droit eferit en Décrétâtes, ou titre Des Juges, ou chapi-

tre qui commence, Intelleximus : mes il /croit ois en la Cort de S.,c Eglife en de-

fendant» car toutes defenfês font gardées à cfcommcnics par droit, félon droit

eferit en Decretales, Des exceptions , el chap. Cùm inter pturum, où il eft eferit

de cette materc.

N o T £ s.

(f) L'aide des Chevafiers &c.J Tou-
te cette procédure eft ainfi expliquée par

Bouteillcr dans fa Somme livre 2. titre 1 2.

page 7 j 8. Les clercs, dit -il, appellent bras

feculier , quand aucun fe biffé excommunier

par an & plus & pour ce ejl appelle bras

feculier, que l'Evefque qui n'apoint exécution

Jeculiere, requiert fur ceparfes lettres réquisi-

toires au Juge lay, c'efl au bras feculierpar le

moyen d'un de /es Preflres, ou appariteurs qui

en ayde droit requiert, de ramener tel a la foy

catholique, qui par an& plus, efl comme chiens

endormi en excommunication, qu'il foit con-

traint par détention de corps à fatisfaire &
Joy remettre en obeiffance de S" Eglife, dont

il efl privépar fa coulpe. Et le Juge lay à la

requefte du Prélat le doit fairepar la maniè-

re qui s'enfuit.

Le Juge fpirituel doit envoyer un libelle

qu'on appelle en Court Comparimini, qui doit

contenir comment l'excommunié luy incité &
condamné, en ce s'efl laiffé excommunier& en-

dormir comme chien fans crainte de Dieu, en

fentence d'excommunimtnt par an & plus,

& ainfife laiferoit &voudroit laiffer, fi qu'il

démontre ou comtempt de partie, & de VEgli-
fe, fi remédié n'y efloit , qu'il plaife au Juge

lay defeus qui ledit excommunié efl demeu-

rant, qu'ilfoit prins & détenu prifonnier &
envoyé au Juge fpirituel. tant qu'ilfoit deve-

nu à l'obéifance de S" Eglife & à partie,

de qui il eft tenu. Et fi l'excommuniéfe rend

fugitif',

fi peut le Juge tant contraindre de

fes biens, fi trouver les peut, que pour fatis-

faire à partie du cleu. Et fi /'excommunié fe

vouloit à ce eppofer. le Juge lay qui de ce ejl

requis , doit fexcommunié tout prifonnier,

envoyer au Juge fpirituel. dont le requifitoire

vient , pour dire les caufts de fon oppofition,

refiis ou contredit , & n'y doit eflre renvoyé

que fur celuy cas, que l'Evefque ne le doit

traiter de ce. Et fi ledit excommunié s'oppo-

foit & requift avoir jour fur ce, fi doit-il efire

prifonnier mené à la Cour fpirituelle , tant

qu'il foit fçeû s'il a caufe d'oppofition , ou

non. Et s'il a caufe, la partie demandai:fe li

doit demander. Si fçache^ s'il ne plaifi au

Juge lay, il n exécuteroit mie cette requifitoi-

re &c.

{g ) Que ilfut B...] Voyez le chapitre

8
J

. au commencement avec la note & Ùenfi
titutiones Siculaslib. t. lit. t.& 2.

{h) Tuit efiommunie^ font ois en Cour
laie en demandant & en défendant] Voyez
l'auihcur du grand Coûtumicr livre 2. chapi-

tre 4 5. page 284. Bouteillcr livre 1 . titre 9.

page 42. Et cap. Intelleximus extra de Ju-

diciis.

Chapitre CXXIV.
De donner erres de mariage pour en/ans qui font en aage.

SE aucuns avoit fon fils, qui feuft en non aage, & li peres deifl à aucuns de
fes voifins, Vous ave^ une fille , qui efl auques de taage de mon fils , fe vous

voués que ele Jufl à mon fils, quand elle feroit en aage, je le voudroie bien, en tele

manière que vous me bailliffiei une pièce de voflre terre, & je dix ftv. par nom d"er-

res, en tele manière que les erres me demouerront , quand voflre fille feroit en aage
de marier, [a) fe elle ne vouloit le mariage ottroier. Les erres demoùerroient à l'au-

Notes.

(<0 Se elle ne vouloit l'ottroier] Le ma-

nuferit de M. Joubert adjdûtc, & fi elle le

voidoit ottroier les gages &c.
Selon les loix Romaines , ceux qui fe ftan*
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tre ou à fes hoirs, fe il n'y avoit lignaige, ou autre cas, parquoy le mariage ne

deuft cftre, parcoi Sainte Eglife ne s'y accordait, les erres demouerroient à cha- Louis IX.
cun, ce qu'il aurait baillié. Et fe il avoit fet telc convenance en autre manière en l270t
que il eufTent mis pleines de rendre c. I. ou plus, ou mains, fc ii mariages n'ef-

toit, (6) la peine ne ferait pas tenable par droit.

Notes.

(oient, fe donnoient réciproquement des ahrts,

& celuy qui ne vouioit pas enfuite donner

fon confentement au mariage les perdoh, com-

me en matière de vente, car comme dit très

bien M. Cujas. Arrharum ddtie erat contrac-

tus, qui adhibebatur his eontraclibus, emptioni,

yendaioni. locationi, cenduilioni, matrimonio

& fponfalibus. Et quand le mariage eftoit con-

tracté, les aires qui avoicnlcfté données de la

part de Ia«fcmmc cftoient imputées fur fa dot

par le mary, & les aires que le mary avoit
v

données eftoient imputées fur la donation à

caufe de noces , l'hypobolon ou l'augment. Et

de- là vient que dans Harmenopulc Lib. 4.
tit. 10. tkypobolon eft appelle arrha. Et que

les Efpagnob & les Portugais appellent enco-

re las orras, ce que nous appelions dans nos

pays de Droit écrit augment de dot.

La queftion a eilé agitée , de fçavoir , à quel

âge les fiançailles fe pouvoient faire , & il a

cité décidé qu'elles cftoient nulles par le dé-

faut de confentement , quand elles eftoient fai-

tes par des enfans , qu'elles n'obligeoient ni

les pères ni les tuteurs , & que les peines qui

a voient eflé (tipulées ne pouvoient cftre exi-

gées. Cap. 1. de Defponfatione impuberum in

fexto. Can. s. cauf. j. au. 2. Mais comme à

fept ans les enfans commencent à avoir de la

connoiffance , l'opinion commune eft qu'à

fept ans accomplis, ils peuvent cftre fiaucez,

du confentement de leurs pères, mères & tu-

teurs. Voyez Sanchez De matrimonio 6b. r.

difpvt. 1 6. Breuverum De matrimonio cap* i %

De infantiuni& impuberumfponfalibus n. 1 /.

Cironium & Anaflajîum Germonium ad tir. De
, Defponfatione imjntberum & Francifcum Mat-
cum tom. 2. deetfion. cap. /e 2.

Un homme a un fils impubère & fon voi-

fin une fille auffî impubère. Le Pere du fils

demande la fille en mariage, pour quand ils

feront en âge, & les deux Pères fiançant l'un

& l'autre, fe donnent des aires, fçavoir, le

Pere de la fille une pièce de terre, & le Pere
du fils dix /ivres. On demande fi cette con-
vention eft bonne. Et il eft décidé dans ce cha-

pitre qu'elle eft bonne, enforte que ft le ma-
riage manque du cofté du garçon , (c Pere de
la fille gagnera les aires. Se que le Pere du gar-

çon gagnera auffî les aires, fi le mariage manque
du cofté de la fille. Et la raifon eft que les fian-

çailles cftant bonnes, il s'enfuit que le contraél

d'aires eft bon auffî. Voyez ce que j'ay remar-

qué fur Loifei livre 1 . titre 2. Régie 6.

(b) La peine ne feroit pas tenable par
étroit] Parce qu'il eft contre ta liberté des ma-
riages qu'une des parties foit forcée de les ac-

complir par des ftipulations de peines. Et ce-

pendant la perte des aires approche affez du
payement de la peine. Voyez François Alarc

dans le tome 2. de fes decifions cap. 538. n.

J. Hoflienfem inSummâ. Defponfalibus, San-

chez de matrimonio lib. 1. Difputationc 1 5.

Utrum poffint arrhat in contraclu fponfalium

dtpponi amittenda per frangenlem fponfalium

jidem, & le Prcftre centurie 1. chapitre 68.

S

Chapitre CXXV.
De héritage qui eft donné en aumofne à Religion.

E aucuns avoit donné (et) à aucune Religion, ou à aucune Abaie, une pièce

de terre, (b) H Sires en qui fié ce ferait ne le fouffètro'tt pas par droit, y? il

Notes.

( a ) A aucun, homme de ReligionJ II en
toit de mefme des Communautez laïques.

Sous nos Rois de la première & de la

féconde race, les Eglifes & les Monafteres fe

mettoient eux & leurs bi«ns fous la protec-

tion Royale, & nos Rois par leurs lettres

appcliécs Emunitates, les recevant fous leur

protection, leur accordoient des privUcges,

ou co n firmoient les privilèges que leurs pre-

deceffeurs avoienf accordez. Voyez Marcul-

phedans fcs formules livre 1. chapitre 3. &
ce que M. Bignon y a remarqué page 877.
de I Edition de M. Baluzc. Nos au t heur» ont

mal confondu ces letres avec les amortiffemens.

fans faire attention que les amortiftemens font

des cxtinéUons de droits, de fiefs & de cen-

lives.

(b ) Li ftres en qui fil ceferoh ne le fouf-

H h h i)
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ne volait , ams le pourrait bien prendre en fa main. Més cil à qui l'aumofne au-

LouiS IX. ra eflé donnée, fi doit venir au Seigneur, & H doit dire en tele manière : Sire,

en i 2to <e nous a donné en aumofhe , fe H vous pkfl nous le tenions, & Je il vous plefi

nous Cofierxms de nofire main dedans terme avenant; Si leur doit li Sires ejgarder

(c) qu'ils la doivent ofter dedans l'an & li jour de leur main, & fe il ne l'oftoient.

li Sires la porroit prendre comme en fon deraaine, & fi ne ien rclpondroit jà

par droit.

Notes.

friroit pas par droit] Parce que les gens de

main - morte ne mourant pas, & ne vendant

pas, le Seigneur ne pouvoit de droit, cftrccon-

irairit de perdre fes lods & ventes, & fes rachats

ou reliefs. Et quand le Seigneur l'aurait vou-

lu , il ne l'aurai t pû , parce qu'en ton 1 en tant

de perdre ces droits, il aurait diminué, ou abré-

gé fon lier', au préjudice de fon Seigneur, à

qui les mcfmcs droits deiods & ventes & de

reliefs auraient eflé dévolus , & ainfi de Sei-

gneur en Seigneur iufqu'au Roy , comme
fouverain fiefFcux. Voyez ce qu'on remarque

cy-aprés fur l'Ordonancc de Philippe 111. de

1 27 j . & ma dîflerlation fur l'origine du droit

d amonilTcnient page 89.

(c) Qu'ils la doivent ofler dedans Tan&
jour de leur main] Les gens d'Eglifc pou-
voîcnt acquérir des Immeubles, mais ils ne

pouvoit: u les garder fans abréger , ou dimi-

nuer les fiefs dans lefquels ces immeubles ef-

toient fttuez. Ce que nos praticiens ne peu-

vent comprendre, croyant toûjours qu'un

amortiflement efl une permilfion 'd'acquérir

accorder aux gens de main-morte. Voyez ma
dincrtttion fur l'origine du droit d'amortifle-

ment page 78. La Coûtumc d'Anjou article

37. & celle du Loudunoisau titre d'indemnité

& dinjonclion.

Chapitre CXXVI.
'D'hotts qtà deffetu à fon aparageur à vendre fon héritage:

1

SE aucuns lions tenait en forage d'un autre, & cil de qui il tendroit (a) fujl

fox, & vendi/lfa terre , (6) & li autre venifl au Saingnieur du fie de qui il

lîiouvroit, & li deift, Sire, cil de qui je tiens en parage vent fa terre, & ce qu'il à.

Je vous requier, que vous le facei atermer. Si puet cil dire à l'autre; Biaux amis

vous vendez ce que vous avez, je ne vvi mie que vous le puffîez vendre, (r) ains

viiel que vous en retenez à moy garir, ou vous me baillez tant de ce que vous tenez

que je en puiffe rendre le fervice. Et fe li autres dit : Biaus amis : [d) il me eflùet

rendre ce que je ai, mis feré volontiers ce que je devré. Si li puet len efgardcr que
il ne lera pas à vendre por fon paragecur (e) més il li baillera tant de fà terre,

<Jue il en puifle bien (f) fere le fervice à ecluy à qui il fera bons, & à qui il fe-

Notes.

{a) Fujifox& vendififa terre] Remar-
quez que l'on regardoit alors comme fols ceux

qui vendoient leur patrimoine. Voyez Loifcl

dans fes Inftituics livre 1. titre 2. Règle 1 j.

(I) Et li autres venifl 7 La Coutume
d'Anjou glofée adjoûte, & lefit ajourner de-

vant te Seigneur fuzerain & difl.

(e) Je v'ùel que vous en 'retenez à moy ga-
rer / C'cft-a -dire, à moy garantir , comme
il y a dans la Coutume d'Anjou glofée cha-

pitre 1 22. De garir on a fait guérir, qui n'eft

autre chofe que garantir.

(d) Il me ejl'ùei à vendre ] II y a ainfi

dans les manuferits. C'efl-à-dire, ilm'eftne-
ceflîié de vendre. C'eft l'apparagcur ou celuy
qui garantit qui parle ainfi.

(e) Mis tl bâillera tant de fa terre] An-
cienemem , quand l'aîné, qui garant ifïoit fes

puinez en franc parage fous fon homage, ven-

doit fes deux tiers du fief, le parage celToit

,

parce qu'il n'y avoit plus de lignage entre l'ac-

quercur & les puinez , en forte que les puinez

qui relevaient du Seigneur fuzerain, & qui

perdoient la franchife de leur parage, avoient

fujet de fe plaindre & de s'oppofer à la vente

que l'aîné faifoit. Cependant il efl décidé dans

ce chapitre que l'aîné peut vendre, mais qu'il

doit donner de fa terre au puiné autant qu'il

luy en faut pour le dédommager de la fran-

chife qu'il perd. Voyez Icchap. 76. cy-deAus,

& l'article 2
1
9. de la Coutume d'Anjou.

(/) Fere te fervice à celuy a qui ilfera
home] Ces mou prouvent que le Parage elloit

failly, puifqu'il n'y avoit plus de garantie.

ra la
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ra la foy, 6c ainfi doit len cfgarder de doumagc que il y aura, félon fa grandeur '

du fié, & au fervice ferc, & à l'obcïflancc du Seigneur d'aides & d'autres Louis IX.
chofes. [g)

Notes.

Mais la qucflion cft Je fçavoir à qui le puîné

devenoil homme, car ce chapitre ne le dit pas.

Et il faut dire que c'eftoit au Seigneur fuze-

rain , par deux rail on s.

La première, parce que fi ce n'avoit pas cflé

au Seigneur fuzerain, il l'aurait fallu indem-

nifer,comme le garanti, ou le puiné. Et iln'cft

rien dit de fon indemnité dans ce chapitre.

Et laféconde , parce que fi le puiné , à qui

l'aîné donnoit en dédommagement une partie

de fon fief, avoit tenu le total à foy de l'ac-

quéreur, le Seigneur fuzerain aurait plus per-

du de fa mouvance, que fi le parage eut efle

failli fans vente, ce qui n'auroit pas efte jufte.

Joint à cela que les Seigneurs fuzerains par

devant qui ces conteftations fe decidoient

,

avoient foin de leurs interefts.

L'article 219. de la Coutume d'Anjou a

terminé cette difficulté en décidant, que Quand
le parageur tranjporte tout fon fief &fa ter-

ri à perfonne ejtrange, te parâgeau ne fera
pas pource foy & homage à l'acheteur, mais

fera garanti, tant comme le lignage durera en-

trefon parageur & luy &c.

{g ) La Coutume d'Anjou gloféc adjoûte,

& ainfi tu biffera à vendre.

en 1270.

Chapitre CXXV1I.
De deffendre pefcherie etcite courant.

SE aucuns Gentishons avoit eue , qui comf1 par fa terre, & i eufl coru, & la

voufift défendre que l'en i pefchait pas, il ne le porroit pas fere fans l'acort

au Baron, [a) en qui chaflelerie ce feroit, & fans l'accord du Vavafor.

Notes.

Ce chapitre eft ainfi dans un manuferit de

Monf.r le Chancelier, & dans ceux de M. Ba-

luze & de M. Joubcrt.

la) En qui chaflellerie feroit] II y a dans

ia Coutume d'Anjou glofée, ne le Baron ne

le pourrait fairefans l'affintement de fes Va-
vajfcurs.

Ce chapitre ne parle que de l'caue couran-

te, à la différence des eflangs. Voyez Partiels

192. de la Coutume d'Anjou , & les Inffitu-

tes de Loifel livre 2. titre 2. Règle 6. & 51.
avec les notes.

Chapitre C X X V I I I.

De requerre la cort de celui qui doit ait Mes le Roy.

S
E aucuns devoit [a) au Mes le Roy deniers, & le Mes s'en fuft alé clamer

à la Jufticc le Roy , & li Bers de qui chaflelerie ce feroit , en demandait

Notes.

C'efl une des Règles de Loifel tirée de nof-

tre ancien droit , que les Roturiers efloientjuf-

ticiables de corps & de chaflel, c'eft-àdire ,

de corps & de meubles, ou Us coudoient& le-

voient. Voyez les Inftitutes de Loifel livre 1

.

titre 1 . Rcglc 1 9. & 26.

Ce chapitre contient une exception à cette

règle, qui cft, lorfquc les roturiers couchans

& levansdans les terres des Seigneurs, eftoient

débiteurs de fommes envers le Mis le Roy

Tome I.

parce que les meubles du Mis teRoy efloient au

Roy , Se que le Roy ne plaide pas dans les

Cours de fes Barons, qui font fes jufticiables,

& dont il n'ert pas par confequent jufficiable

luy-mefmc. Voyez le chapitre 1 9. du fécond

livre Ictrc P.

(a) Au Mes le Roy] Qu'cfl-cc que le Mis
le Roy ! M. Du Cangc croit que c'eft Miffus

Regius. Dans un mi. de Monf.r [c Chance-

lier, il y a comme icy , au Mis te Roy. Dans
un autre manuferit de Monf. r le Chancelier

,

dans ecluy de M. Joubcrt, qui a appartenu a
1 • •

1 1

1
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la court à avoir, il n'en auroit point, car les miicbles au Mes le Roy font au

Roy.

Cn 1 *7°' NOTES. pour mieux dire, au petit fils du Roy. Et il

*k cil dit icy que les meubles du petit fils du Roy
M. Cafcneuvc, & dans ecluy de M. Baîuzc, efloient au Roy, parce que du temps de S.«

\ il y a , 1res diftinclcmcnt au Niés, ou au Niex Louis la puijfance paternelle avoit lieu à Pa-

\ le Roy, comme dans le chapitre 120. cy- ris. Voyez l'authcur du grand Coûtumierpage
deflus Ictrc C. C'eft-à-dire, au Neveu, ou 264. 265. &'Ie chapitre fuivant.

Chapitre C X X I X>

De requem la Court à fions qtiî plede à Juif, & de ufmo'ms à Juif.

SÉ
li Bers avoit Juif qui fe plcinfift des hommes au Vavafor en la Court au)

Baron, & li Vavafor cn demandait la cort à avoir, il ne l'auroit mie, car les

inùcbles aux Juifs font au Baron. Et [a) nus Juif n'eft rcçeûs cn tcfmoignage,

fclon droit. Auffi font devées li tefmoignage au Juif encontre les Chreflicns, fé-

lon droit eferit cn Code De haret, & Manich. en la loy qui commence Qttum

multi jucLces &c. où il eferit de cette matere.

Notes.

On a vû dans le chapitre précèdent, que

tous les meubles du Niés ou Niex le Roy ef-

toient au Roy, & que par cette raifon le Niex
le Roy eftoit cn droit de pourfuivre ceux qui

iuy dévoient des fommes, cn la Cour le Roy,
fans que le Baron put revendiquer le débiteur

quoy qu'il fut fon homme levant & cou-

chant.

Nous apprenons de ce chapitre que tous les

meubles des Juifs clloient aux Barons fous

qui les Juifs demeuraient, & que par cette

raifon fi un Juif pourfuivoit les hommes du
VavafTcuren la Cour du Baron. Les hommes
du Vavaflcur ne pouvoient s'avouer de luy

,

ni Iuy les revendiquer , en forte que la caufe

devoit élire jugée cn la Cour du Baron. Ce
qui cil encore une autre exception à la règle,

que les hommes roturiers efloient jujliciables

de corps & de chaflel des Seigneurs, dont ils

efloient couchons & levans.

On a vcû cy- deflus dans l'Ordonancc de

Mciun du mois de Décembre 1 230. que les

Juifs efloient ferfs, & l'on void par ce chapi-

tre que leurs meubles appartenoient aux Ba-
rons. Mais peu après, tous les Juifs ta femblc,

appartinrent au Roy, comme les aubains.

Ce chapitre cil ainfi conçeû dans la Cou-
tume d'Anjou gloféc. Si homme au Baron

devoit deniers aux Juifs le Roy , & iceux

Juifs s'en fujprnt clameç en ta Cour le Roy

,

eV // Baron en demandàjl la Cour à avoir , il

ne l'auroit pas, car les meubles aux Juifsfont

au Roy. Ce chapitre fert de preuve à l'expli-

cation nouvelle que l'on a donnée au précè-

dent.

(a) Nus Juif n'ejl reçeû en témoignage]

Vide Nellum de teftibus parte 1. num. i6.ey
num. 10. Albericum de Maletis d$ tejlibus

cap. j. num. ij.

Chapitre CXXX.
Comment vilenages efl franchis en gentillcce.

SE aucuns hons eftoit Chevalier, (a) & ne fuft pas Gentishons de forage,

[à) tout le fuft-il de par fa mere, fi ne pourroit-il eftre par droit. Aîns le

NOTES. comme dit Bcaumanoir , gentilhome de par
le Pere.

(?) & »t fut pas gentilkons de pardgej (b) Tout le fufl-il de parfa mere] Cecy
Ceft-à-dire, gemilbome par fon pere, ou cft bien exphqué par Bcaumanoir dans le cha-
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ï*>rroit prendre li Rois ou li Bers en qui chaftclcriccc fèroit, & [c) trencher Tes

efperons fèur un fumier, & fèroit ii miicblc à celui en qui chaftelerie ce fèroit :
Louis IX-

car ufàge n'efl mie que famé franchifle home, mes ii home franchit la famé: car en i 270.

le uns nom de grand lignaige prenoit la fille à un vilain à famé, fes enfans por-

roient bien eftre Chevaliers par droit.

N o t 1 s.

pitre 45. de fes Coutumes du Beauvoifispage

252. 255. Voirs efi que fervitude vient de

pAr les mères , car mit a enfant que celle por-

te qui efiferre t font ferf.iout foit -il ainfint

que li Pere foit frans Ames «£.
Si li Pères eftoit chevaliers & il ipoufoit

uneferve.fiferaient luit li enfant fers.

Tout foit -il ainfint que le gentillefie par

lequel ien puift cftrc Chevaliers, doie venir

de par le Pere, car che efi coûtume au Royau-

me de France, que cil qui font gentilshome de

par le Pere, tout foit leur mère villain , piient

dire Chevaliers. Et quand le mot cft gentil-

famé, & li Pere ne l'eft pas, li enfant fi ne

piient cftrc Chevaliers. Et ne pourquant li

enfant ne perdent pas Icftat de gentilfcfie dou
tout, ainchois font démené comme gentisho-

mes dou fet de leurs corps, & piient hien te-

nir Fiés, lefquelles ckofes Villain ne piient pas

tenir &ç.

Monftrclct volume t. chapitre 57. page

01. dit que Jean de Montagu eftoit né de la

Ville de Paris, qu'il eftoit fils de M.< Girard

de Montagu , & qu'il efioit gentil/tome depar

fa mère , ce qui eft une preuve, avec ce cha-

pitre, que la nohlcftc de par les meres avoit lieu

à Paris, comme dans tout le refte du Royau-
me, car il y a encore pluficurs Coutumes qui

l'autorifcnt, comme celle d'Artois, art. 1 98;
celle de S 1 Mijicl article 2. & celles de Cham-
pagne, ce qui fuffit avec ce chapitre, pour prou-

ver que ce n'eft pas un privilège pour la

Champagne comme Pithou & nos autheurs

fe le font imaginez. Voyez mon gloftairc fur

Noblejfe de par les meres.

( c ) Trencher fes efperonsJ En ce temps

les Chevaliers avoient des ejperons dorez. Se

les Efcuycrs des efperons argenté^. Les rotu-

riers n'avoient pas d'cfpcrons, parce qu'en

guerre ils fervoient à pied.

Chapitre CXXXI.
Comment /en doit rendre roncin de fervice à /on Seignieur.

SE aucuns avoit un hons qui li deuft roncin de fervice , & il le fèmonfift, & li

deift, Rendez-moy mon roncin de fervice, car je le vite/ avoir, je n'en viiel mie

avoir deniers. Adonc il li doit amener fon roncin de fervice [a) dedans 60.

jours, fc cil ne ii en veut donner plus long terme, (b) & cil li doit ameher o
frain & o (elle, & o quanque meftiers eft, & ferré de tous le* quatre piés; Et fè

li Sires dift, Je ne le vue/ mie, car il efi trop foiblcs , cil ii porroit refpondre»

Sire , fites- le effayer fi comme vous devez.
{
c ) Li fircs piiet faire monter un Ef-

cuier deflus fi grand comme il l'aura, & un haubert trouffé demer* & une chauf-

nu
eù

Notés.

(u) Dansfixante jours] Dans un ma-

fcrii de Monf. r le Chancelier, il y a, de-

danz quatorrej*"t & il y a auffi quatorze

jours dans la (Joûtume d'Anjou glofcc.

(h) Et cil li doit amener 0 frain] C'cft-à-

dire, avec frain.

(c ) Li fires piiet fere monter un efcuyer]

Parce que c'cftoit ordinairement un Efcuyer

e\yx\ montoit le ronfin. Voicy comme Bcau-

JTianoir s'explique fur ce fujet, Si je fuisfe-
mons pour paier ronfin de ferviche, je doi au
jùur de lafemonce mener ronfin fain de tous

membres. & offrir le à Monfeigneur . & di-

r* en te/e manière. Sires, femons m'avez de

ronfin de fervice, Veez cy au ronfin que je

vous offre fain de tous membres , fi vous re-

quiert que vous le preniez, Se s'il ne vous

plaift à penre, donnez moy jour foufhfant, Se

je vous amerray autre. DonquesJe il ne li plet

penre, il me doit donner jour a amener autre

à quinze jours, & ainfint me piiet fere par
troisfois, fe il luy plefi. Et quandje li mer-

ray ronfin la tierce fois, je dois offrir & U
ronfin & deniers & dire en tele manière.

Site, femons m'avez de ronfin de fervice,

amené vous en ay un , deux, Se veez cy le tiers,

qui cft fain de tous membres, fi vous requiers

que vous le preniez, & fc le ronfin ne vous

pleft, je vous offre foixantefols pour ce ron-

fin, Se veez cy les deniers, 6c fc vous ne vou-

Iii ij
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J
~~7 fcs de fer, fi l'envoier i 2. liciies loin, &. (ê il les piiet bien aller en un jour, &.

Louis IX.
jcnt|crna jn retorner, li Sifcs ne le piiet pas rcfufèr par droit. Et fe il ne piiet ferc

en 1270. les deux journées, li Sires le pourroit bien refufer, ex eonviendroit que il en

queift un autre qui peint ferc ces deux jornées. Et quand il l'auroit pourebaffe

fouffifant, fè ii Sires ne le prenoit, il ne li en rendrait jamés point, tant com-
me il vefcuft, mes Ce il plcft au Seigneur, il le piiet bien rendre dans l'an, pour-

quoi li chevaux (bit foins, ainlî comme cil li bailla, & li bons ne le piiet refufer,

c\ quand ce vendra jufques à un an, li Sires li piiet demander fbn roncin de
fervice, & cil li doit amener, fi corne nous avons dit deflus, & fe li fires le te-

noit plus d'un an & un jor, li bons ne le reprendroit pas fe il ne voloit.

NOTES. partoêlreydouCemte,cârjene puisfeuffrir k
abregier le plain ferviche que len lient de moy,

1er penrt le ronfin & les deniers , je vous fans l'eêlroy dou Comte, combien que il ait de

requiers que vous dou fervice me Icffiez en Seigneur dtjfous le Comte l'un après l'autre

,

pés. Et fi vous voulez dire que je ne vous aie frit ainfînt que ilfe foient luit accordé à ta»
fait offre fumant, je vous requiers que vous bregement étc.

me faciez dire par droit & par mes rers quel Li Bois ne chil qui tiennent en Baronie

fon fin je vous dois &c. ni doivent lever nus ronfîns defervkhe , pour
Si mes Sires a pris de moy un ronfn de che que il piient penrt les cors tous armés, &

Jcrviche & il ait tenu le renfin quarante jours meutes toutes Jets que il v'uelent, & que il en

continues fans renvoyer , je jui quitte de mon ont métier.

fervice. Etfe il me le renvoie dedans quarante L'on void par là que le ronfin de fervice

jours fain de tous membres , je ne puis refufer cftoitun cheval de combat, ce qui paroiA en -

que je ne le preigne , & feray derecheffis corc par ce qui fuit d'une anaenc Chronique
redevans dou ronfin deferviche &c. d'Angleterre écrite en François il y a envi-

Quand j'ay fervi Monfeigncur de ronfin ron trois cens ans, intitulée Vaurains t qui cfl

douquelil s'cfl tenu a payé, ou lequel il a te- dans la bibliothèque de Monf.r le Chancelier,

nu quarante jours fans renvoier, jefuis quites tome 1 . page 108. JVfut Aftfiîre Alain pris

de mon ferviche à tous les jours de ma vie , & cent Chevaliers avec luy,fans plufteurs au-

ne nefuis tenus à aller puis lueques en avant
(

ires nobles hommes. & avec cey eut deux cens

avec Monfeigneur en guerre ne en fe mefen '
renfuis tous couverts de fer, prins & retenus

dejfendre fe je ne v'ùel //font aucuns &c.

fés que len appelle abregiées. Quant len ejlfe- II ne faut pas confondre le cheval de fer-
mons len doit offrir à Ion Seigneur che qui ejl vice avec le fervice de cheval. V. Ardife*
dit par le refon de l'abrègement , ne autre chefe nem in fummûfeudali Quaflione 34. Odofre-
li Sires ne piiet demander fi li abrègement ejl dum in fummâ feudalifol. y y. & mon gtof-

prouvei ou connue & il en fait feujffamcnt faire.

Chapitre CXXXII.
De partie fere entre les enfans cmtjlumiers.

QUand hons couflumier a enfans, autant à li uns, comme li autres en la

terre au perc & à la mere par droit, foit fils ou fille, & tout autant és miie-

lies èf achas , &. és conque^ ( a ) car lois à vilain fi efl patrimoines fèlonc Tufâge

de la Court laie. Et fe li hons couftumiers avoit fils marié, ou fille, (b) c\ il

en euft autant à /'liofiel, & il dcmaedafTcnt partie és efiheetcs à ceux qui ne fe-

»

de fcs meubles acquêts &conquets, que de
fon patrimoine. Voyez les articles 321. Se

327. de la Coutume d'Anjou.

(b) Et il- en eu/l autant à l'hoflel] Il y a
ainfi dans le manuferit de M. Joubcrl. Dans
celuy de Monf.' le Chancelier, il y a plus ne-
tcnicnt, qui ne fujftnt pas mariei, & fi ma-

roient

Notes.
( a ) Car lois à vilain fe efl patremeines J

Dans le manuferit de M. Joubert, il y a Ber^.

Dans un manuferit de Monf. r le Chancelier
& dans la Coutume d'Anjou glofée, il y a,
Bource. Le f«ns de cette règle cft que le Coû-
tumier ne peut plus avautager un de fes enfans
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ïoient pas mariés, (c) cil qui ne font pas mariés ne for piieerit vêer partie par
droit. Mes il conviendrait aus autres que chacun aportajl (d) ce qu'il aurait eu Louis IX.

en frerage, fuft terre, fu lient melons , fuflent deniers, ou autres miïebles. Et Ce il , .

avenoit que aucuns de ceus euflènt amendé leur partie que il i euft fêtes mefons,

ou plantées vignes, mit cil amendement rttomeroit en frerage. Més l'en ferait regar-

der par preudomes la value de la terre, combien elle valoit quand elle ii fu don-
née en mariage, & ce que il aura mis (e) fera conté, à" freragera comme les

autres. Et le il i avoit aucunfol qui euft deleific empirier (à partie, comme laif-

fer vignes agaflir, ou trenchier arbres, ou la 1 Hier vignes à fere, ou Ce il avoit ven-

du tout ce qu'il avoit eu, & il demandait frerage, en l'cfcheoite du pere & de la

mere, & ii autre frère li déifient, Nous ne voulons pas que vous frerachie^ avec

nous, fe vous n'amende^ ce que vous ave^ empirié de vojlre partie; 6c Ce il dit, je ne

le puis amender, (f) més je viiel que fen cfgardpar preudomes , que la chofe valoit

quand elle mefut donnée, à" combien elle ejl empiriée. Et en cette manière compte-
raient li prudons la value de la chofe, & ce qu'il l'aurait empiriée (g) li feroit

comptée en partie, &. puis frerageroit avec les autres felonc ce que ii en auroit

eû , & du remanant auroit autant li un corne li autres, & és terres & es mùe-
bles; Et lê il avenoit que li uns euft eû trop grande partie, <5c il ne voufift retor-

ner à l'efcheoite du pere & de la mere, & li autres li demandaient , Vous avc£

eu trop grande partie, venei freragier 0 nous, &ji nous fêtes droit retour. Adonc
droit donroit que fâ partie feroit veuc par preudes homes , (h) & fe il avoit

trop eû, il leur feroit droit retour» (âuf les amendemens, fe il les i

corne nous avons dit deffus.

avoit mis, û

Notes.

t'tti veniffent à l'hofiel & demandaient par-
tie. Dans la Coutume d'Anjou gloléc, il y a,

Et il mourujl , & ceux qui feraient marier

reniflent à ceux qui feraient a l'hofiel demeu-

re^, & demandaient en l'efcheoite partie.

( c ) Cil qui nefont pas marie^ ne 1erpuent

veer partie par droit] Peu de temps après

,

la jurifprudence changea à Paris, & les en f ans

mariez,comme émancipez, ne fuccederent plus

avec ceux qui cAoicnt reliez dans {a maifon

paternelle , ou cnpuuTancc, comme nous l'ap-

prenons de la decifion 236. de Jean Des Ma-
res autheur qui vivoit fous Charles VI. 6c

dont Jean Juvenal des Urfins fait mention

vers le commencement de fon hiftoire. Si au-

cuns enfansfont marie^ de tiens communs de

pere & de mere, & autres enfans demeurent

en celle, c'eft-à-dire, en domicile de pere &
de mere, iceux enfans renoncent taifiblement à
la fucceffton de pere & de mere , ne ni puent

rien demander au préjudice des demeurans en

telle, fuppofé qu'ils rapportaient ce qui don-

né leur a efie en mariage, car par mariage

ils font mis hors la main de pere & de mere

,

fi ce nef que par exprés, il leur eufi efiè re-

fervé au traité de mariage, que par rapportant

ce qui donné leur a efiè en mariage ilspuijfent

futcéder à leurpere& mere, avec leurs jreres

&frurs quifont demeure^ en celle. EtJe tous

les enfans avaient efié maric^ vivans pere éf
mere, & au traité de leur mariage ait cflè dit

que par rapportant cotnme dit efi, teutejois

Tome I.

après la mort de pere& de mere, ils viengntnt

a la fnccefiîon d'iceulsfans rapporter , car il

n'y a nuls enfans demeure^ en celle, maisfont

tous dépareille condition, c'eft-à-dire, marier.

Mais on cfl revenu à Paris à l'ancien droit

Îrui a toujours eflé fuivi en Anjou , comme ii

c void par l'article 337- & 260.

(d) Ce qu'il auroit eû en frerage] C'cll-

à -dire , en partage.

( e ) Sera conté ] Voyez l'article 305. de

la Coutume de Paris.

(f) Mis je v'ùeil que len efgardpar preu-

dhomes] Dans un manuferit de Monf. r le

Chancelier, il y a, par deuxprud'homes.

(g) Li feroit comptée en partie] C'eft-à-

dire, en partage, ou frerage.

(h) Étfeil avoit trop eû, il leurferoit droit

de retourJ Cela eft encore pratiqué en An-
jou. Et ti le donataire renonce à la fucccilion

du pere il doit tout rendre, comme il fe void

par l'article 3 34. qui fuit. Si lepere ou autre

roturier donne à aucun de fies enfans ou hé-

ritiers prefomptifs , foit en avancement de

droit fiteceffif, eu autrement,& après fa mort

ledit enfant ou héritier veuille renoncer à fa
fuccefiion, ily fera rtçeû avant qu'autrement

fe porter héritier, en rendant à tOrdonance

de Jufiice, tout ce que fondit pere ou mere,

ou autreparent luy ont donné, & faudra qu'il

rapporte a la raifon de la valeur en quoy ef-

toient le/dites chofes données au temps d'ice-

luy don, toutefois tel donataire ne fera

de rendre les fruits des chofes données.

Kkk

Digitized by Google



Ordonnances des Rois de France

Louis IX.

<n 1 270.
Chapitre C X X X I I I.

Quel doùerefamé mtflttmiert doit avoir, & ou elk en doit pledxr,fi len li

en fet tort.

) "l~TAme coufhtmiere fi a la moitié de l'héritage fon mari en doiierc, (b) êc

X doit tenir fon doiiere en bon eflat, (c) & fi doit mettre la moitié és eoufle-

mens, Et qui li feroit tort de fon doûere, die s'en pourrait bien plaindre [d) en

la Court le Roy, ou en la Court au Baron, ou en la Court de S1* EgUfe , & en

«ft à fon chois, & fi n'en (croit pas la Cort rendue au Seingnieur en qui terrt

ce feroit.

Notes.
• *

(a) Ftmm* couflum'terefi a la moitié de

ïlainage fon mary tu do'ùere] Suivant l'Or-

donance de Philippes Auguftc de l'an 1 2
1
4.

Mais dira- 1- on puifquc Philippe Auguftc

a voit fixé le douaire de la femme a la moitié

«les biens immeubles que le mary avoit au jour

«les épou I ailles, & à la moitié de ceux qui luy

echoioient pendant le mariage en ligne direc-

te, d'où vient que fuivant le chapitre 14. cy-

deflus , la femme noble n'avait que le tiers en

douaire en la terre fan Seigneur. La raifon

cft dans le chapitre 8. c'eit que le noble cftant

obligé de laiffer les deux tiers de la terre à fon

aîné , il n'y avoit que le feul tiers dont il pût

difpokr , & par la mefme raifon la femme ne

po u voit avoir que le tiers aux fiefs échus en

tierce foy, ou en tierce main, û la foy avoit

cité muée en devoir. Voyez Particlc 299.
de la Coutume d'Anjou, & le titre de la CoûV
tume du Loudunois , De douaire de femme
couflum'tere.

{l>) Et dait tenirfan douaire en ban eflat]

Voyez l'article 262. de la Coutume de Paris,

& le 3 1 1 . de la Coutume d'Anjou.

( c ) Et dait mettre la moitié és couflèmens]

Comme aux labours & femences & au paye»

ment des charges réelles.

(d) En la Court le Foy &c] Yoyez les

Ioix de Thibaud Comte de Champagne cha-

pitre 1 2'. & 40. & l'article 3 1
3. de la Cou-

tume d'Anjou. C'efl encore icy une excep»

tion à la règle, que les yillains au roturiers

font jufliciables de corps & de chaflel des

Seigneurs dont ils font levans & couchons,

& vour Us immeubles, des Seigneurs dans U
juflice defquels les immeublesfont fiturr.

Chapitre CXXXIV.
De fere botmage, ou de fere partie fans Jujlict.

SE frères couflumiers partifToient enfêmble, ils pourraient bien feignier leurs

parties de pieus, ou de pierre, fans juflice, car il ne porroient mettre bon-

nes, ne ne devraient fans la juflice. (a) Et fe eux i mettoient bonnesfans juflice,

Notes.

(a) Et fe eux i mettaient bonnes fans juf-
tîce , eux en feraient l'amende de 60. fols]
La Coutume d'Anjou article 280. Fraref-
theurs qui ont départi lafucceffion à eux adve-

nue, n'y peuvent mettre ni ajfoir bornes fans
l'autorité de Juflice. Bien y peuvent mettre

piaux & enfeignemens . en attendant que par
juflice bornesy Jaient mifes . & s'ilsy met-
tent bornes fans appeller juflice, ils en feront
faixante fais tournois d'amende, laquelle amen-

ciere, qui auroït droit d'y mettre, ou faire met'

tre le/dites bornes, s'il a connu de la matière.

Toutes/ois des bournes oflées& arrachées, les

basjufliciers n'ont pas la connoijfance. Voyez
les Commentateurs fur cet article, Loifel dans

fes inftitutes coûtumieres livre 2. chapitre 2.

Règle 28.

Ce Droit n'eftoit pas ancienement gênerai

5ar tout le Royaume, car félon Beaumanoir,

~butes gens qui requièrent bonnage le doivent

avoir, & bien puent les varties.fe elles s'ac-

cordent bornerfans juflice, mis' que che ne
de appartient aux Seigneurs de la juflicefon- Joit pas en divers Seignturages , où ily ait

1
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eus en feroient l'amende à la juflice de chacune bonne fbixante f. Et itiex parties

oui font feigniées fans juflice,/ ne font pas ejlables, fè li quiex que foit (/) s'en Louis IX.
defdiiïbit, Mes iceles qui font fites çV bonnées pardevant juflice û font bien efla- en I2_0
bits. Ne nule perfone ne doit fere bonnage fans juflice. Car nus ne fè doit fere,

juflice, ne de fin deteur (c) ne doit nus prendre fans juflice, (è fes de tierces ne li

bailloit de fa bonne volenté. Mes il doit venir à la juflice, & requierre droit, &
demander. Et que ce foit voir que nus ne fe doit fere juflice, ne prendre de l'au-

trui fans, juflice, ou par le commandement à la juflice, félon droit efer-jt en Di-
gefte el titre des choies qui font fetes par force, ou par poor en la loy qui com-
mence Extat enim decretum; où il eferit de cette matere.

Notes.

•plufieurs Seigneurs, car en dtvife de plufteurs

Seigneurs les tenons ne puent borner fins les

Seigneurs appeller , chapiue 30. page iji.
ligne 13.

BoutciKer dans fa Somme livre 1. page

366. à la fin. S'il avenoit que parties fufient
d'accord de mettre& affeoir bournes entr'eux,

faire lepeuventfins appeller Uy, ne autres, fers

yeifins. Chez le* Romain» Ici bornes fe met-

taient auffi d'autorité privée. Lege 1. & ibi

Accurfius Ced. Finium regunderum.

( /-) S'en didifeit] Dans un manuferit de

.

MonI. r le Chancelier, il y a, s 'en deffendoit.

Dans celuy de M. Joubcrt, il y a, s'en dif-

cordoit, & dans le manuferit de M. Baluzc,

il y a, en difiordoit.

(c) Ne nus ne doit prendrefins juflice.J
Voyez cy-dcfTus le chapitre 1 1 8. au commen-
cement.

Chapitre CXXXV.
D'lions cottflumier qui a eu deus famés , ou la famé dais Seignieurs, com-

ment leurs enfans doivent partir.

[a
) Ç E aucuns hons couflum'urs a eu deux famés, li enfant de chacune des mères

»3 fi prendront (b) autretant // uns comme li autres en la terre de par le pere.

Et fe l'une des famés avoit eu deux Seignieurs, li enfant fi auroient en la terre de

par la mere autretant // uns compte li autres. Et fè ainh cl toit que entre leSeîngnicur

& fa première famé, euffent fet achat , li enfant de la premièrefamé fi auroient tutt

feul la moitié par la refon de la mere, & l'autre partie fi fera partie entre les pre-

miers & Us derreniers, fi que autretant en aura li un comme li autre, tout ainfi

comme nous avons dit devant.

Notes.

(a) Se aucuns hons couflumiers a eâ deux

famés] Ce chapitre cft conforme au droit com-
mun. La Coutume d'Anjou article 267. Si
l'homme Coûtumier a efé plufteurs fois marié

ér ait enfans de chacune femme, fes enfans

fuceederont à fes héritages & conquets par
égales portions. Et au regard des héritages

échus en tierce fey, taîné y prendra les deux

tiers. EtfmblabLment efil desfemmes Coû-

lumières qui auroient eflépbifieursfois mariées.

& de chacun mary auraient eâ enfans qiiifac-
céderoient à l'héritage de leur mere, & con-

quets &c.
(b) Autretant R uns comme R autres] Il

faut joindre icy le chapitre 23. cy-deffus

qui porte que fi gentilfame prend hons vil-

lain coujlumier li enfant qui ifiront deux deux

fi auront el fié devers la mere autretant li

uns comme li autres , fe il n'y afoy à faire.

Et fi ily a fcy à fait* â aîné la fera &
à
(y ajoy 4.
neoergement.

Kkkij
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Louis IX.

en 1 370.
Chapitre CXXXVI.

De achat entre home &" famé comment eus le avivent tenir.

SE un home, ou une famé, achetoient terre enfembte [a) cil qui plus vit, fi
tientfa vie les achas. Et quand ils feront morts {b) ambedui, fi retorneront

fi achat l'une moitié au lignage devers l'home, & l'autre moitié au lignage devers

la famé.

Notes.

(a) Cil qui plus vit, fi tient fa rie Us

achats] Dans un mf. de Monf. r le Chancelier

& dans ecluy de M. Joubert, Hy 1, Si tient

fa vie & Us achats. La Coutume d'Anjou

article 283. Lefunbrent de deux conjoinspar

mariage. Libens exiftentibus , aura les con-

quets . moitié en propriété, moitié en ufufruit,

tant qu'ilfera en viduité, à la charge de nour-

rir & entretenir Us enfans mineurs , tant qu'il

foient en âge. Ex fi leditfurvivontft remarie,

Ufdits acquêtsft départiront entre iceluyfur-

vivant & les héritiers du premier decedé, ou
leur reprefentaiion en ligne direéle , & s"U
n'y a aucuns enfans ledit furvivant aura tous

Us acquêts, moitié en propriété, & l'autre en

ufufruit.

Article 288. Aucuns ùeuxfont aufdttspays
efquels Us acquêtsfe anifent entre le furvi-

vant & Us héritiers dupremier decedé defdits

conjointspar mariage, fans que leditfnrvivant

ait dr.ùt de Us tenir pour le tout par ufufruit,

comme en la chafleltenie de Vendofme.

Voyez les Commentateurs fur ces ;

{h) Ambedui] L'un & l'autre,

. Chapitre C X XXVII.
* De Bail en vilenage.

NUl home couflumier n'a baillie a9autrui enfant, fe en une manière non, que
je vous dirai, [a) Que fe uns hons & une famé moroient, (b) cil qui doit

avoir le retor de la terre, fi porroit bien tenir les enfans tant qu'ils porroient aler

à un de leurs autres amis, fe il leur grée miex, ou à un autre cftrange; il iroient

bien le eux voloient, & eux & leurs terres, & cil à qui eux feront alé, fi doivent

tenir Us chofes en bon ejlat : & fe euls ne le fefoient , ils (broient tenus a l'amen-

der, quand ils lêroient partis de lui : (r) més il ne rendroit nules des iffues de la

terre , de tant comme il auroit efte el lieu, & ainfi n'a nul hons couflumier Bail
d'enfant, fe ce n'eft fon pere, ou ù. mere, puifque il fet dire auquel iJ li pleft

miex d'aler de fes amis.

Notes*

(a) Quefe uns home& une femme] H y a

ainli dans le manuferit de M. Joubert & dans

ecluy de M. Baluzc. Dans ecluy de Monf.r le

Chancelier, il y a, un homme, ou unefemme.
(h) Cil qui doit avoir U retor de la ter-

re , fi porroit bien tenir Us enfans ] Cil qui
doit avoir le retour de la terre, cft l'héritier ab
inteflat. Et cependant il cft décidé dans le cha-
pitre 1 17. cy-deflus, que cil qui ont le retour

de la terre , ne doivent pas avoir la garde des

enfans, car foufpeçens ofi que il ne voufiffent

plus la mort des enfans, que la vie pour la ter-

re qui Uur efcharroit. 11 femble que ces loix

ayent fait moins d'attention à la vie des mi-
neurs roturiers , qu'à celle des gentilshomes.

Voyez l'article 89. delà Coutume d'Anjou.

( c ) Més il ne rendroit nuUe des iffues de
la terre] Il n'en eftoit pas de mcfme du mi-
neur gentilhome, car félon le chapitre 117.
ecluy qui avoit la garde de fa perfonne, ne
devoit avoir de fa terre que ce qu'il en falloit

EDur fa nourriture. Voyez le chapitre 1 8. du
vrc 2. à la fin.

Chapitre
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DE LA TROISIÈME R A C E,

Chapitre C X X X V I 1 î,

D'hons cotiflwnkr qui ftuijfe jugement*

[a] IVJUs hons couftumier ne pilet jugement fere froiflîer, ne contredire, fx
l\ fc Ces Sires li avoit fet bon jugement, & loial,& dcmandafl amendement

de jugement, il ferait au Seigneur amende de (à loy v. f. ouvi. {.&. demy, félon

h couftume de la chaftderie. Et fc il avoit dit à fon Seigneur, Vous m'ave^ fet

faus jugement, 6c le jugement fuft bons & loiaus, il ferait au Seigneur 60. fols

d'amende, [b) &. à tous ceux qui auraient cfté au jugement qui (croient Gentil*

hons, ou qui auraient fié. Et fi ferait à la Juflice l'amende de fa loy,

Louis IX.

en 1170,

m
Notés.

(a) Nus hons couflumier ne p'ùet juge-

mentfere freiflier, ne contredire] Dans un ma-
nuferit de Monf.r le Chancelier & dans cciuy

de M. Joubcrt, il y a, Nus hms coufiumiers

ne puent jugementfaire, ne fauffer ne centre-

dire.

( b ) Et À tous ceux qui auroient ejli au

jugement fere] Il y a ainfi dans un manùfcrit

de Monf.r le Chancelier & dans cciuy de M.
Joubcrt, mais lous ces mots manquent dans

cciuy de M. Baluzc. Voyez Bcaumanoir cha-

pitre 67. page 338. ligne 7. & chapitre 61.

page 312, ligne
1 7.

Anciencmcnt nul homme couftumier, ou
villain ne pouvoit faire jugement , car dans

les lieux ou la Jufticc fc rendoit par Pairs, il

falloir, ncccflaircmcnt cftrc Pair pour cflrc Ju-

ge , & où elle fc rendoit par Baillis , la coû-

tumiers ne le pouvaient encore cftrc, par-

ce que les Baillis ne dévoient appcllcr que

des gcntilshomes, ou des homes francs, c'eft-

à-dire, des Seigneurs de fief , & quelques-

fois des bourgeois, comme l'on void dans

Bcaumanoir chapitre 67. page 339. vtrs le

milieu. Mais dans les lieux où les cottiers

citaient jugez par leurs Pairs, ce qui cil dit

icy n'avoit pas lieu. Voyez ce que j'ay remar-

qué fur Loifel livre 4. titre 3. Règle 14. page

121.
Le Coûtumier ou le villain ne pouvoit

auflî fc pourvoir contre le jugement de fon

Seigneurpar atnandement, de la manière qu'on

Pa expliqué fur le chapitre 80. quand mcfme
le jugement de Ton Seigneur n'auroit pas eAé,

bon, car comme dit Des Fontaines dans fon
confeil chap. 2 1 . art. 8. N'at-it entre tei Sei-

gneur & ton villain Juge,fors Dieu. Comme
le villain ne pouvoit demander amendement
il pouvoit encore moins faufler le jugement
de fon Seigneur, quoyque mauvais, puifquc

faujfer cftoit plus que demander amendement ,

comme on l'a lait voir fur le chapitre 80. 6c

ainfi quand il avoit eû l'audace de dire à fon
Seigneur Vous m'ave^faitfaux jugement , fi

le jugement cftoit bon, il en faifoit amende,

&

aux gentishommes, & aux hommes de fief qui

avoient cfté au jugement. Maie il y avoit des

pays où les hommes Coûtumicrs & villains

pouvoient faufler, comme on peut voir dans

le chapitre 22. du confeil de Des Fontaines

article 7. 6c dans Bcaumanoir chapitre 6 1 . pa-

ge 3 1 2. au commencement, Quant à l'ap*

pcllation elle n'eftoit pas ancicncmenl en u fi-

ge en Cour laie, & n'a commencé d'eftre rc-

çcue que dans le temps de ces Eftabliflcmcns,

ainfi que nous l'apprenons du chapitre 80. cy-

dcirus au commencement, & du chapitre 1 5.

du livre 2. De- là vient qu'aocicncmcnt le

Parlement ne tenoit qu'environ quatre fois

l'an. Mais depuis que les appellations ont cfté

introduites, l'ufagc en cft devenu fi fréquent

que l'on a cfté obligé de rendre cette Compa-
gnie fedentaire 6c continuelle, 6c mefmed'cn
creer pluûcurs, qui à peine fuffifent pour ter-

miner à prefent toutes les affaires qui y font

portéca,

Chapitre C X X X I X,

De parties fêtes entre enfans cvujlumiers,

Sî,
aucun lions qui avoit m'ùebles , prenoit une famé qui n'avoit riens

,

& il moruft, tout n'euft-il hoir, fi aurait la famé, la moitié des m'ùebles.

Et fi une famé bien riche prenoit un hom poure, & ele moruft, fi aurait -il

la moitié des mùebles. Et ainfi piiet len entendre que li mùebles font commun.

Tome I. LU
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\

(a) Et le il ayenoit que ia riche famé, qui auroit cû le poure nom, reprift Sei-

Louis IX. gneur, & ils euflent hoir, & il fc moruft, & la mere & li enfant du premier &
en 13,70. du derrenier voufnTent partir les mùcbles qu'ils auroient trouvés en citant, fuftent

oes, ou belles , ou bufehes qui fuflent du temps au premier Scignieur, il i au-

roient la moitié tuit leul, & l'autre par la refon de la mere, fi fèroit partie entre les

premiers & les derreniers: & en cette manière aura ii enfés la moitié des muebles,

& l'autre partie fi fera partie entre les premiers, & les derreniers par. la refon de

la mere, fi corne nous avons dit deflus. (b) Mes li gaaignages des terres fera co-

ntins, pour ce que ils l'auront gaaigne enfèmble, & contera Icn , & autant en

aura li uns corne li autres. Et enfèmble feront partis entre les premiers & les

derreniers ii muebles que ia mere avoit conquefte puis la mort au pere, & avec

le derrenier Seigneur, [c) & tout autant en aura li uns comme li autres.

Notes.

( a ) Et fe il avenoit que la richefemme

&c.J Une femme riche époufe un homme
qui ne l'eft pas, & clic en a un enfant. Cet

homme meurt, la femme pafle en fécon-

des & a plu (icurs enfans de fon fécond licl.

Les meubles de cctic femme ayant cflé com-

muns entre clic & fon premier mary , l'enfant

du premier licl en aura la moitié comme hé-

ritier de fon perc, & dans l'autre moitié il au-

ra fa part comme héritier de fa mere, avec fes

frères du fécond licl. 11 n'y a li aucune diffi-

culté.

( b ) Mais ligaaignages des terresfera com-

muns, peur ce que il l'auront gaagné enfem-

tle, & autant en aura li uns comme li autres

&c. ] Pendant que cette femme riche cfloit

avec fon premier mary, fes terres ont cité

gaagnées, c'eft-à-dire, labourées, comme il

cft bien dit dans le chapitre 1 34.. de l'ancie-

nc Coutume d'Anjou gloféc, à qui appartien-

dront les gagnages! c'eft adiré, les fruits qui

efloient en terre, ou pendans par les racines

dans le temps du deceds du premier mary, nu
s'il y a un Fermier, à qui appartiendra l'année

duc à caufe de ces fruits. 11 fcmblc qu'ils dé-

voient cftrc partagez comme les meubles, &
que l'enfant du premier licl devoit en avoir

une moitié, & la mere l'autre moitié, mais

comme ces fruits font partie du fond , il laut

dire qu'ils appartiendront à la mere feule, &
que fi cette année tfl encore dite à fon deceds

par le Fermier , elle fera commune à tous fes

enfans & divifee entre eux par lefles, ce qu'il

faut entendre, en rendant à l'enfant du pre-

mier licl la moitié des labours & fcmcnccs,

comme il efl décidé par l'article 231. de la

Coutume de Paris.

(c) Autant en aura li un comme li autre]

Dans la fucceflion de la mere.

Chapitre CXL.
De frerages de fous enfans.

SE il avient que uns hons couflumier ait enfans, & il î en ait de /âges & de bien

gaaignans, & il i euft un fol, & [a) tavemiers, & joueur de deç, qui s'en fuft

aies par le païs, & li percs fe moruft, & li fox l'oifl dire, 6c il revenifl [b) frera-

gier, il auroit autant és muebles , 6c en la terre, comme un des autres frères, & en
auroit autant par droit, comme cil qui les auroit aidiés [c ) à gaaignicr, & tôt

auflint une des fuers, fc ele s'en eftoit alec [d) en mefeftinnage , ou en autre leu

Notes.

(a) Tavemiers] II y a ainfi dans le ma-
nufcritdc M. Baluzc, dans ecluy de Monf.r
le Chancelier & dans celuy de M. Joubert, il

y a, Taverneret.

(b) Freragier] Partager.

(c) A gaaigner] Voyez la note fur le

chapitre précèdent letre ( b ).

(d) En mefe/ûnnage) Dans le chapitre 3 8.

de la Coutume du Haynaut Se dans l'article

i 1 3. de la Coutume de 1*1 lie
, mefekine cft

une fervante. Originairement mefehin & mef-

chine fignifioient un jeune garçon & une jeu-

ne fille. Et comme de vaer qui fignifioit un
homme, on a fait varlet pour fignincr un jeu-

ne homme, & enfuitc un valet, on a aulîi em-
ployé mefehin & mefehine , pour fignifter un
valet & unefervante. Et parce que les fervantes

ne font pas toujours de bonnes mçeurs & vont
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f.

ailleurs [e] pour foi jouer, fi frerageroit elle par droit avec les autres frères, co-

rne li fous.

Notes.
•

fouvent <fe mai fons en maifons, les mots mef
chin & me/chine ont efté pris quelquefois en

mauvaife parc. Mais icy aller en mefehinnage

n'eft autre chofe que quitter la maifon de fon

pere eu defa mere pour Je mettre enferviee.

(e) Pour foyjoùer] C'cft-à-dirc, pour

fon plaifir. Dans le manuferit de M. Baluzc,

il y a , vour fon jouer . & dans l'article 135.
de la Coutume d'Anjou gloféc, il y a, pour

faire fa volonté.

Ce qui eft décidé dans ce chapitre eft une

fuite de la puiflance paternelle qui avoit lieu

à Paris dans le temps de ces Eftabliflcmens ,

comme on l'a déjà prouve par l'autheur du
grand Coûtumicr livre 2. chapitre $0. page

264. 265. Cependant pluficurs Commenta-
teurs du droit Romain tiennent qu'il y a des

cas, ou le fils de famille bon ménager, ne fèf

roit pas obligé de communiquer a fes frères

fols &di/Tîpateurs,lcs profits qu'il auroil faits,

ce qui cft traité par Pafchalius. De viribuspa-
tr'ta potejlatis, partie première chapitre 3. n.

II. 12.& i3-p*gc3j.

Louis IX.

en 1270,

Chapitre C X L I.

D'hons qui fit amendement en theritage de fa femme.

(a)QE aucuns Gentishons, ou coufluniiers , avoit prifè famé, & il euft fet en la

O terre £a famc bonnes mefons , ou vignes plantées , & là famé mouroit fans

hoir, li amendement que il auroit fet en la terre fa femme remaindroient au li-

gnage à la femme, ne jà li lignage à la famé ne len feroit retour. Itant gaaigne

qui met amendement en autrui héritage.

Notes.

(a) Se aucun &c] On a remarqué en

pluficurs endroits, que fuivant nos ufages, les

femmes n'ont point de Dot , ce qui a cfté très

bien remarqué par Curtius tont. 1 . conjeilur.

lib. 1. tit. jjf. & par Dargcntré fur l'article

4 1
9 . de l'ancicnc Coutume de Bretagne, glofe

première , nombre 2. dont (es paroles ne peu-

vent trop eftre rapportées. Tibidomum rêver-

fo, & pulveri affuejcentj mu/ta dedifeendafunt

nam jure patrio nulla nobis Dos, ut illo qui-

dam jure, conflituta nulla dotis jura, nu/lus

findus dolalis , nulla lex Julia , nulla ufu-

capiendi inhabilitas &c.
Le mary parmi nous eft Bail, ou gardien

de fa femme, Se c'eft en cette qualité qu'il fait

les fruits liens de tous les fonds qu'elle poffe-

de , comme le bailliftre ou le gardien fait

,

les fruits fiens des Immeubles de fon mineur.

Or fi le gardien s'avifoit de bâtir fans necef-

fité fur le fond de fon mineur , le gardien

perdroit les augmentations qu'il auroit faites

ainfi, & ne pourrait efperer que de rempor-

ter fes matériaux, en reflabiiflant les lieux,

& par confequent ce chapitre a décidé avec

quelque rai fon qu'il en devoit cftre de mefmc
à l'égard du mary. Vide tamen legem j. éf S.

Dig. De Impenfis in rts dotales faélis. Et le

Brun de la Communauté livre 3. chapitre a.

17. page 371.

Chapitre CXLII.
D'âge dhome couftumier.

(a) T T Orne couftumier fi eft bien aagé quand il a pane quinie ans d'avoir fà

-Il terre, (b) & de tenir de fèrvice de Seigneur, & de porter garantife.

NOTES. Tel cftoit l'ancien ufage de la France & de

l'Angleterre. Flcta lib. t . cap. 1 1 . S-J. He-
(a) Homme coujlumier fi efl bien âgé res burgenfis , quam citius difcrttienem habet

quand il a pa£é quinie ans d'avoirfa terre J denarios numerandi, pannos ulnandi & hujuf-

LU ij
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«n a 370.

226 Ordonnances des Rois de France
f c) Mes il n'eft pas en aage tle foy combatre devant que il ait vingt

-

\d) le il ne le voloit de fon gré.

nn an.

Notes.

tnodi , plenam eetatem dicitur obtinere & tnne

jtrimo finitur tutcla. Vide Covvellum lib. 1

.

Jnflit.juris Anglicani lit. 22. in principio.

Des Mares dccifion 24^9. Enfans de poote

Jont âge^ à quatorze ans, puifqu'ils font mâ-
les, & les pue elles lont âgées à dou-^e ans &c.

.Mais aujourd'huy ces majeurs font reflituez

comme mineurs. Voyez Du Pineau fur l'ar-

ticle 444. de la Coutume d'Anjou.

(b) Et de tenir de fervice de SeigneurJ
Cecy doit eftre entendu du fervice des terre»

en roture. Car à 1 égard des fiefs, le roturier

cfloi t comme les nobles , qui ne pouvoient

tenir leurs terres avant vingt -un an, comme
il cft dit au commencement du chapitre 73.
cy-deflus, ce qui cft bien explique par l'arti-

cle 44.4. de la Coutume d'Anjou qu'il cft bon
de rapporter, Et ejl affavoir que le mâle noble

n'efl aagi que jujques à vingt ans accomplis,

& lafille à quatorze ans. Mais enfans couf-

tum'urs , feient fis oufiles» font aage^ à qua-

torze ans , & font habiles à la pourfuite de

leurs droits, pefé que le couflumier nefrit aagi

à tenirfa terre tenue à foy pluftoft que le no-

ble, comme dit efl cy-devant , ô" vaut,& tient

contraélfait avec icettx coujfumiers , aagej^ à
quatorze ans entant que touchent leurs

blés feulement , & pourtant que touchent les

centraux portant aliénation des choufes heri-

taux, ils ne font valables , fans l'autorité de

Jujlice, jujques à ce qu'ils ayent vingt ans

comme les nobles. Voyez Loifti clans fes Infti-

tutes livre premier titre 1 . Règle 34. avec ma
note.

( c ) Mis il n'efl pas en aage de foy com-

batre devant qu'il ait vingt-un an &c.J Ainû
ecluy qui cftoit propriétaire d'un ficf.qui obli-

geoit au fervice des armes, ne pouvoit le déf-

iervir à cet âge, & il n'cltoit pas oblige de

combattre quand il cftoit appelle en duel.

Dans quelques lieux il cftoit pourtant admis au
combat après quinze ans. Cil qui appelle, ou

efl appelles deffeus faage de quinze ans, dit

Bcaumanoir, (p'uet mettre en voir, qu'il ni a
point d'appel) car maie c/ufe feroit tle fouffrir

enfans en gage, devant que il ayent âge par
quey il doivent connoiflre lepéril qui efl en ga-
ge, & en moût depays , ilconvient plus d'âge.

Et par noflre coujiume crois -je qu'il auroit

avoué, jufques à tant que il aroient vingt ans,

(d) Se il ne le voloitJ Sçavoir foi com-
batre en gage de bataille, car il n cftoit pas en

fon pouvoir de deflervir fon fief, ni de fortir

de Bail , avant 1 âge.

Chapitre CXLIII.
(a) D'fums couflumier qui acquiert frerage.

^CE aucuns hons couflumier conqueroit, ou achetoit chofe qui feift à met-O tre homage [c) ou ii porchafe envers fon Scingnieur comment il le mette

en foy, ou en homage en tous fes herilaiges, ou une partie, en telc foy, comme
eft la chofe qui feroit pourchaciée, fi auroit autant li uns comme lï autres des en-

Notes.
(a) D'hons couflumier qui acquiert fre-

rage] Il y a ainû dans le mf. de M. Jou-
bert, mais mal, car on ne fçait ce que c'cll

qu'acquérir frerage ou partage. Dans unma-
nuferit de Monf.r le Chancelier il y a mieux

,

De foi en villenage , & dans ecluy de M. Ba-
luze , d'home couflumier qui acquiert fran-
chise.

(b) Se aucuns honsJ La première partie

de ce chapitre, eft ce lemblc, de ecluy qui

prend d'un Seigneur un fond à titre d'infeo-

dation. Mais dans les manuferits de Monf. r le

Chancelier & dans ecluy de M. Baluzc, il

y a, enfuite achetoit chofe qui fetII à autre

homage.

(c) Ou il pourchaflê envers fon Seigneur,

comment il le mette en foy &c.J Pourchaffier,-

cft pourfuivre , folliciter, traiter. Beaumanoir

chap. 4.C . page 253. Bonne chofe efl a chaux

qui vue/lent pourchacierfranchije de leur fervi-

tude, que ilfacent confirmer leur franchije par

te Souverain de qui leur Seigneur tient &c.
Littleton chapitre 1 . n. 1 . Si un home viiel

pourchafer terres, ou tenemens en Féeftmple, il

convient de avoir ceux parois enfon purchafe,

à aver & tenir, à luy & à fes heirs, car ceux

parois & fes heirs font t'eflate d'enheritan-

ce &C.
Quand donc un homme couflumier cft nou-

vellement invefti d'un fief , ou parce qu'il l'a

acquis de fon Seigneur, ou parce qu'il a fait

fans,
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fans, [d] fors li aifné, qui feroit la foi fi auroit la moitié félon la grandeur de

la choie, & pour faire la foy, & pour [e) garir les autres en parage. Et tout ainû Louis IX.

départira toujours mes (f) jufques en la tierce foy, & d'ileques en avant fi aura cn i J7<j.
l'aimé (g) les deux parties, & fe départira toûjours mes gentiment.

N O T * S. qu'on a déjà juftifié par l'autorité qui fuit du
Poggio De nobilitale. qui ne peut trop cftro

convertir fa roture en fie/, ce fief fe partage rapportée, Mercatorum , aut quorumvis opifi-

entre Tes enfans. eum fiiii , qui di vitii» prxftant, aut empto prr-

(d) Fors que li aîné quiferoit la jvy.fi dk> rus fe conferunt, ttrbe reticlâ. cique ejus

aurait la moitié] II y a faute icy,& dans un fruélu contenti feminobilcs evadunt , fuifque

nunufcrrt de Monf. r le Chancelier. Dans ce- poflerù nobiiitatem przbent , aut famulantes

luy de M. Baluze & dans celuy de M. Jou- Principibas.aliquopradio coliate.pro nobiùbus

bert , il y a mieux , fi auroit l'avantage. Et Aonorantur. Jtaplus illis rura & nemus confie-

en ceb l'aîné roturier efloit comme la fille runt, quàm urbes. atque otia quant negotia. ad.

aînée noble,qui garamiffoit lés feeurs fous fon cenfequendam nobiiitatem &c. Voyez Bou-
homage. Voyez cy-dcflïtsie chapitre 10. & teiller dans fa Somme livre 2. titre 1. page

ce que fy ay obfervé. 654. ligne 27.

(e) Garir] Garantir. (/) Les deux parties] Voyez la Coûtu-

{ f) Jufques à la tiercefoyJ Laraifoneft me d'Anjou article 25 j. 256. Se celle du
la tierce foy , les roturiers propriétaires Loudunois chapitre De fucceffwn de Coutu-

fiefs efloient conûderez comme nobles, ce mur article 5

.

S

Chapitre CXLIV.
D'hons couflumier qui trench chemin qui doit paage, ou qui vend à

faujfe mejitre.

(a) T T Ons couflumier (b) qui trefpafife chemin qui doit paage, ii en paie foi-

XI xante fols damende à celuy à qui eft li chemins. Et tout ainu fe len

trueve (<) fauffe mefure de leur lui, fe il vend, ou achate.

NOTES. (b) Qui trepajfe^kemin qui doit péageJ
Voyez l'article 50. w ji. de la Coutume

(a) Hons couflumierJ Voyez le chapi- d'Anjou , & la Coûtume du Loudunois au
tre 58. au commencement, le 95. avec les titre Des Péages, article 1.

notes , & l'article
s 4- & 5 5 . de la Coûtume ( c ) Fauffe mefure] Voyez le chap. 1 46.

d'Anjou. ctclejo.

Chapitre CXLV.
De Marchcant qui trefpafife péage.

SE un marcheant trdpaflè (a) paage fâns paier fon paage, & li paagieres le

prend , & li dit , Vous vous en aies fans paier voflre paage, nous volons que vous

nous en face^ droit, & que vous nous en gagiés l'amende. Et cil die en tele maniè-

re, Sire, je ne fiavoie mie que je deuffe ici endroit point de paage, & enferé ce que

je devré. Et ainû len li piiet efgarder que [b) fe il ofe jurerfeurfains, que il ne

NOTES. (b) S'il ofe jurerJ La Coûtume d'Anjou

article 5 o. S'aucun marchandforain trepafie

(a) Paage] Voyez cy-deflut le chapitre par les branckieres a"aucune couflumerie par

60. & ce que j'y ay remarqué. la ttrre des Comtes Y'tcmte. Baron eu Set-

Tome I. Mm m
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favoit que il i eufi point de paage, il en fera le gage Je fa loy , & fi rendra le

\

paage, & à itant fera quites. Et le il ne lofe jurer, il en paiera fbixaiue C au paa-

en 1270. geur. Mes marcluam qui va par yaiie (c) ,& meine chalant, fe il semble du

paage par aucun paflage, & len Je prouvoit, il en perd fon chalant, (d) & ce

qui eft dedens.

Notes.

gneur chàflelain fans acquitter fa denrée, s'il

ignore l'acquit, pourvu qu'autrefois n'y ait

pajjé , il fera reçeù à le jurer par jerment

,

éfen fera la ley d'amende de dixfols tournois,

& s'il ne l'ofe jurer il en payera foixante

fols d'amende. Voyez l'article fuivant. Au-
joard'huy il n'y a plus lieu à ce» fermens, par-

ce que les Seigneurs qui ont de tels Droits doi-

vent avoir des pancartes affichées, en forte que

perfonne ne peut ignorer ces fortes de Coù-
tumes. Vovcz l'Ordonance de Charles IX.

de l'an 1 jôo. celle d'Henry III. de 1 549.
articles 138. & 282. & la Conférence des

Ordonances livre 4. titre t 2.

(c) Et meine chalantJ Le chaland eft un

bateau , d'où le pain qui vient fur l'eau a cfté

nomme pain chaland, comme l'a remarqué
M. Du Cangc dans fes noies fur Joinville

page 7 1 . vers la fin. Ceux qui achetoient de
ces pains eftoient nommez des chalands, les

Marchands ont donné cnfuile ce nom à tous

ceux qui leur achetoient. Et de là vient que
l'on dit encore une boutique achalandée.

(d) Et ce qui eft dedans] La Coutume
d'Anjou glofce adjoûte, ou cas toutesfois que

l'on pourrait 4rrefler le chalant au lieu accou-

tumé àpayer lepéage. Et fuivant l'article 54.
de la Coutume d'Anjou, S/ le Marchand re*

tournepar la couflumerie qu'il a outrepaffée. le

Seigneur cticefle le peut contraindre a payer

foixante fols d'amende & la Coutume, fans
eonffcal'ten , parce qu'il n'a plus les denrées

&c.

Chapitre CXLVI.
De Marcheans qui portent faujfes mefures, ou faits dras.

( a ) Ali Archeant qui porte fauffes mefures & il en eft proves,
(
b ) il en paie

1V1 foixante f. [c) Et qui porte fttus dras à vendre, & il en eft provés par

les Marcheans drapiers, qui bien auront cognu que li dras feront faus par leur fe-

renient, la Juftice doit faire les dras ardoir à veiic & à feue d'autres gens, & fi

paiera cil que les aura apportés foixante f. d'amende à la Juftice. Et fc il eftoit

prouvé que li meifmcs euft fet les dras qu'il auroit apportés,
(
d) il en perdroii

(e poing par droit, pource qu'il auroit ouvré comme faus &. comme lierres.

Notes.

(a) Marcheand qui porte fauffi mejurt]

Dans le chapitre 14.1. de l'anciene Coutume
d'Anjou gloféc , il y i,fanfe aulne. Voyez le

chapitre
1 44. cy-deflus.

{h) Il en paye foixante fols] L'art. 173.
de la Coutume d Anjou dit qu'ilfera puni

d'amende arbitraire. Sic Jure Rontano in Dar-

danios propterfalfum menfurarium modum oh

utilitatempopularis annonce , pro modo admifft

extra orainem vindicari placuit. Lcgeiy. D.
de Panis. Vide Cujacium fib. 8. cbfervatie-

numeap. 31. ubi agit de Judiciorum quai ex
deliclis nafeuntur différentiel, Leg. Jubcmus
C. De Defenforibus civitatum, Legem Modios
Cod. Defufceptoribns, Novtllam 1 28. cap. 1 3.

Chaflancum in Cenf Burgundice lit. Decon-
fifeat. j. i.gloff. i.v. j6. c< la Conférence
des Ordonances livre \ . litre

1 3. de la Police

générale article 3 1 . & l'article 1 46. de l'Or-

donance d'Orléans.

(c) Et qui porte faux Draps à vendre

&c] L'article 1 37. de la Coutume d'Anjou

peut fervirà faire entendre ce chapitre. Tous
vendeurs de Draps en détail, les aunerontpar
le feft , à peine d'amende arbitraire. Et s'il

eft trouvé que les Tcxiers y fartent fraude en
faifaot le Drap plus long par le feft que par

les lificres, ils en feront punis,& ceux quife-
ront trouve^ participans.par amende arbitrai-

re &c. Joignez l'anciene Coutume de Tours
au titre Des Droits du Seigneur chaftellain,

articles 8. 9. 10. 1 t. & 1 2. qui contiennent

pluficurs regtemens touchant les Draps , &
l'article 8. de celle du Poitou.

(d) Il en perdroit le poing par droit

]

Vide Jacobum de Ardifoneparte 4. fecunda
principalis, capite ijj. pagina 24;. editit-

nis Colon, an.
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DE LÀ TROISIÈME RACÉ.

C H A P i T R E CXLVII.
De refponfe de famé.

Louis IX.

en 1 270.

Ule famé n'a refponfe (h) en Cour laie , puilque ele a Seigneur, lé ce

il n'eft du fet de fort corps. Més qu'il l'auroit batùe, (r) ou dit folie, ou
autre defloiauté» en tele manière elle a refponfe fans Ion Seigneur [d] ou fe ele

eftoit marchande, ele au/oit Sien la refponfe des chofes que ele auroit bailliés de fa
marchandife & autrement non, feion droit eferit en la Digefte vielle, el titre Des
miles de droit, en la i. Fanùna à pubhcis judkùs. Car famé fi eft oftée à tous

offices.

Notes.

( a ) Nulle femme n'a répons tn Cour lait

fre] C'cft de là que la Coutume d'Anjou a

ftatué par l'article 510. que femme mariée efl

en la puiffance de fin mary, & ne peut con-

trader des biens de la Communité, ne autres,

fans l'autorité de fondit mary , finon quelle

fi'it marchande publique,& que cefiit dufait
de la marchandife , & fauf par teflament.

Voyez les Inftitutes couftumicres de Loifcl

livre 1 . titre 1 . avec ma note.

La refponfe eft oppofée ordinairement à la

teix. Et comme avoir voix en Cour , eft y
avoir action, il «'enfuit qu'y avoir refponfe,

eft y pouvoir eflrc pour t'y defFendre. Mai»

icy la refponfe eft la mcfmc chofe que la

voix.

(b) En Cour laie] De -là il s'enfuit que

la femme pouvoit agir en Cour Ecclefiaftique

fans l'autorité de fon mary, & tel eftoit l'ufa-

ge du temps de Jean Faure, comme il le remar-

que dans Ion Commentaire fur la loy premiè-

re Ce il. De Bonis maternis num. }. en ces ter-

Quid de muliere, quee efl in poteflate vi-

ti, & agtre non poiefl fine mihr'aate viri de

confuetudine fori jcecularis. Videtur quod et

evrrat tempus , éf maxime ex quo pojfit agere

in curiâ Êcclejtaflicâ quœ non utitur ilUs con-

fuetudtnibus &c. Mais Du Moiin a fouftenu

que la femme en puiffance de mary devoit cf-

treautorifee dans l'une & l'autre Cour, car fur

l'art, de la Coutume de Paris qui porte que
Femme ne peut efler en jugement , il a mis

pour note, nec in chili, nec in Ecclefiaflico

foro, quamvis Joannes Faber dixerit contra'

rium, ad lit. cod. De bonis maternis.

(c) Ou dit folie] Vide Legem tj. Dig.

de Injuriis. S- Si quis virginis. Beaumanoir
chapitre 30. Des meffecls, page

5 $0. & le

chapitre 1 4.8. cy-après. La femme dans ce cas

5ou voit agir fans auclorifatfon , mais autour-

*huy il faut qu'elle foit autoriféc. Voyez
Riccard fur l'article 125. de la Coutume de

Paris.

(d) Ou fi elle efloit marchande.] Voyez
l'article 510. de la Coutume d'Anjou & le

135. de celle de Paris avec les Commen-
taires.

Chapitre CXLVII I.

D'appeller home ou famé de folie defleal.

{a) Q E aucuns apele un autre fous, ou larron, ou murtrier, ou (b) pttnais, ouO d'aucune autre folie vilene, ou defloial, & cil qui lêroit ainh apelés s'en

NOTES. nariis, qui faciuntfélidés quindeem culpabilis

judicetur. Si quis alterum concagatum, c'eft-à-

( a) Se aucuns appelle un autre feus, eu dire, breneus fclon M. Pithou, clamaverit

,

larron, ou murtrier ou punais &c] La loy fa- centum viginti denariis culpabilis judicetur. Si
iique dans le chapitre 3 2. a une pareille difpo- quis alterum falfatorem clamaverit & non po~

fit ion. Si quis alterum cenitum. ( c'eft-à-dire , tueriteomprobarefexcentis denariis, quifaciunt

Borgne, fclon M. Pithou, ou homme de félidés ij. culpabilis judicetur &c.

néant fclon Vaodeljn) clamaverit,fixentis de- {b) Punais] II y a ain fi dans le manuferit

M mm îj
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230 Ordonnances des Rois de France
— pîcinfîft à la Juftice, & doit dire en tele manière, Sut, il m'a apelé dejleal ou

Louis IX. larron, à veiie &feue de moy & de gens, fi vùel que vous m'en face^ droit. Et fe

en 1270. li autre dit, Je m'en deffens, & en feré ce que je devré , fi pùct l'en elgarder qu'il

jiierra fcur fains de fà main que il ne ii aura pas dit la folie, & à itant s'en panera.

V Et fe il n'ofe fere le ferement, (c) il en paiera v. f à la Juftice d'amende, & v. Ç.

\ -i. den. au pleintif. Et tout ainfi qui apeleroit une femme
(
d) putain, ou larronef-

fe ou d'aucune folie defloial fi le s'en plaignoit, fi li en feroit len le droit, fi co-

rne nous avons dit deflus. [e] Et fe aucuns appelloit un autre de folie defloiaf,

& ne deift pas, que ce fuft à veue & à feue de luv, ou fe il ne trouvoit garand

de (a querefe, ou lequel que ce (bit de ces deux chofes, (f) il n'en auroit ja ref-

ponfe, & feraient li garant oi tantoft, s'il eftoient en la Cort, & s'il n'i eftoient,

fi fêroicnt nommé & vanroient au terme qui leur feroit nommez. Et fe il garan-

tirent que il euflènt oie la folie defloyal, & cil s'en deffèndift vers luy, & vers fès

garants, adonc porroit len elgarder, qu'il jurcroient for fainz, qu'il ne li auroit

pas dite la folie, que cil ii mettroit fus einfi com li garant ont garanti, & par

kant fera quittes. Et fè il n'ofe jurer, il paiera v. fols d'amende à la jouflice & v. /.'

i.tkn. au plaintif, fi com nous avons dit cy-defTus.

NOTES. txicem clamaverit,&'nonpotuerit approbare. mil-

le odingenlis denar'th , qui priantfolidos qua-

tic M. Joubert , dans celuy de Monf.r le draginiaquinque,cuipaPitisjudicetur.Lt%io\x

Chancelier, il y a, punis. Se dans ecluy de deThibaud Comte de Champagne. Encore

JM. Baluzc, punair. Voyez M. Ménage dans uji len en Champagne, que fi uns hons, eu une

Ion Dkftionaire Étymologique, & M. de femme appelle une autrefemme Putien,par der-

JMarca dans fon hiftotre de Ëeaxn chapitre 1 6 . riere^ Juftice, qui ne (oitpas mariée , & lafem-

nombre 6. me s'en plaint, & il foit connu, euprouvé: Ou
( c ) Il en paiera cinqfols à la Juftice a*a- elle dit mauvaife, & ne dift dequoi, elle devroit

mende & cinq fols un denier au plaintif] cinqfols d
1

amende. & l efeondit a la femme.
Seau manoir chapitre 30. Deplufieurs meffeâls Et cil avenoit que lafemme à qui len diroit le

page 150. Autre manière Je meffei font fi lait, eut mary, & en li difoil putien. le mary

comme de lais dits. Or veon doneques fi uns prefent, cette amende chict a la volonté du Sei-

kons dit viÛenie à autruy & s'il s'en plaint gneur , jufques à foixante fols. Art. 4.$.

à qui le vilenie eft dite. L'amende cft de cinq {e) Etfe aucuns J Ce qui fuit cil dans un
fois, s'il cft home de poofte, & s'il cft gentil- manuferit de Monl.' le Chancelier c< dans

homme l'amende cft de dix livres. Et encore ccluyde M. Joubert.

di -je fi un homme dit villenie à m vaillant (f) Il n'en auroit jareponfe] Unmanuf-
homme . que il ait peine de prifon.fi que par crû de Monf.r le Chancelier, adjoûte en cet

la peine de laprifon li mufart enfoit chaftié. endroit. Et fe il difoit que ce fufl à vue &
(d) P / Lex Salica lit- 32. art. j. a fe'iie de H, & trejfn ions garans avant.fi

Si qua mufter ingenua. aut vir muUerem mere- firoient le garant ois &c.

Chapitre CXLIX.
D'fions qui met main à fon Seigneur par mal defpit , ou qui bat fon

Serjont.

(«) TT Ons couftumiers , qui met main à fon Seigneur par mal defpit, (S) pour

n. qu'il foit Gentishons, il perd le poing, fi fes Sires ne l'avoit feru avant,

Notes. que le gentilhomme perd fon fief. Icy ii cft

traité de l'homme coûtumier , & nous appre-

( a ) Hons couftumiers qui met main a fon nons que quand il ievoit par mai dépit la main
Seigneur par mal defpit &c.7 Dans le chapi- fur fon Seigneur, il eftoit puni de la perte du
tre if eft traité du gentilhomme qui met poing, û le Seigneur ne l'avoit pas frappé le
rnain à fon Seigneur par mal dépit, avant que premier.
ton Seigneur l'ail levée fur luy , & il y eft dit ( b ) Pour qu'il foit gentilhens ] Quand

& fe il
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,

Se fc il bat le Prevofl fon Seigneur, ou (c) fon Serjant de fon ofol qui porte " i— wh
les dés, il en paiera à (a Juflice foixante f d'amende, & à ecluy fon dommage à Lovis IX.

ÔFÛeve.
. en 1270.

Notes. ricr qui demeurait fur fon fief n'en joui /Toit

t
de la franchife qu'à l'égard des femonecs qui ,

rnefme il n'aurait crté gentilhomme que par luy cftoient faites paj fon Seigneur, & autres
fa mere. Voyez l'article 117. ey-deflus avec cas fembiables. Voyez Des Fontaines dans fon
h note que Ton y a faite. Mais dira -t -on confeil chapitre 3. article 6. & Beaumanoir
quand le roturier demeurait fur fon fiés , n'en chapitre 30. page 1 5 2. vers la fin.

joUinoit-il pas de la franchife f & ainû ne U] Son fergent] Voyez IVticfc t8o.de
Jcvort-il pas à cet égard eflre traité comme la Coutume d'Anjou,
gentilhomme. II faut répondre que le rotu-

Chapitre 'CL
De meffèt (thons confumiet dont il paye foixante fols damende.

(a ) T T Ons couftumiers fi fet foixante lois d'amende, le il brife la fèfinne

Ijlfon Seigneur, (h) ou il chace en fes garennes, (<•) ou il pefche en
fes eftans, ou (r/) en fes defois, (e) ou fe il a taverne feur fon ban, (f) ou fe

if garde nuit bues, ou vaches el bois, qui n'ait pas trois ans, ou fe 11 i met
chievres, {g) ou fe il fet efcoiuTe à fon Seingnieur, ô à fon Prevofl, ii en paye

foixante fols.

NOTES. par foixante fols. Et autel coume nous avens

dit des garennes, difons-nous des poijfons oui

(a) Hans couflumier fait 6

o

. fols eta- font és enclos & is viviers &c.
vandi s'il brife lajaifine defon Seigneur &c.] (c) Ou il vefe/u en fes ejlans] Voyez
Voyez le chapitre 03. cy-deffus, & Bcauma- l'autorité de Beaumanoir qui vient d'cflre

noir chapitre 30. Des meffecls page 1 57. vers rapportée.

le milieu.
" (d) En fes defois] C'eft-àdire , en fes

(b) Ou il chace en fes garennesJ Beau- lieux de deifenecs. Voyez l'article 171. d<s

manoir chapitre 3 o. Deplufteurs meffecls page la Coutume d'Anjou.

163. a la fin. Aucunes gens cuident que chd (e) Ou fe
f

ila taverne feurfon ban] C'cft-

qut font pris en prefent meffet , embtant cou- à-dire, s'il vend vin durant le ban de (un Sci-

nins, ou autres grojfes beftesfauvages en au- gneur. Voyez l'article 1 84. de la Coutume
truy garenne ancient , nefoient pas pendaule, d'Anjou.

maisfifont quand ils font pris de nuit, car {f) Oufe ilgarde dt nuit buis, ou vaches

il appert qu ily vont par courage d'embler, &c] Anjou article 182.

mis s'ily vont par jour, fi comme fociveti (g) Ou s'ilfait efeouffe] Voyez
mt'me les aucuns à foliefaire, il s'en pajjent noir chapitre 30. Des meffecls page 158.
par amende d'argent, chejl À ffavoir gentil- le milieu , & lé chapitre précèdent.

houme par foixante livres, & a hons deprofit

Chapitre CLI.
De fefrnne qui rieft mie certaine.

[a) ÇE aucuns Sires difoit à fon hons couftumier, je preing cefle chofe en ma
^main, & il n'en prift autrement la fefinne, & li hons couftumier oftaft

NOTES. eft de fait, & un Seigneur ne peut mettre la

chofe de fon homme coûtumier en fa main

{a) Se aucuns Sires &c] Toute faiCe par une ûmple parole. Si donc un Seigneur

Tome 1. N n n
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la chofe, ou remuait, il n'en feroit à fon Seigneur que le gage de loy, car

tiex fefinne n'eft pas certaine, eJle n'eft que vce, mes s'il l'oftaft de la felînne,

puifque il l'cuft fefie, & mile en là main, il en payeroit foixante fols d'amende.

Notes. la chofe en fa main , & fi enfuite l'hom-

me coûiumier brife (a faifinc ou faific, il en

doit foixante fols d'amende. Voyez Beau-

manoir chapitre 30. page 157. Chopin fur

l'art. 3. de la Coutume d'Anjou où il rap-

dc la loy pour la defobcuTancc ,
qui cft de fept porte ce chapitre, & Bo'ir'mm in confuet. Bi-

fols fix dcn. mais fi le Seigneur met feule- turicens S- 1 6.

Ait a fon homme eoûtumicr, je prends cette

chofe en ma main, fi l'homme coutumier bri-

fe une telle faifinc, il n'en doit que le gage

Chapitre CLII.

De fere efchange de terre.

[a) Q E aucunes gens fefbicnt efchange de terres , les uns as autres, & elles n'ef

Otoient pas d'un fié , ne dune Seigneurie, li fircs feroit les terres prifier

par prud'hommes, & de tant comme elles léroient prifiées en auroit li lires fes

ventes. (i>) Més fe elles cftoient dune Seignorte, il n'en auroit nulles ventes, fe

en une manière n'clloit, que nous vous dirons, que li uns tenilt de deux Barons,

& qu'il cull home en chacune chaftclerie, Si ii hons chanjaflent li uns aus au-

tres leurs terres, leurs ventes feroient rendues par la relbn de ce que ce eft de

deux fiez, tout foit-ce d'un Seigneur.

Notes.

(a) Se aucunes gens faifoient efchange Je

terre fes uns aux autres, & elles nefujfent pas

d'un fié, ni d'une Seigneurie .... en auroit li

Jfires fes ventes &c.J C'a cfté une grande

queftion de fçavoir files lods & vente* cftoient

tlûs en cas d'efehange & de permutation, Se

nos Coutumes ainfi que nos autheurs y ont

cfté partagez. Voyez Franzke dans fon traité

De Laudimiis, chapitre 1 8. où il cite tous les

autheurs qui ont examiné cette difficulté.

Suivant ce chapitre fi les terres échangées

font de deux differens fiefs, ou Seigneuries,

chaque Seigneur peut faire prifer l'héritage

efchangé qui cft mouvant de luy & en pren-

dre les lods & ventes , mais fi les terres font

dans la mefmc Seigneurie ou le mefme fief, il

n'en cft rien dû , parce que le Seigneur ne

change pas d'homme.

Que l'on fuppofc à prefent qu'un mefmc
Seigneur ait deux fiefs, dont l'un relevé d'un

Baron & l'autre d'un autre Baron , & qu'un

tenancier refidant dans un fief & une chaftcl-

Icric , faffe un échange de fa terre, avec un au-

tre tenancier, dont la terre eft dans l'autre fief

& l'autre Scigncuric.Ces tenanciers qui cf chan-

gent ainû devront- il* des lods & ventes au

mefmc Seigneur! Et il fcmble qu'ils n'en de-

vraient pas puifqu'ils ne changent pas de

Seigneur, cependant cet article décide qu'ils

en doivent parce qu'ils font de deux differens

fiefs. Vide Amedeum a Ponte de Laudimiis

Qu. 2 S. Antonium Fabrum de erroribus prag-
maticorum Décade 9 p. errore 6. Molin in con~

fuetudines ParfienfesJ. 33. nova edi-

tionis. Franskium de Laudimiis cap. 18. am-
pliatione j . Dargentreum deLaudimiis f. 49

.

&c.
{b) Mais fe elles ejloient d'une Seigneu-

rie il n'en auroit nu/les ventesJ La raifon

vient d'en cftrc rendue'. Mais ce droit chan-

gea en Anjou, comme il fe void par l'article

1 5 5 . de la nouvelle Coûtumc, qui porte , que
En contraéî d'efehange &permutation d'héri-

tages à ventes,fuppofi que les héritages foient

en un mefme ou divers fiefs , ce qui a cfté de-

puis eftendu dans tout le Royaume par i'Edit

du mois de Février 1 674. Voyez les Com-
mentateurs fur l'article de la Coûtume d'An-

jou qui vient d'eftre rapporté, fur l'art. 173.
de celle du Maine, fut les articles 143. Se

147. de celle de Tourainc. Le Prouft fur la

Coûtumc du Loudunois chapitre 1 4. art. 13.

& 24. & le chapitre fuivant avec la note.

1
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DE LA TROISIÈME RACE.

Chapitre C L I I I.

De retrere terres qui font veiuhiès par efchange.

SE aucuns cftoit qui achetait à un autre [a) un grand achat de cent livres ou
de plus, ou de mains, fufTent prez, ou vignes, ou terres, ou melons, & cil qui

i'auroit acheté, fi en baillait [6) une aune de terre qui ne vaufift que dix livres,

tout vaufift li achas c. livres, fi comme nous avons dit deflus, ou plus, ou mains,

& li lignages venift avant & ii demandait à avoir, & cil deift, Je ne vue/ pas que
yoas l'aiei , que cefl cfchangc , car je en ai donné une grand partie de ma terre en

efchange. Ainfi n'auroit pas le lignage cefte manière d'achat {c) félon i'ufàge

qui cort.

Louis IX.

en 1*70.

Notes.

[a) Un grand achat de terre de cent li-

vres] Cent livres de terre font une quantité

de terre qui produit cent livres par an , ce qui

eftoit autrefois un grand revenu , & par coii-

fcquent une grande acquifiUon. Cent livres de

terres,& cent livrées de terres eftoietu ia raef-

mc chofe.

( b ) Une aune] Ulnata terra. C'cftoit une

mefurede terre.

Un homme acquiert cent livres de terres

d'une pcTfonnc a qui elles efloient propres , &
pour ces cent livres de terres, il n'en donne
qu'une aune de dix livres. Les parens ligna-

gers de ecluy qui a aliéné ces cent livres de

terres, intentent leur demande en retrait contre

l'acquéreur. La queftion cft de fçavoir fi ces

lignagers font bien tondez dans leur demande

en retrait. Et il cft décidé dans ce chapitre

qu'ils y font mal fondez, parce qu'en ( (chan-

ge, il n'y a pas de retrait , ce qu'il faut enten-

dre pourvu qu'il n'y ait pas eû de retour en
argent. La Coutume d'Anjou article 353.
En centrait d'échange aufii fait fans fraude
n'a point de retrait , fi lepremier, ou l'un de
ceux qui acquiert par efchange ne retournoie

en argent ou autre meuble, mais en ce cas au-

roit retrait aux prochains du lignage, au re-

gard& h la raifon duprix de l'argent feule-

ment , ou au Seigneur de fief, fi le lignager

ne le prenoit , & au furplus demeure ledit

échange en fa vertu, & fera faite équivala-

tion d'un efchange à fautre. Voyez l'article

1 43 . de la Coutume de Paris & 1 autheur dit

grand Coûtumicr livre 2. page 229. 230.
(c) Selon l'ufage qui cort] Dans ia Cou-

tume d'Anjou glofcc, il y a, fuivant l'ufage-

de la Cour laie. Voyez la note fur le chapi-

tre précèdent.

r

Chapitre CLIV.
D'lions qui demande achat par lignage , content il le doit avoir.

[a ) N tous les achas que l'en acheté qui apartiennent à héritage, puilque

I-j[6) eux le tiennent an & jour [c) fins chalange, (d) à ycùc & feue

Notes.
Ce chapitre cft curieux & mérite d'élire

bien expliqué.

( a ) En tous achas que l'on acheté qui ap-

partiennent à héritage &c] C'cft-à-dire,

en tous achats que le vendeur a cû par fuc-

ceflion & qui luy font propres. Ancicncmcnt

les propres cftoient inaliénables fans le conten-

tement de l'héritier prefomptif, & fi ce n'eftoit

parneceffité jurée. Voyez mon gloflaire fur

JVecefiité jurée & fur Retrait. & ce que j'ay

remarqué fur la Coutume de Paris au titre du
Retrait lignager.

(h) Et ils le tiennent an & jourf Après

l'an & le jour les acquéreurs avoient acquis fai-

fine avec titre, & ainfi il n'eftoit plus au pou-

voir des lignagers du vendeur de les inquiéter.

( c ) Sans chalange] Sans interruption ,

fans inquictation. Chalange vient de Calum-

nia. On a déjà remarqué que dans la bonne
latinité calnmniari fignifioit chicanner, ce que

l'on a prouvé par ces vers de Phèdre dans foo

prologue :

Calumniari fi quis autan voluerit

Quod arbores toquantur

Ficlis jocari nos meminerit fabulis

Cicero de oftkiis lib. 1 . Exifium injuriafape
Nnn ij
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çiu lignaigç de celui de qui il l'auroit achetée, (e) fe il veniflènt après que ii

Louis IX. ans & jj jours fuuent paltés, & il demandaft ceft achat à avoir, il n'en auroit

en 1370. point par droit, (f), pour qu'il fuflènt en l'Evefchié. Més fe il venoient dedans

l'an & le jor, & aucun du lignage demandaft l'achat il l'auroit, [g) puifqu'il

n'euft eflé femons devant Juftice. (h) Més il rendrait à celui les amendemens

que il y auroit mis & fés. Et fe il avoit efté femons pardcvant Juftice de re-

prendre, il n'en aaroit point part.

NOTES. ou par neceffité jurée, ou pour en employer

le prix en autres héritages, & dans l'un îk l'au-

ex calumniâ quadam & n'unis caWidâ & ma- tre cas celuy qui v en doit devoit offrir la chofe

litiofd juris interprttatione. vendue à fes parens. Et pour les mieux ex-

(d) A ve'ùe & àfêùef Non clam. Pour clurredu retrait, les offres leur < Il oient faites

acquérir la faifinc il falloit avoir poffedé par par fem onces, en jugement, fuivant ce cha-

an & jour, non vi , non clam, non precario. pitre.

Voyez l'autheurdu grand Coûtumicr livre 2. Il n'eft pas dit icy quand l'an & le jour don*

chapitre ai. page 139. & mon gloflairc fur né aux lignagers pour retrairc devoit commen
Complainte. cer , & ii y a ce femblc , lieu de dire que c'ef-

(e) Et fe il veniffent après que li ans & toit du jour de lafaifine, ou de I'enfaifinemcnt

U jours fapnt paffei, & il demandaft c'ejl du Seigneur, mais il faut remarquer que dans

achat à aven, il n'en auroit point par droit ce temps, les enfaiûncmens fe faifoiem fipubli-

e>Y.y Cela citait ainfi quand les lignagers quement que perfonne ne devoit les ignorer,

avoient efté prefeni , car s'ils avoient elle ab- comme ii fe void par ce qui fuit de l'authcur

fen* la prefeription d'an & jour ne courroit du grand Coûtumicr livre 2. chapitre 25. cv

pas contre eux. Voyez la note qui fuit. 27. pages 170. 177. joint à 1 autorité de

(/) Pour qu'ilfiffènt en l'Evefchié] Dans Du Molin. Le vendeur principal , dira ces

un manuferit de Monf. r le Chancelier , au lieu mots, Sire, j'ay vendu A tel, tel héritage, ou

^etEvejchU, il y a, Chafiellerie, mats mal cora- tel cens ou rentes,fur tel héritage mouvant de

me il paroi il par le chapitre fuivant. Ancic- vous en cenfive,pour telj>rix,fi m'en deffaift en

nement l'aAion que les lignagers avoient pour voflre main & en prefenec , & vùeil & vous

retraire, fe preferivoit par an & jour, entre pre- requier que ledici accepteur enfaifine7. Et ft

fens, c'eft-à-dire, entre ceux qui citaient c'eft le Procureur, il doit dire au Seigneur,

dans le mefme Evcfché, mais elle ne fe preferi- Monfeigneur , tel mon maijlre a vendu à tel,

voit pas par an & jour contre les abfcns, ou tel héritage, &c. Je fuis Procureur pour en

ceux qui citaient dans un autre Evefché. Au- faire la deffaiftne,ficomme il appert par la le-

jourd'huy ces principes font changez. L'ac- tre de la vendue, ou par ce/le procuration , ft

lion qui cft donnée aux lignagers ne dure, ou m'en deffaift au nom de kf, & commefon Pro-

pour ainfi dire, ne vit qu'un an ôt un jour , & cureur,& audicl nom vùeil, ou accorde & vous

de-Ià vient que cet an & jour courent tant con- requier que vous l'enfaiftne7. Et en ligne de

tre les abfcns que les prefens, & tant contre les defailinement doit bailler audid Seigneur un

majeurs que contre les mineurs. Ea qua tem- fiflu* vel aluni
,
/.vr maijlre ou Procureur. Et

pore ipfo jure pereunt, hac pereunt minori. Et adoneques l'achepteur doit requérir audit Sci-

ita dicimus annum petenda honorum poffeffio- gneur dedans le temps de la faifine, en difant

eus currere minori. Cujacius ad Icg. 30. Dig. sWonfeigneur, je vous requier que vous m'enfai'

De minoribus, lib. j. Quceflionum Papiniani. fffi'Z- Molincus in Conf. Parif. S- 2'. gloff. 1

.

Voyez le chapitre 1 56. n. 30. Solebant invefliturce publiée ficri , vel

(g) Puifqu'il n'eufl eflefemons devant Juf apud acla in pratoriojudicts, fi dominas, ut

tu e J Jure Feudorum lib. 2. tit. 3. vel 4. plurimum, habebatjurijdiclionem contentiofam

,

S. 1. Si quis ex agnatis luis, rem qua à vel in loco dominanti, ubi prafentibus miniftris

communi parenteper fuccefjienem ad eum per- & tefiibus , in libre, vel in cartophilacio ad hoc

venerit aùenare vohterit , non permittitur ci, deflinato conferibebantur inveflitura , &fie in-

t fecundum antequam confuetudinem alii eral folennis quadam publicalie, ut etiam falis

eam vendere, nifi t'ibi vel alii proximiori, pro indicat dtjputalie flatuum fuper f. 183. i>*

aquali pretio accipere volenti éfc. Junge le- proceff'u verbali, quâ publicatione ceffante neit

gem Cum dubitabatur j. Cod. De jure cm- videbatur res in a/iam manum translata &c.
phyteutico. Ainfi fuivant ce droit, ecluy qui (h) Més il rendrait à celuy les amende-
vouloit vendre, devoit offrir la chofe à fes mens que ily auroit mis] Ce droit a cfté

{roches parens, & les parens avoient droit de changé. Voyez Jean Des Marcs dans fes dc-
» prendre pour le prix dont on citait convc- cifions chap. 113. l'authcur du grand Coû -

nu avec l'acheteur. Anciencmcnt en France tumier livre 2. chapitre 34,. page 230. 231 -

on ne pouvoit vendre fon propre , comme on & l'article 1 46. de la Coutume de Paris avec
l'a déjà dit , que du confeaicmcnt de fon hoir, les Commentaires.

Chapitr E
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DE LA TROISIÈME RàCE.

^ * ,r Louis IX.Chapitre CL V.

De mettre amendement en achat qui ejl demandés.

SE il avenoit que aucuns achetait, & un autre du lignage li demandai l'achat,

& li offrift les deniers à rendre (a) que li achas li auroit coufté, & deift,

!6\
Contez, bien tous les couflemens, & je Us vous rendre, car vées ci l'argent,

c) & le cil ne voloit prendre les deniers, & i meift amendement après, ou de
vignes planter, ou de mefons fere, ou d'autres amendemens que il i auroit fés,

il n'en rendroit rien, ainçois auroit l'achat par les deniers paians que li autres i

auroit mis.

«n 1270.

NOTES. des couflemens necefîaires & otites. Dans le

temps que ces Eftabb'flemens furent faits, on
[a) Que li achats & auroit coufté J Le cftudioit en France les loix Romaines, & les

manuferit de M. Joubcrt adjoûte, Et li mon- loix 3. & 8. du titre du Digcfte De Impenfis

trafl les deniers & ait provi que li achats li in res dotales fadis n'eftoient pas inconnues.

aura coufté & deift &c. Dans le manuferit Voyez l'article 14.6. de la Coutume de Paris,

de M. Baluze, il y a , Et li mettroit les de- {c) Etfe cil ne voulait prendre les deniers

mers. & /oit provées que ù achat li auroit il i meift amendement après &c] La raifon

coufté & deift &c. eft que celuy qui dans ces circonllanccs fait des

;
b

)
Conter tien tous les couflemens. je amendemens en la chofe retraite , eft fenfé les

Ksus tes rendra/J Cecy doit dire entendu donner.

Chapitre CLVI.
D'lions qui a demorè hors du -pais de demander achat.

(a)ÇE aucuns lions achetoit d'un autre qui euft lignage hors de ïEvefchié,

<D& cil venift demander après ce que Ci ans li jors feroit paffés , cil qui

auroit acheté ne s'en paflèroit pas par le terme, ainçois auroit l'achat cil qui de-

Notes.

( a ) Se aucuns achetoit d"un autre qui euft

lignage hors de t'EvefchiéJ Suivant les loix

Romaines , on région I a b I en ce en cas de pre-

feription par les Provinces, en forte que ceux

qui cftoient dans une mcfmc province, eftoient

repu ici prefens, & ceux qui cftoient dans deux
différentes provinces cftoient reput cz aèfens.

Liège ult'tmâ Cod. de praferiptione longi tem-

poris.

Dans l'EftabUftcment des Archevefchez on
fui vit la divifion ou dtftribution que les Ro-
mains a voient faite de Provinces , & il fcmble

par cette raifon qu'on ne devoit repu ter ab-

fens, que ceux qui cftoient dans de difterens

ArchevefcheT.

Quand les Provinces fe trouvèrent d'une

grande eftendûe, on y eftabiit des Evefche^ lu -

Bordonnez aux Arcnevefchez, & enfuite le

fouvernement temporel ayant efté réglé, fur

Ecclefiaftique on envoya les Ducs dans les

Tome l

villes Archiepifcopalcs pour y refider, Et les

Comtes dans les villes Epifcopales, comme il

fe void parce qui fuit de Valafridus Strabo de

Rébus Eccleftajiicis cap. j 1. col. 60 j. Me-
trepolitanos Ducibus comparamus , quia ficut

Ducesfunt fingularum Previnciarum tta & ilti

jingulis Provinciis ftnguli ponuntur. Unde in

Chalcedonenfî conciliojubetur , ve ma previn-

cia in duos metropoUtanos dividatur. Quod Co-

mités in faculo, hoc Epifcopi cateri in Ecclefiâ

expient &c.
Les Archévefchez & les E vefchez ayant efté

eft 3b lis. On y reput a eftrangcrs, tous ceux

qui cftoient d'un autre Dioccle, comme l'a re-

marqué M. de Laubepine dans fes notes fur

Optât, dont l'autorité mérite d'eftre encore

icy rapportée. Peregrinus dit -il, vocabatur

apud antiques, qui natus erat m aliâ diaeceji,

qui quamvis ipfius cmtatisfaclus effet Epifco-

pus, peregrinus adhuc cenjêbatur pagina 6.

col. r.

Des Cours Ecclefiaftique» cet ufage paffa
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manderoit par les deniers paians, (3) Et fe li autres i avoit mis amendement,
il les auroit le) à la loy priie, (</) & fi ne rendroit riens de chofè qu'il i cuir.

demandé, (e) Car droit ne donroit mie que l'en alail femondre hors de l'E-

vefchié.

Notes.

dans les Cour* feculiercs. Delà vient que fui-

vant le chap. 87. cy-dcflus, ceux qui effoient

d'un diocefe effoient reputez aubains dans

un autre diocefe, & de-ià vient fuivant le

chap. i 54. cy-deflus, & fuivant celui cy, que

l'an du retrait ne courroit pas contre les ligna-

gers qui clloicnt domiciliez dans un autre

diocefe.

(£) Et fe li autresy avoit mis amende-

ment, il les auroit &c.\ Voyez la note fur

le chapitre 155.
(c) A la loy pr'ùej Dans îe manuferit de

M. Joubcrt, il y a, à fa loyale preuve. II

y a de mcfmc dans un manuferit de Monf.r le

Chancelier Se dans ecluy de M. Baluze.

( </) Et fi ne rendroit riens de chofes

u'ily eujl demandé] Dans un manuferit de

"onf> le Chancelier, dans ecluy de M. Baluzefi

& dans celuy de M. Joubcrt, il y a beau-
coup mieux , de ce qu'il en auroit levé. C'cft-

à-dire, des fruits qu'il en auroit perçus, ce
qu'il faut entendre avant que l'atflion en re-

trait euff effé intentée. Vide Reinkinkgium de
retraclu Quafiione 8. n. y.pag. }6 1

.

( e ) Car droit ne donroit mie que l'on al-

lafi femondre hors de l'Evefchii/ Quand ce-
luy qui vouloit vendrefin propre, l'avoit of-
fert à fes proches parcru, avec femonce en Juf-
tice , s'ils acceptoient les offres, les fruits de
l'héritage leur appartenoient, & non au ven-
deur, ce qui n'avoit lieu qu'à l'égard des pa-
rens qui efloient prefens, c'eft-à-dire, dans
le mefme Evefché : Car comme il eft dit icy

Droit ne donnoit mie que l'on allafl femon-
dre hors de l'Evefchie. Voyez l'article 134.
de la Coutume de Paris,& i'aulhcur ou grand
Coûtumier livre 2. chapitre 34. page 231.

Chapitre C L V I I.

D'achat que li Sires piïet retrere à luy.

E aucuns achetoit d'un autre [a) qui ne li tenift riens, [h] icelui achat
adonc i ce mouvroit, fe U voloit, (c) ains que uns cftrangés.S

Notes.

(a) Qui ne li tenijl de riens] C'cft-à-

dirc, qui ne luy fut pas parent.

(h) Iceluy achat adonc i ce mouvroit

]

Dans un mff de Monf.r le Chancelier, dans

celuy de M. Baluze, ce dans ecluy de M. Jou-
bcrt , il y a mieux , Leluy achat auroit liJircs

dont i ce mouvroit. Le lens de ce chapitre eft

qu'en matière de retrait, le lignager cil préféré

au Seigneur, & le Seigneur à l'effranger. J'ay

fait voir ailleurs que le retrait féodal
, plus an-

cien que ces Eflabliflcmens , cfloit en uûge en
France dés l'an 977. ce que j'ay prouvé par

la charte du reffabliflcraent de la Keolc, dont
j'ay extrait ce qui fuit, Stalutum efl quedfi
quis pojfcjfiones quas tenet in feudo de Ecclc-

fiâ. vendere voluerit , cum affenfu Prioris, vtl

Prapofiti Jaciat , & Prior ipfi fi voluerit.

emat , aHoquin cui voluerit vendat éfc
La Charte de la Commune de Beauvais de

l'an 1 1 82. rapportée par Lotfcl dans fes preu-
ves de l'hiftoirc du Beauvoifis. Item fi conti-

nent quod aliquis de Communia' heréditâtem
cliquant emerit , per amum & diem tenuerit

.

& adificaverit . quique poflea veniens per ré-

demption calumniabitur , fuper hoc ei non ref-

pondebitur , fed emptor in pace remanehit ér'c.

Voyez ce que j'ay remarqué fur le titre Du
retrait lignager de la Coutume de Paris, mon
gloûaire du Droit François , fur les mots re-

trait lignager , & mes notes fur k chapitre
précèdent, cv fur les deux qui Auvent.

(c) Ains que uns e/i
1rangési C'eft-à-dire,

avant un effranger, ou plujlofl qu'un effran-

ger. Voyez l'anklc 347. de 1» I

d'Anjou.
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DE LA TROISIÈME RACE.

Chapitre CLVIII.
De rendre ventes qui font retraites. .

-

SE aucuns achetoit, & uns autre retreffifl, qui fuft du lignaige, [a) il n'en ren-

droit nulles ventes aus Saignieurs, mes il les rendroit, à celui dont il laurait

retrait, (b) & les deniers & les rentes que cil auroit rendues au Seigneur.

NOTES. ai ng ^ ^gard des rentes, quand l'aélion en re-

(a) Il n'en rendroit nulles ventes auxSei- trait avoit efté intentée de bonne heure, &
gneurs, mais il les rendroit à celuy dent il avant que l'acheteur eût perçu les fruits. Mai*
l'aurait retrait] L'article 1 36. de la Coûtu- il d'en efloit pas ainfi quand elle avoit efté in-

mc de Paris a eflé pris de ce chapitre. Voyez tentée à la fin de l'année, & après la perception

l'autheur du grand Coûtumicr livre 2. chapi- des fruits par l'acheteur, parce que celuy qui

tre 34. page 228. perçoit les fruits d'un héritage comme pro-

( b ) Et les deniers & les rentes que cil nu- prietairc,cn doit payer les charges. Par deniers,

toit rendues au Seigneur) Cela devoit eftre il faut, ce femblc, entendre icy les Cens.

Louis IX.

«ni 270.

Chapitre C L II
D'hons qui retret achat à qui /en demande phis que h achas n'a cpujlé.

(«ï)ÇE aucuns hons avoit acheté d'un autre, prez, vignes, ou terres, ou me-
3 ions , ou autres chofes qui aparteniffent à héritage , & aucuns demandait

l'achat à avoir qui fuft du lignage, & li autres deift, Je vïtel bien que vous faic^,

mes que vous me rendei ce qu'il m'a coujlé, & li autres li demandait, combien vous

Notes.

(a) Se aucuns hons &c.J Depuis que l'u-

fage des retraits a efté admis en France, on a

toujours commis des fraudes, pour en cxclur-

re les lignage», & l'une des plus ordinaires a

efté de faire le prix des chofes vendues beau-

coup plus grand, qu'il ne l'avoit eflé effccli-

vement.
Suivant ce chapitre, Iorfquc celuy qui n*a-

voit acheté un héritage que vingt livres, en

avoit dit cinquante ou foixante, ce qui elloiÉ

dans le temps de ces EftabliiTcmens une très

grofle fomme. Si le lignager croyoit que la

choie n'avoit efté vendue que vingt livres il

falloit en venir au ferment. Le lignager, ou le

retrayant apportoit en jufticc les foixante livres

qui lu y eftolent demandées, & les offroit à l'a-

cheteur, ou l'acquéreur, & l'acquéreur devoit

jurer fur les Evangiles que la chofe luy avoit

effectivement coufté foixante livres , & après

le ferment ainli fait , les foixante livres luy

cft oient délivrées.

-Mai* s'il n'ofoit jurer , & s'il avoiioii «le

foy, que quoy qu'il eut demandé foi-

xante livres, la vérité eftoit que la chofe ne

luy en couftoit que vingt. Le lignager qui

avoit droit de fc plaindre de la vexation qui

luy avoit efté faite, en le matant dans lanecef*

fité de chercher une fomme fi forte, pouvoit

demander de rentrer pour rien dans la poflef-

fion de la chofe aliénée par fon parent , ce quo

la Jufticc devoit luy accorder par droit, pour
punir l'acquéreur de fa fraude.

Dans i article 373. de la Coutume d'An-

jou , il eft dit que Si l'acquéreur a mis ou fait

mettre plus grandprix en fon contrat! que la

ehoft ne luy a coujll ,
'&femblablement décla-

ré plus grande abondance, qu'il n'y a, le ti-

gnager ne les payera pas s'il ne luy plaifi

,

& recevra l'exécuteur, devant qui ejl fait le

retrait; le ferment accoufitané de l'acquéreur,

qui ejl qu il doit jurer devant l'exécuteur d'i-

celuy retrait combien la chofe luy a coufté. Et

ceufîgnera ledit lignager s'il veut , en la main

audit exécuteur, ce qu'il voira que ledit ac-

quéreur aura trop mis , & employé tant en

principal prix, que en abondances , & doit

payer ce neamoins à Tacquéreur le jufle &
loyal prix & coufls que l'acquefl a couflé,

s'il le veut recevoir , & qu'en ce faifant Us

chofes acquifes fient délivrées au lignager.

O oo ij
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z$8 Ordonnances des Rois de France
a t-il confié, & il deift cinquante 1. ou foixante ou plus, & deifl que tant Iuy euft-

Louis IX. il coufté tout ne luy euft-il coufté que vingt 1. & ii autres deift, tant il ne vous

en i 270. confia que vingt l. & tant fui-je prefi de paier, Se cil dic,/V n'en prendre mie mains

Je foixante L car tant, me a-t-il confié, eV bien en feré ce que je devré , Si c (gardera

len par droit, (6) que cil apportera tous les deniers, (c) avant que il die que li

achas li aura coufté; Et quand les deniers feront apportez devant, la Juftice fi

dira, Véés ci les deniers , foixante l. tant comme Ci achas vous a confié, fi comme vous

dites : Si convendra adonc que cil jure ièur Clins de la main , que tant li aura

coufté en leal achat. Et fc il ne l'oie jurer, & il die en telle manière, Je n'en

prendre' que vingt l. car il n'a plus confié, & li autres die, Or ne vous vûel-je rien

paier : car je vous offri les vingt l. pardevànt la Jufiice , & en lieu & en temps

(d) que fere le dut, & vous ne les voufifies prendre, oins me déifies qu'il vous

avoit coufié foixante l. fi m'avez fee dommage à pourchaffer [e)fi grandfes de de-

niers, & pource que vous déifies devant la Jufiice que il vous avoit tant coufié, &
vous ne t"ofafies jurer, ne prouver, aïïifi comme vous l'avez empris, & pour icele re-

fon je demande l'achat avoir fans denier, & fans maille , fe dro'is efi. Adonc elgar-

dera len par droit que il aura l'achat lans deniers & fans maille.

Notes. U peut répéter ce qu'il aura trop payé.

Dans le temps de ces Eftabliffcmens quand

Etfi iceluy acquéreur ne les veut recevoir, le- l'acquéreur avoit fait fon ferment
,
quoyquc

dit lignager doit tout confiner en main de faux, le lignager n'avoit plus rien à dire &
Jufiice, & faire adjourner la partie pour luy devoit payer la fomme entière. Mais aujour-

de/ivrer ledit acquefl , Et n'eft tenu de confi- d'huy ce ferment n'eft point dccifif , & fi le

gner ce que l'acheteur aura trop mis en abon- lignager peut enfuitc prouver que i'acque-

dance, en principal, cou fts 6c mifes s'il ne luy reur a moins paye qu'il n'a affirmé, il peut

,

plaift. Mais s'il conjîgne tout , l'héritage luy comme on le void, répéter ce qu'il a payé de

fera de/lors délivré par l'exécuteur dudit re- trop. Et la preuve par témoins cft dans ce cas

fi
me quand le retrait eft connu en l'abfence du jou qui vient d'eftre rapporté.

lienager, mais quand il
efi

connu en fa pre- (h) Que cil apportera tous Us deniers

]

fence, s'il ne protefle en faifant la connoiffan- Cil, c'eft-à-dire, le lignager.

ce de montrer au jour de l exécution dudit re- {c) Avant que il die] C'eft-à-dirc, l'ac-

trait, que l'acquéreur n'a pas tant payé en quereur.

principal achat, comme il a mis en fon con- (d) Que fere -je dut] C'eft-à-dire, que je
trael , il ne fera plus reçeù, & s'ilpaye plus dûs faire. Dans lés manuferits, il y a, que
que la raifon,foit du principal ou des abon- fere le dut.

dances, ou des autres mifes, cuidant icelles (t) Si grandfis] Si grand fardeau, fi

eflre vrayes, & depuis ilfiait le contraire, grande fomme.

S

Chapitre CLX.
Dt rendre ventes d'héritage.

E aucuns achate , (a) & il ne rend les ventes dedans fept jors cV fept
nuis, & U n'en ait pris refpit à la Juftice, il amendera le gage de fa loy

,

NOTES. y a, huit jours & huit nuits. Par l'art. 153.
de la nouvelle Coutume d'Anjou, En ventes

(a) Et U ne rend les ventes dedans fept recelées trente jours après te contrai! pafii , y
jours & fept nuits] II y a ainfi dans le ma- a amende de loy, qui cft de fix fols fix dë-
nufent de M. Baluze, dans celuy de M. Jou- niers entre nobles , & de dix fols entre ro-
»cn, & dans l'ancicne Coutume d'Anjou glo- turiers. Vovez l'article 2. de la Coutume
fce. Dans celuy de Monf.* le Chancelier, il d'Anjou.

'

(*)&

1
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DE LA TROISIÈME RACE. 239

( b ) & fè il parte l'an & le jour que ii ne les rende, ou que il n'en preingru refph

a la Juflice, il en payera foixante fols d'amende.

Notes. te difpofition dans l'article 175. où elle déci-

de , que celuy qui recelé tes ventes par an &
(b) Et s'ilpaffe l'an & jour qu'il ne les jourpayefoixantefols a*amende ,fuppofi qu'en

rende il enpayerafoixante fols d"amen- iceluy fief n'y ait que juflice foneux.

de. La Coutume d'Anjou retient encore ect-

Louis IX.

en 1270.

Chapitre CLXÏ.
De retrére achas entre frères & fuers, & entre confins germenis.

In fi gaaignent frères, oufuers, ou coufuis gertneins leurs achas U uns vers tau-
tre, comme vers un effrange; car fc ils efloient trois frères, & li un vendift

à l'autre, & le tiers frère qui n'eufl vendu, ne acheté, demandait fa part en cel

achat, après ce que S ans & li jours feroit paffes , il n'en auroit point par droit,

pourquoy il eufl leffic an & jour pajfer (ans chalenge, (a) fè il efloit en l'Evefchié.

Mes fè il venoit (b) dedans tan èr le jor de l'achat, & demandait à la Juflice

l'achat pourquoy U n'en eufl onques eflé femons du reprendre par la Juflice, il

l'auroit par la moitié des deniers paians : mes il n'auroit nules des iffiies que li

autres en auroient levées.

A

Notes.

(a) Se il efloit en l'Evefchié] De- là il

s enfuit que celuy qui eftoit dans un autre

Evefché, pouvoit exercer le retrait après l'an.

Le chapitre t 54. le décide netement. Mais ce-

luy fur qui le retrait eftoit exercé, ne rendoit

rien des iflues , c'eft-à-dire, des fruits par luy

perçus, comme celuy, dont le vendeur n'avoit

pas fait femonce de reprendre, & qui avoit cfté

adjouraé dans l'an par un parent prefent, ou
qui avoit eû fon domicile dans l'Evcfché.

Voyez la note fur le chap. 1 54.. Aujourd'huy

ce droit cft change, 6c fuivant l'article 1 34. de

la Coutume de Paris. En matière de retrait

lienager, ne font dus lesfruits que du jour de

tadjournement & offre de bourfe de deniers

,

loiaux coufls & à parfaire.

(b) Dans l'an & le jour] Un manuferit

dcMonf. r le Chancelier, & celuy de M. Jou-

bert adjoutent, Et demandafl à. ta juflice Va-

chat. Dans celuy de M. Baluzc, il y a feule-

ment , Et demandafl l'achat.

Le fens de ce chapitre eft, qu'entre frères

il y a retrait
, quand un des trois frères vend

à l'un fon héritage, car le troificme peut dans

ce cas retraire la moitié de l'héritage acquis

par fon frère , en luy rendant la moitié des de-

niers. Pourvu neamoîns que le frère qui exer-

ce le retrait , vienne dans l'an & jour, s'il a cfté

prefent, c'eft-à-dire, s'il demeuroit dans le

irtcfme Evefché, comme on l'a expliqué fur

les chapitres 156. 157. &c. cy-deffus. Et

Tome l

pourvu qu'il n'ait pas efté femons en juflice

de reprendre l'héritage, au prix convenu avec

l'acquéreur ou le frerc. Et dans ce cas, il ne

peut rien demander aux iflues, c'eft-à-dire,

aux fruits que fon frerc a perçûs , come ou
l'a dit.

Suivant le chapitre 1 5 <. de l'ancicnc Coû-
tume d'Anjou gloféc, il y avoit Tetrait entre

frères quand le Pere avoit vendu à l'un d'eux.

Ce qui eft ainfi expliqué, Et Ce le Pere ven-

doit à aucun des enfans (6c li autre
) Jû/l 0

luy & beujlfa part du vin du marché, il n'en

auroit pas le retrait. Et fe li Pere vendait, &
aucun de fes enfans retraififl h feue des au-

tres, les autres ne laifferoient pas à avoir leur

part de l'achatpar retrait, en payant leur part

de l'achat par retrait , més que il ne teneifl

an & jour o fçeû de eux, car s'il ttnoit ain-

fi an &jour, où il les auroit requis de retrai*

re comme luy,& ils diffent que il nepourraient,

il n'en auroit rien par droit.

Les chofes eftoient ainfi alors, parce que la

Pere qui vendoit fon propre à un de fes en-

fans, devoit offrir ce mefme propre à fes au-

tres enfans, & que le frère qui vendoit fon

propre à un de fes frères, devoit l'offrir aux au.

très. Mais aujourd'huy, il n'y a pas lieu au re*

trait, quand le propre vendu n'a pas efté mis

hors de la famille, fi cen'eft en Quelques Cou-
tumes, où le parent le plus proche peut retrai-

re fur le parent plus éloigné, comme celle de

Troyc article 1 . de Chaumour, article 113:

&c.

î>pp
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Louis IX.

en 1170-
Chapitre CLXII.

De rendre cens & caujiumes.

(a) /^VUand hons couftumiers ne rend lès cens & lès couflumes au jor que
les doit au Seigneur, il en fet le gage de fa loy d'amende.

Notes.

(a) Quand hons couftumiers] La Coutu-
me d'Anjou article 178. Celuy qui défaut,

/oit noble , ou Coùtjanier de payer & rendre

/es cens eu autres devoirs inféode^ à /on Sei-

gneur, aux termes qui font dûs, en /ait amen-

de de loy, Ufquels devoirs féodauxfont rin-

dables au Seigneur de fief, ou (on receveur, cV
non requerables. Et ft fi dit Seigneur defiefa
fur fon fujtt cens & rente , la rente n'efl
point amendable. Mais s'il n'y a feulement
que rente qui fit inféodée , pour icelle non
payée À jour, y aura amende. Joignez Beau-
manoir chapitre 30. page 152. vert le milieu

& au commencement.

Chapitre CLXII I.

. De tenir terres à ferrages, oit il n'ait point de couftume , fors le tarage:

[a) T I Sires fi la piiet bien prendre à fon gaaingnage ,[6) més il ne H piiet

JL-jpas bien ofter, pour baillier à un autre, (c) Et le il i avoit aucu-

nes coirftumes accouftumees , chapons, ou autres choies, li Sires ne li porroit

pas ofter, [d) s'en une manière non, que cil l'euft lcfliée fept ans en jrichete,

Notes.

(a) Li Sires &c.J Ce chapitre commence
ainû dans le manuferit de M. Joubert. Dana
celuy de Motif. r le Chancelier & dans l'ancie-

ne Coutume d'Anjou glofce , il commence
en ce» termes, Se aucuns tient terres, où il n'y

ait point de coutume fors du terrage &c.
. Voie y la preuve que du temps de ces Efta-

bli(Tcmcns,il n'y avoit point de terrefans Sei-

gneur, & par confequent point defranc aleu à

Paris , à Orléans & en Anjou. Le feus de- ce

chapitre, qu'il faut joindre avec le 99. cy-

dcûus , eft qu'un Seigneur peut mettre en fa

main les terres qui font dans fa mouvance,
quand elles ne Iuy payent aucunes redevances

,

quoiqu'elles foient tenues à tarage d'autres

perfonnes, parce que ces terres font comme
des francs aïeux a l'égard du Seigneur, & que

Sforme, comme on l'a dit, ne peut avoir des

ici - aïeux fans titre.

( b ) Més il ne li puet pas bien ofler pour
donner à un autre] lia ration eft, que le Sei-

gneur n'eft pas propriétaire des terres qu'il met
ainû en fa main. Mais dans les lieux ou il con-

fifquoit les aïeux, il pouvoit les donner à d au-

tre», ou à cens ou à terrege Seigneurial, com-
me en Beauvoifis, ainû qu'il rclultc de l'auto-

rité qui fou de Beaumanoir chapitre 24. page
i»3- Quand ttfires void aucun de fes fou-

giei tenir héritages, des quiex il ne rend nul

cens, rentes, ni redevances nulles, fi finsy
puet jeuer les mains, & tenir comme fienes

propres, car nus. félon noflre couftume ne puet

tenir alùex. Et on appelle atùtx ce que on tient

fans faire redevances nulles à nufui. Etfe li

Quens s'apperçoit, avant que nus defesfeugieç,

que tels aliiexfoit tenu enfa Comté, il lespuet

penre comme ftens, ne n'en efl tenu répondre À
nus de fesfougin, pour che que il efl Sires

de fon droit, & de che que U trouve en afilex
&c.

(c) Et fe il n'y avoit aucunes couflumes

acceuflumées li fires ne li porroit pas

ofter] Dans un manuferit de Monf.r le Chan-
celier, il y a, fe ily avoit convenances accouf-

iumées, chapons, ou autres chofes &c. Et dans

la Coutume d'Anjou gloféc, il y a, Et ft il

y avoit autre redevance outre le terrage, U ne

la pourroit ofler &c. Ce qui eft dans les rè-

gles.

(d) Se en une manière non , que cil l'euft

laifiée fept ans enfrichette] Dans le manuf-

erit de M. Joubert, qui a appartenu à M. de

Cafeneuve, il y a, en Frichée, & dans la Cou-
tume d'Anjou giofee, il y a, en freiche. Ce
qui s'entend. En 11

doit des terres à champart ne les perdoit que

quand il les avoit biffées dix années en friche,

: on le va voir dans l'autorité de Bcau-
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ie)
adonc la porroit prendre li (1res en fon demainc tout i eufl-il eouftume,

l encore ferait- il tenu à amender les dommages du terrage de tant comme Louis IX.

il l'aurait laiflîé (f) à gaaignier, tant comme li preudome diraient par leur fe- en 1270.

rement, ne n'en feraient ja autre amende fors que il perdroit fa terre. Et pour
ce lê doit len garder de leflier terres en friches.

Notes.

en la note fuivante. Voyez l'authcur

du grand Coûtumier livre x. De faifine en

fief, page 1 80. ligne 1 4. avec ia note de Cha-
rondas.

(e) Adonc la pounoit prendre li jures en

fon domaine &c.J Beaumanoir chapitre 5 1

.

page 274. Les terres en cfiampartiex ne font
pas perdues à chaux à qui ellesfont peur laij-

fer uft an eu deux en jrieç, mais Je l'en les

gaignê après, li fores met faire Jaifir ces dé-

pouilles , tant fos grés feit fait du champart

qu'ilypuft aveir, de fon droit,Je li terre eufl

$fic mainbournie h fon droit. Et fi l'on vieut

laiffer la terre en foie^ plus de trois ans , li

fores le pïiet faire lahmrfr.fi il H plefl en fa
main, en tele manière que fi très foncières v

veut revenir, li fores prenra premièrement fon
labourage, & fon champart de l'année prejèn-

te & des annéespapes, que la terre deièfl

avoir porté. Et Je il orient que aucuns ait

leffé Je terre champartil, en frie^ par dix

ans , li fires le pûet penre , puis iltueques en

avant, comme la fieue, car il appert que chil,

qui tant la leffiéJans labourer, la leffé peur lê

champart, exceptées les terres à orphelins &
à Joufaagie^ erc.

(f) A gaaigner] A labourer.

Chapitre CLXIV.
De requerre la cort a*home qui ejî appelles de murtre*

SE aucuns lions eltoit apelés de larrecin, ou de murtre, ou de traifom, ou
d'autre chofe qui apartenift à defleauté, (a) il convient que il fe deffende en

la chaftelerie où il fera apelez, & droit fi accorde en Code De citerne li demande

en ia première loy en l'authent. qui commence Quia in provïnciâ. (b) Li autres

fîres n'aurait pas la cort, car tiex perfbnnes n'ont point de fuite, ou fe aucuns

meffefoit en la Court au Baron, & la Juftice le preigne en prefent, il convient

que il fe deffende en la Court au Baron pour la refon du prefent fait fi corne

cft contenu el titre du prefent fet, en fufage de France.

Notes.
f ,/ ) // convient qu'ilJe deffende en la chafi

tellerie où ilfiera appelle? &c] C'efl à-dire,

où il fera aceufé. La Coutume d'Anjou arti-

cle yi . S*aucunfait denoncement crimineldû-

ment applegé allencontre d'aucun , foit de

meurtre, de larcin ou d'embrafoment , defem-

me violée ou ravie, de bateure, ou mutilation

faite de guet à pens, eu d'autre crime en la

Courfoqeraine , jamais le vaffal n'en aura la

Cour ou renvoy, mais en aura ta punition ce-

luy qui a prévenu en ta connoiffance, &fem-
blabiement ne pourront ufer, les Comtes , Vi-

comtes, Barons, Seigneurs chajtelains, hauts

ér moyens Jufliciers. Et fi dénouement efloit

fait par une mefme perfonne en Cour fujerai-

ne & en Cour fujette, icefuy quipremier aura

reçeà & exécuté le denoncement en aura la

connoiffancejûurvû que lefoujet informe les Of-
ficiers dufoqerain qu'il a prévenu. Mais par

le droit Romiin. Quaftiones eorum criminum

qualegibus aut .extra ordinem coercentur, ubi

commiffa, vel inchoata font, vel ubi reperiun-

tur, qui rei effe perhibentur criminis, perfici

debere fatis notum efl. Legc 1 . Cod. ubi de
criminibus agi oportcat lib. 3. tit 15.

Dans les lieux où il n'y 2 voit pas de pré-

vention, par l'ancien ufage de la France, l'aveu

emportait l'homme,& rnomme efloit juflicia-

blc de corps & de chaftel où il cou choit &
levoit , ce qui fut aboli par l'article 3 5 . de

l'Ordonance de Moulins, qui décida que les

tklicls feroient punis où ils auroieot cfte" com-
mis. Voyez les Inflitutcs de Loifel livre 1.

titre 1. Rcglc 10. 6c 26. Voyez les chapitres

13. & 33. du fécond livre de ces Eflabliffc-

(b) Li autres fires n'auroit pas la court

car tiex nerfonnes n'ontpoint de fuite} Par li

autres fires il faut entendre le vafiaï. Et le

vaffal, dans ces cas, n'aura pas ia court de fon

homme, parce qu'il n'y a pas de fuite comme
il y en auroit en matière civile. Vo^
pitre 1 3. & 32. du fécond livre.

Ppp ij
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Ordonnances des

x Rois de France

Louis IX.

* en 1270.
Chapitre CLXV.

(a) De fions qui fuit és fuirives. v

> Ç E aucun a és, (h) & elles s'enfuient, &cil à qui elles feront les en voye aler,

*3 (c) & il les fuit toûjours à veiie & fans perdre, & eles s'aflicent en aucun
lieu, el manoir à aucun preud'hons, & cil en qui porpris elles font aflifès, les

preigne avant que il viegne, & cil die après, ces és font moies; Et li autres die,

je ne vous en croi mie, Et cil viegne à la Juftice en qui terre ce fera, & ii die,

c efl hons a recueillis mes és; li fires doit mander l'autre pardevant lui, & cil doit

dire; Je a'voie és, qui s'enfouirent (d) de mon ejfein, & je les ai fuivies en la ter-

re à ce preud'hons qui les a aciieillies & ne les me veut rendre , & je fui prefl de

fere ce que voflre Cort efgardera , que eles font moies, & que je les ai fuivies à veiie

d'elles, &fans perdre leur veoir, Et li autres die,/> vïteil que il en face ce qu'il en

doit fere , fi li efgardera len que il jûerra (êur fàins de (à main que (e) elfes font

feues, & que elles iflïrent de fon effein à veiie & à feue de luy, & (ans perdre la

veiie, jufques au lieu, où il les a cueillies, & par itant aura les és, & rendra à

l'autre (f) la value du vaiflcl, où il les a (g) cueillies.

Notes. celuy de MonO le Chancelier, il y a mal , de

mon hoftel.

(a) De hons quifuit is fuitives ] Les és (e) Ellesfont feues] Elles font fiennes.

font icy des abeilles, ou mouches À miel, com- (f) La value du vaiff'elj Parce que celuy

me dans la Coutume de Cambray, titre 24. à qui les abeilles font, ne peut les emporter

art. dernier. Dans pluficurs de nos Coutumes qu'avec le vaifleau de celuy qui les a accueil-

elles font nommées eps. Voyez mon gloflairc lies. Dans l'imprimé il y avoit mal, volée.

fur ce mot. (g ) Cueillies ] Il y a enfuitc dans la Coû-

($ ) Et elles s'enfuient] Dans le manuferit tume d'Anjou glofée. Et fe aucuns qui neuf!
de M. Baluze, il y a, de fin acés, & dans la riens, les trouvait ajfenées en creux, & il les

fuite, au lieu d'aces , il y a, auciés . & dans priftfans le congé de la Juftice, à quiferoient

le chapitre t < 9. de l'anciene Coutume d'An- les Épaves, il enferoit groffe amende, ou feroit

jou glofée , il y a , achier, c'eft-à-dirc, Ruche, enperdde corps. Et s'ilavient qu'elles entrent

ces mots félon M. Ménage viennent d'apia- en creux d'arbre, qui nefoitpas à celuy qui Us
rium. Dans la loy falique la ruche eft nommée fuit, il doit prendre merc de tarbre, & le

vas opium. rapporter devant Juflice, corne dit efl. Elles

(c) Et il les fuit toujours à vue fans per- feront à celuy a qui efl l'arbre , la moitié

,

dre &c.J Juftinîanus tit. Inftituiionum de & l'autre qui les a fignées, moitié par

Rcrum divifionc f. 14. Examen quod ex al- lié. Et s'cllcs ne font (ignées, elles feront par
veo tuo evolaverit, eo ufque intelligitur eff$ tuum moitié à Juftice, & à celuy à qui efl tarbre

,

in confpeélu tuo eft, nec difficilis perfe- Et fi aucun les trouve defpave, & il les ap
cutio eft alioquin occupantis JU &c. porte à la Juftice, ily aura la moitié. Voyez

' d) De mon Effeinf Dans le manuferit (e titre 29. de la loy falique aux mots arbor

Baluze, il y a , de mon achier. Dans fgnata, & l'article 1 2. de la Coutume d'An-

jou.

de M.

Chapitre CLXVI.
De famé qui demande douere.

SE aucuns hons vendoit là terre, fuft Gentilhons, ou coufhimiers, (à famé

après (à mort auroit fon douere és cho(ês que il auroit vendues, & après la

mort à la famé fi retorneroit arrière à celui qui l'auroit achetée : Et fe cil qui

l'auroit achetée difoit, Je ne l'achèterai pas de vous,fe vous ne faites jurer à voflre

famc que jamais riens ni demandera, ne par douere, ne par autre chofe, vuel que

vous li

Digitized by Google



DE LA troisième Race. 24$
rotts lui en facei en autre lieu efichange pour fibn doûere , & par diffus je \ael avoir —
tes lettres de tOfficiai, de l'Evefque (a) ou du Juge & fiellées. (6) Et feelle l'avoit Louis IX.
ainfi jure de fa volonté fans force, & en euft efichange, & cil qui l'euft achetée euft cn , i7<>
eu lettres du don, elle n'i pourroit puis rien rapeter, car les lettres du Juge or-
dinaire fi font tenues & creues, & jufqua tant que li contreres foit prouvez, fé-
lon droit eferit en Decretales el titre Des prùeves, en la Decrctale qui commen-
ce/^/ ceffionem, où il eft eferit de cette matere. Et ce qui eft fet par force &
par pooi

,
la Juflice ne le doit pas tenir pour cftable, ains doivent eftrc tenues

^ 0 * E S. de la terre de foa mary. Que Ton fuppofeqtfe

n 1
ce tiers foit de dix mille livres, & que le mary

la) Ou du Juge] Dans le mânuferit de eh vendant fa terre principale, du confente-

1 j « V Y daDoien &dans ce- ment de fa femme, afligne fon doiiairc fur
luy de Mon!.' le Chancelier, il y a, ou de une autre petite terre qui ne vaille que dix
/ Archevefique. taille yvrc5

(
ia fo^t jouira - 1 - elle de toute

1
1 y a piuûcurs chofes à remarquer dans ce cette petite terre à titre de doiiairc, au preju-

chapitre. «lice de fes enfans! Et il faut dire qu'elle en,
La première, que du temps de ces Eftablif- jouira, à la charge de les nourrir, car le doiial-

femens, le doiiairc n'eftoit que viager & non rc n'eft dônné aux femmes qu'à cette condi-
propreauxenfans, comme il l'cft aujourd'huy tion, & lesenfans ne pourront fc plaindre par-
dans la Coutume de Paris. Et comme cn An- ce que leur pere pouvoit vendre tous fes biens
jou on a fuivi ces Eftabliflcmens, dc-Ià vient à leur préjudice.
que le douaire n'y eft encore que viager. De Ce que difent à ce ïujet Du Pineau Se
ce que le douaire n'eftoit que viager & non Le Fcvrc fur l'article 306. de la Coutume
propre aux enfans, ii s'enfuit que l'héritage d'Anjou mérite d'cflrc tranferit. On deman-
dai y efloit fujct.ouqui en cftoit chargé, Se de fi fafemme fera recâmpenfiée de fin douai-
qui avoit elle vendu par le mary du vivant de rc fur les autres biens de fin mary, lorfiqu'el-
fa femme, devoit retourner à l'acquéreur après le a coufemi Valiénation de ceux fur Ufquels
que la femme douairière cftoit decedée, corn- // tUy efl affigni. Et encore qu'elle ait con-
tât il eft décidé dans ce chapitre. finti à telle atienàtidn & quelle y joit mefi-
\*féconde, que ecluy qui vendoit ainfi fon me obligée, elle pourra avoir fin douaire en-

heritage, pouvoit faire jurer fa femme, que tierfur ce qui refle, eu mefime égara
1

àufind
jamais elle n'y demanderoit de douaire, & que aliéné, & c'efl ce fimlle, dit Le Fcvrc, le
J'ufage cftoit alors de prendre des letres de fientiment de Dargentré fur la Coufilume de
i'Evcfque.ou du Juge, par Icfquelles ils cer- Bretagne, article q\tp. gl. y. n. 2. j. 4^
tifioient que la femme avoit fait fott ferment & article JjS. glo. 2. num. t . & article

fans force & fans contrainte. 444- num - u ' 1 - « A nouvelle Coutume de
Et htroi/téme, que le ferment que Ii fem- Bretagne, en ayant difipdfié ait contraire, arti-

mefaifoit ainfi, ne luy prejudicioit pas, à moins de 47 à. ce très dùcte verfonnage , grand
que fon mary ne luy euft afllgné fon douaire amateur du Droit & de téquité, s'écrie cofi-

for un autre héritage, comme par une efpccc tre cette dijhofttion. Certes les anciens Avfi-

d'efehange, ce qui paroift par ces mots, Et fi cats de noflre Barreau citent un Arrefl don-
eiie l'avoit ainfi juré de fa volontéfinsforce r né au profit de Jacqueline Du fay , veuve de& en eufl tSCHANCE,& cilqui l'eufî<ade- , noble Pierre Gaillard, pâr lequel il a eflé
tée. euft eu letres du Don , elle ny pourroitplus donné à la veuve recompenfi de fin douairefur
rien rappeller . La Coutume de Touraine ar- les autres biens du mary , pour raifon de*
tide 328. Si le maryfins le confentement de fonds, à l'aliénation defquels elle a confienti,

fa fimme. aliène aucuns des héritages qui luy & avec grand* équité -, parte que la femme
appartenoient lors de fin mariage, ladite fiem- confientant h l'aliénation , travaille à la ve-

nte peut après le trépas de fiendit mary, s'ad- rite à la fieureté de l'acheteur , mais elle ne
efrefiér contre les acquéreurs pour la part que promet rien hfon mary , & ne renonce pas à
des chofes vendîtes font fiujettes audit douai- fin droit , ni à fon recours fur fies autres

re , fitnon quelle en eufl eu recompenfi, oh biens, mais s'ils ne fiffifient pas, elle n'a
que ledit mary durant ledit mariage eufl fiait point de regre-r fiur les hypothèques à l'atie-

d'autres acquefls de pareille valeur que les nation defiquelïes elle a renoncé en faveur d'un
chofes aliénées. & que laditefimme Je tint à tiers, dit Chopin fiur la Coûturne de Paris

.

la communauté, auquel cas fera faite imputa- lib. 2. tit. 2. de dotalio. nom. 1 2. Que fille

tion defidits acquefls au lieu des chefies alie- y renonce expreffément à régard mefime de
fiées. fion mary, elle n'a point de recoursfur fes au-

La femme noble comme il eft dit dans le très biens, comme il a eflé jugé en ce Siège,

chapitre 14. cy-deflus a le tiers cn douaire par Sentence d'audience du tnàis d* Juin
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Ordonnances des Rois de France
teks convenances pour nulles, Éblon droit efçrit en Code De transitions, en la

\

»"Vi# ^.w»» v *
J-
— «— — -g — — - / — J

Louis IX. loi qui commence Interposas, où il eft eferit de cette matere en Code De lus

en 1270. f** **' nutufve caufâ, en la loy Si donationis, ôc en la loy, Si per vint, & en la

derreniere loy, &. par tout le chapitre, & en la Digdle en cel meifmes, titre

Qiwd méats caufa, en la première loy, d commencement.

)

Notes.

r6i2. contre l'obfervation de Dargentrê ar-

ticle 41 p. gl. j. num. 2. & 3. que nous ne

recevons pas quant au deuaire. Il faudroit

dire autre chofe de la dot. à l'égard de la-

quelle la femme ne fi fait jamais de préju-

dice , finon au profit dts acquéreurs , fclon

Chopin fur la Coûtume de Paris, lib. 3. ut.

De prehenf. n. 2 1 . mais cette récompense n'ejl

jptint donnée à la femme pour raipn des

tiens donnei par le mary defin conjentement

à leurs enfans communs en avancement d'hoi-

rie. Tejtimerois très équitable qu'il en fut

de mefme de la donation faite aux enfans

H'un. premier lie! , ce que je ne propofe pas

toutefois comme indubitable. Un conjentement

tacite , ne mtiroit pas à l'a femme, adjoûte

Le Fcvrc, & a cela fait très bien, le chapitre

Tervenit cxt. De emptionc & vendit , dans

lequel tacheteur avait poffèdé trente ans, &
ie prix avoit efié converti aux ufages com-

muns du mary & de la femme. Mais fi la

femme qui a donné fon conjentement par ex-

prés efteit mineure , fera- 1- elle reflituce ! On
dijlingue, ou elle efl

mineure de vingt ans,

& elle fera reflituée par la nullité de l'acle,

& la prefcr'tption ne court point contre elle

eu elle ejl majeure de vingt ans, toute-

fois mineure de vingt -cinq, & on ne veutpas

qu'elle foit reflituée , par l'article 444. cy-

deffous , parce qu'elle apu faire remife de fis
droits, & qu il n'y a point de regrés pour

ceux qui ont fait remife de leurs allions , L.

14. f. Si venditor Dig. De AZdilitio ediclo,

Jay toujours répondu le contraire, parce que

la difpofition de l'article 444- ejlfans ejpe-

rance de reflitution. Mais dans ce négoce la

efl énormément lejée , car elle ne par-

ticipe peint au prix. D'ailleurs le f. Si ven-

ditor efl de la vente d'un meuble : & entre

majeurs. Dans nojlre hypothefc . il s'agit d'un
douaire que nousplaçons entre les immeubles.

Ce qu'on dn , qu 'on peut renoncer à un droit

introduit en fa faveur, doit eflre entendu,

pourveû que la renonciation foit faite par une

perfonne capable, &fans caption & furprifi.

{b) Et fi elle fai oit ainfi juré] On void

par là qu'ancicncmcnt en France, l'ufagc cfloit

d'exiger le ferment de* parties pour l'exécu-

tion des contracls, fuivant le chapitre Ex ref-

cripto extra Dejurejurando, & 1 authentique

Sacramenta puberum Codict fi adverfus ven-

ditionem libro 2. lit. 2 S. Ce ferment obli-

geoit les mineurs racfmcs, mais ils s'en fai-

foient relever par l'Evefquc ou fon Vicaire,

& ils prenoient enfuite des letresde Chance-
Jcric qu'on ne leur refufoit jamais. Vide Re-

buffum ad conjlitutiones Regias glojfa y. n.

je. & De rejiitutionibus l. 2. Aujourdhuy
ces fortes de fermens n'ont aucun cfTccl par-

mi nous, & toute la faveur que les Ultramon-
tains leur donnent a clic donnée en France
aux contracls de mariage. Suivant noftre ufa-

gc une fille mineure peut donc renoncer aux

Jucceffions à venir par fon contrat! de mariage,

& une telle claufe a autant de force que (i elle

avoit cfté autorifee par le ferment en Italie.

Mais fi une fille renonce aux fucccflîons a ve-

nir par un autre contrat!, eut-elle jure mille

fois, comme dit Antoine Faber, on n'auroit

aucun égard à fon ferment, enforte que par-

mi nous le ferment ne fait jamais valoir un
acte qui ne vaut rien par luy- mefme. Vide
Antonium Fabrum De erroribus pragmatico-

rum. Deçade 2 S. errore 6. n. p. 1 o .& t x,

& Papon dans fon recueil d'Arrcfls livre o.

nombre 23.

Chapitre CLXVII.
De bataille entre frères.

(et) Ui frères ( b ) ne fc combattent pas enlêmbie de fié, de terres, & de

JL/ mueblcs, fe ce n'eft de tratfon, ou de murtre, ou de rat : & lé Hs s en-

Notes. de terre & de miieble &cj Quand il efloU

queflion de meubles, ou d'immeubles, &
(") Dut frères/ Ç'eft-àdire, deux frères. qu'elle ne pouvoit eflre décidée par les voyes

#\\
tgtm/' ' Q"' aCCUfitre/ûIf"nt - dc Droit, on en venoit au duel, ce qui n'a-

{b
) Nefi combaunt pas enfimble de fié vpit lieu que dans les terres des Barons depuis
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trappclloient de terre, ou de mùebles, dont il doie iftrc bataille , ii pôrroit ljicu

mettre Serjans pour aus, ou por autres. Louis IX.

eu 1 270.

Notes.

FOrdonancedc S.« Louis de Pan 1 260. par la-

quelle il abolit les gages de bataille. Et ilcdoit

au pouvoir de ceux qui eftoient ainfi en pro-

ecz de combatre par eux-mcfmcs ou par cham-

pions, mais quand ils combatoient par cham-

pions, l'ufage eftoit de couper le poingau cham-

pion vaincu, ce qui fut introduit avec raifon,

afin que les champions combatifient fidèle-

ment & ne fe laiflaflcnt pas corrompre par ar-

gent. Se bataille , dit Bcaumanoir, ejl en la

Court d'aucun des hommes le Comte,pour mue-

bles, ou pour héritages entre personnes depoète

li vaincus perd la querelle parquoy H gages

furent donné, & ft l'amende au Seigneur en

quel Court le bataille ejl, & l'amende de foi-

xtinte fols. Et fe bataille efl de gentixhomes,

çh'd qui efl vaincus perd la querelle& efl Fa-

tnende au Seigneur de foixante livres. Cnacuns

par le Couflume d( Cfermont engages de m'ùe-

bles ou de chafliex p'ùet avoir Avoué, fe il le

requiert , foit que il ait effeine, ou qu'il n'en

ait pas, ér" H champions a le poing coupé &c.

Beaumanohr chapitre 61. page 309. «Se page

3 1 c . à (a fin.

Mais comme il ne convenoit pas que des frè-

res fe bat i ilem pour des conteflauons civiles,

on les forçoit à prendre des avo liez, ou cham-
pions, & par la mefme raifon de bienfeance il

n'y avoit jamais guerre entre frères , Sachent,
dit Bcaumanoir , que guerre ne fe p'ùet faire

entre deux frères germains engenre^ d'un mef-
me pere & d'une mefme mere , pour nul con-

tens que entre eus muey, nus je li uns avoit

l'autre batu, ou navré, car li uns n'apoint de
lignage, qui nefoit auffmtprochains à fautre
comme à luy, & quiconque efl auffiprochain

du lignage de l'une partie comme de l'autre

de chaus quifont chiefs de guerre, ilnefe doit

de le guerre merler. Donques fe deux frères
ont content enfemble, & li uns meffed à l'au-

tre, chil qui fe meffcfl nefejntet efcufêr, de
droit, de guerre, ne nul defin lignage qui li

yueille aidicr contre fon frère,fi coume ilpour-

roit avenir de chaux qui aimeroit mieux l'an

de l'autre. Donques quant tix contens naifk

h fiées doit punir cheluy qui mcffcfl à l'autre,

&fere droit dou contens, chapitre
5 9. au com-

mencement page 299.
Mais lorsqu'il s'agiuoit de mcurlijc ou de

trahifon, & que deux irçres s'en aceufoient ré-

ciproquement, alors on en yenoit au duel. Ce
qui n avoit lieu ncamoins que dans les terres

des Barons , ainfi qu'on }'» rcm arqut? tant de

fois. Voyez le chapitre 2. cy-deflus.

S

Chapitre CLXVIII.
. . . • • . ..."

De bataille de mehainptiés.

E aucuns hons, ou autres [a) qui fufient mcha'mgniés , (6) & euft pafle foi-

! xante ans, & un jour, &. un autre (c) qui foit fours, ou lours,(d) ou qu'il

Notes.

(a) Qui fuffent mehaingnie^J II y a ainfi

dans un manulcrit de Monf.r le Chancelier,

dans celuy de M. Joubcrt , & dans ecluy de

Al. Baluze. Mehaigner , n'eft pas frapper

ou battre , mais eflropier & mutiler. C^e mot
fclon toutes les apparences vient de maft-

gnare qui fe trouve pris en ce fens dans 4c

chapitre 1 1 . des loix d'Henry 1. Roy d'An-

gleterre. Qui ordinatum occident, vel mali-

gnaverit, emendet ei ficut ratum fît. Covvcl-

lus in indice diclionum obfcur. Mehcmium
enarmis lejio , quâ quis adferviendum prin-

cipi in bcllo redditur imbeci/lior. Bcauma-

noir chapitre 30. page 150. Qui navre ou

afole , il li doit rendre jes domages, c'tfl à
entendre le coufl des mires ér" des dépens du

b/ejfté, & rejlorer les Journéesfelenc le métier

dont il efl. Etfe ily a meshaing kn doit re-

garder le mémoire dou meshaing, & l'eflat de

la perfopue qui efl mehefgnié, & tavoir de

cheli qui /«mehefgna, &felonc che que il a

vaillant . len doit donner largement doufien au

mesbaignjé. Et felonc l'ancien Droit, qui mes-

haignoît autrui, len lifaifoit autel mehaing

coume il avoit à autrui fet, chefl à dire, pour

poing, poing, pié pour pié. Més len en ufe més

par noflre Couflume en chefle manière , a'tn-

cois s en paffe len par amande ,Ji coume je ay

dit dejfus, & par longue prifin & parfere
rendre au meshaignié feloncfon domage &fe-

lonc che qu'il efl, & felonc l'avoir que cil a,

qui le mehaigna &c. Dans le chapitre 162.

de l'ancienc Coutume d'Anjou glolcc , au lieu

de mehaingniei, il y a, malingneux. Voicy
comme ce chapitre efl conçu. Saucun malin-

gneux qui puiffë montrer mehflin évident, eu

Qqq 'i
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pcuft monflrer, &. h quiex que (bit, apelaft l'autre de nuirlrc, de rat, ou de trai-

Lotrcs IX. fortf ou d'aucun autre meffet, dont ii uns deufl prendre "mort, fe il cfloit vain-

«\ en 1270. eus, & ii uns fe voufift changer de l'autre, & ii dcffcndicrcs deift, Je ne viïel pas
\ que vous vous changées, {e) car vous m'apelés, & de tel meffet dont je prendroic

\^ mort, fi je cfloie vaincus, (f) Droit diroit qu'il fc changeroit au deus, ou il 4c

lerroit.

"Notés.

quipaffefon âge de foixante ans &un jour,

appellent autte de grand cas, dont celuy qui

feroit vaincu, dufl prendre mort, & kmAxtx-
gneux par menain, ou par âge fe vêulufl ef-

changer fufl appelleur, ou deffendeùr , droit

donroit qu'il tfchangeafl. Vide LeghfaCteœ

th. j 2

.

(b) Et eujl paffl foixante ans

]

Dans Ici

manuferits de Mortf. 1 le Chancelier, de M.
Bahize & de M. Joubert, il y a mieux, ou

autres qui ait paffé foixante ans & un jour.

Voyez Beaumanoir dans le paflage rapporté

cy -après fur ce chapitre.

fc)
Quifoit fours ou hurs] Dans les ma-

crits il y a, fer?. Ce mot vient de fufeus.

De /ours ou lorç l'on a fait lorgner. Vide

Legem 1 0 . Dig. de JEdiUtio ediclo & Aie-

rillium lib. 6. ebfervationum cap. 2 1.

(
d) Ou qu'ilpujl montrer] Les manuferits

Citez cy- de lui s , ajoutent , autre mehaing.

ie
) Car vous m'appelle^ J Le manuferit

4. Joubert adjoute, Et je ne vous appel-

le pas. La mcfme addition cil dans celuy de

Alonf. r le Chancelier & de M. Baluze.

(f) Droit diroit &c.J Dans un manuferit

4e Monf.r le Chancelier, il y a, Droit diroit

Îu'ilfe changeroit, ja pour ce ne le laifferoît.

)ans le manuferit de M. Joubert, il y a,

Droii diroit qu'ilJe changeroit &fi le lairoit.

& dans le manuferit de M. Baluze, il y a,
Droit dorroit que il fe changeaient ja pour
ceu ne le lairoit. Mais de toutes ces leçons

celle du manuferit de M. Joubert eft la meil-

leure, car celuy qui avoit une effoine jufte 6c

raifonablc pouvoit mettre en fa place u n avoué
ou un champion , foit qu'il fut appeIIant,ou

appctlé, comme nous l'apprenons de Beauma-
noir, par l'autorité qui fuit, Si chil qui ap-

pelle, ou ejl appellês vieut avoir avoués qui fe
combate pour fity, Il doit montrer fon effoine

quant le bataille fera jugiée. Pluriex effoines

font par tes quiex ou par l'une des quiex left

p'ùet avoir avoué. Li uns des effoines fi ejl fi
chil qui vieut avoir avoué montre que il H faille

aucun de fes membres , par lequel il efl aper-

te chofe que le corps efl plusfoible. Le fécond
effoine fi efl fi Un a paffé loixante ans. Le
tiers effoine, fi len efl accouflumé de maladie

qui vient foudainement , comme de goûte arre-

ticle ou de avertin. Le quart effoines efl fe len

efl malade de tierchaine, ou quartaine, ou au-

tre maladie apertement feue,fans fraude &c.
chapitre 6 1 . Des apiaux, page 308.

Cy fmfl le premier livre des EJIMJfemens k Roy de France, félon tu/a*

ge dt Paris & d'Orléans, & de Court de Barormie.

LES
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LES ESTABLISSEMENS
Selon l'tifage de Paris & d'Orléans & de Court deBaronie.

(a) L I V R E SECOND.
Chapitre I.

(b) De quas de haute Juftke de droit, & des commandemens de droit ,

ér de la devifion de droit.

JUSTICE fi efl une volonté eftable qui donne à chafcun fon droit : Et les

commandemens de droit fi font tels, honneftement vivre, (c) ne nulle per-

fonne ne doit de/pire, & doit donner à chafcun fon droit, fèlonc droit eferit [d) en

Inftitutcs, el titre De Jujlice & de droit, où il eft traitié cl comencement efpeciau-

ment de cette matière.

Notes. ejl de jujlice de Droit. Tout ce livre man-

que dans l'ancicne Coutume d'Anjou glofce.

(a) Livre fécond] Dans le manuferit de Voyez le chapitre 4. cy- après à la fan, le

M. Joubert, il y a, Cy commence lefécond chapitre 1 o. à la fin & la note fur le chapitre

livre Des cas de haute Joujlice , & commnn- 1 5 . en la letre L.

dément de Droit. Premièrement de la divifion (b) De cas de haute Jujlice] Ce titre n'a

de Droit. Dans le manuferit de M. Baluze, aucun rapport au chapitre qui luit,

il y a, Cy commance le fécond livre de haute (f) Ne nulle perfonne ne doit défaireJ II

Jujlice, 6c dans un manuferit de Monf. r le y a ainfi dans les manuferits de Monl. r le

Chancelier, il y a, En commance le fécond H- Chancelier, de M. Baluze &de M. Joubert,

vre, de Joujlice de Droit, & des commande- ce mot lignifie proprement mejprijer , defpi-

mens de Droit, de l'Office de Chevalerie & cere, mais icy, c'eft, ce femblc, offencer, lee-

de penre malfaiteur en prefent mejfecl, & de dere.

tujage de Paris, du Chaflelet & d'Orliens (d) En inflitutes] Tu. I. lib. /. Vide
en Ùourt de Barenie. La première rebriche fi Legem 1

0

. Dig, de jujliciâ& jure.

Chapitre IL

De requerre hons qui ejl pris en prefent fait.

SE aucune Juflice prend un hons le Roy, ou aucun juftilàble, qui au Roy
s'avoc, en [a) quelque me/chief que ce foit, en prefentfet , en là Juftice,

ou en là Seignorie, & il noie (6) le prelênt, la Juftice qui le fuivra fi prouve-

ra le prefent pardevant la Juflice le Roy, fi en feront en faifine la gent le Roy,

NOTES. fb) Le prefent] Dans le manuferit de M.
Baluze , il y a , le prefent fait,

(a) Quelque mefehief] Dans le manuferit Ancicncment en France, dans les lieux &
de M. Joubert, il y a, mefeheance. mais dans les cas, où il n'y avoit pas de prévention.

Ic manufcritde Monf.' le Chancelier, & dans L'aveu emportait l'homme, c'eft-à-dire, que

ecluy de M. Baluze, il y a mieux, meffecl. l'homme, ou le Jufticiablc pourfuivi dans la

Tomel ' ' Rrr

Louis IX.

en 1 270.
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248 Ordonnances des Rois de France
avant toute œuvre, & le prefènt prouvé loiaulment, ou conneu, len le rendroit

Louis IX. en ja cort jfe ceux qUj je tendraient pour jufticier, Et fc li prefent n'eft prouvés

en 1270. fouffifamment, il democrroit en la Cort que il aura avoé pour jufticier, par la

Couftume de Baronnie.

Notes.

jufticc d un autre Seigneur, pouvoit deman-

der d'cflrc renvoyé dans la juflicc du Seigneur

fous qui il levoit & couchoit , ce qui ne de-

voit Iuy eftre refufé, Et quand l'homme s'a-

voiioit du Roy , il cftoit à l'infant en la gar-

de du Roy, jufqucs à ce que le contraire eut

efté prouvé, ainfi qu'il cft dit dans le chapitre

3 1 . cy-aprés au commencement.
On void dans ce chapitre cy une exception

à cette régie, qui cft, lors que celuy qui avoit

fait le crime dans une autre juftice que celle

de Ton Seigneur, y avoit cfté arrefte dans le

moment mefmc qu'il le commettoit , car dans

ce cas quoy qu'il fut jufticiable du Roy , 6c

qu'il s'en avoiiaft, fon procès devoitluy eftre

fait dans la jufticc où il avoit cfté arrefte.

Mais s'il nioit qu'il eut cfté arrefté en fla-

grant délie! , & s'il perfifloit à demander fon

renvoy en la Cour du Roy , c'eftoit aux Of-
ficiers de la Jufticc inférieure, où le criminel

cftoit prifonnicr , à venir à la J uftice du Roy,
& y prouver que le prifonnicr avoit cfté arref-

té en flagrant dclicl. Quand ils leprouvoient,

la connoiftance du crime leur cftoit rendue,

fm on le criminel en vertu de fon aveu cftoit

jugé par les Ofhcicrs du Roy.
Aujourd'huy, il n'y a plus d'aveu en ma-

tière criminelle, & par l'article 35. de l'Or-

donanec de Moulins , les deliéls doivent cflrc

punis où. ils ont cfté commis. Voyez les cha-

pitres 128. 1 29. cV 1 64. du livre premier.

Chapitre III.

De Jujike qui a à marchir an Roy.

aucune Jufticc a à marchir au Roy , de quelque Jufticc que ce foit,

héritage, de Seignorie, ou d'autre choie, [6) li Roy pour le débat

prendra la chofe en fa main, & fi efgardera droit à Iuy, & à autruy. ( c ) Car li

Roy n'emporte pas fejîne de autrui, mes len l'emporte de Iuy, felonc i'ufage de

Cort de Baronnie.

"Si

Notes,

( a ) Se aucun a Juftice &e.] Voyez le

chap. 13. & 19. de ce livre. Dans la moyen-
ne & la baffe latinité, marcha, ûgnifioit une
borne, Rcginoan. 788. Carolus Ratisbonam

yenit, ibique marchas &fines Bajoariorum dif-

pofuit. "ExAcmarcha onafaitmir;& merc, dans

Ja m ci me lignification , comme il fc void dans

l'article 2. de la Vicomte de Bayeux, qui dit

que les mai/uns & héritages de la Ville &
fauxbourgs&partie de la banlieue,félon qu'el-

le eft bornée d'anciens mens & divifes , font
tenus enfranc aleu. De forte qu'une jufticc à

marchir, ou à marchier, comme il y a dans le

manuferit de M. Baluze cft une jufticc pour
laquelle il y a quelque conteftation à terminer

au fujet des limites.

Que l'on fuppofc qu'un Seigneur ait une
juflicc contigiic à celle du Roy , qu'il y ait

entre le Roy & ce Seigneur un lieu conten-
tieux. Qui cft-ce qui aura pendant le procez
fa faifinc de la jufticc de ce lieu '. 11 eft décidé
dans ce chapitre que ce fera le Roy , parce que
fa main ne nuit à perlonne , & qu'il eft plus
juûc & plus raifonnahle que le fuict reçoive

la faifinc de fon Roy, que le Roy de fon fu-

jet. Ce que dit 1 autheur du grand Coûtumicr
livre 2. chapitre 21. en traitant Des cas de

nouvellcti page 1 50. à la fin , donne quelque

jour a ce chapitre, quoyquc du temps de ces

EflablifTcmcns, la complainte en cas de faifme

& de nçuvcllcté ne fut pas encore connue.

Quand aucun débat de Nouvelleti eflmeû en-

tre un fujet& le Roy, adonc, dit -il, la chofe

eft mije en la main du Roy, commefouveraine

,

mais il ne nuitpoint, car alors un preud'hom-

me eft eftû. aui gouverne la chofe au nom de

l'un & de l autre.

Nota. Qu 'ilfemble bien qu 'unfujetfe puif-

fe comvlaindre en cas de nouvelleti contre le

Roy. Mais il y a au tic flous en note, au con-

traire lefujet contre le Roy, ni le Procureur du

Roy contre un fujet n'eft rccevable en cas de

nouvelleté. Jugépar Arreft du //. Septembre

1yy 4. Voyez mon gloffairc fur Complainte.

(b) Li Roy pour le débat prendra la chofe

en fa main. Voyez le chapitre 1 3 . cy-aprés

vers la fin.

(c) Car li Roys n'emporte pas faifîne.7

Voyez encore le chapitre 1 3 . à la fin où cria

cft rcp«té mot pour mot.
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Chapitre IV.

De demander fefine de héritage.

NU s ne piiet, ne ne doit demander fefine de héritage, {a) fc il n'a avant
ede" enfcftné, ou fe cil por qui il l'a demandé, n'en a eue lefis, dequoi il

eft defpouïllcs. Quiconques demande fèfine d'héritage, il le doit demander en
tcle manière, Mon pere , ou mon frère, mon coufin, ou mon forent, morut fefis &
vejlus, tenant & [à] prenons, floians & defploians tenant de Seigneur, & à ucl

temps, que il a/a de vie à mort, & morut en paiftble fefine, fans fuite de nuîui , &
de tel héritage , ( & le doit nommer) & ejl affis en tele fefine , en tel lieu, &
en telfié , & corne je foie le plus prochains hoirs , de cele part , dont H héritage

muet, & cil tienne à tort lefdues chofes, [c) dont je requiex à avoir la fefine, & bien

m'en enligttageray envers luyfe il le me nie, en fefant vers vous ce que je devri, comme
vers Seigneur, ou Droit, fçavoir mon, fe je le dois avoir ou von.

(
d) ( Et fi doit fere

retenue de plus fere, & déplus dire, fè meftiers en eft, que retenue vaille, &eft
elerit el titre dappeller homme de murtre & de traifon

) ( e ) Droit dit que hoirs

doit eftre en pofleflion. JEt eft eferit en Code De Ediclo Divi Adriani tollendo

,

Louis IX.

en 1270.

Notes.
(a) S'il n'a avant ejlé en faifine érc.J

Dans ie manuferit de M. Baluze, il y a, AW
ne doit demander faifine, fe il n'a efié devant

enfaifinè de ce qui ejl dépouillé.

Dans le temps de ces Eftabliflcmcns, la

Complainte en cas de faifine & de neuvelltté

n'eftoit pas connue, Se il n'y avoir que trois

complaintes feulement; Sçavoir, celle deforce

de nouvelle deffaifine Se de nouveau trouble. On
appelloit nouvelle deffaifine la complainte que

cciuy qui avoit pofledé an immeuble par an

âe jour, ou qui en avoit efté cnfaiûné par fon

Seigneur, intentoit dans l'an, contre cciuy qui

l'avoit dcpoflxdé. Voyez Beaumanoir chapi-

tre 3 2. & mon gloflaire au mot Complainte.

Dans le cas deforce Se de deffaifineXt com plai-

gnant fe difoit iK pofledé, fie dans le cas de

trouble , il demandent d'eftre maintenu dans fa

pofleflion.

( b ) Prenans , ploians & deploians] II y a

ni n fi dans le manuferit de M. Joubcrt. Dans

le manuferit de Monf.* le Chancelier, il y a

mieux, prenans, desbleans , Se dans le manuf-

erit de M. Baluze encore plus netement, te-

rrans &prenans des ble^.

( c ), Dont je requiers à avoir la faifineJOn void par ces mots que cciuy qui inten-

toit la Complainte de nouvelle deffaifine, de-

mandoit d'eftre remis, ou reflabli dans (a pof-

feiljon de fa chofe. En forte que dans le

tcrnpsdc ces Eftabliflcmens, il n'y avoit que

la Complainte de nouveau trouble , où le com-
plaignant demandoit d'eftre maintenu dans fa

faifine,ou fa pofleflion. Dans la fuite on dîftin-

guaa la faifine de la ftmplc pofleflion; on pré-

lendit que la fimple volonté fuflfifoit pour re-

tenir & conferver lafaifine, ou poffejfien ci-

vile, Se en confequenee de ce principe , h for-

ce Se la deffaifine n'ayant efté regardées que
comme des troubles, qui eftoient faits à cciuy

qui n'avoit pas cefle un moment d'eftre poi-

fefleur civil de la chofe, on ne pratiqua plu»

que la complainte en cas defaifine & de nou-

velleté. Se les cas de force fit de deffaifine fu-

rent ainfi hors d'ufage. Ce qui fut introduit

par M.rc Simon de Bucy, ainfi que nous l'ap-

prenons de i'autheur du grand Coûtumicr li-

vre 2. chapitre 2 1 . page 156.
(d) Et f doit faire retenue de plus fere

&c.J Ces mots enfermez de deux parenth*-

fes (ont inutiles fie ne le trouvent pas par cette

raifon dans plufieurs manuferits, au rapport

de M. Du Cange. Ils font neamoinsdans un
manuferit de Monf. r le Chancelier, & dans

cciuy de M. Joubert. Dans cciuy de M. Ba-
luze, il y a. Etfi doit fere retenue de plusfere

& de plus dire, fe méfiers ejl & que retenue

vaille, il ejl écrit en Code et titre D appeller

homme de meurtre ou de trahifon &c.
(e) Droit dit que hoirs doit ejlre mis en

poffeffion &c. ] H n'y a pas dans la loy citée

que l'héritier devait ejlre en pofleflion , c'cfl-

à-dirc, qu'il devoit eftre Jaifi, mais il y a,
qu'il devoit ejlre mis en pofleflion. Suivant

les principes du droit Romain toute poflef-

fion eftoit de fait,& par cette raifon l'héritier

n'avoit la pofleflion des bien* du defuncl, que
du jour qu'il l'avoit prife, comme il fe void

dans la loy Quamvis C. De Edi&o D. Hadria-

ni &l - En France, nous avons tenu pour prin-

cipe, fuivant les loix Romaines, que l'héritier

Se le dcfuncl ne dévoient eftre regardez que

comme une mefme perfonne, 6c fur ce fonde-

ment nous avons cftabli que le vivant, c'eft-à-

dirc l'héritier dufaug, ferait' faifi.

Rrr ij
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en la loy qui commence ainfi ,
Quamvis quis fe filium defunâi &c. (f) & li

Louis IX. uftges de Paris & d'Oriiens fi cfl ticux que li mors fefit le vif, & que il doit

en 1270. avoir fêfine, fè autres ne fe tret avant qui ait plus grand droit en la chofe que
cil. Et fi doit li Sires, devant qui il requiert les choies devant dites, cfgarder en

fà Court par droit, par fes hommes liges, par ceux qui foy li doivent, car les

choies qui font faites en ia prefence de perfonnes nobles, & en la Cort au Prince,

tiennent félon droit eferit en Code, Des tejlamcns , & eft ordené m iege Omnium
ttjlameniorum folemnitatem , cl commencement, (g) par Chevaliers, par Borjois,

par Serjans. Et fe li jugement eft débattus «Se çontendus à la première journée,

& la féconde & la tierce, {A).\i Sires la puet donner de foy à loyal confèil que
il aura eu, fe il ne piiet accorder, fclonc Droit eferit en la Digefte Des c/wfes

jugiées , en la loy qui commence Inter pares , Et fè il ne le fefoit, Se il en fuft

en defaute, & la defaute fufl prouvée fur luy, (i) la Cort en vendrait au fou-

verain, & (A) en perdroit li Sires tclc droiture comme il i devroit avoir, par la

couftume du pais & de la terre ( c'eft à fçavoir l'obéiflancc félon les Eflabliffe-

tnens le Roy , fi comme il eft contenu cl titre dappellerfin Seigneur de defaute

de droit, félon l'ufagc de Paris & d'Orléans en Court laie.)

NOTES. on l'a fait voir fur le chapitre 1 58. du livre

premier, mais il n'eft pas en fa place, & doit

(f) Et li liages de Paris & d'Oriiens eftrc joint aux xfiots,par ceux quifoy luy doi-

Ji ejl lieux que le mort faifti le vif &c.J On vent , qui font un peu au de/fus.

void par là que cette règle eft fort anciene {A) Li Jires la piiet donner] Ce qui eft

en France, Ô£ quoyque M." Cujas & P. Pi- dit icy doit s'entendre quand le débat vient

ihou Tayent regardée, comme un proverbe de ce que les Juges font partagez. Et c'eft le

traîne dans les ruifleaux des Halles, en Pap- cas de ia Loy Juter pares, jo. De Re judi-

pcllant , vooem de viâ colleclam. On l'a trou- cata.

xée fi utile qu'on l'a rcçcuc en Italie & en (/) La Cour en vendrait au Souverain 1

Flandres, & prcfque dans toute l'Europe. Ancienemcnt quand les Juges inférieurs cl-

Voycz ce que j'ay remarque à ce fujet dans toient partagez dans leurs avis, & qu'ils ne

mon gloffairc, & fur la Coutume de Paris. pouvoient s'accorder , ou fe concilier, le pro-

[g ) Par Chevaliers, par Borjois, par Ser- ces eftoit dévolu aux Juges fuperieurs.

jansj II y a ainfi dans les manuicrits de (k) En perdroit &cf Dans un manuferit

J\lonf.r le Chancelier & de M. Joubert , mais de Monf. r le Chancelier , il j a, en prendroit

ces mots ne font pas dans le manuferit de M. li Jires tele droiture, c'eft -à -dire, fe fouve-

Baluze. Ce qui eft dit icy eft vray, comme rain, mais perdroit, vaut mieux.

Chapitre V.

Comment Un doit demander reercance.

S
E aucuns demande à avoir [a) recreanec d'aucune chofê, il doit mettre plei-

ges de la recreance ; car (6) recreance ne fiet mie fans plciges, félon l'ufàge

NOTES. cui tribuitnr à Prcetore ufque adfinem judicii.

& quamdiu incertum ejl , quis debeat ejjë pof-

(«) La recreance, fuiyant le Droit com- fejfor & ideb qui rem tenet , fatifdat adverfa-

mun , eft la poffcflion de la chofe contentieu- rio, nihilfe in pojfejjione deterius faclurum ,

fe, qui eft donnée pendant le procès , à celle de quâ jurgium ejl &c. Afconius in Verri-

des parties qui a le droit le plus apparent , & nam 5. pag. 100. Voyez mon gloflaire fur

qui prouve qu'elle a joiii paiûblement pendant recreance , reintegrande & applegement.

la dernière année. Touchant l'uugc, voyez i'Ordonancc de
Celuy à qui la recreance eftoit donnée, de- 1 667. au titre Des Complaintes& nintegran-

Voit donner caution qu'il ne deteriorcroit pas des, & l'article 1 6. du titre 1 5. de la mefme
la chofe, parce qu'il n'en eftoit que gardien, Ordonance.
ce qui fc pratiquoit chez les Romains. Lis Icy la Recreance eft , ce fcmble, une fuite
vindiciarum ejl cumpojfejfioni controverfee ait- des prifes, & elle confifte , félon Beaumanoi r

,

de cort
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Mes nus ne doitferc recreance de chofè, où il i û\ perd de vie,de cort laie : [c
)

eu de membre, [d) ne là où il a point de fane.

Notes.

à ravoir cht qui fut pris par donner feuretê

de remettre li en la main dau preneur à cher-

tain jour qui efl nommés, ou aucune fois à la

femance dau Seigneur qui fit penre. Voyez
ectautheur chapitre 53. où il traite au long

de ces recreances, & le chapitre 10. cy- après

fait (/) & [g).
(b) Recreance nepet] Dans un manuferit

de Motif/ le Chancelier, il y a mieux, n'a-

fiert. Dans le manuferit de M. Joubert & dans

ecluy de M. Baluzc, il y a, recreance fi ne

doit pas élire &c.
(c) Ne nus ne daitfere recreance de cho-

Je où ily ait péril de vie &c] C'eft-à-dirc,

qu'il n'y a pas de lieu à la recreance, en cas

de meurtre, de trahifon, de rapt, d'encis,

d'aguet en chemin, de roberic , de larcin , de

treves enfraintes , ou de arfon , parce que les

pleiges n'enperdraient ne vie ne membre. Voyez
le chapitre 1 0$. du livre premier, le chapitre

7. cy après.

Bcaumanoir chapitre 53. page 28t.
En fautes prifes quelles que elles/aient ex*

cepté les cas de crimes, ou quifontfoupechan-
neux de cas de crimes , defquels l'en pùet per-

dre vie ou membre, fi le fet n'ejl connus, ou

prouvés doit eflre faite recreanche, quand chil

le requiert feur qui le prife fufl fête, mes és

cas de crime ne doit pas eftre fete chefte re-

crcanchc ,fars en l'un des cas,fi caume gages

font donnés de villain cas de partie contre

autre, en che cas fi les partiesfepùevent e/la-

gier par bons pleiges que il venront à jour, re-

creanche leur doit eflre fete &c.
(d) Ne là où il apoint defang 1 C'cfl-

à-dire, que la recreance n'a lieu, qu'où il n'y a

point de fang , & qu'elle n'a pas lieu où il y a

lang. Voyez le chap. 1 1 . au commencement.
Dans quelques manuferits, il y a plainte au
lieu de point , & peut - cltrcpeine vaudroit-il

mieux. Voyez le chapitre 7. cy- après en la

Ietre ( b ) & le chapitre 20. cy-aprés au

mcnccmcnt.

Louis IX.

en 1270.

Chapitre VI.

Comment len doit demander en la faifrne avant que /en refpondre.

NU s ne doit en nulle cort pleder defcfîs; mes il doit demander feftne {a) en

toute œuvre, (b) ou doit favoir le il la doit avoir, & droit dit que il la

doit avoir; Et n'eft mie tenus de relpondre deiTefis, ne delpoiiillés ne le fien

tenant, ne ne fere nule connoilîance, ne relponlè, ne defaute nulc, félon droit

Notes.

(a) En toute oeuvre &c.J Dans le manuf-

erit de M. Joubert & dans ecluy de M. Ba-

luzc, il y a, a\ant toute œuvre.

(b) Ou doit favoir s'il l'a doit oioirj II

y a dans le manuferit de M. Joubert, ou

Jurait , s'il la doit avoir. Dans le manuferit

de M. Baluze, il y a, & doit fçavoir, s'il fa
doit avoir , ou non, & dans un manuferit de

^tonf.' le Chancelier, il y a, ou doit fçavoir

S 'il l a doit .avoir.

Ce chapitre ne fait que confirmer la règle

du Droit civil & Canonique, Spoliatus ante

emnia reflituendus. Ce qui cil traité à pleines

mains par tous les Canoniftes dans les lieux

marquez fur le chapitre Conqucrente, & fur le

xitre des Decrcialcs De Rejlitutiene fpaliato-

Tum. Voyez entr'autres Germonius& Ciranius.

Ce que Bcaumanoir écrit fur ce fujet méri-

te d'cflre icy rapporté, il fou/lait eflre, quant

s gentixhans qui avait jujlice en Je ter?

Tome I.

re, prenoit feur un autre gentixhans, que cil

feur qui ilprenoit , ne râlait pas tant feule-

ment quérir la chofe , qui li avait eflé toltùe ou

efrachiée, mais quanque ilpouvait trouver, des

chafes au gentixhans , qui che û avait fait en

fa terre, au en le terre de cheli, qui cheli avait

fet, & pour che que che eflait draitentent ef-

mauvement de guerre, & de mertiex haine,

tex contregagemens font deffendus , dau paoir

& de l'autorité de noflre fauverain terrien naf
tre Seigneur le Roy de France. Et fi efl li

EJlablijjement tex, que fi je me dùeilg de me

chaje que len me toltùe, ou efforcie, & je le vois

requierre par force, ou autre chofe, dou che-

li qui che m'aura fait, je fuis tenu à lu y ref-

failir por le raifon de la conireprife, & à li

rendre fon domage que je li auray fait en

contreprenant , & fuis cheu en l'amende le

Roy, pour che que je fuis allé contre fon

Eftablif: laquelle amende,fe jefuis gen-

tixhans ejl defaixante livres. &fe jefuis bons

de peafle, de faixante fols. Et ne pourquant

S 1 f
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2j2 Ordonnances des Rois de France— eferit en Décrétai», el titre De l'ordre des connoiffances , en les Dccretales qui

IX- commencent, Cùm diledus jilius. Super fpoliatione, & par tout le- titre, & lelon

o. l'uiâge de Court laie.

NOTES. puiffansdefon Royaume facent tex contrega-

gemens que il n'en piiet lien plus greffe amen-

ramende n'eflpasfi fauffe quefe li Rois veid, de lever &c. Bcaumanoir chapitre 3 2. ?âge

que fi aucuns de fes Barons eu de /es nobles I/I.

Chapitre VII.

De qiias de haute Jujlice fans rendre ér faits recroire.

[a) T) Ecreance ne fiet mie en chofe jugiée , ne en murtre, ne en tra'tfon, ne

Jt\ en rat, ne en cis, ne en aguet de chemin, ne en roberie, ne en larre-

cin , ne en trieve frainte , ne en arfon , felonc la cort laie : car li plciges n'en

perd roi en t ne vie ne membres. Et le aucuns eft appelles de aucun des quas

deflufdis, [b) qui requierrent vaine de fane , procurateur pour noient i eft efta-

blis, felonc droit clcrit, en la Digefte, cl titre Des communs jugemens , en

la penulûéme loy : (d) car ticx maufetcurs font au Seigneur des avoirs, & des

cors, {e) Des autres quas piiet len ferc pes & tranfaélion, félon droit eferit en

Code des tranfaclions, en la loy qui commence Tranjîgere & pacifei, où il eft

eferit de cette matere (f) fors d'avoutire.
.

NOTES. des avoirs & des corps] C'cft-à-dire, que I«

Seigneur haut Jufticier qui a confifqué leurs

corps, conhTquc aufli leurs biens.

(e ) Des autres cas piiet Un fere pês &
yaclion.

"

{a) Recreance ne fiet mie en chofejugée

J

ins le manuferit de M. Joubcrt il y a ainli.

Dans un manuferit de Monf.r le Chancelier, tranfaélion] Vide Gera'rdum Noodt ad Dio-

il y a, recreance
fi

n'efl mie &c. & dans le cletianum a" Maximinum De tranfacHone &
manuferit de M. Baluze, il y a, Recreance pacliene criminum.

n'afiert mie. Voyez la note fur le chapitre 5 . Par l'article 1 9. du titre 24. de I'Ordonan-

cy-deflus. ce de 1 670. Le Roy enjoint àfes Procureurs

U>
)
Qui requièrentpaine defane.] Voyez & à ceux des Seigneurs de pourfuivre inceffa-

le chapitre 5. cy-deflus à la fin, ou au lieu de ment, ceux qui feront prévenus de crimes ca-

poinl defang, il faut lire , ce femble
,
comme pitaux, aufquels il échoirapeine affliclive. Non-

icy, peine de fang. Voyez ce qu'on a remar- obftant toutes trinfaclions& cefljoosde droite

qixS en cet endroit letre (d). faites par les parties, & à l'égard de tous les

(e) Des communs jugemens J C'eft la loy autres. Sa Afajeflé veut que les tranfadiens

pénultième /. /. Digeflis De publicis judi- foient exécutéesfans quefes Procureurs ou ceux

dis, dont voky les termes. Ad crimen judi- des Seigneurs puiffent en faire aucune pour-

cii pui lici perfequendum , fruflra procurater fuite.

intervenit, multtque magis ad defendendum, (f) Fors d'avoutire] C'cft-à-dire, ex-

fed exeufationes abfentium ex fenatufconfulto cepté de l'adultère. Voyez ce qui vient d'ef-

judicibus allegantur, & fi juflam rationem trcobfervé, & Gerardi Noodt Diecletianum

habeant ,fententia dtffertur. cap. 20.
(d) Car tiex maufeteursfont au Seigneur

Chapitre VIII.

De l'Office de Procttratettr.

Rocurateur eft appelles cil qui fet & ameniftre à autrui befongne, félon
droit eferit en ia Dig. el titre Des Procureurs en la première loy; Et fans le

commandement au Seigneur il n'eft mie loyaux, ainçois eft defloiaux, félon droit
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DE LA TROISIÈME RACE. 253
efcrit en Code, e! titre De larrecm, (a) en la loy qui commence, Falfus Pro- '

-
curator, où il eft efcrit de cette matere. Et ce qui eft fet par faux Procurateur, Louis IX.

ne li jugemens, rie la Sentence ne vaut riens, felonc droit efcrit en Code Des en 1270.
Procureurs, en la loy qui commence Licet, cl commencement. Ne Procureur

pùet fere à fon Seigneur dommage, fe il n'a commandement de ce qu'il fera,

felon droit efcrit en Code, De Tranfaâ. en la loy Tranfaâionis : Ne nus Pro-

cureur n'a pooir fors que ce dont les Sires li donne commandement , lêlonc

droit efcrit en Code Des Procureurs , en la loy qui commence Si Procuraxor,

& en la lettre de procuration fetc au Seigneur, en Dccretales De l'Office du

Juge délégué au chapitre qui commence Cum olim Abbas, en la fin , & lêlon

les droits deflus dis, o les concordances : Et Procurateur doit garder diligem-

ment les commandemens fon Seigneur , félon droit efcrit en Decrctaies, cl titre

De refcript'ts, en la Dccretale, Dileda in Cliriflo, & en la Digefte Des man-
demens , en la loy qui commence Diligenter, fclonc l'ufagc de Cort laie, & de
Cort de Baronie : (b) Ne nus Procurateurs n'eft rcçeûs en Cort laie, fe ce n'eft

de perfonne authentique, de Evefque, ou de Baron, & (c) ou de chapitre, ou fe
*"

Notes.

1! y a plufietm chofes à obfcrvcr fur ce cha-

pitre, qui eft tiré des ioix Romaines, Se des

chapitres des Decretales qui y font citez.

( a ) En la by qui commence &c] C'cft

la loy Falfus créditer jj. f. Falfus Procu-

râtes.

(b) Ne Nus procurateurs n'eft reçeâ en

Cour laie, fe ce n'ejl de perfonne authenti-

que, d'Evefque, de Baron ou de Chapitre &c.
Par l'ancien droit Romain on ne pouvoir.

agir pour un autre en jugement , qu'en trois

cas; Scavoir, pro populo, pro libertate, pro

tutela. Tit. lnltituiiçnum Fer quos agere pof-

fumus in princivio.

Ce droit a efte fuivi fous la première, la fé-

conde, & fous partie de la t roi in me race de

nos Rois, comme il fe void par ce chapitre

& par ce qu'a écrit l'authcur du grand Coûtu-
micr, livre j.chap. i.chap. 9. page 346. &
Beaumanoir page 259. à la hn. Adde Mar-
culfum lit. 1,format. 21.& 16 i.D. Bigno-

nium cel.pûj.& CregoriumTuronens lit. 7.
cap. ^.8.

Nos anciens Praticiens ont recherché la rai-

fon de cet ufage. Et fi l'on en croit l'authcur

du grand Coûtumicr , la raifon pourquoy un

demandeur ne plaide par Procureur fondé de

procuration, fans grâce , fi eft telle, car ft
l'acteur eft prefent, & il a bonne caufe, il eft

à prefumer qu'il eft hardy , ic a bon courage

pour oiiir quelques dcffcnces.qui feroient pro-

pofées au contraire, & s'il a mauvaife caufe,

il a honte Se vergogne d'y eftre j & pourec

le Roy luy fait grâce de pafler cette honte.

Mly a autre raifon, car les Sièges de Juftice

font de tant plus honore^, comme ily a plus

td'honneftes perfonnes prefens & en perfonnes;

c'eft à fçavoir , quand les parties principales

jr font, comme Comtes, Barons& autres grands

Seigneurs, & ainft pour leur . prejence leurs

^aufes peuvent eftre plus brièvement terminées

&c. Joignez Bcaumanoir page 259. vers la

fin.

( c ) Ou de Chapitre, oufe ce n'eft de cau-

fe de commun profit de Cité de Ville &c]
L'authcur du grand Coûtumier livre 3. cha-

pitre premier. Et eft àfçavoir qu'un Seigneur

nepeut eftre en jugement par Procureur fondé

deprocuration faitefousfonfeel.fe il n'a chaf-

tellenie & reffort. Maisperfonnes dFglife ou

de Religion peuvent bien conftitucr Procureur

s'ils ont Chapitre j c'eft â fçavoir , fous les

Seaux de l'Abbé & du Couvent , ensemble ér*

non autrement. Et auffipeut bien un Prieur

conventuel qui a adminiftration , conflituer un

Procureur Tous fon feet.

De Collège, il convient que la procuration

fuit paffée en plein Chapitre, & nefuffiroitpas
qu'elle fut paffée fous le nom du Doyen, ou

d'aucun autre Officier dudit Chapitre, pour

l'eftat commun de t'Eglife, & auftt neferoit-il

de l'Abbé fans le conjentement du Couvent.

Et s'il eft
défendeur, il doit bien regarder que

celuy du demandeur foit fuffifament fondé de

procuration & de grâce entre les perfonnes

privilégiées, & ne dure ladite grâce qu'un an,

eV convient qu'elle foit reneuvellée , & pour

ce eft il bon au Procureur du défendeur, de

prendre copie d'icelle grâce, par la main de la

Cour, afin de la reprocher au demandeur, à
la première aftignation, après l'an d'kellegrâ-

ce paffé, car ftpar tolérance, ou inadvertance

du Procureur du défendeur, le Procureur du

demandeur avoit aucune journée avecques luy,

eV qu'il taiffàft courir l'an de grâce d'iceluy

demandeur , fans monftrer la copie d'icelle grâ-

ce expirée, &fans luy en faire reproche, en

ce cas iceluy demandeur eft paifiblement rele-

vé , nenebftant qu'icelte grâcefoit expirée d'un

an , &pour ce qui en veut faire reproche, ilcon-

vient promptement montrer la copie d'icelle grâ-

ce expirée , autrement il n'y foit à recevoir à

iceluy débat defondation de grâce.

De cette Règle font exempts gens d'EgliJe.

SiTij
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ce n'eft Je caufè de commun profit de Cite, ou de Ville

, fdj ou d'Univerfité

,

ou le ce n'eft du contentement des perfonnes, [e ) & doivent envoyer les lettres

à leurs adycrfàircs, &. vault moult micx à la Juftice, felonc droit clcrit en Di-

gefte, des Procureurs, en la loy, Si Procurator, (f) fe ce n'eft pour contremans,

ou pour eflbigner fon Seigneur, ou pour eflbigner l'efïbigne, car prounis cft

choie commune de deffendre celui qui n'eft prefent, félon droit efcrit en la Di-

gefte du Procureur, en la loy qui commence Seirum quoque au paragraphe pu-

bliée utile eft , & doit venir li contremans à la Juftice, & à la partie adverfc; Et

revocation de Procurateur quant li Sires le veut faire, fi vaut, félon le droit efcrit

Notes.
de Refigion, Collèges, Villes, Communauté^,

qui pour le fait de la Ville ou Communauté
d'icelle voudroient confittuer Procureur , car à
telles gens ne faut grâce &c. Voyez Bcau-

manoir chapitre 4.. pages 28. 29. 30. 31.

&c.

(
d) Ou d'Univerfîtê &c] Suivant ce cha-

pitre nul ne peut pourfuivrc.ou agir par Pro-

cureur en Cour laie, fi ce n'eft pour perfonne

authentique, comme Evcfquc, Baron, cha-

pitre, où pour commun profit de Ville, ou

d'Univerfîtê. Ainfi Je droit commun toute Uni-

verjîté pouvoit agir par Procureur, en Cour
laye, fam grâce, & peu de temps après; Ra-

voir en 1298. Boniface VIII. exhorta tous

les Seigneurs temporels de fouflrir que les cho •

les fc paflaflent ainfi dans leurs Jufticcs à Fé-

fard des Moinciïes , des Abbeflcs , & des

'rieurcs. Porro ne Moniales caufam,feu occa-

fionem habeant evagandi, Principesjeeuhres

,

ac alios Dominos temporales rogamus, requiri-

mus& obfecramus per vifeera mifericordia Je-

fu Chrifii, eifdem in remifiionem peccaminum,

nihilominusfuadentes.quodAbbatijjas ipfas &
Prioriffas ac Moniales quafcumqtte monafierio-

rum Jiiorum curam, adminifirationem negotia

regèrentes quibufeumque nominibus cenfeantur,

per procurâtores , in fuis tribunalibus , feu cu-

riis litigare permutant , ne pro conflituendis

Procuratoribus, qui Attornati in aliquibuspar-

tibus nuncupantur, feu altis hujufmodi , fi eaf-

dem oporteat evagari. Qui vero contra prœfum-
pferint exhortationi hujufmedi rationabili, at*

que fancla obtemperare no/entes cum (it juri

contrarium, quod mulieres, prafertim religiofae,

perfe ipfas litigare cogantur , & a via devict

honeflatis , éfpericulum animarum inducat , ad
hoc per fuos ordinarios Ecclefiafiicos cenfurâ

Ecclefiafiicâ compellantur &c. Cap. unico S.

3 . De ftalu Rcgularium in fexto.

En l'année 1208. l'Univerfité de Paris

avoit demandé au Pape Innocent III. la grâce

de plaider par Procureur, & quoyque félon ce

Pape, ce qu'elle demandoit fut de droit com-
mun , il ne iaifTa pas que de l'accorder pour
eftendre fon pouvoir. Quia in caufts qua con-

tra vos &pro vobis moventur , vejlra univerfi-

tas ad refpondendum commode intereffe non
potefl,pcjlulatis à nobis ut procuratorem infli-

gercjuper hoc vobis, de nefira permijfione li-

ceret. LUet igitur de jure communi hoc facere

valeatis . infiituendi tamen procuratoremfuper

his auéloritateprafentium vobis concedimus fa-
cuttatem. Cap. 7. extra De Procuratoribus.

Ce chapitre eft difficile & a fait peine, mef-

me à ceux de nos Commentateurs qui n'ont

pas ignoré noftrc ancien droit. El en effect

ou l'univerfité plaidoit devant des Juges Ec-

clcfjaftiqucs, ou en Cour laye.

Si clic plaidoit devant des Juges Ecclefiaf-

tiques , il eftoit inutile de demander grâce de

plaider par Procureur, puifqu'en Cour d'E-

glifc on plaidoit par Procureur fans grâce , &
qu'on ne demandoit cette grâce qu'en Cour
laye. Comme il eft dit dans cet Eftabliflc-

ment.

Et fi elle plaidoit en Cour laye, ce n'eftoit

pas au Pape qu'il falloit demander la grâce,

mais au Roy, ou aux Seigneurs temporels.

D'un autre cofté , il n'eft pas concevable

que l'Univerfité de Paris eut demande grâce de

plaider par Procureur, fi on ne luy en avoit fait

difficulté. Et comme clic s'adrefloit au Pape

pour demander cette grâce, il y a lieu de croire

qu'cljc plaidoit devant des J uges que le Pape
avoit déléguez. Et c'eft peut-eftre depuis cet-

te decretalc que l'ufage s eft introduit en Fran-

ce qu'on plaiderait en Cour Ecclefiaftiquc

fans grâce, & que cette grâce ne feroil deman-
dée qu'en Cour laye. Voyez Beaumanoir cha-

pitre 4. page 3 1 . à la fin.

(e) Et doivent envoyer les letres à leurs ad~

verfaires, & vault moult miex à la Jufiiceér'c.]

Quand le demandeur agiiToit par Procu-

reur, le Juge Se le deifendeur pouvoient re-

jetiez le Procureur, & obliger le demandeur
de plaider en perfonne, ce qui devoit eftrc fait

avant conteftation en caufe, parce qu'après la

conteftation, le Procureur eftoit dominus tais

,

comme le difent les Ioix Romaines. Et fi le

deftendeur vouloit bien plaider contre le Pro-

cureur du demandeur, il pouvoit en donner

fes letres, ou au Procurcurou au Juge, & en-

core mieux* au Juge afin qu'il ne fit pas de

difficulté-

(/) Se cen'ejl pour contremans, ou pour

effoignerfon Seigneur oupour ejfoigner l'effoi-

gne &c.
II y avoit ancienement une grande diffé-

rence entre le contremand 6c l'ejfoine.

Le Contremand, comme on l'a déjà dit cy-

en De-
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en Dccrctales , Des Procureurs, cl chapitre qui commence Extra mandatum, en

Digeftc en cel mcfme loy qui commence Si procuratorcm ; en Code de fatis

dando, en la loy unique, où il eft eferit de cette materc. Et félon fufàgc de

Court laie, qui ne fê deffend par Procurateur, Icn le doit tenir pour défaillant,

Iclon droit eferit en Digcftc De diverfts temporalibus praferiptionibus , en la loy

première. Et fi piiet len bien dire contre les contremans, quand il eft tardis, ou
quand il eft pluficurs fois contremandés après monftrée d'héritage : Et fe li Pro-

curateur cftbignc fbn Seigneur, (g) il doit nommer l'eflbigne, ou de la mala-

die, ou d'autre cho/e, & fè l'cffoignc eft refhable, lr Juges le doit oïr. Mes li

Sires doit ferc de l'efToigne ce qu'il devra fere félon droit eferit en Decretales des

Procureurs cap. Qjterelam, où il eft eferit de cette materc. Et quand il vendra à la

journée que il fera ajournés, il doit prouver fon effoigne ou fbn empefehement

,

car li porroit bien perdre (h) après monftrée fèfrne, ou propriété, ou la querc-

le perdre, fè il ne priïeve fbn effoigne, felonc l'ufàge de Court laie, fè il avoit

demande, ou autres pour luy, Et fere monftrée par Juftice (/) eft eftableoy la ti

felonc droit eferit en Decretales, [k] Ut lue non contejlata.

I Notes.

ieflus efloit une raifon propofee, pour remet-

tre, ou difFcrer l'aflîgnation.

L'effoine efloit une raifon propofee par ce-

luy qui ne pouvoit comparoir à l'aflîgnation

,

ou pour maladie, ou à caufe de quelque péril

imminent.

El fe contrmand différait de l'effoine , en

ce que celuy qui coniremandoit, reraettoit

1 ajournement à un jour certain fans cflrc

obligé d'affirmer ni d'alléguer aucune autre

raifon, au lieu qu'en cas d'effoinci il falloit

affirmer qu'elfe efloit vraye. Et comme on
ne pouvoit fçavoir quand elle cefferoit, la re-

in i le n'eftoit jamais par cette raifon à un jour

certain.

Bcaumanoir chapitre 3. page 24. Ily a

grande différence entre contremans & eflbi-

nemens, car en toutes querelles où U chiet

contremans, len en piiet penre trois, avant que

len viengne à Court, dont chajeuns de trois

contient quinze jours , ne ne convient pasfere
ferment , ne aire la raifon pourquoy len con-

tremanda. Mais de l'effoinement, len ne piiet

avoir que un entre deuxjours de Cour, & doit

eflre fit fans jour, car nul ne fiait quand il

doit eflre hoirs de fon effoine. Et fi luy con-

vient fon effoine jurer , Je il en eft requis de

partie, quand on vient à Cour.

En toutes querelles où il y a centremaM
len piiet effoiner une fois , qui a effoine , mais

toutes les querelles où len piiet effoiner len ne

piiet pas contremander, car il cjl poi de que-

relles, ou nulles, éfquelles on ne peut bien effoi'

ner qui a effoine. mais on ne piiet contreman-

der,^ la femonce n'ejlfele fimplement &c.
Comme ccfuy qui efloit dans l'obligation

d'ufer de contremans ou d'effoines ne pou-
voit les propofer luy -mcfme, ii efloit dans

la ncccflhé d'avoir recours au minifterc d'un
meffager

, pour les propofer, s'il ne vouloit

pas avoir de Procureur, & dans ce cas, il ne
luy falloit ni grâce ni le confentement de fon
adverfairc. V oyez Bcaumanoir chapitre 3 . ce

i'autheur du grand Coûtumier livre 3. cha-

pitre 7.

{g) Il doit nommer l'effoine] Voyez Bcau-

manoir chapitre 3 . page 26. ligne 4.3. & joi-

gnez le chapitre 1 02. du livre 1.

{It) Après montrée] Voyez Beaumanoir
chapitre 3. page 24. ligne 30. le chap. 119.
du livre premier, Se le chapitre 1 o. cy-aprés.

(i) Efl eflable] Ces mots qui font necef-

faires ont cité pris du manuferit de M. Ba-
luzc.

( k ) Ut l'ai non conteflatâ] Cap. Quo-
niam. f. 6.

Chapitre IX.

De ner recreance.

{*)\% Ecreance ne doit mie cftre [b) véc, en droit felânt, Ce il n'i a reA

Xvnablcs caufes, ou fe n'eft {c ) des cas deflus dis. Et quand recreance ejt

Notes.

(a) Recreance] Voyez ce que l'on a rc-

Tome J.

marqué fur le chapitre 5 . de ce livre en la Ie-

tre (a) à la fin, & cy- après le chapitre io»

fax* {/) (g) (4) (f)'

Ttt
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fete par Jujl'tce (d) certainement il doit aflener jour fouffifànt aus parties, Se.

Louis IX. mencr droit tèlon tous erremens, & félon les couftumes du pais & de la

«11270. terre.

Notes.

{h) Vie] Empefchéc.

(c) Des cas deffus dits] Au chapitre 5.

de ce livre & au chapitre 7. au commence-
ment. Et ces cas font le meurtre, ia trahifon

,

le rapt , l'encis, le guet àpens en chemins, le

larcin, la trêve enfrainte, l'arfon &c. Voyez

l'autorité de Bcaumanoir rapportée fur le cha-

pitre y de ce livre.

(a) Certainement / Il y a ainfi dans le

manuferit de M. Joubcrt. Dans ecluy de

Monf. r le Chancelier, il y a mieux, entéri-

nement, & dans celuy de M. Baluze, encore

mieux, entièrement, pour entérinement. Voyez
Bcaumanoir chap. 53.

Chapitre X.

De demander fefme au défaillant après monflrée de l'héritage.

SE aucuns cil défaillant après monftrée d'heritaige, fi comme nous avons dît

[a) defliis, (h) li demander & dire en tele manière; Comme je demandaffe à
tel homme pardevant vous tel heritaige affts en tel lieu, & en telle cenfive, à" en tel

jfié , que il tient à tort, & doit retraire la demande, [c) ék ont an & jour de
monftrée, Se jour de confèil , âc jour certain de relpondre, 6c doit nommer le

jour & le défaut. Et celle journée nous Jujmes attendant, & il fut défaillant de

tout en tout , fans fere refponfe , & paffa heure, {d) parquoi len perd, don fe il

cognoi/l le défaut, je nay que prover, (e) fi en demont à avoir faifine ou propriété

eu querele gaignée , ou tel gaains, comme la Cort efgardera par loyaljugement, que

avoir en dote, (f) Et li ait témoignage tel comme il i doit avoir, comme
après monftrée; Et fe il le nie [g) en la Court laie, fe les parties ne s'accor-

dent, & otroient, fe ce n'eft en chofe jugiée, ou en choie mife à fin en la Cort
le Roy , ou en affile de Bailiif , ou prouvée par tefmoins, ou par gage de batail-

le, fe ce eft hors de l'obéiflance le Roy; Et doit nommer & avoir prefentement

le garant qui le jour vit mettre, & aflener aus parties, & le défaut fere, &en pùct

ien jugier une bataille; Et fe les parties [h) aucuns mehains apariflant, Se il le

meiflent avant, (/) & il en euflènt mention, ou retenue, il pourroient bien met-

tre champions pour eux ; & fe eftoit (X) en l'obéiflance le Roy, ou en là Sei-

Notes.

(a) Cy-dejfîts] Livre premier chap. 119.
(r
k
/ ) Li demander / Dans les manuferits

,

il y a, Li demandieres, c'eft-à-dire, le de-

mandeur. Après ce mot, il y a dans les ma-
nuferits de Monf.r le Chancelier, de M. Jou-
l>ert & de M. Baluze, doit faire fa demande
& dire &c.

(c) Et ont an & jour de montrée7 H y a

mieux dans un manuferit de Monf. r le Chan-
celier, & dans celuy de M. Joubert, Et a eu

jour de montrée. Dans celuy de M. Baluze,
il y a, Et eufi jour de montrée.

(d) Par quoy Un perd 1 Un manuferit
de Monf.r le Chancelier ajoute, &gaigne.

{e) Si en demantj C'eft-à-dirc, fi de-
mande d'en avoir faifine ou propriété. Joi-
gnez le chapitre 1 19. du premier livre.

(/) Et il ait tcjmoignagej Dans le ma-

manuferit de M. Baluze, il y a mieux, & aie

tel damage &c. Il y a auffi domage dans le

manuferit de Monf. r le Chancelier.

(g) En la Court laieJ Dans un mf. de

Monf. r le Chancelier, dans celuy de M. Jou-

bert & dans celuy de M. Baluze, il y a, //

doit requerre le recort.fe il le p'ùet avoir, car

record n'eft mie en la Cour laie, fe lesparties

ne s'y accordent, & oélroient , fi et n'eft en

chofe jugiée &c.

( h ) Aucun mehains.
] Voyez le chapitre

1 68. du livre premier, avec la note, & Brit-

ton, ou.les Inftitu tes d'Edouard Roy d'An-

gleterre, compofées parBritonEvcfqucd'Hc-

reford, au chapitre 25. Des appels de mahems,

nombre 94. feuillet 48. verfo.

(i) Et ils en euffent mention7 H y a dans

les manuferits , & ils en eurentfait mention.

(k) En l'ohéipnce le Boy&c] Voyez les

chapitres 2. 3 . ce 4. du prunier livre.
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jpieurie, ou en fon demaine, par tcimoins, car le Roy deffend batailles (/) par

fes Efiabliflemens.

Notes.

(/) Par fis Eflabtifemens) Voyez l'Or-

donance de S 1 Louis de l'an i 260. touchant

Us duels & Us gages de batailles, & les ar-

ticles 2. & 3. du premier livre de ce» Erta«

bliflcmcns. Il fcmblc par ce qui cfl dit icy,

que ce fécond livre n'en feroit pas partie.

Voyez la noie fur le chapitre 15. cy- après

fur la lare (/).

Louis IX.

en 1

Chapitre Xî.

(a) Comment len doit cppeller de murtre.

I

SE aucuns acculé un autre de murtre, ou de traifon , ou des quas qui font

(6) delTus dit (c) où il a point de lànc, li eneufierres doit fere là plainte

pardevant la Jultice, & dire en telle manière, Je me plains de Jehan , qu'à tel

jour, & à tel lieu, fans tort que je li fèijfe , & fans droit (d) que je li veaffe

( e ) devant Juflice (f) nuit entré & en traijon , & en aguet de c/iemtn porpenjjè

,

fe ii y a efté fet, il le doit en telle manière mettre avant, en fa pLinte. Et le il

eft certain du prouver, & fè il i fuft attains, il en lèroit pugnis, fi comme il eft

dit deflus, (g) el commencement des Eftabliflcmcns le Roy: Sire, il me feri de

fes armes cfmoulùes èr me donna coups, & colles , dont cuir creva ( h ) & fane en ijp,

cV me fit plaie mortieux, qui bien font appariffans , dont Je il je recognoifi , je de-

mande & requiers, qu'il en foit pugnis comme de telfet, & mes domages me foient

rendus jufques à la value de dix liv. Et fe il le nie , je li vjfrc à prouver ( /
)
par

enquefîe, ou par tcfn.oins ; Car tefmoins fi ont aufTi grand force comme chartres

& inftrument du p!ct, fèlonc droit eferit en Code De fide injlrum. en la loy qui

commence, lu exercendis , où il eft eferit de,cette materc, ou ainfi comme la

Cour cfgardera que faire fe doie, & ii doit la Juflice denoncier (le) la peine qui

Notes.
(et) Comment on doit appetltr homme de

murtre.] Voyez le chapitre 3. du livre pre-

mier, le chapitre 20. 4* le 38. cy après.

( b )
Dejjus dit ) Au chapitre 5 . & 7. de

ce livre.

( e ) Où il a point do fane ] Voyez le

chapitre 5. de ce livre lctre(</). C'eft com-

me s'ily avoit où ily a fang, car le meunre

Se les cas fpecifiez dans les articles citez ne

font pas fans fang. Dans le manuferil de

Monf.r le Chancelier, il y a, dans tes tas

fufdits qui requièrent peine de fang. Dans un

manuferit de M. Baluzc, il y a, dans les cas

fic-JfufJiis , où ily ait peine de fang. & il y
a de mcfme dan» le manuferit de M. Joubcrt.

Dans quelques manuferiu, au lieu de point il

y a plainte, mais vaut mieux peine, comme
dans le chapitre 20. < y -après.

(e/) Que je fi veaflè] Q,uc je luy empef-

cha/Ic. Ce mot vient de vetare.

( e ) Devant juflice] Ces mots font dans

le mf. de M. Joubcrt, dans ecluy de M. BjIu-

Zc , Se dans ecluy de Monf.r ic Chancelier.

CJ"J Nuit entré ] Dans le manuferit de

JV1. Joubcrt, il y a auffi, nuit entré. Ces mots

ne fout pas dans les maaufcriu de Moni> le

Chancelier & de M. Bafuze.

( g ) El Ciimmancement des Eflablijfemens

le Roy.] C'eft le chapitre 3. du livre 1.

(h) En iffi] Voyez ce qui a efté remar-

qué fur ce chapitre, letre (c ).

(i) Par enquefte, ou par témoins 7 Cefa

eft nit ainfi dans les domaines & les Juflices du
Roy, comme il fe void dans le chapitre 3. du
livre premier, mais dans les juflices des Sei-

gneurs les parties en venoient au duil, fui-

vant le chap. 1 o. de te liv re à la fin , & com-
me il eft dit cy-aprés à la fin de ce chapitre.

(k) La peine qui efl dite cy dejjusj Sça-

voir celle du talion. Voyez le chapitre 3. du
livre premier au commencement.

(/) Gage de batailleJ Voyez le chap. 2.

du livre premier, c< le chapitre 10. de ce li-

vre à la fin. Beaumanoir chap. 6 1 . page 300.
// efl en le volonté dou Comte de remettre en

fe Court, quand il fi plaira Us gages pour meu-

bles, ou pour héritages, car quant le S.' Roy
Loois Us ofla de

fi-
Court , fi ne Us ofla pas

de la Court à fes Barons, &fe il ne les pooit

rappellrr enje Court , donques auroit-il moins

de Seigneurie en (e Court, en che cas que li

houmes en leur Court. Il efl a ta volonté des

hommes dou Comte de CUrmont de tenir leur

Ttt ij
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eft dite defius, fe ce eft en l'obéïflàncc le Roy, & fe ce eft hors de lobéïfiànce

Louis IX.
Ic Roy, (/) gage de bataille,

en 1 270.
NoTES. s'en vifut aider, & êvffint fe fi pfés e(l en-

tamésjtut les gages par l amhienne Couflume,

Courtfe il leur plaift de ches cas, félonc l'an- li Sires ne le p'iiet pas ramener a l'FjLibl.fft-

chiene Caujlume, eu felonc l'Ejlablijftment le ment le Roy , Je che n'eft par l'accord des

, Boy, mes fe li plés ejl tamis, feur l'Ejlab/if deux parties , car il convient queelles de ga-

Jement par li fouffrance dou Seigneur, li Si- ges, & toutes autres quet elles démener Jelonc
res ne le pùet plus mettre à gages , fe partie che que li plés ejl entamei &c.

Chapitre XII.

éomment Un doit requerre ( a ) chofe emblée.

SE aucuns aceufè autre perfbnne de larrecin, il doit avoir les priïeves preftes,

fclon droit eferit en Code, en la loy qui commence, [h) Qui uceufare volunt, &
doit nommer le larrecin, fe ce eft cheval, ou robes, ou gages d'argent, & doit

dire en tele manière : Je me pla'tng Je tel homme, (c) ( & doit mettre quatre den.

(</) diffus ia chofe pardevant la Juflice) // m'a embli tele chofe, {e) & puis le

larrecin. je l'en ai vcû en fàifine, car larrecin fi eft une chofe que l'en ne fit pas

en apert, & eft une' chofe qui eft oftée contre la voulenté au Seigneur, & fans

fon feu, fclon droit eferit en IpAitut. De obltgat. Ex deliâo, el paragraphe qui

commence Furtum , & en Code el titre Des larrecins , en la loy, Si qttis fervo

àtlierw, environ le milieu de la loy. Et de ecl larrecin (f) comment il cuide di-

re qu'il lait veu en fèfinc, puis le larcin, & le doit prouver par bons tcfmoins;

Et fè il défaut de prueves, il demourra à la Juftice à pugnir, [g) fi comme
nous avons dit defius, {h) (e ce eft en l'obéi (lance le Roy (i) fé cil ne le co-

gnoift, [A) & n'a efté prouvés, ne pris en pre/ent fet, ne n'a c-fté trouvé fefis, ne

NoTEI. en pofieffion de la chofe qui m'a efté volée.

(f) Comment il cuide dire] Dans Je nu-
(<t) De chofe emblée] Voyez le chapitre nulcrit de Monf.r le Chancelier, dan» celuy

17. cy-aprés, & le 01. au premier livre avec de M. Baluze, & celuy de M. Joubcrt, il y
ia n >tc qu'on y a faite. a mieux, convient -il que die.

(b) Qui aceufare volunt] C'cft la loy 4. (g) Si comme nous avons dit deffus] Livre

au Code De Edendo. premier chapitre 3.

(e) Et doit mettre quatre deniers fur la (h) Se ce ejl en l'obfiffance le Roy] Car
chofe pardevant Juftice &c] Il y a la mef- en VobéïfTance le Roy, c'eft-a-dirc, dans fa

rue chofe dans le chapitre 17. cy-aprés au Seigneurie tout fe prou voit par témoins, les

commencement, où il eft dit que c'eftoit alor» gages de bataille y ayant ifle abolis. Voyez
la Coutume. Par noftrc ancien droit les ma- derechef le chapitre 2. du li\rc premier, & (e

riages fe contractent auffi per denarios j. chap. 91. du livre premier à ia fin. llfemble

& les manumifTions fe faifoient per denarium. que hors foblijpinee le Roy il y avoit lieu aux
Vide Bignonium ad Marculjum lit. 1. cap. gages de batailles pour le larcin, ce qui ne pou-

ai. & Pilhai gloffarium ad leges Saluas voit eflre que par un ufage particulier dans

th. 4.6. quclqucscndroits.car prefquc partout, en lar-

(d) Deffus la chofepardevant Juftice] Ain- cin il n'y avoit point de gages de batailles

,

fi il faut luppofe-r que la chofe revendiquée parce qu'il cfloit de bafTc Juftice, aiitfi que
devoit cflre devant le Juge. Jure Romano an- l'a remarqué Loifcl dans fis Inllilutes Coû-
tiquo. vindicia erat correptio manus in re, at~ tumiercs livre 6. titre premier Des crimes

,

que in locoprefenti apud Pratorcm. Vide Ja- Règle 20. fur laquelle il faut voir ma note,
cobum Cothofredum ad duoJecim tabulas, libro pages 274. & 275

.

tertio Probationum De vindictis tabula fextâ. ( i ) Se cil ne le connoift frc. ) C'eft • à-

(e) Et puis le larcin /en ai vû en faifine] dire, que la preuve par témoins n'eft pas nc-
C cU-à-dirc, que depuis le larcin je l'ay vû affaire, quand celuy qui a commi» le \ ol en

veftus,
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vertus, car cognoiflance fete en jugement vaut chofe jugiée, /èlon droit CÎcrit en
Code De Confeftîs , en la loy unique qui commence Confcjfbs. Louis IX

en 127©.

NOTES. lier. Dans le mf. de M. Joubert, il y a, Et
n'a efté pris prouve^ on prefentfait , & dan*

convient , & fe trouve faifi de la chofe volée. celuy de M. Biiuze , 1 1 y a , Et n'a efté pris

(k) Et n'a efté prouvés] Ces mots ne font à prtfent meffeél. Joignez Des Fontaiacs dans

les manuferits de Monf.' le Chance- fon confeil chapitre z2. nombre lt.

Chapitre XIII.

De requene homme qui ejî à jor pardevant le Roy.

SE aucuns eft appelles pardevant le Roy, ou devant fâ gent, par adjorne-

ment, ou par fèmonce, il doit venir fa) à la Jufticc le Roy, à fçavoir fè il

eft- juftifïàble, ou non, (ù) ou de sobcïfîànce, ou de fâ Saignorie, ou por ale-

guier fon privilège, félon droit eferit en la Dig. el titre Des Jugemens , en la loy

qui commence Si quis ex aliéna, & (èlon l'ufàgc de Court laie. Et fe il n'eft à

s obéïflance , il doit dire en telle manière, Sire, je ai Saigneur, [c) par qui je ne

vie nul droit , & fui corn fiant & levant en tel lieu, en telle Saignorie , & doit

nommer ion Saignor. Et fc-la Juftice le Roy eft certaine que li fires ait jufticc

en celuy lieu, du fet dont len le fuivra, len le doit renvoyer à fon Saingnieur,

i*è il le requiert, (d) fe il n'i a choie refbnable (e) en prêtent, ou ni, ou co-

gnoiflance, ou refponfê : (f) car frans home, qui fet refponfê, ou ni, [g] fans

NOTES. Seigneur de meuble, eudechaftëi. ce que Loifel

a très bien remarqué dans tes Inftituies Coû-
(a) A la juillet le Roy] Dans le rnanuf- tumieres livre premier titre premier, dont le»

Crit de Monf. r le Chancelier & dans eduy de Règles 1 9. 20. & 26. portent que Les rotu-

]W. Joubert, il y a, à fajournement le Roy. tiers, ou vilains fontjufticiahles Jes Seigneurs.

Et dans celuy de M. Baluze, il y a, au jour dont ils font levkns & couchons , finon qu'il

le Roy. Joignez le chapitre 33. de ce livre. foit queftion d'héritages qu'ils tiennent ail~

(/) Ou de l'ohéiffance] Un manufcritde leurs, eu qu'ilsfoient Bourgeois du Roy. Et

JMonl. r le Chancelier, eduy de M. Baluze que l'aveu emporte l'homme. & tfl jufliciable

& celuy de M. Joubert, adjoûtent, ou defa de corps & de chaflel , où il couche & levé,

Juftice. mais que par l'Ordonance de Charles IX. Us
(c) Par qui je ne vie nul droit ] c'eft-à- d/SSs font punis où ils font commis.

dire , lequel avouant , je n'tmpefche pas que Suivant ce chapitre, lors qu'un franc hom-
Droit ne foit fait , ou pour mieux dire, que me cftoit pourfuivi pour crime, ou pour meu-
je n'avoue paspour éloigner le jugement. blc, dans une autre Jufticc que celle du Sei-

(
d) SU ny a chofe refonable] Dans un gneur ou il levoit & couchoit, il pouvoit for-

xnanuferit de Monf.r le Chancelier, & dans mer fon aveu, c'eft-à- dire, s'avouer de fon

celuy de M. Baluze, il y a mieux, caufe. Seigneur, & demander d'ellre renvoyé dans

Dans celuy de M. Joubert, il y a, chofe. fa juftice, ce qui ne pouvoit luy dire rcfufé,

( e ) En prefeniy II y a dans un maguferit pourvu qu'il euft demandé fon renvoy.ou for-

vie Monf.r {c Chancelier, dans celuy de M. mé fon aveu avant conteftation en caufe, par-

Baluze & dans celuy de M. Joubert, ou pre- ce que toute exception declinatoire ne peut

fent. & dans l'autre mf. de Monf. r le Chan- plus eftre propofée après que la caufe a elle

cclicr , il y a, ou prefent fet. conteftée, 6c il y a lieu de dire, qu'alors leSei-

(f) Carfions home, fifet refponfe, ou ni gneur mcfmc ne pouvoit plus revendiquer

fons avouer Juftice ne Court, il ne la puetyuis fon homme. Voyez Bacquct des droits de

décliner après le plet entamé &c. Le franc Juftice chapitre 9. avec la note, & ce que j'ay

homme eft icy l'homme roturier non ferf, ou remarqué fur les Règles de Loifel qui vien

mortable, qui poflede un hef. Quand le nent d'eftre rapportées. Tel cftoit l'i

'

homme cftoit levant & couchant fous l'égard des hommes francs. Quant au:

:igneur, il eftoit jufliciable de ce mefrae ou mammortabicj , ils n avoient en cai

Tomel Vuu
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avofr Juftice, rte Cort, [h) il ne la piiet puis décliner après plet entamé. Car là

Louis IX-
(/ ) où li plés eft en4am&& commancies, illuec doit prendre la fin, félon droit

• en 1270. efcrit en la Digefte, De judiciis. Lege Vbi, Et en Code Dejurifdidione omnium ju-

Jicitm &c. en la loy qui commente Nemo, où il eft efcrit de cette rnatere; car nus

/ie piiet après ni, décliner Siège ordinaire; Et Te la Jufticc en doute qu'il ne foit

juftiflàblc, à celui qu'il aura avoé à fbn Saigneur, il le doit tenir jufques à tant que
cil le requière qu'il aura avoué à Saingnieur: [k) car len ne doit pas rendre court

par derrières, Ne nus n'eft fbuffifâns tefmoins en fà querele & pour ce ne le doit

pas, fèlonc droit efcrit en Code De teflibus, en la loy qui commence Omnibus.

(/) Ne pour ce ne le doit pas la Jufticc croire ne adjoufter foy devant qu'elle

toit certaine du mandement au Saigneur, (m) par certain meflage, ou par Ser-

gens generaument connus, ou par lettres au Saignteur, ou par ion Prevoft, ou
par fbn Major, félon droit efcrit en Code Des mandemens au Prince , en la pre-

mière loy, où il eft efcrit de cette rnatere; (n) car quand aucun dit qu'il eft au

Roy, ou à l'Apoftole, len ne le doit pas croire {0) fe len ne voit les lettres. Et
quand li Sires le requerra, & fera certains fbuffifàmment la gent le Roy, fi

. comme nous avons dit deftus, len le doit rendre, & fè il en doute il le doit re<

croire, fe la recreance i fiet, par le commun de la terre, par pièges metlans fouf-

fifans, ou foi meifmes par fa foy, ou par fon fèrement, fe il ne piiet pièges trou-

ver por juflicier devant lui, ou là où droit le metra, Et doivent les juftices aller

cl lieu, (p) pour enquerre de la juftice & de la Saignorie, & les parties prefan-

-tes à certain jour à qui la choie touche & appartient : [q) car len ne fet pas

en Cort laie jugement d'une parole, que fe l'autre partie n'eft oïe, & appcllée

fbuffifàmment, len ne piiet riens defincr, ne jugicr, félon droit efcrit en Décré-

tâtes De caujê de pojfejfïon & de propriété en la première Decretale vers la fin,

c\ félon droit efcrit en Code, Si advenus dotem , en la première loy, en la fin

où il eft efcrit de cette rnatere, car li Prevos de la Province doit cognoiftre de

ia caufe, la partie adverfe prefente fclon Baronie. Et fe il, y a débat de la jufti-

ce entre les parties, le Roy, qui eft fbuverain es chofes temporicux, (r) le

prent en fà main, ne // Rois ne defefifl nului,ains enquiert de fon droit loyaument,

& de l'autrui efgarde droit àfoi & à autrui. Car Un emporte feftne du Roy, non

•

Notés.
tne, ou quand il s'agiflbit de meubles, d'au-

tres Juges que leurs Seigneurs, ce que nous

apprenons de P. Des Fontaines dans fbn con-

fcil chapitre 21. où il fait à cet égard de la

différence entre le ferf 6c le villain , en obfcr-

vant que fcfon fon ufage, H n'y avoit cepen-

dant entre le Seigneur & le villain, autre Juge

fors Dieu.

[g) Sans avouer Jujlice J C'eft-à-dire,

fans avouer fon Seigneur, fous qui il levé &
couche. Dans un mf. de Monf.r le Chance-
lier, il y a mieux,fans veer.

(h) Il ne la p'ûet plus décliner] C'cft-à-

dire, la juftice, où il a fait re/ponfe, ou ni.

Dans le manuferit de M. Baluze, il y a, Juf-

tice ne lejmetplus délivrer aprèsplet entamé.

{ i) Ou Ct plet ejl entamés] Voyez Beau-
manoir chapitre 1 o. page

5 5 . ligne 3 2.

( k ) Car len ne doitpas rendre Courtpar
derrières] C'eft ce qui eft dit cy- aptes que
len ne fet pas en Court laie jugement d'une

parole, quefe l'autre partie nefi ouye & ap-
pellèe feuffifament.

(/) Ne pour ce ne k doit pas la jeu/li-

ce croire] II y a ainfi dans le manuferit de

M. Joubert 6c dans celuy de M. Baluze, mais

celuy de NI. Joubcrt ajoute. Car quant au-

cuns dit qu'il f(t au Roy ou à Capojloille &c.
De forte qu'il y manque beaucoup en cet en-

droit.

(m) Par certain mejptge.J Voyez Des
Fontaines dans fon conleil chapitre 2 1 . arti-

cle 32. 3 3. page 123.

( n ) Car quand aucun dit qu'il ejl au Roy
ou à t'apojlofe &c] Tout ce qui eft depuis

la Ictre (g) jufques icy manque au manuf-

erit de M. Joubert. L'Apoftole eft le Pape.

( * ) Si len ne veid les letres] Voyez ce

que j'ay remarqué fur le premier titre du livre

premier des Inititutcs dé Loifcl Règle 20.

& 21.

{p ) Pour enquerre de lajufike] Voyez le

chipitre 3. cy- deftus.

( q ) Car len ne fet pas en Court laie ju-

gement d"une parole &c.J C'eft ce qui eft dit

cy-deflus que len ne doitpas rendre Courtpar
derrières.

(r) La mit enJa main] Cecy fert à faire

entendre le chapitre troifiéme de ce Iivrt?
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pas H Rois d'autrui , fi comme nous avons dit deflus : car li Rois n'a point de
fouverain es chofb temporieus, (f) ne il ne tient de nu/ai que de Dieu, & de Louis IX.

lui. Ne de fon jugement, len ne puet appeller ( / )
qu'à noftre Saigneur de lafliis; en 1 270.

car cil qui len appelleroit, ne trouveroit pas qui droit len fifl.

N o t I s.

( /) Ne il ne tient de nuluy que de Dieu
de luy] Dans un manafcrii de MonO le

Chancelier, il y a feulement , il ne tient de

nuluy que de Dieu. Dans le manuferit de M.
Baluzc, il y a, Ne il ne tient de nuluyfers de

Dieu & de foy , & dans le manuferit de M.
Joubcrt il y a comme dans l'imprimé de M.
Du Cangc, Ne il ne tient de nuluy fers de

Dieu & de luy. Voyez le chapitre 78. du
premier livre à la fin, & le chapitre 19. cy-

apres letre (0).

Charles VII. irrité d'un mauvais jugement
qui avoit efte rendu contre luy, le droit ce

les loix du Royaume, en appclla à Dieu fou
feul mai lire

, & à fon épie, ne reconnoif-

lànt aucun autre fuperieur. Voyez ce que j'ay

remarqué fur Loifcl dans fes Inflitutcs Coû-
tumieres livre premier, titre premier, rè-

gle 2.

(
t) Qu'a nejlre Seigneur de lajfusJ Dans

le mf. de M. Joubcrt, il y a, qu'à luy, mais

dans le mf. de M. JBaluze, il y a mieux,fors 4
Dieu.

Chapitre XIV.
Comment Avocas fe doit contenir en caujè.

QUand aucuns a bonne deffènfè & loïaux, li Avocas (a) &. li AvantparBcr

doit mettre avant <5c propolêr en Jugement ics defïènlës, & ks barres, &
toutes les choies qu'ils ciïident, qui valoir leur doient, 6c puiflent loyaument,
Car ce que li Avocas dit, fi eft aufli cftable, comme le les parties le duojent,

quand il entendent (6) ce que il dient, & il ne le contredient prefentement, fe»

Ion droit eferit en Code, Des erreurs des Avocas, en la première loy; Et toutes

les refons à deftruire la partie adver/è, fi doit dire courtoilêment, [c) /ans vilenie

dire de fâ bouche, ne en fet, ne en dit; Et fi ne doit ferc nul marchié à celuy

pour qui il plaide, plet pendant, car droit le deffend en Code, De poflulando

,

en la loy qui commence Quifqu'ts yult effe caufidicus, & ce appartient à loyal

Avocas, fi corÉne la dite loy le dit; (d) Et doit dire & requerre à la Juftice,

Notes.

(et) Ou li avantparfier ] II y a ainfi dans

tous les manuferits. Dans le chapitre 1 1 . du
confeil de Pierre Des Fontaines, il y a Am-
parliers. Chiparole des amparRers &des mef-

dits as Ampartiers. De parabola, dans la banc

latinité, on a fait parole , & de parabolare

on a fait parler. Et comme les Avocats parlent

pour les parties qu'ils deffendent, ils ont cité

nommez Empartiers Se Avantparliers , parce

qu'ils plaident avant le jugement de la caufe,

ou comme il eft dit dans ce chapitre, parce

qu 'ils mettent avant cVpropofent m jugement

les raifans des parties. Voyez le dialogue des

Avocats page 4.U3. & le gloflaire du droit

François fur ce mot.

Dans l'ancien droit Romain, Advocati cf-

toient ceux qui confultoient , & Patreni, les

Emparliers, ou ceux qui plaidoicnt. El dans

la moyenne & la baflê latinité, Advocaù cf-

toient les Avouer ou Vidâmes.

( / ) Ce que il dientJ Des Fontaines dan»

fon Confeil chapitre 1 1 . n. 7. Le lois eferite

dijl ke les chofes ke Ci Ampartiers dient, quant

cil qui les querelles font prefent, doivent va-

loir autrestant comme fi le Seigneur mefmes

des querelles les difeient.

(c) Sans vilenie dire] ZrtrQuifquis Cod.
de Poflulando. Tempèrent fe ab injuria", nom fi

quis adeb procax fuerit , ut non ratione, fed
probris putet effe certandum, opinionis fuce im-

minutionem patietur &c. Non jurgia vendant,

non iras, non verba locent , Nec doceat toga

infeclos vitiis falfa lequi non fine crimine,

'fin(d) Et fi ne doit fere nul marchii à et-

luypour qui ilplede] Lex Quifquis Cod. de

Poltulando. Praierea nullum cum litigatort

contracTum, quem in propriam recepit fidem,
ineat advocatus , nullam conférât pacTionem.

Où la glofe met. Ergo nec emere , vel alias

contraire cum clienlulo j>otefi. Et efl raiie

,

quia omnia daret propter timorem litis , fieut

infirmus.propter timorem mortis, ut Digefiis D$
variis cognitionibus. Lege Mcdicus. Ante vere

à"pojhftc. Dig. De variis cognitionibus Leg.

Yuu ij

Digitized by"Google



Ordonnances des Rois de France
_ en fôupioiaiit, [e) De mes barres, & de mes deffenfes que je ai dites & propopes
liouis IX. €n jugement pardevant vous , qui me /ont profitables , fi comme je croy , ne me
«n 1 270. veillé-je mie partir, fans droit &fans loial jugement de vofire cort : [f) car ien piiet

mettre & ofler en fa demande jufqu'au jugement, Ji fais-je bien (g) retenue de

plus fere & de plus dire en lieu & en temps, quand droit m'i amem-a, fi comme
de barres .peremptoires , qui ont lieu jufquà jugement, & jufquà femtende, félon droit

eferit en Code Sententiam refeindi non pofTc, en la loy qui commence, Peremptorias

exceptiones, Si que je ne chiée mie en tort envers le demandeur , ni à -la Jufiice,

ë/ont je vous requiers droit, comme à Ju/lice, fe vous le me devés fere ou non. En
foupployant le doit dire & en requérant droit. Et la Juflice li doit faire efgarder

en la Court par droit, 6c faire jugier fês barres, & fès deffenfes par cil qui le

purent faire, & doivent par i'ufàge du pais , 6c donner ioial jugement des chofès

«jui font [h) jugiées pardevant luy, félon I'ufàge de la Cort, à fès juftiflàbles

-droit faifant, & le doit nommer par droit fèlonc la couilume de la terre.

K O T ï î.

t. S. Si cui. Sed quidfi ante non convertit

ède fâlario ? Refpondeo fecundum Joannem,

^uod lune potejt conveniri ptndenti lite, ar-

gumciixo kujus filera, in prôpriam recepit fi>

^lcm. Et hoc non pute, ficet aqu'ilas me mul-

tum moveal in centrarium.

Bcaumanoir dans fcs Coutumes du Beau-

voifis chapitre 5 . page 33. Li Avocats par

ttofire Coufiume puent penre de la partie pour

*jvi il plaident le falaire convenancè , ne mês

que il ne pafferit pour une querelle trente li-

vres, par l'Elubiifôracntnonre Roy Philippe.

Es fe ît nefont point de nuirckil à ckaus pour

qui il plaident , & drivent efire payés par

journées , felonc che que il lèvent, & felonc

leur ejlat , & che aue la querelle efi grant, ou

petite, car il n'ejtpas refons que un Avocat

qui va À un cheval, doie avoir aujfft grant

journée comme chil qui va à deux chevaux »
'

au â trois, eu à plus, ne qui chil qui peu ftt

,

ait autant comme chil qui fait ajfe?, ne que

chil qui plaide pour petite querelle, comme
chil qui pieJe pour la grant.

Et quand plet efi entre l'Avocat, & chely

pour qui il a pledié.peur che que il nefe puent

accorder dou falaire qui ne fut pas convenan-

cii, efiimatien doit efire faite par le Juge fe-

lonc che que il void que refous ejl &c.
On void par cette autorité de Bcauma-

noir qae par l'ancien ufage de la France les

Avocats avoient action, pour cltre payez de

leurs honoraires. Quelques-uns dénient cet-

te action aux Avocats , en forte que, félon

eux, un Avocat ne peut aujourd'huy honefte-

ment plaider pour fon honoraire, ce quieft

avantageux a ceux qui fçavent exiger de gref-

fes forantes 6c fe les faire payer d'avance,

& pernicieux à ceux qui ont de la modeflie

& de la pudeur. Et il feroit à fouhaiter qu'à

l'imitation du Roy Philippe le Hardy, qui

|>ar fon Ordonance de 1 274. il a tu a que les

honoraires des Avocats , ne pourroient excé-
der trente livres , on leur donnât aujourd'huy
des bornes raifonables.

Quelques-uns ont prétendu qu'entre l'A*

vocat & le client , le medecin & le malade

,

il n'y a pas de Ioiiagc , ou de conduction , &
quec'efl la raifon pour laquelle l'Avocat ne
doit pas avoir d'acîion pour fon falaire, ou
fon honoraire. Mais Jacques Godefroy remar-

que, dans fon traité De falario cap. 1. n. 6.

que le payement appcllé merces , eltoit pour
les arts mechaniques, 6c le falaire pour les

arts libéraux. Et dans l'article 5. du chap. 5.

il prouve que le falaire eft dû aux Avocats, ce

qu'ainfi ils ont action pour s'en faire payer.

AJvocatis.feu togatis honorarium,feu vocis&

prarfidiipretium, trrplici jure dehetur , ex pro-

vifione hominis, vetuti per fiipulaiionem , ex

mixtâ ratione hominis & legis, ex paélo nuJe
ex niera provifione legis, officioque judicis

,

nempe & fi nihit conventum , nullum falarium

advOcato promifium juerit, nihilominusprcefian-

dum efi officiejudicis&c. Vide Legem 1 . J\ in

honorariis Dig. De txtr^i&dnninh cognitio-

tiibus. Speculalorem Defalario advocati . Cinum
ad Leg. ad ver fus qu. j. Cod. Mandati. Bal-

dum ad Legem Properandum. f. Et illo pro-

cul dubioCW. De Juàicïïs, Fredericum Defe-
nis confilio 21S. Alexandrum confilio 109.
n. 2. lib. 6. P<uifium confilio 105. n. 10. lib.

4. Minochium Dearbitrariis lib. 2. centuria 6.

cafu 717. n. 1 . 6. 7. Gutierrcz Defacramen-
to confirmais;:: p. i. cap. 64. n. 3. Johan

Cofiam confilio 43. n. 6. Riccium Dccifio-

num Neapolitan. c. 8 j. n. 2. Magonium De-
cif. Florent. 1 2. n. 4. V'mum in communib.
opinionib. 2. p. op. 6. Caphalum. Qu. 288.

n. 8. & Farinacium. Decifion. Ko ut cap. 3 1 o.

Il y a un traité du falaire des Avocats deXcf-

cornay.

(e) De mes barres] C'cft-à-dire, de mes
exceptions.

(f) Car len puet mettre & ofler] Voyez
Bcaumanoir chapitre 5. page 33. à fa fin.

(g) Retenue) ProteÂation. Voyez le cha-

pitre 20. cy -après letre {e).

(h) Jugiées] Dans les manuferits, il y
a, propofées.

Chapitre

Digitizedby'Google



f

DE LA TROISIÈME RACE.

Chapitre XV.

Comment len doit faire jugement & rendre aux parties, & demander

amendement, ou faujfer , fe il n'ejl loyaux.

QUand les parties feront coulées en Jugement , li Prcvoft, ou ïa Juftice fi

feront les parties (a) renfer, & appelleront fouffifamment gcnt (b) qui ne
icront mie de parties, [c) Ôc doit la Juftice retrére ce dequoy eus feront mis en
jugement pour l'une partie &pour l'autre, & livrer les paroles [d) aux Jugeeurs,

(e) Et ils doivent loyaument jugicr les fuils des hommes, & ne doivent mie ju-

gier félon la face, ains doivent rendre loyal jugement, & doivent avoir Dieu
devant leurs els , car jugement doit eftrc épouvantable , felonc droit eferit en
Code De judiciis, en la loy qui commence Sicuti , ne ne doivent avoir re-

membrance d'amor, ne de haine, de don, ne de promefle, (f) quand ce vient

au jugement; il li plaift, & il voye que bien foit, & loyautés, mes il doit dire

aux parties, que eus facent pés, & en doit faire fon pooir : car il appartient à

toute leal juftice", & à tout Juge de depecier les plés, & les qucrelcs meire à fin

loïaument, félon droit eferit en la Digefte, en la loy qui commence Quidam
exiflimaverunt D. Si cerium petatur, [g] Et fe il pùet accorder de pés, (A) la

juftice fi doit appeller les parties prelèntes à jugement, fi corne il a efté fet,

(/) car li Juges, li ne doit pas faire le jugement, icion la Court laie, ex ains doit

dire en telle manière, comme vous vous fuffiés mis eh droit, ir coulé en jugement,

feur toutes demandes , & fur tieu^ deffenfes en requérant droit , f& les doit retrai-

re,J pource que vous les ave^ propofées , à" que vous avei répondu, à la demande

Louis IX.

en 1270.

Notes.

(a) RenferJ II y a reufer dans le ma-

nuferit de Monf.r le Chancelier. Dans ecluy

de M. Joubcrt , il y a, mander. Se. dans le

manuferit de M. Baluze, il y a, rufer.

(b) Qui ne feront mie de partie] Dans le

chapitre 105. au livre premier , il y a ,
qui

nt feroit de l'une partie , ne de l'autre.

( c ) Et doit la Jujlice retrere ]
Voyez le

chapitre 105. du livre premier, avec la note

qu'on y a faite.

( d ) Aux Jugetirs
]
Voyez ce qu'on a

remarqué fur le chapitre 105. du premier

livre.

( e ) Et doivent loiaument juger &c. ]
Voyez le chapitre 4,1. des loix de Guillaume

le Baflard,& le 28. des Loix d'Henry I. Roy
d'Angleterre, dans le livre qui a pour litre

Archaologia.feu de prifeis Anghrum legibus,

imprimé à Cambrige , infoâo en 1 644.

(f) Quand ce rient au jugementfil y a

en finie dans un manuferit de Monf.r le Chan-

celier, Se il efl entérine^, fans contredit &
ilcjl d'un acort. la jujlice jt doit retraire aux

parties, fon jugement , fe il liplefi &c. Il y a

de mefme dans le manuferit de M. Joubcrt,

mais dansceluy de M. Baluze au lieu d'enté-

rinée , H y a , entamés.

(g) Et fe ilpùet accorder de pés] Daju

Tome l

les manufertts de Monf. r le Chancelier, de M.
Baluze & de M. Joubcrt, il y a mieux, Et fe
il ne piiet accorder.

{A) La Jujlice fi doit appeller les parties

présentes à JugementJ Dans un manuferit de

Monf.r le Chancelier, dans celuy de M. Jou-
bcrt & dans ecluy de M. Baluze, il y a mieux,

la Jujlicefi doit appeller Us parties, & don-

ner & rendre, les parties prefentes fon juge-

ment, fi corn il a eflé dit &c.

(/) Car li Juges , fi ne doit pas fere le

jugement , félon la Cour laie] Cecy cft expli-

que par Beaumanoir dans le chapitre premier

de fes Coutumes du Bcauvoifis page 11. li-

gne 34. // y a aucuns liex là où li Baillis

fet li jugemens, & autres liex, là où li hom-

mes de fief au Seigneur les font. Or difons-

nous ainfint , que les liex, là où li Baillis

font les jugemens, quant li Baillis a les paro-

les reçues, & elles font appuyées en juge-

ment , // doit appeller à fon confeil des plus

fages, & fere li jugement per leur confeil. Et

là où len juge par hommes, le Bailli efi tenu,

en la prefence des hommes, à penre les paro-

les de chaux qui plaident , <r doit deman-

der as parties , fe il vuelient oir droit , felonc

Us raifons que ils ont dites. Etfe il dient Si-

res, otl, le Baillis doit contraindre les hom-

mes que il facent le jugement &c. Dans le

premier cas, c'eftoit proprement les Juges qui

X x x
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ne tardes pas ces preudomes qui ci font , fe il vous efgarderont loyaumcnt, & par

Louis IX. ^ou jugemeîU ; fe cc eft de héritage, ou de mùeble. Et fe ce eft de murtre, ou
«111*70. d'autre chofe, il doit dire en telle manière : Nous i'ajfolotis, ou condamnons de

Ja demande qu'il fuifou encontre l«y par loial jugement , que nous avons fet par

droit , liquiex doit eftre à eux rendus, fk ne doit pas eftre vendus, Et fe aucu-

ne des parties fe fent du jugement grevée, & que len leur ait fet tort, & grief,

«qui (bit apert, [k) il en doit tantoft appeller fans démorer , au chief Seigneur,

ou à la cort de celuy, de qui il tiendra de degré en degré, (/) fi comme nous

avons dit deflus, el titre Comment len doit demander en amendement de jugement:

Se doit appeller fans delay : car les chofes jugiées en Court de Baron, defquicx

len n'appelle pas tantoft, font tenues eflables , félon l'ufage de la Cort laye, & fé-

lon droit efcrit en Code (m) Des Avocas , des divers Juges, en la loy première

où il eft efcrit expreflement de cette matere, & doit dire en telle manière : De
ce jugement je demande [n] amendement de jugement, fi corne nous avons dit def

fus
( o ) el titre De demander amendement de jugement, en fouploiant : (p) car

foupfications doit eftre faite en Court de Roy, & non pas appel : car appel con-

tient felonnie, & iniquité felon droit efcrit en Code De haut Prince les prières,

en la loy qui commence, Si quis adversùs, & la loy, Jnflrumentorum , & en la

loy unique qui commence, Litiganiibus , el Code De fententiis Prafeâonim

,

Pratorio <3c en la Digefte, De minoribus , en la loy Prafeûi , où il eft efcrit de

cette matere, que len doit fouploier; au Roy, que il le jugement voye, ou face

Notes.

faifoient le jugement, Icfquels efloient nom-
mez Jueeurs, & dan* le fecond, c'efloit les

Pers. Voyez' le chapitre 105. du livre 1.

( k ) Il doit tantoft appellerfans demorer

7

C'cd-à-dire, qu'il doit appeller au pluflofl.

Quant à l'amendement de jugement il devoit

titre- demandé, en fuppliant dans le jour. II

femble neamoins qu'icy ce» deux chofes foient

confondues. Voyez ce que j'ay remarqué fur

le chapitre 80. du livre premier. Joignez l'ar-

ticle 1 2. de l'Ordonance de 1 667. au titre

de l'Execution dit Jugemens , & Cujacium ad
lit. De Appellalionibus htparatit.

( / ) Si came nous avens dit cy-deffvs el

titre, Comment Un doit demandrr amendement

de jugement] Cecy prouve que le fecond li-

vre fait partie des Eftabliflemens de S 1 Loiiis.

Joignez l'Ordonance de Charles VII. de Tan

1453. à Montil les Tours article 1 8.

(m) Des Avocats de divers Juges] Cette

citation eft faufTe.

( a ) Amendement de jugement &c] II y
a enfuite dans le manuferit de M. Baluze. Et
doitfère retenue defaufftr & doit dire pre-

fentement. Cii jugement n'eft ne bons ne
le /taux

, a'mchoix eft faux & mauvais, fi en ap-

pel au fouverain. Et bien vu cil fçavoir qui a

fait tel jugement (& doit nommer la Court où
il appelle) c'eft Àfçavoir le pardeftùs,&prou-
vera)/ pardevant le fouverain pour tel comme
ja le di, félon ces Eftabliffemens le Roy. Et
fe cii défaut de prouver, il fora punis felon
la Coôtume du pays de la terre.fi corne il eftA cy.Jtjfus el commencement des Eftatftffe-

' «*f« Sire le Roy. Et fi li Sine eft

ataint de faux jugement, il en perdra l'obiif

fance quant à Joy . felon l'ufage de la Cour

laie. Etfe tt jugement a efli donnés en Court

de Prevoft, ou de Baillis ou du Boy , il doit

demander amendement dejugement enfuptiant.

car &c. Un manuferit de Monf. r le Chance-
lier contient la mcfmc augmentation.

( 0 ) El titre de demander amendement de

jugement? Livre 1. chapitre 80.

(p) Carfapplication doit eftrefaite) Voyez
ce que j'ay remarqué fur le chapitre 80. du
livre premier. Voicy comme mon ancien ma-
nuferit qui eft une efpece de conférence du
Droit François avec le Droit Romain , s'ex-

plique fur ce fujet au titre d'Apiaux , de

fupptication& de faux jugement , page pénul-

tième Selon la Couftume de France len ne doit

pas appeller, car ce n'a pas efli ufé, mésJe
aucuns eft greve^ de jugement, il doit dire

tex paroles. Je me tiens a greve^ de la fen-
ter.ee que vous avt : donnée contre moy, qui

n'eft pas bonne, ni tele comme elle doit eftre,

felonc les Us de la terre, oins eft mauvatje &
ne me tient pas à jugieç car li jugement eft

faux, & fi en requiert l'amendement doufou-
verain. Et quand il vient devant le fouverain,

fi doit dire tex paroles, Sire, je foupploic à

vous comme à fouverain , que li Qucns de
Blois a donné Sentence contremoy en la eau*

fe d'une mefon, qui eft entre moy & Gaubert,

afliflè en tel & en tel cenfive, & à tel jour fut

donnée,& detex gens, laquelle eft faufTe mau-
vcfc ek non droituricre felon les Us du pays

,

por laquelle chofeSire je vous requiers aman-
dement dou jugement. Lors fi doit dire la

caufi raifonable parquoy ti jugement eft mau-
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voir, & fè il n'eft contre droit, que il le face tenir, &

( q) entériner par la Coû- '

tume du pais. Et ce ne piiet-il (r) vcer aux parties félon les EflalUffemens le
Louis IX.

Roy, fi comme il eft dit defTos, (f) Et fc ce eft hors de l'obéïffance du Roy, én 1170.
& il viegne en la Cort le Roy par refort, par apel, ou pr defaute de droit,
ou par faus jugement, ou par (/) recreance née, ou par grief, ou par véer le
droit de fa Cort, [u) il convient, que il die, que le jugement efi faits, ou autre-

ment il ne feroit pas ois ( félon les Eflabliflemens,
) Et félon l'ufâge de Cort

laie, (x) s'il appelloit fon Seigneur des choies dcfTus dites, li Sires en aurait le

recort de fa Cour, droit fêlant, (y) & comment que ce foit prouvé par bons
tefmoins, fi comme il eft dit demis, £k cil qui fera trouvés en fon tort l'amende-
ra par la Couftume de la terre.

Notes.
( a ) Entériner 7 Enterin en vieux Fran-

çois lignifie entier. Entériner, c'eit déclarer un
jugement entier, fon Se parfait. Se ordonner
qu'il fera accompli 6c exécuté.

(r) Vitr] Ëmpcfchcr, refufer.

(/) Et je ce efi hors l'obfiffance U Roy]
£n robéiïTancc le Rty on pouvoit demander .

amendement de jugement, maif on ne pouvoit

faufièr. Le chapitre 68. du livre premier.

JMus gentishons ne p'ùet demander amendement
de jugement que /en li face, ains convient que

Un le faujfe tout outre, au que U tienne peur
isn, fi ce nefi en Cort le Roy, car illueques

puent toute gent demander amendement de ju~
gementpar droit , Se pource ne piiet len fauf-

fer , car len ne trouveroit mie qui droit fit

,

car li Rois ne tient de nu/lui, fors de Dieu
«V de luy. En Court inférieure , on faujfoit.

Joignez le chapitre 1 38. du livre premier.

(/) Recreance née] Dans les manuferits

il y a mieux, vie. Voyez le chapitre 9. de ce

livre avec la note.

( u ) Ufaut qu
A
il die que le jugement efi

faux] Voyez Des Fontaines dans ion confeil

chapitre 22. & Beau manoir chapitre 67.

( * ) S'il appel/oit] Dan* un manulcrit de
Monf.f le Chancelier, il y a , s'il n appelloit.

H faut toujours fe fouvenir icy qu'il y avoit

ancienement dans le Royaume des lieux où
les jugemens fc faifoient par Pers, Se d'autres

où ils fc faifoient par Baillis Se Jugeurs. Or
dans les lieux où ils fe rendoient par Baillis

& jugeurs , Se pcut-cArc dans les lieux où ils

fe rendoient par Pers Se Baillis , on pouvoit

£au(Ter les jugemens contre les jugeurs ou les

Pers, fans les fauffer contre les Seigneurs. Et

dans ce cas l'appel du faux jugement crtoit

porté pardevant le mcfmc Seigneur, qui dc-

voit chercher d'autres jugeurs, ou emprunter

des hommes du Seigneur fuperieur , Beauma-

noir chapitre 6 1 . page 3 1 3. à la fin. En ap-

peller defaux jugement en li Cour où li homme

Jievi font jugeurs , à chertaine voie de fage-

ment appeller , car en telle manière pourrait-en

appeller que il fe convenroit h combat re tout

Jeul à tous les hommes qui oro'unt fet le ju-

gement ,& à telle manière que ton fe comba-

droit À deux ou à trois, & non pas à tous Us

mes. Et quifagement appelle. Une convient

que ilfe combattefors qu 'à un tant feulement.
Quant aucuns appelle defaux jugement, & il

étant tant que li jugement efi prononciez , &
,
que tuit li homefefont accordé aujugement ,

& li appelliers dit après chiljugement eft faux
6c pour tel le feré en le Court de cheens,
où là où droit me mena, en telU manière U
convenroit que ilfe combatit tous feus encon-
tre tuit li homes. Je tuit li homes offraient k
fere le jugement. Quifagement doriques vient

appeller & pvurfievir jon appel, fi que il ne
canviegne pas à combatre, fors à m, il doit

dire, quand il void les jngenrS aparciliiei,

de juger avant que il difint riens , in teÛf
manière au Seigneur qui tient le Cour, Sires

je ay chectis un jugement à avoir à la journée
d'huy , fi vous requiert que Vous le faciez pro-

noncier à un des hommes, Se que tel juge-

ment que il prononcera que vous demandez
que len fieut -à chafeun à par foi, par loifir,

fi que je puifle voir, fe li jugement eft con-
tre moy , 6c je en vueil appeller, lequiex en-

fiévra du jugement ? & le Cour U doit fere

chefit requefie, & âdùhC quant li jugement efi

prononcie par l'un des hommes , & H fewnd
l'enfuit , il ne doit plus àttendre à fere fon
appel, ainchois doit appeller cheluy qui en-

fieut, & dire en due manière à la jufiiee.

Sire je dis que chil jugement qui efl pronofï-

cié contre moy, 6c auquel P. s'cll accordé,

eft faux, 6c mauvés Se delloyaux, & tel le f«-

ray contre ledit P. qui s'eft accordé par rhdy

,

ou par mon homme qui fere le piiet, Se doit

pour moy , comme ecluy qui a efloine &c.
Quand le jugement eftoit faufle contre les

jugeurs, le Seigneur en la Court duquel il

avoit efté rendu en avoit laconnoiffancc, mais

fi le Seigneur eftoit luy-mefmc pris à partie,

alors l'affaire cftoit portée pardevant le Sei-

gneur fuperieur.Voyez Beaumanoir page 3 1 2.

au commencement, Se page 338. à la fin. Et
ce que j'ay remarqué fur Te chapitre 105. du

livre premier 6c fur ici chapitres 78. 80. 81

.

&138.

( y ) Et comment] Llfez Se convient, com-

me il y a dans le mf. de Monf. r le Chance-

lier , dans celuy de M. J oubert 6c ecluy de

M. Baluxe.

Xxx ij
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Louis IX.

en 1270.
Chapitre XVI.

Comment lot doit jitjlicier homme, qui efl (a) foufpeçomeus.

SE aucuns eft mauvaifcment renommez (b) par cri ou par renommée, (r) la

juftice le doit prendre, & fi doit enquerre de fon fet, & de fà vie, & là où
il demeure : & fe il le treuve par enquefte, que il foit coupable de aucun fet, où
H ait paine de fane, il ne le doit mie condamner à mort, quand nus ne l'accu-

fè, ne quand il n'a eue pris en aucun prêtent fet, ne en nulc (e) recognoilTan-

ce. Mes fê il ne fe voloit mettre en l'enquefte, lors piiet la juftice bien ferc, &
doit forbannir hors de fon pooir, fèlonc ce que li fémblera courpables par le

fait , & comme il le trouvera par l'enquefte qu'il en aura faite de par fon office :

car il appartient à l'Office du Prevoft, & à toute loyal juftice de nettoier la Pro-

vince, & fà JurifiJiclion des mauvés hommes, & des mauvéfès femmes, félon droit

eferit en la Digefte De receptatoribus , en la première loy qui commence Peffi-

mttm, en la loy lUtcuas , &. en la loy Congruit , en la Digefte De Offl Prafidis,

A fi comme nous avons dit deftus el titre Des foufpeçonnetis pugnir. Et fê puis

le forbanni eftoit trouvés el pays, il fèroit pendable fèlonc l'ufàge de la Cort laie;

Et fc il fe mettoit en l'enquefte, & l'enquefte trouvait qu'il fuft coupable, la Juf-

tice le devroit condamner à mort, fe ce eftoit (f) de ces quas que nous avons

-dit defTus. Et toute juftice doit tous ceus enquerre, & apprendre, comment elle

porra, & devra pugnir les maufeteurs, ne ne doit mie remeindre, que il ne foit

pugnis, pour ce que li autres n'i pregnent exemple de leur mal fere , & fèlonc

droit eferit en la Digefte Ad legem Aquiliam, en la loy qui commence Ira vul-

neratus, environ le milieu : car li mauvés Icflcnt à mal fere pour la poor de la

j>aine, & // bon pour avoir l'amour de Dieu, fèlonc droit eferit en la Digefte de

juftice de droit, (g) en la première loy (el premier refpons.
)

Notes.

( a )
Qui ejlfoupeconneux.] Voyez le cha-

pitre 26. & 34. du livre premier.

{b) Ou par cri] Il y a ainfi dans le ma-
nuferit de M. Joubert & dans celuy de M.
Baluze. Dans celuy de Monf.r le Chancelier,

il y a, crime.

(c) La juflice le deitprendre] II femble

qu'alors le miniftere public des Procureurs

du Roy & des Seigneurs n'eftoit pas encore

en ufage. Voyez mon gloflaire fur Procu-

reur.

(d) Quand nus ne l'aceufe. ] Voyez la

note précédente.

{e) Reconnoiffance.] Voyez le chapitre
12. de ce livre à la fin.

(f) Des cas que nous avons dit cy-deffus\

Chapitre 7. & 8. de ce livre.

(g) En la loy premièreJ Lege 1 . j~. 1

.

Dig. De Juflitiâ & jure & ibi glojfa.

Chapitre XVII.

fa) De choje emblée, qui ejl requife pardevant juftice, & que la jujlict

en doit fere,

SE aucune perfonne fuit aucune chofè, qui li a efté emblée , 6c il la requiert
comme emblée, (b) il doit mettre quatre deniers feur la chofe , fi comme nous

NOTES. & le livre 2. chapitre 12.

{*)
chofe.]

1

premier de ces Eilabliffcmens chapitre 91. la note.

( b ) Il doit mettre quatre deniers Jùr la
{a ) De chofe emblée.] Voyez le livre chofe.] Voyez le chapiir'c 1 2. de ce livre avec

avons
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avons dit deflus par la couflume du païs, & doit dire en telle manière à la Jufti-

ce, Sire , cefie chofe , fi m'a efilé emblée, & fui tout prejl de jurer feur fains (de Louis IX.

ma main, & de ma bouche) que je ne fis onques chofe , dequoi je en deufiè perdre cn 1 270,
la feftne : Et le cil feur qui la chofe eft trouvée; die que il i'a achetée de preu-

dorame, & de ioial, fi comme il croit, & lofera bien jurer leur fains: adonc il

fera hors de la foufpeçon, & du péril, (c) mais il perdra fon chaftel, quand ii

ne piiet fon garent trouver; (d) Et fe il avoit garant, il auroit jour à amener
fon garant, îèlon la tenue de la chofe, & à venir au jour convenable, le) Et
fe le garant le tefinoigne que la chofe li ait vendue, il demorra à la Juftice.

(f) Et fe il ne trileve fon garant, [g) cil qui fera hors de foufpeçon. Et fe ii

n'a trouvé fon garand, il jiierra ce que nous avons dit deflus, [h) que fe il le

piiet avoir, ne fçavoir, ne appercevoir, que il le fera prendre, ou que il (/) lè-

vera le cry, ou fera Içavoir à la Juftice. (h) Et fi perdra fon chaftel, quand li

demandierres aura fet la chofe (/) pour leiie, fe li marchands ne favoit achetée

[m) à la foire de Pafques. Et fe il li avoit achetée, il r auroit fon argent (») par

la Couftume d'Orlenois, & feroit hors de la foufpeçons, fe ce eftoit hons qui

euft ufé, & accouftumé à acheter tiex chofes, & qui fuft de bonne renommée,
/

NOTES. Et fe il treuve fon garant, cecy eft fuperflu

& corrompt le lens.

(c) Més il perdra fan chafiel, quand il (g) Cil fera hors de foufpeçonJ C'cft-

itc piiet fon garand trouver} Son chaftel, c'eft à-dirc, ecluy qui a amené Ion garant.

la chofe mobilière qui lu
y appartient, comme [h) Que s'il le piiet avoir, neffavoir, ne

fon bœuf, fon afne, fon cheval. La jurifpru- appercevoir] C'cft-à-dire, que s'il le peut

dence cfloit à cet égard différente en Angle- avoir, fçavoir & appercevoir &c.

terre. Flcta lib. i.cap. 38. DcFurtoJ*. 7. (i) Lèvera le crij Voyez le chapitre 9 1.

Si quis latrocinium emerit.quod'crediderit ejfe du livre premier. Ce cri fe fatfoit pour af-

legale , & infecutus fuer'u ab aliquo qui rem fembier le monde & faire arrefter le larron ou
vendicaverit , & talis emptor rem illam publi- le meurtrier, comme il fe void par le chapitre

ce emerit in foro, vel in nundinis, eorum bail- 48. des loix Françoifes de Guillaume le Bâ-

fivis & fide dignis, qui inde libi légale te/li- tard, qui eft conçeù dans les termes qui fui-

fnonium perhibnerint , & quod tolnetum dede- vent. E ki larun encontre &fi»>1, qui a an*

rit, & confuetudinem : conftderandian erit quod cient H leit aler.fi l'amend a la vaillance de

emptor quietus recédât, & quod rem vero do- larun , vfe n'efpurge , per plener ley qui il

mmo petenti refiituat , & quod deinde paca- larun nelfout. E ki li cri oral , &Jurfira la

verit amittat , qui fi non tejlificetur , prout firfife, li Rei amende v fin efpurget. C'cft-à-

difium eft, nec varantum habuerit, in periculo dire, que Qui larron rencontre&fauve & qui

erit vitte amijfionis &c. a efcient le laiffè aller, il en doit tamende k
Sf ecluy qui eftoit ainfi pourfuivi trouvoit la valeur du larron, ou peut-ejlre du larcin,

fon garand, & le mettoit en caufe, il fuivoit ou ilfe purgera parpleine loy , qu'il ne le con-

Ja procédure preferi te dans le chapitre 91. du noiffoit pas pour larron. Et qui le cri oyra,'

livre premier. Voyez Britton chapitre 75. & n'y viendra pas. il en payera famende au

(d) Et fe il avoit garant ] Dans un ma- Roy , oufe purgera parfonferment. Voyez les

nuferit de Motif/ le Chancelier & dans celuy notes de Seldcn fur t ad mer page 1 23. à la

de M. Joubert, il y a, misfe il n'a point de fin de S/ Anfclmc de l'Edition de Paris , Se

garant il aura jor a amenerfon garant. Dans l'Edition des ancienes loix d'Angleterre par

le mamanuferit de M. Baluzc, il y a mieux, Whcloc folio 1 69. Joignez mon gloffaire fut

dr fi il avoe, ( ou avoiie
)
garant, il aura les mots Cri 6c Haro.

jour k amener fin garant &c. (k) Et fiperdrafin chafiel] Voyez cy-

(e) Et fe li garant fi tefinoigne que la cho- demis letrc (c ),

fe H ait vendue il demeurera à la jujlice] (l) Pour feueJ Dans un manuferit de

Dans un manuferit de Monf. r le Chancelier, Monf.r le Chancelier , dans celuy de M. Jou-

il y a, Et fi li garand li tefinoigne qu'il la bert, & celuy de M. Baluzc, il y »,pour-

chofe li ait vendue , il demorra k la jujlice, fuivre.

dr fi il trueve fin garand , cil fera hors de (m) A la foire de Pafques] Qui eftoit

la foufpeçon. Dans le manuferit de M. Balu- très folemnclle.

zc, il y a, Et fe li garant li tefinoigne que il (n) Par la Coûtume d'Orleanois] Dans

fi ayt la chofe vendue ilfera hors de la feufi le manuferit de M. Baluzc, il y a, par la

pechon, & aurafon argent &c. Coûtume de Paris & 4'Orléans. Et cette ,d-

(/) Et fi il ne trueve fin garantj Lifez, dition eft bonne.

Tomt L Yyy
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fclon droit eferit en Code, ou commencement el titre Des larrons, & du fer/

corrompu, en la loy qui commence lnc'rvilem rem, &. la loy qui commence

Civile, où il eft eferit de cette matere. Ne il ne doit pas dire, que cU l'ait ache-

tée d'hons qui foit mefconneu, ains doivent fagement marcheander, que eus ne

chiéent en crime de mauves fbufpeçon, fi comme ladite loy le dit en la fin, car

foufpeçon doit eftre eftrangc à tous preudes hommes.

——m————-———————

—

————— —— —

—

Chapitre X V M L

Comment gentishons doit reqtierre fort Soigneur, que il le mete en fa foy,

CT comment li Sires le reçoit à homme.

QUand aucuns doit tenir de Soigneur en foy, il doit requerre fon Saigneur

{a) dans quinze jours, &. fe il ne le faifoit dedans quinze jours, [è) H

Sires pourrait, & devrait afener à fon fié par defautes d'homes, &. feraient les

chofes feues que il trouverait, (c) fans retor, (d) &. fi ferait vers fon Saigneur,

ce que il devrait ferc du rachat; Quand aucuns veut entrer en foy de Sain-

gnieur, fi le doit requierre, fi comme nous avons dit cy-deflus, & doit dire en

tele manière : Sire, je vous requiex comme à mon Saigneur, que vous me metés en

voflre foy , & en voflre homage de tele chofe affife en voflre fié, que j'ay achetée,

& li doit dire de tel home, (& doit cil eftre prefens, qui eft (e) en la foy du

Seignieur.) & le ce eft por achat, ou fe ce eft d'efeheoite, ou de defeenduc, il

le doit nommer, & jointes meins, dire en tele manere : Sire, je devien vojlre

homme, & vous promet feauté d'orenavant , comme à mon Saigneur envers tous

hommes, [qui puiffent vivre, ne mourir) en telle redevance, comme H fiés la porte,

tn fefant vers vous de voflre rachat , comme vers Saignieur, Et doit dire dequoy

(f) de Bail {g) ou d'efeheoite, (h) ou d'héritage, ou d'achat. Et li Sires doit

prelcntement relpondrc, Et je vous reçois & preing à hons, (i) & vous en befe

NOTES. t j ) Et vous en befe] Ce baifer qui fe

faifoit toujours à la bouche, n'eftolt accordé

{a) Dans quinzejors] Dans un manuferit qu'aux va/Taux nobles, Se non aux villains, ou
de Monf. r le Chancelier , il y a, quarante roturiers, ce que j'ay déjà prouvé par ce paf-

jours, comme dans la Coutume de Paris. fagedc Durand furnommé le fpeculateur li"

(b) Li ftres porroit & devroit affiner au \rc^. de Feudis. f. Quoniam Porro

fiefpar défaute d'hommes] De fa propre au- m Règne Francia facilius fe expediunt, nam
ihorité. Voyez ma note fur le titre de la nebilis homofiexis genibus ceram Rege , & im-

Coûtume de Paris, Des Arrefls& exécutions, miffis manibus juncTis intra manus regias Jîbi

ce qui n'eft plus pratiqué. fidelitatem jurât& homagium facit& Rex il-

(c ) Sans reterj Un manuferit de Monf.r
fam recipit ad efeulum. Si vere fit ignobilis,

fe Chancelier adjoùtc,y> ilfaifoit vers fon r,cet habeat nobile feudum, non recipitur ad
Seigneur ce qu ildevroit.fi ne perdroit efeulum.

point.

(d) Et fifereit vers fon Seigneur &c.J Le Roman de la Rofe.

C«y manque dans un manuferit de Monf.r fe M^ ;/^ ^^ /rf^^
'{e^ÈTlafey du Seigneur] Un manuferit

Et m '

a > W' & ?ris

de Monf.r le Chancelier adjoûte , & faifir Q^"d tu as refpondu ainfi

l'autre , & foi deffaifir en la main du Sei- OnqutS cette parole n'ififi

gneur , fe ce efl par achat. D hommes viltain mal enfeignii

(/) De Bail ] Ou comme mary, ou corn- Et fi asy tant guaaingnif
me gardien. _ . ....

Que je vuetl pour ton avantage
(g ) Ou defehoite] C'eft-à-dirc, defuc- ^ /'

j . ™ T *

ceflion collatérale. Qu erendroit me faffes hommage

h) Ou d'héritage] C'cfl à duc , de lue- Et me baifes emmi la bouche

~ direcle. A qui nul villains home ne toucha
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en nom de fioy, eV fitufmon droit & l'autruy, (felon lulàge de divers pats, Ut) Et
ii Sires piïet prendre large place de la moitié, & des renies, fe il ne fine au ra- Louis IX.

chat, (/) & aulfi des retevoifons. {m) Mes nus ne kl relevoifons de Bail, ne en 1270.
de do litre, ne de frerage, [n ) ne jour de monûrée, I clone les uiâges de divers

païs, fê ce n'eft en un quas, car qui relieve de Bail, il «ioit fere feures les par-

ties, que quand lî en fans vendront en aage, (0) cil qui a le bois le fera fere à
(es dépens, âc à lès couds, & engardera les ceufiers de dommage (p) BaUfi

efi de fié, més en vilenage, fi n'a point de BaU.

NOTES. digée en rje p. ilfut nemément déclaré que

les profits n'efloient acquis que par les muta-

A moi tâuchier ne laijjê mie tiens procédantes du cefli des perfonnes au

Nul home, eu U ayt ville nie nom auquel le cens efloit payé.

Je ni biffe mie touchier ,

Cet adjoutc que quand onprocéda

s*L.r. 1 1 r l -/ à la reformation de la dernière Coutume, laChalcun bouvier , chafeun bmehier , , J
. . „ . , '

'

. . J, „ . .
J

. , , plu/part des honnefles gens demandèrent au il
Mais efire doit courtois &fians J\ï„Jtnné que les cenfives eflant au droit de
Celui duquel homage prens. relevoifons, il ne fit du de profit pour muta-

Joignez Beaumanoir chapitre 48. page 265. tien arrivée en ligne direéle , par fucceffion ,

{k) Et li fins p'ùet prendre large place dons& legs, & que tout ce qu'ils purent ob-

ère] II y a mieux dans un mf. de Monf. r le tenir, fut qu'ilfit arrefié que les femmes n'en

Chancelier , Et fifines piiet penre les deblean- payement pluspour leurpremier mariage &c.

ces de l'année , & les rentesfi il ne fine vers {n) Ne jour de montrée] 1 1 y a ainfi dans

luy dou rachat. le manu (cri 1 de M. Joubert. Dans celuy de

( /) Et auffi des relevoifons] Ces rclevoi- MonO le Chancelier, il y a mieux, le jour de

fons font un rachat ou relief dû au Seigneur montrée.

cen lu cl dans la Coutume d'Orléans. Voyez ( 0 ) Cil qui a le bois] Lifcz cil oui a le

le titre 3. de cette Coutume. Bail, ainfi qu'il y a dans un mf. de MonO le

(w) Mais nus nefait relevoifons de Bail] Chancelier cSt dans celuy de M. Joubert.

C'cA-àdire, que le droit de relevoifons nef- Quoyquc le baiiiiftre ne dût aucunes rclevoi-

toit pas dû, foil pour garde ou Bail, ou pour fons , à caufe de fon Bail, il fc pouvoit faire

douaire, ou pour frerage,.c'eft- à -dire paru- que le mineur en dût de fon chef, & dans ce

;e, mais peu après ce droit fut change dans cas le Bail devoit l'en acquitter, car quigar-

Orleanois, car félon la Lande Commenta- deprend, quitte le rend. Et de- là vient qu'ilfc
leur de la Coûtume d'Orléans fur l'art. 1 26. efi dit icy que le Bail doit faire feures lespar

Les eayers de cette Coûtume plus anciene que ties quand li enfant feront en âge qu'il le fi-
la reformée en Jjop. difpojoient fimplement ra faire à fes dépens & à fes ceujls, & en

que tdes cenfives eflant au droit de relevoifons, acquittera les confiers du domage &c.

il efioit du profit par toutes mutations, ce qui (p) Bail fi efi défié] Et dc-là vient qu'il

avait induit quelques - uns de croire que le n'y a encore que les fiefs qui tombent en gar-

changement des Seigneurs cenfuels faifoit ou- de, 6c non les héritages en roture. Ce qui cft

verture aux relevoifons, & que c'eft par cette expliqué au long par Philippe- de Beaumanoir

raifan qu'en l'article 116. de la Coutume re- dans les Coutumes du Beauvoilis chap. 1 5

.

Chapitre XIX.

Comment len va avant en toutes quereles, qui a (a) à marclùr au Roy.

SE aucune Juftice (b) prend un hons le Roy , ou bourjois , ou manant, ou

qui au Roy s'avoê en l'obeùTance le Roy, la gent le Roy fi doivent mander

à la Juftice, en tele manière, Nous vous mandons que vous à tel homme, qui au

NOTES. dans l'article 3 j . qui a ordonné que les cri-

mes feraient punis, où. ils auraient efté com-
- tét) A marckir] Voyez le chapitre 13. & mis, l'aveu emperteit l'homme & il efloit juf-

2 1 . de ce livre. ticiable de corps des Seigneurs oit il leveit &
( b ) Prend un hens U Rey &c.l Pour ceuchoit. Voyez Loifel dans fes Intthutcs li-

01 me, car avant l'Ordonance de Moulins, vre premier utre i.xcglc 26. L'on void par

y yy «r
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~ Roy s'awë, que vous avés fit prendre, ou détenez
[
c ) tort> (autrement n'auroit-

Louis IX. y pas reereancc, fè il ne difbk à tort , fcionc i'ufàgc de Baronie,
)

rendes, ou

en 127». recrées , ou Jôiés au jour pardevant nous. Et li doit len affaler jour, qui fbit fbuf-

fifànt, fcionc ce que la Juflice le Roy verra que ii fera bon à faire, félon la per-

fonnc qu'il tendra, ôc félon ce qac la jufticc fera honnefte, & félon ce qu'il ten-

dra en Baronie; Et au jour (d) il doit envoyer fbuffifànt gent, ou il doit ve-

nir, ou dire raifbn fbuffifànt, parcoi il n'eft pas tenus à fere, & fè la refbns efl

refbnable, [e) que il ait prefènt en autre chofè, ) fi comme nous avons dit deP
fus, & il en mueve Juge, il doit eflre ois; Et fe ( il ne dit chofe refbnable, ) &
il ne le viieilc rendre, ou recroire, (f) la Jufticc le Roy le doit parforcier par

la prife de fès hommes, à ce qu'il ayent la fefine de l'home le Roy, & qui au Roy
s'avoë, & quand il en feront en fèfine, Il Rois gardera droit à fby, & à autruy,

li comme nous avons \g\ dit defTus; (A) car li Rois fi n'emporte de nului fefine

,

mis len l'emporte de JuL (/') Et fi fera amende de la reercance vée aus gens le

Roy, car li Roy en efl en fèfine & en pofTeffion, & qui vée recreance à /à gent,

( k ) il le tout quitc, & fet amender de la recreance vée, fèlonc l'ufàge du pais

& de la terre. Et fi enquierent les gens le Roy de fbn droit par bonnes gens, &
1>ar \bonncs priieves &. loiaus, fè il les veut amener; (/) Et s'il i a fon droit,

en li rendra la Cort pour [m) juflifier, fclonc ce que cil fera trouvés en tort,

fi comme il fera prouvés par l'enquefte, qui en aura eue faite loyaument, & ain-

fi va len avant en toutes querelles qui auront à ( n) marchir au Roy, ou de
contens d'efeheoite, ou de miiebles, ou d'héritage, ou d'apartenances à hérita-

ge, ou de Juftices, ou de Seigneuries; (o) car li Rois ne tient de nului que de

Dieu, & de luy , ne de fon jugement nus ne pùet appeller qu'à Dieu , fi com-
me nous avons dit defTus : Ne nule juftice le Roy ne piiet piedier de fbn droit,

ne de fès heritaiges, (p) fors en là Cort. Et li Roy ne perd pas par fbn feble

Serjant, mes à luy pùet 6'ten len perdre , & rien gaaingnier, & li Baillis, qui efl

par de fèur les Serjans, doit veoir, & les droits fere fçavoir au Roy, félon droit

eferit en Code Des* Avocas de haults Princes, en la loy qui commence Fi/ci Ad-
vocûtus , 6c fi fè doit garder, qu'il ne toile les droits le Roy, ne les profis au Roy,

4è ce eft d'héritage, ou d'autre grande chofè, car nus Serjant ne piiet fere dom-

Notes. il y a, La juflice le Royfi doit fere peurfor~

cier par la prife de fis hommes & du fis cfo-pnji

là que l'homme du Roy qui eftoit détenu dans fis &c.
une jufticc, s'avoiioit non feulement du Roy, {g) Cy-deffus] Livre 2. chapitre 5. 7.
mais qu'il fc faifoit réclamer ou revendiquer fie 9.

par les Juges Royaux. (h) Car li Rois, fi n'emporte de nu/lui

{c) A tort] Il falloit ncccflaircmcnt que faifine] Voyez le chapitre 3. de ce livre & le

les Juges Royaux di/Tent ainfi , car fans cela 1 3. à ia fin.

ils n'auroient pas eû droit de revendiquer ce- (i) Et fi fera amende de la recreance

luy qui s'eftoit avoué du Roy, & il n'y au- vie] Joignez le chapitre 9. de ce livre,

roit pas eû lieu de recreance. {k) Il le tout quitte] Dans un manuferit

(d) Il doit envoyer] Sçavoir le Seigneur de Monf.r le Chancelier, il y a, // le rtnt

inférieur en ia juftice duquel l'homme qui s'a- quitte. Dans le manuferit de M. Baluze, il

voue du Roy a efté pris. y a, s'en iront quitte, dans le manuferit de

(e) Que il ayt prefent au non] 11 y a ain- de M. Joubert, il y a, /'/ fort quitte.

fi dans les manufents de M. Baluze & de M. (I) Et fe il a fon droit] Sçavoir le Scî-

Joubert. Ces mots manquent dans un manuf- gneur inférieur.

crit de Monf* le Chancelier, & avec raifon, ( m ) Juflifier] Dans le manuferit de M.
parce qu'il* font inutils. Joubert , il y a mieux , juflicier.

(f) La juflice le Roy fe doit parforcier (n) Marchir ] Terminer.

par la prife defis hommes/ Dans un manuf- ( 0 ) Car li Rois ne tient Je nulluy] Voyez
crit de Monf.r fe Chancelier, il y a plus ne- le livTe premier chapitre 78. à la fin, & le li-

t Li juflice le Roy doit potforcier , par vre 2. chapitre 13. à la fin.

k prife des hommes le Roy, & qui au Roy (p) Eors en fa Court] Voyez le chapi-

i «rouent. Dans le manuferit de M. Baluze, ire \ 1 8. du livre premier.

mage
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mage au Roy, ne chofc qui lôit contre droit, felonc droit efcrit, en CoJc De
Jmperatori precibus offcrcndis , en la loy qui commence Nec dunnoft; mes bien Louis IX.

puet ferc Ton profit, <£ enquerre de Ton droit lelonc l'ufàge de la Court laie, en 1270.
& de l'Hoftel le Roy , que il foit cftabics, quant à la choie cil propriété, ou Jufti-

cc ou Scignorie.

Chapitré XX.
Comment len va avant en qnerele , quand fions eji (a) appelle de quas

de haute Jujlice.

SE aucuns appelle uns' autres de trdifon , ou de murtre , ou de cas [b) deftus

dit où iî i aU peine de fane , (c) ou de péril, ou de perdre vit, ou membre,
il doit prclcritcmcnt relpondrc fans demeure , & fins (d) jour de conleil de tel

fet, félon i'ufâgc de divers pays. Et fe la journée pafToit que il ne sert meift à
plus, [e) li defiens li porroit bien porter grand dommage. Et le il cfloit d'autre

juftice, il devroit dire ce que nous avons dit (f) defliis, (g) 6c doit fere retenue,

que len appelle protejlation , ( le cft: que retenue vaille.) Selon Droit elcrit,

en Code & en Dccrctales, De iis, qua vi, menu ve causâ fiunt , cl premier cha-

pitre qui fc commence Perlatum, où il cft efcrit de la noble Dame qui lit pro-

testation , qu'elle iftroit de religion, quand ele i entra, par la force de Ion Sci-

gnior, & li valut. Et doit dire en tele manière : Meffircs n'avoit pas tel jujlice,

en celuy leu , je t'offre a deffendre , ci ou là, où droit m'amerra , fi comme je de-

vray. Et doit nommer fon Seigneur, (b) & doit avoir pour luy qui le requicr-

re en la Cour droit failànt, fi comme nous avons dit dclTus, & ainfi fc porroit

palTer du deftaut. Et doit la juftice (/') ces deux parties bien tenir ygaumtnt
tant qu'il foit cogneus de la juftice, & que les Sires le requierre; Car le il leloit

folTe avoëric, elle li porroit bien porter dommage, le il n'avoit fet tele retenue,

comme nous avons dit {/c) dclîus, en la fin el titre de De jujlice de (/) Vavafor.

NOTES. {h} Et doit avoir pour luy qui le requier-

(a) Apptllé] Accufc. Voyez le chapitre re.] Voyez ce que j'ay remarqué lur fc chapi-

a 1 . de ce livre au commencement , & le 38. tre 1
9. de ce livre, fous la leire ( b.

)

cy - après. ( / ) Ces deuxparties bien tenirygaumcnt\

(b) Defftts dit] Chapitre 7. de ce livre, Voyez le chapitre 104.. du premier livre.

au commencement. ( k ) DtJfusJ II y a en fui te dans fc manuf*-

(c) Ou de perd] II y a ainfi dans fc ma- crit de M. Joubert , ou fes /ires n'avah telle

nuferit de Monf.r fc Chancelier & dans celuy jujlice en fa terre. Et tille joujlice n'ont mie

de M. Baîuze. Dans celuy de M. Joubert Vavaffour , ain7 l'ait H Barons , Ji comme nous

qui a appartenu à M. de Cafcneuve, il y a avons dit cy-deffus &c. Le mf. de-Monrf.' le

Beaucoup mieux, ptine de fane, ou de perdre Chancelier, cft Icmblablc, ainfi que celuy de

vie ou membre. En laiflant péril, il faudroit li- M. Baîuze. Voyez 1e chapitre 3 8. du premier

xc ouperd de perdre vie ou membre. &c. livre.

(d) Jour de confeilj Voyez le chapitre (l) Vavajfor] Dans quelques rouleaux

41. Ictrc (/). que j'ay vû au trefor des chartes, touchant

(e) Li dttfensJ II y a ainfi dans fc ma- Bar-fur-Aubc, fc V/n'aJ/'or cft plus que le fim-

Ttulcrit de M. Baluzc. Dans celuy dcMonf.r pic Seigneur de fief, mais dans mon ancien

le Chancelier & de M. Joubert, il y a mieux, manuferit qui cft une conférence du droit

ù défauts. François avec le droit Romain , le Vavaflcur

(f) Diffus ]
Chapitre 1 9. de ce Kvre. eft la mcfmc chofc que fc fimplc Seigneur de

{g ) Et doit fere retenue, que l'on appelle fief. Duc ejl la première dignité . puis Comte,

protejlation] Cccy doit fere entendre tous les puis Vicomte, puis Baron, puis Cbaffetain .

chapitres de ces Eftabliflemcns, où il cft par- puis Vavaflcur, puis citaen . & puis villain.

lé de retentit: Voyez le chapitre 1 4. de ce li- Voyez la Somme rurale de Boutcillcr page

Vre letre (f.) 901.

Tome L Z z z
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Louis IX.

en 1270.
Chapitre XXI.

(a) De dettes dettes au Roy.

NOftre ùres li Roy eft en fefine, & en poflefîion généralement de prendre, &
de tenir pour fa dette cotmeùe , <Jr prouvée, cors, & avoir, à" héritages, fé-

lon 1'ufàge de la Cort laie, (b) ne len ne met pas l'home en prifon pour

dete, fe ce n'eft pour la feue, félon droit eferit en Decretales Des /blutions , cl

chapitre OJourJus, cum fuis conwrdanùis , & en Code, en la tierce loy, Si ad-

venus ffeum. Mes il doit ferc la loy du pays, que il payera au plufloft que il

porra, ou jiïerra fèur feins, qu'il n'aura dequoy payer ne tout, ne en partie, &
au plufloft (c) que il pourra venir en plus grand fortune, qu'il payera, & doit

jurer, que (d) il vendra (on héritage dedans quarante jours, fè il l'a, & fe il

ne le fefoit, li detcur le vendroient, & li feroient entériner la vente félon l'ufàge

<fe la Cort laie.

NoTES. nei pour leurs Jettesperfonnelles.fors quepeut

les nojlres &c.

{a) Voyez le chapitre ti2. du premier (c) Qu'ilpourra venir h plus granJe for-

livre. tune] C 'cft icy que doit tomber la citation

( b ) Ne len ne met pas t'hommt en prifon du chapitre OJoarJus.

pour Jette,fo et n'eftpour lafeue&c] Saint (J) Il vendra fon htritage] Dan* ce»

Louis avoit fia tué la mcfmc choie en 1256. temps-là on ne pouvoît vendre fon htritage,

par fon Ordonancc, que Sire de JoinviUc rap- fans une telle rail on . Voyez mon gloflairc fur
porte page 1 22. Nous JeffenJons qut nul Je neerffité jurée, & les Inftitutcs de Loiicl livre

nosfuhjets, nefokprins au corps, ne emprifo- premier , titre 2. règle 1 5

.

Chapitre XXII,
Des commandements au Roy.

QUand )i Roy mande aucun Baillif, que il fàce droit à aucun plaintif, il

mande fèur telc forme, Nous te mandons, que à tel porteur de ces prefentes

faces bon droit & hafiif, felon la Couflume du pays , [a) & de la terre , fclonc

droit eferit en Code De inofficiofo teflavtento en la loy, Si quando talis, el com-

mencement, [b) Car quand len n'ufe pas du droit eferit, len doit avoir recort à
la Couflume du pais & de la terre ; Et Couflume pajfe droit, & eft teniie por
droit, félon droit eferit, en la Digefte De leg. & Senatufconf. & long, confuet.

en la loy, De quibus caufîs, où il cft eferit de cette matere, & en Code Qua Jte

NOTES. tail des affaires des particuliers, en forte que
quand les cas qui fc prefentoient n'eftoiertt

(a) Et Je la terre] II y a enfuitc dans un pas décidez par le droit Romain , on avoit rc-

manuferît de Monf.r le Chancelier , Car l"m- cours à la Coutume, ce qui nous marque que
ttntion au Roy, fi n'efi mie Je ctluy. II faut le droit Romain eftoit alors en France, com-
lire Je nuire a autnty, nt aller encontre la me le droit commun. Et comme l'ufage ef-

Coutume Ju Pats. & Je la terre &c. toit dans l'Empire Romain d'cflendre aux Vil-

( b ) Car quand len ttft pas Ju droit eferit les des Provinces, les Coutumes de l'ancicnc

&c. ] Sous lé règne de S.t Louis il n'y avoit & de la nouvelle Rome , comme il cft dit dan»
pas d'autre droit eferit que celuy de Juftinicn, la loy première De veterijure enucleanJo, on
& les Ordonanccs de nos Roys. Mais outre a voulu dans ces derniers temps, avec raifon fc

que les Ordonanccs de nos Roys eftoient en que les cas obmisdans les Coutumes du Royau^
petit nombre, elles entroient peu dans le de- me, fufTcnt fupplcéçs par celle de Paris.
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longa confuetudo, en fa première loy, où il .eft eferit de cette matere, (c) Et

]i Baillif pùet bien enquerre, en apprenant des drois le Roy, tant que il toit cer- L°UIS IX.

Loin par bonnes priieves, que aucuns a droiture en la chofe, car £ Roy donne ei»i*7<

droit àfoy & à autrtty , fi comme nous avons dit deflus, «Se félon l'ufage de

Baronie.

Notes.

( c ) Et li Baillif] Voyez le chapitre i q. de ce livre.

Chapitre XXIII.
<

D'home qui bat mitre, ou fetJonc, comment la Jufiice en doit ouvrer.

£ aucuns [a] Ce plaint d'un autre, qu'il ii ait fit [6) fane ou plaie qui toit

apariflânt , ou mon il rte à la Juflioe, cil qui fera trouvés en tort, & aura

(c) la colée donnée, & il toit de ce atains par témoins, il paiera toixante tols

d'amende à la Jufiice, & quinze tols au plaintif, fè ii les en veut lever, & amen-

dera au plaintif fès dommages, & la plaie Ii doit fere guérir : més len doit re-

garder dont le iâne efl ifTus, & fè il i a plaie mortele , il fera l'amende qui eft

deflus dite, félon l'ufàgc de Paris & d'Orléans; car tant li bourjois, & li manant

(d) ne payent que foixantefols d'amende de quelque meffet qu'ils facent, fè ce

jî'eft de larreein, ou de rat, ou de traifon , ou fè il n'avoit aucun membre tolu,

pié, ou poing, ou oreille, [e) félon la forme de la Chartre, fi comme il eft def-

f us dit.

NOTES. ciencs Ioix,& les Capituïaircs. Vide appendi-

cem Marculphi capite 2 p.

(a) Se plaint d'un autre qu'il li ait fait%
(d) Nepayent quefoixante fols a*amende]

Jàng, ou plaie ] Voyez le chapitre 1 1 . de ce Voyez le chapitre 1 49. & 150. du premier

livre. livre.

( b ) Sanc eu plaie] Dans un manufcritde (e) Selon la forme de la chartre] II y a

Alonf.1 le Chancelier, il y a , fang, ou chaa- ainû* dans un manuferit de Monf> le Chance-

lie. Voyez le chapitre
3 3. de ce livre. lier, dans ecluy de M. Baluze & dans celuy de

(c) La colée] C'eft-à-dire, le coup, & M. Joubcrt, mais il faut lire de t'enquefle,

de-là vient que dans le chapitre 1 1 . de ce livre, comme il paroi par le chapitre 1 1 . cy-deflus.

H y a , coups. & celées. Coup, vient de Col- Voyez Bcaumanoir chap. 30. Des meffeéls

,

pus qui fe trouve fréquemment dans les an- page 150.

^

Chapitre XXIV,
De parole vilahu.

S E aucuns dit parole à autre fâns fet, qui toit vilaine, & fans fane, [a) le

plaintif en a cinq fols fe il efl prouvé, que il ait ainfi dit, & cinq fols à la

NoTES. dite, Vamende efl de dnç^ fols , s'il efl home de

poofle, & fe il efl genttxhome, l'amende efl

{ a ") Le plaintif en a cinq fàts] Beauma- de dix livres , & encore m'accordè-je , fe uns

noir chapitre 30. page 250. Autres manières home dit villenie à un vaillant home, que il ayt

de ntvffefls font , fi coume de lob Or peine de prifon, & que par la peine de pri-

veane Conques, fe un kons dit villenie h au- fin li mufart en fait ckaflié. De villenie qui

fruy, & «il s'enplaint i qui 1$ villenie efl efl dite devant le juge,fi cûume là où h rrt-
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Juflicc; [S) mes la femme ne pave que demie amende de trois fols.

Louis IX1

.

'

eniz^CT. NOTES. (h) Mis lafemme ne paie que demie amen-

de) De là vient que Loi fel dans fes Inftitu-

vrft tient fes ptets , eu le Baillis entre gens tes Coûtumiercs livre 6. titre 2. art. 33. dit

t/e poofle, l'amcmle rfl de foixante fols, & Que de mites amendes eflant en by, les fem-

entre gentixhommes l amende ejl de foixante mes n'en dévoient que la moitié. Voyez l'ar-

livrci. De rillenie qui ejl dite as Prevojls, ou ticlc 4.60. de la Coutume d'Orléans avec le

as Scrjans, d'homme de poofle l'amende ejl Commentaire de la Lande 6c mon gloflaire

de foixante fols, & de gentilhome de foixante du Droit François fur amende de loi.

livres.

Chapitre XXV.
De dons ér de partie , qué pere ét mère font à leurs enfans.

CE que pere & rfjcrc font à leurs enfans devant leur mariage eft ellable, &
fe il mûrie fou fiul ou fa fille, fi s'en va quittes, o ce que" pere & mere li

donne, funi rctor, {a) le droite efcheoite ne li donne. Mes pere & mere ne piïec

fere en fît vevetc Tune partie plus grande de l'autre, le ce n'eft de laflèntemcnt

aus enfans, qui foit plis eftables, félùdc l'ulage de [6) divers pays.

Notes.

{a) Se droite efchoite ne li donne] Dans
un manuferil de Monf. r le Chancelier, il y a,

ft droite efchoite ne li en vient. Dans le ma-

nuferil de AI. Baluzc, il y »,Jt droite efchoi-

te ne lu/ vient.

( h) Divers pays] Dans un manuferit de

Monfr le Chancelier, il y a, fclonc l'ufagc

d'Orlicns.

Ce chapitre cil plus difficile qu'il ne le pa-

roift. Et pour l'entendre, il faut fçavoir que

dans le temps que ces Eftabliftcmcns furent

faits, la puiflanec paternelle cftoit en ufage à

Paris, dans l'Orlcanois & dans la Touraine.

Voyez ce que j'ay remarqué à ce fujet fur le

chapitre 1 28. du livre premier vers la fin , 6c

le titre 9. de la Coutume d'Orléans.

Or tant que les enfans eftoient fous la puif-

fance de pere & de mere, le pere 6c la mere

ne leur pou voient rien donner, parce que la

chofe donnée cftoit acquife de plein droit au

pere & à la mere donateurs. Et ainfi il faut

ncccflaircmcnt entendre ce qui eft dit au com-
mencement de ce chapitre, des enfans émanci-

pe-^. Quant aux enfans mariez par percs 6c

mercs, comme ils eftoient émancipez de plein

droit par le mariage, les donations que les

percs & mercs leur faifoient eftoient bonnes.

Mais la queftion cft de fçavoir, fi ces émanci-

pez donataires pouvolcnt revenir à la fuccef-

liori de percs 6c mercs, en rapportant. Et l'ar-

ticle 1 3 2. du premier livre décide qu'ils y rc-

ve'nôîent en ces termes , £t fè li h>>tts Crnttt-

viiers av.'it fils marié, eu fille & il en eujl au-
tant à l'hojlcl, cr il demandaient partie es

efcheetes a ceux qui ne feroient pas marir^

,

cil qui ne Jont pas marie^ ne leur puent veer

par droit , partie, mais il convenroit aux au-

tres que chacun apportaft ce qu'il auroit eû en

fretâge ,fufl terre , fufjent maijons .juflent de-

niers ou autres meubles &c. Et en cela on imi-

ta le nouveau droit Romain qui admettoil les

émancipez à la fuccerfion de leur perc avec les

enfans qui eftoient reftez en puiflanec, du chef

de i'Uh Undelileri.

Mais à Paris on fuis oit l'ancien droit Ro-
main. Et les émancipez qui avoient < fié avan-

tagez ne revenoient plus à partage , comme i£

fe void par la decifion qui fuit de Jean De*
Marcs , Se aucuns enfansfont nuirie^ de Siens

communs de pere & de mere, & autres en-

fans demeurent en celle, c'eft-à-dire, en domi-
cile de par & deniers, iceux enfans renon-

cent taifihlement à la fuccejfion de pere & de
mere ne ni puent rien demander au préjudice

des demeurans en Cité, fuppofi qu'ils rappor-

taffent ce qui donné leur a eflé, carpar maria-

ge ilsfont hors la main de pere& de mere &c.
Voyez le premier livre chapitre 40. & Beau-
manoir chapitre 70. page 253. au commen-
cement.

Les chofes eftoient ainfi quand les percs Se

nicres marioient leurs enfans, pendant leur

mariage, 6c peut-eftre de biens communs, ma ;
*j

quand ils eftoient en viduité, ils ne pouvoient
avantager un enfant au préjudice de l'autre ,

fans leur confcntcmcnt, parce qu'alors tous
les enfans eftoient également hors de puiflan-

ec. Voyez l'article 103. de la Coutume de
Chartres &c.

Chapitre
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r> v v xr i
Louis IX.Chapitre XXVI.
en 1270.

De la femonce au Prevoft, dr de fere tfmicc à fon Sergent.

[a
) Q E aucuns cft lemons de la lèmonce au Prevoft, & il ne vient à jour,

Oie Prevoft en a cinq fols d'amende de la defaute, & fc cil veut jurer

qu'il ne fot, ne n'oit l'ajornemcnt, il s'en panera quites. Et fe il refqueut Ton ga-

ge au Serjant, il payera foixante fols de la relqueuflè, fe il en eft prouvés. Et fc

il veut [6) arramir, ou jurer, que il ne fit la rcfqucuflè, il s'en paflèra quittes

envers les Serjans felonc l'ufage de Court laie. Mes fe il en cil prouves par tc£

moin, il en payera foixante fols.

Notes. manoir chap. 2. & Des Fontaines chap. 3.

(b) Arramir] Voyez mon gloflairc fur
(a) Ce chapitre cft facile. Voyez Beau- ce mot & fur Eramne.

Chapitre XXVII.
jylions qui fe plaint en Cort le Roy de fin Saignieur.

SE aucuns fc plaint en la Court le Roy de fon Saignieur de dete, que fon

Saignieur U dote , ou de promefles, ou de convenance que il li ait fetes, H
fires n'aura mie la Cour: car nus Sires ne doit eftre Juges, ne dire droit en là

propre querele, felonc droit eferit en Code, Ne quis in fuâ causa judicet , en la

îoy unique qui commence Generali, cl rouge, & cl noir, où il eft eferit de cette

materc. [a] Non aurait -il, fc il fe plaignoit de fon home, ou de Ion fie, ou
d'eritage, ou d'autre choie, qui deuft eftre tenue de Seigneur, il n'en aura pas

la Cort, ne l'obcïnancc droit fefant : car à ce jugement faut trois chofes, & font

neceflàires Juges, demandant, & deffendant , & en ces quas où il aurait dépen-

dant & demandant, [À] li fires ferait querre letres, fi ne ferait pas la cort ygax,

car jugement fi ne doit pas [c
)
ecligier, félon l'ufage de Cort laie.

Notes. Monf.r [c Chancelier, & dans ecluy de M.
(a) Non auroit-ilfe ilfc plaignoit] Dans Baluze, il y a, clochier.

un manuferit de Monf. r le Chancelier, il y a, Le fens de ce chapitre cft qu'un Seigneur

Mais fe ilfe plaignoit defon Seigneur , il en qui cft en conteftation avec fon vaflal , ne
aura la Cort èf l'obéiffance , droit faifant. peut en eftre juge, parce que perfonne ne peut

Dans le manuferit de jM. Joubcrt & de M. cftrc juge en fa propre caufe. Si donc il y a

Baluze il y a comme dans l'imprimé de M. procès entre le Seigneur & le vaflal, pour
Du Cangc, à l'exception qu'il y t,feilfe dette, ou pour promefle & convenance, &
plaignoit de fon Seigneur, au lieu qu'il y a que laqueflion ait cflé portée devant le Juge
dam l'imprimé

,

fe ilfeplaignoit defon homme\ royal, le Seigneur qui cft partie au procès ,

(b) Li fires feroit querre letres] Il y a ne pourra demander d'eftre renvoyé en fa

dans un manuferit de Monf.r le Chancelier, Court. Et il en cft de mcfme fi entre le Sei-

Li fires fi orroit les querelles, autrement nt gneur & le vaflal il cft queftion de mouvan-

ferait pas la Cort égal. Dans le manuferit de ce, ou de fief, ou d'héritage. Et la raifon qui

AI. Joubcrt, il y a mieux, Se fi fires ejloit en cft rendue, eft que pour rendre un juge-

querelleres, fi ne feroit pas la Cort égaux, ment, il faut trois chofes. Un Juge, un dc-

oc dans le manuferit de M. Baluze, il y a, mandeur & un deffendeur. Or dans les cas

Et ces cas on feroit demandans & deffendans propofez il y a bien un demandeur & un def-

ft fires feroit querelleres , fi n'en feroit pas le fendeur, mais il n'y a pas de Juge, puifiuie

cort igaux. le Seigneur eft luy-mefme QiterelUrcs ou par-

(c) Ecligier] Dans le manuferit de M. tic. En forte que la Cour ne feroit plus ega-

Joubcrt, il y a, Bligier. Dans ecluy de le, ce qui cft très certain.

Tome I. Aaaa
'
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Louis IX.

en 1 270. Chapitre XXVIII.
De donner effleurement , qui eji fet en la Cort le Roy.

. •
*

SE aucuns donne affeurement en la Cort le Roy à aucun plaintif, & puis l'af-

fèuremcnt li ait la trtve enfra'inte , & l'afTcurement brifié, A. il en foit lê>

mons pardevant la gent le Roy, il refpondra pardevani aus, tout fait- il levant

& couchant en autre Seignorie, tout ait li Sires telle haute Juftice en (à terre.

Et convendra que il demorre illuec por jufticier, pour la rai/bn de l'ajfei

fet en la Cort le Roy, ou pardevant U gent, félon 1'ulàge de B.ironie , tout ne

foit- il pas pris en fet prefent : car li Roy eft fouveraius, û doit eftre la Cort fou-

veraine.

Notes.

Comme Pufage des aflurcmens cfloït ancie-

nement tre» fréquent , il n'y a prefquc aucun

de nos anciens Praticiens qui n'en ail parle,

mais Beaumanoir eft condiment celuy qui en

a traité le plus au long, dans le chapitre 60.

de fes Coutumes du Beaucoilis. En l'an 1555.
Petrus Premus Conicillcr de l'EIccleur de

Saxe en donna un traité, qui a elle depuis

réimprime à Spire en l'année 1 609.
L apurement eftoit une fiùreté que ccfuy

qui craignoit d'cllrc opprimé par une perfon-

ne plus puiflante que luy, exigeoit ; Et la per-

fonne puiflante à qui il eftoit demandé devoit

l'accorder, en promettant qu'il ne ferait au-

cun mal à celuy qui craignoit d'tilrc oppri-

mé. Il n'eftoit pas tout à fait inconnu aux

ancien» Romains qui le nommoient ficuri-

tattm. Vide Premtmt pag. 10.

Il devoit eftrc fait en juftice, & la connoif-

fance en appartenoit au Seigneur haut jufti-

cier, comme le remarque Loifcl dans fes lnib>

tutes Coûlumières livre 2. litre 2. n. 49.
Que l'on fuppofc que celuy qui craignoit

d'eftre ruiné & opprimé, fc foit plaint de fon

ennemi, en la juftice du Roy, qu'il y ail de-

mandé alTcurcmcnt, & que l'alfeurement y ait

cflé donné par l'cnnemy, qui couchoit & Ic-

voit fous un mefmc Seigneur haut jufticier.

Si dans la fuite raflcùrcmcnt eft enfraint, qui

eft -ce qui connoiftra de J'infraéUon? fera-cc

le Seigneur haut jufticier, dont le criminel fe-

ra homme levant & couchant, ou feront- ce

les Officiers du Roy ! Et il faut dire que les

Officiers royaux en connoiftront , parce que
les Officiers du Roy doivent connoiftre de ce

qui a cfté fait en fa Cour.

Chapitre XXIX.
D'hons qui defwoùe fon Seigneur.

SE aucuns gentishons [a) afTene à fdti fié par défaut d'orne, ou de rachat,

ou de roncin de fenlce , ou por autre choie, en ufànt de fon droit, [6) âc

cil qui eft li demaines s'avoë bien à tenir la chofe de luy, (c) li fires li rendra

la feue chofe, ou requerra, ou 1'enmerra par droit, & li afTeoera fouflifant jour

Notes.

(a) Affine à fon fii] On void par là que
le fief que le vaflal pofTcde, eft le fief du Sei-

gneur. Ajftner. c'eft aflbir , faifir, & mettre fa

main fur une chofe.

(b) Et cil qui eû li domaine] C'eft à-

dire , le Vajfal. De forte que le domaine utile

de l'héritage noble eft au vaflal, & lefif au
Seigneur dominant.

(c) Li fires H rendrafa fut chofe, ou la

requerra , ou lenmerra par droit] II n'y a

pas de fens 2 ces paroles. Dans un manuferit

de Monf. r le Chancelier, il y a, Li fires li

rendra fafeue chofe & rejîorera & Cenmenra
par droit , mais dans le manuferit de M. Ba-
luze, il y a mieux, Li fires li rendra, ou rt-

croira , & remaindra par droit à luy &c.
Ancicncmcnt la foy & l'aveu fc faifoienfc

en mcfme temps & par le mefme acle , & l'a-

veu fc faifoit de tout le fief fans aucun détail.

Quand alors un Seigneur avoit aliène au fief

Digitized by Google



DE LA TftÔ!SIÉ\ME A C E. i*7?

fdj dedans les nuis , ou dehors les nuis [e) de quinzaine ( fêlonc l'ufàgê d'Or-
""""iJ

Icnois) (f) entre les Vavafors , & menra par droit felonc la Couftumc
(
dupais) E.ÔUÎS IX;

& de la terre. Mes le il defavot• k tenir de luy pardevattt Jttflice , & il avoë un «11270.
autre, [g) il ne piiet, ne ne doit aflener au fié, ainçois en aura [h) cil la fi-fi*

ne. (/) Mes fè il a droite! hé, (X) il le piiet bien fere, & doit, & fe il puce

monflrer que il ait fet mauvcfc avoëric , & que li fiés doit eftre tenus de luy

& de Ces devanciers , & que il ait fetc nouvelle avoueric : ( car li Rois défient

(/) nouvelles avoûeries ,) cil perdra le demaine, le il en eftoit atains, 6c fè il eft

prouvé contre luy, & pour ce fi en doivent , ii Vavaflbr & li gentilhome garder»

(m) que il ne vendent à autre Seignieur que à leur droit Scignicur : car tiex

dommages li en pueent bien venir, comme de perdre le demaine*, filonc l'ufà-»

ge de Baronie, & fi eft grand pechié mortiex, de defàvoër fbn Seigneur : car

len en perd lame & fon demaine , & fi en piiet jugier bataille , fë ce eft (») hors

de i'obcïuancc le Roy. (o) Car len met bien le fié encontre le demaine , ftrlonc

l'ufage (p)àc Cort laie; Et le ce eft en l'obéïfiance le Roy, par tnrpicfle félon

les ÈftablifJemens le Roy,

O T E S.

mouvant <îc luy pat faute d'homme, & en mef-

mc temps par faute de rachat, ou de roullin

,

s'ils eftoient dûs, dés que le vafTal faifi avoit

avoué fon Seigneur, ce qu'il failoit toujours»

comme on l'a dit, en portant la foy, le Sei-

gneur eftoit obligé de lever fa main , 6c de

rendre le fief, ce qui eftoit dans fes règles.

(il) Dedans les nuits] Gn a expliqué ces

mots lur ie chapitre 26. du premier livre, &
dans le gloffaire du droit François.

(t) De quinzaine] Voyez le chapitre 18.

de ce livre au commencement. Unmanufcrit

de Monf.r le Chancelier & ecluy de M. Jou-

bert, après quinzaine, adjoùtcnt comme dans

l'imprimé ,Juhant l'ufage etOrleanois. Dans

celuy de M. Baluzc, il y t,fuivant l'ufage du

pays.

(f) Entre les Vavaffeurs] Les VavafTcurs

font ceux qui poffedent les fimples fiefs, ce

qui eft bien expliqué dans mOtt ancien manuf-

critqui cil une cfpece de conférence du droit

François avec le droit Romain, en ce* ternies.

Duc ejl la première dignité, puis Cimtes, puis

V.comtes,& puis Baron, &puis Chafietain,

& puis Vavajjor , frpuis citaen, & puis Vil-

tain. Et félon Boutciller le VavafTeur eftoit

le fimplc Seigneur de fief qui avoit haute juf-

tice. Voicy comme il s'explique â ce fujet

dans fa Somme page 901. Du droit au Va-

vafeur à ufage de Câur laie, tu peus & dois

Jçavoir que le gentilhome qui tient Seigneurie

de haute jujlice tant feulement, fi eft appelli

vavajfeur, car il n'a marché, ne tient autre

droit que la haute jujlice & ce qui en dépend,

non mie ce qui ejl en dejfus, car fi en appar-

tient au Baron fi comme dejfus rfi dit , h fâ-
che-^ que li vavaffcur ne peut affranchir de

corps fans le gré au Baron de qui il tient.

(g) Il ne peut ne ne doit ajfener au fief]
Cccy doit s'entendre du Seigneur. Voyez
l'article ^j. & ^8. de la Coutume de Paris.

(h) Cil la faifine] C'cft-à-dire, l'homme
qui a fait le dclavcu. Voyez l'article^, de U
Coutume de Paris.

(i) Més fe il a droit et fié] C'cft-i-

dirc, le Seigneur.

(h) Il le piiet tien fere] Dans les marïnf-

crits de Monl. r le Chanctlicr, dans celuy db

M. Balurc & celuy de M. Joubert , il y a

mieux, // le piiet tien fuite > C'cft-à-dire t

fuivre.

(I) Nouvelles avoûeries] Il paroift par là

qu'il y a eû plufieurs Ordonances fur ce fu-

jet, parce qu'au Rrgiftre Olim il y en a une

de Philippe Le Hardy de l'an t 275 . qui fera

imprimée cy- après. Voyez le chapitre 31. cy-

aprés letrc (q.)
(m) Que H ne vendent] Dans les manuf-

crits il y a mieux, que il navoent, ou que it

ne s'avoent.

(n) Hors I'obfifmce le Roy] Voyez le

chapitre 3. & 4. du premier volume.

(e) Car len met bien le fié encontre lè

demaine] On vient de remarquer fur la le-

trc (h) qu'il y a différence entre le fief& le

domaine; que le fief, qui confiftc au domaine

direct appartient au Seigneur dominant, & que

le demaine utile eft au vaffal. Et il faut remar-

quer à prefent que le defaveu fait au Seigneur:

dominant emporte la confifeation du domaine

utile. Mais dira- 1- on la condition du Sei-

gneur & du vaffal ne doit -elle pas eftre égale

& réciproque. Et fi le Seigneur, quahd il ou-

trage, ou fait injuflicc à Ion vaffal» ne perd

que fonfief, pourquoy le vaffal qui le defa-

voiic perdra - 1 - il fon domaine, où eft la juftice

de mettre le domaine en parallèle avec le fief:

Mais on repond en un mot que le vaffal qui

dcfavoiie ne peut -eftre puni que par la perte

de fon domaine, parce qu'il n'a que fon do-

maine à perdre. Ce qui eft ires jufte.

(p) L'ufage de Cour laie] Parce que la

Cour d'Eglilc ne connoiffoit pas des matières

féodales, au préjudice des Seigneurs féodaux.

A a a a ij
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Louis IX.

en 1 270.
Chapitre XXX.

De Aubams , & de

SE aucuns [a) Aubains , oû Bajlard miiert (ans hoir, ou fans lignaige, (b) li

Roy ejl hoirs , [c) ou li fires fous qui il eft, fc il miiert cl ater del chaf/el.

(d) Mes Baflards, ou Aubains ne piiet fere autre Seigneur que le Roy en fon

obéïflàncc, ne en autre Seignorie, ne en fon rcflbrt, qui vaille, ne qui (bit efta-

ble, (e) félon l'ufàge d'Orlenois, & la Saaloingne.

Notes.

fa) AubainsJ Ce mot fc prend de deux

manières , Se pour ecluy qui cft ne dans un
autre diocefe , que ecluy où il cft domici-

lié, duquel il cft parlé dans le chapitre 85.
6t 96. du livre premier. Icy il cft pris pour
celuy qui eft né hors du Royaume , Se qui cft

venu s'y cftablir. Vide Potgieferum De condi-

tione fervorum lib. 1. cap. j. pag. 77. 78.

S.
mon gloflaire fur ce mot, ek ma note fur

Inftilutes Coûtumicrcs de Loifel livre 1.

titre 1. rcglc 4.9.

(b) Li Rois ejl hoirsJ Ainfi du temps

de ces Eftablilîcmcns le droit d'Aubaine Se de

Bâtardfe cftoit royal.

(c) Ou H fires fous qui il efl.fe il miiert

el cùer del chajlel] De lorte que le Seigneur

ne fuccedoit au Baftard , ou à l'Aubain que

quand l'Aubain & le Baftard cft oient decedez

dans fa terre. Aujourd'huy il ne fuccede au

Baftard, que quand le Baftard y cft né , y a efté

domicilié , & y eft mort. Voyez Bacquet du
droit de baftardife.

(d) Mes Baflards ou Aubains ne pvet fe-

re autre Seigneur eue le Roy en fon obfiffan-

ce] Depuis les Seigneurs en plufieurs lieux,

ufurperent le droit d'aubaine, comme il fe

void par les articles 41. de la Coutume d'An,
jou & 48. de celle du Maine,avcc les notes de

Du Molin , mais ces entreprifes ont cfté ré-

primées. Voyez mon gloflaire fur le mot Au-
bain & Aubenage.

(e) Selon l'ufage d'Orleanois & de Sau~
lonigue] Dans le manuferit de M. Baluze, il

y z,fuivant l'ufage de Paris & d Orléans.

Chapitre XXXI.
De demander lions comme fon ferf.

{a) O E aucuns s'avoë lions le Roy, le Roy le tient en fâ garde jufques à tant

O que contreres foit prouves, fèlonc droit eferit en Décrétâtes Des préem-
ptions en la dernière Dccrctale, & en la Digefte De re militari, en la loy qui

commence, Non omnes
,
paragrapho A Barbarts) [b) Se aucuns le fuit de fèrvage,

il doit fere fà demande en tele manière : Sire, je demant Gui//, [c) car il ejl

mes lions de cors, & de ch'tef : car mes pere en mourut en faifine, & en poffeffwn
•

de mortaille ou de morte-main. Voyez la note

qui fuit, le chapitre 13. de l'cftablitfement fait

entre le Sires le Roy & les Barons, fous Phi-

lippe Augufte.

(c) Car il ejl mes homs de cors] C'cft-
,

à-dire, qu'il eft homme dont la perfonne m 'eft:

ferve. L'article 1 4 5 . de la Coutume de Vitry

donnera de la lumière à ce chapitre. Tous ho-

mes & femmes de corps font audit Baillage

de pourfuite, en quelque lieu qu'ils aillent de-

meurer , foit lieu franc ou non, & les peuvent

les Seigneurs reclamer étfaire reclamer fi bon
luy femble , car tels hommes & femmes de
corpsfont cenfe^ & réputé^ dupied&parue

comme

Notes.

(a) Se aucuns fe avoue bons IcRoy&c]
Cet aveu fe devoit faire dans la juftice des

Seigneurs inférieurs, où 1 homme du Roy ef-

toit pourfuivi. El les Officiers du Roy, à qui

il devoit notifier fon aveu, dévoient te reven-

diquer. Celte procédure cft expliquée fur le

chapitre 2. de ce livre.

(b) Se aucuns le fuit de fervagej C'cft

-

à-dire, le paurfuit. Tout ferf, & fur tout s'il

eftoit ferf de corps cftoit de fuite. C'cft -à-

dire, que le Seigneur pouvoit le fuivre par
tout,pour eftre payé de fa taille Se de fon droit
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comme de fin ferf, & comme fin juflijfable (d) de contens , efefcheoites , de mue- " ~~

bles & de fit de cors, & de héritage (e) & je après la mort mon pere en requ'ter
Louis I>

la fijîne, comme mon jerf, dont fi il cognoijl ce que je dis, je vous requ[er que en 1270.

vous le me rendis , comme mon home. Et Je il le nie je l'offre à prouver, fi comme

je devrê par l'efgard de la cort: Lors eft la demande oïe en jugement. Cil qui

efl demandes, û doit demander jour de confeil, & le doit avoir felonc l'ufàige

de Baronie, (f) & au jour propofer toutes (es loyaux dcfïenlês, [g) & leur cft

iaJuftice, & li doit demander la painc des EflabluTemcns le Roy. Carie il priie-

ve ce qu'il dit, il l'enmerra comme ion lèrf. Et fè il défaut de priieve, il dcmoër-

ra en la volonté de la Cour pour l'amende, (/;) & fe doit lier à la peine avant

toute veiie. Et li deffendierres fi doit dire en tele manière, Sire, je fuis home le

Roy , & tien m'i avoc, & en tieng mes muebles , & mes clwfies , dont je vous re-

quiex la [i) deftvrance de mes chofes, en la reercance droit fefant. (A) Il l'en doit

avoir, lêlonc l'ufàge de la Baronie & puct dire en tele manière, Sire, ma mere

fut franche famé le Roy, { l) à" nus ne perd au Roy de faing de crois, ou de fii/tg

feignies, (m) filon l'ufage d'Orlenois , [n ) dont je vùel que li gêneraus valle , &
la couflume , [0) dont je dot fuivre la condition de ma mere, fi droit s'y accorde,

& fi eft en Code De rei vindicatione , en la fepticme loy, qui commence Partum

ancilla, où il eft eferit de cette matere (p) & après la mort de ma mere, dix

ans , ou vingt ans , ou trente ans , & plus , fi il eft certains en prouver , autrement

non a veiie , & feue du pais ; par laquelle refin nous volons demeurer en Fa-

rocr'ic le Roy , fi droit nous i amaine, Et droit dit, & li ufages de Baronie que

longue tenue de vingt ans de lèrfs contre Seigneur, & meilmement en franchife,

ne pùet eftre brifiée, felonc droit eferit en la Digefte Des règles de droit, en la

loy qui commence Likrtas , où il eft eferit mot à mot de cette matere. Et

Notes.

de la terre, &fi baillent en aveu & dénom-

brement per les vajfaux, avec leurs autres ter-

res. Joignez l'article 3. 4. & 5 . de la Coutu-

me de Troyes.

(d) De contens] Dans un manuferit de

Monf.r le Chancelier , il y a , de contan^.

Dans ecluy de M. Joubert , il y a , de conten7.

Et dans celuy de M. Baluze, il y a, des con-

eeu^, ce qui approche affez deCateu^. Voyez
mon glofîairc fur Catel & Cateux , c< le cha-

pitre 33. cy-aprés Ictre (g.)
/ej Et je après lamm mon pere] Un ma-

nulcrit de Monf. r le Chancelier, celuy de M.
Baluze, & celuy de M. Joubert adjoûtent,

J'ay jujlicii comme mon ferf, ce qui cftoit mal

obmis dans l'imprimé.

(f) Et au jour] Dans le manuferit de M.
Biluze, & dans celuy de M. Joubert, il y a,

*7« jour de la demande. Dans celuy de Monf. r

le Chancelier, il y a mieux, au jour de la rè.

panfe.

(g) Et leur ejl la juftice &c] Dans un
manuferit de Monf. r le Chancelier, il y a, lors

ia jouûice le Roy doit au demandeur denon-

ï 1er la peine des eftablijjemens. Dans le manuf-

erit de M. Baluze, il y a comme dans celuy

de Monf.r ]e Chancelier, mais dans celuy de

jM. Joubert, il y a moins bien, lors la jufli-

ce doit demander la peine &e.
(h) Et fi doit lier à la peine avant toute

Tome h

vue] Il y a ainfi dans le manuferit de M. Jou-
bert. Dans le manuferit de M". Baluze, il y a,

avant toute heure. Dans un mf. de Monf. r le

Chancelier, il y i,ffi doit fier à la peine

tout avant.

(i) Délivrance &c] Il y a ainfi dans le

manuferit de M. Baluze, & dans celuy de M.
Joubert. Dans un de ceux de Monf. r le Chan-
ce I k r , il y a, dont je requiers la recreance de

mes chofes, ou la délivrance, droit faifant

,

pardevant vous étc.

(k) Il le doitJ Dans un manuferit de

Monf. r le Chancelier, il y a, s'il le doit

avoir.

(I) Ne nus ne perd au Roy de faing dê

crois, eu de faing faignies] Il n'y a là au«un
fens. Dans un manuferit de Monf. r le Chan-
celier, il y a mieux , nul nepartit au Roy, au»

S." Croix& S.' Aignan. Voyez ce qui ici* v

cy-aprés obfcrvé en la Ictre (y.)
(m) Suivant l'ufage durliens] Le ma-

nuferit de M. Baluze adjoûte, & de divers

pays.

(n) Dont je v'ùeil que ligénéraux vaille

]

C'eft-à-dirc, le droit gênerai, les exceptions

générales.

(0) Dont je doisfuivre la condition de ma
mere] Car anciencraent en France le ventre

affranchijfoit. Voyez ma note fur Loifel livre

1. titre 1 . règle 22.

(p) Et après la mort de ma mere] Un ma-
nu(ent de Monf.r le Chancelier, ôx celuy de
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1

' pource
( q ) Meffircs li Roy deffènt généralement les nouvelles avoéties amneïtes &

Louis IX/foyaurrient prennes (r) ne ne fient nului fors les Baflards, e\ les Aubains Ne
«n 1270. nus Baftars ne piiet (f) ftre faute. Ne efploits, que Icn face leur Baftard à tort,

ne piiet porter dommage au Roy à ce qu'il en perde i'obcïflance ne le droit,

tjui [t) que H a en fon cors, fèlonc l'ufage d'Orlenois, & la Couftume de Saa-

loingne , Et fe cil ( « )
quF eft apelés piiet prouver , que il foit fils ( x ) de fran-

che famé, (y) il demoërra pardevers le Roy, fe il n eft home, ou famé de fein-

te Crois, ou de feint Aignien. ( Et doit avant prendre la Seigneurie de par

fe pere, quand ce vient aux parties fere, fclonc Pufetge de la Saaioingne. Et fc

autre perfonne les mit, il demourra en l'avoèric le Roy. (a a) Car nus ne part

au Roy que S." Crois de S.« Aignien, fi comme nous avons dit deflTus. Et fe

ainfi eftoit que cil qui eft apelés de fervage fuft en non aage, il n'en auroit la re£

ponfë (bb) devant qu'il fitjl à droit en la fèfine des biens, & en la poflciTion

dequoi (es pères eftoit lêfis, c\ vertus, au temps que il ala de vie à mort. Et doit

donner bons pleiges détenir la chofê en bon cftat,& de retorner vers le Seigneur,

fe il pooit prover, que cil fuft les hons de corps, quand il vendrait en aage, le

li fires le voloit appeler comme fon lerf, lëlonc droit eferit en Code De Car-

èoniano Edifio, en la première loy, où il eft eferit mot à mot de cette matere.

\ec) Et fc aucuns eft apelés de lêrvage devant [dd) aucune jufticc le Roy, ou
devant aucun Scrjant en aucun divers pais, il ne doivent pas pledier de fervage

Notes.
M. Baîuze adjoûtent, Sire nous avons efl

i

jufliçable le Ray. Voyez Beaumanoir dans fes

Coutumes du Beauvoiûs chap. 45 . Des aveux

page 252. ligne 34.

(q) Mefpre le Roi deffend les nouvelles

avoueries] C'cft -à-dire, que le Roy deffend

J ceux qui relèvent conflamcnt de certains Sei-

gneurs d'en recennoiflre d'autres. Voyez le

chapitre 29. cy-deftus.

(r) Ne ne fient nulluifors les Baflards&
Jes AubainsJ Dans un manuferit de Monf. r le

Chancelier, il y a, ne ne font nullui fers les

Baflards & les Aubains. Dans le m), de M.
Baluze, il y a, ne nefont ne luyfors is Baf-

tards& is Aubains, 4c dans le m \. de M. Jou-

bert, il y a un peu mieux, ne ne fuit nulluyfors

Baflards & les Aubains. Tout cela n'eft pas

bien net, mais le chapitre 30. prouve mani-

feftement que les Aubains & les Baflards ne

pouvoient avouer autre Seigneur que le Roy.

(f) Fere faute] Il y a ainfi dans le mf. de

M. Baîuze. Dans celuy de Monf. r le Chance-

lier, il y a, fere fiance. Voyez l'authcur du
grand Coûiumicr livre 2. chapitre 3 1

.

( t) Qu'il a enfon corps] Dans ces temps-

là les Aubains Se les Baflards eftoient en plu-

Ceurs lieuxferfs de corps. Voyez mon gloflai»

re fur Aubain & fur Baftard.

(u) Qui efl appelle^] Un manuferit de

MonL r le Chancelier adjoûte, de fervage.

(x) Defranchefemme] Un manuferit de

Monf.' le Cfnncdicr adjoûte, eu de franc
orne.

(y) Il demeurera par devers le Roy, s'il

n'en homme ou femme de J> CroixJ Lors
qu un ferf d'un Seigneur s'efloit formarié , &
qu'il avoit époufé une femmefranche, levan-

te & couchante d'un autre Seigneur, en plu-

ficurs lieux les enfans fepartageaient , en for-

te qu'une moitié, qui fuivoit la condition de la

merc, eftoitfranche, & l'autre moitié qui fui-

voit la condition du perc eftoit ferve. Et dans

ce cas tous les enfans cftoienl francs en plu-

ficurs lieux, en renonçant à la fucceflion de

leur perc ferf. Voyez cy-deffus lettre (l.)
(t) Et doit avant prendre la Seigneurie

de par le Pire] Dans un manuferit de Monl.r

le Chancelier, il y a , Et doit avantfuire Set*

gneuriepar devers le Pere.

(a a) Car nus ne part au Roy] Voyez
la note fous la Ictre (x.)

(bb) Devant qu ilfut à droit en la fiiifi-

ne &c] Il y a mieux dans un manuferit de

Monf. r le Chancelier, devant qu'il fuft en âge.

Et tiendroit lafaifine & la pôftefhen des biens

dont fon pere efloit vejlu &c. "Par l'ancicne

Coutume de la France, fuivant le capitulaire

de l'an 829. les gardiens, ou bailiiflres, & les

mineurs de vingt ans, & les non nobles de

quatorze ne pouvoient intenter aclion petî-

toire, ni cftre contraints de deftendre à cette

action, de ce dont ils cftoienl faifis comme hé-

ritiers, ce qui fut corrigé par l'Ordonanee de

Philippedc Valoisdcl'an 1 3 30. en pourvoyant

à cette fin les mineurs de curateurs. Voyez
Loifcl dans les Inftitutes Coûtumicres, livre

premier titre 4. Règle 1 2. avec ma note, &ce
que j'ay remarqué fur l'article 270. de la Cou-
tume de Paris.

(ce) Et fe aucuns eft apelés &c] II y a

icy uneobmiffion eonfiderable dans un manuf-
erit de Monf. r le Chancelier & dans celuy de

M. Baluzc. Celuy de M. Joubert eft à piu

prés conforme à l'imprimé.

(dd) Aucune juftke le Roy] II y a ce
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PE LA TROISIÈME Raçe. a8i

pardevant eux, car il ne pueent, ne ne doivent connoiftre de tcle querelc,

(ee) où H apert héritage, & eft caufe de grant pitié, & favorable, qui ne pùct

eftre privée qu'eft frajicjiire-. Ne il ne doivent pas, cognoiftre, ains en doit co-
gnoiftre li Provos, ou li Baillis, & eft eferit en Code, el titre Des Juges péda-
nte, en la féconde loy, qui commence, Placet nobis, en la fin, où il eft eferit

de cetc matere. Et de ce font ii homme le Roy, & qui avoënt au Roy, en fefi-

ne, & en pofleffion, en la Saaloingne, qui ne (ont mie tenus de plcdier, no de
relpondre pardevant aus ( felonc l'uiage de Cort laie.

)

Notes.

fcmble faute en cet endroit. Joignez le cha-

pitre fuivan t.

(te) Où il apert héritage] II y a ainû

dans un manuferit de Monf.r le Chancelier.

Dans celuy de M. Baluzc il y a bien mieux,
eu /en pert héritage & efl caufe Je grant

pitié.

On finira les notes fur ce chapitre ( en ob-

fervant que par la convention qui fut faite

,

fous lo règne de Philippe Augufte) entre le

LoufS IX.

en i 270.

Roy & les Barons d'une part , 6c les Clercs

d'autre, il fut arrefté au fujet des/erfs par l'ar-

ticle u. Quod quando clerici alignent trafiunt

in caujam de fervitute, & Me dicitJe ejfe fer-

vum aùtrius, volunt quod Me rejjmideat , m
curi/t Morum, quamyis dieai Je effe jervum ali-

tertus, & cogant ipfum ad refpondendum cu-

rant ipfts per excommuniealiènent, vel ilfos ex-

communicant, qui Muni manutenent , ad quod
refpondtrunt. Quod Me débet refpondere in

curiâ Mus, cu'jusfcJervum effeproftetur &c.

Chapitre XXXII.
De femoiidre les hommes le Roy en autre Jttjîke, qu'en la feue.

SE aucuns Barons, ou aucuns [a) Vavafors, qui ait Jufticc en fa terre, femont

,

qu fet fêmondre ihons le Roy , li lions le Roy , n'eft pas tenus à aler parde-

vant aus, ne à leur ajournement. Elle il ne font couchant & levant el cuerde fin
Chajlcl, ou le il ne tient d'aus, ou du fet de leur cors, il ne fc jufticeront mie

par aus ; Ne il n'ont prife, ne juftice, ne Scignorie en thons le Roy , fe il n'eft

pris (6) en prefent la gent le Roy, ou en ont cognoiflance , ou la fèfine, fi

comme nous avons dit deflus cl titre (c) Des maufeteurs en prefent fet, où il cil

eferit de cette matere felonc l'ufâige de Cort laie, & de Cort de Baronic.

Notes.
' Ça) Aucuns VavajJors.J Voyez ce que

j'ay remarqué fur le chapitre 31. fur le 38.

39. 40. du livre premier, & fur les chapitres

20. & 29. du livre 2.

(b) En prefent l Dans un manuferit de

Monf.r Je Chancelier, il ya, en prefentft,&fe il nie le prefent la gent le Roy en ont

fa cennoiffance.

Il faut joindre à ce chapitre le 1

3

me de ce

livre. Quand un homme levant & couchant

fous un Baron, ou un Vavafleur eltoit fe-

rnond, ou ajourné en la Juftice le Roy, il de-

voit y comparoir, pour fçavoir s'il en eftoit

îufliciablcou non. Et s'il n'eftoit pas jufticia-

blc du Roy, il devoit s'avouer de ion Sei-

gneur & demander fon renvoy avant contefta-

tion de caufe, parce que le Roy eft le fouve-

rain jufticicr de fon Royaume. Mais fi l'hom-

me le Roy, ou le levant & couchant fnus (c

Roy, eftoit femond en la jufticc d'un Ru on,

ou d'un Vavafleur, fuivant ce chapitre il n'ef-

toit pas dans l'obligation d'y comparoir, à

moins qu'il ne fût queftion d'héritages fuuez

en la juftice du Vavafleur ou du Baron , ou
pour fait de fon corps, comme lors qu'il ef-

toit pris en prefent meffait. Et encore s'il nioit

qu'il eût cfté pris en prefent mclfait, la cou

-

noiftanec en appartenoit au Roy, fuivant le

chapitre fécond de ce livre. Voyez le chapitre

qui fuit.

(c) Des maufeteurs enprefentfet.] Voyez

le chapitre fécond de ce livre, avec la noie.
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*8z Ordonnances des Rois de France

Louis IX.

en 1270.
Chapitre XXXII ï.

De requerre fin jttpfable en la Cort le Roy.

[
a

) C E aucuns hons fe plaint d'un autre en ta Court le Roy, ou devant fâ gent

»3 (6) de fons d'héritage, ou de fié, ou de cenfivc, [e ) & les parties foient

mifes en refponfe fans avoir autre Juftice, ne autre Cort, & il foient juftifable à

aucun Baron, ou à aucun Vavafbr, & li Sires viegne avant, & requiert fa Cort

,

Se ce foit d'héritage , qui doie eftre tenus de luy, pour ce ne perdra- 1- il pas l'o-

béïflànce de la Cort, (d) ains li rendra len la Cort en celuy point, quand la

Juftice le Roy fera certaine qu'il en doie avoir la Cort, corne il trouvera la partie

deffendant en la Cort le Roy.ck félon les erremens deflus faits, & dits. Et fe la gent

trouvoient aucune partie dépendant en la Cour au Baron, ou en la Court de celuy

qui euft juftice en fà terre, (e) il en auroit le recort, fe ce eftoit choie dont il

deuft avoir la cognoifTance , tout fe fuflent mifes les parties en ni 6c en deffen-

fè. Et li cfploit ôc (f) li erremens du plet fet en la Cort au Baron ne fc-

roient mie tenus en la Cort le Roy, ainçois feroient nouvellement deflênlcs, &
les merroit len par droit, fclonc i'ulâgc de la terre, & la Couftume du pais.

Car il n'eft mie avenant que le fet du Juftifable foit tenu en la Cort au Souve-

rain, ôc ainfi cft-il tenu félon l'ufàge de Baronie en Cort laie. Més fe ce efl de

mueblcs (g) ou de héritages qui appartiennent à mucbles , (h) ou de deffaut

Notes.

(a) Se aucuns] Ce chapitre doit eftre

joint avec le 1 3™ de ce livre, & avec Bou-
leillcr dam fa Somme page 64. à la fin.

(b) De fond d'héritage, ou de fié, ou de

cenfive] II faut entendre cecy de fond d'hé-

ritage, de fief, ou de cenfive, fituez dans la

jufliced'un Baron ou d'un VavafTeur.car dans

ce cas ic procès devoit eftre porté dans la juf-

tice du Baron ou du Vavafleur, comme Loi-

fcl l'a remarqué dans fes Inftitutes Coùtumic-
rcs livre premier, titre premier, Règle 20.

(c) Et (es parties foient mifes en repon-

fe , fans avoir autre juftice . ni autre Cort

&c.] Si les parties font mifes en reponfe, &
fi avant que la reponfe foit faite, l'homme du
Vavafleur ou du Baron s'avoiic d'eux & s'ils le

font revendiquer, il fera renvoyé, mais après

fa reponfe il ne le fera plus, car comme il y a

dans le chapitre 1 3. Franc homme, fi fait re-

ponfe, ou ni, fans avouer Juftice ne Cort, il ne

le puet plus décliner après plet entamé. Voyez
Des Fontaines chapitfe 2 5 . Comment plet ejl

entamé.

(d) Ains li rendra len la Cour en celuy

peintj Dans le manuferit de M. Baluzc, il

y a, Quand la Juftice le Roy fera certaine

que il en doie avoir la Cort , il li rendra la

Cort en telpoint . comme il trouvera la partie

dépendant en la Cort le Roy. Dans celuy de
Monf.r le Chancelier, il y a, Et H rendra len
la Cort en celuy point qu'il trouvera la partie
dépendante en la Cort 1$ Roy. Dans le ma-

nuferit de M. Joubert , il y a mal , Air>i li

remaindra Lis en celipoint, quand la juftice le

Roy fera certaine qu il en doie avoir la Cort,

qu'il trouvera la partie deffendant en la Cort

le Roy &c.
(e) Il en auroit la Cour tout fe

fuflent mifes les parties en ni & en deffen-

fes &c.J Ce qui eft dit icy efl fort remarqua-

ble. Quand l'homme franc, levant & cou-

chant d'un Seigneur, avoit cité femons en la

Cour du Roy, s'il y avoit fourni de deffen-

ces , ou s'il y avoit fait ni , il ne pouvoit plus

enfuite avoiier fon Seigneur, ni demander
d'eflrc renvoyé dans fa juflice, comme il efl

expliqué dans le chapitre 1 3. de ce livre. Mais
fil'hommcduRoyajournédans la jufliced'un

Baron , ne s'y eftoit pas avoué du Roy , & y
avoit contefté la caufe volontairement , le»

gens du Roy le pouvoient revendiquer, &
toutes les procédures qui a voient cflé faites en
Cour inférieure, ne fervoient de rien dans la

juftice du Roy, en forte qu'il falloit recom-
mencer.

(f) Li errement du plet] Voyez mon
glolfairc fur ce mot , & fur Eramne.

(g) Ou de héritage qui appartienne 2t

m'ùebte] H y a ainfi dans le manuferit de AI.

Joubert , 6c ces fortes d'héritages qui appar-

tiennent à meubles, eftoient les Cateux. Voyez
la note fur le chapitre 3 1 . letre (d) 6c mon
gloflairc fur Cateux. Dans un manuferit de
Monf. r le Chancelier, il y a moins bien, EirtJ*

eft-il tenu félon l'ufage de Baronie, & en /<*

Court laie, foit de miieble, ou d'héritage au
de fon
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de Ton corps. Se fe ils s'eftoient mis en rcfponfc, & en ni en la Cort le Roy, t—r

(t) li Sires n'auroit mie le reçoit de là Cort, ainçois demoerroit iliuec, pour juf- Louis I$G
ticier, quand il n'ont avoé autre Seigneur avant la refponfe. (k) Carfrans fions

fuitfin juge en ceil cas de qui que il veut, quand il fçait qu'il a jufticc en fa ter-

re. Et frans lions pûet bien renoncier à ce que il fet pour luy, fclon droit

eferit en Code, Des Jvgcmens, el tiers livre en ia loy qui commence Servus in,

judiào , où il eft eferit de cette matere efpeciaument.

en 1 270.

Notes.

d'efehoite &c. Dans le manuferit de M. Ba- le chapitre 1 3. cy-deftus.

hize, il y a, mes fe c'eji de meuble, en d'ef- (k) Car frans home.) Voyez
choite qui appartienne à meuble été. 1 3. de ce livre Ictre (e.J. qui appartiens

.

(h) OuJeJfautJ Dans tous les manuferit*

»

il y a, eu de fet de (en corps.

(i) Lifire n'aureitmie le reeert.J Voyez;

le chapitre

Chapitre XXXIV,
De franchir /ions.

(a) ^JUs Vavaforj ne Gent'tshons ne pûet franchirfon hons de cors en nulle

1^1 manière fans /'ajcntâtoetii au Baron, ou du chief Seigneur» félon l'ufa-

ge de la Cort laie.

Notes.-

( a) Nus Vavàjfeur ne GcntilhéAs nepùst

franchirfan hons &c.J Voyez ia note fur le

chapitre 29. de ce livre.

J'ay déjà expliqué ce chapitre dans ma dif-

fertation fur l'origine do droit d'amortifle-

nient*

Suivant le droit Romain , & noflre ahcicti

droit François , les Serfs appeliez par les Ro-
mains Adfcriptitii &Colohi, & par nos anciens

François mertâillables , Mainmorlables , Ce

gens de mertemain, faifoient partie des fonds

,

enforte que quand ces fonds citaient vendus

,

ils l'eii oient au/fi. Ët quand en France on bail •

ïoit aveu des fiefs, on y corn prenait ces fortes

de perfoncs, comme Ton void encore par l'ar*

tide 14.5. de la Coutume de Vitry. Tous

hommes & femmes de corps font au Baillage

de pourfuite, en quelque lieu qu'ils aillent de-

meurer ,foit lieufranc eu non, & les peuvent

les Seigneurs réclamer, eV faire réclamer, fi

bon leur fembie , car tels hommes & femmes
de corps font cenfez & repuiez du pied &
partie de la terre, & fe baillent en aveu &
dénombrement par Ut vaftaux, avec leurs au-

tres terres.

Il faut à prefent obferver.que fuivtnt l'an-

cien droit de la France nul vaffal ne pouvoit

diminuer & abréger fon fief au préjudice de

Ion Seigneur. Et s'il le faifoit , la partie du

fief abrégée ou diminuée eftoit dévolue au

Seigneur, dans le mefme eflat qu'elle eftoit

avant l'abrègement.

Tome I.

Or comme tes homes de corps faifoient

partie des fiefs , il cil évident que celuy qui

affranchiffoit feu homme de corps efteignoit

& abregeoit par cet afFrahchiflcmcnt une par-

tie de fon fief, & ainfi ce ferf affranchi rctour-

nôit, ou efloit dévolu aù ScighcUr fupericur

dans le mcfmc eflat, Se la mcfmc condition

qu'il efloit avant Taffranchincmcnt. Et de-la

vient que raffranchiflement du ferf ne fc pou-

voit faire, comme il eft dit dans ce chapitré,

fans l'affintement au Baroh, eu du chief Sei-

gneur. Ce qui eft très bien expliqué par Beau-

manoir dans le pafiage qui fuit, tiré du chapi-

tre 4.5. de fes Coutumes du Écauvoi fis page

2
j 3 . 254. Bonne chefs eft à chaus , qui viiel*

leur pourchacier franchife de leur fervitudi

qui ilfacent cotfirmer franchife pàr leurfou-
verain, de qui leur fires tient , carfije mesfers,
les quiexje liens de Seigneur > je les pert , car

il convient tant comme à moy mente queje leur

tixngne la franchife que je leur ay premife

,

Mais mes fires les guaingnera, car il deven-

ant ftfrs, & ainfi il gaingneïeit. Et fe je

pris aucun louier per le franchife donner

,

je leur fuis tenus à rendre ,puifque je ne puis

leur franchife garandir, car il eft refens qui

parce que je fes ce que ne pevâ'tt ne ne dé-

vots fere, que II viengnent auffi riche en la

main de mon Seigneur comme H efteient en le

tneie. Etfuis encore tenus à amendefere à màn
Seigneur de che que je li avoifon fef àpeti-

cii. Et fiferait ti amende de Joixàntt livres.

Quand le Seigneur fuzeràin avoit donné

for. confentement à l'affranchi fleroent, il avoii

Cccc
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Seigneur jufqu'au Roy. Et de-lâ vient qu'il

NOTES. n'y avoit que le Roy fcul qui pouvait amortir

ou affranchir lesperfonnes& les terres. Voyez
Louis IX.

vu uut un t. III I lu niiniiiH \s n* T V»JW.

«n » 270. auffi diminué fôn fief, Se ainfi ce ferf affranchi ma diflertation fur l'origine du droit d'amor-

eftoit devcdtt fucceflrvement de Seigneur en tiflement
,
page 86. 87. & 1 7 5

,

—

1 1 roi

Chapitre XXXV.
De relafchier larron.

s Vavalbr ne pûet (b) relafchier larron fins iaJTentement du Ba-

ron, ainçois appartient au Baron la cognoiflànce, (c) ne il ne piiet

fere enquefte qui appartiegne à fi grand juftice, ne il ne piiet lever juftice ne

forches, (d) ic li fés n'i avoient efté jugiés. Et fe les forées chicent par quas

d'aventure, (e) il ne les piiet relever, ne ne doit fans tajfentement du Baron,

ou Chief Seignieur. (f) Ne ne pùet à homme fere forjurcr fâ chaftelleric, ne

fere forban, & le il le fet, il perd fa juftice, car ce n'eft pas juftice de Vavafor.

Juftice de Vavafor, fi eft en l'ufage d'Orlenois, (g) cl tiltre D'appeller homme

de murtre , & de trdifon , & de fere retenue , en la fin fclonc l'ufàge de Cort

laie.

Notes.

(a) Nus Vavaffor &c.J Voyez la note

fur le chapitre 3 1 . 6c 38. du premier livre.

(b) Relachier larron.J Mais quoyque les

VavafTcurs ne pgiflent relâcher le larron , ils

ne laiiïcnt pas que de le faire pendre. Voyez
le chapitre 38. du livre premier, le chap. 41

.

& le 59.
(cj Ne il ne piiet fere enquefte] II y a

ainfi dans un manuferit de Mon f.
r le Chance-

lier, & dans ecluy de M. Baiuze. Dans celuy

de M. Joubert, il y a, Ne il ne pùet faire

qui apartiejne à fi grant Juftice.

(d) Se li fis n'i avoient efté jugiésJ
JJam un main.fcxitdei*ferit de Monf.' le

il y a, fe lifa ni avientjttgié, il y a de mef-

me dans celuy de M. Baluze & de M. Jou-
bert. De là il refulic que les Vavaflcurs ou
les Seigneurs qui avoient voirie, avoient des

fourches, quand le larron avoit cité exécute en

leur terre. Voyez la Coutume du Loudunois,

au titre De haute Juftice , article 3.

(e) Il ne les pùet relever.] Voyez Bac-

quet Des droits de haute Juftice chapitre 9. n.

10. & 1 1 . page 30. de la nouvelle Edition.

(f) Ne ne pùet à homme fere forjurer fa
chaftellerie] Voyez le chapitre 3 1 . du livre

premier avec la note.

(g) El titre d'appeller homme de murtre.

f

Voyez les chapitres 38. 41. & 59. du pre-

mier livre de ces T'

Chapitre XXXVI.
De genùUece de Baron.

/^"NTUs ne tient de Baronie , fe il ne part de Baronie par partie, ou par

IN fierâge, (b) ou fe il n'a le don dou Roy, (ans riens retenir, fors le re-

NOTES. nul ne peut avoir portion de Baronie que par

fierâge ou partage, ou par don, C'eft-à-
(a) Nus ne tient de Baronie] II y a ainfi dire , permi]fion du Roy. Et comme celuy qui

dans le manuferit de M. Joubert. Dans ce- a une portion de Baronie parfrerage, la tient

luy de Monf.r le Chancelier, il y a mieux. aufli noblement que fon aîné, à la charge nca-
Ceneralement nul ne tient en Baronie fe d moins du rcflbrt, il en eft de mcfmede celuy
n'eft départis de Baronie. Dans celuy de M. qui y a part par permi filon du Roy. Voyez
Baluze

, il y a , Nul ne piiet tenir en Baronie le chapitre 24. & a 5 . du premier livre.
gentilUment

, fe il ne départ de Baronie par (b) Ou fe il n'a don du Roy fans rien re~
férue, ou par fitroge ire. U (au cA <|ue tenirfors le reftortj Dans le manuferit de M-
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DE LA TROISIÈME RACt «* 285
forr. (c) Et qui a à marchir (d) Chapellerie, ou paage , (e) Se lige ofiage , il —
tient en Baronie, adroitement parler, (f) Et porte bien le droit recort en cho- Louis ÏX.
fes jugieés, & en chofes (g) mifes à fin & en autres pkifèurs chofes, fefonc Tu- êx tiro.
fàige de ia Cort laie. Et doivent eflre femons fouffifamment comme Ber par
(h) certain Serjant par la raifon de Baronie. Autrcmerit il rte reroit tenu de ref

pondre, fe il ne leur plefoit, (fèlonc Fufaigc de divers païs.j

NOTES. vrc avec la note & mon gloITairc fut lige

cftage.

Joubcrt, il y a, // conduit du Roy. (f) Et porte bien te droit recort en chofes

(c) Et qui a à marchir.] Dans un manuf- jugées &c.J Dans un mf. de Monf> le Chan-
crit de Monl> le Chancelier, il y a mieux , cclicr, il y a mieux, Et penroit bien leur Cort,

Et oui a marchié. II y a de mefme dans celuy reflbrt en chofe jugiie. Dans le mf. de M. Ba-
de M. Baluze & dans celuy de M. Joubcrt. luze, il y a, & porte bien le recort en chofe

Voyez l'art, a. de ia Coutume du Loudunois jugiie. Il y 1 moins bien dans le mf. de M.
au titre de Baronie , 1 art. 4.9. de la Coutume Joubcrt corne icy, Et porte bien le droit recort

d'Anjou , & l'Ordonance d'Henry III. du en chofe jugiie &c. Ce qui cil dit icy ne ûgni*

17. Aouft 1 579. dans ia conférence tom. a. fie autre chofe finon, quV/r Baronie la juflice

page 295. du Parageau reffortit en la juftice de fon chief

(d) ChafteUerit] La Coutume d'Anjou Parageur. Voyez la Coutume du Loudunois
art. 4.7. Droite Baronie doit avoir trois chaf- au titre De Baronie, article 4*

te/lenies fujetes du corps de la Barente, ville (g) Mifes.] Voyez ie chapitre 1 8. du
claufe &c. confcil de Des romaines.

(e) Lige eftagej Dans un manuferit de (h) Par certain Sergent.] Voyez ce que
Monf.r le Chancelier, il y a mieux, lige efla~ j'ay remarqué fur la règle de Loi Ici. Sergent

e. Il y a aufli ùge ejlage dans celuy de M. à Roy ejlpair à Comte, livre premier titre pre*

Voyez le chapitre
j 3 . du premier li-Balu

Chapitre XXXVI L
M .

Comment Jugement doit eflre eflablts , quand prueves font igaux etune part

ér dautre.

SE aucuns eft appelle (a) de fervage comme ii eft «lit delîus, (b) ou de

murtre , ou d'aucun autre meffet , dont il doie perdre vie ou membre , &
prueves foient traites contre lui, & il foit avis à la juftice, que li fet foit loialment

prouvés, & fbuffifàment, & li dcffèndieres ait propofé en jugement fà deffenfe,

(c) que il ait fet le fet , fèur luy detfendant, & cele chofe foit prouvée ibuffi^

lamment, & les prueves d'une part & d'autre foient par igaus , ou cil qui eft ape-

lés de fervage, ait prouvé que il foit en eftat de franchifè, ou en autres prefom*

ptions, qui ii doivent aidier, fi comme il eft dit defliis, & prueves foient igaux

d'une part, 6i d'autre, Droit dit que Sentence & Jugement doit eftre pluftoft

donnés (d) pour celuy efcufèr & apeler de fervage, que pour l'autre, félon

droit eferit en Dccrctalcs, cl titre Des prueves , en la Decretalc, qui commence
(e) Ex ftteris tuis , où il eft eferit de cette matere, que quand prueves font igax

NOTES. (d) Pour celuy ejeufer &c.f Dans un mf.

deMonf.'Ie Chancelier, il y a mieux, pour

(a) De fervage. ] Voyez le chapitre 3 1 . celuy oui eft aceufi & appeili dt fervage, que
de ce livre. pour l antre , & auffpour celuy oui ejl appel*

(b) Ou de murtre.] Voyez les chapitres li de murtre. Dans le mf. de M. Baluze, il

onze& vingt de ce livre. y t,pour celi efeufer , qui eft appeili defer*
(c) Que il ait le fit] Dans un manuferit vage , qne pour tautre,&pour celi qui ejl ap*

de Monf.r ic Chancelier, H y a mieux, que pe/li de murtre, que pour l'autre.

it n'ait fit lefit. (e) Ex ftteris tuis] Adde Legtm Inter

C c c c ij
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i ht' ' d'une part & d'autre, & Sentence doit eftre donnée pour franchifê, & plus pour

LOUIS IX. celuy qui eft aceufés, que pour l'autre : car droit eft plus prés à albudre, que à

condamner à mort, fi comme il eft clcrit en ladite Decretale mot à mot, &
AUage du pais fi accorde. Et ainfi doit fere jugier toute leal juftice : (f) car

Icn doit les fiuls des homes, le cil qui (ont accule, ou qui acculent, (g) 6c

prometent veent à Juftice livrée t'enquefte, ou les prueves aus jugeeurs. Et droit

le dit en Decrctalcs, cl titre Aus Juges de/egat, en la bonne Decretale, qui com-
mence Prudentiam, cl fécond répons, où il eft elerit de cette matere, que juge-

mens (h) foit enterins, qui eft confermés par plu fors Sentences, Sl Couftumes
tlu pais éprouvée, & maiges fi accorde.

NotES.

pares 38. D. De Re judicalA Legem Si pars

De incfficioff tejlatnento & Legem Arrranui

iDe obtîgatianibtis & aclionibus. J. Gothofre-

dura & r\ Fabrum ad Legem Favorabiliorcs

12j. De Regulis juris.

(f) Car Un .doit] Un mf. tic Monf. r le

Chancelier adjoute, totalement juger»

(g) Et promettent vient kjuflice] Cet en-

droit eft très corrompu. Dans un manuferit

de Monf. r le Chancelier, il y a , car Un doit

loialment jugier Us fils des hommes.fe cil qui

Jont ateufi , ou qui acctifent ne prent néant

,

ét juflice livre ienquefle & Us preuves aux

jugeeurs. Dans le manuferit de M. fialuze

,

il y a
|
quer Un doit juger byaiment Us fils

desprodeshomes, & cil qui aceufent & font

aceufé ni pramettenl notant, & juflice livre

l'enquefie, ou les prueves des jugeurs, & dans

celuy de M. Joubcrt qui a appartenu à M. de

Cafeneuve, if y a, Car Un doit Us fis de

fes hommes,fe cil qui font exeufi, ou qui ac-

eufent , <& promettent notant a jouflice, livrée

enqne/le despreuves aux jugeurs.

De toutes ces leçons, celle du manuferit de
Monf.r |e Chancelier eft la meilleure , en li-

fant au lieu àtvrent néant, ne prouvent néant,

comme M. Du Cange aflurc en la marge

qu'il y a dans quelques manuferits, Et la de-

cretale Prudentiam indique affei qu'il faut lire

ainfi.

(k) Soit enterinsJ Dan* un manuferit

de Mont/ le Chancelier II y a mieux, fit
entériné.

Chapitre XXXVII I.

Comment Un doit appclUr 4c murtre.

QUand aucuns apele aucune perfonne (a) de murtre, ou de larrecin, ou de

cas, qui font deflus dis de haute Juftice, el titre D'apeler fions de murtre &
de tràifon, (b) il doit dire dont vient la traïfon, ou lêcc^ eft de trieve enfrainte,

il doit monftrer fine ou plaie, (c) ou defeireure, ou chaple : (d) car traïfon

Notes.

(a) De murtre.] Voyez les chapitres 3.

4. & 1 62. du premier livre, & les 1 1 . & ao.

du fécond livre.

(b) Il doit dire dont vient la trahifon

]

Dans un manuferit de Monf.' le Chancelier,

il y a , dont muet la trahifon, & les manuferits

de M. Baluze & de M. Joubert font confor-

(c) Ou defeireure, ou chapleJ La defei-

reure eft une defehireure ou une plaie. Du
participe de Scindo ou difeindo on a fait dif
rheure ou defeireure. De forte que M. Mé-
nage s'eft, ce femble, trompé en faifant venir

Defchirtr de diUcerart. Quant au mot châ-

pU, il vient de capilUtre , qui fignifioit la

nvefmc chofe quejcindere félon Jean de Gen-
n« & Papias. Et de-a vient que l'on dit en-

core du pain chaple ou chapeUi. Dans le ma-
nuferit de M. Baluze, il y a, Et doit montrée

lefane & la plaie ou defereure, ou de chable.

(d) Car trahifon n'ejl mie deparollej Non
feulement la treve n'eftoit pas enfrainte par

paroles, mais elle ne l'eftoit pas mcfme par

les coups & les bieftures, quand les blcflurcs

& les coups n'eftoient pas une fuite de la pre-

mière querelle qui a voit donné lieu à la treve,

Beaumanoir chapitre 61. page 306. 307. //

avient fouvent que aucuns lignagesfont en tri-

ves ou en apurement , Us uns vers les autres,

ér" pour che ne demeure pas qu'aucuns nou-

veaux contens ne naijfent entre aucuns de chaus

du lignage, fi que par le nouveau fit, ily a
murtre, ou fit apparent. Or veons donc fi tri-,

ves ou U affeuremtnt eji brijîés. En cil cas

nous dtfons que nan, car en aceufer autruy de

trivet ou apurement brifii, il convient que U
n'eft
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h'ert mie d*e parole, ainçois i convient fet apâriflànt monftrer à jufuVe, (t) & *

^
en piiet len jugier bataille félon les paroles, (f) & convient que len mete eii Louis IX.

murtre le vcoir, & le lavoir. Et le aucuns apelc un autres de traiïbn devant jul- *n 1*70^

ticc, ii doit dire en telle manière : Corne je fuffe tel jour en tel lieu, fans tort que,

je fiffe à nului,fans droit que je veaffe , & fans ce que je euffe regard de nului

,

Cuill. vint à moy, envers qui je efloie en trieves, & en aflêurcmcnt fet par ia jus-

tice, & tel jour me feri, dont cuir creva, & fane en ijjît , corne traîtres, dont fe H
le me connoifl , je requiers que il fait punis , comme de ce fet , éf me fit fane à*

plaie, (car le fane fi efl li garand (g) de 1'lions, felonc l'ujâge de la Çort laie)

à" fut monflrée à la Juftice > Et fe il le nie , (h) je l'offre à monflrer, & à voir

en champ de bataille, ainfi comme la Cort efgardera, que fere le doie, comme fions

qui a fon effoine aparijjant. Il convient que bataille en foit cors à cors, (i) fe

lonc l'ufagc du pays. Et convient que il face encontre ia demande prelêntemenf

tel ni, & telc deffenfe comme il doit, fi corne nous avons (k) dit defTus, el ti-

tre D'apeller lions de murtre, de traifon, Li Rois deflênt les batailles en fon dtt

maine par fes EftablilTemens,

Notes.

meffeit na'iffe dou premier méfiefi, pottrquoy la

trêve, ou affleurement fut donné &c.
(e) Et en p'ùet len jugier bataille félon les

paroles] Cccy & tout ce qui fuit manque
dans le manuferit de M. Baluzc, jufqucs aux

mots , Et doit dire en telle manière. Dans un
manuferit de Monf> le Chancelier, & dans ce-

Juy de M. Jouhcrt, il y a comme dans l'im-

primé. Si donc quelqu'un fe plaignoit de trê-

ves enfraintes, sll le prouvoit pat fes bief-

furcs , & fi ecluy qu'il aceufoit le nioit, au

dcffàut de preuves, il falloit en venir au duel

hors des domaines du Roy.

(f) Ef convient que len mette en murtre le

yeoir , & tefçavoir] 11 y a ainfi dans le ma-

nuferit de M. Joubert, mais dans un de ceux de

Monf. r le Chancelier, il y a, Et ne convient

jjas que len mette ou murtre, le veoir ne lefia-

Voir, ce qui cft directement contre les chapi*

très 2. 3. & 4. du premier livre de ces Efta-

blilTemens.

(g) De l'honsy II y a ainfi dans le ma^
nuferit de M. Joubert, mais dans ecluy de
Monf.' le Chancelier& dans celu y de M. Ba-

luzc ces deux mots manquent avec rai Ion.

(h) Je l'offre à montrer & à voir en

champ de bataille] Cela cftoit ainfi dans les

domaines, ou dans l'obcïfTancc du Roy, com-
me on vient de le dire, tk comme il eft dit à

la fin de ce chapitre, & du chapitre 1 1 . de ce

livre. Joignez le chapitre 27. & le 1 18. du
premier livre à la fin.

/

;

) Selon l'ufage du pays] Dans le

nuferit de Monf.r le Chancelier,& dans ecluy

de M. Baluze, il y a , Selon l'ufage de Cort

laie. & dans ecluy de M. Joubert, Selon

fage du pays.

(k) Cy-deffus] Chapitre 11,

S

Chapitré XXXIX.
JDts tnùeblcs , & des héritages de larrons , ér des murtriers , comment ilf

demeurent as Seigneurs.

E aucuns hons (a) fet murtre, ou larrecin, ou âutre rheffèt, parqûoy il dolc

(b) perdre le cors, (c) & il ait héritage, otf rhùeble, en aucune Chaftele-

Tie, & li Sires ait Juftice en là terre, haute & baffe, & li murtriers ait héritage

en autre Chaftelerie, ou en autre Juftice, (d) li Sires fi aura les miiebles & les

Jieritagcs qui font fous luy, tôt ne foit-il couchant, ne levant en la Juftice, par

NOTES. rie] Dans un manuferit de Monf.' le Chan-
celier, il y a, & il ail héritage en aucune

(a) Fait murtre] Un mf. de Monf. r le joujlice.

Chancelier adjoûte, ou homnec'tde. (d) Li lire aura les meubles & les heri-

(b) Perdre le corps] Un manuferit de tages] Cela fe pratique ainfi aujourd'huy,

JVlonf.r le Chancelier adjoûte, ou avoir. en forte qu'en cas de crime & de confifcaiioh

(c) Et il ait héritage en aucune chajlellcr les meubles ne fuivent pas le corps. Voy«
Tome L D d d d
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1 la refon du murtre, (e) & de l'amende. Gcncraumcnt tout Seigneur, qui ont

Louis IX.
]a nautc Juftice en leur terre, auront les choies que il trouveront en leur Jufti-

en nyo. ce, & en leur Seignorie; car (f) murtrier & homicide n'ont point de fuite , fc-

lonc l'ufaige de la Cort laie. Et cft en la volcntc des Seigneurs à tenir comme
leur propre demaine, (g) & de fcrc revaigicr; c'cft à (avoir (h) les vignes fcrc

eftrcper, fclonc l'ufage de divers pais. Et tclc juftice, fk tel ufàge fi apartient à

Gentilhons & à Baron fclonc l'ufage de la Court laie. Et tel juftice doit len ferc
' de murtrier, & de robccurs de gens par chemins, & d'homecides, fk de robeors

d'Yglifes, fk de ardecurs de mcfôns, fk de fauftonniers de monoyes, & de plu-

fieurs autres quas, fi comme nous avons (i) dit Des cas de haute Jujlice, où il

eft eferit de celle materc.

Notes.

Bacquet Des droits de Jujlice, chapitre 13.

(e) Et de l'amendeJ Dan» un manuferit

dcMonf. r le Chancelier, & dans ceux de M.
Joubcrt, ckdc M. Baluzc, il y a, de l'ho-

micide.

(f) Meurtrier & homicide n'ont point de

Juite, jelonc l'ufage de Cour laie] Cela cftoit

vray quant aux biens, mais il n'en cftoit pas

ainli quant à la perfonne . car par l'ancien

droit l'homme vilain efloit jufliciable de corps

& de chaflel, où il levoit & couchoit , ce qui

cft expliqué fort au long par Boutciiier dans

fa Somme livre i. titre 34. page 22 c. Mais

par l'article 3$. de l'Ordonancc de Moulins

cet ancien droit a cfté changé, & il a cflé fla-

tué fuivant l'authentique Qttâ in provinciâ

,

que les deliclsferoient punis, où ils auroient ejli

fournis. Voyez ce que j'ay remarqué fur les

Inftitutcs de Loifcl livre 1. règle* 1 9. 26. li-

vre 19. 20. & 26.

//) Et defere revaigicr 1 Dans un ma-

nulcrit de Monf.r le Chancelier, il y z,fere

ravage.

(h) Les vignes fere ejlreper.] Voyez le

chapitre 26. & 28. du premier livre de ces

LflablifTemens. Un manuferit de Monf. r le

Chancelier adjoûte , & les maifons ahatre&
les arbres cerner, & les pre^ arer, félon l'ufa-

ge du pays, & tele jujlice & tel ufage ap-

partient à gentilhons & à Baron. Dans le m f.

de M. Joubcrt, il y a après ejlreper, tele juf-

tice, tel ufage fiappartient à gentilhons & à
Baron, l^ulage eltoil ancienement de rafer les

maifons, & d'eftreper, ou d'arracher les vignes,

& de couper les arbres des criminels condan-

nez. On en trouve des exemples dans les Char-
tes de Communes, & enir'autres dans les deux
fuivantes. La charte de la Commune de Raye.

Si qui s alium intra villam interfecerit, ubicum-

que malefaclor inventusfuerit , de ipfo vindiélet

accipiatur, &Ji domum habuerit diruatur. La
Charte de la Commune d'Amiens. Si vero ita

fuperbus fuerit vulneratus, quod emendationem

non veCit accipere , ad arbitrium Prapofiti à"

Maioris, vel fecuritatem preejlare, domus ejus,

fidomum habuerit , diruetur.

(i) Voyez le chapitre 25 . & 29. du pre-

mier livre & le 7. de ce livre.

C H A P I T R E X L.

De detc conneûe & prouvée, comment len doit le deteur porforcier, quand

il ne veut fere payement.

QUand aucuns efl cognoîÛâns en droit que il doit aucune fomme eTargent

à aucune perfonne, (af fk feur ladite cognoiflànce li detierres en ait don-

nées lettres de Prevoft, ou d'aucune autre Juftice ordinaire, & il fbit defaillans

du payement au terme nommé, fk cil viegne à la juftice plaintif, pour (b) enté-

riner fa lettre en fêlant payement, la juftice doit mander à celi que il paie, &
Je doit pourforcier par la prifè de les chofcs à paiement fcre. Et ce appartient

N O T E S.

(a) Etfeurfadite connoiffance li t

en ait donné letres de Prevofl, ou d'à

vojl eu d'aucune autre jujlice &c.
dettie- (b) Entériner fa lettre] Ce mot comme

Prevofl, ou d'aucune on l'a dit tant de fois, vient d'enterin qui fignï-

^
denaire] Dans un manuferit de fie entier. De forte que fe plaindre pour en-

Monf.f le Chancelier, il y a, Et feur ladite teriner une lettre, c'cft demander qu'elle ait

connoiffance la Cour en ait donné letres du Pre- fou cffccl par le payement.

res

111tre jujlice
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3 Juftice de Prevoft, &. à toute juftice de pourforcier félon droit efcrit Des exe- —— «

cuiions de chofes jugiées en la féconde loy, en la fin, âc el Code en autre lieu des Louis IX.

Tranfàclions, en la loy, Si causâ cognhâ, & en la Digefte De chofe jugiée en la en ï270t
loy qui commence A divo Pio. Se il ne veut monftrer paiement, ou quittance,

ou aloignement de terme, (c) lors doit cftrc ois de la juftice, 6c li doit len met-

tre jour fouffifant, félon l'ufâgc de la Court laie, à prouver s'entencion, & fe il

défaut de prûeve, la juflice le doit parforcier par la prifë de les chofes, fi comme
il cfl dit deflus. Etfe aucuns cfloit en tel cftat, que il n'euft ne muebles (d) ne

chaftel, parquoî il peuft paicr la choie conneiic & jugiée, fi jiierroit feur fàins,

que il n'auroit dequoy payer, ne tout, ne en partie, & que au pluftofl que il ven-

drait en plus grande fortune, que il paierait, (e) Et doit abandonner fès biens

par fon ferement, & Droit fi accorde en Dccrctalcs Des (blutions, &. en la De-
cretale OJoardus Clericus ; fi comme nous avons (f) dit dcfïus el titre Du droit

au Roy où il eft parle de cette matere.

Notes. (J) tf, chaftel.] Voyez mon gîofiairc

(c) Lors doit fjlre eh de la juftice] Un fur catel & cateux.

manuferit de Monf.r le Chancelier adjoûte à (e) Et doit abandonnerfes liens] C'cft ce

Stver s'entention,& s'il défaut depr'ûeve &c. qu'on appellefaire ceffton de biens , don t i l cft

ans le manuferit de M. Joubcrt, il y a traité au long dans l'Ordonancc du Commer-
moins bien, lors doit mettre eflre di? de la Juf- ce du mois de Mars 1 673 . titre 1 o. avec les

tice, &fi doit len mettre jorjoffifant ,félon («- aulheurs qui ont traité de celte matière.

fige de la Cort laie, &prouvera s'entention, (f) Çydeffus] Chapitre 2 1

.

érfe 'd défaut de priieve &c*

Chapitre X L I,

De chevetuchièe fere (a) à armes,

QUand aucuns eft pJaintif en jugement d'aucune perfbrme, qui cft venus

à fbn droit, & à fbn fié, ou à là Seignorie (b) à force & à tort d'armes,

& en lieu où il n'avoit riens à tenir de luy, ne en fié, ne en demeine, où il n'a

ne prife, ne Seignorie ,
(c) ne vengement du Roy mi ami enfëmble, ou mes

autres fiés, dont je fui en la foy, & en la Seignorie le Roy, ck en fui fes homes

liges a portez, ou fet porter mes muebles, ( & les doit nommer,
)
(d) dont je

requier que li fiens en l'oient fàifis (e) entérinement, & mes dommages amen-

der (f) jufques la monflrance de cent livres, (g) & doit nommer en fa plainte

•

NoTIJk ne juflict. le quelfié, & laquelle Seignorie je

tiens du Roy, enfemble mis autresfiefs, dont

(a) A armesJ ïl
J

* ainfi dans un ma- jefuis en la foy , & en thomage le Roy& en

ferit de Monf.' le Chancelier. Dans ecluy fui fes hommes liges, & en ai apporté & fetUn
de M. Baluzc, il y a, i armes, c'efl-à-dire, apporter mes meubles &c. Joignez le chap. 50.

0V0C armes. Et il y a auffi ê armes, dans ce- & 63. du premier livre vers la fin, & Beau*

luy de M. Joubcrt. Il y avoit moins bien, manoir chapitre 3a.

cerne armes, dans l'imprimé. (d) Dont je requiers que H fiens &c.

]

(b) A force & à tort d'armes] Dans Dans un manuferit de Monf. r le Chancelier,

un manuferit de Monf.r le Chancelier, \\ y a, dans celuy de M. Baluze, & dans ecluy de

<J tert, A armes. Dans ecluy de M. Baluzc, M. Joubcrt, il y a, // liex, ou // leux, c'eft-

il y a, à tort, S armes, Se dans ecluy de M. à-dire, les lieux.

Joubcrt il y a moins bien, à tort & d'ar- (e) Entérinement] Entièrement.

pics. (f) Jufques à la montrance de cent livres]

(c) Ne vengement du Roy] II y a ainfi Dans un manuferit de Monf. r le Chancelier

dans le manuferit de M. Joubcrt. Dans ecluy & dans celuy de M. Baluze, il y a, jufques À

de Monf.' le Chancelier & dans celuy de M. la value de cent livres. Dans le manuferit de

Baluze, il y a plus netement, ne vangement, M. Joubcrt, il y a, jufques à la vaillance, cç

P d d d ij
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ira Ordonnances des Rois de France
le jour de (à chevauchiée. (h) Et fc il connoift, que il foit venus ainfi come

Loui s IX.
jj fofo t je vous requier come à Souverain, que vous le mefeifés amender. Et fè il le

en 1*70. nie, je l'offre à prouver par enquefte, ou par tefmoins, fi comme la Cort efgar-

dera, que fere le doie (i) félon les Eflabliffemens le Roy , (k) & le demant en

jugement. Li deffendieres doit fere encontre la demande de celui prcfêntemcnt

tel ni, & teic deffenfe, comme il doit: car nus n'a jour de confèil, de force, de

chevauchiée, ne d'armes, ne de fet de fon cors, félon les Eflabliffemens le Roy

,

/IJ qui font cy-defifiis commencement, (m) De dons ou franchife, ne Roy ne

li doue, ou couftume de pays, (n) Et fe il cft à Cort ainfi venus, come j'ay

dit el leu qui eft avoé du Roy, il fera fâ demande par la Couftume du pais, &
de la terre, & fera l'amende de (0) foixante fols fc il eft Bers, ou Chevaliers,

ouGentishons. Ne nus n'en cft garantis, félon Tufage de divers pais, tout foit-il

Bers, ou tieigne en Baronie.

Notes.

qui marque qu'au lieu de mentrance , il faut

tnontance.

(g) Et doit nommer eft fa plainte lejour

'de la chevauchiée 1 C'tft-à-dire, le jour de

l'irruption & delà violence.

(h) Etfe il connoifi que ilfoit venus ain-

fi', comme il doit &c.J Dans le manuferit de

M. Joubcrt, au lieu de comme il doit , il y a,

comme il dit. Dans ecluy de Monf. r le Chan-
celier, il y a mieux , fe il connotfi qu'ilfoit

venus ainfi, comme je dis, C 'cft- à-dire, à

force ouverte & à main armée. Et le manuf-

erit de M. Batuzc eft conforme à ecluy de

Monf. r le Chancelier.

(i) Selonc l'EfiabliJj'entent le Roy.] Voyez
!e chapitre 5. 4. & 5. du premier livre.

(h) Et le demant en jugement] Dans un
manulcrit de Monf.r |c Chancelier, il y a

mieux, & la demande oie en jugement.

(I) Qui font cy-deffus] Voyez le chapi-

tre 20. de ce livre au commencement.

(m) De dons ou franchife ne Roy ne li

doue &c] Dans un manuferit de Monf. r le

Chancelier, il y a bien mieux,fi don oufran-

chife ne luy donne. Dans le mf. de M. Joubcrt,

& dansceluy de M. Baluzc, il y a bien auffi,

fe dans oufranchife de Roy ne li donne.

(n) Et fe il efi à Cort] Dans un manuf-

erit de Monf.r le Chancelier. Dans ceux de M.
Baluzc,& de M. Joubcrt, il y a mieux, &fe
il efi à tort.

(0) Soixantefols] Dans un mf. de Monf. r

le Chancelier, dans ceux de M. Joubert & de

M. Baluzc, il y afoixante livres, comme dans

ce qui fuit de Bcaumanoir, qui fervira à l'in-

telligence de ce chapitre, page 171. chapitre

// foulloit efire , quand aucun gentix-

ans, qui avait /ufiiche enfe terre, prenoit fur
un autre gentilhoume, que cilfeur qui ilpre-

noit, ne ralloit pas tant feulement quérir la

chofi, qui li avait efii toltùe, ou efrachiie. mis
quanque il pooit trouver de chafe au gentil-

houme, qui che li avait fet enJe terre, ou en

te terre de cheli qui che H avait fet. Etpour
che que che efioit droiclement efmouvement de
guerre, ô" de mortex haine, tex cantregagement

font défendus , doit paoir& de l'aucloriti nof-

tre fouverain terrien nofire Seigneur le Ray
de France. Et

fi efi li Efiablijjement tex, que

fije me dùeil de me chafe, que len m'a tollûe,

ou efforcié, & je le vois ( vas) requerre par

forche, ou autre chafe doit cheli qui che m'au-
ra fet , je fuis tenu à luy refiaiftrpar le refon

de la contreprife , & à li rendre fan damage
que je li auray fet en contreprenant. Et fuis
chu en l'amende le Roy , pour che que je fuis
allé contre fan Efiahlijjement, à le quelle amen'
defejefui gentixhons fi efi de foixante livres,

& fe je fuis hons de poote de foixante fols

&c. Voyez les chapitres 147. 148. & 140.
du premier livre.

C'cft ce chapitre , & le chapitre 63 . du livre

premier, que Bcaumanoir appelle le nouvel

Efiahlijfement le Ray, que l'on a mal confon-
du avec l'Arrcft de 1 277. rapporté par Cho-
pin, De moribus Parifiorum, lib. j. fit. r. n.

2. ce qui paroift manifcflement par ce qui fuit

de Guy Pape, dans fa decifion
S 5 2. n. 2. /*

Patriâ Lugdunenfi, undefutn oriundus, & in

ipfo régna Francia, efi queddam fiatutum vul*

gariter appellatum Awrertum quercla: de novis

dcfTaifinis, tenorisfequentis. Querelafuper no-

vis defjaifmis non veniunt in Parlamento. fed
quilibet Baillivus inBailâvia fuâ adeat locum
débati,& vocatisfecum probis virisfe informa
defaifina & dejfaifina, finefirepitu &figurâ,
judicii. Etfi intervenerit ita effe.fiatim locodef-

faifiat & ad manum Regiam ponat & inde co-

ramfe evocatispartibus, minîfiretjufiitia com-
plementum. Quodfiatutum fiât conditum per

Beatum Ludovicum Regni Francité. Mais cet

autheur fe trompe en partie. Ce fut S« Louis-

qui fit le règlement fur les Deffaifines, comme
il paroift par le chap. 63. du premier livre de
ces EftablifTemcns & par celuy-cy. Et ce fut

fous Philippes le Hardy, que la Cour rendit

cet Arrcft , par lequel elle ordona que les Bail-

lis connoiftroient ainfi des Defiàifines.

Chapitre
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Louis IX.

Chapitre XLII. en i 270.

De dcfavdèr fort fié de fon droit Seigneur.

•

(a) Ç E aucuns dcfavoë mauvéfèment le fié de fon Saingnor fige, & H en (bit

, »3 atains, il perdra fonfié, fi corne nous avons dit deflus, cl titre De defa-

voërfon Saingneur , où il eft eferit de cette matere mot à mot. Et Ufàiges &
Couftumcs de païs généraux efprouvéc fi accorde. Noftre Sire ii Roy défient

(b) les armes & les chevauchiées en lès Eftabliflèments.

NOTES. du 29"* de ce livre, où il fuffitde renvoyer le

lecleur.

(a) Ce chapitre n'eft qu'une répétition (b) Les armes & les chevauchiées en fes
Ejïabtijjemens.] Voyez le chapitre précèdent.

Cy fwiffent les Eflabliffemens le Roy de France ,félon l'ufage de Paris & d'Or-
léans, ér de Cort de Baronie,fi a deux cens treize chapitres.

Louis IX.
(a) Ordonance touchant la levée des tailles dans les Villes du Roy.

fans (iatr

Sommaires.

(1) On élira jo. eu 40. hommes qui fe-
ront ferment d'en élire douje autres,pour af-

foir la taille. Les dou^e Jureront qu ils l'im-

poferont également au fol la livre, la valeur

des meubles ejlant ejlimée à la valeur de la

JT'LicANTUR per conftlium facerdo-

J—j tum parochtalium à" aliorum viro-

rum religioforum , neenon & Burgenfium,

àr alivrum proborum virorum de commu-
ni ipforum, ufque ad quadraginta vel tri-

girtta bonos viros &fidèles, velplures aut

pauciores, feamdum quantitatem ipfartim

villarum. Et iltt qui fie eleclifuerint,jura-

buntfuperfancla , qnodipfi de ipfis, vel de

a/ris probis viris earum villarum, eligent

ujque ad duodecim de Villis qui mclio-

res erunt, ad illam talliam affidendam.

jEV /'/// duodecim nominati jurabunt fuper

Jànela,quod bene & fideliter (b) ajfîde-

âunt didtam talliam ad libram aequaliter.

Notes.

(a) Cette Ordonance fe trouve en Fran-
çois dans le Rcgiftre S' Juft de la Chambre
des Comptes Feuillet 4. verfo , & elle eft en
Latin dans le tome 1 2. du Spicilcgc de Dota
Luc Dachcry page 1 68.

Tome I.

moitié des immeubles. Avec ces douje perfones

il en fera ejlu quatre autres, dont les noms fe-
ront tenus fecrets , jufques à ce que les dou-

je ayent fait l'ajftette de la taille. Et avant

que l'ajffîette ayt ejlé publiée, ces quatre, après

avoir prejléferment , taxeront les doure.

SOient eflûs trente hommes, ou
quarante ou plus ou mains, bons &

loiaus.par le conféil despreftres & de leur

parroiucs & des autres nommes de reli-

gion,& enfèment desbourgeis& des au-

tres prcudommes.feleon la cantité ex la

grandeur desV illes. Et ceux qui feront en
telle manière Elûs, jureront fur les S,e*

Evangiles, que icheux d'entreus meifmes
ou d'autres preudommes d'ichcles-V illes

meifmes efliront de Tiques à douze hom-
mes d'icheux, qui feront les meilleurs à
Îchclc faillie afleer, & les autres douze
ommes nommés jureront far les Saintes

Evangiles, que bien Se diligeaument if

aflerront ladite tailliée, ne n'épargneront

(b) AJfidebunt talliam ad libram eequati-

ter. J Ce* fortes de tailles s'impofoient quel-

quefois pour le Roy dans fes Villes, mais le

plus fouvent pour les affaires des Villes mef-

mes. Ce qu'écrit Beaumanoir dans lechapitre

5 o. de fes Coûtumes du Bcauvoifis page 269,
Ecee
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•9* Ordonnances des
. JÊt ra/or (c) immobtlimi apprettabitur

LOUIS IX. admedUtatem (d) mobiihtm in affifiâ pra-

fans date dida tallia. Eligcntur eliant fimul mo-

do , cum praatâis duodecim alii quatuor

boni viri & feribantur nomina eorum

,

fecreta tamen ira quod eledio eorum non

publiéetitr aliquibus , fed fub fecreto ha-

éeatur , quo pfque tlli duodecim affede-

rint, (km pretdidum efi, talliam pradic-

tam, quo fado , antequant publiéetur tal-

ita, vel aper'tatur Jcriptura fada fuper

talliam pradiâam, illi quatuor fie eledi

,

juramento ab illis prajlito de illis duode-

cim fideliter talliandts, fub formâ pradie-

ia, affidebunt talliam competentem.

Rois de France
nul, ne il n'engraveront nul, par haine,

ou par amour, ou par prière, ou parorien-
te, ou en quelconques autre manière

que ce Toit. £t afferront ladite tailliéc à

leurvolenté la livre, égaument. Et la moi-

tié des chofès meubles fera aproifié à

la moitié des chofès non meubles. En
l'affile devant ladite taiiliée, & enfement.

o les 1 2. hommes demis nommés, feront

cllûs bons hommes, & foient eferipts

les nons fegreement, & foit fet fi fage-

ment que leur efîeclion ne (bit peuplée à

ame qui vive, ains foit gardée comme
chofé fègrée de fi atant que ycheus 1 2.

hommes aient la taillic affife defus dite, fi

comme nous avons dit.pardefïiis, laquelc

choie fête devant que la taillie fbit peuplée par eferipturc & fete, les 4. hommes qui

fbnteflûs des 1 2. pour ia taiiliée faire loiaument, n'en doivent mot dire de fi atant

que les 1 2. hommes leur aient fet fereferement pardevant la juflice, que il par leur

Notes.

fervira à faire entendre cette Ordonance.

Meut de eontens mûevent és bonnes Villes

de Quemune pour leurs tailles , car il avient

fauvent que li riches qui Jont gouverneurs des

befoignes de le Ville, metent à meins que il ne

doivent aus, & leursparais, & déporte les au-

tres riches hommes, pour che que il foient de-

porté, eV ainfint queurt tous lifaisJeur le Que-

muneti des poures hommes , & pour che ont

efli maint malfet ,pour che que li poure ne le

vouloient foufrir , ne il nefavoient bien la droi-

te voie de pourcachier leur droit , fors que de

par aus courre fus. fi en ont ejlé aucune fois

maint ochis , & les Villes mal menées par les

fous empreneurs. Doncques quant li fîre de U
Ville voit mouvoir tel eontens, il doit courre au

élevant , & doit dire au Quemun que il les fe-

ra taillier à droit,& les riches. El aujftnt adone

il doit affeer le taille enfe Ville, par loial en-

quefle , aujftnt li riches comme les poures, chaf-

euns felonc fon eflat , & felonc che que il eji

mefliers en le Ville que la taille foit grans. ou

petite. Et puis doit contraindre chafeun que

ilpait che à quoi il efl tailles. Et après doit

fere paier che qui efl levé de la taille là où il

efl plus grant befein, au pourfit de le Vile , &
en chefefant pourra eflre li eontens de le VU*
erpefiés & mis en pès.

Bien fe gardent chil qui font taillié felonc

che que ilont de mïiebles. ou de hiretages, quant

il leur convient jurer leur vaillant, que ifdient

vérité , car fe iljuraient meins que il n'ont &
il efloient atains, ilperdroient tout lefeurplus,

iiquel feurplus feroit au Seigneur par qui le

tailleferoit faite, fors tant que /en mettrait

en le taille felonc che que il jura à le livre,

che tft à entendrefe il devaitpaier de cent li-

vres dix livres, & Un trouveit cent livres par

de feurfon ferement, dix livres courraient en

U taille , & les quatre- vingt dix livresferaient

aquis au Seigneur. Mais fe le Vile Jejoil le

taille fans le Seigneur , le feurplus qui efl

trouvé de chaus qui feparjurent, eji acquis à le

Vile & non pas au Seigneur , & che enten-

dons nous des Viles qui ont pooir de che fere

par les pains de leurs privilèges.

Tuit chil qui Jont ès Viles de Quemune,

manans & abitans fi ne (ont pas tenus à ej-

tre ailleurs t ait'lies , ainchois en font aucunes

perfonnes exceptées, fi comme chil qui ne font

pas de leur Quemune, ou Gentixhoumes Ii-

quelne s'entremêlent de marcheander, ainchois

fe chevijjènt de leur hiretage que il tiennent

en franefief de Seigneur , ou Clercs qui ne

marcheaiulent pas, ainchois fe chevijfent des

francsfief que ils ont de leur patrémoigne, du

de Bénéfices qu'ils ont en S." Eglife , ou

y chil qui font oh fervice le Roy , car li fervice

entant comme ilfont les franckifl à que il ne

paient ne toute ne taille. Et ne pourquant fe
aucune des perfonnes dejjùs dites à hiretages

Vilains dedens le Banlieue de le Vile de Que-

mune & mouvans de ladite Vile, que le Jufli-

che en foit à le Vile, tiex hiretages ne jont

pas quites de le taille de le Vile quelqueper-

fenne qui les tiegne, fe li aucun de aucun de

tes hiretages ne Jont clamé quitesparprivilège,

fi comme len veoit que aucunes Eglifes ont bien

hiretages vilains és bonnes Viles dont ilpaient

Us cens & les rentes à U Quemune, & fi ne

p'ùeent eflre taillié, par che que il leurfu ain-

fint atroié anchiennement , ou que il ont tenu

fi lonc tans fans taille paier, que par longue

teneure leur efl acquife franchife a eflre déli-

vré de la taille. Mais Je il ne fit oncques mé-

tier de tailler les hiretages d'aucune Vile de

Quemune, & il en efloit métiers de nouvel, le»

ne fe pourrait pas aidier de Ungue teneure.
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fcrcment bien ôc loialmcnt aflèrront la tailliée defus dite.cn la fourme& en la manie-——

—

rc que les devant dis 12. hommes l'auront ordené & fet félon l'Ordenance que Louis IX.

nous avons dit pardevant.
fanj

cune perfonne de Quemunefepuet aceroiflre en
kiretâges vilains & en le Vile dent il efl , à"

en autre, carJe il ne fet de l'kiretage che que

il doit, li /ires de qui li hiretage muet le p'ùet

juflichier comme fin tenant, de che que un û
p'ùet demanderpar le rcjon de l'hiretage. Et

fe chil qui ejl de le Quemune ne vieut venir à
Jes ajournemens , ne prendre droit pardevant

lui, li fires fe p'ùet prendre à l'kiretage , pour

fes amendes des defautes,& pour droit de che

que len ifeufl dire & demander feur l'kire-

tage , car ckafcuns doit défendre fon kiréta-

ge, par devant le Seigneur de qui il muet.

(c) ImmobiCmm.

(d) Mobil'mm.

' OBSERVATION.
I L fe trouve quelques Reglemens attribuez à S' Louis, que l'on n'a ofé mettre

au nombre de les Ordonances.

1. Par exemple, il y a au Regiftre des Enqueftes cotté A feuillet 102. col. 2.

qu'en 1260. l'intention du Roy fut, que les biens des hérétiques de Carcaflb-

ne, mis en la main du Roy fèroient vendus aux Seigneurs dont ils eftoient mou-
vans.

|

P/acuit Domino Régi quod terre , vinee , prata , & alia minuta que ratione herefis

yeniunt ad manum Régis , vendentur per Senefcallum , Domino a qutbus tenentur in

Senefcaliâ Carcaff. anno i2<f.

2. 11 y a au mefme Regiflre cotté 2. feuillet 103. que le Confcil du Roy voulut

qu'une mauvaifè Coûtume qui avoit lieu à Compicgne nommée Abandons, ceflàt.

Ordinatum fuit, & unanimiter concordatum per totum Confilium , quod quedam
captio que fùbat apud Compendium, <Jr dicebatur Abandons, ceffet amodo èr amo-

yfutur omnino. Anno 1260.

2. Il y a au Regiftre Olim vol. 1. feuillet 148. qu'en l'année 1261. au mois

de Novembre, l'intention du Roy fut que dans (es domaines les terres des débiteurs

fèroient difeutées & vendues, avant que l'on pût s'adrefTer aux cautions.

l/pluit Dominus Rex quod in Domanio fuo prius compcllamur débitons vendtrs

terram fuam , quam plegii. An. 1261. menfe Novembri.

4. Il y a au Regiftre A feuillet 1 30. col. 2. que le Roy abolit Une Coûtu-
me à Verncuil, qui cftoit, que celuy qui avoit fait une querelle, ou une méfiée,

en efloit quitte en fe purgeant par ferment, luy fixiéme, quoyque le delict eut efté

publie & notoire.

Qttcdam prava confuetudo erat apud Vernolium, videftett quod quando afiquis facit

melleyam manifejlam apertam in ipsâ villâ, licetfaâum fit notorium, tamen male-

faéior purgabat fe per juramentum,fuum , fe fexto, eV hoc faciendo quietus erat fuper

hoc. Dominus, Rex adpetitionem Majoris & Burgenfium ejufdem loci, amovit ijlam

corifuetudinem , atmo 1263. in Parlamento fanât Martini.

5. Il y a au mefme endroit, que quand le Maire de Verneuil & autres avoient

befbin de chevaux pour les affaires de la Ville, ils les prenoient fans en rien payer,

& que le Roy abolit dette injufte coûtume.

Irem confietum erat in ipsâ Villâ Vernolii, quod quando Major vel alit ibidem ca-

jticôanl aliquos equos, pro negoàts yilUfue, nihil indefolvebant; Voluit Dominus Rex
E e e e ij

Notes.

Doncques chil quife vieut dire que les hireta-

gts ne doivent pas eflre tailliss , pourcke que

il ne le fit oneques , che doit eflre entendu

quant li autres ont eflè faillie autrefois, &
chil ou tans que li autres furent taillié par

plujîeurs fois demeurera fans.
Nous avons veû aucuns Seigneurs qui ne vo-

hientpas fouffrir que les perfonnes quifont de

Quemune , aqueflajfent defour aus , ne en fief

ne en Vilenages. Et des fiefs ont-il droit
,
par

le refon de cke que il efl défendu par itfla-

bliffèment le Roy, que Bourjois ne bons depoo-

te nackate fief, mais des vilenages font -il

chaus tort qui ne le violent fouffrir, car ckaf
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quod amodo non captant taliter equos, nifipro ipfisfolvant comptais falarium. Atmt

6. fl y a au mcfme Regiftre feuillet 30. qu'au Pont-Audcmer, ceux qui vcn-

tloient leurs biens, faifoient en fecret des Acles, en fraude du retrait, Si. que le

Roy abolit ce mauvais ulàge, en ordonnant que les Contracls de Vente (broient

paflez pardevant le Maire de la Ville.

Quedam confuetudo diu obtenta fuerat apud Pontem Audemarum, <juod quand»

aliquid ibi vendebatur , in occulto factebant partes /itéras èf infinimenta Jua fûper

hujufmodi venditionibus , in frandem Itèredunt, qui debent retrahere. Dominus Rex ad
infiantiam Majoris & Burgenftum didîi loci, ad atnovendamfraudent hujufmodi, vo-

hiit, quod in talibus contraâibus venirent partes coram Majore ejufdem loci, à" ibi-

dem in aperto infinimenta fua confièrent. Anno 1263.

7. Il y a.au Regiftre des Enqueftcs cotté A. Qu'il fut ordonné par le Con-
ièil du Roy, & du contentement de Sa Majeftc, qu'à Dun le Roy, les vignerons

à loyer, ne fortiroient des vignes qu'à la me/me heure que les Bourgeois.

Ordinatum efiper confilium Vomini Régis,& de ajfenju Domini Régis, quod cul-

tores vinearum Duni Régis haheant eantdem horam exeundi de vineis, in quibits ad lo-

cagium operantur , quam habent cives Bituriccnfes, ad quorum confuetudiues efi ipja

yMa Dunenfts, Anno i26f.
8. Il y a au mcfme Regiftre que les Vignerons à loyer n'emporteront pas les

échalats des vignes, fans la permiffion des propriétaires.

"Quod ipfi cultores vinearum Duni Régis non ajfcrant echaîatos, vel ligna vinearum

inquibus ad locagmm opérantur,prêter voluntatem eorum quorum finit vinee an. I2(fj.

Voicy une autre Ordonance de S 1 Louis de l'an 1 269. touchant les Juifs, que
je viens de recouvrer, & que je fuis obligé de mettre icy, n'ayant pû la placer

dans fon ordre.

ZUdûvicus Francorum Rex Baill'tvis, Vtcecomitibus, Senefcallis, Prapofitis,

& aliis ubtque potefiatem à nob'ts habentes , ftlutem. Quoniam volumus quod
Judcei à Chrifiianis difierni valeant & recognofci, vob'ts mandamus quatenus, adre-

quifttioncm dileûi nobts in Chrifio fratris Pauli Chriftini, de ordrnefratrum Prcedica-

torum, imponat'ts omnibus & fingulis Jttdais utriufque fexus figna. Videlicet unam ro-

tam defeutro, feu parmo croceo, in fuperiori vefie confutam, orne peclus àr rétro, ad
cognitionem, cujus rota latitudo fit in circumferentia quatuor digttontm, concavitas

autem contineat unam palmam. Si quis Judaus pofimodum fine ftgno inventum fuerir,

inventori vefi'ts ejusfuperior concedatur. Et nihilominus idem Judaus qui fie ittventus

fuerit fine figno, puniatur ufque ad decem Hbras, ita tamen quodpana ejus fummam
non exedat praaiâam, & hujufmodi entendu ponatur ad partem per nos, vel de mnn-

dato nofiro in ufus pios. Aâum Parifiis die Mart'ts ante Nativitatem beati Joannis

Baptifia, anno tatfp. Vide ftabilimentum Philippi Augufti 1 . Septembris pag. 4.5.

articùio 8. lit. (h) & Cangium in Rota Judaorum.

PHILIPPE
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PHILIPPE III. SURNOMME' LE HARDY. ^Tuclmp
1'

prés de Car
Letres» ou Teftament du Roy par Iefcjuelles ii eftablit (on frère Regent uge le 2. Oc.

du Royaume, durant la minorité de fes enfans. tobre^o.

(a) TyHtLIPPUS Dei gratta Francorum Rex tmiverfis pnxfentes literas injpec-

A turis fa lu:an in Domino. Notum facimus, quod nos mentis compotes,

(b) in boni fanitate, de regno nofibro ordioavimus in hune modum. Videlicet, quod

fi nos morte contigerit preveniri, antequam Ludovic us primogenitus nofier , vel a/ter

lièerorum nojlrorum (c) quartum decimum annum compleverit, dijponimus & vo-

lumus, quod Petrus cariflîmus frater noflcr cujlodiat regnum nofirum, & ipjum prin-

cipa/em tutorcm , defenfbrcm , & euftodem conftituimus fuper regnum pradtâum àr
pertinentia ad illud, quoufque ttnus Hbervrum nojlrorum quartumdecimiim annum
compleverit, ut dtdum ejl. Tradentes eidem, & conflituemes fecum ad confiliumfuum,
pro negociis regni faciendis venerabiles viros, Odoncm Archiepifcopum Rodioma-
genlêm, Stcphanum Parifien/êm , Odonem Bajocenlcm. Phil. Ebroicenlem, Epi-

feopos , Matheum Abbatem fan oh Dionyfii in Franciâ, Simoncm Dominum Ni-

gellse, Erardum de Valeriaco, Petrum Cambellanum, Julianum de Peronâ mi"

lites: Magiftrum Henricum de Vezeliaco, & magiftrum Joannem de Trecis, Ar*
chidiaconos in Ecclefiâ Bajocenfî, Nicoiaum de Altolio, & Joannem Sarraceni,

propter feacarios, à" propter compotos templi, & altos compotos regni nofiri facien*

dos. Volumus etiam quod diâus Petrus frater nofier ad confilium fuum, & ad pre*>

dicïanegotia facienda advocet, Petrum de Brocia Cambellanum noflrum , & etiam

alios duos ad pratùâa facienda viderit necefiarios, per confilium pradiâorum fimili*

ter advocet, ad confilium fuum quando viderit expedtre. Volumus autem, quod dic-

tas Petrus expenfis & miffjoncs fuas, quas ipfe faciet pro negociis regni noftri

,

capiat de bonis regni praediefti, (d) & refiduum deponatur Parifius apudtemplum,

ad eufiodiendum & tradendum mandata primogeniti noftri. In cu/us rei tejlimonium,

ad robur & firmitatem pradiâorum, prafentes tueras Jêcimus figilli nofiri imprejfione

tntmiri. Aclum in Caftris juxtt Cartaginem die Jovis poft feftum iancli Remigii

anno Domini mcclxx.

Notes, (c) Quartum decimum annum compleve-

fa) Ces îetres font rapportées par Dupuy rit) Avant ces terres, la majorité de nos Roys
dans fon traité De la majorité des Bois page citait comme celle des nobles à 2 1 . an, enforie

142. & par Duchefhe dans fon hiltaire de que par ces Ictres nos Rois devinrent majeurs

Chaftillon aux preuves livre 3. chapitre 7. comme tes non nobles ï 1 4. ans. Et Charles

page 69. Mais elles furent fanscrfccl, parce que V. par fon Ordonancedu moisd'Aoufl 1 374.
je Roy vécut jufques à la majorité de fon fils publiée le 2 1 . May 1 375 . ftatua cnfuiie qu'il

aine Phi lippes ie Bel. Voyez du Tillet dans fumroit aux Rois les fuccc/Tcurs pour eflre ma-
fon recueil des Roys au titre Des Régences jeun, d'cnirer dans leur quatorzième année, ce

page 276. où il remarque qu'en 1271. au qui fe pratique encore aujourd'huy. Voyez
mois de Décembre, il y eût de pareilles Ictres les Inflitutes Coûtumieres deLoifel livre pre-

qui furent aulE fans eftecl, par la raifon qui micr titre premier Règle 34. avec ma note,

vient d'eftre rapportée. (d) Et refiduum deponatur Pari/lus &c.J
fb) In bonâjanitate ordinav'mus] Voyez Vovcz ce que j'ay remarqué fur les Inditutes

le teflament de Philippe Auguftc dei an 1 190. de Loi Tel livre premier tu r< 4. Règle 11. &
page 1 8. 6c le* letra de S 1 Louis de l'an 1 24.8. Du Tillet au chapitre Des Régences pagç

page 60. 275. ce page 120. aux annotations.

Tomel Ffff
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Philippe III.

au Parle- Fragment cTOrdonance touchant les Sergens à gage, l'argent dû par
imt de l'Af.

Jes Bainis & rexecution ^ l'Ordonance de Saiiit Louisment de l'Af-

cenfion ou

1272. touchant le villain ferment.

SOMMAIRES. (x) IIfera mandé à tous Us Baillis qu'ils

payent & tnveyent au Temple tout ce qu'Us

(1) Les Baillis & les Senejckaux verront doivent de vieux au Treforier.

eians tous les Chafleaux & les manoirs du Roy (}) On mandera aux Baillis qu'ils lacent

quifont dans leurs territoires, s ily a fuffija- obferver l'Ordonance de S.' Louis touchant h
rnent de Sergens àgage, dont Us envoyèrent Us villain ferment,

u Roy.

(i)T L cft ordené que len mande aux Baillis & aux Scnefchauls, que il voyent

J. & enquierent par tous les Chafleaux & les manoirs le Roy, de leurs Bailla-

ges, le il y a Sergent à gaige , dont len Je puijfc fouffeire. Et fe aucun en y a que

il en efcripfent au Roy les noms & de par qui il font, au Parlement de la

Touflâins.

( 2 ) Item len mandera à tous les Bailliz que ils poient & envoient au Temple

à Paris tout ce que il doivent de viei au Trelbrier, & ce (bit fait làns délai.

( 3 ) Item len mandera à tous Bailliz que il facent garder en leurs Batllages &
en la Terre aux Barons qui font en leurs Baillagcs ladite Ordenance de défendre

(a) les vilains femens, les bordeaux communs, les jeux des dez, & leur envoira

ien l'Ordenance, més la poine dargent porra bien cftre muée en peine de corps, fé-

lon la qualité de la perfonne & la quantité du méfait.

• Et ejl feiendum auod ifle très ultime partes, feu claufule funt de ordmationefaââ

fuper omnibus predicl'ts , per Regem Philippum, Pariftus in Pariamento Afcenf an,

milleftmo ducemefimo feptuageftmo fecundo.

NOTES. donance de S« Louis touchant le villain fer-

ment de l'an 1268. ou 1269. avec la note

(a) Les villains femens] Voyez l'Or- qu'on y a faite.

Philippe M.
à Nogcnt ( <*) Règlement touchant les Droits des Chambellans

.

le Rembcrt
l'an 1272. le SOMMAIRES. fols Tarifs; ceux qui auront cent Rvres de ter-

Mercredy re, de quelque Seigneur qu'il Us tienne, cin-

après la De-
(rJ Quiconque n'efloit point en l'homa^

.
quantefols, ceux qui auront cinq cens livres,

collation de ge du Roy S' Louis, [oit qu'il eût fait ou non cent fois, Us Barons, les Evefques & Us Ar-

S« Jean Bap- fAlt homage au Roy Philippe fon fis, payera chevefques , dix livres.

tifle le 3 i . aux Chambellans, lepluspauvre, au moins vingt

Aouft.

T7 N l'an de l'incarnation noftrc Seigneur mil deux cens folxame dou^e, le Mer-

XL credy emprés la Decolation Saint Jean Bap tille à Nogent le Rembert fut or-

dené pardevant le Roy, prelêns Monfieur l'Abbé de Saint Dents , Monfieur Jean

d'Acre Bouteillier de France, (b) Monfieur Héron Chambrïer de France, Mon-

NOTES. faire de Du Cange fur Cambellanus, Du Til-

Ict dans fon traité des Roys, au titre Du grand

(a) Ce règlement cft au Regiftre de S' Chambellan page 41 6. à la fin, traite ce rcglc-

Juft de la Chambre des Comptes feuillet 1 1. ment d'Ordonance.
& dam un rouleau aux terriers. Voyez le glof- (b) Monfieur Herart ChambrierJ Selon
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fieur Mahieu de Mailli (c) Chamberlenc de France &. plufieurs autres, que quicon-
~~

que feroitj ou auroit fet hommage au Roy Phihpes qui ores efl, dont il ne fuft mit
Ph,um,e

en l'homage au Roy Loys fon pere, que lî plus pourts horts payeroit vingt jols de * Nogcm le

parifis au mejlre Chamberlenc Chevalier & à tous les autres L liam ht rien s, & li au-
" cm"CI

j

t ' art

très fions de cent livres de terre, de qui que il les ùengne, payeront cinquantefols iSZL|-
parifis, & chil de cinq cens livres de rente, de qui que il les tiengnent, paieront cent ap^s |a De-
Jols de parifis, & li Baron &. il Eyefque & li Archevefque paieront dix livres de collai ion d©S«

parifis as dits Chambellens, • Jean Baptifte

le 3i.Aouft.

N o T 1 S. nom. 6a. 100. & 101. Et P. Fabrum Lfi-
meftr. cap. i.

D u Tillet dans fon recueil des Roys page 410. (c) Chamberlenc de France] Cet Officier

Celuy qui elloit pourvu de cet Office eftoit eftoit fous le Chambricr. Ses fonctions font

tneienement nommé en France, U Comte de rapportées par Du Tillet dans fon recueil des

la Chambre du Roy, & cet Office comme tous Roys page 41 j. Une des principales eftoit

les autres grands Offices , eftoit un fief à vie, d'eftre prefent quand le Roy recevoit les ho-

tenu à foy & homage de Sa Ma jeflé. François mages , & de parler pour Sa Majefte , en di-

I. en 1 5 27. en pourvût Monficur, Charles de fuit au vaflal , vous devenez homme du Roy de

France Duc d'Orléans fon fils puiné, après tel fief & Seigneurie, que vous connoife^ te-

le deceds duquel , arrivé en 1
5 4 5 . au mois nir de luy,& après que le vaffal avoit répondu

d'Oclobre, il fut fupprimé.- Voyez du Tillet oiiy, il difoit qu'il le recevoit, ce que ledit Sei-

page 41 2. Cangium in glofjario in Caméra- gneur avouait. Voyez Du Tillet page 417.
ùus, Loifcau des Offices livre 4. chapitre a. JLoifeau des Offices aux lieux marquez cy-

deflus & M. Du Cangc in Cambellanus.

Philippe III.

(a) Ordonance par laquelle le Roy fupprimé les nouvelles avoiieries, au Parrc_

à compter depuis dix ou douze années, & deffend d'en ment de l'Oc-

fàire de nouvelles à l'avenir.
Touffâk*

T)Recepit dominus Rex & voluit in pleno Parlamento, quod (b) nove
lZ7*'

avoerie feu garde quas Ballivi & fervientes domini Régis cepenmt de homi-

nibus aliorumdominorum, a duodecim vel decem annis citra revocentur, & qua£

fentur omninà, & pro null'is habcantur , nec nove de cetero recipiantur.

NOTES. (fr) iVWr aveerie.J Voyez ce que j'ay re-

(a) Cette Ordonance efl au Regirtre Olim marqué fur le fécond livre des Eftablilfcmcns

ou des Enqueftcs au feuillet 189. verfo. chap. 29. Ictrc (l) & chap. 3 1 . leire (q).

]Phil,ipp£ li î

(a) Ordonance touchant les Monoyes.
au Parle_

ment de laSOMMAIRES. (j) Il n'y aura que les numeyes du Roy peniccollc en
qui auront cours dans les terres des Barons

(1) Aucunes autres monoyes que celles du qui n'ont pas droit defaire des monoyes &c.

J<ey n'auront cmrs dans le Royaume. (4) Ceux quifont des monoyes ne les pour-

(2) Dans les terres des Barons qui ont ront fondre, nifairefondrefous peine de corps

droit de monoye, on ne forgera que les leurs, & d'avoir &c.
çu "ils tiennent du Roy,

P H 1 l 1 p p es &c. à tous Ces amez & féaux , & à tous ceux qui ces prefèntes

letres verront, ex. orront, Salut & amour. Nous fai/bns à fçavoir que c'eft

NOTES. ,273« tomc *• Pagc io 9* & Cuenois après

luy dans fa Coutume des Ordonances livre

/a) Fontanon date cette Ordonance de Tan 1 1. titre 6. pagci8o. EUefe trouveauChar-

Ffffij
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au Parle-

ment de la

Pentecoftc en

lZ7i .

298 Ordonnances des Rois de France
/'Ordonance des Monoyes , laquelle nous vouions & commandons qu'elle foit te-

nue & gardée par tout noftre Royaume.

Premièrement, nous voulons & commandons que nulle monoye ne coure en

noftre Royaume, fors que les noftres propres, lelquelles y ont accouftumé d'y

courre.

( 2 ) Item, Nous voulons & commandons qu'en la terre de noz Barons qui

ont monoye, ne fe forge nulle monoye* fors que les leurs, qu'ils tiennent de nous,

& les noftres propres.

( 3 ) Item Nous voulons & commandons qu'en la terre à noz Barons, qui n'ont

monoye, ne courre nulle monoye fors que les noftres propres, ou celles que d'an-

cienneté par droict y ont efté accouftumement à courre.

( 4.) Derechef, Nous voulons & défendons fur peine de corps & davoir, à tous

ceux qui font monoyes, qu'ils ne les fondent, ni ne facent fondre, ni n'acheptent

billon de monoyes à noz Barons, tant comme leurs monoyes demeurent en leur

droit cours tk qu'elles ne foient abatues. Et outre fi que (b) nul ne les tres-

buche (c)r

9

j»

Notes.

tulaire de l'Hoftel de Ville de Narbonne in-

titulé }. Thalamus, où elle eft datée du moi»

de Décembre 1 275.
(b) Nul ne les trébuche] II y a dans le

Chartutaire de Narbonne que chaque Ville

où l'on bat monoye doit avoir fa marque.

(c) Voicy le mandement qui fut alors

joint à cette Ordonance. A toy Baillif nous

te mandons, & commandons ,
que tu cftroite-

raent , & diligemment faces garder cette Or-
donance en la forme & en la manière qu'il eft

contenu en ces prefentes letres. Et fi tu trou-

vais aucun qui la trcfpafTe, ou en foit rebelle

ou contraire, puny le afprement, qu'il ne s'y

accouftumé pas une autrefois. Efpecialcment

nous te mandons & commandons que chacun

mois une fois , fay venir une fois en la pre-

fence des gens de Villes de ta Baillie : c'eft à

fçavoir ceux qui plus prennent & mettent de

monoye , & leur demande par leur ferment

•'ils ont , puifqu'ils feeurent la defenec que

nous avons faicle des monoyes, prins ne mis

nulle autre monoye, fors que la noftre. Et

«'ils le cognoi lient, qu'ils en ayent puis pris

ne mis, demande leur combien autrefi pr.r

leur ferment , êê tant comme tu trouveras

qu'il fera raifbrlhable. Et fi tu trouvois au-

cun qui fe parjurait de ces chofes, puny le fi

afprement comme l'on doit faire tel malfaîc-

tcur. Toutes voyes à ces chofes faire, & quand
l'on le fera à fçavoir ôt dire au peuple, &
aux fermens prendre de cefte Ordonance gar-

der, & aux amendes lever quand befoin fera,

appelle avec toy deux ou trois preud'hom-
mes de ta Baiilie, que tu verras convenables

à ce : qui oyent & facent ces chofes, & qui te

puiflent porter tefmoin
, que tu les ayes faites

fi diligemment eomme nous le te mandons &
commandons. Et ces letres faits à fçavoir au

plus communément que tu pourras, que nuls

ne fe puiflent exeufer, qu'ils ne fçachent que
nous voulons que cefte Ordonance foit tenue

& gardée. Et s'il y a aucun qui veuille avoir

tferit de ces letres , fi leur faits bailler. Et fi te

mandons que tu faces envoyer le tranferit de

ces letres à tous noz Barons de ta Baillie , Se

s tous ceux qui ont juftice en leurs terres. Et
leur mande que cette Ordonance , fi comme
elle eft dite cy-deflus, facent garder & tenir,

fi qu'il n'en convienne pas que tu y menés la

main par dciàute d'iccux.

Philippe III.

à Paris au

Parlement de

l'Afiomptic

Letres ou Mandement au fujet des Lombards, Çaorcing & autres

ufuriers.

Sommaires.

( 1) Les Lombards, Caorcins if autres

étrangers ufuriers feront chajfe^ dans chaque

oaillage, des lieux qui font de la Juûice du

de /

lequel les débiteurs pourront retirer leurs ga-

ges,fans ufures.

(7.) Les Baillis firent injvncTton de par
le Boy , aux Seigneurs , Clercs ou laïques,

au ils chaffent de heurs terres ces ufuriers dans•alliage

Rfy . & ils n'auront Je Jelay pour en for- le mefme delay
tjr* que deux mois feulement, a compter du ( j ) Les Marchands, Lombards& Caor-
jour de la publication des prefentes , pendant cins pourront cependant demeurer, aller ér*

yemr

X
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yenir dans le Royaume peur y faire leur cent- donance, quifera exécutéefoubs peint de per- •«

merce. peurvû qu'ils ne fajfent rien aîreéle- dre le corps & les biens.
'

Philippe III.

ment, eu indireclement contre la prefente Or-
^ parjj ^

Parlement de

(a) TyHl Ll Ppu s à"c. Tali Baillivo &c. Extirpare volentes de finibus regni I'Aflomption

JL nojlri ufurariam pravitatem, quam quofdam (b) Lombardos & Coarci- «» » a74r-

nos, aliofque quamphtres alienigenas m codent regno publicè intelleximus exercere

,

plumantes pecuniam , obbgatis ftbi pignoribus , ad ujitram, & habtntes ad hoc domos

fr manfiones fpecialtter députatas, in quorum extorfionibus ufurarum valdè depaupe-

rant regnum nojhrum, in fuit domibus & manfwnibus ntulta , ut afferitur, tttrpia per-

pétrantes .

(1) Mandamus l'tb't, preclare relordat'tonis carifiimi Domini & genitoris nojlri

JLudovici Régis Fronde fequentes vefligia, quatenus omnes taies , fi qui fuerint in

tuâ Baill'tviâ , videlicet in noflrâ jufticiâ , nift rcl'mquere veîtnt prorsus ufuras hujuf-

ptodi à" tas penitùs abjurare, ab indc prorsùs amoveas & expellas , prefixo c'ts ni-

hilominus termina duorum menftum, a tempore publications prefentis mandati, rece-

dendi, infra quod illi qui habent pignora pênes eos pojfint redimerc, qua forte folutâ

fine ufuris volumus èr pracipimus e'ts reddi.

(2) Si qui ctiam de prediclis Lombardis, Caorcinis, & aliis alienigenis moran-

tur in terris à"jurifdiclionibus aliorum dominorum tue baillivie, fivt fini laid, fîve fint

Clerici, ex parte noflrâ precipias eifdcm, ut cos (c) de terrâ fuâ fub forma pre-

didlâ, infra diclum terminum, fimilitcr amoveant & expellant, & quod tantum

fuper hoc faciant, ut non oporteat quodfùper hiis confilium aliud apponamus.

(3) 00 ôn inhibemus tamen qum Mertatorcs Lombard), Caorcini, & alit un-

dequaque, ttro fuis negociis & mercaturis légitimé exercendis, in regno noflro moren-

tur, pacifiée ventant & recédant, dùm tamen in ipfo regno noflro publicè vel occulté,

modo prediâo non exerceant genus aitquod ufurarum, nec contra ordinationcm pra-

dtâam afiquam Jraudem commutant. Premiffa autem volumusfub petnâ amiffionis cor-

l

Notes.

(a) Pbilippus &c.J Cette Ordonance eft

au Regiftrc Pater de la Chambre des Com-
ptes feuillet 1 14. verfo, au RcgiHre JVofier

feuillet 29. & au Regiitre À. feuillet 46.
(b) Lombardos& Caorcinos.J Voyez ce

3uc j'ay remarqué fur rOrdonancc de S 1 Louis

c l'an 1 268. page 06.

(c) De terrâ fuâ. ? Voyez le* Ictres de

S* Louis de l'an 1260. article 2. qui font

conformes.

(d) Non prohibemus &c] Cccyeft con-

forme aux Ictres de S* Louis de l'an 1 268.
article 3.

Vcricy l'inftruclion donnée aux Commif-
faires députez fur ce fait, telle qu'elle fe trou-

ve au feuillet t 25. du Regiftrc Pater de la

Chambre des Comptes.

Item. // efi affaveir que les dis Cemmiffai-

res ne doivent aprochierfur lefait d'ufures nul

homme és terres des grans Barons ,fors tant

feulement en la terre, & ou demaine le Ray.

Item. En ladite terre le Roy il ne doivent

nul hommeapprocher,fe il nef renommé d'efi

tre vfurier notoirement.

Item. Se aucuns Je plaingnoient d'aucun

vfurier, notoirement diffamé & renommé etefire

vfurier, ou d'autre qui nefcroit pas fi notoi'

Tome h

rement renommé. & le/dits tifuriers fe ven-

aient défendre & faire partie, fe enjy efio'u

que tantoll de plain & fans demeure & dila-

cion de leurs ùnnmiffions , il les paient con-

vaincre, en ce cas ily porrent entandre , &
eu cas où il ne le porront faire fnofi , il ierent

aucun Commifaire & leel homme, qui les orra,

& iront en leur Commifions, & en leur retour

il orront le rapport doudit Commifaire , &fe-

ront droit as parties.

Item. Ou cas où lefdits tifuriers fe vou-

draient défendre, & la defenfe devroit avoir

long trait & rioteus par ta malice , le Com-
mijfaire pourroit dire en laprefence des dis ufu-

riers & d*autres bonnes perjonnes, quefe au-

cunfe vou/oient plaindre d'euls en cas 0t ufti-

re, que il les orront & leurferont droitfomme-
rement & de plain, & le d'tent devant tant

de gens qu'il puiffe eflrt publié & rapporté

,

car en ce cas devroit - il venir a compofition

pour plus de p/aignens.

I tcm. Pour che que les peines contenues en

l'Ordenance font meut griés & mout après

contre ceux qui font fraude contre ladite Or-

denance, & vous avez pooir de faire compofi-

tion & d'atremper le[dites pomes, vous de-

vis & povés avoir confuleration de la richec»

de Vujurier , favoir fe il a longuement main-

tenu le méfier d'ufurc,&fe ily a moult gas-
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TT ports & bononmi firmiter obfervari, èr cures dtligentiam adhiberc, quod nulla fraus in
Philippe III.

tanfas committatur. Faûum fuit hocfiatutum Parifois in ParUmcmo Affumptionis

Farlcmcrrtde
â"e îré'n"' ^nno ^onùni milleftmo duccmcfimo feptttageftmo quarto.

l'A flbmption

rn 1274. N-OTES. r\et demonrans is lieux de vos Commiffions
• > fû'unt approcha auffi comme les autres. Et la

gnie au mejlier. Et fe il a prefli a griis ufu- ait vous lesfaurés tantoft, maudis les devant

res,ou à tegieres attrempeement, & je il a le- vous, &faites qu'il donnent caution d'ejlre à
gierentent eonfeffî fon crime & offert à faire droit que il nefe mettent en franchifes, car il

amende ou compeftïon, oufe il a efii rebelle & enfont accoufluml defe jr mettre, quant ilfee-

rioteux en foy dépendant,&félon cefojtées avi- vent que len les doit aprochier.

fis félon vojlre diferetion de les punir , ou de Item. Vous devis mander les Couratiers

faire comportions^ car les compositions fe per- des Villes où vous vendreis, car par eult vous

ro/it & devront faire à mains de tant que les pourrois avoir cognoiffance des perfonnes des

peines, &plus hâtivement, ufuriers plujlej! , & les faites jurer fur comi-

Itcm. AJavoir efl que tuit li Lombart ufu- nation de grant peine de vous dire veriti.

*ï Parole'
Ordonance touchant les fondions & les honoraires des Avocats.

Mardy avant

la S.' Simon SOMMAIRES. procès d'au mérite de l'Avocat , fans pouvoir

S.' Judclc23. • neameint excéder la fomrne de trente livres.

0<fl. 1274. (a) Les Avocats, tant du Parlement que ( ) ) Les Avocats jureront encore qu'au

des Bailiages & autres juflices Royales ju- delà de cette fomme ils ne prendront rien di-

reront fur les Saints Evangiles qu ils ne fe reclement ou indireelement. Ceux qui auront

chargeront que des caufes jufles , qu'ils les violé ce ferment feront noter, de parjure &
deffendront diligemment & fidèlement, & d'infamie,& exclus de plain droit de la jonc-

yu'ils les abandoneront dis qu'ils conneiflront tion d'Avocats , fauf aux Juges à les punir

qu'elles ne font point jujles. Et les Avocats fuivant la qualité du meffait.

fui ne voudront point faire ce ferment feront (4) Les Avocats feront ce ferment tous

interdits jufques à ce qu'ils l'ayent fait. les ans. Et cette Ordonance fera liie tous les

(2 ) Les folâtres feront proportionei au ans aux affifes.

(a) T^Hilippus Dei gratiA Francorttm Rex, Scnefc. dm. Salutem. Noflro*

JL rum gelantes profpicere commodum fubjcclorum , ut coram robis & m Cu-

riis Ballivorum, Senefcallomm, Prepofttorum, & aliorum judicum , feu Albcatorum

noflrorum, jus fuum in eaufis & negociis facilius liberiits profequantur, Eo/cjue,

qui circà caufas, & judicia, fuum exhibent minifterium, à maliciofis litium pro-

traâionibus , à" immoderatis falariis, (b) artcm proponentes.

(m) Ordinavimus &flatuimus ut omnes <Jrfngtdi, tam in veflrâ quàm Baillivontm

& aliorum prediâorum noflrorum officialium , feu judicum Curiis, advocationis offi*

cium exercentes , preflent fuperfacro-fantlis Evangelits juramemum, quod in omnibus

caufis m diâis curiis pertraâendis, officium quod in eis affumpferint vel affùment , bonâ

jide deligenter ac fideliter exercebunt, quamdiu tas crediderint effe jttflas. In nultâ cau-

sa, in diâis Curiis patrocinium feu confftum, nifi eam jttflam effe crediderint , impen-

furi, quodque in qttacumque parte judicit eis innotuerit injuflam , feu improbam fore

caufam, amplius non patrocinabuntur eidem , fed a patrocinio & conftlio diâe cattfepe-

nitùs abflinebunt. Avocati aittem qui juxta eam fomuim jurare noluerint , hujttfmodi

voluntate durante, advocationis officium in diâis Curiis ftbi novcrint interdiclum.

NoTES. les V. du 16. Septembre 1364. qui cû au

Rcgiftre du Parlement entre les Ordonances

(a) Philhpus] Cette Ordonance cft au anciennes feuillet 90. & qui efl rapportée par

RegiUrc Alojter de la Chambre des Compte* Joly tome premier aux additions page 17.
de Paris feuillet 28. & elle efl rapportée par (b) Artem proponentes] II y a mieux
Joly dans fes additions à Girard pages 133. dans l'Ordonancc imprimée, areere.

'35- Voyez fur le mcfmc fujet celle de Char-
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(2) Chrà advocatorum verè (c) Salaria duximus ftatuendum, quod prd ttodo

litis & advocatorum pcritiâ eompctens Salartum recipiarur^ ita tamen quod' pro
UPPE

quacumque causa movcndâ, de cetera coram nobis feu coram vobis , feu coram noflris J ^
ar*s *

jufliciariis ante dïftis pro totâ causa fummam trigenta nbrarum Turoncnfium imius
Simon

Advocati falarium non excédât.
S.« Judclc2r.

(3) Jurabunt etiam Advocati quod nec penfionis , fervith, muncris , aut gratte <jcl. 1274.
atjufcumque nomme, vel pretextù per fi vel per alntm aur.citmque arte , vel ingenio

quoeumque colore excogitato , feu excogitando finefraude aliquâ nihd ultrafummam
redpiet pretaxatam. J7 qu'ts veto vrdinationcs & flatma hqufinodi, nec non à" jura-

mentum prejlitum violare prefumpferit , pojlquàm cori/literit ita ejfe mprediâts Curiis,

is nota perjurii & infamie, nul/à aliâ expeclatâ fententiâ, ab Advocationis offk'to

perpétué fit exclufus alias ttihilominus prout nobis feu ak'is noflris judicibus in quorum

Curiis dcliqttcrit videbitur puniendus.

(4) Ordinavimus etiam juramentum predtâum àb Advocatis quomodoiibet an-

nis fmgulis innovari : Et hanc ordinarionem nojlram per Bailhvos, Scnefcalbs, &
a/ios jufikiarios noflros , ter m anno in fuis ajfiftis precipimus pablicari.

Vobis (gkur di/lriâè precipiendo mandamus, quatenùs Jlatutum nojlrum hujufmodi

in poteflate veflrâ diligente* factentes obfirvari, & in afiifiis & Curiis quàm citius

ad vos pervenerint , publicari , & hanc publkationem quolibet anno ter repeti , trans-

greffons ejus pnniatis juxtaformam fuperiùs annotatam. Aâum Parifius die Marti*

ante feflum beatorum Apoflolorum Simonis & Judc. Anno Domini millefmo ducat-

ujîmo fiptuagefimo quarto.

Notes.

(c) Salaria.) Voyez ce que j'ay remarqué fur l'article 14. du fécond livre de* Eftablifle-

tnens page 262.

Philippe III.

(a) Letres par lefquellés le Roy refout quelques doutes qui luy avoient à paris le

efté propofez fur différentes matières. McrcrcdyVi-
J r gilcdcS»An-

SOMMAIRES. mis quelque homicide ne firent confifqaez que

quand ils auront efti cdndannei-

'{1J L'Ordonance de S.' Louis, touchant Ç6) L'Evefque ne pourra faire faijir les

ies contraintes preferites contre ceux qui fe- biens immeubles des Clercs condànne^ en ac-

roient reftei dans l'excommunication pendant tiens perfonelles.

Un an & un /dur, fera exécutée. (j) Si un Clerc pourfuït un laïque en

(z) Les Dîmes feront payées filon la loy Cour laye, le procès y doit eflre jugé , & il

divine & hs Cokumes des lieux, en dâit eûre de me/me, fi un laïque agh con-

(j) Lorfqu'il s'agira de fiavoir a qui la tre un Clerc peïir des biens immeubles.,

conneiffance au meurtre commis par un Clerc (8) Les Clercs non mariez ne contribuent

dans lajujlice du Roy, doit appartenir, onfui- pas aux tailles avec les laïques, à moins quel-

ira le droit écrit àu défaut de la Coâtume. /es nefilent réelles, ou des charges des fonds.

(fj Touchant les Clercs mariez ou nàn (y) S'il V a procès pour le prix d'une

ynariei qui exercent quelquejujlice , ilfautfui- Dîme entre deux laïques, quoyqu elle ait ejli

yre les decifions Canoniques. vendue par un Clerc, le Juge d'Eglifi n'en

(j) Les biens des Clercs qui auront cent- connoijlra pas &c.

PHi LIPPUS Dei gratiâ Francorum Rex, diletlis & fidelièus clericis mâgifiris

Falconi de Lauduno archidiacono Pontivi in Ecclefia Ambianenfi, &Tho-

Notes. t. Conjlhutienum Régiarum pagina 218. par

(a) Ces letres font au Rcgiftre de l'Ab- Dom Bcffin dans fes Conciles de Norman-
Vayc de Moiflac, qui appartient à M. Fou- die page 2 5 2. Et elles font au Rcgiftre Nojler

caulu Elles font rapportées par Rebuffe tome de la Chambre des Comptes, feuillet 27.

Ggggij
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1 mac De parte canonico Rotomagcnfi , falutem & dileâionem. Super fingidis ad
Philippe III. MS Mjjfîj artlCulis , de quibus Curiam noflram conjttlcre voluijl'is , fie duximus refpon-

à Paris le dendum*
Mcrcrcdy Vi- ( i) Et primo fuper Excommunicatis compcHendis, qui fuflinuerunt excommu-

dr!fA

CS
ft

An" nicatwnem Per annum: ĉirc volumus quod (b) confiitutionem Domini & genitoris

I j7i
'
)0 n

ttofiri ptvbamus , & nolumus in a/iquo contraire. Si tamen ante & pojl conflitutio-

nem camdcm non fuerint dolofe excommunicati compulfi, rem novam nolumus in-

(Aoari.

(jj Nec difplicet nobis quod décima prafientur, (c) qua lege dtvinâ praflan-

tur,feu debentur, vel per loci confiietudinem approbatam, cum ufus longiffimus , per

quem non prafiantibus acquiri potejl jus , in talibus obfervetur.

(j) (c) Ex quo Clerici interficientes homines in jurifiliclione noftrâ, eut

commun debeant , nobis videlicet, an Epifcopo recurri volumus ad jus feriptum, nifi

quJd agi debeat confuctudo déclarer.

(+) Hac videntur fent'tre canones , quod Clerici moneantur ne (e) artificia

diverjà exerceant : fed Clcricos non conjugatos canon moneri pracipit, ex quo gan-

ekre volunt privilegio ctericali, ut facularibus negonis , aut turpibus quafiibus Je non

inmifeeam,feu non debeant imm'ïjcere. Scd quoniam uxorati, etiam déférentes tonfu-

rem, qui facularibus negotiis & turpibus quafiibus fi immifeent , dum his fi impli-

cant, privilegio dericali gaudere (f) non pojfunt. Et in talibus non ejl aliqua mont-

tio expeâanda.

(y) De homicidis Clcricis , prittfiptam fuerint de crimine condemnati , non videtur

quod eorum bona debeant confifeari :fed injuriamfacit Epifcopus, fi in prajudicium Ju-

ris twjlri à talium condemnatione ceffet , in fraudent.

(6) Qiiod Epifcopus faciat milfioncm in bona immobilia Clerici condemnati

in perfbnali aflione, auâoritate fuà, poflquam res immobiles non funt de junidic-

tione luâ cpilcopali, non videtur rationem habere.

(y) Ejl etiam contra jura feripta, / clericus agat contra laiatm, quod relinqtti

non debeat laicus foro fuo: & propterea ille qui habet jurifdtclionem temporalem m
territorio ubi clericus (g) fuas habet pojfeffiones, hujufmodt devenerunt, nifi de pra-

feriptâ confietudine m partibus illis haclenus pacifiée fiterit aliud obfervatum.

(S) Clerici verb , li conjugati non funt, in Franciâ non contribuunt taliis cum

Idicis , fid onera rerum dumtaxat agnofeunt. Unde Confules Tolofani fatis poffunt

abfiinere a contributione quam petunt a clcricis in taillis, nifi taies exiflant talia, qua
pofTcfïîoncs oneraverunt ab antiquo.

(p) Super ultimo articido, nobis non videtur rationem habere fi laïeus (h) cle-

rico vendiderit décimas quamvis emptas a clerico, quod quafito qua vertitur de

pretio folvendo inter laicum & Idictim , propter hoc debeat rclinqui foro judicis eecle-

fiafl'ici : quajlio enim de pretio fie oritur ex contraâu. Suivis in his cafibus in quibus

Epifcopus ejl in pojfejfione , vel quafi', expletandi, vel exercené, ea qua pramifimus

NOTES. ta!. Duritaï. Ne clerici vel monachi. Et ibi

Germonius Se Cironius.

(b) Conflituthnem nejlram] Dans Te ma- (f) Non poffuntl Le manuferit de M.
uferit de M. Foucault, it y a, qua incipit Foucault adjoûte, Que minus refpondeant da-

Cupientes. Voyez cy-deffus page <o. m'mis fuis ne jufiiciis re débitis & fervitiis

(c) Qjtee Itge divinâ debentur] S' Tho- confueiis prafiari ab aliis uxoratis ides non
nias dans fa Somme & les nouveaux Cano- ejl &c.
ailles ont efté d'un autre avis. Voyez Covar- (g) Suas habet peffefjîenes] II y a enfui-

ruvias lib. r. Variarum Refrlutbnum. cap. 1 7. te dans le Regiflre de M. Foucault, Se au Re-
& ibi Ybannei de Farta. giftre Ntjler. Nen débet Juam jurifdiclie

(d) Ex que] Dans le manuferit de M. amittere,fifuper his traitâtur in curiam a lai-

Foucault, Si au Regiftre Nefier, il y a , In cc,pre ee quod ad elericttm pefjefftones.

'quo clerici interfeientis heminem injuris die~ (h) Clerico] Dans le manulcrit de M.
tione noftra eui smmitti debeat &c. Foucault , & au Regiftre Nofier , il y a m

(e) Anificia drverfa excrétant] Vide ti- laie».
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Jiipra. Non efi bonum quod a fuâ poffeffionc, causa non çogrûtâ, de/iciatur Epifiopus; .

fcd efi bonum quod eo vocato jus nofirum modo deb'uo retinere curetis. Volumus Philippe 11!.

etiarn quod omnta qua vobis mcumbunt , fine pracipitatione cum maturitate débitâ à Pari» le

peragatis. Datum Parifiis (i) die Mercurii in vigiliâ beau' Andrex Apoftoli anno Mercredy VI-

Pomini millefimo ducentefimo lêptuagefimo quarto. gife de S« An»

Sic firibitur m quodam libro caméra computorum , in quo ççntinentur çrdinatumcs **** Apoftre

fancli Ludçyici pro tranquillitatefiatus régit, fol. 2.
ï27f*

Notes. cette Ordonance doit cftre, ce femble, de
1 273. qui avoit A. pour dominicale, car dé-

fi,) Die MercuriiJ L'année, ou la veil- puis 1 170. jufqu'en 1 27$. il n'y a pas d'an-

le de S< André citait un Mercredy, avoit la née qui pour dominicale ait pu avoir cette

Jette A. pour dominicale, ck par confequent lctre.

Philippe III.

(a) Ordonance touchant les AmortuTemens. tu Parle-

ment de la

SOMMAIRES. les oui leur auront eflé aumônées, en dànhant Touffaint ou

fejlimation des fruits d'une année, & pour de Noël en

(r) Les Baillis, les Prevefis, les Vicomtes celles quelles auront à titre non gratuit, en ia75»

Officiers ne moUJIerentpas les Eg/ifes, donnant les fruits de deux années, a moins

au fu/et des acquittions qu'elles ont faites, quelles ne veuillent mettre ces acquittions

dans les terres des Barons, qui de tout temps fiers de leurs mains.

ont ejlé en poffeffton d'amortir. (6) Les non nobles, qui auront acquis des

(i) Ils ne molefieront pas encore les Egh- fiefs à la charge de les deffervir, neferontpas

fis, aufujet de leurs acquittions, quand elles inquiète^.

auront eflé amorties par trois Seigneurs me- (7) Au cas que hors des terres des Ba*
diats, fans compter celuy qui aura donné, ou rons, ils ayentfait de telles acquifitiens.fi en*

vendu aux Egttfes. tre le Boy & celuy qui a fait taliénation, il

(3) Quant aux immeubles que les Eglifis ne Je trouve pas trois beigneurs , & s'ils

ront eûs paraumône,& qu'ellespoffederont pofiedent lesfiefs acquis avec abrègement de

fans la permijfien du Boy, dansfis fiefs &fis fervices , ils fieront contraints de les mettre

arrière -fiefs , à compter depuis 2 p. années, hors de leurs mains, ou depayer la valeur des

elles ne feront pas contraintes de les mettre fruits de deux années.

hors de leurs mains, en payant en argent la (8) Et fi la féodalité a efll mule, ou chan-

yaleur des fruits de deux années. gle en cens , les chofes feront remifes en leilr

(4) Elles ne feront pas tenues pareille- premier eflat, a moins que les poffeffeurs ne

ment de mettre hors de leurs mains Us immeu- veuillent payer l'efl'mation desfruits de qua-

bles qu'elles auront acquis, à quelque titre que tre années.

ce foit, en payant au Boy en argent la valeur (p) Cette Ordonance n'aura lieu quepour

des fruits de trois années. le payé, & ne pourra eflre efiendue aux ac*

(j) Si elles ontfait des acquifitions dans quifuions quiferoientfipréjudiciables au Boy,

les alleus fituei dans les fiefs & les arrière- qu'elles ne pourroient ejlre tolérées,

fiefs du Roy, elles en feront quittes,pour cel-

/b) T?CeLE S 1ARUM utilitati, & fubjeâorum quieti providere volentes, delibe-

Jj ratione providà précédente. In forma que fequitur duximus ordinandum.

(1) Videlicet quod Senefialli , Baill'tvi , Prepofiti , Vicecomites & alii /ufiieiarti

tiofiri ceffent, & abfiineant molefiare Ecclefias fuper acquifitiônibus, quas haâenus

Jecerunt in terris Baronum nofirorum, qui à" quorum predeceffores, nofiris, & prede-

NOTES. datée du Parlement de Noël. Et dans quelques

(a) Cette Ordonance, appcïïéc Vêtus or- autre» Regiftres,elle eft datée du Parlement de

dinatio, par rapport à celle de Phi lippes IV. la Touffaint.

de l'an 1291. eft an Regiftre S« Juft de la (h) Ecclefîarum utilitati & fubjeSlorum

Chsmbre des Comptes , où elle eft datée du quieti providere volentes &c] Voicy la pre-

Parlcment de Noël de cette année. Elle eft miere Ordonance qui ait mis en règle les

aufli au Regiftrc A. du Parlement où elle eft Amortiffemens , c'eft-à-dire, les extinfliens Se

TomeL Hhhh
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~———- cejforum nojlrorum temporibus, per longam patientiam ufifuiffe nofiuntur publiée

,

Philippe II).
patiauer dare & eieemofynare Ecclefiis, & concedere quod Ecclejîe licite

1

acquifaa tê-

tu Parle- turent, confenfu noftro minime rcqutfito , abfque ullâ reclamatione per nos, velpredc-

mciu de la teffores nofirosfaâJ, eûfiis Baronibus , vel predeceffbribus eortmdem.

Ï?W"?' 04 ( 2 ) Infitper precipimus quod uèi Ecclefte acquifîerint poffèffiones, quas babem
°

2

oc cn
amortifatas (c) a tribus dominis, non computatâ perfonâ que in Ecclefiam tranfiu-

lit poffèffiones eafdem , nulla eis per jujliciarios nofiros mole/lia inferatur.

(3) Rurfum pro rébus & poffeffionibus aliis quas acquifierunt Ecclcfie in terris,

feodis, vel retrofeodis noflris,fine noftro, velpredecefforum nojlrorum affenfu (d) a
annis citra, hanc gratiam fieri volumus Ecclefiis, videlicet quod res & poffèffiones tali-

ter acquifiias exita manum fuam pro nobis, aut nomine nofiro, poncre non cogantur

,

dummodo pro poffeffionibus clcemojynatis eifdem, nobis prcfient in pcçuniâ, quantum va-

iere poffent fruâus cluorum annorum rerum,fic acquijitarum , légitime eflimati.

( f) Ad alias vero poffèffiones per quemcumque contradum non gratuitum acqui-

jttas ab Ecclefùs , ad ponendum extra manus, volumus illas Ecclefias non competli pro

nobis aut nofiro nomine , qucc nobis fohere volufrint in pccuniâ , quantum vatere pofi

Jent fruclus trium annorum légitime eflimati.

(t) Quodfi Ecclefte acquifiverint in allodiis in terris, feodis, & retrofeodis

rwfiris, volumus quod in eleemofy natis, vel donatis, frucluum unius anni nobis pref-

tetur eftimatio. In acquifitis non gratuito titulo fruduum duorurn annorum nobis

efiimatio perfolvatur, fi res taliter acquifitas retinere maluerint , quant ponere extra

(6) Prttcrea in perfonis innobilibus, que res féodales acquifîerint & tenent per

homagium, ad fêrvitium competens, precipimus juflitiariis noflris quod hujufmodi per-

fonas innobiles non mole/lent , fed eis in pace dunittant res taliter acquifîtas.

(7) Quod fi perfone innobiles acquifîerint in feodis, vel in retrofeodis noflris

,

extra terras predidorum Baronum noftrorum & ita fit quod inter nos & ptrfo-

NOTES. ïuy, il abregeoît encore Ton fief, & cn eficignoit

une partie, parce que le non noble ne tk /Tor-

ies abregemens defiefs, cn taxant les Eglifes voit pas ordinairement fon fief, 6c qu ainfi les

& les non nobles pour leurs acquifitions à ferviecs cn eftoient perdus,

une certainefinance. De forte que dans l'un & l'autre cas, les he-

On fera uns doute furpris que le Roy dife rilages, & le fief citaient dévolus au Seigneur

qu'il ait fait une telle difpofition pour l'utilité fupericur immédiat , au mcfmc eflat qu'ils ef-

des Eglifes Se pour le repos defis fujets. Ce- toient avant l'amortiflcmcnt, ou l'abrègement,

pendant cela etl très véritable. II faut donc fc Et comme le Seigneur fuperieur immédiat

fou venir de ce qui a déjà efte remarqué cy~ diminuoit au(Tî fpn ficf,quandil approuvoit ce

deffus, que par l'ancien ufage de la France qui avoit clic lait par fon vafTaJ, ce fief 6c ces

nul Seigneur de fief ne pouvoit Cabréger, le héritages citaient dévolus à l'autre Seigneur

diminuer, ou cn efleindre. ou amortir la moin- fuperieur, 6c ainfi de Seigneur fupericur en

dre partie, fans le confcntcmcnt de fon Sel- Seigneur fupericur jufques au Roy. Ainfi

gneur fuzerain , & que la peine de l'abrège- pour obtenir un amortirfèmcnt parfait, il fil-

ment, ou de l'amortiflcmcnt, citait que la par- loi t payer finance au Seigneur immédiat, 6c à

tic amortie, ou abrégée elloit dévolue au Sci- tous les Seigneurs médiats de degré en dçgré

gneur fuperieur, au mefmc eftat qu'elle elloit jufques au Roy.
avant l'amortiffement , ou l'abrègement. Philippe III. abolit cet ancien droit pour

Lorfqu'un Seigneur pcrmctioità des gens l'utilité de I'Eglifc & le repos de fes fujets,

de main morte de pofleder des terres dans fon en les aftrancbilunt de la vexation des Sei-

fief, il le diminuoit & l'abregeoit, ou il cn gneurs médiats, dont le nombre fut réduit à

ellcignoit ou amortifToit une partie, parce que trois, ainû qu'il eft expliqué cy-apres. Voyez
les gens de main-morte ne mourant & n'alie- ma dilTertation fur l'origine du droit d amor-
nant pas, il fc pu voit à l'avenir des |ods& tiflement page 89. 90. &c.
ventes qui ïuy feroient échus, fi ces héritages (c) A tribus Dominis] Avant cette Or-
ainfi tombez en main-morte, avoient efté pof- donance tous les Seigneurs médiats vexoient
fedez par des laïques & des feculiers. les Eglifes en exigeant d'elles finance.

Et lorfqu'un Seigneur permettoit à un (d) A 2p. annis citra J Dans quelques
non noble de polTcdcr un fief mouvant de roanuferits, il y », a triginta annis.
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nam que aTtenavit res ipfas, non Jint (e) très, vcl plurcs intermcdii Domini, pre- •

eipimus quodfi teneant adfcrvitium minus competcns, vel aliter apparent fcodi fada Philippe 1IL

deterior conditio, cogantur taies poffeffores rem feodaletn potière extra manum
, nifi au Parle»

maluerint prejlare nobts eflimationem fruduum duorum annorura rcrum ttfytr ac* ment de b
quifitarum. Touffaint ou

(S) Et fi res fcodalis faâafuerit cenfùalis prefiabitur nabis quatuor annorum dc No^ 01

frudluum cïlimatio vel fiât per jufiiciarios nofiros , quod res in Jlatum prifiinum re-
x275*

ducatur.

Notes.

M Très velplures intermedti DominiJ De-
puis en quelques lieux l'ancien droit fut fuivi,

comme il fc void par la Coutume ancienne de

Bourges article 28. qui porte que Len garde

en Coutume que la ou aucune perfone non

noble acquiert de noble, tele perfone acquérant

ne peut tenir l'acquefi , fi elle ne fait finance

eu Seigneur de fief, & aujfi de Seigneur en

Seigneur jufques au Roy.

H y a au Regiftrc Croix de la Chambre des

Comptes feuillet 5 4. & au Rcgiftre A. duPar-

letncnt feuillet 8 5 . ce qui fuit que l'on met icy

en note , parce que ce n'efl qu'une inftruction,

ou un Mandement envoyé aux Commiffaires.

Parcs Francis.

Belvacum, Noviodunum, Cathalanum funt

Comitatus.

Rcmi, Laudunum, Lingones ai.par , duces.

Flandria.Tholofa, Campaniafunt Comitatus

EJlDux Normanus.Burpmdusfic Aquitanus.

Comités Majores poft Parcs.

Britannus Andcgavenfis.

Nivernenfis Marchie

Attrebatenfis.

De hiis provt ex declarationibus aliàs fu-

ftr financiis habilis efl compertum , potejl in-

telligi, quod tantfue titulo dignitatis, quant eo-

rum u/u longiffimo, admortijare& eleemofynare

valeanl, pecuniam, feu quodvis émolumentum
proinde iwn recipiendo , ita tamen quod pra

oleemofynis , feu admortifationibus bujufmoat,

eorum tenute non emenbrentur,feu tliant defor-

wenlur.

Comités.

Blefenfis. Drocenfis

Autifiodorenfis Claromont.

Ternodorenfis .... fancli Pauli.

Domini.

de Borten'u de Couciaco

de Bello -jeco.

Hos, & funilis conditionis non intelligimus

in conflitutione exclufis aliquatenus, vel excm-

ptos quantumeumque, & qualitercumque fe &
predeceffores eorum hadenus ufos fuiffe pré-

tendant, nam ficet, & taies, & minores ipfis

ufos,& aliterfitijfe retroaélis temporibus fit comt
pertum, ad tolUndum tamen hu/ufmodi abufum,
qui in diflratlionemfeodorum, retrofeodorum&
regni totius redundabant,providimus ordinatio-

ncmfacere inpreditlis. Verumquia taies aliqué

debent prerogativa gaudere , de patientté toit'

ramus , quod aliquas eleemofynas pro fuarunf
animarum falute ,facere vafeant anniverfaria «

confiituere Capellanias, &fimilia bénéficiafun*
dare,dum tamen eorum tenute propter hoc nul»

latenus emenbrentur , feu etiam defermentur,

Volumus tamen quod infinuare nebis talia te-

neantur.

Preterea Archiepifcovi, Epifcopi, vel alii dig-

nitates, aut bénéficia obtinentes, que in regalia

nofira venerunt, quidquam admort'i7are, velalie*

nare, nonpojfunt, quodfijam fecerint,financé
pojfunt exigi & levari, cum hoc non pcffun\
facere,fine nofiro prejudicio,& regni etiam de-

trimento. Si vero ecclefia in aliam funilis condi-

tions Ecclefiam poffcffiones transférât, vel te-

rnitas, ad quas extra manum fuam ponendas
non poterat coherceri, ex tranflatione hujufinod\

financia non debetur. Quod&fi Ecclefiapoffcf-

fiones, vel tenutas acquirat ab aliâ cujufcum-

que eenduionis exijlat , eut eas licebat retine-

re , fi ab Ecclefiâ acquirente jufiitiam, domU
nium , deveria & alia jura ita commode liber

re, fieut habebamus ab aliâ poffimus percipere

& habere, in koe cafufinancia non vendicatfib\
locum.

Ecclefia , fi in locis ht quibus omnimodam)

jufiitiam, ac merum& mixtion habet imperium,

nofque niAil prêterquam rejfortum habemus^
etiamfiad nos ibidemgardia pertinent, acquit

rat res aliquas, vel in manu morluâ poni,fei^
nobile feodum in perfonam innobilem transfert

ri permittat, rationefinancie nullatenus molefi
tenir , hiis dumtaxât exceptis aue in regalia

venerunt, exceptis etiam Écclefiis & monafle-

riis, que nebis ad preflenda per nobiles Jervi-

ciat funt adjlricli, quibus non licet facere,per
quodferviciis poffimus hujufmodiproceffu tem-

poris defraudari.

De allodiis autem, qua ab Ecclefiis quibuf-

dam abfquepreflationefinancie confueverant, ut

dicebaïur, acquiri, quia ufus feu confiietudo bu-:

juspotius efl cenfendus abufus, de ipfis allodiis,

ficut defeodis, retrofeodis financiam fecundum
modum in ordinatione traditâ, ufu non obflante

predtelo, perfolvant.

De feodis quoque & allodiis que innobiles,

Hhhhi;
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) Hanc avtem ordmationem faàmus pro cafibus illis, qui temporibus pretentis

Philippe III.
j^ace^erunt, provifionem ipfàm nolentes extendi ad cafus qui provenient infuturum,

au Parle- jmtw in his qui de no\>o cmerferim, novo provifionis remedio confulamr, nolentes in

ment de la c^
r eanuJm ordinationem ad aliénations extendi, de quibus fine dilatione feirt po-

Touflaint ou J *

de Nocl eu

1275- NOTES.
tradttam , non ad tempus prefens , fed ad me-

vel iltt fimitts condîtionis, a quibus eaufam ha- ftorationem rei tjujdem.

tcnt.per tempera contenta in Conflitutionibus, Ilem. Concejfmtus quod de feodis retrofeo-

ttnuerint. nulla financia ex'tgetur, nec adpo- dis in emphiteofim , vel acap'uum, per Eccle-

nendum extra manum fuam iidem aliquate- fiafiicas perfonas datis & tranjlatis in perfo-

nus compellantur. Et hpropter hoc effet forte nas innobiles, nulla financia debeatur.ntfifue-

fervitium diminutum fervetur ordinaiio in hoc rint eafira, villefeu alia loca, cum jufiitiâ ahâ.

cafu. que a nobis in feodum, vel homagium, vel ad

Si vero Ecclefiafinanciam prépare reeufet , fervic'mm aliud teneantur, de quibus aliénatio-

efferens res acquittas transferre in perfonam nemfieri nolumus.fint no/lro laudemio,aut nef-

conditionis, quam condith rerum ipjarum ex- trâ gratiâfpeciali.

poJcit/fidehocco\lc€ioTcsfininàixumdubita- Item. De aflodiis liberis in emphiteofim

re contingat, Curiam confulant, queper decla- vel acapitum datis, feu aliis tranjlatis non

rationis oraculum dtibium amovebit. debetur financia, dum tamen non fit allodium

Si domini acquifitis faclis ab Ecclefiis af- magne rei, cum jurifdtclione,& dijlriclu, cujus

fenfum prefiiterint, vel circa hec fucrunt negli- a/ienatienem de nobili in innobilem fieri no-

gentes,& ad manumfuam res velient ponere lumus, nifi de nojlra licentiâ, vel gratiâ fpe-

acquifitas^ hoc non permitletur eifdem, immâ ciaù.

amorebitur manus Jua, fi jam forte ajwofue- Voicy une autre inftruclion tirée du Rc-

rint in eifdem. Et de ipfis.fecundum Confti- giflre No/Jer feuillet 30. verfo, qui fût cn-

tutionis tenorcmfinancia exigetut•jtecprétexta voyécaux Commiflaircs en Languedoc.

Conftitutionis cjufdem alicui dominofinancias Philippus Dci gratiâ Francorum Rex dilec-

tevare licebit, fed jurefuo fecundum quod fibi to &fideli clerico fuo Magiflro Petro Vigerii

ante Conjlitutionem competebat, utatur. Archidiacono Xantonenfi , ac Magijlro Ste-

Inhibeant etiam Baillivi& SenefcaWi nojlri phano de Lauriach. Archidiacono Bajecenji

dijlriclius ex parte nofirâ, ne quis dominorum falutem& dileclionem. Qtiibufdam confultatio-

ipfonim ad inquirendumfuper acqitifitis, vel re- nibtts vejlrisin nofirâ Curiâ propofilis, rcfpon-

xipiendas financias officiâtes députent, vel mi- demus, quod ami per ordinaiionem nojlram

nijlres.ô'fi quem deputaverint , revocetur. quamfecimus fuper exigendis pro nobis finan-

De eleemofyn'is modteis faclis Ecclefiis finit dis, de rébus ab Ecclefiis& Religiofis infeodis

de cereâ, lampade uno, duobufve torticiis in ele- & retrofeodis noflris acquifitis à trigenta an-

vatione Dominici corporis açcendendis,finan- ni* citra , & de rébus feodatibus in perfonas

tia nonprcfletur. Circa alias eletmofjnas Conf- innobiles tranjlatis, non ab ipfis nobiitbus ,fed
titutionis forma fervetur, nififuper hoc gra- ad ipfarum rerum poffejj'eribus.financiones exi-

tiam faciamus fpecialem. in financiis etiam gantur. Et cum nojlra interfit, ut res hujufmodi

jam réceptif pro tal'tbus nihd penitus inno- pofjiderentur a talibus, qui nobis videri poffint

yetur. facerefervitia confueta, non debent nobiles quo-

De ampltatione verborutn Conflitutionis in- non vefira confultatio mentionemfaciebat, con-

telligimus & etiam declaramus, quod licet de queri de nova impe/ttiene fervitutis , fi hujus

feodis & retrofeodis & cenfivis & allodiis in financie de rébus fub eis, ut diclum efi, afte-

conftitutionc habeatur mentio, de omnibus te- natis nobis prefientur, ficut fit in terris nobi-.

nutis.deveriis & aliis quibufeumque temporale Hum Francie, qui non innobiliùs eis tenent.

tangentibus fimile judtcium efi habendum. Nec intelligimus inter ilies Barones quos nof-

tra excepit ordinatio
, (videlicet utper nojlros

Interpretatio Curie talis efl. Cum defeodis non molefientur Ecclefie fuper acquifitionibus

& retrofeodis,pro quibus exigunturfinancie, eo faclis in terris Baronum eorumdem) conimu-

quod a nobiitbus tn innobiles ad cenfum vel nicari dileclos & fidèles nojlros , Com'ttm
redditum abqua.nullâ intervenientefummâpe- Fuxenfem, Vicecomitem Narbonenfem , Vict-

eunia, transferuntur, cum ob hocfréquenter me- comités Lautren. Daminum Mirapicis, Johan-
ùorentur a tenentibus,& ob hoc feodi conditio nem de Monteforti, Dominum Clargerii& Do-
minimepejoretur,pelèrent que ab hujufmodifi- minum Clarifmontis, Pretereà Jttdicibus.feu In-

nanciarum exaclione cejjari, conceflimus quod quifitoribus percipientibus fiipendia de nofiro,

pro eis nulle financie de cetero prefiabuntur. ji alias quam de confènfu litigantium judica-
Et fi forfan pro aliquo , interveniente pecunia, tare fue termines pro caufis exeant , Volu-
yelaliâ ratione, eas deberi contigerit& cb hoc mus a litigatoribus expenfas minijlrari. Da-
eafdem hahere voluerimus, rejpeclus habebiiur tum Parifius Dominica anteféfium Nativita-
/id tempus tranflationis & adfummam inde tis béate Marie Virginis.

rerit
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terit manifeflè ipfas nobis adeb effe damnofas & graves , quod meriib non debeant •

aliquatenus tolerari. Premiffa ordinatio fada Parifùs in Parlamento omnium fânclo- Philippe Ilf.

rum, poft Nativilatem Domini anno millefimo ducenteftmo fcptuagefimo quimo. au Parle*

. ment de la

NOTES. & nofiris predecepribus infeodum tenuerunt, T0̂ *'," 1 0U

non de fuo Comitatu, velalïts terris, per nof-
"e °** cn

De Comité Fuxenfifane inteltigendum efl , très nolumus fuper novis aejuifuionibus Ec- I275*

de terris, auas ipfe &predecejforesfui a nobis clefîas moleflari.

(a) Ordonance touchant les Amortiflèmcns qui feront accordez
PHIL

'^
p

^
IIf*

* ' 1 r» • au Parle-
par les Pairs. mcntdel'Epi.

phanie en

SOMMAIRES. leurs arriere-fiefs. Et quant aux Evefques non 1*77-
Pairs, ils ne pourront accorder aucun amortif

(1) L'Archerefque de Rheims, & les Evef- fentent,
ques Pairs ne pourront amortir à l'avenir411e

/~\Rdin atvm fuit per confilium D. Régis, Rege prefênte, quod Archiepifco-

Ls pus Remenfîs & Epifcopi Pares Francia admortire non pourunt (b) Doma-
nium fuum, nec feoda qux ab ipfis tenentur immédiate , jk/ fua retrofeoda po-
urunt admortire. Alii vero (c) Epifcopi, qui non funt Pares, nec domaniumfuum,
necfeoda fua, nec rctrofeoda poterunt

NOTES. i'Ordonancc de 1 ^.avccîes inftruélions au
commencement.

/a) Cette Ordonance cil au Rcgiftrc Olbn (c) Epifcopi.] Voyez le» inftroclions rap.

vol. 2. feuillet 39. portées en note* fur ('Ordonance de 1275.
(b) Domaniumfuum &c] Par cette Or- au S. Praterea.

donanec le pouvoir des Pairs fut limité. Voyez

Philippe III.

(a) Ordonance touchant la manière de rendre les Jugemens en «11477.

Touraine.

SOMMAIRES. • Bailli le trouve bon. Mais s'il y a plus de

deux Chevaliers qui foient dun avis contrai*

(x) Dans les jugemens qui fe rendent en re, le jugement fera remis à la première affi*

Touraine, lorjqu'un, ou deux Chevafiersferont fe. Et la fentencefera renduefuivant ce qui au~

d'un avis contraire aux jugeurs , l'avis des ju~ ra efli allégué&prouvé,

gcurs ne iaijfera pas que d'ejîre fuivi,fi le

*

/*% Rdinatum fuit per Dominum Regem ér e/us Confilium, quod fi in Jur

Ks diciis in Turoniâ faciendis (b) unus Miles vcl duo, cum aliis qui fudiciunt

fiteient , non concordent, non remanebit propter hoc quin tranfeat Judicium,fî videa-

eur Baillivo bonum; Et fi plures fint difeordes, judiâum prorogabitur ufque dd aliant

ajifiam, in eodem fiatu, & tune judkabitur ex propofttis, fi fieri poterit bono modo.

JEt jîet judioum fuper ill'ts que fuer'tnt propofua a partibus , quando primo fe fuppo-

ttent judicio, nec in verb'ts illis fuper quibus fuerit litigatum, & fuper quibus partesfi
fuppofuerim judicio poterit a partibus aliquid immutari.

Notes. (b) Unus miles vet duo.] Voyez la note

fur le chapitre l ©C-, du premier livre des

(a) Cette Ordonance efl au RcgibieOtim Ertabliffcmens, & fur le chapitre i 5. du U-

feuillet 37. vrc a.. . .

Tome I. 1 i i i
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PuiurPE III.

à Paris jv |V **ttW par îefcrueiïes le Roy confirme îes fif>eriés & la Jaftice du

moi$ de MJy Maire & des Bourgeois de Rouen.

Sommaires.

(t) Le Maire & les Bourgeois de Rouen

Auront td ctnnâtffance du plaie de Pcpce à*

toutejuflice , à l'exception Je la mort, du me-

haàtg, eyekgage de bataiHc.

(2) Les malfaiteurs pis en la ViiUt &
la banlieue de Rouen, feront conduits dans les

prifons du Maire . jufaues 4 ce qu'ilfoit conf-

iant de la mort, ou du mehaing, auquel cas Us

feront livreç â la Juflice du Roy, &c.

(j) Les larrons, Us meurtriers, & au*

très, qui auront commis des crimes capitaux

,

feront arrefle^ par les Cens du Roy, ou du
Maire & des bourgeois qui tes auront tromvei

tes premiers. Les Gens du Roy s'ils Us pren*

nent les premiers, les mèneront an Maire, om à
fon Lieutenant , & U Maire & fts gens les

livreront leptuflofî qu'ils pourront a la juflice

du Roy.

(4) Le Maire & fes gens préfèrent la

main dux Cens du Roy, peut prendre ces for-

tes de malfaiteurs, lorsqu'ils en front requit

,

& s'ily a d'autres yttfornes qui foient plus

proche», on Us requerra avant le Maire & les

t-jchevtns.

(j) Les biens des criminels feront en la

garde da Maire, dont le Bad/y aura un eflat

& le Maire un autre eflat , jufques à la cou-

damnation, après laquelle les meubles & les

hnmeuUes du condamné feront au Roy, fui-

vant la Coûturne. L'amende due par ceux qui

contreviendront aux reglemens des monoyesfe-
ra au Roy & levée par le Maire. Le Roy au-

ra la cennoiffance de ceux qui ne feront pas
de la Commune, & qui auront nié leurs actes

pardevant le Maire eYc. La moitié des Eto-

fes, des Vins à" de toutes les fauffes mar-

câandlfes feront au Roy, & eûts luy feront

adjugées &baUliispar le Maire,& Us Efcks-

tins.

(6) Le Maire& Us Bourgeois de Rouen

fouiront de toutes Us franchtfcs & les liberté^

i eux accordées pat Us Roys de France,fous
U reffert, ou tappel des faux jugemens. du
défaut de droit , &fauf ta cennoiffance des

crimes qui doit appartenir au Roy, à caufe

de Sa Majeflé royaU.

PHlLIPPVS Dei parai Francie Rex notum facbnus univerfîs tàm prefentibus

quant futuris, quod cum per Baillivum noflrum Rothomagenfem dttcâu à"
fi-

delièus no(Iris Majori & civibus Rothomagi, imponeretur ex parte noflrâ, quod tùâi

Major, r)r ità de Communia abufifuerant aliquibus jtifiùiis, ad placitum eofis IpccTan-

tibus, contra cartam inclue rteordationis Philippi Régis quondam Fronde proavi noflri,

quant dîâi Major ilti de Communia m defenfione fuâ oftendebant, afférentes

pluribus rationiâus, fe poffe bene tut jujhnïs quibus utebantur, Et dteentes quod de

pundis fûis,fve arùculis dicte carte, poterant ufus forum trahi veraciter, cum longif-

Jtmâ pacifie! icneurâ , quam habutratu in prctùâis. Tandem nos haèito fuper hoc

confiUo,

( I } Votumus ir concedimus quod dtûi Major, & ilû de Communia, ér eo-

rum fucceffores habemtt, tentant fr exerteant omnimodam furifdiclwnem ad nos per-

tinentem, tam (b) de placitis fpade, quant de aùis, que accident, & a

re poterum in civitate, & banleucâ Rothomagenjt in placitis, Jurifdiâionibus juf

Notes.

(a) Ce» letres font an trefor de» Chartes
Rcgiftre cottéxu haut ai. & au bas i j. feuil-

let 72. verfe, pièce i 48. dan* an Vidimus de

.
Philipocs le BeL

(b) De placitis fpade] Le ptait de I'Epvc
cfloit la haute Juftice. El pour ufer des termes
d'un ArrcH de I*an 1 2 j 8. qui eft au premier
Rcgiftre do Parlement feuillet 12. Placitum
enfis erat placitum mortis, mntitationis mem-
brorum ère. Et cependant Je Roy qui accor-
de icy au Maire & aux Bourgeois de Roiic»

te plart de fêpée, fc referve cnfuhe h juflice

de mort , de mehaing, & de gage de bataille,

mais il fesnblc que par le ptait de itpve, il

faut icy entendre [e duel, qui avoit lieu en ma-

tière civile, ce qui cft expliqué par les Com-
mentateurs de la Coutume de Normandie fur

le titre De ta loy apparoiffante.

Comme ces letres ont tM faites en inter-

prétation de la Charte de la Commune de

Roiien , on la rapporte icy toute entière.

Si oporteat Majorem in Rothomag. fîve in

Falef.jSeri, Uli eentum qui Partsconfihuùfunt.
etigent 1resproborum hominum civitatis, quos

Digitized by Google



I>E LA TROISIÈME RACE. 307
tuas, quibnfcumqne , «tenta nobis juftitiâ mords, mchagoii, & vadronim beiii

quum fccutâ fuerint. Philippe III.

(2) Ita quod malefaâores , qui m civiiaie & banletlcâ Rothomagenfi captentur à Pari» au

ht prifione Majoris & Juratorum, tenebuntur quo ufqug dé morte, vel mchagnio clarum mo'5 ^"7
fuerit per Jïâum Cirurgicorum , ad hoc nobis ér diÛis Majori & civiius Juratorum, en ia7^«

èT tune ducentur ad g/entes noftras , & liberabtmtur eifdem, ita tamen quod delin-

quentes in cafibus , in quibus juflitiam retinemus , per fervientes nofiros pqffint eapi

,

fi
prima eos invenermt, aut perfervientes Majoris , fi eos invenerhit, ita quod in pri-

jîone Majoris & juratorum tenebuntur nobis reddetuù eo modo, quo fupra jus efi

expreffum.

(j) Latrones veto, multrarii èr aHi captiptv crimine capitali, capientur per gén-

ies noflras fi primo eos invenermt, vel per génies Majoris & civ'tum , fiprimo eos in-

venermt. Sedfi genres noftre primo eos invenerint & ceperint, duceni eos, ob pericula

evitanda,ad Majorem , vel locum fuum tenentem, qui Major vel locum fuum icnens,

Notes.

Domino Régi prajèntabunt, ut Je quo ilH pla-

eutrit Majorent facial. De centum vero pra-

didis Par'dms eligentttr vir'mti quotucr aflèn-

fu centum Parium, qui fingulis annis renova-

buntur , quorum duodec'tm Efckevini vocabun-

tur, & a/ii duodecim Confultores. lfltviginti

quatuor in principio fui ami, jurabvntfifer-
yaturfs jura fonda Ecdéfia , & fideùtatem

Domini Régis, aique juflitiam, quod & ipfi

rede judicabunt Jecunaum juflitiam fuam

,

quod &fiquidem Major forte calari prace-

perit , celabunt , hoc quicumque dixerit à fut

officia deponetvr, éf in Communiai mifericerdiâ

remanebit. Major vero & duodecim Efckev'mi

convenient bis quolibet ebdomadÂ,pro cirilo-

tis, vel Caflelti Falef. negociis , & fi in ali-

quo agendo dubkaverint de duodec'tm Conful-

toribus, quoi voluerint conwcabunt, eorum con-

fiât fuper hoc fruituri , & duodec'tm Confulto-

rts cum Majore, & Efchevinis quequefab-

bato fimnl erunt , & quoque quindena diefab-

bati, fimiliter omnes centum Pares. Quicumque

vero omnium pradtdorum ad dies, ut pra-

diàlum efi , fibi conflitutos antequom prima

cantitur, finefubmonitione cum oûis non affue-

rit Par'tbus, fi fit Efchevinus pagabit quin-

que folidos ad neg'otia c'tvilatis Rothomag.

velCafleUi Falef & Confulter abfens très fo-

lid. & fie de aliis Paribus si. fo/id. nifi

idoneam exeufationem die precedenti Majori

notant fecerit. Et quicumque preSderum, fine
Kcentiâ Majoris, abierit de congregatione alio-

rum tantumdm pagabit, quantum et pagare

flatutum eft.fi ad horam pr'tma non veniffet.

£t fi Major aliquando iflorum pradidontm

eslêquibus eguerit , tunefi quis ad ejus fubmo-

nieionem . velmandatum non venerit, pracenfii-

tuôamfibipagabii emendationem, nifiopertam

amendent exeufationem. Si quis duodecim

ÉfcAevinerumin Angliam, ftvein Regionem Ion-

ginquam, velperegrinatienem ire voluerit, li-

ccnt'tam acciptet à Majore, & aliis Ffchormis
quando erunt fabbato congregati, & iffifla-

ttai communiter eligent, quem loeo ejus flatuant

donec repatriet. Si Major & Efckevini fe*
détint in Efchevinagh , & loquente Majoré
altauis verba ejus interruperit, tel aliqutmquem
Alajor aujeuItari velit, diflut baveru, Jriajor et

lacèrepracipiet, &fi poflea turbaver'u mémo-
riam ejus qui Uqui débet, mox pagabit x 1

1

•

denarios ,fifit de Jurâtis communia, quorum

eclo erunt in ufus civitatis Rothomag. vel caf-

ielli Falef. & quatuor habebunt cleriei éf

fervientes. Si quis Efchevinerim , Confult.feu
aliorum Parium diebus fibi conflitutis , pofl-
quam pro reflofaciendo cum aliis federit, fi
fine Majoris licentia fedem fuam confiliandi

caufa rcliquent , pagabit xs s. denarios, odo
feilicet urbi Rothomag. vel cafiedo Falef &
quatuor Clericis , & fervientiius. Si Major,
& Efchevinifedeant in Efchevinagio ,& tune

afiqtàs afteui convicietur in audientiâ, erit in

mifericerdiâ' Majoris, & Efchevinorum .fecun-

dum quantitatem eonvicii, & quod convincia-

ri confueverit. Si Major i/iflitutionem Commu-
nia tranfgreffus fuerit ad duphm erit miferi-

cerdiâ, quod effet aliquis Efchevinorum, quia

ab eo débet funù jurts, & aquitotis exem-

ption & inflituta fervanS. Si cootigerit aU-

quem interciore aliquid de fuo fuper aliquetn

letrontm, velfalfonarium in Rothomag. vel

eoflro Falefii captum & convidum , fi pojfit

eflendere legali teflitnonio vieiaorum,fuum ejpt

quod clamât, reddetur et, & latro, velfalfo-
narius judicabiturperCommmuniam, &pone-

tur in paierie0, ut omnes eum videant& cog-

nefeant. & fi débet habere merefiel ei, &fi
forifecerit membrum vit amplius, reus& ca*

taltum ejus , tradentur juflitia Domini Ré-
gis, adfaciendum de eo juflitiam. Si juratus

Communia juratumfuum occiderit, & fugi-
tivus , vel convidus inde fuerit domus fuâ
proflemetur , & ipfe reus cum cataliis fuis
tradeturjuflitia Domini Régis, fipeterit tene-

ri. Si juratus juratum membre aliquo debili-

taverit , placitum inde & emendatio erit Do-
mini Régis. & reus in mifericerdiâ Commu-
nia remanebit, eo quod juratum fuum

llll i;
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eos vel gtntibus noflris , velfuis fie captos ducent & liberabunt gentibtis noflris, quant
Philippe III.^ ahfque omni fraude, fieri poterit , bono modo.

à Paris au (4) Debent diili Major & cives gentes nojlras juvare ad capiendos malefaclorcs
mois de May fmfufmodi cum ab ipfis fuerint reqttifiti, proximiores tamen loco in quo invenientur
en 117». malefaclores fuper hoc primiius requirentur.

(f) Ira etiam quod bona ipforunt per Majorem oiflodientur , de quibtts Baillivus

nofler habebit quoddam fcr'tptum & Major aliud, quoufque dampnatifuerint, à" ttmc

bona mobiha erunt noflra & immobilia , fecundum confuetudinem patrie , rctenta etiam

& nob'ts emendâ monete , pro quâ cmetuiâ Alajor jufliciabit in civitate, & banleucâ

Rothontagcnfi , nomine nojlro , venientes contra defcnfûm monete, retentâ etiam no-

bis cognitionc de debitis negatis coram Majore ab Mis, qui non funt de Communii

NOTES. fibi malefaùlo.&reclum inde perjudicium Ma-
joris & Ejchevinorum accipere noluerit , reti-

debilitaverit. Si quis feditionem in Urbe Ro- mbitur, & pofitus per radium & per piegiss

themag. vel in Caflro FaUf fecerit & duo jurabil proforifaclo illo , non malefaclurum fe
de viginti quatuor jurâtis hoc viderint, reus illi de quo clamaverat. Si virepoj/eaproJo-
verbo eorum convincetur , qui idée folo verbo rifaclt illo Jibi malefecerit , judicabitur fiéut

credèn'tur, quia in initio fui Efchevmatus ju- tranfgreffor juramemi. Si quis "juratonan

javerunt fe verum dicluros, de hoc quod audie- nojfrorum Communia fit in mifericordiâ pofi-

'rint, & viderint : Si qui veto duo de cete- tus, pro ferifaclo fuo , & fecerit nos inde re-

fis Paribus viderint , reus, juramento eorum quirt ab aliquo.nififini pracepte Domini Re-

convidus , remanebit, in mifericordiâ, & emen- gis, fua mifericordiâ multiplicabitur, quia no-

dabit intaitu Majoris, à". Efchevinorum ma- lumus habere matevolenliam vicinorum noflro-

lefdflum .fietundùm quod ejf, & juxta quod rum divitum. Ji quis dixerit fe effe nojlrum

confoevit, malefacere. Si aitquis alicui verbo juraixm,& nos exinde minime certi fumus. tef-

conviciabitur in civitate , five in vice, five in timonio duorum juratonan approbabil verum effe

doma Cajlelli Falefii. convincetur per duos tef- idquod dieit. Si clericus aliquis.feu miles di-

tes de centum Paribus, fine inchoamento, & beat débit11m cuiquam de civitate Rethomag.

emendabit, in mifericordiâ Majoris &"Efhe- feu Cajlello FateJ. & débitorjufiieiariper Ma-
vinorum. convicium fecundum quod efl,&fe- jorem, neque per Pares Communia noluerit, de-

, f'undam quod confueludinarius efl injerre cou- fendetur quod nul/us communiât ei vendendo

,

xicih- Et fi conviciatus non habeat te/les de nec entende , nec hofpitando, nifi Dominus Rex,

Paribus, querela ejus Itge terra deducetur. Si vel filius ejus ajfint Rothom. vel Falefi vel Af-
quis in piloricofuerit non propterfurlum, fed fifia. Quod

fi
quis contra prohibitionem fece-

quia aliquid egerit contra flatutum Continu- rit, reddat debitum creditori & erit in miferi-

nia, & aliquis et exprobraverit ut facial ei cordiâ Majoris , & Communia, & fi per hoc

verecundiam, coram jurâtis vel coram aliis ho- débiter non vult Jifiitiari , Communia auxi-

minibus; pagabit viginti félidés, quorum is eut liabitur jurato reclum perquirere. Si fit in

exprobratio jaéla efl , habebit quinque félidés Communia contenue de débite, vel convenue-

& quindecim erunt ad negotia civitatis Ro- . ne , vel aliquo mercato , ipfa recerdatiene , &
thomagenfis, vel caflri Falefii & fi ille qui ex- ttflimenio diclorum de viginti quatuor juretis

probraverit non vtlit, vel non pofftt pagare vi- terminabilur, qui folo verbefuo credenlur, quia

ginti fotidos , ponetur in pilorico. Si femina juraverunt hoc in initio fui Efchevinatus. Et
eonvincatur effe titigiofa & maiediea altiga-, fipoflquam perfecerunt annum fui Efchevina-

hitur forte fubtus afcellas, & ter in aquam tus, & depofiti fuerint , furgit contentio de

projicietur , eut fi quis exprobraverit pagabit débit0 coram eis crédite, vel de couventione , vel

decem folidos, vel ter in aquam projicietur. Si aliqua re ante eos faela, juramento eorum fi-
aliquis qui non fuerit de Communia,forifecerit nietur. Si vero unus de viginti quatuorjuraiis

alicui jurato Communia , mandabitur ei quod portât inde tejlimonium , unus vel plures de
tmendet ferifaclum , qood fi coniempferit de- reliquis Paribus cum eo, illi qui ejl de viginti

fendetur jurâtis ne communieent , nec venden- quatuor jurâtis Jolo verbo. & aliis juramento

de, nec emendo , nec credendo , nec hefpitan- credatur. Si autem très de aliis Paribusferont
do, nifi Dominus Rex, vel filius ejus afftnt tejlimonium, & fi nullus centum Parium tefiis

Rothomag. vel Falefii , vel Afffia. &fi ille fuerit , querela ducetur lege , & covfuetudint

per hoc forifaclum emendare noluerit, Commu- terra. Et fi de decem folidts vel de minus
nia rflendet jufiitiam Domini Régis. & ju- querelafuerit, tefihnonio Parium,finejuramen- .

rate fuo auxiltabitur reclum perquirere, & fî te finit tur. Si quis fecerit clamertm de terrâ
quis juraterum nojlrorum centra hanc prohi- juper alium damans, dabit vadium , ù" ple-

bitionem fecerit, erit in mifericordiâ majoris giumfequendi clamorem. &fipofieafaclafue-.& Efchevinorum. Si quis fecerit clamorem de rit recognitio de terra illâ, & clamer fit cen-

. . . Rotlwnm-
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Roïhùmagenfi eo modo, quo declaratum efl in carta diûi Rcgis Philippi, & ufque " 1

wmc «xif/it ufitatum, nec non medietate forefadorum pannontm , vinorum > faljî ar- ™Uff«lIL
genti, aun , aharum falfarum mercaturantm , quarumcumque , eo modo quo exti- à Paris au

lit ufitatum ; que forefaClure cum accidcrint judicabuntur per Majorem & cives Ro' mo's ^e

thomagi , & pars no/lra diâarum forefatlurarum , per manum ipjbrum nobis red-
çn ia7B *

dctur.

(<f) Confuetudines , fianchifias , Menâtes a predclo Rege Philippô & ab att'ts

predecefforibus nojhis eùû'ts Majori & civibus conceffas, & alia in diââ cartâ conten-

ta, non etiam minuentes, nec in aliquo retrahentes, retento tamen nobis reforto judi-

ài,& defeclus juris, juftitia excejfuum, quorum punitio, vel vindtâa ad nos perti-

net tantum modo ratione Régie dignitatis, videlicet in hits exceflibus quorum jujlitia

non tranfit in aliquem, nec tranfire potejl concefiûme gcncrali. Que ut perpétue flabilt-

tatis robur obtineant, prefentes litteras figilli nojhi fecimus imprejfione muniri. Aflum
Parifiis anno Domini mcclxxviii. menfb Maio.

NOTES. vel per amicos fuos , & tum jurabit Je non te-

verfurum m d'iciam civilatem, vel diclum Caf-
YicTus per reeognitiohem Jefalfo cîamete. re- tellum, donec fecerit gratum Majoris & credi-

manebtt in mtjericordiâ Majoris & Cmmu- taris. Si homo forenfis clamoremfecerit in Corn-

nia, de quinquaginta novem jcitd. Andegav. muniâ dt débite, quod jur/itus et debeat, do-

Si quis requifierit curiamfuam de terra, conce- minus ejus inde habebit Curiam, ft eatn requi-

deutr ei,& nifi fecerit reclum clamanti. in dua- fierit, & nifi ipfe in tribus diebus clamanti

bus quindenis. Communiafac'ut, nifi ipfe habue- reclumfecerit. Communia faciet. Si Communia
rit jufiant excujationem.quamMajor& Efche- pracepto Domini Régis, veljujlitia fua de-

vint feiant. Si quis requifierit curiamfuam de beat tter facere , Major, & Êfehevini provi-

debito.concedetur ei, & faciet reclum domino in debunt, quos fiatuent remanfuros ad urbem Ro
duabus odenis, & nififecerit Communiafaciet. tkomag. vel Caflellum Falef cujlodienda , &
nifi qui tenet curiam habeat exonium juflum qui pojl horam nominatam extundi, inventas

quodMajor,& duo Efchevinifeiant. Si quis fuerit tn didâ civitate, vel in diclo Cafiello. dit

débet alicui débitum quod non pofiît, vel nolit conviclus erit per illos qui eufiodes tirbis, fîvt

reddere, tantum de fua tradetur debitori quod Cafiell. Falef. remanjetunt & erit in miferu

pagetur, fi tantum habet.&fi débiter non ha- cordiâ Domini Régis& in mifericordia Corn-

bet tantum unde ille pofitt pagari. tandiupo- munia , dedomo fuaprofierne'nda, vel de cen-

netur extra civitatem Rothomag. vel Cafirum tumfolidis.fi domum non habuerit. Et fipofi-

Falef. quodfacial gratum Majoris, & credi- quam Communia moverit, aliquis ab eo rtcejft-

tortsfit. Et fi inventus fuerit in civitate Ro- rit eaufa Aofpitanat , vel aiterius rei , fine licen~

thomag. vel Cafire Falef. antequam gratum lia Majoris, vel corporis fui exonio, erit in mi-

fttumfecerit, tandiu tenebitur in carcere Corn- fericordiâ.

t,donec redimaturde centumfoltdis.perfit

PuiLlfPEllI,

Ordonance touchant les retraits lignagers en Normandie. 3.9. Scptcm

brcema78.

SOMMAIRES. trait, demande veùe, il ne l'aura point, & fi
le défendeur la demande, il l'aura.

( 1) Celuy qui exercera le retrait lignaget (2 ) Si dans l'an & jour il furvienl un
en Normandie , payera le prix du marché à parent plus prochain que celuy qui aura de-

l'acquéreur, fitefi qu'il lu} fera connu, finon mandé le retrait, il l'aura en payant,

il ny feraplus reçeû. Si celuy qui agit en re~

( 1 ) T L cft accorde par le Ray, & par fon Confeil, & commande à garder en

X Normandie , 6c fu peuplée en chet Efchiquicr généralement, que quicon-

cjues deforefnavant voudra rc\n\rc marchié par burfe en Normandie , fitoft com-
me fera cogneu au lignage, il payera tantoft l'argent, ou fe ce non , il n'en fera

plus ois. Et fe chil qui voudra avoir le marchié demande veùe, il ne l'ara point,

& fe chil à qui (en demande le marchié demande la veùe il l'aura.

(2) hem. 11 fut accordé & ordenc que fe aucun plus prochain du lignage que

Tome L . K k k k
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chil qui aura retrait le marchié, vient avant Si demant le marchié de burlê, dedans

i'an & le jour, il ara le marchié, par payer tantoft l'argent & par autre fi pries

erremens, comme il eft dit demis cl premier article.

Philippe III.

à Paris en / a j Ordonance qui abolit en Gafcogne une Coutume par laquelle
Juillet ia3o.. i . • - a ..• , * ni

celuy qui avoit commis un crime, pourvu quil neut pas elle pris

[\ en flagrant delicT, ou eftant en fuite, ou qu'il n'eût pas confefle le

crime, ou qu'il n'en eût pas efté convaincu par des témoins, &
par le duel, efloit renvoyé abious, en jurant fur le corps de Saint

' Severin, ou de quelque Saint ou Sainte, qu'il eftoit innocent.

T)Hl Ll ppus Dei gratiâ Francorum Rtx. Notum facimus univerfis

jl fent'éus quant fanais , quod cum , Jicut ex fréquenti & fide dignâ relationc

p/urium intelleximus , in quibufdam Wafconiae, fînt quadam confùetudines, vide*

ficet quod in murtris & maleficiis, pro quibus pcena mords, vel membri mutila-

tio conviens deberet infiigi, (b) inculpants, aceufams , feu denuniiatus de ma/ejîcio

,

cum facramento, quod faciat fupra corpus fàncii Severini, vel alterius Éàncli, vel

fanélx, quod non ejl culpabilis , Jive reus, maleficii , de quo inculpatur, abfolvitur

ér évada, nifi fuerit in ipfo malcficio vel in fugâ deprehenfus, vel confenus, vel

primo per duos, aut plures teftes, & pratereà per ducltum conviclus, vel citâtus,

propter diclum maleficium permiferit fe banniri , licet per alias probationes idoneas

poffit convinci, Et in quibufdam partibus Wafconict, etiam conviclus de tait maie-

jicia, vel cum facramento, vel pro trecentis fblidis, aut aRâ fummâ peamice abfolvi-

tur, feu evadit , Et prêtextu harum confuentdinum nonnulli de hujufmodi maleficiïs in-

culpaù, aceufati, feu denuntiati, in pluribus Curiis illarum partium, per judicium Cu-
riarum ipfarum fimilitcr abfolvuntur, & a quibufdam talibus judiciis fuit appella-

iutn, & gentes dilecli confanguinei noflri illuftri Régis Anglia Ducis Aqukania fi-

de/is noflri talia pretextu diclarum cçnfuetudinum colorabant , licet affererent quod
diéla confùetudines ftbi difplicebant ; Nos attendentes confùetudines hujufmodi f feu
potVus comqjtelas, nuliatenus in regno noflro debere fervari , de bonorum conjil'to ,

ad requifuionem gentium diâi Régis in noflrâ Curiâ exiflentium, eas canamus àr to-

talitér annullamus, ac mandamus atque pracipimus per prafentes diâo Régi Anglia
e*7* locum fuum tenemi in Wafconiâ, ut in lotis & caftbus, in quibus dicla confùetu-

dines locum habebant , hujufmodi maleficia puniat rationabiliter puniri faciat

,

nonobflantibus confuetudtnibus fupradtclis. Qua ut perpétua flabilitatis robur obli-

geant , prafemibus literis noflrumfecimus apponi figillum. Aclum Parifiis anno Do-
mini mcclxxx. menfe Julio.

« *

Notes. for fa Chartes, Regiftre 38. pièce 4 c

.

(a) Cette Ordonance cft au Regiflre Olim (b) Inculpai us, C'eft icy celuy qui eA
volume 2. feuillet 5 1 . reele & verfo. & au tre- aceufé.
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Philippe 1IL

(a) Leurs par le/quelles le Roy décharge de Tamende , en cas à*appel, les à Paris, l'an

Senefchaùx da Roy a*Angleterre, ou leurs Lieutenans.
Jofcdc JuiU

Ict en i .28 ? •

PHilippes par la grâce de Dieu Roy de France, à tous ceux qui verront

ces lettres Salut. Noos faifbns fçavoir que nous à noftre chier Coufm &.

(b) féal Eduart, par ede meifme grâce Roy dAngktere, Seigneur de Hirlahde &
Due dAquitaine, otroions pour nous, & pour nos hoirs, & pour nos fuccefieurs,

que s'il avient qu'on appelle de luy , ou de fes Senefchaùx , ou de leurs Lieutenans

<pà ore font, ou après feront, en toutes les terres que il a, ou aura en Gafiogne, Age-

nts, Caorfin, Pierregort, Lemofin, & en Xantemge , à nous, ou en noftre Court

par quelle achoifon, que ce foit, de mauves & (<) de faux jugement, ou de de-

faute de droit, ou en quelle autre manière, faite ou à faire, fi de ceux apiaux

par aucun cas choient, ou en fbient convenu en noftre Court, tant comme celi

neftre Couftn vivra, luy , ne fès Senefchaùx , ne leurs Lieutenans , en paine , ne en

forfaiture , ne en amende vers nous, ne chieent. Et fe aucune chofe par achoifon de

ce, peut accroître, ou avenir à nous, ou à nos hoirs ou à nos fucceficurs nous

les quittons, releflbns, & donnons à luy, tant corne en nous eft, pour nous, &
nos hoirs, & nos fuccefteurs à durer toute fa vie. Et fè il avient qu'on appelle de

luy, ou de /es Senefchaùx , ou de leurs Lieutenans, en quel cas que ce foit, 6c les

appellans chieent, nous voulons que fon droit, ilfoit fauf en forfaiture, en paines,

tn (d) encorement, & en toutes autres choies qui de ce, li devront avenir. Et
encore oclroions-nous à noftre cher Coufin, que de apiaux, que vendront en

noftre Court de luy, ou de les Senefchaùx ou de leurs lieutenans, en quel cas que

fefoit, que nous les appellans (e) revoirons, & leur donrons efpace de trois

mois des le hore qu'il feront requis de ccli qui aura appelle, de leur jugement

amender, & de faire droit fè défaut iert. Et fi ncl font clcdanz je temps devant,

fi puiftènt les appellans adonques retorner à noftre Court, & retenir droit en

noftre Court. Et ces chofes avons nous oclroiées fauve autruy droiture. Et tef-

moing de laquelle chofè nous avons fait fceller ces lettres de noftre Scel. Donné
à Paris l'an de grâce mcclxxxiii. au mois de Juignet.

Notes. fe) Dé faux jugement] Voyez Beauntf-

noir dans fes Coutumes du Beauvoiûs chapi-

(a) Ces lettres font au trefor des Chartes tre 67.

Regiftre cotté 33. num. 63. fol. 45. Et elles (d) Encorement] Il y a ainfi dans le mi-
ne furent accordées à Edouard Roy d'Angle- nuferit. Voyez de la Thaumamcrc dans foa

terre que tant qu'il vivrait. gloffairc fur Beau manoir , au mot encombrer.

(b) Féal] Parce qu'il eftoit vaflal du (e) Revoirons] il faut ce fcmble, rece-

Roy, à caulc des Seigneuries qu'il pofTedoit vrons.

dans le Royaume.
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Philippe HT.

dit k Hardy faj Mandement par lequel le Roy ordonne -que l'Ordonance de
lànîdaie. Saiiu Louis de l'an 1260. touchant ,

ics Juifs,

fera exécutée.
'•"'"•.*.. • »

PHjlippvs &c. Cum datum fit nob'ts intelligi quoâ (b) qusedam ordina-

tio, quant condidit inclita recordationis cariflimus Dominus,& genitor nofter

Ludovicus Francorum Rex,videlicet de fignis, feu (c) rôtis croccis, a Judaeis de-

ferendis, per quas poffent à Chriflianb dtfcemi , plenius & recognofii , minus débite

in vefltâ Bailhà obfervetur: vobis tùflricle pracipimus, quod tant poteritis obfervetis,

ér ut etiam faàatis prout ad vos pertinet obfcryari, ita quod non debeatis exinde de

negligentiâ reprobari. Datum &c.

NOTES. (b) Quaaam erdinath.J Voyez cy-dcffui

page 294.
(a) Cette Ordonancc cft rapportée par (c) R^is.J Voyez ce qu'on a remarqué

Dom Beflin, dans Tes Conciles de Normandie fur rEftabliflcment de Philippe Augufte du
page x 50. ou il ne marque pas d'où il l'a premier Septembre, page 4. j. art. 8. Et Can-

prife. gium in floffario in Rota Judaerum.

OBSERVATION.
vAjoyque Philippcs III. ait régné pendant prés de quinze années, il n'a pas

faitbeaucoup d'Ordonances, Et nos autheurs en citent quelques-unes qu'on ne

trouve pas.

Un anonyme qui a fait des Notes fur le livre des Monoyes de M. Hautin,

en cite une du premier Octobre 1 270. prés de Carthage qu'on n'a pû recou-

vrer.

M. Du Cangc dans (on gloiTaire fur Judai, en cite une autre de l'an 1271.

touchant les Juifs, qui cft peut -eftre celle qui cft imprimée cy-deiTus fans date,

qu'il dit eftre mal an Regiftre 8. des mémoriaux, feuillet 54..

On en cite une autre de l'an 1 274.. du Parlement de l'AlTomption , par la-

quelle il cft enjoint d'arrefter les malfaiteurs , afiajfins , ravijfeurs &c. mais elle

n'eft pas âu Regiftre des Enqueftcs cotté A. feuillet 62. comme on le marque.

Miraumont page 17 du Parlement , rapporte un fragment d'Ordonancc tou-

chant le Parlement, qui cft en ces termes.

Item, Ils feront deux portiers en Parlement , quand le Roy n'y efl , & aura cha-

cun deux fols de gages , & on leur deffendra qu'ils ne laijfent nul entrer en la

Chambre des Prélats, fans le commandement des Maiflres. Voyez Joly aux addi-

tions à Girard tome 1. page 132.

Au Regiftre Olim volume 2. entre les Arrefts de l'an 1 276. il y a un Règle-

ment, par lequel il cft dit que le Roy révoque les dcfîènies, qui avoient cfté faites

dans le pays d'Amiens & de Vermandois, de ne mettre le bétail aux champs, que
trois jours après que les bleds auroient cfté coupez, & de ne pas charrier les ger-

bes devant le foleil levé, & après le foleil couché.

A pluribus ad Dominum Regem delata querimonia, quod occafione cufu/àœm ban-

ni, in partibus Ambianenfibus Vtromandenfibus de not a introduâi, de porcis èr ani-

malibus, donec pofl très dies, poflfecatas fegetes , à" ablatas, in Jlipul'is non ponendis

& de garbis ante folis ortum, & pofl Jolis occafum non chareandis, hommes illomm
partium tam Domini, quant fubditi in jujlieiâ fuâ à" in emendis multipliâter grava-
bantur,& inquietabantur. Intelleclo & Domino Régi relato, quod hu}ttfmodt bannum
à quindecim annis citra fùerat imroduclum. Placuit Domino Régi, quod hujufmodi

bannum
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hattmtm cadat , & quod m partibus in auibus non fuit diutiùs olfervahini, de cetera

non fervetur. Mais cette pièce eft plultoft un Arrefl qu'une Ordonance.

11 y a au Rcgiftre du Parlement, Vivat Rex, feuillet 68. qu'au Parlement dit

lendemain de la Touflaint l'an 1 277. il fut arrefté que & Avocat ne fujfentfi hardi

d'alléguer droit écrit Ut où Coûtâmes ayeht lieu, ains ufent de Coutumes , mais ce

ft'cfl ce fcmble qu'un Arrefl.

Il y a au Regiftrc des Enqucftcs, cotte D. qu'il y euft en 1277. un Règle-

ment touchant les appellations en matière criminelle. On ne fçay U ce fût le Roy
qui le fit.

Le 3. Décembre 1278. il y eût une Ordonance pour la Manufacture des gros

deniers à fleurs de Lis d'Or, des demy gros & des oboles, mais elle ne fê trouve pas.

En l'année 1 280. il y eût une Ordonance qui prorogea les deflènfês des Jou-

tes & des Tournois. M. Du Cange dans fes notes fur Joinville, l'indique fi mal

qu'on n'a pû la trouver.

En la mcfmc année, il fut deffendu aux Chrcfticns de fè mettre en ferVice chez

les Juifs. On ne fçait par qui ce fage règlement fut fait. U eft au Regiftrc OSm
feuillet 50.

Statutum fuit & ordinatum, quod aliqui Chrijliani, feu Chrifliane non morentur

in domibus Judeorum, ut eis ferviant, & quod Judai aliquos chriflianos,ftu Chriflia-

nas, in fuis domibus, ut eisferviant, retincre non prafumant. Vid. Cap. 6. append.

Cod. Th.

En la mefmc année, il y eût un Règlement fur le prix des Monoyes, qui n'eft

cite" que par l'anonyme, qui a fait des notes fur le livre des Monoyes de M.
Hautin.

En l'année 1 28 3. il fût ordonné que les parties, qui plaideroient au Parlement»

pourraient demander par Procureur, le renouvellement des CommifTions pour fai-

re enquefte, ce qui ne parohl qu'un Arrefl.

Ordinatum fuit, quod a partibus faclis propofitis, ac datis a Curiâ auduon bus

,

ad probationes partium recipiendas , five fiterint inquefle, five probationes, quod par-»

tes , five atlor five deffenfor, pojfint per procuratores petere renovari mandata data

auditoribus, velfi cafus fc offèrat alios auditores petere fubrogari, velfecundum pro-

duâionem petere fibi dari, & omnia profequi ufque ad publicationem faciendam cunt

fuerit facienda, ufque ad judicem audiendum , fi fuerit inquefla.

Cette addition eft en la marge du Regiftrc Hec ordinatio 'regifirata ejl inter j»
. dicia, confilia & arrefia expedita in Parlamento omnium fanilorum, anno Domini

41 CC LXXX 1 1 1.

Dans la table des manufcrits de M." Du Puy page 311. H eft fait mention

d'une Ordonance de l'an 1 283. pour la reforme du luxe dans les habits, & d'une

autre Ordonance de l'ân 1284.. touchant le ban & l'arrierc-ban, que l'on n'a pû
avoir.

Tomel ^111
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V
PHILIPPE IV. SURNOMME' LE BEL.

ment de U
Pentecofteen (a) Ordonance touchant les Bourgeoises.

SOMMAIRES. mefilques qui refident en la Bourgeoifie, de-

puis la veille Ht la Toujfaint jujques à la

(t) Cmment la Bourgeoifie d'un lieu doit veille de la S.' Jean,

efire demandée, & à qui ilfaut s'addrejfer (6) Celuy quiJe retirera de la Bourgeoi-

pour la requérir. fie, payera la taille à laquelle Uy aura ejlé

(a) Nul ne fera réputé Bourgeois , h impofé.

moins que les chofts icy prejcriles n'ayent efié (y) Le Bourgeois & la Bourgeoifie fit-

ebfervées , & que l'aveu de Bourgeoifie n ait vont jufiiciahles de corps & de meubles du

efié notifif au Seigneur du lieu que l'on quitte. Seigneur auquel ils auront fait nouvel

() ) Le Bourgeois ainfi reçeû & avoué, (8) Quant aux héritages, les Bourgeois

4'il a femme t il doit ou fa femme, demeurer & les Bourgeoifes feront jufiiciahles des Sei*

continuellement en la Bourgeoifie, depuis la gneurs où les héritages font filue^.

veille de la S' Jean, jufques à la Toujfaint, (o) Cette Ordonance ne donnera aucune

s'il n'y a maladie &c. atteinte aux Chartes accordées par les Rois,

(4) Chaque Bourgeois &fa femme peu- & nempefcherapas que les Seigneurs ne puif-

vent aller enfemhle où il leur plaifi pour leur fontJuivre leurs ferfs dans les lieux de pran*

moijfon , fènoifon , & leurs vendanges &c. chifie.

depuis la S.' Jean jufques a la Toujfaint. / 1 0 ) La prefente Ordonance fera lue &
fj) Celuy qui n'a point de femme, ou publiée en la première affife , en la manière

celle qui n'a pas de mary, doit avoir des do- accoutumée.

C'EST l'Ordonance faite par la Cour de noftre Seigneur le Roy & de fim
Commandement , feur la manière de faire & tenir les Bourgeoifics de fon reau-

mc, pour ofter les fraudes & les malices, qui le faifoient par (h) achoifon d'icel-

Ics Bourgeoifics, dont û fubgiet eftoient durement grevé, & durement plai-

gnant.

Premièrement, Il cft ordonne que fe aucun veut entrer en aucune Bourgeoi-

fie, il doit aller au lieu dont il requiert eftre Bourgeois, & doit venir au Prevofl

del lieu, ou à fon Lieutenant, ou al Majeur des lieux qui reçoivent Bourgeoifics

fans Prevofl, & dire en tcle manière. Sua je vous requiert la Bourgeoifie de cette

Ville èr fui apparelle^ defaire ce que j'en dotfaire. Adonc li Prevofl, ou le Maires,

fi corn deflus eft devifé, ou leur Lieutenani en la prefence de deux, ou de trois

Bourgeois de la Ville recevra feurté de l'entrée de ia Bourgeoifie, & qu'il fera

ou achètera, pour raifbn de la Bourgeoifie, mai/on dedéni an à" WWrt de la va-

tiu de fixante fols Parias au moins. Et ce fait & regiftré, li Prévoit, ou li Maires

li doit baillier un Serjant pour alcr (c) o li au Seigneur deflbubs cui il iert par-

tiz, ou à fon Lieutcnanz pour faire li à favoir, qu'il eft entré en la Bourgeoifie

de tel Vile, à tel jour, & en tel an, fi comme il cft contenu en la lettre de ia

Bourgeoifie, en laquelle leent contenu le nom des Bourgeois qui furent prefent,

quand il entra en la Bourgeoifie defus dite.

( z ) Et eft ordenc que il ne fera tenuz ne deffenduz comme Bourgeois, de-

vant ce que les chofes deflus dites , feent faites, & leurte donnée de accomplir,

fi comme il eft deflus devifé, & avoei comme Bourgeois devant le Seigneur def-

fous cui ilfera partie

NOTES. marqué touchant les Bourgeoifics dam me*
notes fur les lnftitutcs Coûlumicrcs de Loi (cl

(<*) Cette Ordonance cft au trefor des livre premier, titre premier, Règles 19. 20.
Chartes, Rcgiftrc Collé 34.. verfo pièce 32. 21. 26. &c.
V oyez les ancienes Coutumes du Bcrry, de ia (b) Achoifon] Occafion.
Thaumafllcrc page 240. & ce que j'ay rc- (c) OU] Avec iuy.
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) ttem. \\ eft ordené que chafettri Bourgeois enû refeuz cV avoei comme
"us eft dit, en quelquonques uns que ce fb«t, devant la Saint Jehan, ou après, P** 1^^ IV.

ou devant la Touffami ou après, il doit continuer ià Bourgeoifie en cette four- **•

me; Cefi à /avoir, que fê il a femme elpoufé, il, ou fa femme doit contitmele- ™eBl ^* '*

ment tenir leur Bourgcoifie au lieu, de la veille de la Toufiainz jufques à la "

g

loc **

veille de la S/ Jean, fe ce n'eftoit par cas de maladie apperte de lour corps* ou
1 7'

de fà feme, ou de fès amis charnex prochains, ou de mariage, ou de pèlerinage,

ou de cas fèmblanz, fans fraude, par end encor qu'il ne demoureit, après le de-

pertement de! lieu de & Bourgcoifie, outre trois jours» ou quatre au plus, Pan*
pefchemcnt ceflànt fans fraude.

[ + ) Mais il eft à favoir que chafeuns Bourgeois & fâ femme pœnt alieT en*

fcmbJe ou par partie, là où leur plaift pour leurs moiffons, fenoilbns, vendan-

ges , ex pour leurs autres béloignes faire, dés la veille de la S»
1 Jehan , jufques

a la veille de la ToutTaint fans plus, £t toutesvoés li maris & la femme doivent

cftre au lieu de leur Bourgeoifie (d) amedeux enfcmble, à toutes les feites an-

nex , (c il font ou païs.

(f) hem. Il eft à favoir que cil qui ria femme, ou celle qui n'a mary, qui vou-

dra entrer en Bourgeoifie en la manière deffiis dite, doit avoir continuelemcnt

au lieu de fà Bourgeoifie propre vallet, ou (e) baiffelle demorant au lieu , dés la

veille de ta Touffaini, jufques à la veille de la S.' Jehan, & enfi faifant il pourra

aller toute l'année, là où il li plaira pour fès befoignes faire, en inancre toutes*

voés qu'il /bit en propre perfonne au lieu de fâ Bourgeoifie à toutes les feftei

annex , iè il font ou païs.

(S) Item. Il eft ordené que fè aucuns, ou aucune reçcus à la Bourgeoifie»

ou à recevoir en la fourme défais dite, s'eftoit partis, ou partoit de cy en avant,

d'aucun lieu, ou etaucune Commune, il payera les Tailles, les frez de la Ville, de

tant corne ilfin tailliez, ou gitê Jus li, avant ce qu'il fut reçu^ & avoex comme

Bourgeois à l'autre Ville, dont il aura requis la Bourgeoifie, on (f) la partie de

doite
,
pour yfsiie de Ville, Et d'autre part il payera auffi toutes les Tailles, les

jurées, ex les frais de la Ville, où il fera reçûs Bourgeois, ou a efte, dés le jour

en avant qu'il fut, ou aura cfté reçuz à la Bourgeoifie, jufques à tant qu'il le dé-

parte publiquement de la Bourgeoifie. Et eft ordené que nuls Bourgeois ne nul

Bourgeoifè ne fera reçuz à nulle Bourgeoifie, ou gardez ne defFenduz, tandis

comme la première à laquelle, il aura cfté reçuz & avœz durra.

NOTES. CnriamifiaM fierai fuper hot, ut dicebat.attas

libérants. Ad hoc qwd dicebant ex adverfà

(d) Amedeux] Pour Ambedeux, c*efl-à- qwd Burgenfts ipforum fuerat & Jttratus &
dire, l'un & l'autre. ibifolverat, ficut &alii,nec unquam fuper hoc

(e) BaiffelleJ C'eft fa famille & les do* Jûerat perCuriam abfolutus , propter qwdpe-

meiliques. Voyez mon gloflaire fur ce mot. i chant talliam, vel faltem exilum ville ab eâ

(f) La partie de doite pour iffue de là prefertim, cum de bonis uxori fue ûliimo de-

Ville] Cela avoit cfté ainfi décide par l'Ai* jxtnclè, quant duxerat apud Compendium , qui

rert crui fuit de l'an ....... qui eft dans le Rc- bona debebant talliant ville Compendii, fecunt

giftre Olini. Petebant Major & Jurait Corn- detuliffet viginti mille libras, vel amplius, ficut

pendit contra Johannem k Riche , Burgenfem dicebant. Tandem auditis hinc inde propofitis,

tnado Corbienfem, quod cum ipfe ftiffet & dd- inlelleclo etiamperpropriam cfinfeffîonemfuam

hue effet Burgenfts fuus, nec unquam eis fol- quod Burgenfts & Juralus etiam Compendii

viffet exitum ville , folveret eis tâlliam peut fuerat, nec confliterit ipfum Compendii Burge-

alii Burgenfes diùla ville, velfaltem exi- fam reddidiffe, Pronuntiatum fuit contra ip-

tum fi/A- &partem debitt ville eis redderet , fum Johannem , quod talliam eis folveret tan*

Et ad hoc petebant per Curiam eum compcllL quam Burgenfts , & fi Burgeftam fuam eis

j4*i hoc rejpondebat diclus Johannes quod non reddere vellet partem débiti ville ipfum con-

debebant fuper hoc audiri, cum ipfefit Burgen- ùngenlem redderet eidem. Intcr arreflationcs

//s Corbienfis & ibifolvat, ut débet de Omni- judicia & confilia Pari fius, in Partamento oc-

bus bonis fuis, nec unquam fuiffèt Burgenfts lava omniumfanclorum,ànnâ Domini millefim»

Cempcndii, ficut dicebat, & maxime quia per ducentefimo fixto.

LUI ij
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(y) hem. H eft ordené que Sires defous cui tele manière de Bourgeois ; oit

Philippe IV. je Bourgcoifès le partiront pour entrer en Bourgcoifie, fi com deflus cil dit,

au Parle- aura la connoiflîmee & l'exécution de toutes les querelles mues contre luy , &.

ment de la
pQur achoifon de ii , & de tous les meffaits avenus trois mois avant ce qu'il fut rc-

Pcntccoftccn
çu2 commc Rourge0 jSt & avoez, fi com deflus eft dit; c'eft à Içavoir des que-

%Z 7' relies ou mcfîàiz qui feront notoires, ou connus, ou que li Sires pourra prover

par tefmoins foufhfàns devant la Juftice de la Bourgeoise dedens trois mois

après ce qu'il fera reçeuz «5c avoez comme Bourgeois, ou Bourgcoi/è.

(8) hem. Il eft ordonné que nuls Bourgeois, ne nulle Bourgeoifè ne fera

deftendiK, ne fouftenuz contre ce qu'il ne facent droit de lours héritages, & pre-

gnent droit par les Segneurs fous cui il ont leurs héritages, & le moifmes des

detes que leur fubgict doivent ou deveront à des Bourgeois & Bourgcoifes.

(<f) hem. Ii eft à fçavoir que par c'eft ordenement , li Rois noflre ftre, ne fon

Confeil, n'entendent de riens à changier, ne muer les privilèges, ne les poins des

Chartres que il & fi Ancefleur ont donné, dont l'en a bonnement ufô fânz malice

& fans fraude. Ne n'eft aufli là intentions que fi fubgiet ne puiflent pour/ùivre à

retraire de Bourgeoific leur homes de cors , ou d'autre condition en la manière

que len a accouitume.

(
10) Et fera publiée cette Ordenance en chacune Baillie en la première af-

fife qui fera, & fera dit en tele manière que ceux qui voudront jouir dcfdi(es

Bourgeoifics vieignent dedenz un mois du temps puis ce publiement, pour re-

nouveller leurs Bourgeoifics, en la manière qui eft deflus dite, & fe il ne viennent

dedens ce terme, il ne feront pas deffendu de cette Bourgeoific.

Et entend la Cour que cete Ordenance foit tenue non contraitant , fâifine ne

u/âige contraire le ii ne font par point de Chartrc, ou privilège, dont il ayent

(g) bien ufé. Cette Ordenance fut faite au Parlement de la Pentecofte l'an

MCCLXXXVII.
• •

NOTES. quod dtcla ordinatio de Burgefùs per totum

regnum fuum, tant in finibus , quam alibi ge-

($) " Y a aPrt
'

s ccttc Ordonancc ce qui neraliter obfervaretur.

fuit au lieu marqué du trefor des Chartes. Ve- Item. Anno nonagefimo quinto,prefentibus

rum cum pro modo placuiffet D. Régi, quod Dutt Burgundie, Comitéfancli Pauii confin-

aitquibus de caujis , hujufmodi ordinatio de bularic , Epifcopis Ternacenft', Dolenfi , &
Burgefîis, in villis fitis in marchiis , ftve infi- F Flûte récitala Juif predtfla or-

nibus regni fui , a parte Imperii Allemanni , dinatio approbata. Et fuit aaditum quod
minime fervaretur. Démuni Dominus Rcx nulla fieret r....... in Campaniâ. In Par-

anno Domini circa Afcenfiontm Do- lamenta omniumfanélorum, prajente toto Par-

mini, apud Pontifaram, cum majori & fa- lamente,

niore parte fui confilii , voluit & precepit ,

Philippe IV. * .

*

en 1287. Ordonance portant que les Jultices temporelles feront exercées par

&1288. des perfonnes laïques, & que dans toutes les Cours les Procureurs

feront auffî laïques , à l'exception de ceux des Chapitres , & des

Couvents.

/~%R.D1N A TUm fuit, per confilium Domini Régis, quod Duces, Comités, Ba-
rones, Archiepifcopi, & Epifcopi, Abbates, Capitula, Collegia, Milites, èt gC-

neraliter omnes , in regno Francise temporalem jurildiclionem habentes, ad exer-

cendam diâam temporalem jurildiclionem Baillivum, Prapofîtum, &ftrvientes laï-

cos, èr nullatenus Clericos inftituant, ut , fi ibi délinquant, fuperiores fui poffmt
animadvertere in eofdem. Et fi aliqui Clerici fînt in pradiclis officiis, amoveantur.

Item, ordmatum fuit quèd omnes caufam habentes, & habituri, pofl prxlcns Par-

lamentum
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lamentum in Curiâ Domini Régis, & coram fecularibus Jueûcihus regni Francia

conflituant Procuratores iaïcos. Capitula tamen poteruntfacere Procuratores de ïiïîs
PH,LIPPE ^-

concanonicis, & fimibter Abbatcs & Convenais, de fuis (a) monachis. Hoc en 1*87.
'

ordinatio regiflraia efil inter judicia, confdta, & arrefia expedita in Parlawento om*

nium fanâorum. anno Domini mcclxxxvu.

NOTÉS. hoc fpeciaKter dicTum fuit pro Mis de Cent-

pendio.

(a) II fut enfuite jugé que le» Clercs ne Inter judicia cliqua , confifia, & arrefia in

pourraient eftre, ni Maires, ni Efchevins. Or- Parlamento Pentecofies, anno Domini 12$ 8.

dinalumfuit quod Clerici non poffuntfieri Ju- Reg. Olim. B.fil. 7p.

tatis aut Scab'mi, Majores aut Prapofiti :

Philippe IV.

(a) Ordonance qui fait deflfenfes d'emprifoner aucuns Juifs, par l'or-
au Par|c

"

tire d'aucun Religieux, de quelque Ordre qu'il foit, fans en avoir ment de la

averti auparavant le SenefchaI,ou le Bailli, dans le territoire duquel
^gg

Cofte en

les Juifs feront domiciliez.

RdinATUm efi quod Judei regni Francic, ni aliqui, aut aïïquis eorttm ,

\J non capiantur,y«/ incarcerentur ad mandatum,vel rcquifitionem aliquorum pa-

rrum, fratrum alicujus ordinis, vel aliorum, quoeumquefungantur ojficio, nifi prius

informato Senefcallo , aut Bailiivo (b) noftro, fub eu/us jurifdiâtonc moram faciant,

capiendi, aut capiendus , de cafu pro quo capi mandabuntur, aut requirentur, &
quodfit ta/is cafus fie clarus, pro quo capi debeant aliqui, vel aliquis eorumdem, &
qui ad jurifdiâionem mandantium eos capi pertineat , ex forma mandati apofiolici t

tu/us mandati copiam habere mandamus & volumus univerfos & fingulos Scncfcal*

hs & Baillivos, & altos officiâtes nofiros, fie poffint per ignorantiam exeufari nofibri

filiales prediâi, in dtclum mandatum apoflolicum exequendum. Et fi fit fuper ali-

quod dubium, vel obfcurum non captant aliquem vel aliquos eorum, nijî prius fonful-

ta domini Régis curia & magiflris.

NOTES. Chartes, Regiftrecotté 33. feuillet 33. pic-

ce 25.

(a) Cette Ordonance eft au trefor des (b) NofiroJ Ilparoift quec'cfticy le Roy
qui parle.

PhiupPeIV.

(a) Ordonance portant que les Juifs venus d'Angleterre 3c de G*[- fumommé

cogne feront expulîez du Royaume , à compter de ce
jemcm'de^a*

Parlement, jufques à la Mi-Carefme furvante. Chandeleur

en i 2qo.

S*%RDINATVM fuit domino Rege prefente & precipiente, quod omnes Judei,

C/ qui in Regno Francia de Angliâ & ïPafconiâ vénérant, a diâo regno Francia,

infra mediam Quadrageftmam, expellantur.

Notes.

(a) Cet extrait d'Ordonance eft au Rcgiftrc Ohm du Parlement feuillet 88. verfo.

Tomel ' Mmmm
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dit le Bd ( a ) Lctrcs Patentes Par fcftjuelles re Roy permet aux Ecclefiaftiques

en 1 290°. de plaider par Procureur, & accorde aux Prcfars que leurs caufes

ordinaires ne feront portées cju au Parlement &c.

• ' '
• •.. .••

:
.'

SOMMAIRES. (y) Les Prélats empefcherâttt que les

Clercs vivant clerkaJement ne /firent impofer

fi) Les Collèges & les Ecçlefîapqttes à la taille. Quant aux Clercs qui feront ne*

pourront piauler par Procureur , tant en île- goce, ils les payeront, & y feront contraints

mandant qu'en deffendani , pourvû qu'ils cm- par les Officiers du Boy.

paroijfent en perjonne au commencement des f8) Les Prélats pourront connoiflrt des

caufes , où. leur prefence fera necejfaire &c> teflamens , des legs pieux , & des doiiaires,

(2) Les biens meubles des perfonnes Ec- (9) Les Prélats pourront arrefler les yer-

t/eftapiques vivant clericafement nejerontpas fonnei Esclefiàfliques , qui commettront quel-

jufliciables des Cours fccuïieres. que deliél dans leur diocefe, & arrefler auffi

(jj Les caufes ordinaires des Prélats ne leurs biens meubles,

feront portées. qu'au Parlement. & ils ue fe- (tç) Lei Prêtais & les perfonnes Eccle-

ront pas contraints de plaider dans les autres fajïtqucs ne payeront aucune finance pour les

Jurifdiclions n'yaits. Les appellations des Ju- biens qu'ils ont acquis au nom de leurs Egli-

gemens rendus dans leurs Cours feculieees, fc- fes, & ils ne feront pas contraints de les mét-

rant portées devant le Roy. Et les Baillis & tte hors de leurs inains.

Senefchaux ne pourront interpofer leur auto- (1 1) Les nouvelles avouertes faites au

rite que dans les cas de vioUnce,& eu le re- Roypar les vajfaux,& les tenanciers des Egli-

taniment feroit préjudiciable à une des par- fes feront mijes au néant,

tics. (' *) Baillis & les Sergens Royaux

(q.) Les meubles des perfonnes Ecclcfiafl)- ne pourront demeurer dans les terres des Pre-

quesnepourront cjfrefaifis, ou arrefler fans un lats & des Eglifes. poury exercer leurs Offi-

rnandevient exprés du Boy, ou à moins que le ces &c.

cas requière célérité. (s )) Les Juges forains nommez Vicom-

(j) Lorfque les meubles des perfonnes Ec- tes d'Efchiquier ,feront fupprime7, & il n'y

cleftafliques; Sçavoir, des Archtvefques & en aura plus à l avenir, &c.

des Evefques, auront ejlé faifts dans les cas ( iqj Les Juges des lieux ne connoifront

marque^ cy-dejfus, ils ne pourront eflre dé- pas des dîmes non inféodées , foit au petitoi-

truits, ou dif/ipei. El s'ily a quelque domage re, ou au peffeffoire, & particulièrement entre

le Boy le Jera reparer à leur affirmation, ou des perfonnes Ecclefîajliques &c.

torfqu ils le prouveront légitimement.
• (1 y) Les perfonnes Ecclefîajliques , quand

(6) Lorfque les biens des Ecclefîafliques me/me elles feroient obtigées , par letrespapes
feront faifs, on n'eflablira pour Commijjaire pardevant les Juges Royaux, ne pourront ejlre

dans chaque Chafleau, ou chaque manoir qu'un contraints de plaider en Cour Jeculiere.

feul Sergent qui vivra à fes dépens, &c.

T)Hl lippus Dei gratiâ Francorum Rex. UniverfiS prafentes l'itéras infpcâu-

JL ris , falutcm

.

(1) Notttm facimus quod Pralawrum Regni noflri fuppJicationibtts annuentes,

e'tfdem, ac eliantfus Collegits & perfonis Ecclefiaflicis duximus conccdcndum , ut

in caufts, tàm (h) agendo quant defendendo ver Procuratorem admiitaniur : dum
tamen in principio caulae emim pndentiam requirentis, prafentes cxijlant. In arduis

vero caufts perfonaliier liiigabuni, ftcut exiflit confitetum.

NOTES. lnflitut. Pcr quos agerc licet &c. in principio.

XidcJanum a coflâ ad cap. 9. Ht. 2. libri

Ça) Cette Ordonance crt rapportée par Décrétai, pag. 17. pag. 27. Op. Quia in

Joly dans fes additions à Girard, tome 2. page caulis. Extra de Procuratoribus. Marculfunt

18. lib. 7. formularum cap. 6. Bcaumanoir page

(b) Agenda] Cccy cft pris en partie des 259. à (a fin, l'Authcur du Grand Coûtu-
•neiennes loix Romaines, limant lefquclics micr page 24.6. & Al. Bignon fur le chapitre
on ne pouvoit agir par Procureur qu'en trois 2 1 . du premier livre des formules de Mar-
ca$. Propopulo,pro liberlate,pre tutela'.Tiiulo culfc.
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(3) Item, quod bon a mobilia perfonarum Ecckfiafiicarum & Clericorum clerica-

Hier v'tventium, capi, vel jufiitiari non poflini in aliquo aifu per jufiitiam fccularem. PH'LlpPE 1

(3) Item, quod caulàe ordinariae Pralatorum in Parlamentis tanitunmodo agi- dit le Bel

tentur, nec in a/iis Curiis , noflris litigare cogantur inviti. Née ab eorum Curiis feeu- l%9°*

iaribus ad Senefcltalhs, tmt Baillivos nofiros , net nijî ad nos lantummodo liceat ap-
pel/are. In violentiis fiquidem & in cafibus quibns dilatio nobis & parti periculofa,

txi/Ierer , Scnefclialli iniromittert fe potenait, ae Baiilivi.

(fj Item, quod bona eorum mobilia fine nofiro fpeàali mandata, capi \>el arref
tari non poffint, nifi cafus, aèfque periculo dilationem expeâart mon poffint.

(f) Item, quod m cafu ubi licite bona ipforum capi contingent, ea confùmi»
sel dcltrui non liceat, ont expendi. Quodfifiai, id ante omnia faciemus emendari.
Jurdbunt tamen de feientiâ damni excepti , vel (c) debiti probatione probabwit ;

Pralatos fi quider/t, Archiepifcopos , à" Epifcopos inielligmus.

(S) Item. Quod in cafu, ubi bona perfonarum Ecclefiafiicarum licite fâifientur»

vcl capientur, unus tantummodo Serviens m caftro uno, vel manerio, jfr* loco, po-
natur, qui de fiipendiis fuis vivet. Serviens autem cques pro vklu duobus dunta-

xat folidis moneta ennemis, & Serviens pedes duodecim denariis eùela fimiliter

moneta tantmmiwdo fint contenu.

(y) Item. Quod diâi Pralati Clerkos viventes (d) clericalher non impediantur

a tallïts. Clerici vero mercatores & meclianici conjueuis folvent ta/lias, & per nos

ad hoc etmpellentur

.

(8) Item. Quod non impediantur didi Pralati de teftamemis, tegatis vr/fidei-

commiflis, dotibus aut dotaiitiis eognofirre. Veruntamen in quantum tefiamentum ,

legatum velfidei-commijfum , rcalem tangat aclionem, vel hereditatis petitionenv,

velfi ilos aut dotalitium ad pcribnale fervitium tencatur, cognitio hujus adfccula-

rcm dbminum pertinebit.

(y) Item. Quod non impediantur ditli Pralati , perfonas Ectlefiaflicas & eorum
bona mobilia, cum armis moderate, velfine armis capere delinquentes in àvitatibus

& diocefibus eorumdem.

(10) Item. De gratta fpeàali concedimus diflis Pralatis éf Ecclefîisfuis, Col-

legiis & perfonis Ecckfinfiiàs , quod de acquifitis fuJsfaûis nomine Ecclefiarum, tem-

poribus retroatlis , prafiare fînancias, vel extra manum fuam ponere nuÙatenus corn-

pellantur.

(a) Item. Quod (e) annotationes êi recognitiones nova, qua ab EccAefid*

rum fubdit'ts nobis fiunt, nullatenus admittantur , & jam de noyo fada reyocentur

omninb.

(12) Item. Quod Servicmcs & Baiilivi noflri non maneant tn tunfaiÛionibus

Pralatorum, officium exercendo, nec in terris Ecclefiarum teneantttr affilias, nifi

ab antiquo fuerit confietum.

(13) Item. Quod Judiccs foranci.^wi vocanturVicecomkes Scacariorum, amo-

Veantur, ntc deinceps ponantur ibidem. Et quodpratextu alicujns garda nofira ami-

qua, in perfonis Ecclefiafiic'ts non itttpediatur ahqua jurififidio Pralatorum.

(14.) Item. Quod de cognitione decimarum non feodalium ht petitorio, vel

pofleflbrio
, prafertim inter perfonas Ecclefiafiicas Minifiri locife nullatenus intromih

tant. Etfi tamen, cum dua partes Ecclefiafiica contendunt fe quamlibet earum pojjî-

<fert , fruClus ponantur in manu noflrâ, ne partes ad arma venue contingat, hujufmo-

eft poffejfionem in manu ordinarii loci ponant , qui jusfaciat inter panes, dttmmoda

Jèqtiefiratio tiujufmodi de panium litigantiunt confenfu & voluntate procédât.

(tj) Item. Quod Ecclefiafiica perfona non compellantur in foro feculari , fuper

NOTES. (d) ClericaliterJ II manque enfuitc quel-

ques mots.

(c) Debiti prolatiene prebabuHl] Lifez (e) AnneiAlumts] Lifez Advocatiûnes.

debilâ prcbaiiine probabunt. Voyez cy-deflus l'Ordonance ! iyz. touchant

le» nouvelle» avoucrics ,
page 297.
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aelionibus perfbnalibus litigare quamquam per noftras, aut miniftrorum. Literas

fuertnt obligatce.

In cu/us rei teflimonium, &c.

Philippe IV.

dit le Bel,

au Parlement

tenu dans les

trois femaines

après la Touf-

faints en

1301.

(a) Ordonance touchant le Parlement.

Sommaires.

(i) Ily aura chaque jourpendant le Par-

lement , trois perfonnes du Con/eil du Roy

,

pour entendre les Requejies, le/quelles perfon-

nes neferontpas du nombre des Baillis &c.
' (2) Ily aura toutes les Jematnes, le Ven-

eiredy, le Samedy & le Dimanche, & autres

jaurs, s'il efi apropos, quatre, ou cinq perfon-

nes du Conjeil, pour expedier les Requejies &
les caufes des Pays de droit écrit.

(j) Pour entendre & décider les Requef

tes , ily aura quatre perfonnes du Confeil,

qui ne feront pas Baillis, lefquelles s'ajjem-

fileront chaqueJemaine, le Lundy & le Mar-
dy , & d'autres aujfi au nombre de quatre t

le Mercredy & le Jeudy. Et s'ily en a qui ne

j>uijfent venir, ilJuffira qu'ily en ait deux, ou

trois.

(jf.) Ceux qui feront commispour voir les

enquejles les liront exaclement che-r eux, &
tes rapporteront fidèlement, •& ils ne viendront

an la Chambre des plaits que quand ilsyfe-

ront mandrr.

(j) S'ily a quelqu'un du Confeil quifoit

parent de l'une des parties quiplaident , oufon

penjtennaire , oufon vajjal, iljera obligé defe
retirer dés que l'on parlera de l'ajfaire ,fous

peine de parjure.

. f6) Les Senefchaux, les Baillis. Us Vi-

comtes, les Prevojls & leurs Clercs , fe reti-

reront lors que fon jugera, a moins qu'Us nâ
Joient du Confeil. Et quand ils feroient du
Conjeil, s'il y a plainte contre quelqu'un

d'eux, après qu'il aura répondu à la plainte,

ilfe retirera.

(y) Les Senefchaux, les Baillis feront

payei de leurs gages, à raifon des journées

qu'ils auront employées a aller & revenir dans
leurs Saillies, au Comptes, & à aller & ve-

nir aux Parlements, ou ils refieront tant que
le temps de leur Saillie durera, ou tant qu'Us

y feront retenus.

(S) Les Senefchaux & les Saillis feront

ferment à leur arrivée, & toutes les fois qu'ils

feront envoyé^ d'un Sailiage en un autre,

fuivant l'Ordonance de S.' Louis.

(p) Les Prevojls & les Vicomtes feront

ferment entre les mains des Baillis, & les

Maîtres des Ferefls . les Cruyers & les Fo-
rejliers entre les mains de leurs juperieurs.

(10) Les Senefchaux, les Baillis & tout

les Officiers royaux à qui les letres du Royfe-
ront adrejfées, les exécuteront ponclmellement.

El s'ils ont des raifons pour ne lespas exécu-

ter, ils les donneront par écrit à l'impétrant,

&c.

(11) Les Avocatsferont lefermentpreferit
par l'Ordonance de Philippe le Hardy, & Us
le renouvelleront tous les ans. Ils ne dirontpas
dans leurs plaidoiries des chefes inutiles, nides
injures aux parties averfes &c.

(.1) 7) Ro céleri & uti/i Parlamentontm noflrorum Parif expedttione,fîc duximus

Jl ordtnandum; Vidclicet per totum Parlamentum pro (b) ftequeftis au-

diences quâlibet die fedeant très perfone de confdio noflro, non Baillivi, & ad hoc

deputamus ad prefens Magtjlros joannem Dentis, Guilleimum de Karitate, & Ste-

phanum de pedagio miJttcm, & ad iflud offkium deputamus notarium Magiftrum

Richcrium.
' (2) Item. Pro caufis & requefl'is Senefcalttarum & earum partium, que jure

firipto regtntur audiendis & expedtendis , fedeant diebus Veneris, Sabbati & Do-
minicà & aliis diebus quibus viderint expedire quâlibet feptimanâ, quatuor vel quin-

que perfone de Conuiio, & ad iflud officium deputamus ad prefens Cantorem
Baionccnfem , Magtflros Joannem de Fcritate, Egidium Camelini & Magiflrum
Gauffridum de Villa Braini, & adhoc deputamus in Notarium Decanum de (c) Ger-
berie.

Notes.

(a) Cette Ordonance a efté tirée du tre-

for de» Chartes, Rcgiftre cotié 33. pièce 59.
feuillet verfo. file eft aufli au Regiltxc

S« Juft de la Chambre des Comptes.

(b) Requejlis audiendis] Dans le Regiltre

S : Juft, il y a, Requifitione audiendâ.

(c) Gerbtrie] Ou pcut-eflrc Verbcrie.

(3) Item.
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(3) Item. Pro audiendis à" decidendis inquejî'ts, fedeant quatuor perfone de Con- 1

filio , (d) non Baillivi, videlicet qualibetfeptimanâ diebus Lune à" Martis, Deca- Philippe IV,

nus Turonenfis, Archidiaconus Xantonenfîs, Caftellanus Nigelle & Robcrtus de dit le Bel,

Refignies Miles. Diebus verd Mercurii & Jovis m eifdem mquefiis fedeant Decanus au Parlement

Senonenfis, Archidiaconus Aurelianenfis, Anfelnuis Dominus de Hellccourt, & tcn
.

u dini les

Matheus de Tria milites. Qjiod fi umnes prediâi fôrfitan propter impedimentum j^j^f*
aliquotiens in prediâis mtercfjc non poffent , fecundùm quèd de ipfis fuj>rà ordinavi- fo nls en
mus, duo vel très ex eis fecundùm ordinationem prediclam fujfkicnt,pro txpedien- l2QI .

dis (e) premiflis.

(j.) Item. Prectpimus quod omnes infpeilotes inqueflarum diligent er infpiciant in

domibus fuis inqueflas ftbi traditas à Curiâ, & eas d/ligenter à"fideliter référant , &
ad Cameram placitorum non variant, (f) nijî mandetur pro eis , ut amplius à" eu-

riofius vacent in videndis inquejî'ts.

(f) (g) Item. Si fit de Confilio prefèns aliquis fanguineus , germanus , velpro-

jtinquior, aut affin'ts aitcrins partis litigantium, in gradu fupradiâo, vel penfwnarius,

(h) aut vefles ejus récipient, vel tettensfeodum ad vitam, feu redditum ab aitcrutron-

que parte litigante, de dono fuo irrequifitus recédât flatim , cum tractabitur de eorum

judtcio faciendo, advertens fub penâ perjurii ne ipfe circà hoc aliquam fraudem corn-

mittat (i) (pro remanendo m ju/cits talium faciendis, conirà tenorem & intenté

nem ordinationis predicle.)

(S) Item. Senefcalli & Baillivi, Prepofiti, Vicecomitcs & eorum Clerici in ar*

refis & juéciis faciendts, non remaneant , fed irrequijiti recédant , nififins de confia

lio. Quin etiam fi de confilio fùerint & deferatur querela de ipfis, audita refponfwni

illius de quo defertur querimonia , ipfeflatim, cum traâabitur de arreflo fuper hocfa-
ciendo , irrequifitus recédât, & quamquàm fit de Confilio , non inierfit in ejufmodi or-

reflo faciendo.

(y) Item. Senefcalli & Baillivi recipiant vadia fia (k) per dietas, quibus ipfi

erunt in Bailliviis fuis, eundo & redeundo ad compotos , & ad Parlamenta, & ibi-

dem remaneant quamdtii dies Baillivic fue durabunt , vel quatenùs per Magtflros Cu-

rie retinebuntur.

(8) Item. Omnes Senefcalli, & Baillivi in novitate fuâ, & quotiens mutabun-

tur de Bailliviâ in Bailliviam , preflent juramentum . (I) Sccundùm ordinationem

bone memorie Régis Ludovici , Jpecialiter , & articulatim , fr non folum Régi, vel

alii de confilio pro Rege preflent juramentum prediâum , fed etiam in primis affifns

fuis preflent & innovent palam & patenter hu/ufmodi juramentum.

(jf) Prepofiti etiam & Vtcecomites preflent juramentum , fecundùm ordinationem

Régis memorati, in manibus Baillivorum, Magiftri foreflarum & Aquarum, Grue-

rii & Foreftarii in manibus fuorum fuperiorum preflent juramentum fecundùmformant

conflitutionis prelibate.

(10) Omnes Senefcalli à" Baillivi ceterique Jujlmarii reg/ri noflri quibus noflre

tttere dirigentur, literas & mandata noflra diligenter , fecundùm eorum tenorem, exe-

quantur, velfi caufam habeant, quart ad exequendum non teneantur, eam dicant im-

pétranti mandatum , vel [itéras , Se ei oflêrant traderc literas fuas fuper hoc, & tra-

dant, fi recipere voluerint fub fiffllis fuis, exeufationem fuam juper hoc, ut eam rçfc-

NOTES. (h) Aut vefles ejus recipiens] Vide Can-

g'ium inghffario in verbis. Libcraiio, liberata,

(d) Non Baillivi] Voyez cy-aprés l'arti- iivreia.

de 6. (i) Pro remanendo] Ce qui fuit jufque»

(e) Premifiis] Dam le Regiftrc S« Juft, à l'autre parenthefe neft pa* au Regiftre S«

il y a, inquejHs. Juft.

(f) Nifi mandetur] Dans le Regiftrc (k) Per dietas] Dicta cft le chemin d'un

S 1 Juft, il y a, nifi ubi mandetur. jour. Vide Cangium in glofiario.

(g) Item fi fitf Ce paragraphe, dam le (l) Secundum ordinationem bons memo-

Rcgiftre S« Juft, cft avant le riat B. Ludovici] Voyez cy-deflus les Ordo-

Tome L N n n I)
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rat impetrator nobis vel Curie nofire. Quodfi eam caufam
,
feu excufationem in fcrip-

Phi lippe IV.
tjs recipcre nolucrit impetrator, & ille qui mandatum recepit , caufam rationabilem

dit le Bel, habeat , qnare id quod mandatur exeqtii non teneatur/ expeeftet fecundum manda-
au Parlement tum m ^U0 Contincatttr quod caufam referibat , & ijlo fecimdo mandato recepto , tune

trois femainc*
e*equ<"ur, vel caufam referibat perfuum proprium nunt'ium, etiamfipars referiptionem

faints en (1 i) Aat>ocati tnfupcr ptramtnta prejtent & innovent quolibet anno, (m) fecun-

i2j>i. dhm formam trdditam in conflitutione édita à preclare memorie D. Philippo proge-

nitore noftro. Caveant etiam fub pena perjurii, ne in caufis quorum patrocinium af-

fumpferunt , harengis feu prefationibus , aut vtrbis rixofis feu contumeliofts utantur,

fedfaâum proponant plane à" ftmpliciter, & rationes fuas, verba fua Curie dirigea

do. Dilationem frujlratoriam non pétant , debitam & petitam non denegem, falfum

faâum, vel quiA aliud falfum feienter non proponant. Caveant etiam ne circa pro-

-ceffus Curie , à" confitetudincs mendaces reperiantur, alias penam perjurii meritb po-

terunt formidare , & circa receptionem fclarii fraudem non committant, occafwne ali-

cujus negotii magni à" ardui ma/us & p'tnguius fa! amim pro aliis caufis priùs reci-

piendo , vel penfwnem petendo , vel recipiendo pro illo magno negotio, ut taxâtio fa-

lariï evitetur, vel alto quoquomodo fraudem in huiufmodi non committant'• Advenant

exiain Clientuli quod advocatos fuos promptos habeant, quia in aliquo auditorio di-

lata non dabitur pretextu abfentie patroni,fed quotiens a Curiâ vocabuntur litigan-

tes, in caufa procédant, propter quod precipimus quod advocati fmt prefentes ht pa-

iatio quamdiu Magiflri erunt in Caméra, ut parati fint intrare quoties vocabuntur.

Caveant etiam Clientuli & advocati nefugiant feu dilationem querant pro abfèn-

t'iâ alicu/us de Confilio, nifi ipfitts abfentis prefentia fit adeà neceffdria, quod in illa

ra fecurè procedi non poffit ipfo abfente. Aclum Parifi m Parîamento quod incepit

in iribus ebd'omadis poflfejlum 'omniumfanâorum. Amto Dotn'mi millefimo duccntcfi-

NOTES. l'Ordonance du Mardy avant laS« Simon St

Judc au mois d'Oclobre 1274. Voyez cy-

nanecs de 1254. & de 1256. page 67. & deflus page 300. l'Ordonance de Charles V.

77. du 1 6. de Septembre 1 3 64. & le chapitre 1 4.

(m) Secundumformant traditam in confii- du fécond livre des Eftabliflemens.

tutione édita a D. Philippe progenitore.J C'cft

Philippe IV.

dit le Bel, (a) Ordonancc touchant les Amortiflèmens.
au Parlement

de Touflainti SOMMAIRES. dans les fiefs & Us ctnftves du Roy,fansfon
en 1 29 1 • confentement, eu le confentement defes prede-

(1) Les Senefchaux , les Baillis, les Pre- ceffeurs, les Eglifes ne les mettront pas hors

vojls & les Vicomtes n'inquiéteront pas les de leurs mains , pourvu qu'elles veuillent payer

Egfifes au fujet des acquittions qu'elles ont en argent, la valeur des fruits de quatre art'

faites dans les terres des Barons qui ont ejié nies.

en poffeffton de permettre aux Eglifes de pof- (qj Pour les acquittions faites â titregra-

feder des fonds. tuit dans les arrière -fiefs & les arrière-

(2) Les Egfifes payeront finance pour les cenfives du Roy, elles payeront l'eflimation
<

fonds qu'elles ont acquis dans les terres du des fruits de trois années.

Roy, dans fes fiefs , fes arrière -fiefs , fes (y) Pour les acquifitions faites à litre

cenfives & fes aleus, fans fon confentement non gratuit dans les fiefs & les cenfives du
eu le confentement de fis predeceffeurs , h Roy , elles payeront la valeur desfruits deffx
compter trente années avant l'Ordonance de années.

Philippe; te Hardy , qui fera exécutée. (6) Pour les acquifitions faites auffi h ti-

(s) Quant aux acquifitions faites, depuis tre non gratuit dans les arrière -fiefs , àr les

l'Ordonance du Roy Philippes le Hardy, juf- arriere-cenfives du Roy, elles payeront la va-
ques au jour des prefentes, à titre gratuit, leur des fruits de quatre années.
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de la troisième Race.
(y) Si les Eg lifts ont fait des aequifi* tes, (oit qu'Us tiennent à la charge de deffer-

*

tons dans les aleus fitue^ dans les terres & vir les fiefs eu non, ilspayèrent la Valeur des PHILIPPE IV»

les fiefs du Roy. à titre gratuit, elles paye- fruits de trois années. & s'ily a abrègement «jjt Jc Bd #

rent l'eflimatien desfruits de deux années. de fervices , ils en payèrent le dédommagement au Parlement
(S) Et fi ellesy ont fait ces acquifîtiâns au dire de prud'homes. jc TouflainU

à titre non gratuit, tlles payeront l'eflima- (
' 10 ) Les Commiffaires pourront augmen- en 129 1.

tien desfruits de quatre années. ter ces taxes , eV ne les pourront diminuer.

(jij Quant aux non nobles qui ont acquis (t ï) Cette Ordenance aura lieu pour le

iesfiefs, ou des arrière -fiefs du Roy, hors des tempspajfé. & non pour le temps à venir, &

T)Ro Eccleftarum (b) utililatc & fubjeâorum noflrorum quietc fie duximus or-

JL eùnandum.

( 1) Vtdelicet quod Senefcalli, BailCm , Prepofiti, Vtcecomites , & a/ii Jufliciarii

nojlri ceffent & abflineant moleflare EccUftas fuper acquifitionibus , qtuts haâenus

fteerunt in terris Baronum noflrorum , qui & quorum predecefores , noflris & pre-

deetfforum noflrorum temporibus , per longam patientiam uft fuifife nofcuntttr publiée

& patenter dare, & Eleemofynare Ecclefiis, eV concedere quod Ecclefîe licite acqui-

fita tenerent, afjenfu nofilro minime requiftto, abfque ulla réclamatione per nos velpre-

àtceffores noflrosfada dtâ'is Baronibus, vel predecefforibus eorumdem, fâlvo Jure nof-

tro, in cafîbus fxttùris , & jure eorumdem.

(2) Kurfîts pro rébus & poffefflonibus aliis quas acqtùfterunt Ecclefîe in terris,

feodis , retrofeodis , cenfivis , vel alledtis noflris, fine noflro , vel predecefforum noflro-

rum affenfu a triginta annts citra, ufque ad diem conflitutionis fuper hoc édite per

inclite recordationis Dominum genitorcm noftrum Philippum Dci gratiâ Regem
Francorum fimnc'tam fieri & recipi volumus, fecundum formam conflitutionis pr«-

libaie. 1

(J ) De acquifîtis veto circa temptis dicle conflitutionis ufque ad prefentem

dicm, quia il/a cvnjlitutio non extendituradfutura, fie duximus ordmandum, videli-

cet quodpro rébus & poffeffionibus quas Ecclefîe aequifiierunt in feodis & cenfivis

noflris, fine noflro vel predeceflbrum noflrorum aflenlu, titulo gratuito, res ipfas

à" poffejfiones taliter acquifitas extra manum fuam ponere non cogantur, dummodo

pro poffeffionibus fie acquifîtis nob'ts preflent in pecuniâ quantum valere poffunt fruc*

tus quatuor annorum remm fie acquifitarum légitime eflimati» #

(+) Pro rébus vero taliter acquifîtis fei/icet titulo gratuito in retrofeodis noflris

vel retrocenfiv'is preflent eflintationem trium annorum.

(y) Pro rébus vero in preatâis terris , & cenfivis noflris , & feodis, titulo non

gratuito acquifîtis, eflintationem fêx annorum preflent.

(6) Proaliis vero in retrofeodis, fr retrocenfivis noflris acquifîtis, titulo non gra-

tuite , quatuor annorum fruâuum eflintationem preflent.

(7) Quodfi Ecclefîe acquifierint in allodiis fîtis in terris, feodis, aut retrofeodis

noflris titulo gratuito, efl'tmationemfruâuum duorum ttnnorum fblvent.

(8) Quodfi titulo non gratuito quatuor annorum eflimationcm preflent.

(p) Quodft perfone ignobiles feoda, vel retrofeoda rtoflra acquifierint extra

terras Baronum predtâorum , fine noflro affenfu, & ita fit quod inter nos & perfo-

riezm que alienavit res ipfas non fint très, vel plures intermedit Domini ,
precipimus fi

tencant ad fervitium minus competens, quod preflent nobis eflimationcmfruâuum

NOTE5. des Chartes Rcgirtre cotté 34. pièce 68. Se

dans tous ce* lieux clic cil intitulée Ordinatio

(a) Cette Ordonance cil au Rcgiflrc de fuper feodis.

S» Ju'it de la Chambre des Comptes de Paris (h) Utilitate.f Voyel ce qu'on a retnar-

fcuillet 1 1 . verfo, au Regiilrc No/ter feuillet qué à ce fujet fur l'Ordonance de Philippcs

au Rfgiilre A. feuillet 85. tk. au irefor le Hardy de 1 27$. au commencement.

N n n n ij
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"

trium ânnorum & (c) Jî cjl fervitium competens, nihilominus cftimationem fruç-

PhilippeIV. tuurn trium 3X\nov\im,folvent rerum taliter acquiftarum , & nihilominus de deterio-

dit ic Bel, ratione feodi nobis fatisfacient ad arbitrium proborum per nos deputandorum.
au Parlement (10) Volumus etiam quod miffî a nobis pro ftianciis faciendis meliorcs financias
de Touflainu faciant pro no^js /j) quodfupra dtÛum efl, Jîpofit , détériores autem non recipiane
en îaoï. • " *\ 1 •

ullo modo.

(11) Hanc autem ordinationem facimus pro cafibus Mis qui temporibus preierit'u

precejferunt , provifioncm ipfam no/entes extendi ad cafus qui provenient in futùrum fr

immo in his qui de novo emerferint novo provifionis remedio confulatur. No/entes infu-

per eandem ordinationem ad alienationes extendi, de quibus fine dilatione Jciri poterie

manifefle ipfas, fore adeo damnofas ac graves quod merito non debeant aliquatenus

tolerari. Et quia in Scnefcalliis Petragoricenft,Carca£onenfi, Bellicadri , Tliolofe,Ru-

thcncnfi, poffejfiones fttnt cariores, quam in partibus ijl'is,pro financia premijforum èr

quolibet membro & articulo fupradtâo duplum volumus exigi , & levari. Preeùâa

ordinatio fuitfaâa in Parlamento omnium fanclorum, anno Domini milkfimo ducen-

tefimo nonagefimo primo.

NoTES. pas dù de finance, & ce fut par cette Ordo-
nance cy que le droit de francs-fiefs commença.

(c) Si tfi fervitium cmpettns] Philippe (d) Quod] Au Regiftre Nejler, il y »,
le Hardy avoit décide qu'en ce cas il n'efloit quàm.

Philippe IV.

fumommé (a) Ordonance portant dejfenfes à tous ceux qui n'ont pas Jîx mille livres

le Bel à Paris, tournois de rente, a*avoir de la Vaiffelle d'Or Ù1 dArgent , ér qui fH-

•vt&'frfaM iotm * cmx f* m 0nt> ^m Portcr k ttm >
011 k tûUt a ta Monoye.

fleuries en

1204- "T) H 1 lippes par la grâce tic Dieu Roys de France, à tous SenefchauU, Bail-

JL lis, Prévoit, Vicomtes, Majeurs, Efchevins, & tous autres Jufticiers de nof-

tre Royaume à qui ces prelêntes Lettres vendront, Salut. Nous vous mandons &
commandons que Vous, ces letres veùes. haftivement, & fans deloy, faciez crier

de par Nous, par toutes vos Scnechaulfées ,
Baillies, Prcvoftez & autres lieux de

Juftice, que toute manières de genz quiex que il foient, privez, ÛU Etrangers en
noflrc lipiaume qui n'ont fix mille livres de rentes à Tournois, n'ulènt, ne ne
puiflfent ulcr en leurs hoflicx ne hors, de vejfelement d'or ne d'argent, pour boire, ne

pour mengier, ne pour autre ufiùge puis huit jours en avant que celle criée fera fai-

te, & dedens, les huit jours d'après celle criée, tuit cil qui auront argent en vef-

felement, ou en autre manière apportent, ou facent apporter en noi mono/es , ez
bonnes Villes, & ez lieux certains ou noz gens feront eftabliz de par nouz la

tierce partie de l'argent, ou le tout que il orront en quelque manière que ce foit

,

ou de coupes ou de henas à pié, ou fans pié dorez & non dorez, ou foit argent
en plate, ou quelque manière que il l'aient, fc il n'eft en fandluaires, ou en au-
tres cliofcs qui foient en ulàgc d'IIglifc. Et que nuls fur paine de corps èr d'avoir
n'y face fraude. Et les deuxpars qui rcmaindront tiegnent & gardent devers eubz
jufqucs à tant qu'il aient autre commandement de nous ; Et l'argent ilcfTufclit

Nous voulons pour faire nos Monoies pour le commun profit de noftre Roiau-
me : Et Nous avons ordené prix certains fus chafeun Marc combien chaicun en
aura, Et le il avenoit que aucuns rebelles feuft contre cette Ordenance , IVous
roulons que il perdent la moitié de ce que l'en pourra trouver qu'il ara retenu

Notes.
( a) Cette Ordonance eft au Regiftre Ntfltr de la Chambre des Comptes feuillet an.

bis verfo.

par lui
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DE LA TROISIÈME RàCE.
par lui ou par autre aprts noftre commandement, Et commandons à touz, fou? ~ »

paine de cors & d'avoir, que nul ne porte, ne ne face porter Or, ne Argent, ne Phi lippe IV.

Billon hors dou Roiaume , & que nuls ne achate Or, ne Argent, ne Billon d'ores furnommé

en avant, fors ceux oui feront eftabli de par nous. Çe fut fait à Paris le Mcrcre- k Bel, à Parti

<ii de avant Pafques flories de l'an mil deux cens nonante &. quatre.
k Mcrcrcdy

Et commandons fuz la paine devant dite, que touz preigneni ia monoie que ÏT**
Nous faiions 1ère nouveiement. ia

Philippe IV,

fa) Letres par lefquelles le Roy enjoint à fes Baillis dobferver l'Qr- dit le Bel,

donance de S.' Louis du mois de Mars 126*0. touchant ia faculté «"a^apréi

de racheter les dîmes, accordée aux gens d'Eglife.
a^uci.

PHlLIPPUS Dcï gratiâ Franconm ... . Rex , Rothomagenfî, Cadomcnft, ac
ceteris Baillivis & Jujlitiariis noflris, ad quos /itéra ifia pervenerint; Scirc vos

tredtmus fine!a memoria Ludovicum Francorum Regem, avum noftrum, fui re-

giminis temporc conccffifTe, quod Ecclefiae, ccclcfiafticœ que perfonae decimas

féodales libère poflent acquircre, & per eum, aut fuccclTorcs ipfius non dtbcant

aliquatenus impediri. Utide nos ejufdem Avi noflri commendanda vefligia libenti ani-

vto compleâentes , vobis à" vejlrum Jîngulis , prafemiutn tenore mandamus quatimts

Decanum & Capitulum Ba/oc. contra hujus prafati Régispia beneplacitum voluntatist

cirea acquijùa & pojfèffioms decimarum ipfarum impedire vel mole/lare nullatenus

attemptet'ts , nec impediri aut malejlari quantum in voiis fuerit permittatif. Aclum,

Parifiis die veneris poft Pafcha anno Bomini millcfimo ducentefimo nonagefimo
quarto.

Notes.
1 5 i . où il dit les avoir prifes du Chartulaire

(a) Ces letres font rapportees par Dont de S« Taurin d'Evrcux. Elles font anterieu-

Bcffin.dans fes Conciles de Normandie, page rcs à l'Ordonancc précédente.

(a) Letres par lefquelles le Roy promet de dedomager ceux qui au> ^r*"*" J*
ront de fa nouvelle Monoye. le Bel, à Pari»

au mois dePH/ lippus Dei gratiâ Francorum Rex , notumfacimus univerjis, tàmprafen- May en 1*05.

tibus quàm futuris , quod nos pro ingruentibus noflris & regni noflri negotiis

.

temporibus mis monetam cudi , feu fabricari facere dijponentes , in qua forfan ali-

quantulum décrit, de pondère, (b) alleio, feu lege, quant predecefforcs noflri Reges

Francorum tranfaâis temporibus confueverunt , in monctarum fabricâ obfervare. Ne
propter hoc monetam récipientes eandem in pojlerutn damnificari contingat, aut ledt

,

prefentium tenore promittimus, quodomnibus qui monetam hujufmodi m folutum, vel

alias récipient in futurttm, id quod de ipjîus valore , ratione minoris ponderis, alleii,

five legis décrit, in integrum de nofirofupplebimus , ipfofque indemnes fervabimus, in

hacparte, nos à" terram nojlram, heredes acfuccejfores noftros, ac noflra & eorum bona,

fpecialiter omnes redditus nojîros èf proventus quofeumque tonus Normania, de vo~

Itmtate & ajfenfu cariffîme confortts nojflre Joanne Régine Franconm, ad hoc in in*

tcgntm obligantes. Volcntes etidm ex nunc,ac difeernentes tenore prafentium, & man-

dantes , quid dicla tnoneta pro pretio quod in ca appofitum fucr'\t , a die qua currere

incipict, quo ufque adffeum noflrum iota finaùter fit recepta, pro noflris redditifus

NOTES. tes tome 7. feuillet 143. nombre 9.

(b) Alleu feu legel La Ioy eft la bonté

(a) Ces Ictre* font au trefor des Char- intérieure de l'Argent & de l'Or. Voyez Boi-

Jome I. O 0 0 0
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~~J
capiatur, lîcet ipfam forfan antca duxerimtts reprobandam,five deprimo pretio mimten-

PhilippeIV.
(jam QjufJm ratum &flabile perjeveret , prefentibus literis noflritm fecimus apponi

furnommé ftgillum.
le Bel, à Paris f ôs autem Johanna Dei eratià Francic & Navarre Rceina, Campante, Brie
au mois de

Ma en 12 Comitiffa (c) Palatina pramifi'a omnia rata habemes & grata , ea laudamus & vo
' * * It t*V* i r «„/T- . - .-t/A-niii iHiri.-rriMfnr ./r ! \ >* f < : tri J T* Aiff tri i r, riMM / * At •»# ll/Tl iim

NOTES. Poulain page 399. de la dernière Edition.

(V,? .Palatinaf Voyez la
1
4.™ diïïcrta-

fard dans fon traité des Monoycs chapitre 4. tfou de M. Du Cangc fur Joinville.

& le gloflaire de Monoye dans les ouvrages de

Philippe IV.

dit le Bel, fa) Letres par lefqucllcs le Roy accorde piufïeurs privilèges aux

auxfcftadîîa
Lombards & Italiens, en payant un denier obole, & une pi&e

Touflaint» ca par livre, des Marchandifes qu'ils vendront.

1295.

7) Ht LIPPUS Dei gratiâ Francorum Rex univerfis prefemes tueras infpediiris

JL falutem. Digne nos agete credimus fi ad illos , quorum devotionem gratuttain

opportunis temporibus experimits , régie liberalitatis dexteram extendentes ipfos con-

gruis muniamus favoribus & fpecialittm profeqttamur cxhibttionibtis gratiarum. Hinc
ejl qttod cum fingu/ares Lombardi in regni noflri partibtts commorantes , (b) Bichio

& Monchcto Guitly fratribus dileâis (c) Valletis & receptoribus no/Iris, nojlro no^

tnine & cariffime conjôrtis noflre Joanne Régine Francorum placidâ gratuitate , pro-

miferint, qttod ipfi omnes & finguli Lombardi nobis,feu alti pro nobis, & dtfiâ confor-

te noflrâ dabunt &folvent uenarium, obolam, & pogefiam
, five piclam, de librâ

omnium mercaturarum & cambiorum fttorum, quemadmodum ô" prout mercutores

,

nundinarum nojlrarum Campante dam & folvunt , & prout in privilegio propter hec

a nobis eifdem mercatoribus conceffo plentus continetur, /à/vis tamen declarationibits

infra feriptis ; Nos devotionis fue promptitudtnem in bac parte merito commodan^

NOTES. Regni nojlri, ubi mercaturas exercere confue-

verunt. unum dcnariumTuroncnfcm, par-

( a) Ces Ictrcs font au Rcgiflre A. de la te venditoris, & alium pro parte emptoril

,

Chambre des Comptes de Paris feuillet 87. cambfores veri , nec non mercalores cambium
(b) Bichio & Moncheto] Le Roy leur per fe, vel alias tenentes unum obolum , vti

ionni un denier à prendre fur chaque vingt-un piclam, prout eorum cambia, vel contradus où-
deniers , qui revenoient à Sa Majcfté, furies ri, argenti in majjâ, vel billionis, aut altc-

marchandifes vendues par les Lombards , à rius metalli, ad ipforum minijlerium pertinen-
condilion que l'un & l'autre ticndroicnl ce tes, requirunl , procurante dtleclo va/leto àf
fol en fief lige. Voicy la Charte. thefaurario nojlro Monchcto Cuidi , Conceffe-

Pkilippus Dei graiiâ Francorum Rex no- rint, prout in literis privilegii, & injlrumen-
tttm factmus univerfis tant prefentibus qttàm fis noffris, & ipforum mercatorum inde ex-
fturis , quod cum Capitancus , Univerftas tantibus , plentus continetur. Nos attendentes
& Societates mercatorum, & cambforum ejufdtm Monchcti, & totchiifratrum thefmi-
Lombardorum, Italicorum & Ultramonta- rarbrum nojlrorum devotionem ad nos , tir Jl-
norum omnium nundinas Campanie, civita- dele eorum J'en itium nobis jamdudum prejii-
tem Ncmaufcnfcm, & Narboncnfcm Provin- tum , expenfas etiam & mijftones , quas in
ciam frequentantium , in recognitionem certa- utilitatis nojlre perquijitione & vrofecutione ,
rum gratiarum, quas cis fecimus nobis, & fecerunt, ca propter, ut ex noltri largiiiontf
carijjitne conforti nojlre Jc-hanne Francic & beneficii devotiorcs nojlris objequiis habcan-
Navarre Régine, nojlris que heredibus &Juc- tur, eifdem Bicbio & Monchcto, eorum que
cefforibus , pro quolibet librâ mercaturarum heredibus pro nobis & carijfimâ conférée nof-
fuarum, in diclis nundinis , & locis ac alds ira Johanna Franc. & Navarre Rcgina, da-
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tes ac volentes, iffis piopter hecfpeciafis profequi exlùbitione favoris volumus, eifi

'

"

dem Lombard/s noflro nomme, & praJiâe confortis jwjïre profcntium tenorc conce- f>H,L,PPE

dimus, qitod ipfi omnes & finguli nb omnibus colleclis, talliis, mutuis fubventioni- dit le Bel,

bus, impofitionibus, cavalcatis, exercitibus, oneribus, angariis, parangariis &exac- 3 c°mPIC8nc

tionibus quibufeumque ,
quoeumque nomine cenfeantur, ctiam fi huiufmodi col- ™70^,,^

Icclas, fubventioncs aut oncra propter regni noftri ncccflîtatcs, preteritas prefentes, cn i2Qj.
vel futuras ficri contingeret, vel imponi, ficut in pretaxato mercatorum prediclo-

rum privilcgio plenius continentur; fint omnino liberi & immunes, ita ridelicet

quod ipfi fingulares Lombardi continuant moram trahere in regno vofiro non poterunt

nifi in villis & locis in literis fuarum Burgefiarum contenus, namque ad Lombar-

dos qui per couventiones cum diâis receptoribus nofiris nomine quo fupra, habitas ad
burgefias hujufmodi inferipti funt , vel feribi continget in pojlerum, conccfjioncm prefen-

tem duntaxat referri volumus , ac omnia & fmgula fupra feripta per totum tempus

quo durature fuit prediâe ipforum burgefie, firmiter, irrevocabiliter valere & inviola-

biliter obfervari ; Acto etiam quod predidi Lombardi denarium obolum, & pou-
gefiam prediclas dabunt & folvent, dareque & folverc in pofterum tenebuntur, de

jllis tantummodo mercaturis & cambiis, que & quas in regno noflro facietu inter Je,

yel cum alïts quibujeumque perfonis que de regno ipfo non funt , à" denarium obo-

lum & pogefiam hujufmodi dam & folvunt ad prefens, aut dare & folvcre contingent

infuturum. h cujus rei tefiimonium prefentibus literis twflrumfecimus apponi figillum.

Nos autem Joanna Dei gratiâ Francorum Navarre regina, Campanic, Bricquc

Comitiffa Palaïma, premiffa omnia ficutfuperiusfunt expreffa, volumus & laudamus

eifque noflrum impertimus affenfum , & ad rna/orem cautelam figillum noflrum literis

lits apponifecimus , una cum fgillo prefati Domini noflri Régis. Aclum Compciulii

in feflo omnium fandorum , anno Domini millcfimo duçentefimo nonagefimo

quinto.
*

NOTES. fucceffôres noflros eifdem fratribus, & eorum
mus Se concedimus de fingulis viginti uno de- predtclis heredibus, concedimus, quod ipfi, cum
rtario nobis, ex hujufmodi emolumcnie, éf ejus receptoribus- tiojlris députandis pro tempore

,

diclis mercatoribus & cambforibus, quàm alïts ipfos receptores ratam predicli émolument

i

qu'tbiijlibet , qui jam ad preflationem hujnfmo- fratres ipfos cont'mgemem , ut diclum efl , per

di fuit induili & poterunt in futurum indu- manum fuam eorum nomine reeipi, & omni

ci, unum denarium, turonenfem habendum , difficultaie & impedimettto fimotis , & par-

& percipiendum in hcrcditaicm perpétuam , tem fuam expenfarum, quas ipfi receptores in

in feodum Se homagium ligium, quod nobis fimutfuient , fofvet fecundum quantitatem fo-
jam preftiterunt , quod que ipforum heredes lummodo, quam recipiet pro diclis fratribus ,*

predicli prejlare nobis & nojtris fuccejj'oribus ex emtlumento prcdiclo , nos que totum refi-

lent buntur. Quodfi forte conïigerit de diclo duum expenfarum Jolvemus. Quod ut firmum
émolument0, & ejus prediclis pertinentiis , in & flabile perfwcret prefentibus literis noflrum

loto, vel inparte donationem, remifiionem, aut fecimus apponi figillum.

quittationem vel alicnationem , per nos aut Nos autem predicla Johanna Dei gratiâ

vojlros ficri fucccjfores permitimus eifdem Bi- Francie& Navarre Regina, Campante& Brie

cheto & Monthcto & eorum heredibus ht Comitiffa ?zhùm,medic7,tm conceffumem mo~
équivalente redditu compenfare , quod de emo- do, quo fuperius efl expreffum , volumus, lau-

lumento & hujufmodi pertinentiis diminue- damus & approbamus quantum in nobis efl,

tur , ficut efl prediilum. Volumus infuper noflrum eifdem imptriientes ajfenfum, & ad
quod eundem vicefimum unum denarium, vel majoreraflrmitatem ejufdem , figillum noflrum

compenfationem proxime diclam habeant & prcfentihtts literis, unacum figillo memorati do-

percipiant per manum fuam, quandiu noflri mini & conjugis noflri carijjtmi Fhitippi Régis

erunt receptores, ahfque difficultate qtuilibet, predicli duximus apponendum. Aclum apud
nulloquealiofuper hoc a nobis, velnoflrisfuccefi Viccnnas anno Domini millcfimo ducentefi-

foribus requifuo, vel expeclata mandata. Quod rao nonagefimo quinto menfe Sepicmbris.

fi forte cofdem fratres receptoriam noflram (c) Val/etis.J Vide Cangium in glojfa-

contingat dimittere , volumus, ac per nos & rio & ad Villharduinum pag. tj2.

Oooo i/
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Philippe IV *

furnommé (*) Ordonance par laquelle fe Roy reftablit dans piufieurs Villes du

le Bel au Par- • Laonois, les appellations qu'il y avoit

SLtca eftab,ies auparavant.

I2o6.

T\Ûminus Rcx, attendais in principio, quod appellationes
, que erant in alU

JLs quibus villis, & locis de Laudunefto, contra commune bonum, à" contra corn-

munem utilitatem tonus patria effènt introducla t amotioni cli&irum appellationuni

conienfit, credens quod de confènfu omnium fieri pojfct, à" jufle. Modo p/enius &
melius fuper hoc informatus , intellexit tliclas appellationes in favorcm hominum il-

fius patriac & utilitatem fmjfe imroduclas, NoUns quod illud quod credebatfùijp in

«arum commodum in dampmtm ipfbrtm redundet, voluit & prxcepit, quod in om-
nibus villis & locis in quibus appellationes eue conmeverant, eiftlem appellation

nibus utatur, eo modo qua fuit confuctum. Et ilii qui aliquid dederant pro ama*
appcl/ationum indempnes confervabuntur.

Voyez ce que j*ay remarqué touchant les ap-

pellations fur le chapitre 80. du premier livre

(a) Cette Ordonance cfl au RcgilVrc^w des Eftabliflcmcns & fur le chapitre 15. du
du Parlement , volume 2. feuillet 1 12. verfo. fécond livre.

Notes.

Philippe IV.

fumommé fa) Ordonance par laquelle le Roy deflênd les guerres privées, les

le Bel au Par- gages de Batailles & les tournois, tant que
Icmcnl de la

b ° r t
1

Touffainu en
fa guerrc durera'

1296.
SOMMAIRES. n'y aura pas Je gages de bataille, & l'en

plaidera a tordinaire dans les Jujlices rtya-

(1) Tant que la pierre du Roy durera, il les. & dans les fubaltcrnes.

n'y aura aucunes guerres privées dans le (j) Les chevaux de guerre, ni les armes ne

Royaume . & ceux qui feront en guerre Je- pourront eflre Jaijis . & arrejlei pour dettes,

ront obligez de faire des trêves, ou de fe don- (4) Tant que la guerre du Roy durera, il

ner des rfeuremens. n'y aura, ni joujles, ni tournois,

(2) Tant que la guerre du Roy durera, U

fuetudines locorum duraturis per annum, & anno finito, iterum continuentur. Et
Omnes alice guerra ceffent, donec guerra Régis Juerit finita.

(a) Item. Quod durante guerra Rcgis, inter aliquos gagia duelli nullatenus ad-

mittamur, fed qutlibet (c) in Çuriis Régis, frfubdiiQrum fuorum jus fuum via or-

dinarià profequatur.

(3) Item. Quod cqui armorum, vd arma pro a/iquo debito non arrejlentur.

NOTES. page 5 6. & la 20™« DifTcrtation de M. Du
Cange fur Joinvillc, pages 344. 345.

(a) Crue Ordonance cfl au Rrgiflrc CKh't (c) In Curiis Régis] Il paroift par là

du Parlement, feuillet 1 14. verfo. que i'Ordonancc que S 1 Louis avoit faite

(b) Nu/la alia guerra fat] Les guerres pour abroger les gages de batailles, n'eftoit pas
privées eAoient encore alors en ufage, parce- exactement obfcrvcc, dans les domaines rucf-

que I'Ordonancc, de S1 Loiiis de l'an 1 24.5. mes du Roy.
ne fui pas bien obfcrvée. Voyca cy-delius

(4) Item.
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(d) lion. Quod durante guerrâ Régis (d) toraeamenta, jufla, vel equitationes

Notes.
TerneamentaJ Voyez la 7»* Differtation de M. Du Cange fur Jomvifle, & traela-

ludis efuejlrïbus Geerg'ù Scubart'uJLÏ

(a) Lctres par lefquelles le Roy accorde au Duc de Bretagne, & a fes fuieBd
hoirs, qu'ils ne pourront ejlre adjourne^, tant pardevant luy que pardevant au moi» de'

fes gens , parJîmples ad/oumemens , qu'en cas a9appel de défaut de droit,
Fcvricr «>

ou defaux jugement, ou antres cas dépendons de la fouyetameté.
129

'

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, à tous ceuls qui ces let-

tres verront, & orront, Salut. Sçachent touz que nous à noftre amé & féal.

Jehan Conte de Bretaigne , à" à fes hoirs Contes de Bretaigne , en noftre feauté,

& en noftre devocion demourans à touzjoursmais , fes bonnes mérites requé-

rons, leur cclroions que euls, à la requejle de leurfubjei de Bretaigne, par devant

nous, far fimples adjournemens , ou pardevans nos geni, ne puiflent cftre adjournez,

fors tant feulement en cas a
9
appel (b) de défaut de droit, ou de faits & mau-

vais jugement, ou en autre cas appartenant à noftre fouveraineté Royale. Ceftes

<ho(ès adecertes, fë au dit Conte, ou à (es hoirs Contes de Bretaigne, appartien-

nent de leur droit, nous leur confirmons par ceftes lettres. Et fc ainû n'appartiens

gnent de leur droit , nous les leur oâroions de noftre grâce efpccial, faut en tou-

tes choies autrui droit. Et pour ce que celbit ferme chofe & cftable, nous avons

fait mettre en ces prefèntes lettres noftre feel, qui furent faites l'an de grâce

mccxcvi. au mois de Février.

NOTES. (b) De défaut de droit eu de faux juge-

fa) Ces Ictrcs ont eftéprifcsdu trefor des ment.] Voyez le chapitre 1 5. du fécond li-

Chartes, Rcgiftrc cotté/2. pour les années vre des Eftabliflcmcns , & Bcaumanoir dans

1323. 24.. 25. pièce 147. Elles fc trouvent fes Coutumes du Bcauvoifis chapitre 62.

suffi dans un vïdimus de Charles le Bel de page 319.
l'an 1324.

Philippe IV.

(a) Mandement au Bailli de Carcaflône de ne pas souffrir que les furnommé

Clercs, vivans clericalement , foient impofez aux le Bel, en

tailles personnelles. 1297!°"

T^Hi lippus Deigratia Francorum Rex, Senefcalb Carcafona, vel ejus lo-

JL cum tenant falutem.

Mandamus vobis , quatinus Clericos vejlra Baillmet viventes Clericaliter, ad
contribuendum in taiiis perfonalibus un'tverfitatum & locorum , in quibus habent fia
bona & domicilia, nu/latenus compellatis , aut permittatis eompelâ, fed eos permit-

tatis gaudere in hujufmodi approbatâ & fo/itâ Hbertate. Datum Parifius labbatho

in feftum Candclofâc.
• ~**

*
. ....

Notes.
(a) Ce Mandement cft rapporte par Dom Martene, tom. 1. Tkefattrt «netdet. paginâ

.128]. Voyez ce que j'ay remarque au fujet de ces tailles dans ma Diflertation fur le droit

d'Amortiflcmem , pages 4 1
.
4.2. &c.

Tome I. PPPP

*
Digitized by Google



3J9 Ordonnances des Rois de France

1

Philippe IV.

dit le Bel, (a) Ordonance portant qu'ily aura Commerce entre la France & le Haynault,
à An-as après (ant ^tc l'Alliance entre le Roy & k Comte Jean
la Trinilt cil * j> a r j
I2?7 a Ave/ne durera.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de Franche, à tous ceux qui ces Prc-

fentes lettres verront & oront, Salut. Saccnt tuit ke nous ordenons, voulons

& confèntons, que les marchandifes de nojlrc Royaume puijfent a1er & venir pai-

fiublcmcnt de noftre Royaume, en la Conté de Haynnau à eftre de/pendues de
ceux de la Conte, & ufcçs, & de lès aidans, & les marchandifes de ladite Con-
té de Haynnau en noftre Royaume, durant les aillanccs faites entre nous d'une

îart & noftre amé & feel Jehan d'Avefnes Contes de Haynnau d'autre; Et vou-

ons ke tous nos Jufticiers, fans autres lettres voir & demander, laiflent paifîuble-

ftient les dites marchandifes pafler, felonc celte Ordenance, & commandons à tous

nos fugis de noftre Royaume , ke cefte Ordenance foit tenue & gardée en tos

lors lieus entièrement, fans nul enpcnchcment, fâuf ce que les droitures acou-

tumées à payer par la raifon dcftlitcs marchandifes foient entièrement payées; &
voulons que ces lettres veiies, à celui ki les portera foient fans nui contredit ren-

dues. En tiefmongnage de ce, nous avons audit Conte baillé ces prefentes let-

tres, fàielécs de noftre foicl, qui furent faites à Arras, le mekredi après la Trinité,

l'an de grâce mil deux cens quatre- vingt & dixfept.

Notes.
• • i . . . j. . •• .

(m) Cettç Ordonance cflrapportcc par Dora Martcnc ton», i. Antcdmrum pag. 292.

m. ~>
'

^ .
i

...„, 'ftfj Ordonance portant que les hérétiques & leurs fauteurs condan-
ditlcbcl, 1 '

i r r 1 1 -r r
au moi» de nez par les Lveiques, ou les Inquifiteurs, leront punis par

de la Nativité _ . , r . . r • * -

en 1298. Ht lippus &c. Univcrjts fuis jiaelibus in toto regno rrancie conjtuutts

falutem & ddeclionem. Ut inquifitionis negotium contra hereticam pravitatem,

ad Dei gloriam, & augmcntum'fidei', noflris teinporibtts pTofpaeiur , progenitorum
' nojlrontm yefiigi'ts inhérentes, unirerfs regni nojlri Ducdtus , Comïtibus , Baronil us

,

nec nom & univcrjts ScncfcaUis. Baïflivis , Prapofitis ceterifque jujîitiariis injungi-

mus & mandamus, ut fient reputuri crtfitint & Itaberi fidèles , ita pro defcnjîotte fi~

dei, diocefan'ts (b) Epifcop'ts, 6l Inquiiitoribus heretice pravitatis à fede Apoftoli-

câ deputatis, mu in pojlerum deputandts parcant, & intendant, in hereticorum

{c) aeden:inm, fitutorum , receptatortm & defatforum ipforum, inveftigatione, cap-

Uone, ac euftodiâ diiigcnti, cutn ab iis fuerint reqttiftti, &m prrfàtœs ptrfonas pcfli-

feras in potefiatem , fin carcerem Epijcoperum , ac Jnquijuorum prediclorum, vel ad
Jocum de quo ipft, vel aliqui ex eis mandaverim , infra tamen dtjlriclum illius , qui

fuper hoc rtquiretur, durant , vel duci faciam fine tnorâ, ubi per viras catholicos a
çrefam Epifiapis ,feu htquifuoribus , vel eorum aliquo dcputatos, fub artâ, & di-

NOTES. VIII. Voyez Ic$ Commentateurs fur ce cha-

pitre.

(a) Cette Ordonance cfl au Regiftre Ohm (b) Epifcopis, hquifnoribus 7 Vide Fa-
volurae a. feuillet 1 1 6. & cft prife prdVruc rinacium de heerefi Quapiont 2 fa.
mot pour mot du chapitre Ut inquifuionts (c) Crtdentium] Voyez le S- dernier du
i 8. De hareticis, infexts, qui cil de Bonifiée chap. 1. Ut tffiewm De haaxtici* inftxi*.
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typai cuftodiâ teneamur, doncc eorum negothim, p<* Ecckfisâ ^uclicium termine- —

tur, ut que de herefi a dioccfano Epifcopo , vtl lnquifuort , feu Jnquifnoribus ton- PhIWPpUY»

dempnatos ftbi reliâos , Jlatht rcàpùnt, indilate animadverfione débita •punitndos t
dit le Bel,

(d) non obftantibus appcllationibus, feu proclamationibtis pradiûonm tiequitie *?* mo '*
;

^
filiorum , cum omne appcHationis & proclamationis beneûcium expreue fit h«e-

dlJ<

tt

JoJ^vc

rcticis, & credentibus, ac eorum receptatoribus , fautoribtts , & defenforibus inter- de la Nativité

dâum. en 1198»

Datum anno Domini millefîmo ducentefimo nonagefimo odUvo , in odavis

Nativitatis Beatac Marias virginis, prefentibus ad hoc Archicpijcppo Narbonenfi, Al-

tifwdorerift, ConJlantUnfi & Carcaffonenft Epifcopis.

Notes...

(d) Non obftantibus appeltatienibusJ'Vïfc Farinacium de hareft Qtiaftione tSj. f. 1j.

158.

' 1 Philippe IV.

(a) Mandement adrefle aux Baillis de Touraine & du Maine, par le-
furnommé

quel le Roy leur défend de vexer, par leurs jfoifics, ics »e Bel.àAn-

perfonnes Ecclefiaftiques. '

f°^
3^

SOMMAIRES. noiftte. Et ils nepturrm eontraindnt perfàn- JJflJÏÏJ,
ne par prife de corps , ou Jaifîe.de fes biens,

fi) Sil efl ordonné de fa'tfir le temporel à obtenir l'abfoktion pour fes adverfaires.

de quelque Prélat , les Baillis ne pourront (4) Ils ne maltraiteront pas h porteurs

mettre en la main du Roy qu'un feul manoir, de cenfures Eccleftaftiques , ils ne permettront

eu une petite partie d'un autre manoir, & ils pas aux excommunie^ dagir enJugement ,
ni

ne pourront faiftr tout le temporel, s'il ne davocaccr, & ils contraindront 4es excemntu-

leur efl exprejjement ordonné par les ktres nie^ qui ne voudront pas demander l'abfolution,

aui leur feront envoyées &c. de fe faire abfoudre.

(2 ) Us en uferont de mefme a l'égarddu (y) Us ne permettront pas que l oncxi-

temporel des autres perfonnes Eccleftaftiques. gc des péages infectes des perjonnes Eccfe-

& ils neflabliront a ces faiftes que des gar- ftaftiques , pour lesfruits de leurs Bénéfices,

diens, ouCommifaires fages &fidèles. (6) DeffenfesJonlfaites aux gardiens des

(y) Us n'empefcheront pas que les fujets Regales de commettre aucuns excès. & de

du Roy ne pourfuivent leurs atlverfaires en faire aucunes ufurpations.

Cour d'Eglife dans les cas dont elle doit coït-

. . .. .. v :
»

r\Hi lippus Dei grand Francorum Rcx, Turonenfi & Genomanenfi Bail--

JL livis, vcl eorum loca tenentibus , falutem . Ex diletlorum rtùftrorum Archiepi-

fcopi Turoncnfis ejufque fuffragancorum , gravi querimoniâ ad nofitmn parvenu au-

ditum, quèd vos & alii Juftitiarii, Miniftri & Officialcs noftri, m iwfirh conflituù

Baillivits, ipfos, Ecclôfias, & pcrfbnas Ecdefiafticas Proviocic Turonenfis, mo-

lcftationibus & oppreffionibus variis contra immunitatem Eccleftafiicet Itbmam m-

ceffanter opprimitis & diverfts jugiter in/uriis & gravaminibus moleflatis^ Nos au-

rem qui in eorum quiete quiefeimus , ipfos à pradiâis gravaminijbus prefervari , & ti-

éertatem hujufmodi reffminis noftri umporibus i/ûbatatn fervari, plcnis defideriis

eiffèclantes•

(1) Mandamus vobis , quatbms , fi tcmporalitas Prcclati, per Curiarn noftram

fefiri, ex causa mandetur, mis à prinàpio , fefinâ unius mancrii vtl aherïus paucae

NOTES. titrcdcconcefliondcIa<Iecimc<ioiA)nijalieu

(a) Ce Mandement, qui fut fait fur les aux exaclion» dont il «fl parlé dan. ce Alan*

plaintes de l'Archevcfque de Tours & de fes dément cft rapporté par Dom Martcnc dans

fuffragans, e(l rapporté par Dom Luc Dachc- le tome premier Thejaurt anecdotorum ce/,

ry dans fon Spicilege, tome 1 o. page 3 3 9. Le 1 277.
P p p p "j
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ILu crtrtenri n» ad majorent forjaau porter* fucceffive poftnwdum fefmamex-

gleur, te Jeu- nb ^ uno fi* content, mfi magna rebelho altud rentrât,

éy apn» P»f- ,^ , ; pueris nop\s exprefa mentto habeatw

.

c ** /*/5J £ & (întilibus procejfibus , & gravamimbus abftmeri, m fef.n.s tempo-
AmI l2"'

ralLt* aUarum perfonaruni Ecclefiafticarum pradicla Provïnaa /genres atten-

dus lovifuri, ut in fcfinis hujus Servientes ponatis, ua prov.dos & fidèles, ne de

^orCidnùniftrationibus atque gejlis à vobis ratta cx,éatur,vetfuper hoc alias poffi-

ik7^t^^u noflris, non inhibeatis, fin, in cafibus ad j™*™™»
Ecdeu* dcjurcjvc confuetudine fpcélantibus, fuos adverfanos coram Eccieûaf-

tids OrdinL is locorum convenant ,\.^ aSatmver captwnes corporum, vet bon*-

^^rPetrandvun Pro adverlàriis fuis abfotutiones compellat.s, nec compelà

T.Tn^W £^/#^ judiciorum déférentes hc^retis, nec verbe-

reL%pur%ortationem tpfarL, nec /itéras ivfas auferatts etfdenr Q£fj£
à liera & indubitata Ordtnarïorum Ecclefiaporum jndmorum, maprem excom-

SuSionem continens, vobis ojlendatur pra mantbus èr non fuertt appela-

excommunicatos (b) ad agendum, vel patroc.nandum non namamtjcj uk

ZfueTu^ThZ fervai & cJmmunicatos , Jiauidem obfltnatos, a/petendumab-

^^fjTuf^im Ordtnariorum (d) compellatts , Jicut ab anttauo fuertt

^TperConas mfuver Ecclejiajlicas *</nova pedagia, vel inconfmta (e) (folvi,

à ^^tcé.di^ defiiaibus benefictorum fuorum EcclefiafitcorumJolyen-

^^Z^t^ p« nos pofitos, rel ponendos , ««fis, */ »f«,

TatHn%to7e^ nojkumjic Monter érfidcliter excautproenre-

• tu ^Ttam fpfi Walati,
auàm Ecclefia & Eccleftajltca perfona fipnuta*, m-

Notes. rm nofirerumArchitpifccpi Turonenfis tjufqut

fufraganetrrum gravi qutr'momâ ad nojlrum

me, UTO premier««op^*^ "^JZJt^L cmJu

Bell^ci,«/Lç,«.Fuceti>cfacr./™ "°*%
mm.JinHtnu, . W<" *****

'"rilt"' 7 Vo.czrOrioiuncc.lt txuulimi fit* »,f,timmfiaJUii amm,}-

S. ioûU de l'an ,"«.^7^ 'c» ^usXUeJ^ Ec-

3t$ font fupernus. J J . s, „t.a r.,k„..,;nn„mw \ e ~ t _ïi t e ta tuas rrovim.ii* * «»•»«*'.,.-, - •—

Luc Dachcrytomc , o page 34^ £^ÎS«aSw BaiïManm ipfarum. Pra-
Phi ipvus Det gratta Francâruat Kex , ai- «ocrvtcm» ,

noftro , /G ufHdo de Anifeyo Vicccomi.i pradées moleflammbus *
Bajoccna>/,rm ér atUdiJn. Ex dUM» riis cmra immumtatcm EccUfafiua hier

jurtarum
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jttriarum & moleflationum quarumlibet turbinibus relegatis, pac'ts Aâori, cujus mon- ' —

*

tipantur obfequiis , eo dévouas , quo tranquilliits debiium imptndere va/tant famula *
>H"-"*'>E IV.

tum. Nàjque ipforum in hac parte ccffantibus querimoniis & qucrclis , quarum rêvera Surnommé

itérâta delatio nojlrum turbaret acerbius & offenderet animum, obedientiam & folït-
kBel.à An*

citudinem vejlram pro'tnde merità commendare poffimus , prajèntes /itéras praeùûis
f tés PaK

Pra/atis, vel eorum mandato reddentes.
«ueiieâà

**

Aclum apud Angleur, die Jovis pofl fejîum Refurreâionis Dominica, Anno Do- Avril 1 200.
mini milieûmo duceniefimo nonagefimo.

•

NOTES, pedirt videritis, tatiter pttnienles
, quèd éà-

rum pana tant fibi, quam aliis prafumptio-

tatis , & ordinationes nofiras fupet bis edî- rih fimitis imerdical exempta. lllos eliant quàs

tâs , opprimere , & diverfis injuriis & gra- culpabiles invencritis in hac parte, ad refun-

vaminibus afficere prafitmpferunt, & aliasgra~ dendum pradtclis Pralatis & alias exptnfas

,

ves & énormes prifcis temporibus commife- quas ipjos in btijtts profecutione neeotii feciffe

rnnt, & jugiter committere non verentur ex- confiiterit , ratione praviâ compelfatis.

ceffus. Hujujmodi ergo mandaium nofirum fie Ji~

Nos autem qui in eorum quiète quiefeimus, ligenter & fideliter exfequi procurais , quod
pradiéla gravamina ets, ut pramittitur jam tam ipft Pralati, qttàm Ecdéfias & perfonce
illata molefie ferentes , & cupientes ab his Ecclepafiicafupradicla, injuriarum & mole/la-

qua infirrri poffint in pofierum prafervari; tionum quarumlibet turbinibus relegatis, pa*
vobis de quorum indu/tria & fidelitate pie- cis Aflori fivc Autori , cujus mancipantur eb-

nam in Domino fiduciam gerimus , prafen- fequiis , eo devoiiùs quo tranquilliits débite

fium tenore covam\u\m\xt t
dTnandîmus, qua- impendere valeant famulatum. No/que ipfd-

tinus adpartes illas vos perfonaliter confit' rum in hac parte ccffantibus querimoniis, &
rentes, de exaclionibus , extortionibus , rapi- querelis, quarum rêvera itérâta delatio nof-

nis. gravaminibus , injuriis& excefiibus antt trum turbare acerbius & offenderet animum,
diclis inquiratis, vocatis evocandis, fumma- obedientiam & follicitudinem vejlram proindt

fù & de piano, diligenter & folticite verita- mérite commendare poffimus. Damus autem

tem : qua taliler inveneritis extorta, plenè fideCtbus jttfiitiariis & fubditis no/lris ténor»

reflitui, damna refiaurari, injurias emendari, prafentium in mandatis, ut vobis in pramifi

& gravamina fubmeveri, prout jujlum fiterit, fis, & ea tangentibus diligenter & effeaciter

facientes .• & quos in pramiffis confiiterit pareant & intendant. Aclum apud Anglcut

deliquiffe, cafiigatione débita, etiam per pri- die Jovis pofl fifium Refurrefltonis Domini-

vationem ipforum ab offciis . vel fervitiis fuis ca , anno Domini millefimo ducentefimo

perpétue, vel ad tempus. & aliàs , prout ex- gefimo nono.

Philippe IV,

(a) Qrdonance qui pone que celle de S.' Louis contre les Ufu- fumommé
riers 6c les Juifs, fera obfervée. le Bci

. cn !»

fefte de S. 1

T)HlLlPPUS Dei gratiâ &c. Univerfis prajèntes /itéras infpeâuris\ Noverit «ni- S.tFtal, prêt

JT verfitas vejlra quod nos pradecefforum noflrorum piis vefligiis inheerert volen* Mdunca
tes à" prefertim Beati Lutlovici avi noftri m iis quet faciunt ad promotionem vir* tzçy.

tutum, & exterminium vitiorum , ac fubdttorum noflrorum tranquillitatem & pa*

cem, ihtuturn, feu ordinationcm quam (b) Beatus Ludovicus ad reprimendam

ijfurarum voraginem, de Pralatorum ac Baronumfuorum confilio dudum fecit, ne vide-

licet obligatos per /itéras, aut alias fidejufforias cautiones Judaeis, aut aliis notoriis

ufurariis , quicumque jufliciarius compeltat ad fo/vendum, vofumus , ftatuimus &
praccipimus inviolabilité]- obfërvari. Et ne hujufmodt ordmatio de eatero a quoami

Que valeat irritari, omnibus offià'ts ac fubditis nofiris cujufcumque jlatus, feu condifto*

NOTES. Ict 78. verfo, & dans le rccUcil manuferit de

M. Du Tillet.

(a) Ccuc Ordonancc efl au Trcfor des (b) Beatus Ludovicus.] Voyez cy-deiïui

Chartes, Rcgiftrccotté (g) (b) (i) (l) feuil- l'Ordonance de 1257. ou iaj8. à Paris,

page 8j.

Tome I. Q q q q
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Z 77T nis exiflant, authoritate Regiâ prohibcmus, ne de catero taies tueras obligatorios Ju-
hiljppe

.

âjs au/ notoriis ufirarOsfaciant, oui figtllent& qua contra prohibitionem faÛa fue-
furnommé rmi „u/£l{S ro^oriS habeantfirmitatem. Volumus tamen& ordinamus ut débita vro tem-

fefte'dé s"
*
P°r< praterito fupradiâo modo contraâa Judais,feu notoriis ufurariis, aut ob eis eau-

Pierre & de fa* habentibus quantum ad Jôrtem primariam plenarie perfôfvantur, quod vero ultra

S.« Paul, pré» Jôrtemfuerit Ugaliter penitus remittendo. In cujiis rei tefl'monium prafentibus literis

Mcluncn noflrum fecimus apponi figtllum. Aâum apud Abbatiam de Lifo juxta Meledunum
1

2

99- in fcjlo Apoflolorum Pétri & Pau/i. Anno Domini MCCXCtX.

Philippe IV.

furnommé (a) Lctrcs accordées aux Evefques de Normandie contre les op-
Bel, à preflîons des Baillis, des Vicomtes &c.

Longchamp,
après les Bran- SOMMAIRES. Utkm. fêtant deffervis pat des performes fa-™ns

' * 1 °* ges, qui feront nourries fur Us fruits qu'elles
rs

(i) Les Baillis, les Vicomtes & les Set- percevront.
1299' gens, ne pourront mettre en la main du Roy, (6) Il ne fera rien levé au profit du Roy,

les biens temporels des Prélats, fans le con- quand la vacance des Bénéfices arrivera par

fentement de Sa Majeflé. permutation.

(2) S'il y a neceffitè de mettre en la (y) Les letres des Prélats & de leurs

Main du Roy une partie du temporel des Juges ordinaires feront foy en Cour laye , &
Evefques, ce qui ferafaifi n'excédera pas la les obligations paffées pardevant eux auront

quantité de la dette &c. l'ordre de leurs hypothèques.

(} ) On ne pourra faifir leurs fermes, (S) Chaque Bailly de Normandie fuppri-

fcurs proviftons & leurs meubles malgré eux, mera dansjon territoire les Vicomtes forains

s 'il ny a de leur part excès, ou contumace. & les Sergens inutiles , eu il en diminuera le

(q) Les Juges Laïques ne pourront con- nombre, afin qu'ils nefoient pas à charge aux
troindre les perfonnes Ecclefiaftiques de plai- JWlats.

der devant eux eu aclion perjonnele. (9) Les Baillis de Normandie exécuteront

(y) Les Bénéfices, dont le Roy aura le ces prefentes & lesJetont exécuterpar lesOf-

revenu d'une année, à chaque vacance, ou mu- feters inférieurs.

T}Hf LI PPUS Dei gratiâ Froncontm Rex vniverjîs prefentes literas injpeâuris

JL falutem. Decens reputamits & congyuum, ut il/os qui , fecundumflatus fui de-

cenciam, nobis devotos & noflris affeclibus indeficienter exhibent fe paratos, condignis

muniomits favoribus, èr ne injuriofis quorumeumque molejlus pregraventur, Régie pro-

teUionis muniminefoveomus.

Nuperfiquidem nobis in Chriflo cariffimi Rothomagenfis Provincie Prelati ad nof-

tram prefentiam pro qnibttfdam Regni nofiri flatum contengentibus evocati, nobis non

nulla gravamina , moleflias, opprefjiones, & injurias, que per Baillivos, Vicccomitçs

,

Servientes , if miniftros noflros eifdem pervenerant , porrexerunt, fupplicantes tran-

quilUtati fne, per nos fuper hoc opportuno remedio provideri. Eorum, inquibus fîneere

dévotionis , & prompte de noflris defîderiis offèâionis gratitudinem invenimus ,fuppli-

catiombus ineftnati, fuper premiffis gravaminibus, molejlïts , opprcffionibus , & in/uriis

fie duximus providendum.

(1) Videlicet quod nullus Baillivorum, Vicecomitum, Servientum & miniftro-

nim noflrorum , aut eorum locatenencium temporalitatem ipforum Prelatorum

(b) univcrftat'is , ad tnanum noflram ponat affenfu noflro (c) nomine reqiïtfto , &
obtento.

(2) Si vero pro quoatmque debito, comumaciâ, vel deliâo eorumdem Prelatorum

NOTES. (b) Univerfîtatis.J II faut ce fcmblc,

Univerforum.
(a) Ces Ictrcs font au Rcgiflre Pater de (c) Nomine] Dans quelques manuferits

la Chambre dos Comptes de Paris, feuillet il y â mieux, minime.
319.
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DE LÀ TROISIÈME RACE. 335
-fanon temporalitatis fue ad manum nojlram pont oporteat, volumus quodpars Ma r~~"

uwdum,fcu quahtaum debiti, contumacie, vel delui1 non exedat.
Philippe IV.

(3) Concedimus etiam ut nullus maneria, garni fiones, & mobilia Prelatorum, foroommé

eifdem invitis, affamât , nifi torundem exceffus vel contumacia id expo/car.
I î,

^

(a) Concedimus prererea ut nullus fecular'is judex Clericos èr perfonas Eecle-
après les Bran*

fiajbcas coram fe fuper pcrfonalibus actionibus refpondere compellat. dons, le 10.

(f ) Concedimus infuper auod bénéficia, in quibus per eorum vacationem, Mars en

(d) annalia debemus percipere , bonis & honejlis deferviendis committantur perfonis , »*99*

& pro fufficiemi fujlcntatione defervientum , quibus hoc faciendttmfuerit , de Jruclibus

ab ipfis percipiendis annalium minijlretur.

(6) Inhibemus etiam ne quis ad ipfa ievanda annalia députants, de beneficiis

ex causâ pure permutationis èr non fraudelente, vacantibus , vel vacaturis annale

exigat, five levet.

(y) Concedimus fiquidem quod ùteris Prelatorum & fuorum ordtnar'wrum ju~

dicum, in feculari Jbro , adhibeaturfides , prout haclenus extitit confuetum, & quod
obligations coram ipfisfade, velfaciende , ceteris pofterioribus obligationibus pre-

ferantur, ut de jure & locorum confuetudinibus efi agendum.

(8) Concedimus etiam quod Baillm nofiri Ducatus Normannie, (e) quibus vi-

delicet in Bailùviâ fuâ W&comites foraneos, eV Servientes inutiles amoveat, & eorum-

dem mimerum rejhingat , fie quod ipjî Prelati pro nimiâ Vicecomitum velfen'ientum

multitudine non graventur.

($) Damus igitur Baillivis nojlris Ducatus Normannie prefentibus in manda-

nts, quatemts ipfi èr eorum quilibet in fbi commijjis Bailliviis liujufmodt provifionem

nojlram teneant & ab omnibus jujliciariis & fubdttis nojlris teneriJâciant & ad inte-

grum effèflum perduci, quos liujus ordinationis nojlre tranfgrejfores invenerint, punien-

do. Aâum in Abbatiâ Longi campi die Jov'ts poft Brandones , anno Domini millefi*.

NOTES. Canonicorum , confenfu Archicpifcopi & to-

lius Capituli roboratam
, fient in authenticis

(d) Annalia/ En l'année 1 1 06. Les Cha- eorum infirumentis apparet ; Scilicct ut quo-

noines de ia Cathédrale de Rouen obtinrent libet decedciue Canonico fruclus omnes prsc-

du Pape Ccleftin, que ces Efpcccs de Reliefs & hend* illius anni, in quo obicrit, in ufuspies,

dAnnates fcroinit employez en ulagcs pieux, fecundum ratienabiUm defunêli difpefitienem

,

Celefiinus &c. Dileclisfihis Decano& Capi- aut ceffante difpofuione , fecundum capituh

tufo Rothom. Salutcm , & Ap. bened. Cum arbitrium erogarentur, aucloritate Apojlolicâ

et nebis petitur, quod religioni & honefiati confirmamus , & prafentis feripti patrocinio

ecmvenire dignofeitur, anime nés debemus lu- munimus. Nutti ergo hominum &c. Datum
benti cencedere, & petentium defideriis cen- Turonis V. Kal. Dcccmb. MCXCVI. Voyez le»

gruum fttfîragium bnpertiri. Ea propter, di- Conciles de Normandie de Dom Bcûin, par*

leili in Domine, vefirisjuftis precibus inclina- tie a. page j8.

//, antiquant vefira Écclefia confitetudinem , (t) Quitus.] Lifez quilibet.

Jvper annalibus prxbcndarum dcccdcntmm

Philippe IV.

(a) Ordonanet contre les voleurs de Gibier & de Poijfbn. furnommé
le Bel, en

IL fera crié par toutes les Chapelleries, au jour de Marchié, de huit jours, en l299*

huit jours, par trois Marchiez continues, que tuit cil qui ont paniaus à cemn'ts

,

ou à Lièvres, qui ayent garennes, ou non, les apporteront au Chafiel, en qui

NOTES. l'Otdenance faite par nofire Seigneur le Roy

,

(Y par fon Cen/eil pour le commun profit

(a) Dans leRegiftrc Olim, feuillet a?. du Royaume, & peur ofier & ejch 'tver moult

Celte Ordonancc a le titre qui fuit. C'efi de larrecuis , murtrès & meffa'ti, que larrons

Qqqqij
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~ ~

Chaflclleric il font, au jour de Marchic qui fera cric, Et feront ars devant le
Philippe IV.

peup |e & jjaRn j £ t çc après ce baniflement paniaus eftoient trouvez feur qui que
furnomrné ce foo^ jj pa jeront foixante livres de Parifis d'amende, ou la volenté li Roy, ou

de ecluy en qui juftice il fera trouvé. Et cil qui le vendra aceufer à la Jouftice,

aura le tiers en l'amende. .

Item. En chalcunc Chaftellerie feront eftabli deux preudeshomes pour enquerre

de Ibuipçonncus & des conlcnteurs & des récepteurs de ces devans dit larrons,

& des larrons des (b) ayves auffi. Et obéiront les Jullices à ces deux preudes-

hommes de ccus que il auront trouve foufpcçonneus, confenteurs, & récepteurs

de prendre & de tenir ceus qui leur nommeront, Et les Baillis des lieus les puni-

ront bien & âprement, feion leurs meffaiz, & fi comme raifon donra. Et tous ceux

qui ont haute Juftice en leur terre feront cette Ordenance tenir.

Item. Que nulz ne puift tenir (c) fuiron ne reifeùs, fe il n'eft gentishoms, ou
s'il n'a Garenne, Se feur la painc deflulditc.

Item. Que nuls ne face paniaus. Et cil qui les fera feront puniz ainfi comme
li delfus dit.

Notes. II y a en la marge du Rcgiftrc Olim qu'elle

cft aufll au trcljpr des Charles.

de conins font ou Royaume de France. (h) Ayvts.j C'cft - à - dire , Eaux. Ainfi

Dans le Rcgiflrc Olim elle n'a pas de date cette Ordonance efl aufli contre les larrons do
& on la place icy en 1 299. parce qu'elle fc poiflon.

trouve de cette année dans quelque* Copie». (c) Fuiron, ne reifeus.] C'cft-à dire, fu«

ret, ni rcacaux, ou filets.

PhilippeIV.

à Pari»

,

après le Di-
manche où
l'on chante

Jud'tca me, en

1300.

(a) Mandement adrefle au Prévoit de Paris, par lequel le Roy réduit

le nombre des Scrgens du Chaftelet.

7) HlLIPPUS Dei gratta Francorum Rex, Prctpofito Parijienjt falutem. Intel'

*L . lo dtidum ex fide dignorum relatti, ex confufâ Notariorum Caflelleti rtojlri Pa-

rif multitudine mu/ta pericula provenire , mandaveramus tibi, ut vocato tecum Nico'

lao Portitore, ejufque circa hoc habito confdio, diligenter inauireres quot Notarii adfa-
cienda negotia Caflelleti pradicli fufficerent , & qui de l\otariis idoneiores exigèrent

ad pradiâa, quid indc faceres & invenires dileclo & fideù nojlro Magiflro Siepha-

no Archidiacono Brugenji', fub tuo & didi Nicofai faillis inclufum celeriter remijfù-

rus. Tu que & idem Nicolaus eidem Magiflro Stephano juxta mandati noflri pradic-

//*, diligenti inqnifitione prahabitâ, per vejlras referipferitis literas fexagima Notariés

infra Jèriptos fujfficcre, & idoneosfore adfacienda omnia negotia ad ofjkium notarii

pertinentia, qua in Cajlelleto pradiâofacienda exiflunt , videlicet Jacobum Auber-

ti, Guillclmum Le Conte, Stephanum de Mecfonta, Theobaldum de Fraxinis,

Guerinum de Montcforti, Manefierium de fânelo Mauro, Guillelmum de fan<flo

Martino, Guillelmum de Evrcux, le Cher.... Berthaudum de Rothomago, Guil-

lelmum de Roleto, Thomam Poileve, Johannem de Lacellis, Petrum de Pon-
tibus, Stephanum de Montygniaco, Martinum Touflain, Jcronimum de Caftris,

Joanncm de Bailliaco, Petrum Bidellum Univerfitatis Parifienfis, Girardum de
Thumcriaco, Evenum de Villebt, Egidium de Brebant, Jacobum de Carnoto,
Robertum Pagani, Johannem de Parvopontc, Simoncm de Poifly, Henricum
li Rois, Johannem le Saunier, Simonem de Charmoys, Girardum de Nigella,

Aubertum Laguillicr, Guillelmum Chapiaufec, Hugonem de ûncto Leodega-

Notes.
(a) Ce Mandement eft dans un Vidimus de Philippe de Valois de l'an 13 30. qui cft au

irefor des Chartes , RegiOrc cotte 5 3 . feuillet 3 5 . pièce 7 3.

rto, Gru-
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Wo, Grutinum Bonncaydc, Pctrum de Claromontc, Joanncm de Medunta, Eufta-

'

cium de Couciaco, Guyardum de Sarqueufe, Joannem de Sucy, Odoncm defànc- Philippe IV»

to Dionyfio, Quintinum de Perona, Laurentium Quarré, Colinum de Gilbrtio, * Par» »

Johannotum dcCrefpy, Michaëlcm de fàndo Lando, Johanotum de cruce.Jou- aPr*s ,c

doinum de Nonchodoro, Nicolaum de Thumeriaco, Rogerium de Lanu, Cle-
"ianc

^
c ou

mentem Clericum Hervci de Trinitate, Guillermum le Chat, Euftacluum de J^j^m^tA
Aurelianis, Johannem le Railleur, Simonem de Ccrnay, Johannem de Tcmplo,

,^ 00l
Johannem Bcfcot, Bernardum Labclc, Nicolaum de Atrabato, Simonem de

fâriclo Clôaoaldo, Johannem Lotharingum, de Remis, & Johanotum iromcn-

ti. Quarc nos volentes quod ipfi in officio notariorum Caflelleti pradiâi remaniant,

à" tllud more folito excrétant, quamdiu noflra placuerit voluntati , mandamus tibi

quatenus otmùbùs aliis ab officio Notarii Caflelleti pradiâi Pari fi us arnotis , perfo-

nas fuperius hominalas, abfque numeri pradiâi augmentatione, permittas officium pra-

difium (b) exequi , & libère exercere. In cujus rei tejlimonium prafentibus literis

nojlrum fecimus apponi fig/llum. Adum Parifius die Martis poft Dominicain

Cantatur Judica me. Anno Domini millefimo trecentefimo*

Notes.

(b) Ce Mandement fut confirmé par les

#ois qui fuivent , adrclTez au Prcvoft de

Paris.

Philippus Dei gratia Franeorum Rex, Pra-

poftto Parifienfi, falutem. Sicut alias, tibi de-

diffe meminimus /itéras, in mandatis, ut or-

dinationem fupra dièlo Notariorum Caflelleti

fiofiri Pariftenfis numéro , prafatam & per

nos pôflmodum confirmatam , faceres inviola-

biliter obfervari, & quidquid contra ord'tna-

tionem ipfam faclum extitiffet , revoeari : id-

circo mandamus tibi, quatenus ipfam prout

fada efi.firmiler obfervari, & quidquid pofl
circa eam faclum extiterit , fine dtlatione fa-

das , prout juflum fiterit , revoeari, taie id

aclunts quod ad nos non oporteat referre que-

rclam. battait apud Caflellum novum fupra

Ligerim , die Maeum pofl feflum Beata
Maria Magdalena , anno Domini millefimo

trecenteftmo primo.

Philippus Dei gtatiâ , Trancorum Rex,

Prapoftto Parifienfi, falutem. Mandamus ti-

bi qualenus ordinationcm fupra diclo nota-

riorum in noflro Caflelleto Parifienfi numéro

,

de mandat0 noflro mtper faèlam, & poflmo-

dum per nos confirmatam , inviolabi/iter fàcias

obfervari , & quod contra ipfam ordinatio-

nem faclum inveneris , revoeari. Aclttm Parl-

fiis, die Mercurii pofl feflum Beati Marci
Êvangclifla, anno Domini millefimo trecente-

fimo primo*

Philippus Dei gratiâ, Francorum Rex

,

Prapoftto Parifienfi, vel e'jus locum tenenti,

falutem. Cum per Prapofîtum Parifienfcm

predecefforem tuum, de mandato noflro, mul-

titude Notariorum Caflelleti noflri Parifien-

fis , propter confifionem vitandam, ad certunt

fexaginta numerum redaêla fuit, & ordina-

tum expreffe, quod diclus numerus de catera

nullatenus augeretur , ipfaque reduclio & or-

dinatio, nobis & noflro confilio reportata, no-

bis placuit , & ipfam mandavimus & praci-

pimus firmiter obfervari. Igitur tibi diflricle

pracipimus & mandamus , ac figillifero e¥
Notants dtcli Caflelleti, catertfque omnibus

quos diàla reduclio, feu ordinatio tangit, fir-

miter injungentes , quatenus tu & ipfi diclam

ordinattonem firmiter obfervetis, nthil contra

eam penitus innovantes, & fi quid contra ip-

fam faclum fiterit ad prifiinum fiatum redit-

cas & facias reduci. Aclttm Parifiis die

Martis pofl hyemale feflum Beati Nicolai,

anno Domini millefimo trecentefimo fecundo.

Après ce dernier Mandement le Prevoft de

Paris ayant contrevenu à i'Ordonance, il y ed
eut un quatrième, qui eft entre les Chartes des

Notaires. Voyez les pages 1 8. 1 9, ScÇè „
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Philippe IV.

dit le Bel, (a) Mandement au Prévoit de Paris, par lequel le Roy ordonne

^î&hklt Sue ies DéPon"ons des témoins, les Enquéries &c. feront

Se5.*Mmv
écrites par les Notaires du Chaftelet.

«11301.

T)Hi Lt PPV s Dei gratià Francorum Rcx, Prapofito Parifienft', falutem. httel

-

Je leximus, quod tut Auditorum, Inquifitorum , feu Examinatorum Cafte//eti nof
tri Parifienfis Clerici , fuas dcpofitioncs, rationes, articulos teftium, vel inquet

tarum, ne aliorum proceffuum judteiatorum , copias per alios, quàm per juratos No-
tarios fier't faciunt , quippe ea nolumus , quinimmo prafentibus multa damna poffunt t

& prajudicia provenire , ac cattfartttn fecreta indebite revelari , Undc tibi manda-

mus, quatenus circa momifia fie fiudeas , perinde quodper prov'tfwnem tuam, noflro-

rum Notariorum diâi loci & afiefmm jus poffït confervari illccfum. A<flum Parifïis,

die Mcrcurii poft feftum Bcati Marci Evangeliflae, anno Domini millcfimo tre-

ccntefimo primo.

Notes.
(a) Ce Mandement cft entre les Chartes de* Notaires page 19.

Philippe IV.

dit le Bel,

le Mardy
après la S.*

Grégoire en

1301.

(a) Ordonance touchant les Bâtardifes & les Aubaines.

Sommaires.

(t) Les Collecteurs n'exploiteront pas les

fuccefjions des Bâtards & des Aubains, dé-

cède^ dans les terres des Seigneurs quiy ont

toute Jufiice , à moins qu'il ne foit confiant,

que le Boy foit en poffcffion de percevoir ces

Jones de biens.

(2) Pendant que Ton fera l'enquejle à cet

effet , l'on procédera à l'inventaire.

(j) L inventaire ejlant fait , le tout fera

mis en la main du Boy, &fous la garde a'une

perfonne fidèle.

(a) Ces fortes d'enquejles feront faites

par la Cour.

(j) Les Collcâcurs ne feront aucunes fo-
cictei pour le Boy , fans fon cenfi nternent'.

(6) Sil efl que/lion entre deux perfon-

nes des biens délaiffe^ par un ferf de corps t

s'il n'y a perfonne qui les réclamepour le Boy,

les Collecleurs renvoyèrent la caufe au Seigneur

qui en doit conuoijlre.

(t) S'il s'agit de la fucceffton d'une

perfonne que les Gens du Boy prétendent

avoir efli ferre de Sa Majeflè , & que les

héritiers foutiennent avoir ejli libre, ou fran-

che , les biens detaijfc^ par le défunt Jeront

mis en la main du Boy, & Ton en fera l'in-

ventaire, les parties appelles, arec te Sei-

gneur du Heu &c.
(S) Pour procéder à finventaire des biens,

dans lefquels les Collecleurs diront avoir quel-

que droit pour te Boy, ils y appelleront tous

ceux quiy auront interefl', avec le Seigneur

du lieu où les biens feront , & en leur don-

nera des copies de l'inventaire.

PHilippus &c. Univcrfis preftntcs /itéras infpeâttris, {àltitem. Graves cla-

mons & multipliées fréquenter tant ad nos, quàm gentes iwjlras pcn>eniunt

,

contra Colleclorcs per nos deputatos, in negotiis manuum mortuarum, Aubcna-
rum & Baftardorum

, fuper inordinatis & abufivis procefftbus , à? ufurpationibus plu-

ribus, qui per eos fiunt, ut dicitur, in grave fubditomm noflrorttm dampnum & dif-

pendium, ac et'tam in diminutionem eorum, que ad nos debent pertinere in bonis eo-

rumdem, cum ipforum bonorum quantitates magna fuiffe & effe dicantur, & diâi Col-
ledores de modtc'ts quantitatibus dumtaxat reddiderint, & reddant noflris gentibus

Notes. tes Rcgiftrc de Philippe le Bel , cotte au haut

36. & au bas 1 2. piece 1 34. & au Rcgiftrc
(a) Cette Ordonance cft au Regiftre Ûtint cotte au haut 3 $. & au bas 1 o , pièce 1 37.
L 3- fol. 1 04. verfo. Au Trcfor des Chax- Voyez mon cl

vo
glolfairc fur le mot Bafîard.
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DE LA TROISIÈME RACE. $$9
rationem. Tandem deliberatione fuper hoc habita diligenti per Curiam noftram ex- '

1

m/ ordinatum. Philippe IV.

( 1) Qitod Baflardorum Se Aubenarum in terris Baronum & aliorum fubdi- dit le Bel,

torum noftrorum in quilms ipfos confiiterit omnimodam habere juftitiam, deceden-
'e ^a

.

r(*y
t

tium, bona ipfi Colleclores non expleclent, nifi prius , per aliquem idoneum virum,
Gre*oireen

quem ad hoc fpecialiter deputaverimus , vocatis pantins ac diclis Collecloribus , èr iqoi .

/h) Domino loci, confliterit , quod nos (imus in bonâ faijînâ percipiendi cV habendi r

bona talium Baftardorum & Aubenarum, dcccdcntium in terris pnulidis.
J
-

(2) Qjiâ inquejlâ pendente Jlatim de bonis hujufmodi, vocatis prcdiâis y centait

fiet tnventanum. 1

(3) Qtto faâo bona prediâa in manu nojlrâ tamquam fitperioris , ponentut , &
intérim fa/va cuflodientur ibidem, pênes aliquem probum virum non fufpeâum.

(4) Et inquefle hujufmodi per nojlram Curiam expedientur.

(f) Item. Ordinatum fuit quod diâi Colleâorcs novas (c) aïïbciationcs de ce*

tero pro nobis non récipient, abjque nojlro fpeàali mandato.

(<f) Item. Ordinatumfuit, quod, fi inter aliquos fubditos noflros ,fit queflio de

bonis habendis alicujus, qui in ftatu deceflerit fèrvitutis, utraque parte dicente , de-

fiinâum hujufmodi homincm fuum de corpore fuiftè, & ex parte alicu/us non pro-

ponatur bona hujufmodi ad nos pertincre vel ratione (d) aflbciationis antique, die-

li colleclores , cognitionem queflionis hujufmodi fibi non afumant, fedfuper hoc Do*
vùno loci cognitionem dimittant.

(y) hem. Ordinatum ejl quodfi Colleâores prediâi bona alicujus defunâi ra-

tione manus mortue pétant pro nobis, dicentes dêfunâum hujufmodi homincm nof-

trum de corpore fuifie, & e contra ipfius defunâi heredes dicant ipfum fùijfe libe-

rum & in faifinà libertatis dcccffijfc , jlatim bonis hujufmodi ad manum noflram tam-

quam fùperioris pofitis , fiât , vocatis partibus ac Domino loci, certum ittventarium de

bonis pradiâis, cujus copiam utraque pars habebit & intérim ibidem diâa bona per

aliquem probum virum non fufpeâum in manu noflrâ fervabuntur & de caufis hujuf-

modi Baillivus nofier illius loci cognofcet , nifi virum aliquem alium forfitan duxeri-

mus fpecialiter comrnittendum, & diâi Colleclores coram diâo Baillivo nojlro vel dé-

putâto a nebis jus nofirum in hujufmodi profêqutione défendent.

(8) hem. Ordinatum c(l, quod in faciendis inventants bonontnu quorumlibet de-

funclorum , m quibus ipfi colleclores reclamaverint nos jus habere , ipfi vocabunt omnes

il/os quos tangit negotium, & etiam Dominum iii cujus terra à" juflitiâ bona hujufmo-

di confifittnt, & fût 11trique partium copia inventarionim eorumdem, à" in omnibus,

quibujlibet cafibus qui de cetero evenient, fervabitur ordinatio prcdicla.

In cujus rei tefiimoninm prafentibus literis (e) nofirum fecimus apponi figillum,

Aclum Parifius die Martis poft feftum Beati Gregorii, anno Domini millefimo

trcccntcfimo primo.

NOTES. (c) Affociationes.J Voyez l'article fuivant.

(d) Affociationïs antiquee. ] Voyez l'ar-

(b) Domino fociJ Les Seigneurs jotiif- ticle précèdent,

foient alors en plufleurs lieux du droit d'au- (e) Nofirum fec'mus apponiJigUlum
.

]

bainc & de bâtardife, par ufurpation. Depuis Cette Ordonancc rut faite par le Parlement,

le droit d'aubaine leur a cité ofte, Se ils ne de l'ordre du Roy, qui la confirma enfuite.

5'
01.: fient plus du droit de bâtardife que dans Voyez l'OrdonanccdesBourgcoiftcs au corn-

es trois cas, fçavoir quand le bâtard cA né dans mencement & à (a fin , dans le recueil des ail-

leurs terres , lori qu'il y cfloit domicilié , & ciennes Coutumes du Bcrry, par la Thaumaf-
qu'il y cil mort. Voyez Bacquet du droit de fiere, partie première ebap. 116. pages 2^9.
Jullicc chapitre 22. & 23. 250.

Krrr i)

\
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Philippe IV.

furnommé {*) Ordonancc en faveur des Egliics de Languedoc.
le Bel, à Pa.

rb.IcMcrcrc- SOMMAIRES. (12) Le temporel des Prélats ne pourra
dy apréi l'In- efire j'aifi, pour les excommunications qu'ils

vention de f 1 ) Si les Senefchaux de Tolofe, de auront décernées , dans les cas qui font de
S. ,c Croix, le Carcajjonne & de Beaucaire , arrcjlcnt par leur Compétence, & Us ne pourront ejlre con-

3. May en tux f fftt Uurs Sergens des Clercs en fia- traints de révoquer leurs Sentences.

Ï302. grantdeliil , fans la permijfion des Prélats, ces (' 3) Les Juges dEglife ne pourront efire

Clercs feront rendus aux Prélats, ou à leurs contraints par jaifie de leur temporel, de fe

Officiaux, en marquant le crime pour lequel defifier de la connoifjance des cas qui leur

ils autànl ejlé arrefiei afin que les Pre- appartiennent par droit , ou par coutume,

lats les en faffient punir. Si les Clercs ont (14) Si quelqu'un s'efl obligé par letrès

•ejlé mis en prifon injujlement, il ne fera exi- fous lefeel des Cours Royales, & s il y a ac-

gè d'eux aucun droit de geôle , & les Sencfi tion intentée contre luy en Cour de Chrétien-

chaux obligeront le geôlier de fe contenter de té, au fujet des ufures , les Senefchaux ne

la dépenfe que les Clercs auront faite. pourront faire révoquer ce qui y aura efiê

( 2 ) Les Clercs arrejle^ avant cette jugé à cet égard. Ét cependant les leires fe-

Crdonance , qui feront mis dans les prifons ront mifes à exécution, fi elles ne font pas
des Senefchaux , feront pareillement rendus mention de tufure.

itux Prélats, ou à leurs Officiaux, fans (1/) Si quelque perfonne Ecclefiafiique

amende. efi en pojjejfton de quelque Juflice, ou de

(j) Si les Clercs ainfi arrefieç peuvent quelques autres biens, elle n'en pourra efire dé-

d'abord efire mis dans les prifons des Offi- Jaifie fans connoifjance de cauj'e , ni par frau-

cialite?, la Senefchaux ne les mettront pas de devenir demanderejfe au lieu de deffende-

dans leurs prifons. rcff'e &c.

(4) Les Senefchaux n'empefciteront pets (16) Les meubles des perfonnes d'Eglifs

que les Prélats , fuivant les ujages des lieux, neferont pas mis en la main du Royfans ju'jlé

ne puifj'ent avoir des perfonnes armées, pour caufe. & s'ils font finfis injufiement , il n'en

unefier dans leurs Diocefes les Clercs delin- fera rien payé aux Sergens &c.
quants. ( 17) Si les Vaffaux qui font dans la

(y) Les Clercs non marie^ vivans cleri- mouvance & dans le Refort des Prélats, ont

'calement , ne feront pas contraints de centri- efié avertis par les Senefchaux, ou leurs Offi-

buer aux tailles perfonnelies , à raifort de leurs ciers de faire quelque choje qui concerne la

meubles. Juflice, & s'ils ont efié négligeas d'y fatis-

(6) Les Senefchaux ne pourront empef- faire , les Officiers des Senefchaux ne pour-

cher que les Prélats, ou leurs Officiaux ne pro- ront neamoins rien faire, qu'après en avoir re-

cèdent contre leurs jufiiciables dans les cas quis les Prélats & à leur défaut,

qui font de leur compétence. ( 1 S) Les Senefchaux ne foufriront pas"

(y) Les Senefchaux n'empefclieront pas que leurs Officiers inférieurs achètent dans

/es Recleurs,eu Cure^ de peurfuivre leurs Pa- leurs territoires des Rentes & des terres, ou

roififiens pour le payement de leurs Dîmes, non faffent des négoces illicites, ainfi qu'il efi

inféodées , pardevant les Officiaux. fiaiué par l'Ordonance de S.' Louis.

(5) Si les perfonnes Ecclefiafiiques don- (s p) L'Ordonance de S' Loïtis touchant

tient leurs Dîmes à Rente, ou à ferme à des la paix eufrainte , fera exécutéefansfraude,
laïques, la connoifjance en appartiendra aux (20) Les Senefchaux n'empefcheront pas

Juges d'Eglife. que les Gfficiers des Prélats ne portent des

(p) Les Prélats, ou leurs Officiaux auront armes ordinairespour la deffenfe de leurs Bois,

la connoijfance des legs pieux, des dots, & de leurs Pacages , & pour l'exécution de leur

des augments de dot , dans les lieux où ils Juflice, & fous ce prétexte , ces Officiers ne

font en poffeffion d'en connoiflre. pourront efire arreficT.

(10) Les Juifs qui font ne^ & dontici- (2I) Les Senefcnaux ne pourront empef-

/ie£ dans les terres où les Prélats ont toute cher les Officiers des Prélats, qui ont toute

Juflice . & qui font tailliables haut & bas Juflice de faire le procès à ceux qui y debi-

& à volonté, ne contribuéront pas aux tail- teront de la fauffe monoye.

les impolies fur les Juifs du Roy. (22) ^ eft neceiiaire d~e mettre en la

(11) Les Clercs, en ailion perfonnelles , main du Roy les terres de quelques perfon-
neferont vas contraints de plaider pardevant nés Ecclefiajliques , on ne mettra en chaque
les Senefchaux, quand me/me ce feroit par- terre, ou chaque Chajleau qu'un feul Sergent
devant les Senefchaux qu ils fe feroïent obli- pour gardien.

Se
l &(

' (zjj Les Senefchaux ne recevront

tics
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DE LA troisième Race. 341
nés nouvelles avoueries, au préjudice des per- dans les Contrefis, les Notaires n'en faffent •

fonnes Ecclefiafiiques. mention. Philippe IV.

(2a) tes Officiers du Boy ne pour- (27) Ceux quife feront réfugie^ dans les furnommé
ront demeurer dans les terres ou les Prélats lieux d'aftles, n'en feront pas tirei.fi ce n'eft jg ye [ ^ Pa-
ent toute Ju/iice , pour y exercer celle du dans les cas permis. ru [cMcrcre_
Boy. (28) St des Abbe^, des Propres, ou des dv

'

apré$ l'Jn.

(2;) La Jurifdiclion des Prélats ne fera Clercs ont efli outrage^ les Senefchaux en ycntion de
pas empefehie, fous prétexte que leurs Eglifes feront prompte ju/Iice. § ,e Çrojx fe
feront en la garde, ou l'avoùerie du Roy. (2$) Si des Sergens. ou autres Officiers

q.Mayi*ôa.
(26) Les Senefchaux n'empefeheront pas ont eflé excommunie?, les Senefchaux nefouf- * *

que dans les lieux où leferment efi en ujage friront pas que le Service Divin foit arrefii t

en fottffrant qu'ilsfoient dans tEglife.

"0Hl Ll PPUS Dei gratiâ Francorum Rex Tholofa , Carcaffona Beiïtcadrt

JL Senefcallis, vel eorum loca tenentibus falutem. Régi Regum per ejuem vivimus

& regruimus , (b) gratias <*r obfequium impendere procul dubio arbitramur , cum
cjus miniftris & bis pracipuè qui Pontificali funt praditi dignitate, oppormnis afi

fiflimus auxilïts , & venerandas Dei Ecclefias quorumeumque malignorum opprefjds

incurfibus , opportuna fubvention'ts auxitio confolamur, (cientes pro faâo,quod ad hoc

omnipotens Dominus Regum Principum in terris fiatuit (c) dominationem, ut

fer eorum potentiam , perverti a reprobis cohibeantur moribus , & vim patientes de

talium manibus eruantur. Hâc igitur confiderationc induCli gravaminibus, molefiiis,

injuri'ts, & variis oppreffiionibus , in quibus per vos,Bajulos, Ojficiarios, Servientes, &
miniflros noflros Senefcalliarum (d) vcftrarum Pralati, & alia perfona Ecclefiafii-

ca Provincia Narbonenfis afferunt fe & fuos multipliciter pragravatos, délibérations

prahabitâ ddigenti, obviare yoientes.

(1) Mandamus vobis & veflrum fmgalis , quatenus fi in maleficiis & facinori-

bus (e) flagrantibus, vel alias abfque fpeciah hcentiâ Pralatorum pradidorum cc-

peritis per vos , vel Servientes veflros , Cicricos quofeumque in pofieffione Clericatus

repertos , vel extra habitum Clericalcm
, poflquàm de Clericatu confliterit , feu quod

communiter & probabditer pro Cleriàs (f) nabebantur tempore captionis, abfque

qualibet diffieu/tate, & abfque redemptionc emenda aijufatmque pro maleficiis fupra-

diâis, ipfis Pralatis vel eorum ojficialibus ipfos requirentibus , reftituatis, eofdem ipfis

( .nus, pro quibus capti fuerint , exprimentes & déclarantes, ut ipfos puniant , prout

fuerit rationis , non capiemes , nec capi permittentes a cufiodtbus carcerum vefirorum

carceragia ab dits Cleriàs, qui in débite & abfque caufâ rationabili in ipfis carceribus

pofiti fuerint, fed expenfis moderatis, quas ipfi Clerici inibi fecerint (g) ipfos eufio-

des carcerum facialis manere contentos. Et dum ex parte ipforum Pralatorum, vel of-

ficiafium fuorum requifui fueritis , fûper ad/utorio eifdem impendendo , ad Clericos ma*

le/adores (h) ipfis delatos capiendos & cocrccndos , eifdem auxiltum impendatis fuf-

ficienter, Servientes tradentes adfiipendia ad hetc fufficientia Pralatorum eorumdem.

(2) Qjtodfi contingat ipfos fie captos anteà, ex caufâ in vefiris poni carceribus",

abfque eùffiadtate quacumque , & emenda, ut fuprà diâum efi ipfis Pra/atis, velfuis

offmalibus requirentibus fiatim refiituai'u eofdem.

NOTES. for , il y a mieux , noflrarvm.

(e) Flagrantibus.J Voyez l'Ellablifle-

(a) Cette Ordonance qui a pour titre dan» ment de Philippe A ugufte , des Clercs & des

les manuferits, Statutum regiumpro Ecclefiis Barons, article 6. page 39. cy-deflus , fit le»

efl au Trcfor des Chartes, Regiftre cotte 30. Ictrc* de Philippe Auguflc touchant le privi-

piece 77. & au Rcgiftrc de la Senefchauflec lege des Clercs en matière criminele page 48.

de Nifmcs cotté D. (f) Habebantur.f Au RcgiJlre du Trc-

(b) Grattas.] Dans le Rcgiitrc du Trcfor, for, il y a, kabeantur.

il y a, gratum obfequium. (g) Ipfos.] Au Regillrc du Trefor, il y
(c) Dominationem.] Au Trcfor, il y a, a, ipforum.

dominatum. (h) Ipfis.] Au RcgiHiC du Trcfor, il y
(d) Veflrarum. ] Au Rcgiftrc du Tre- a, Ipfos.

Tomel Sfff
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(j) Et fi (i) commode, abfque pofttione in vejlr'ts carceribus , in Pralatorum
Philippe IV. carceid)us^ poffînt , ipfos fie ad eorum requifitioncm capws , in rejlris carceribus

furnommé non ponatis.

J? ^
e'« à

(jf) Item. Illortim Pralatorum, qui nuncios (k) arma ab antiquo in fuis diœ-

dv a r& l'hT
<efôlts portantes habere confueverttnt , ad Clericos definquentes capiendos, arma por-

vL'tiojTdc
" tare (0 Pro ^ns non û*P*dtatû nuncios eofdem.

S.<e Croix, fe (f ) Item. Clericos non cotîjugatos viventes clericaliter, ad contribuendum cum

3. May 130a. laids (m) in tailiis, vel colleâis perfonalibus , vel ratione mobilium fuorum nulldte-

nus compellatis, nec per veflros Juftitiarios cdmpelCi, nec ob hoc eorum bona capi, fat

(iomos claudi, permittatis, caventes ne ht ftaudem fuper eorum immobilia, impo--

nantur colleâa , vel talliae in cafibus in quibus non fuerint imponenda.

(6) Item. Si ipfos Pralatos, vel eorum officia/es contra fuos fubditos , in cafi'

bus ad eos fpeâantibus , procedere comingat , ipfos fubditos contra ipfos Pralatos non

deffendatis, Jurifdiâionem ipforum Pralatorum impediendo.

(y) Item, (n) Quod non impedtatis Rcctorcs, & aftos Curatos Eccleftarum,

jiarrochianos fuos, fuper (0) decimis non feudalibus, coram ipforum Pralatorum of-

Jiciaùbus convenire, nec ob hoc bona ipfarum perfonarum Ecclefiaflicarum faiftri, vel

ipfos in eifdem impediri permittatis.

(8) (Z"od, fi de ipfis Decimis per/bnas Ecclcfiafticas arrendationcs faecrô

contingat,y?« cas adfirmas tradere laids , propter hoc, ad inflantiam ipforum làico-

mm, ipfos perfonas Ecxlefiaflicas, licet firmas non fervan tes, ad refpondendttm coram

vobis non compellatis , cum hoc noflram Jurifdiâionem non comingat.

(9) Item. Super cognitione (p) legatorum ad pias caufasfaâorum , dotium,

& propter nuptias donationum, de quibus noveritis ipfos, & predecejfores fuos cog-

riitionem, ab antiquo habuiffc, non impediatis eofdem, nec ipjîs fuper hoc inferatist

nec permittatis inferri indebitas novitates.

( 10) Item. Judaws originarios corumdem Pralatorum, in terris, in quibus offl-

nimodam Jurifdiclionem habent commorantes , & pro ipforum fibito talliabiles

cum nofiris Judais in tailiis & Colleâis fuper Judaeos noftros impofit'ts, tantum con-

tribuera nullatenus compellatis.

(1 1) Item. Pro factis perfonalibus, Clericos clericaliter vhentes, & etiam per-

fonas Ecclcfiafticas , coram vobis Jitigare non compellatis, licet coram vobis fuper

(q) ipfis faclis fc obligavcrint, nec permittatis compelli, nec pro (r) debitts ab
ijtjis commiffis condemnationes, vel executiones aliquas faciatis.

(12) Item. Si Judiccs Ecclefiaflici , ht cafibus ad ipfos fpeâantibus, aliquem

cxcommuniccnt , vel excommunicatum faciant nuntiari , Jurifdiâionem vojlram

temporalem propter hoc non impedientes , temporaGtatem corumdem Pralatorum, ob

hoc nullatenùs capiatis , nec capi permittatis, nec ad hujufntodi excommunicationum

fententias revocandas compellatis eofdem, aut permittatis compelli.

(13) Item . In cafibus (f) in quibus de jure, vel confuetudine antiquâ &

Notes.
(i) Commode.] Au Regiflre du Trcfor

,

il y a, Amedû.
(k) Cum amis] Voyez les letre» de Phi-

lippe le Bel de l'an 1 290. article 9.

(i) Pro hïis.f Au Regiflre du Trcfor, il

y a, fiujufmodï.

(m) h tailiis.] Voyez les Ictres de Phi-

lippe le Bel de Uan 1 290. art. 7. page 3 1 9.

& les Ictres de Philippe III. de l'an 1 270,
article 8. page 301.

(n) QtiodJ Ce mot n'eft pas au Regiflre
du Trcfor.

(o) Decimis non feudallbus.] Voyez les

Ictres de Philippe 111. de l'an 127*. arùclc

2. Se 9. page 301. les Ictres de Philippe le

Bel de l'an 1 290. article 14.

(p) Legatorum.] Au Regiflre du Trc-

for, il y a, Caufarum. Voyez le chapitre 1 8.

du premier livre des Eflabiificmcns page 121.
les ictres de l'an 1 290. article 8. page 3 1

9.

(q) Ipfis faclis.] Le Regiflre du Trcfor
adjoûte perfonalibus. Voyez les Ictres de Phi-

lippe 11 1 . de l'an 1 274. art. 7. celles de Phi-

lippe le Bel de l'an 1 290. article 2. & 4.
(r) Debitis] II femhle que deliclis vau-

drait mieux. Voyez cy-deflus les nombre»
1 . 2. &c.

(f) In quibus.] Le Regiflre du Trcfor

adjoûte ad ipfos.
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i>* LA troisième Racr 345
ptobatâ ad 'tpfos fpeâat cognitio, eos ab ipfà cognitione defiflcre, per captionem bouffi- '

rum, vel amicorum fuonm non compclLuis. PhiutpeIV»

verit.

fuper

nofilra non exprimentes ufurariam pravitatcm, executioni débita thandabuyturi S." Croix, le

(tj) Item. Si aliqua perfona Ecclefiaftica fint , & fùer'mt in poffefiionc paàfi- 3. May 1302.

ta jujlitiarum t vel rerum aliorum ab ipfis, fine caufit cognitione ipfas nolumus dtffâi-

firi, née perfrandem, de poneiïbribus fieri petkores, nec malitiofe, quando coram vo-

bis, rel vefiris minifiris caufiz agitate fuerint , fentcntias ferre, piv quibusferendafùe*
tint, différâtis , nec differri permittatu .

(if) Item. Sine causa jujlâ, in bonis mobilibus perfonarum Ecclefiafiicarum per

vos, vel per aliqucm minifirorum noflrorum manum no/tram non ponatis, Etft con-

tingat bona ipfonwt Pralatorum , vel perfonarum Ecclefiafiicarum ad manum nof-

tram capi, vel hiCrn, fi reperiatur injuflè, velfine causa rationabi/i ea capta fuiffe t

non compellatis ipfos, nec permittatis compelli Servie nti bus fàlaria redderc, vel expen-

fas. Si tamen ad inflantiam aliorum hocforte faâum fuerit, ab illis qui hoc injuflè

procuravermt fieri, pradiâa falaria expenfa exigi poterunt & levari.

(17) Item. Si aliqui vaffalli , tenentes a Pralatis in feudum, in lotis in qui-

bus (t) reflbrtum ad ipfis Pralatos fpeâat , per vos , vel minijlros veflros mo/iiti

fuper aliquo fado juflitia exequendo (&) non faciant, vel négligentes exiflant, non

00 hoc per veftros miniflros hoc fieri faci&t'is in diâis locis, nifi Pralatus requifitus in

negligentiâ fuerit, vel defeâu, aut nifi in locis ipfis aliud de approbatâ confitetudine

habeatur.

(18) Item, (u) Bajulos & Curiales veflros, contrà (x) ordinationcm Beati

Ludovici, emptiones reddituum, vel terrarum, aut négociations iliieitas per fe

,

vel per alios, in territoriis fibi fubdttis, exercere nullateniis permittatis.

(ijf) Item. Super (y) ordinatione facTâ a Beato Ludovico de articulo fhu>

tionis pacis , fraudent committi nolumus, nec contrà aliorum jurifdiâionesfub pallia-

tione hujufmodi contrà ipfius ordinationis mentem aliquid attentari.

(20) Item. Si fervientes vel minifiri, aut fubditi diâorum Pralatorum, ad man-

datum ipforum, ({) arma confueta portent, pro defenfione & cujlodiâ nemorum ,

pafcuorum, vel pro exécutante juflitia fua, m locis in quibus hoc confueverint , ob

hoc non capiatis , nec capi permittatis eofdem, nifi cafum committant exceffuum, in

quo ad vos punitio pertinere nofeatur.

(21) Item. Si aliqui falfam monctam expendant in terris, in quibus ipfi Pr£tv

lati omnimodam altam & baflâm juflitiam habere nofeuntur, non impediatis ipfos

Pralatos, quominus debitam juflitiam faciant de eifdem.

(22) Item. Si in cafu debito caftra vel terras perfonarum Ecclefiafiicarum tA

manum noftram capi, vel lâifiri contingat, (aa) uno Serviente in loco uno ponen-

do, contentos vos ejê volumus, nifi contumacia, vel protervitas plures requirat. Et

tServientes hujufmodi moderatis, non excejjivis flipendiis faciatis manere contentos.

(23) Item, (bb) Advocationes & roçognitioncs in terris & Jufticiis diâarum

N 0 T E s - après POrdonance totichjèt les guerres pri*

(t) Reffmum.] Dans le Rcgiftredu Trc* vies, page 344.
for, il y a, reffortio.

(u) Bajulosf Voyez l'Ordonance de S.'

i-.oiiis de l'an 1354. an. 8. 6c 13. page 66. l'an

cy-defiuj. chcvefque de Tours 6c fes fuftragans en 1 299
(x) OrA'mationem B. Ludovici. ] Voyez article 1 . 2. page 1 3; l . U celles accordées aux

rOrdonance de 1 a $4. art. 1 . a. cvc. page 68. Evefqucs de Normandie en 1 299. article 1 8.

(y) Ordinatione&c] Voyez l'Ordonan- page 355.

ce de S. 1 Louis de l'an 12 «7. page 84. 6c cy- (bb) Advocationes & recognitbniu 1

smij
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3+4 Ordonnances des Rois de France

J J— perfonarum Ecclefiaflicarum de novo, in carum vrejudtàum, non admittatis, nec a vef-
Philippe IV.

lris fHoùfiis admitti permittatis, èr fi quae de novo faclac fuerint, cas ad ftatum
furnommé clebitum reducatis.

ris^cM*
P*

(
24~} *tCm ' (CC) êniemes & Bajuli, aut aliqui minijlri nofiri in terris, in

dy'aprés^Yn" f
11'^ 'Ffi

Pra^1' omnimodam habent jufiitiam, officium exercendo manfioncs non

vcntion de nabcant, nec afpfias tenéant , nifi ubi fucrit confuetnm.

S.'* Croix, le (2f) item. Prctextu alicujus gardix noftrx antiqux in perfonis Ecclefiajlicis

,

3. May 130a. non impediatis, nec impediri permittatis jurifdiâionem Ecclefiafiicam Pralatontm. In

his tatnen quai ad \\>hm (dd) gardiam nojlram /pédant , jus nojlrum & illorum

qui funt de noftrâ antiquâ gardiâ, conlèrvetis.

(26) Item. In lotis in quibus confuetum ejl in in/lrnmentis juramenta, velJidem

pont a Notariis (ee) Scnefcalliarum , ad requifitionem contrahentium , non inhibeatu

apponiJidem, & hujufmodi juramenta.

(27) Item, (ff) Confugientes ad Ecclefias non extrahatis ab eis, nec extrahi

permittatis , nifi m cafibus a jure permiflis.

(28) Item. Si Abbates, aut Presbyteros, vel alios Clericos capi, *v/ verberari

,

feu eis infidiari ab aitquibus vefiris fubdit'ts contingat, de taitbus faflis adlaudem De/,

pro ut ad vos fpeâat, juftitiam facere non tardetis & defendatis eofdem, ubi defenfio

requiretur, pro ut ad vos noveritis pertinere.

(2$) Item. Si aliqui de vefiris miniftris, vel lèrvientibus fmt excommunicati

denuntiati , appellatione ipfam excomtnunicationem non précédente , non permittatis ini-

pediri per eos divina officia, in Ecclcfiis remanendo, contra prohibitionem facerdo-

tum. Adum Parifius die Mcrcurii poft Iwvcntionem fanclx Crucis, anno Do-
mini millcfimo trecentefimo fècundo. .

Notes.

Voyez l'Ordonancc de Philippe III. de l'an

1 172. avec la note, page 297. & les Ictrcs de

Philippe le Bel de l'an 1 290. article 1 1

.

(ce) Servientes & Bajuli.] Voyez les Ic-

trcs de Philippe le Bel de l'an 1 290. art. 1 2.

page } 1 9.

(dd) Gardiam no/lram. J Voyez Beau-

manoir dans (es Coutumes dû Beauvoilîs.cha-

Eitre 46. page 260. Chopinvm de domaino,

b. 1. tit. 6. n. I. Dufcheniumin hifler. Du-
cirm Burgundiar, pag. 92. 93. 99. 101.&
Cangium in Warda.

(te) Scnefcalliarum.J Le Rcgiftre du
Trefor adjoûte veflrarum.

(ff) Confugientes ad Ecclefias.] Vide

F. PaulumSarpium, Rithershuftum , & Mille-

rum de afylis. Ces aziles ont efle abolis par

l'Ordonancc de 1 5 39. article 66.

Philippe IV.

dit le Bel, (a) Ordonance touchant les Guerres privées.

à Paris en

ni anche' a ^ës T}^1L1PPVS Dci gratiâ Francia RexTholofa, Carcaffonce , & Bellicadri

le 0 ""May
Senefcallis , vel eorum loca tenentibus, falutem. Ex gravi qutrimoniâ di~

fcûc de S.»
à" fidelis nofiri Archicpifcopi Narbonenfis & ejus fuffraganeorum accepimus

,

Nicolas d'eflé. quod vos, officialcs alii, à" minifiralcs nofiri illarum partium, occafione pacis fraclx

in locis in quibus omnimodam altam & baflâm habent juflitiam , /// his quet ad
pacis fraclioncm minime pertinere nofeuntur, eorum Jurifdiâionem, & dominium lœ-

*\

Notes. ter de la Chambre des Comptes de Paris ,

feuillet 27.
(a) Cette Ordonance cil dans un Vtdi- Philippus Dit gratta Francorm Rex Se-

mus, qui cft au Rcgiftre du Vicomte de Nar- ttefe. Carcaff. falutem. Propter dub'ttlates .

bonne Amairic , cotte 165. entre les titres du <juc fréquenter emergunt, & ne jur'tfdiclio da-
Vicomté de Narbonne. minorum, ut committitur, ex his aliquatenus

(b) Cette Ordonance fcmbtc avoir cflé ttfurpetur , confilium quod dicitur preflitifiit
faite en confcqucnce du Mandement de Phi- fclicis recordationis Clcmcns fummus Ponti-
iippc III. qui fuit, lequel cft au Rcgiftre JVof fex , dum infervitio inclue recordationis prse-

ditis ,
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DE LA TROISIÈME RàCE. 345
fis , & quandoque contra ordinationem pacis hujufmodi , ut dscitur, vfurpatis. r~ ~

Ne igitur quifquam veflrum fuper hoc amplius, pratextu ignorantta, vclamen excufa-

ùonis affumat , & ut vobis ûquido pateat, quando ex dclirto pacis frartae, excejfus
*c **c*>

qui contigerit, ad Jurifdiâionem nojlram debeat pertinere, ficut in regiftris nofiris pie- * ^",s
f
n

n .

mus continetur, illum vobis taliter duximus exprimendum, videlicet cum in caftris , m
3
an Chc aprét

aut civitatibus farta feditione pubjicâ pars partem ejecerit , vel cum armis inva- ic 0 . May

,

fèrit, vel Civitas, Caftrum, aut Villa, aut Baro, aut Caflri Dominus aliis guerram fclfc de S*t
moverit, aut furtive Caftrum, aut VilJam, aut mafionem fubtraxerit, pax dici de- Nicolas d'eflw,

beat violata. Quodfi privata perfona in civitatibus, vel municipiis fefe aggreffa fue-

tint, aut etiam pafiores in pafeuis, multi, ut fape contingit, occafwne eorum rixati,

haec ad pacis non pertinent fractionem. Sane aggrejfores mnerutn , ftve plures fue-
tint ,five unus , pacis violâmes cenfendi funt, qui jive ad manum gentiutn nojlrarum

fîve ordiruiriorum , qui omnimodam juflitiam altam à" bajfam, in locis in quibus ag-

grejîones hujufmodifada fucrunt habere nofcttntur, devenerunt, unus alteri remitter*

aggreffores hujufmodi minime teneatur , quod fi ad manum tertiam devenerint, tra-

dendo nofiris gentibus, fîve ordinario pradtûo primitus requirent! tertius hujufmodi S»

teretur. Qjiare vobis mandamus quatenus diâam ordinationemfirmiter obfcrvantes ,

&facientes in vefiris Senefcalliis ab aliis inviolabibter obfervari, non permittatis in

ipfius pra/udicium quovis modo aliquid per aliquos attemptari. Aclum Parifius die

Dominicâ poft seftivale feftum Beati Nicolai, anno Domini millcfimo trecentefi-
'

mo fecundo.

NOTES. ad* pacis non pertinent fraclionem. Sane Ag-

grejfores itinerum , five plures fuerint * fne
cîarifïïmi Domini & genitoris noflri Ludovi- unus, pacis violatores cenfendi funt, qui five

ci Francorum Régis, mineri officio fungere- admanus paciarii ,fîve adfui ordinarii manus
tur , vobis feribimus ad vidtndum quantum ex devenerint , unus alteri eos minime remitter*

deliclo pacis fraclc excejfus qui contigerit, ad teneatur, quod fi ad manus tertii, nmitten*

jurifdiâionem noflram debeat pertinere. Dke- do alterutri, liberetur. Ut igitur melius feiti

bat enim quod cum in cajlris, aut civitatibus pofiit , quid fervari debeat generaliter, & m
faclâ feditione publicâ , pars partem ejecerit, quo cafu debeat pacis fraclio cenferi , manda-

vel cum armis invaferit, vel civitas cajlrum, mus vobis quatinus habita cûnfilio cum fa*
aut villa, aut Baro, aut caflri Dominus pientibus Senefcallie vefire , quecumque circa

aliis guerram moverit, aut furtive caflrtan , hoc pertinent adptenam Jurtfdictioncm ha-

aut villam, aut munitionem fubtraxerit , pax bendam, feu confilium quod habueritis , Nobis

dici debeat violata. Quodfiprivateperfone in in Parlamento Pentecojtes, plenam certitudinent

civitatibus , vel municipiis fefe aggrejfe fue- faciatis. Datum Parifius dit Mtrcurii

tint , aut etiam pafiores in pafeuis, multi, ut fejlum beati Luce Evaugelifie.

fepe contingit, occafione eorumdem rixati, hae

Philippe IV.

fa) Mandement au Bailli d'Amiens, portant deflfenfes de faire partir A\i[chc\,

pour PArmée de Flandres, tôus ceux qui auront moins de Cent le Jcudy après

îivres Parifis en meubles, & moins de Deux cens livres tournois jj^joa*
de meubles & d'immeubles , pourveû que les meubles de ces der-

niers vallent moins de quarante livres.

TyHl lippus &c. Subditorum nojlrorum incommodis, quantum permitlit ttm-

Jl poris conditio, cupientes occurrere, & eorum utilitatibus de benignitate regjâ

jnrov'tdere , Mandamus tibi quatenus hommes dileâi & fidelis noflri talis, qui non hâ-

tent in bonis mobilibus centum libras Parilicnfcs, vel qui non habent in bonis mo-

Notes. au haut 36. & au bas ia. pour les années

(a) Ce Mandement cfl au Trefor des 1 302. 3. 4. & j. pièce 4. & au Regiftre cot-

Chartes , Regiftre de Philippe le Bel , coué te 3 5 . oc 1 o. pièce 4.

Tome I. Tttt
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346 Ordonnances des Rois de France
bilibus & immobilibus pcr totum, duccntarum librarum Turonenfrum valorem ;

tos. Jllos autem quos centum libras in mobilibus vel durentas in mobilibus eV immo-
l i 02 '

folibus modo prceSclo haberi confiiterit , ad eundum in hujufmodi txerciium, fine dila-

tione compelLs. Hanc autem ordinationem nofiram ad finem primi menfis nojlre

frime fubventionis fervari volumus & efiêâum habere, ira quod finaude fer nos oc-

cafione hujufmodi prima fubventionis cum gentibus nofiris facere pro menfe preditlo

yaleant & habeant roboris firmitatem. Aclum apud Viccnnas die Jovis poft Tri-

nitatem, anno Domini niillcfimo trecentefîmo fecundo.

Notes.
fb) ExetcUum.J Voyez ce qur j'ay remarque fur le clup. 61. du premier livre de* Efla-

PhilippeIV.

dit le Bel, (a) Ordonance touchant les Inquifîteurs de la fby, portant qu'ils ne

utéTSe^
pourront pourfuivre les Juifs pour ufures, pour fortilcges, ni pour

Juin fcftc

9
de tous autres crimes qui ne font pas de leur compétence.

Pierre &
S.t Paul TyHlL/PPLS &c. Sencfcallis , Bailfois , Prapofitis, caterifque jufiiciariis ad
1302.

qUOS profanes tuera peneneriiit , falutem. Licet negotium catholica fidei cordi,

jyrit catens , habeamus , dlud que intendimus opportunius femper favoribus efficaciter

promovere , Inquifitoribus hxrcticx pravitatis in ipfius tiegotio fidei confilium èr au-

ficilium impendendo : Jnquifitores tamen eofdem fie fuis finibus volumus effe conten-

us, quod in temporalis Jurifdiâionis pra/udicium , noflrorum que difpendium fubdito-

rum potefiatis fibi tradita limites non excédant. Ea propter vobis & vefirum fngulis

difiriâe pracipiendo mandamus quatenus fi Jnquifitores prafati contra Judeos regni

nofiri de quafiionibus (b) ufur'is, fortilegiis, vel aliis qua Inquifitoribus ipfis ex offi-

cio Inquifitionis non compctuntjfc forfitan innommant,vel mtromittere quoquomodo

contendant , vos ad inflantiam, vel requifitionem ipforum nullum Judseum capiatis, nec

faciatis capi, aut quomodolibet molejlari occafione pradiââ, nec fuper illis eifdem in-

quifitoribus impendatis auxilium vel favorem. Datum Vincennis fabbato poft fcf-

tum beatorum Apoftolorum Pétri & Pauli, anno Domini millefimo trecenteû-

mo fecundo.
•

NOTES. Philippe le Bel, cotté au haut 36. & au bai

12. pour les années 1 302. 3. 4. & pièce 1 1

.

(a) Cette Ordonance eft au Trefor des (b) Ufuris.J Au fécond Rcgiftrc, il y a

Chartes Rcgiftrc cotté au haut 3 5. & au bas mieux, ufuranm.
1 o. foi. 2. verfi, pièce 1 1 . & au Rcgiftrc de

Digitized by Google



DE LA TROISIÈME RACÉ. 34?v
«. »

(a) Mandement aux Baillis & autres Officiers Comptables de porter ÀUeBcT^
en la Monoye toute leur vaiflèlle blanche, & de publier une Or- le Jcudy

donance portant injondion à toutes autres perfonnes d'en porter
jJJJJ

lc

fc
^'

dc
au moins la moitié. s.°LoiU«

C

1302.

SOMMAIRES. dront à fe rembourfer fut le premier compte

qu'ils rendront, Itrs duquel en leur rabattra

(j) Tous Bailli/s, autres Officiers& mi- le prix de ce qu'ils aurtnt porté,

tiijhes qui reçoivent pour le Roy, porteront (2) Tous les autresfubgetsy porteront au

incetfamment à la monoye tout* leur vaiffellt moins la moitié de ce qu'ils ont de vaijfelle,

d'argent, fans en rien rrferyer, & ils atten- & ils en recevront incontinent le prix.

*

(i)T)HrLlPPES &c. au Baillif de Sens, iâlut. (b) Pour la neceflité appâ^

JL riflant, & pour le profit commun de noftre Royaume, il (bit accordé af-

fcmblicment de plufieurs de nos amez & féaux Prelaz & Barons , avec noftre

Confcil, que il, & toutes autres perfonnes a*Eglife, de Religion, ou de ftecle queles

que elles foient baillent & délivrent en prefent, la moitié de tout leur yeffetentent

blanc, ou plus que la moitié, fè à moins fc peuvent faire bonnement, à ouvrer en
noftre monoic

,
pour le prix de quatre livres & quinze fols tornois, pour chafeun

Marc de Paris, ou de femblable valeur, lequel prix Nous voulons que il foit ren-

du fànz delay en baillant ledit argent, Se foit ordené cfpecialmcnt Se votons que
vous, & touz noz autres Offîciaus Se Meniftres quelques il /oient, qui reçoivent le

noftre en icelle Baillic, bailliez premièrement audit ouvrage de ladite monoic fur

les feremens que vous Se il nous y elles aftrainz, toutes roi vaiffellemens d'ar-

gent /ans nulle retenue, fi que en ce vous foiez veuz moins déportez en exemple

de touz : & de ce nous voulons que vous Se il atendez à payer dudit pris jufqucs

à voz premiers comptes, és quieux nous otroions dcfbrendroit que nous le pui£

fions rabattre Se compter en paie, & retenir lelonc la quantité de chafcun.

( 2 ) Derechief toute autre manière de gent de noftre Baillie baillent Se déli-

vrent auflî cfdiz ouvrages la moitié au moins de leur vaiflellement , Se voûtons

que il (oient tantoft payez dudit pris. Nous vous mandons que cette commune
accordance Se pourveance fignifiez à touz par cri gênerai, fânz faire mention de

Prêtai ne de Barons, c'eft à fçavoir que toute manières de gens quelque H foient

apportent à noftre plus prochaine Monoie la moitié au mains de leur vaifielement

d'argent blanc après ce cri, & payement leur fera fait dudit pris prcfêntemcnt, le-

quel pris nous creu Se haucié outre ce que // ne valoit en la date de cette Ordc-

nance efpeciaument pour relever noz ftibgcz de dommages Se qu'il ne tiegnent

agrenanec faites fignificr au cri que tuit accompliment les chofes deflus dites Ci

parfaitement & loialment que il ne conviegne que nos metien main pour raifbn

de forfaiture. Donne à Paris le Jeudy devant fefte S.' Loys l'an de grâce mil

trois cens Se deus. (c)

Notes.

(a) Ce Mandement cil au Trefor des Chartes Rcgiftre cotte au haut 3 J.
au bu 1 0. foL 7.

pièce 26. Collationnc avec le Rcgiftre cotté au haut 36. au bas 1 2.

(b) H faut adjoûter ce fcrablc , Comme.
-

/c) Nomina illorum quibus mittuntur Montisfertis. noten. êf Andeg.

iitene fupra feriptsc. Co^tiffa Brani.

^jfâfc
Duci Britmnia. Btgintt Maria. Comitibus. Forefi.

Duci Burgwdi*. Cmitijfa Drocenf& Va/eten. Alenf.Car- SueJ/ionenft.

Ttttij
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PhiliweIV.

dit le Bel,

le Jeudy
avant le aj.

Aouft fcftc

de S.« Loiitt

130a.

N o

Marcha.
Pont'tvi.

Pttrager.

Nivernen-

Drocenfu
Ruthen.

Dompni • Martini.

Rociaci.

V'tndacin.

Jo.dtCabill.Autif

Fuxi.

Aymard. dt Piilavia

Valtntin.

Ebroktnf.

Aflariaci.

Joignait.
(

planonia.

Burgundia.

Autiff.

Claromont.

Grandis - Ptati.

Çonvenarum.

Ponuenfi.

Vicccomitibus.

Bellimontis.

Narbona.

Tfuardi.

Melidunu

TES.

Lemovicenft.

Dalphinis.

Alvernia.

Viancn.

Viccdominis.

Ambian.

Calhalan.

Carnottn.

DominiS.

Couciaci.

Cajlri-Villani.

Cranceii.

Mentis - acuti.

Puijjati vel Pujjftafi.

G. Crefpini de Dan-

gu.

Droceni dt Mellelo.

Crtdonii.

Renctii.

Btltt-joci.

Boumez.
Roche -Te/Ton.

M. Mentifmauri.

Rois de Fra
Archando Ronc'thon.

Theobald» dt Lttha-

ring.

J. Hanricurt.

M. Amtrico Bechet.

Vtrgtii.

Jordanno Infula.

Gaufro de Lezignen.

Valtriaci.

Rachat in Campaniâ.

N. de Charboigne.

Radulpho dt Suejf.

Ambaya.
Bttaudo Merctr'ii.

De la Val.

Hugoni dt Burgun-

diâ.

P. dt Ambajiâ.

Guilltlmo Architpif-

cepi.

Guilltlmo de Maulc-

vrier.

Dt Marthefelon.

Btrtrandâ dt Montt

Joant.

Dt Hayâ.
Harduino de Mailli.

Aymardo </'Archiac.

Brano dt Vernolio.

Dt Tune in Alver-

niâ.

Hugoni dt Touart.

Guilltlmo Pri.

Dt Rupt-choardi.

Guillelmo

NCE
Foucaudo dt Nelle.

Dt Màntt-lauro.

De Choifcl.

upt

Imt

Payvolle.

Gaùjridâdt Vindec'm.

De Bajou.

de Beffrcmont.

de Joinville. .

De Wanguonnii.

Hugoni Lachevcr-

3uc.

erto de Atnnal.

J. Malot.

Dt Gaci.

De Eftoutevilk.

Guillelmo Marcel.

Dt Ftritatt.

Robert* Malet.

Jthannidt Bruecourt.

Johanni dt Clero.

Johanni dt Ftritatt.

Nictlao dt Hotot.

Robert0 dt Montigni.

dt Duyti.

G. dt Chauvigni dt

Chartel Raoul.

G. dt Chajitinono dt

Trant.

De Perçuleyo.

PhilippeIV.

dit le Bel.

àParis.lcJcu-

dy après le

a 5 . Aouft

,

feile de S.t

Loui* 1302.

(a) Ordonance concernant la capture des gens d'Eglife en

Normandie.

PHlLlPPUS Dei gratiâ Francorum Rex miverfts Batlûvis nojlris, Prapofitis

à" aliis Jufliciarùs no/Iris in Ducatu Normania deputatis falutem. Ex parte

Jtieâorum & jidelium nofirorum Rotlwmagenfts Arcliicptfcopi & fuffraganeorum fuo-

mm, nobts extitit conquirendo monflratum, quod licet làm jure d'tvino, Canonico &
civili, quant ftatutis & confuetudinibus feriptis in Normaniâ, Presbyter, vel Clericus

propter crimen merc perfonale conveniri , judicari , feu puniri per fecularcm jufti-

tiam non debeat, nec eoram eâ teneatur Juper hoc refpondere; fedJî capiatur per eam

débet reddi juftitix Ecclcfiaftiac, per eam punienefus. Nihi/ominus gentes no/ha per

cliqua tempora propterfada hujufmodi contra jus.flatuta & confitetudines pradiûas

Normania, veniendo in caufam coram fe perfonas hujufmodi trahebant , & ad hoc

trahere nitebantur injufle, & quartJo pofl ipfos presbytère* , feu clcricos, feu contra

tos , Harou, propterfàâa hujufmodi ctamabant, in ipforum Archiepifcopi & fuffra-

ganeorum pradiâorum prajudicium non modicum , & gravamen. Quart nobts cum

injlantiâ fupplicarunt ut abufum hujufmodi penitus aboiiri , jlatuta que & confuetu-

dtnes pradidas per gemes noflras, faceremusobfervari, propter quod librum ,feu rf

Notes.
(a) Cette Ordonance cft dans le recueil manuferit de M. Du Tillct , qui appartient à M.

Gilbert Greffier en Chef.

gi/lrum
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DE LA TROISIÈME Race. 349
gifltum dictarum confuctudinum, lêu ftatutorum Normaniœ vidcri fecimus & ex eo -

ftatutum faclum fupcr hoc extrahi, cujus ténor de verbo ad verbum ftquitur in haeverba; PhilippeIV.

Nulz Clercs, ne nulle perfonne de S." Eglife ne doit cflrc prife & arreftée, dit le Bel,

fi die n'eft prilè en prefent mesfaicl, ou s'il n'eft feivi à harou. Et lors doibt-il à Paris, leJeu-

eftrc rendu a S.'* Eglife fi elle le requiert , fk s'il reconnoift en la Court de S." <ty aPr" 'e

Eg-hfi \ U mesfait dont il eft /êivi, & il en cft atteint, il doit cftrc deporé de tous
JV>u

^ t

*

ordres <5ç de tout privilège à Clerc, & (b) chafTc hors du pays comme exilez,
Loiïis^ 02

pourtant que le mesfaîéî foit tel que homme en dût perdre vie, ou membre.
Icelles personnes (ne) font quittes, de plaider en Cour laye, entant comme il ap-

partient au (c) fié lay.

Nos igitUr injlituù Domini noftri Jefu Chrifti & Jânâtz matris Ecclefta, nec non

fpecialis affcâionis quant ad ipfos Pralatos femper habuimus, & habentes, diclum fia-

tutum volumus & praeipitrtus, quantum ad nos Jpeûat, prout fuperitts eft exprejfum

à" infertum tencri, fervari, & in nullo penitus infringi, nonobflantc abuju, per Ion-

ga tempora contra hoc per génies noftras in conirarium expleclato à" ufitato, quem to-

ta/iter tollimus à" abolemus, mandantes & pracipientes diftriclius vobis, & veftrum

fingulis, quod memoratum fiatutum obfervetis èf faciatis mviolabilitcr a noftris genti-

bus obfervari, pradiâo abufu nonobftante , Aclum Pariftus die Jov'is ante feftum Beati

Ludoyici. Anno Domini mtlleftmo trecenteftmo fecunda.

NOTES. de Pancicne Coutume de Normandie.
(b) Chaffé.J Voyez ce crue j'ay remarqué (c) Fié lay] "Voyez l'Eftablifrcmcnt de

fur le chapitre 3 1. du premier livre des Ella- Philippe Auguitc art. 7. pagc4i. & l'«

bliffcmens, & les chapitres 23. 24. 80. & 8a. Coutume de Normandie chapitre 1 j 5

PhilippeIV.

(a) Mandement adrelTé au BaiIJif d'Orléans , portant injonction de
dit |c jjc| t

faifir les biens de ceus qui efloient fortis du Royaume, contre les à Paris le Di-

deffenfes contenues dans une Ordonance précédente.
^eT8

h

Oc^o-

,

bre , fefte de

SOMMAIRES. Roy ait commis des gardiens pour les gou- S.' Luc
verrier . On s'informera du nom de ceux qui 1302.

('/J On ftifira les biens de ceux qui font font fortis, ér7 de la quantité de leurs irnmeu-

fortis du Royaumefans le Congé du Boy. On bles, & on informera le Roy de tout ce que

les conjirvera foigneufement jujqu'à ce que U l'en aura trouvé.

~TyHlLlPPV5 ère. Bailhvo Aureûanenft, vel ejtts locum tenenti, falutem. Cum
Jt nos Regni nojlri hiis diebus utditate penfatâ , deliberaiioneque fuper hoc pnefti-

tâ diligenti ,fub cents femel & iterùm formis diftriclc duxertmus proltibendum , ne quis

efe incolis Regni noflri, certis rationibus & caufîs, m ipfa prohibitione contenus, ab

codem regno, abfquc noftrâ fpeciali licentiâ exire praefumeret quoquomodo : Non-

nulli nihilominùs Praelati, Abbates, Priores, Magiftri in Theolog'iâ, Doclore/que

Juris Canonici & Civilis, ac alux quadam Ecclefiafîica à" feculares perfona, prout

eid noftrum nuper venit auditum , inhibitione hujufmodi noftrâ fpretâ, ab eodem regno

egredt, quod moleftum gerimus, prafitmpfêrunt . Nolentcs igitur ob ipfarum abfentiam

perfonarum bona earum temporalia difppari, & potius ea cupientes proinde conferva-

ri, mandamus tibi quatenùs bona omnia temporalia perfonarum quarumlibci Baillivice

tint , qtta profùbitionem noftram pradtûam transgrefferunt , ad manum noftram cau-

Jà euftodia ponere non obmittas, ea qua diligetuer euftodiri facias, donec de certis eo?

rutn euftodibus duxertmus providendum.

NOTES. Chartes, Regiftrccotté au haut 3 j. & au bas

1 o. reflo, pièce 3t. Et au Rcgillre cotte" au

(ti) Ce Mandement cft au Trcfor des haut 36. & au bas 12.

'Tomel Vuuu

1

Digitized by Google



35© Ordonnances des Rois de France
De nominibus verd ipforum, & quantitate bonorum immobiftum fingulorum te dt-

'figentcr informes, iafbrm/ttionem quant inde feceris , nobis quàm citius relatunis , vel

fub figtllo tuo interditfam miffurus. Atlum Parifius Dominicâ pofifefium Beati Lucce

Evangelifla. Anno Domini millefimo trecenteftmo fecundo.

Philippe IV.

dit le Bel,

Ib Vendrcdy
après les octa-

ves de laTouf-

fciots 1302.

(a) Mandement touchant la fubventîon, à caufe de la Guerre

de Flandre.

Sommaires.

fi ) Les Commisfur le fait de la levée des

Finances , apporteront promptement au Lou-

vre toutes les fornmes qu'ils auront au-dej[us

de mille livres.

(2) Suivant une Déclaration précédente, ils

ferontpayerfinance aux nobles qui auront qua-

rante fivres &plus de revenu, & aux non no-

bles qui auront trois cens livres en meubles, ou

la valeur de cinq cens livres, tant en meubles

qu'immeubles &c.

(f) Les Bai/fis ne fouffriront que les Set-

gneurs lèvent aucune finance fur leurs fujets

non nobles , qui ont ejlé décharge-^ de la Jiib-

vention.

( 1) TT} Ml LIPPUS ère. Sttper-intendentibus ntgot'w finanàarum pro nofiro Flan-

JL dria exercitu in Batlliviâ Cadomenfi, & Baill'tvo ejttfdem falutem. Refe-

renùbus nonnullis vefirum & aliis verifimïïtter didicimus vos de pecttniâ per vofmet

receptâ de diâis financtis à" proventibus aliis, paratam liabere non modteam quantita-

tem. Ideoque mandamus vobis quatenus pecuniam ipfam totam & quàm ampliùs vos

inde levare contigerit cum notabtlem fummam faltem mille librarum Intimants
. quàm

citius tranfinittatis Parifius apttd Lupparam , thefauro affignandam.

(2) Servantes /// financtis levandis declarationem à nobis noviter faâam, qttam

jter alias debetis l'itéras didiciffe. (b) Videlicet quod a nobilibus habemibus qua-

draginta libras, vel plus in redditibus, & ab ignobilibus babentibus trecentas libras

in mobilibus, vel valorem quingentarum librarum, tam in mobilibus quam in

hereditatibus fimul légitimé eftimatis , exigantur & leventur financiae , fecund'um

quod minime attt minus liillîcicnter (èrvierint ht exercitu memorato in perfônis pro-

pres , nifi aut inbabilitas vel impotentia légitima , mu gratia fpecialiter obtenta à

nobis, eos cxcufèt : Et illo cafu tantummodo pro defeâu ac exaclione etiam emenda-

rum hujufmodi fitperfedeat'ts ufque ad noflm bcntplacitum voluntat'ts , pauperibus fet-

licet unde artnarefe & ire vel mittere pojjînt non habemibus omnino exclufts.

Notes.

(a) Ce Mandement eft au TVcfor des

Chartes, Rcgiûrc cotte au haut 35. au bas

10. feuillet 1 5. reclo, piece 5 t.

(b) Vide*'icet.J Joignez le Mandement
adrefiu au Bailli d'Amiens , du Jcudy après

la Trinité 1302. Le Dimanche après le 4.

de Juillet de la mcfmc année, le Roy avoir

donne aux Commiflaircs nommez pour ia le-

vée de fa fubvention , l'inftruclion qui fuit

qui eft au Rcgiftrc Pater de la Chambre des

Comptes de Paris, feuillet 149.
Infruclio Miflbrum pro financiis recipien-

dis pro exercitu Flandrie. Et ifta débet tencri

fccrctc & non revclari alîcui , nifi illius qui

r.i 1 (Tus eft ex parte Rcgis & Baiilivo collège

fuo.

Quia rcbellium noflronm & Regni vires

,

favores, & auxilia Us temporibus contra nos

& fubdttos nojhos erevere & multiplicari vi-

dentur , ad protervam ipforum fautorum fuo-

rum & ftbi adherentium fuperbiam conjpira-

tiones & machinationes varias &
que ab alienigenis & remotis contra nos &
jlatum regni, conjeâuris evidentibus inien-

tari perpendimus , congruâ & neceffariâ ordi-

nationc providimus , ut exercitus noflri Flan-

drie fubditorum noflrorum equitum tY pedi-

tum, quos generaliter fingubs & fingulariter

univerfos tangere nofeitur , negolium plurali-

tate fecundet , & bcllatorum firenuitate per-

vigeat, quorum potentiâ regnurn ipfum contra

rebelliontm , ac fuperbiam hoflium deffenfetur.

Ea propter vobis mandamus quatinus univer-

fos &Jingulos locorum vobis commijforum igno-

biles Jollicite moneatis,& fingulariter faciatis

moneri ut fine dilatione ad pradiclum nof-

trum Flandrie exercitum , flatim pojl moni-

tionem veflram perfonaliter fe conférant in

equis & armis, jecundum Jlatum cujufiibet pa-
raît, noftrïs-gentibus ibidem exiflentibus auxi-
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(j) Prxtcreà. Cum nos aliquorum fidelium nojlrorum obtentu, Jjui in exercitu 1

ptadiclo ferviunt concerter!mus, quod hommes contm ignobilcs ad diclas financias Philippe IV,;

nobis prafiandas minimè teneantur, tu Baillire , propter hoc non permutas per Do- dit le Bel,

m'mos ipfos ab hujufmodi fubdïùs a&quas pro fe financias exigé vel levari. Actum *c Vendraiy

Parifius die Veneris poft octavas omnium fanclorum. • *PT" '

1

es_?^a"

' faims 1 302.NOTES. faciendum competTi. Adverlatis ihfupet quod
quicumque majorent quantitatem molilium pofi

fim prejlatur't. Si vero quia labori fuo pat- fidet, quant hereditarimm bonorum ,
pinguio-

ctte& penam proprii corporis redimere value- rem, & abfque lefione , financiam pre/lare

tint & finare vobifeum, attendentes mâderni potefi , quam qui majorent quantitatem itrmio-

ttmporis & exercitus pradicli imminentem ca- bdium quam mobittum pofftdcre nofeuntur.'

lijfiam, de fpeciati graliâ concedimus, ut ad Manifeflos autem vfurarios lacerum yobis

fnanciam pro quâJinare vobifeum de ipforum commifjorum ad majores financias quas pe*

effenfu voluerint non coacli , recipiatis eof- teritis prejlandas , vel ad faciendum exerci-

dem. Nolumuj tamen quod minorent finan- tum. Jecundum quantitatem bonorum fuorunt

tiatn vîginti librarum pro miliari recipiatis, quorumlthet in equis & armis ac bonis ap-

ab eis plus de pluri , & de minori minus. paratibus viriliter compellatis. Taxationem au-

pmguiorem tamen fi bono modo poteritis fi- lent bonOriimjuorum diclarum perfonarum, quas

nemeiam exigentes ab ipfis : non enim biten- ad financiam teneri noveritis
, vefire dijere-

t'unis noflre exijlit , quod illi qui in mobi- tioni ac legalitati committimtts confidenter.

Jibus & hereditagiis valorem ducentarum li- Verumtamen fiiper hoc inquirere potej/is per
brarum Turon. non habent, ad finandum co- taxationes antiquas, vel per vicinos. velfal-

t

gantur. Scd quicumque centum iibrasin mo- temper juramenta ipforum. Scriptum Parifius

bilibustantum, vel ducentas Ubras Turon. în Dominicâ pofi fcjlum ejlivale Beau Martini

,

mobilibus & hereditagiis haberc novcriiis, fi- anno Domini millefimo trteemefimo fecundo.

nanciam preflari volumus, vel ad exercitum

Philippe IV.

(a) Lctres portant deffenfes de tranfportcr hors du Royaume, le dit le Bel,

Bled, le Vin, & les autres choies neceflàires à la vie. Samed^aprL
1 UTouiïiints

SOMMAIRES. ter, à condition néanmoins qu'ils en dtman- 1302.

deront la permiffion au Roy. & qu'ils n'en

(t) Il eft défendu à toutes per/onnesfous feront pas paffer par leurs terres aux enne-

peine de corps& de biens, de transporter hors mis de l'tflat.

du Royaume, des Vins, des Bleds, & quel- (j) Le tranfport des Etofes n'eflpas con-

ques autres vivres que ce foit. pris/eus cette defenfe, pourvu qu'on n'enfaf-

(2) Sous cette deffenje ne font pas corn- fe pas paffer chr^ les ennemis de l'Eflat, avec

pris ceux aufquels on efl convenu par des trai- le/quels tout commerce efl interdit,

d'alliance, ou de trêve, d'en laiffer

(t) TyHiLlPPUS &c. Baillivo Vitriaci, falutem. Vtâualmm roritatem de in-

.Zfolitam cariftiam qua in Averfis partibus regrù nofilri, ex fterilitatc prx-

lentis anni fore nafeuntur, (b) confidentes attcntiùs , & diligentius attendentes,

pro ipfitts regrù defenfionis negotio , adversùs prafentes impugnationes hofhles neceffa--

rtam omninè exiflere hujufmodi viâualium ubertatem , plcnioris habita dc/iberationâ

conflit, diflriclius duximus inhibendum , Ne quis fub pœnâ corporis & averii Vi-

num, Bladum, vel alla viûualia, quoeumque nomine cenfeantur, de regni pradiûi fi-

ttibus
, per terram, vel per mare, vel per fe, vel per alium prafumât extranere, vel in

via ponere extradendi , abfque nojlrâ fpecietli liccntià, per noflras patfhtes lueras pra-

vhentâ.

Notes. to, pièce 3 2. & au Regiftrc cotté au haut 36.

au bas 1 2. pièce 30.
(a) Au Trefor des Chartes, Rcgirtre cot- (b) Confidentes.] II faut ce fcmble, con-

té au haut 3 5 . & au bas 1 o. feuillet i o. rte- /déroutes.

Vuuu ij
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Ordonnances des Rors de France
— (2) Per httjus autem inhibitionis cdiclum illxs ad quorum terras per conceffo-

PhilippeIV. Bts, convemïoncs , confédéraliones , attt fédéra treugarum debent aut pojfunt de parti'

dit le Bel, bus dicli regn't, viclualia tranfvehi vel transfert, non hitendimus viclualium eorum-
à Châali*. le dem commercium, vel comtnoditatem fubtrahere, aut pradiûis conceffwnibus , con-
bamedy^apré*

ventionibus , confederationibus , aut treugis miomodolibet contraire. Qu'mimmè ipjîs ex-
inu

trahendt viclualia ipfa , non obflante inhibitione prafenti, licentiam , fine difficultat'ts

obfiaculo, concedimus, cian eam a nobis duxerint pofiulandam, provtfo ne per terras

ipfasjwjlesfeu rebelles nojlri & regni pradiâi nullum ex viclualibus ipfis habeant fub~

fidium, vel fomentum.

(3) Scd nec fub nomine vicluahum in hoc cafu (c) pannos intelligimtts compre-

hendi , illis dumtaxât exceptis, qua hoflium,fen rebellium pradiâontm fore, vel exhi-

(>ito eum ipfis in rebelftone durantibus commercio vetito, devcnijfe confiant, circa quos

i/Jitbitionem dudum à nobis faâam de talibus diligenter volutnus obfervari.

Quoàrcà manda/nus vobis dtftriclïus injungentes quantociiis pra/entem inhibitionem

nojlram m locis & villis veflra Baillivia de quibus expedire videritis , publicari & te-

neri firmiter faciatis & inviolabiRter obfervari. Datum apud Karoli-locum, die fàb-

bati poft fcftum omnium fanclorum, aiino Domini (d) miliefimo trecentefimo

fecundo.

NOTES. première Diflcrtation fur Joinvillc & mou
gloflairc fur Ecuflbn.

(c) Pannos] Ce mot fc peut auffi pren- (d) Miliefimo trecentefimo.] Dans le fc-

dre pour des peaux différentes, dont on cftoit çond Rcgiflrc, il y a 1 30^.
autrefois vçftu. Voyez M. Du Cangc dans fa

Philippe IV-

dit le Bel, (a) Ordonance portant Règlement pour les Offîàers du Chafielet.

à Paris, en la

bTftcdc U OHiLiPPE par la grâce de Dieu Roys de France, à noftre Prevoft de Paris,

Touflaints.cn L Salut. Nous t'envoyons l'Ordenance faite par nous & par noftre Confèil fur

Novembre fa prouveanec des Offices de noftre Chafteiet de Paris & des befongnes qui y ap-

\î 02- partiennent. Si te mandons que tu la fane publier oudit Chafteiet, & tenir &
garder desoresenavant, fans enfraindre fur ton lèrement en la manière que il

s'enfuit.

Premièrement , Il aura oudit Chafteiet quatre-vingts Sergens à cheval, & non

plus, & donra chafeun plege de iealmcnt & bien fèrgenter jufques à la value de

cent livres, & devra avoir armeures fouffifàns, & à les veo'tr & prouver iëra le

Prevoft & Régnant Barbou, ou Jehan de Montigny.

(2) Item. Il aura quatre-vingts Sergens à pied, & les (b) douze de la douiai-

ne , & non plus, & donra chaicun piège de vingt livres. Et fi aura chafeun ar-

meures foumfâns pour lui (c) a voir par ceus qui font dcfïus nommez.

(3) Item. Li certain Auditeur des tefmoins, que nous avions mis oudit Chaf-

teiet feront doutout oftez. Et li Prevos félon la qualité des querelles, donra au-

diteurs bons & byauls & non fouppeçonneus en la befongne, en la prefence des

parties, fi comme il cftoit accouftume anciennement.

(4) Item. En querelles de (d) chatiex montans à vingt livres, ou moins,

" 0 T E s- • bas 10. feuillet 1a. verfo, & 13. refit,

(a) Cette Ordonance cft en !a Cham- (b) Dotqe de la douzaine.] Voyez cy«
bre des Comptes de Paris, au Rcgiftre Pa- après l'article 8.

ter feuillet 1 o 1 . Au Trcfor des Chartes Re- (c) Avoir.] Dans le Rcgiftre du Trcfor,
giftre de Philippe Le Bçl ,

pour les années ii y a mieux, à veoir.

M 02. 1 303. 4.. j. Elle cft au RcgtÛre (d) Chatiex.] Meuble. Voyez ijïonglof-
au mcfme lieu, cotté au haut 35. ck au faire fur Cattux.

l'en ne
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l'en ne fera nul procès par efcript , ainçois feront ii tcfmoins juré en ta prefênce — •

des parties, & oy en commun en l'abfènce des parties, & terminera l'en tantoft
PH1LIPPE IV.

Ja querelle, & autel fera fait en (e) villenies dites entre petites perfonnes, en ta- dit Bel»

teures legieres , & en petites querelles. * Paru, en la

(f) Item. Li Auditeurs de Chaftelet ne pourront cogrioiftre dé noflre hérita- TltteL L
ge, ne en pofefton, ne en propriété, ne ne termineront nul gros méfiait, ainçois ToufTaints,crï
le rapporteront au Prevoft, ne ne pourra nulle amende eftre taxé en Chaftelet Novembre
(ans la prefence dou Prevoft, meifme le Prevoft ne porra en propriété de nos 1302.

chofes, ne de nos droitures connoiftre fans commandement efpeciaL

(f) hem. Nul Auditeur, ne autres Officiai, ne Procureur noftre en la Pre-

)ftc devofié de Paris, ne fera penjionnaire en la Vicomté de Paris à nulles

Et fê nulles en y a, il la leffera, fè ii vieult demourer en noftre fèrvice.

(y) han. Li Prevoft n'ara point de Lieutenant certain rejîdent $ més fê il eft

abjent por neceffité, il porra leflier un preudhomme pour luy, tant que il retour-

nera, ou que fà neceffité (f) fera.

(S) Item, (g) Li Sergent de la douzaine feront ofté à prêtent, & le Prevoft

félon ce que il verra que hecheffité fera, fera garder la Ville quant à ores jufques

à tant que il en fbit autrement ordené.

(j) Item, (h) L'Office de ceus qui font eftabli pour le gueit cuillir, fera

fouppendu & autres. Ils feront mis au temps , & làura l'en comment il fe font

contenu.

( 10) Item. Celuy qui efcript les deffâus ne les lievra pas, mais les baillera

chacun jour (i) aus Receveurs de Chaftelet pour exploitiez

( 11) Item. Les Sergens de Chaftelet qui font les femonces à Paris, nepucent
k) prétendre que deux deniers pour la fèmonce de la Ville, &. dedens la ban-

nie douze deniers (l) tournois , & cil à cheval troisfouis tournois.

(12) Item. Le Collecleur de mortes-mains , ou autre certain Commijfaire de

nous en la Vicomté de Paris, fc il ont meftier de Sergens à cheval, ou à pied, re-

querront deftlis Sergens, ou a Prevoft, ou à fon Lieutenant, qui les leur baillera

pour nous,& fçaura pourquoi & quant il devront retourner.

(13) Item. Des Sergens du Guet fera fçeu lefquicx font bons & profitables»

c\ lelquiex non , & lefquiex demourront. Et cil qui demourront iront au guei

chajaine nuit, fe il n'ont (m) loyal eflbine.

(14) Item. Li Notaire de Chaftelet qui eferiront les Chartres, les Sentences

ou autres procès, ou mandement de Juftice, ne pourra prendre pour l'efcriptu-

re, for que le fàlaire eftabli pour l'Ordcnancc. faite fus ce, laquelle eft contenue

en nos autres letres fccllécs de noftre Secl que nous vous (n) envoyons.

fit) hem. Li Prevoft à eferire les befbngnes appartenans à fon pur Office

n'ara que un Clerc, liquicx ne porra faire nulle délivrance des perfonnes xeniïes,

ains fera fait ce par le Prevoft, fè il eft en la Ville, ou par fon Lieutenant quant

ii n'i fera.

Ce fut fait a Paris en la quinzaine de fefte de Touflâints, en l'an de grâce

mil trois cens deux.

NOTES. > Trefor i! y a, au Receveur.

(k) Prétendre.] Au Trefor, il y a, pren*

(e) Villenies.] Injures. dre.

(f) Sera.] Aux Regiflres du Trefor, H (l) Tournois.] Ce mot n'efl pu dans le

y à , refera. Regiftre du Trefor.

(g) Cet artide n'eft pas dans le Regiflre (m) Loyal.] Ce mot n'eft pas aux Re-

du Trefor. giflres du Trefor.

(h) Cet article n'eft pas dans le Regiftre (n) Envoyons.] Aux Regiflres du Tr«-

du Trefor. for, il y », envoyèrent,

(i) Aux Receveurs ] Au Regiftre du

•sa*
• ...
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Philippe IV.

à Partie* (a ) Ord°nance Pour *e ^ien '
^ uti^ & k refbrmation du

s Lundy 'après Royaume,
la Mi -Carcf-

mc 23. Mars SOMMAIRES. révoquées, à moins qu'il n'y ait prefcriptiorr:

' 3 02, (yj S'il arrive que par forfaiture, quel'

_ (') L "intention du Boy ejl que les EgU- ques biens /oient acquis au Boy dans les ter-

mes, les Monafleres, les Prélats, & toutes les res des Prélats & des Barons, Sa Majefiè

perfonnes Eccteflafliques /oient fous /aprotec- les mettra hors de /es mains dans tan , & les

tion Boyaie &c. remettra à des per/onnes qui pourront s'ac-

(2 ) Les Eglifes jouiront des ftbertei, des quitter des devoirs /eodaux, ou elle en îndem-

Jranchifes & des immunité^ qu'elles avoient ni/era les Seigneurs.

/ous le règne de S.' Louis ayeul du Boy. Et ( 1 0) Les Commiffaires, ou gardiens, veil-

Jeffen/es /ont /ailes aux Officiers Boyaux de leront à la con/ervatton des biens en régale,

les y troubler, ainfl que dans Cexercice de Us en percevront les fruits /ans degafl , ils

leur Jurifdiélion jpirituelle, ou temporelle &c. n 'abbattront pas les bois de haute jutaye , ils

(j ) S'il y avoit ordre de la part du Boy ne couperont pas les bois taillis avant le

de faifir.ou de conf/quer les biens des Eg/ijes, temps, & ils ne détruiront pas les étangs ni

eu des per/onnes Ecclefiafliques . le Bailli au- les viviers &c.

quel un tel ordre fera adreflé ne le mettra à

exécution, qu'après s'eflre informé/ ce qui a

eflé mande au Boy ejl véritable, ou à moins «t£ /ommairement à fajer tous les domages

que la caufe exprimée dans le mandement ne qu ils ont faits, & front punis félon la qua-

j'oit notoire. tité du delicl.

(4) Cette di/poftion d'Ordonance aura ( r 2) Les Arre/ls rendus par la Cour /e~
' fon exécution dans les terres des Ducs, des ronl exécute^ fans appel, & s'ily a quelque

Comtes & des Barons. Et le Boy envoyera ambiguïté ou erreur , la correclion en appar-

des per/onnes /âges & habiles dans les Se- tiendra au Boy , ou à la Cour &c.

ne/chaujfees & les Bail!âges du Boyaume pour

ë informer des ancienes Coutumes , &pourfça-

(11) Les gardiens des Bégaies qui ont

eflé commis au temps paffé , Jeront condam-

(13) Les Enquejfes portées en la Cour ,

feront du moins expédiées& jugées dans deux

voir comment on les pratiquoit du temps de années.

S.' Louis, afin de rejlablir les bonnes, &fup- ('4) Les Baillis , les Senefchaux & au-

primer les mauvai/es. très Officiers Boyaux, les Juges& Gardes, des

(f) Si le Boy ordonnoit de faifir les biens Eoires de Champagne , Us Maîtres& Gardes

de quelque Prélat, ou autre perjonne Eccle- des Eaux & Eore/ls feront élus & injlituei

ftaftique , on ne pourra en exécution du pre- par le Grand Confit du Boy &c.
tnier Mandement meure leurs meubles en (ij) Les Officiers & les Procureurs du

la main du Boy , ni découvrir , ou détruire Boy front te /erment qui fuit, dans les afli-

leurs mai/ons, & l'on nejaifîra de leurs biens fes, qui feront tenues immédiatement après la

que jufques à concurrence de l'amende qu'ils publication de cette Ordonance.

devront. Les Senefchaux & les Baillis i}f

(6) Quand les Prélats, & les autres per- pourront eflre du Confeil du Boy, tant qu 'ils

fonnes Eccleftafliques feront obligées de venir jeront Senefchaux & Baillis. Et s'ils ont eflé

au Parlement, leurs affaires y feront prom- du Confeil auparavant, ils s'abfliendrontdy

ptement expédiées, aux jours de leurs Bailla- aller , tant que leur Office durera. >

ges, ou Senefchauffées. Us feront traite^ avec ( 17) Aucun Conjeiller du Roy Bt pourra

honnefletè, & expédie^ promptement , â rai- recevoir penfion d'aucuneperfonne Ecclefiafli-

fon de leur rang, & de l'importance de leurs que & fecutiere, ni d meune Ville, ou Corn-

affaires, ce quifera o/fervépareillement à l'é- munauté, &c.
gard des Barons. (iS) Nul SenefcLtl; tii Bailli ne pourra

(7) Si les Prélats ou les Barons, ne peu- avoir pour Prevojl, Lieutenant ou Juge, au-
vent eflre' expédie-^ à caufe de la multitude cun qui luyfoitparent , ou avec qui il ait gf-
des affaires , la Cour lnir tionnera unjour ccr- fnité, ou en liai/on par 4a nourriture , de
tain, auquel ilsfront entendus. crainte qu'ils foient hors d'eflat de rendre

(8) Le Boy n'acquerera rien à l'avenir des jugemens jufles.dans ks appellations in-

dans leurs fiefs, ni leurs arrièrefefs.fans leur terjeltées de ces flirtes de perfonnes.
; ;.

confenicment. Il ne recevra point de nouvelles '

(1 p) Les JPrevofle^ du Bay ne feront ven-
ovoheries à leur préjudice , & toutes celles qui dues, ou données à ferme, qu'à des perfonnes
luy ont eflé faites, ou à fes predccejfeurs Jont Jidcles , capables, de bonne renommée, non
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Clercs ni ufuriers &c. Les Prevofis hferme ne exercer leurs Offices dans tes terres, eù les Pre- -
pourront juger ni taxer les amendes. Et dans lats & les Barons ont toute Jufiice,fice n'efi Phii ippeIV
chaque Prevof/é il n'y aura qu'unfeul Prevofi, Cn cas de reffort &c. M 1 u
eu deux au plus. (}0) Les Sergens Royaux ne poutront « % . }*
(2 0) Lorfque les Procureurs du Roy pour- demeurer dans les terres, où les Prélats & les \

•*/* *
.

fuivront quelques caufes , ils feront comme les Barons Ont toute Jufiice, a moins qu'ils n'y
1 £r ?f

autres,le ferment appelle en Droit Calumnix, fiaient nei ou mariei, & dans ces deux cas m& Us n'occuperont pas pour des particuliers, ils n'y pourront faire aucune fonflien de leurs
mc 2 3* Maw

à moins qu'ils ne leur foient parens. Offices, mefme en cas de reffort.
130a.

(2 1) Les Baillis, les Senefchaux, les Pre- (3 j) Les Sergens qui demeureront en cii

vofls , &c. exécuteront les mandemens du deux cas dans les terres des Seigneurs, fe-
Roy, à moins qu'ils n'ayent de jufies rai- ront fournis à leur Jurifdiclion , tant fpirituel-

fons pour ne le pasfaire, qu'ils expliqueront U que temporelle, excepté en ce qui concer-
au Roy par leurs letres fcellèes de leurs nera la fonélion de leurs Offices.

Sceaux, &c. (j2) L'Ordouanee touchant la redufliort

(22) Les Senefchaux , les Baillis, les du nombre excejfif des Sergensfera exécutée.

Vtguiers, les Vicomtes, les Juges & autres (j3) Les Sergens qui feront élus. &
Officiers de Jufiice exerceront leurs Offices en refervei, donneront de bonnes&fuffifantes eau-
perfonne , & ne pourront commettre en leur tiens, quiferont reçe'ùes par les Senefchaux,
place des Stibftituts, ou des Lieutenans qu'en les Baillis &c.
cas de neceffitc. Et s'ilsfont obligeZ de s'ab- (J4) Les Sergens à cheval ne prendront

fenter, ils ne mettront pour Subfiituis, que des que trois fols par jour, & les Sergens à
perfonnes du pays , fages & éclairées, qui ne pied dix -huit deniers de monoye courante,

feront pas Avocats ou furchargeZ d'affaires. quand ils fortiront des Villes, quelques ajour-

Et ces Subfiituis jureront qu 'ils feront leur nemens qu'ils faffent pour différentes affai-
devoir. res & pour des perfonnes différentes. Et où

(2}) Les Prevofis n'exigeront rien de la Coutume fera de donner moins, ellefera
leurs jufiiciabtes, & quand mefme leurs jujli- fume.
ciables leur offriroient quelque chefs ils ne (3j) S'ily a contefiation pour des ter-

pounont la prendre. Us ne vexeront pas les res, & fi les Officiers du Roy les faififfent

Eglifes.fous le prétexte defubveniions d ai- en accordent la poffefjiou à fune des par-
des, ils n'éxigeront pas des perfonnes d'Egli- ties , les fruits intermédiaires luy en feront

Je des repas & des gîtes , & ne traiteront reflitucT.

pas avec elles de leurs amendes. fj 6) Les Senefchaux. les Baillis & au-

(24) L'Ordonance faite par le Roy tou- très Officiers de Jufiice, ne pourront créer &
chant les Bourgeoises fera exécutée & exac- inflituer des Notaires, le Roy s'en refervant

tentent obfervée. S'il y a contefiation pour U droit & à fes fucceffeurs , fans prejudicier

quelque Bourgeois entre les Officiers du Roy aux droits des Seigneurs, qui font en poffef-
ét les Seigneurs, la recreance en fera faite fiûn d'en créer dans leurs terres,

par celuy qui y fera obligé , & après qu'on (l7) Les Notaires auront de falaire,

aura enquis de fa vérité ,. l'affaire fera termi- pgUr trois lignes . un denier, depuis quatre

née fuivant le Droit & les Coutumes. lignes jufques à fix deux deniers de monoye

(2;) Les Officiers royaux n'attireront courante, & fi leurs écritures excédent fix
pas à eux les caufes me'ùes entre les jufiieia- lignes, ils n'auront qu'un denier pour trois

Mes des Prélats & des Barons, au prejudi- lignes &c. *

ce de leurs Jufiices, &. Us ne connofflront de fjSJ Les Senefchaux, tes Baillis, les Vi-
ces caufes qu'en cas de reffort. guiers &c. jureront qu'ils feront jufiice aux

(26) Les Senefchaux & les Baillis tien- grands & aux petits, & à toutes perfonnes
dront leurs àfjifcs dans le circuit de leur ter- de quelque condition qu'elles fêtent, fans ac-

reLoire, de deux mois en deux mois, au moins, ceptaùon.

A la fia de chaque affife Us indiqueront le (39) Qu'Us confieront les droits du Roy,
commencement de la fuivante, & ils ne pour- fans faire préjudice à perfonne.

rant en Jenir aucune dans les terres des Prt~ Qu'Us ne recevront. Or. ni Argent,
lats & des .Barons &c. ni aucun autre don quel qu'ilfoit , fi ce n'efi
' < (2j) Aucun ne fera Scnefchal , Bailli, de chofes à manger, ou a boire.

Prevojl, Juge, ou Viguier, dans te lieu de fa '.. /y j) Qu'ils ne fouffriront pas que l'onfaf
euriffance. . fe aucun prefent À leursfemmes, leurs enfans,
- (28) Les Sergens- neferont aucuns ajour- leurs frètes, leurs neveux , leurs nièces, ni

nemens, que par l'ordre des Senefchaux & des qu'on leur donne aucun bénéfice.

'jB*rillis &c. Etfi le Prevofi faifoit faire quel- (+2) S'Us résolvent du Vin en prefent,
yuc ajournement, injufie ou faux, il en dette- ce ne fera qu'en bar-Us, ou bouteilles,

mer^eroit la partie.
_ (-fj) Lis ne pourront rien recevoir à titre

(29) Les Sergens Royaux ne pourront de prefi , des perfonnes de leurs Balliages

,

', . • X x x x ij
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ni de ceux qui auront, eu ferontfur le point

d'avoir des caufes devant eux.

(44) Ils jureront qu'ils ne feront aucun

prefent à ceux qui feront du Confeil du Roy,

à leursfemmes , ni à leurs enfans &c.

(4f) Q.u 'k n'auront pas de part dans

les ventes des Baillages, des Prevopi, des

revenus du Boy, ni dans les monoyes.

(46) Qu'ils ne foutiendront pas les fau-

tes, Us injures, les exactions, les ufures &
les vices des Officiers qui leur feront fournis

,

mais qu'ils Us puniront.

(47) Les Prevofl, Us Viguiers, Us Bail-

fis & Us Officiers qui leur Jeront fournis Ju-

reront qu'ils ne donneront rien à Uurs fupe-

rieurs, à leurs femmes , leurs enfans, leurs

dmefliques, Uurs parens , leurs amis, ni

qu'ils ne feront pas à leur fervice.

(48) Les Senefchanx & Us BailTts ju-

reront qu'ils ne recevront des Baillis infé-

rieurs, des Vicomtes , &c. aucuns gifles, ni au-

cuns repas &c.

(49) Qu'ils ne recevront aucunprefent des

perfonnes religieufes.qui feront domiciliées dans

le lieu de leur adminiflration,pas mefmes des

chofes à boire ou À manger , fi ce n'efi des

perfonnes riches, & une fois, ou deux fannée,

au plus.

(yo) Qu'ils ne feront aucune acquifitbn

Jimmeubles dans leurs Baillages, tant que

leur Offict durera.

(S 1) Q-U
'
lls ne "ntraâtront pas mariage

dans ù lïtu de leur adminiflration, & qu'Us

Ju
permettront pas que leurs enfans, leurs

murs, leurs nièces, Uurs neveux &c. s'y ma-

rient.

(y2) Qu'ils ne mettront, ou ne tiendront

aucun en prifon pour dettes , à moins qu'il ne

Je foit obligé par corps , par Utres pafjées

J'eus le feel royal.

(S3) Q.u
'
ils m confieront, eu ne donne-

ront à ferme les Prevofter du Roy, (es au-

tres Offices & revenus, qu À des perfonnes ca-

pables.

(y4) Il enfera de mefme 'des écritures des

Sergenteries & des Vigueries &c.

(yy) Qu'ils ne feront rien en fraude de

tout ce qui a eflé marqué cy-deffus.

(y6) Les Sceaux des Senefchauffées

des Baillages & des Prevoflei &c. ne fe-

ront plus donnei àferme, qu'à des perfonnes

de bonne renommée &c.

(yy) Les Utres expédiées pour crimes, ne

paierontpas au grand Sceau, fî elUs ne font

auparavant approuvées & fignées de deux

perfonnes du Confeil du Roy ou d'une feuU
perfonne que le Roy commettra à cet effiecl.

(y8) Les Prélats & les Barons qui ont

haute Juflice, auront la connoiffance de l'exé-

cution des Utres que leurs justiciables auront

pajfles fous U feel royal.

(y9) Si des performn domiciliées dans Us
......

v
-. v . » .

%

Rois de France
provinces quifont régies par le Droit Corn*
mun, ont des caufes qui doivent eflre déci-

dées par le droit civil , c'eflpar U droit civil

qu'elles feront jugées.

(60) Aucun Senefchal. Bailli, Prevofl

,

Viguier, Vicomte &c. ne pourra tirer un hom-

me etune ChaflelUnie .d'un Bailliage , ou

d'une Preve(lé,peur le faire plaider dans uns

autre ChaflelUnie, une autre Prevoflé, ou un

autre Bail/age.

(61) Les fujets des Prélats & des Ba+
rons fe pourvoiront par appel, pardevant Us
Barons & Us Prélats . fu'rvant 1 ancien ufage.

(62) Pour l'expédition des caufes. l'on

tiendra tous Us ans deux Parlemens a Paris *

deux Efchiquiers à Rouen, & deux fois fan
les jours de Trêve. Et ily aura un Parlement

a Touloufe, fi Us gens de cette Province con-

fentent, qu'il n'y ait point d'appel des Prefi-*

dens de ce Parlement.

Ordonancc Latine touchant les Bour*

geoifics.

( 1) Comment la Bourgeoilte dun lieu doit

eflre demandée , & à qui il faut s'adreffer

pour la requérir.

(2 ) rlul ne fera réputé Bourgeois , À
moins que les chofes icy preferites n'ayent eflé

oit ferrées , ô" que taveu de Bourgeoise n'ait

eflé notifié au Seigneur du lieu que l'on quitte.

(jj Le Bourgeois ainfi reçeû & avoué, s'il

a femme, doit, oufa femme, demeurer con-

tinuellement en la Bourgeoise, depuis la veilU

de la S.t Jean, jufques à la Touffa'mts, s'il

n'y a maladie t &c.

(4) Chaque Bourgeois &fafemme peu*

vent aller enfemble où il leur plaifi, pour leur

meiffon , fenoifon , & leurs vendanges &c. de-

puis la S.i Jean jufques à la Touffaints.

(yj Celuy qui n apoint defemme, ou celU

qui n a pas de mary , doit avoir des domefli-

ques qui rejîdent en la Bourgeoifte, depuis la

veille de la Touffaints, jufques à la veille de

la S.' Jean.

(6) Celuy quiJe retirera de la Bourgeoi-

se, payera la taille à laquelle il aura eflé m-
pofé.

(y) Le Bourgeois & la Bourgeoife fe-
ront jufliciables de corps & de meubles du.

Seigneur, auquel ils auront fait nouvel aveu.

(5) Quant aux héritages, les Bourgeois

Us Bourgeoifes feront jufliciables des Sei-

'urs où Us héritages fontfiiue^.

(9) Celte Ordonance ne donnera aucune

atteinte aux Chartes accordées par les Rois,

& n'empefeherapas que les Seigneurs ne puif-

fent futvre Uurs ferfs dans les lieux de fran-

chife.

fto) La prefente Ordonance fera lue &
publiée en la première affife , en la manière

accoutumée.

Nés
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•

AT*?* Pmuppus Dei grand Francorum Rex , Notumfacimus univerfîs, quodpm PhilippeIV»

JE V rcformatJone regni noftri, quod retroaclis temporibus gravatum extitit adverfi- dit le Bel k

tatibus temporum, & guerrarum, ac pluribus aliis contrariofis evemibtà, tx délibéra- * P««*» k
rient providâ fecimus aliqttas ordinationes/w<w«, &Jlatuta utilia à" falubria,prx> ^ffll'^f
gubernationc & bono ftatu Regni prediéii, pro pace etiam & tranquillitatefubjec- [J^Jv jjj*
torum nofirorum, jicut inferiùs continetur. Ùt autem Deo prophio reformationem ,302.
predi&am facilius impetremus , & circà eam auxilium & grattas omnipotentis Dei
mifericorditer habeamus, cujus folius eùtioni , manui à" proteâioni prediâum regnum

nojlrum fubjeâum femper extitit, & nunc effe volumus, & a quo nobis omnia botta

proveniunt;

Primo Volumus & intentionis noflre ejl fàcrofàndas Ecclefias, monafteria, Prc-

latos, à" quafeumque perfonas Ecclefiaiticas, cujufcumqftefiants, aut conditions exifi

tant, à" quibufeumque nominibus cenfeantur , ob Dei révèrentiam à" amorern rentre,

euftodire & confervarc m favore & gratiâ, & anxilio condecenti, quibus (b) pre-

deceffores nojlri retroaclis temporibus tenuerunt , foverunt , & etiam fervaverunt .

(2) Volumus autem quodprivilégia , (c) libellâtes, franchifie, confuetudines,

feu immunitates diûarum Ecclejiarum , Monafieriorum , &perfonarum Ecc/cjîajlicarum

intègre, & illelè fèrventur, teneantur,& cuftodiantur eifdem,fieut temporibus felicis re-

(ordationis Beati Ludovici avi nojlri inviolabiliterfervate fuerunt, inhibentes diftriâius

omnibus Jufiiciarns, Officiariis, miniflris,fidelibus & fubdttis nofiris, à" quibufeumque

aliis perfonis, ne prcdi<5las immunitates, privilégia, aut libertates eifdem Ecclefiis

,

feu perfonis Ecclefiaflicis infringere , aut violare quoquomodo prefumant, nec impé-

trant, aut moleflent eas in eorum jurifdidtionibus fpiritualibus & temporalibus, quas

de jure, vel de antiquâ & approbatâ confuetudine obtinere nofeuntur, nec in aliis juri-

bus eorum, quecumque fint , impedimentum preflcnt, nec jura, feu jurifdicliones diûa-

rum Ecclejiarum , feu perfonarum Ecclefiafticarum , fraude, vel dolo occupent , vel

vfurpent. Etfi aliqua de prediclis occupata, vel ufurpata per ipfosfuerint htdebitc &
mjitftc, volumus quodfine dilatione aliquâ fecundum jufliùam, ad ftatum debitum

reducantur, & qui fie fecerint, graviter puniantur. Si verb de cetera per aliquem

yel aliquos contra prediâa , Jùerit attemptatum , ut diâujn ejl, graviter punietur, at-

temptata, damnaque rejlaurabuntur, fi que Jîeri contigerit minus jufiè, ad efgardura.

Confilii nojlri. Et ifia mandabuntur executioni débite breviter & de piano, fineflre-

jaitu judicii, & per ifium modum facient hoc fieri & executioni mandari Scnefcalii

& Baillivi per Prepofitos, Servientes à" alios jufiieiarios fibi Jubjeclos.

J Et fi contingeret quod nos (d) mandaremus bona aliquarum Ecclefiarum,

feu perfonarum Eccltfiafiicarum afiquibus caufis, vel rationibus fâifiri.y^ etiam

connfeari , fub conditione videlicet , fi que nobis fignificata funt, veritate nitantur;

"Volumus quod Sent h; ai lus , vel Bailiîvus, eut taie mandatum ex parte nojlrâ dirige-

tur, non procédât ad foifiendum, vel confilcandum prediûa bona , donec fuper hiis

que nobis fignificata fuerint, ( nifi alias notoria fuerint) plenè fuerit informatus, vo-

€atis priùs omnibus qui de jure fuerint evocandi.

NOTES. dans l'ancien ftile du Parlement.

(b) Pradecepres nsflri.] Voyez la Prag-

(a) Cette Ordonance qui eft mieux redi- matique de S.« Louis de Pan 1 268. article 1

gec que le» précédentes, eft au Regiftre Croix & 2. page 07.

de la Chambre de» Comptes de Paris feuillet (c) Libertates, Jranchifias &c] Voyez

57. au Regiftre A. du Parlement feuillet 4$. la Pragmatique de S. 1 Louis de l'an 1 268.

au Trcfor des Chartes Regiftre cotté au haut article* 2. & 3. pages 97. 98. Le Tcftamcnt

35. & au bas 10. feuillet 1. Elle eft encore de Philippe Âuguftcdc l'an 1 190. article 9.

au Regiftre du Languedoc armoire A. nom- page 20
bre 42. feuillet 23 3. & armoire A. T. nom- (d) Mandaremut bona perfonarum Eccle-

bre 24. feuillet 200. Se armoire A. nom- Jûtaicarum fai/îri.J Voyez I Ordonance de

bre 1 8. defquel» M. Joubert a communiqué Philippe le Bel de l'an 1 302. articles 1 6. &
de* extrait» , & enfin clic cil prcfque enUere a 2. avec lo note»

,
page 3 1 3 • çy - deffus.
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"

(+) Et iftud , feu jfiam ordinationem, quantum ad (e) Duces, Comités,
Philippe IV. Barones, ér altos quofvts fùbditos nojlros volamus obfcrvari. Et mittemus perfonas

dit le Bel, Bottas & fufficientes, per Senefcallias, & Baillivias regni noftri, adfciendum de con-
à Paris , le faetudinibus antiquis regni noftri , & quomodo tempore bcati Ludovici utebatur

uïffirCff e'f êm> Volentes quodfi a ditlo tempore citrà, aliquas bonas & approbatas confue-

ma t* Mm tudines abolitas invenerint, & aliquas iniquas invencrint introuuclas, eas revo-

1302! cabunt & facient revocari , & adpredîâum antiquum Jlatum, & adfummam me-

moriam regijlrari.

ft) Item. Volumus quodfi nos mandaverimus, vel preceperimus bona aùcu/us

Vte\a.u\feu alterius perfone Ècclefiaflice, vel Clerici clericaliter viventis, (f) capi

feu ad manum noftram poni, quod virtute primi mandait, feu precepti noftri, bo-

tta eorum redè mobilia non capiantur , faifiantur, feu ad manum noftram ponantur,

neque domus eorum difeooperiantur, & feu etiam deftruantur. Nec volumus quod

in cafu iflo gentes noflre de bonis ipforum capiant, fainant, vel arrêtent ultra quan-

titatem entende , pro quâ dtclâ bona mandabimus capi , faifiri,vel aliter arrejlari.

(6) Item. Volumus ad hoc ut Prelati, alieque Ecclefiaflice perfone melius & II-

bentiits pojjînt vacare div'mis obfequiis, quibus funt fpeciaiiter deputaù, quod quando-

cumque eos contigerit ventre (g) ad Curiam noftram , feu Parlamentum, ederiter

audiantur, & eorum négocia ordinale traâentur, (h) (ècundùm dies Senefcallorum

& Baillivorum fuorum , fine prorogations , nifi aliquâ juflâ de caufa , de fpeciali

rnandato noftro circà id negocium faceremus prorogationem fieri condecentem. Et vo-

lumus quod in Parlamento & extra per Curiales noftros traâentur condecenier &
Jtoncftc, & ut celerius fieri poffit, juxtà qualitatem negocii & conditionis perfonarum,

eos volumus expediri. Et hoc idem volumus & ftatuimus fieri & teneri de noftris

Baronibus & fub/eâis.

(7) Si vero contigerit quod aliqttis Prclatus, vel Baro ptopter magna onera ne-

gociorum, non poffet celeriter expediri, certa dies aflignetur eidem, quâ audietur cV

expedietur, & tune audiatur & expediatur de die in dicm celerius quàm Curia pa-

ient.

(8) Item. In eorum (i) feudis nihil de cetera acquiremus, nifi de eorum procé-

dât affenfu, nifi*in cafu pertinente ad jus noftrum regium : nec accipiemus (k) no

vas advocationes vaifallorum, feu hominum Ecclefiarum, nec non & noftris Baro-

nibus fubjeclorum , & eas quas recepimus revocamus, nifi eas tanto tempore tenue-

rimus pacifiée quod de confueiudine patrie nobis fuerint acquifite.

( <f) Si vero contingat quod in terris ipforum , aut ahorum fubditorum noflro-

rum alique forefacturc nobis obveniant, jure noftro regio, infrà annum &diem ex-

tra manum noftram ponen.us, & ponemus in manu fumeientis hominis ad deffèrvien-

dum feudis, vel dominajeudorm, (l) recompenfâtioncs fufficientes & rationabi-

Us faciemus.

NOTES. (k) Noyas aavecaliènesj Voyez l'article

1 1 . de rOrdonancc de 1 290. page 3 1
9. avec

(e) Duces, Comités, Barents, &c.] Voyez les notes , & l'Ordonance de 1 272. avec les

ce que j'ay remarqué fur l'Eftabliflcmcnt , ou notes.

l'Ordonance de Philippe Auguftc du premier (l) Recompenfatienes &c.J Lorfque le

May 1 209. page 29. & fur fon Mandement Roy avoit dedomagé, ou payé indemnité aux
de l'an 1 2 1 5 . page 35 . Seigneurs, fes Officiers faifoient homage pour

(f) Capi &c.J Voyez la note fur Parti- luy , comme il fc void par Fade qui fuit.

de 3. cy-deflus. Pour ce qu'il efi venu à la connoiffance de

(g) Ad Curiam neflram.] Voyez l'Or- Nejfeigneurs des Comptes , que le Seigneur de
don an ce de l'an 1 200. article 3 . page 319. ,

Marly, qui maintient la terre& Seigneurie d*

^
(h) Secundum.f Dans la Copie commu- Challeau prés Paris, pour eftre tenue de luy

,

niquée par M. Joubert, il y a moiiw bien, l'afait mettre enfa main par faute d'homme,
fciltcet Ses Senefcalliarum & Bailliviarum ils ont ordonné que peur homme luy fera
farum. l>a;iii M.e Pierre de Quatre- lurcs Procureur

Feudis.} Dans la Copie de M. Jou- en fon Chaflclct de Paris, qui luy en fera la
t***» il y a, c> retrefeudis. foy Se homage, fans garder les folcmnitcz qui
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(10) Item. Quantum ad Regalias, quas Nos & Predect•fores nofiri confuevimus •*

perciperc & liabere in aliquibus Eccleuis regni noftri, quando tas vacare contingit, Philippe IV.

Je quibus phires ad nos querimonie devenerunt , eo quod gardiatores , feu rcgaliator dit le Bel,

rcs (m) amputabant , & fecabant nernora diâarum Ecclefuirum , & antequàm tem- Paru, le

pus ampulationis feu ftctionis eorum, aut débite venditionis advenifiêt, & évacua- hu^ÂpK
r

tant ftagna <5c vivaria ad dtâas Ecclefias pertinentia , pluraque alia faciebant & conu
Jj/J

1
-* j£"

mttebant, que in gravia diûarum Ecclefiarum dfpendta & prejudteia redundabant ;
*

INos circa ta eauttus precavere volentes debuo ternperamento & opportuno remédia tn-

tctjeâo, Volumus & precipimus & etiam ordinamus quod res y bona, mancria &
jura diclarum regaliarum manu-tencantur, eufiodiantur, & expleclentur, abfque ali-

quo detrimento & devaftationc , ac fi propria nojlra ejént; Inhibentes ne de ceterq

nemora dictarum regaliarum ante tempus débite fibi refecationis amputemur, ne-

que arbores que ab antique fervate à" forte fuerunt propter décorcm à" amenitatem

maneriorhm, nemora etiam quee exponuntur fèctioni, non devaflentur aut vendantur,

ni(i vro modo & tempore confuetis. Vivaria infuper, ftagna, & pifcarie, nifi pifeium

(n) nutrimento & fomentatione fervat'is , pro capturâ pifeium non graventur, Preci-

pientes infuper quod omnibus ifiis cafibus , & circa prediâa & fingula premifforum,

caveatur ab omni vaflationc, abufu, deftruclione & exceffu, àf quod circa prediâa

ta/is moderatio adltibeatur, talis equitas taie temperamentum, qualia confueverunt

a quolibet legitimo adminifiratore, èf provido dhpenfàtore, circa talia ratione previâ

adltibcri. Et quia tantb meMis fingula premiffa fervabuntur , quantb meliores & fi-

deliores executores in eis éf circa ea ponentur, quafdam perfbnas de quorum fide-

f/tate gerimus fiduciam pleniorem eligemus, per quas prediâa cum advenerint ferva-

buntur.

(tt) Volumus que quod eufiodes^ feu gardiatores regaliarum prediâantm &
Ecclefiarum vacantium, qui fuerunt temporibus retroactis, compellantur ex nunc

fiimmaric & de piano, ad reftituenda, feu reforcienda damna, & gravamina que eos

fteifle confiiterit , propter exceffum, vel abufum, fraudem, aut dolum in prediâ'is ad-

bibitos & circa prediâa, Ecclefiis quas fie gravaverunt indebitè $ injufiè & cum hoc

etiam puniantur, fecundùm quod ratio fuadebit. Hoc idem quantum ad Barones à"

alios fubditos nofiros volumus obfervari, quando terras Jiuts propter defeâus Itominum,

aut alias ad nos devenire continget in (o) queftu.

(12) Item. Volumus, fancimus & etiam ordinamus quod Judicata, arrefia &
fententie, que de noftrâ Curià,feu nofiro communi Confilio proccjferint , teneantur,

& fine appcllatione aliquâ exeeutioni mandentur. Et fi aliquid ambiguitatis , vel

erroris continere viderentur, epe quibus merito fujpicio indiceretur, Corrc<5lio , inter-

pretatio , revocatio, vel declaratio eorumdem ad nos, vel noftrum commune Con-
iilium fpeâare nofeantur, vel ad majorem partem confilii noftri, velprovidam deli-

berationem fpecialis mandati noftri, tr de nofilrâ licentiâ fpeciali fuper omnia anteà

requifita fervetur.

(13) Et volumus quod (p) inquefte & probationes, pofiquàm fùerrnt tranf-

mijfe adCuriam, judicentur infrà biennium ad tartûus, pofiquàm, ut premittitur

,

fuerint ad Curiam reportaie.

(14) Item. Quia ad reformationem prediâam, opus efl quodper fapientes éf

fidèles perfonas, Senefirallos, Baillivos, & nofiros altos Omciarios communes in re-

NOTES. chant le régale de Laon, de l'an 1 1 j"8. page

'3-
fc gardent par les autres vaffaux tenans de luy. -(n) Nutrimento.] Dans la Copie de M.
C'efi àfçavoir de s'agenouiller& de baifer&c. Joubcrt , il y a, nutrieatione.

Tiré des Rcgiftres de la Chambre des Com- (0) In quejlu.] Ces deux mots ne font

pics le Lundy 23. Juillet 149a. Vide Clu>- pas dans la Copie de M. Joubert.

pinum de moribus Pari/îorum lip. i.Tit. 2. n. (p) Inquejle.] Voyez l'Ordonancc de
p.pag.46. 1*91. article 4. page 320.
(m) Amputabant.] Voyez les Ictres tou-
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tT ~ #w juflitia noflris tcmporibttsfenctur illefa, Volumus & ordinamus qttod nof-

L1PPE
tri Senefcallï, Baillivi, Judices & Cuftodcs nuntlinarum Campanie, Magifiri &

dit le Bel, Cuftodes foreftarum & aquarum de cetero eligantur, & inftituantur ex deliberationc

Lundv après
no^ 1 magni Confilii. .£V/ <7/fy«/> 4»« A<?r falubre fiatutum eleclus fuerit ad ali-

la Mi-Carcf- ailam prefèâuram, vel adminiflrationem nojham ,qni minus fufficiens, aut imperitus

me 23. Mars cxiflat, régie MajeftaU fignificetur .apmc, ita quod dira hoc falubre valeamus reme-

130a. dmm adhibere.

(if) Volumus infuper quod ipfi, & Procuratores noftri jurent fectmdum far-

inant (q) infirà feriptam. Et ut predtâum juramentum validiùs & Jîrmiiis teneatur,

Volumus quod in quâlibet affifià didtorum Scnefcallorum & Baillivorum noftrorum
t|ue primo tenebitur, pofl publicationem lui}us falttberrimi ftatuti , apertè & in com-

muni coram Clericis & laids prediclum fàciant juramentum, quamvis alias in no£
trâ prefentià fecerint illud idem, utfi Dei timor a malo eos revocare non poffet, fal-

tem indignationis noflre formiéne & temporalis confuftone ruboris, a malts agendts in

fuis adminifbrationibus arcerentur.

( i<fj Item. Nolumus quod Scncfcallus aliquis, vel Baiilivus de noftro (r) fit

Confilio, quandiu fue pretrit prefeclure. Et fi anteà receptus fiterit de nofilro confilio,

Nolumus qaodfuo durante officio fe de eo aliquatenus intromittat.

(17) Item. Nolumus quod aliquis Confiliarius nofter de cetero recipiat, vel ha-

beai penfionem ab aliquâ perfonâ Ecclejiaflicâ fvelfcculari , nec ab aliquâ etiam

)

villa, vel communitate , Et fi aitqui habeant , Volumus ut ex nunc dimittant eafdem.

(18) Item. Volumus & ordinamus quod nullus Senefcallus , Baiilivus, aut afi-

tpuis judex quicumque fubfe habeat Prepofitum, Vicarium.y?// Judicem, qui eidem

confànguinitatis, affinitatis, vel nutriturc vinculo teneatur, ne perfone prediâe incau-

Jïs , que ad ipfas per appellationes pervenium ; minus fidctiter debeant judicare. Et fi

Jûu aliqui, Volumus eos a diâis offidis amoveri.

(i<>) Volumus etiam quod fi contingat quod aliqua de prepofituris noflris ven-

clatur, aut tradatur ad firmam, quod taïibus commendetur perfonis, que fidèles &
idonee repuiemur & bone famé, & quod fint bene folvendo , (t) non Clerici, non

u/ùrarii, non infâmes, nec fiifpecfli dreà opprejjîones fuljctlorum. Nec volumus quod
prefate perfone ad dictas prepofituras noflras, feu adminifirationes , quantumeumque

plus aliis offerant admittantur, Inhibentes de cetero ne Prepofiti adfirmam prepofitu-

ras tenentes taxare, vel judicare prefùmant emendas.yà/ tantummoS Senefcallï &
Baillivi, hommes, aut Scabini dumtaxât, fecundum quod locorum confuetudines fua-

debunt : Injungentcs quod in unâ Prapofiturâ ponatur unus Prepofitus, aut duo tan-

tummodù & non plures , àr quod uni perfone non tradatur nifi unica Batlima ,

Sencfcallia, vel Prapofiturâ Vicaria feu judicatura, & talcs jurabunt ficut Senefc/illi

à" Baillivi.

(20) Ceteriim volumus quod Procuratores nofilri, in caufis quas noflro nomine du-

cent contra quafeumque perfonas, jurent (u) de calumniâ, fiait predicle perfone. Et
fi contingat ipfos facere fubflitutos , ipfis fubfiitutis fatisfaciant , & non partes adver-

fc ; Nolentes, imrno prohibentes exprefsè ne dicli Procuratores nofln de caufis alie-

nis fe intromittere , aut literas impetrare prefùmant, nifi pro perfonis conjundis ip-

fos contingentfacere predicla.

Notes.

($) bfr* feriptamJ Voyez q'- après

Fariide 3 a. 39, 40. 41 . &c. joignez l'Ordo-

nanec de S.« Louis de l'an 1 254. au commen-
cement, page 65.

(r) Sit de Confiliof Voyez FOrdonance
àc 1 29 1 . article 5 . page 320.

(f) Dimittant.j Cette fage dirpofition 2
«té renouveUée oar Charly VI. Charles VII.

Louis XII. & les Roys leurs fuccefleurs, mais
fans fuccez, l'avidité du gain l'ayant emporté
fur le devoir. Voyez fur ce fujet le dialogue

des Avocats page 456.
(t) Nan Clerici.J Voyez I'Ordonancc d©

Philippe IV. de l'an 1287. ou 1288. page

3 16.

(u) De calumnia.J Vide titulnm. Injlitu-

tionum De pcenâ ttmere ruigantium. f.i.fr
ibi Déclares.

(21) Item.
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(21) Item. Precipimus quod omnes Senefcalli, Baillivi, Prepofiti, à" quicumque

alii jufliciarii in regno noflro conflituti, mandata regia cum reverentiâ fufcipiant, & Philippe IV.

diligenter executioni débite demandent, nifi aliqua vera, & jufta canfa, & légitima dit le Bel,

obfiflat , quominus juxtà juramentumfuum, ea facere aut exequi minimè teneantur, a Paris, k

quant nobis référant & referibant à" nobis minant per /itéras apertas, eorum figillis ^^^Caref
figtllatas per illos qui mandata perpetrabunt fupradtâa, caufas propter quas diâa ^e

" jj"
r>

*

mandata non tenentur executioni demandarc , reddantque literas impetratoribus ea- x^oz.
rumdem, aut tranferipta carum fub Jigillis propriis nobts claufa remittant. Volentes

quod fi circa prediâa négligentes extiterint vel remiffi', aut maliciam feu deflèclum

aliquem commifijfê nofeantur, damna, gravamina, & expenfas corum impetratori-

bus reddere compeJJantur , fi
quas , vel que dtûos impetratores fecifiê contigerit ob

defeâum, negligentiam , fraudem , velpredtclorum maliciam, & quod alias prout jus

fuerit, puniantur.

(22) Item. Et hâc irrefragabili confhtutione fancimus, quod omncs noflri Se-

nefcalli, Baillivi, Vtgcrii, Vicecomites , Judices , aliique jufliciarii noflri , quibufeum-

que nominibus cenfeantur, & ubicumque in diflo regno noflrofiucrmt conflituti, officia

libi commiflà per fe ipfos,& perfonaliter exerceant, nec fibi fubftitutos, aut locum
tenentes facere prefumant , nifi in cafit necefjitatis , ut pote valetudinis, vel confiiii,

in quo, ceffante caufâ neceffitatis , ad commiffa fibi redeant officia exequenda, fub

debito juramenti, & fine fraude. Cum autem eos contigerit in prediâo eafu abfen-

tari, ponant pro fe, & fubflituant aftquem virum idoneum & honeftum, de patriâ,

feu provinciâ cui praefle nofeuntur, ufque adfuum reditum, quem cito accélèrent, qui

quidem fubflitutus non fit advocatus, nec aliis arduis negociis impeditus, nec ami-

corum multitudtne oneratus, caveotes fibi fie fubflituèntes , quod pro adminiflrationâ

,

fado, geflione fubftitutorum fuorum,fi quid in eis commijerint, tenebimtur, prout de

jure fuerit , refpondere, Et jurabunt predicli fubflituti , quod quameùù preerunt officia

fupradiâo, illud benè & fideftter exequentur; Inhibentes diflriâiiis ne predicli Se-

nefcalli, Baillivi, Officiarii, Commiûarii noflri, quicumque fini, fub penâ amiflîonis

ûfficii fibi commifii, accipiant aliquidpro figillis fuis , nec recipi faciant, aut patien-

tiam preflent (x) pecuniam, argentum, fervitium, vel utilitatem aliquam, quecum,'

que fit, illa vel illud pra eis exigatur.

(23) Item. Quodprefati Prepofiti noflri, nihil penilits exigant à fubjeûis , aut (t

efferatur, non recipiant ab eifdem, nec Ecclefias gravarc prefumant rationc (y) fub-

ventionis, aut auxilii eifdem impendendi , pec ad eafdem accedere debeant (1) pro

comedendo, aut jacendo ibidem,fine magna caufâ, nec mm perfonis diclarum Eccle-

fiarum, aut aliis quibufeumque fubjeâis fuis Conventiones, pacla, feu mercata fa-
ciant de dandà certâ fummâ pecunie, pro omnibus emendis quas incurrerint feu incur-

rere pojftnt , in toto tempore quo eorum officium perduraret, quia per Aune rnodurn da-

retur predtâis fubduis & aliis perfonis occafio delinquendi. Contra hoc autem fa-
lubre flatutum vententes volumus animadverfione condignâ puniri.

(24) Item. Volumus quod (aa) Ordinatio burgefie per nos & noflrum confi-

liumfaâa, dm efl,fuper burgenfes, euflodiaturèrflrmiter teneatur; Etfi contingeret

quod emergeret queftio, quod fi gentes noftrc requirant aliquem tamquam Burgen-

fem noftrum, quem aliquis Prelatus, aut Baro, aut quivis alius nobis fubjeelus, di-

cerent effe hominem, aut jufticiabilcm fuum, aut quid in eorum jurifdiélione corn-
' ' '*'•

• : r . ('. ,

Notes. ques ounafcriM, H y z,fu^ec7ianis, au lieu

Je fubventhnis.

(x) Pecuniam.] Dans la Copie communi- (7) Pro comedendt, aut jacendo.] Voyez

quée par M. JouSert , il y a, ut pétunia, ar- l'Ordonance de S.» Louis pour la reforma-

gentum,fervitium, vel utititas aliqua aueecum- lion du Royaume , article 1 j

.

quefit illa. vel illudpro eis exigatur. (a a) Ordmmo burgefie.] Voyez cy-def-

(y) Subventhnis.J Voyez le mandement fus, fous i'an 1 287. page 3 1 4. Burgefia man-

du 'moi* d'Avril 1 299. page 3 3 1 . & les le- que au Regiftrc du Trcfor.
,

tre* du 1 o. Mars 1799. page 334. Dans quel-

Tome L Xzzz
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mifilTet, ntgantcs ipfum effe Burgenlêm noftrum, rccredentia fiât de ilb per illum

Philippe IV.
qU\ am tenet, fi CM fit <]uod in cafu recredentie teneatwr. Et inquifitâ veritate fu-

dit le Bel, per negotio , vocatis quifucrint evocandi, negocium executioni demandetur, fecun-
à Paris, le Jùm quod jus & bona confuctudo patrie pofiulabunt, fervatâ tamen ordinatione

h Mi^'carcf
^ur

e>
enuum P** Confilium twfirum édita, de quâ copiant habebit, qui eam voluerit le-

me 25 Mars êere & na^ere * ua obfervari volumus (bb) de novts bafiidis.

1302. (2f) Ilem ' Hoc perpétué prohibemus ediclo, ne fubditi, feu jufticiabiles Pre-

iatorum, aut Baronum, aut aftorum fubjeâorum nofirorum trahantur in caufam, co-

tant nojlris offictalibus , nec eorum caufe, (ce) nifi in cafu rcflbrti in nofiris Curiis

audiantur, vel in cafu alio ad nos pertinenti, nec volumus quod eis litere nofite

concedantur preterquant ht cafibus memoratis.

(*<>) Item. Frecipimus quod Senefcalli & Baillivi noflri teneant affinas fuas in

circuitu Senefcalliarum & fiailliviarum fuarum, de duobus menfibus in duos menfes

ad minus. Et quod in fine cu/ufiibet aj/îfie fignificari faciant diem alterius a/Me : In-

hibentes ne prcdiclas affinas teneant in terris, villis, aut locis Prelatorum , Baro-

num, Vaflallorum aut aliorum quorumlibet fubjeclorum nofirorum, aut in quibus

nos non habemus jufiitiam, dominium , aut gardiam, nifi fit in locis in quibus alias

éMe ajfîfie cottfueverunt teneri a triginta annis citrà : nec teneant cas in locis in qui-

tus non efi villa, nec habitatio gentium populofa. Et fi à quoeumque in contrarium

(ddj contingeret attemptari , noiumus quod redundet, quantum ad pofiejfwnem, vel

proprietatem in eorum prejudicium, ad quoi dicla pofiêjfio, velproprietas périmere nef
tatur.

(27) Item. Noiumus quod aliquis preficiatur in Senefcallum, Baillivum , vel

Prepofintm , Jttdicem, vel Vtcarium, aut Bajulwn in loco unde oriundus dicitur.

(2$) Item. Inhibemus ne fervientes faciant adjornamenta.yfctf citationes fine

(ce) precepto Senefcalft, BailRvi, Prepofiti, Vtcarii, Vtcecomit'ts , aut Judicis : Et

jfi Prepofitus fbrtè faceret, feu fieri preciperet falfum, aut injuriofum adjornamentum

,

Jamna, gravamina parti, quam fie (ff) gravavit, refarciret, & cum hoc penâ de-

tente cognofeeret quod graviter deliquijfct.

(29) Intertficimus Servientibus nofiris ne jufiiàent, aux Officium fiium excr-

ceant, (gg) in terris Prelatorum, Baronum, aut aliotum Vafaliorum, feu fubdito-

tum nofirorum in quibus habent Juftitiam altam & baflàm , feu merum & mixtum
împerium, nifi in cafu refïbrti, aut alio ad nos de jure fpeûanti, neque tune nifi de

precepto Senefcalli, Vicecomitis, Vtcarii, five Judicis. Et continebit tune mandatant,

five preceptum ipforum cafum ad nos, ut premittitur, pert'mentem.

(30) Inhibemus infuper ne morentur feu (hh) larem foveant in dîâis terris if

loch, vel in locis vicinis in fiaudem ahfque voluntate Domtnorum, nifi fint oriundi de

loco, aut ibidem matrimonium contraxerint ; in hiis duobus cafibus non poterum

fervientes officium exercere in locis Mis. Et fi cafus reflbrtr, aut aftus adnosfpeclans

in eifdem terris advenerit, Volumus quod de ill'is fe nullatenùs intromittant, immb
cafus executioni mandabithr per alios fervientes.

(3 1) Prelati verb , Baroncs , à" alii fidèles noftri poterunt predtdos Servientes

-noflros jufiieiare, & contra eos uti jurifdictione fuâ fpirituali, & temporali, prout juf
•'

NOTES. en ufage que par erreur. Voyez l'Ordonancc

de 1 66-7. au titre Des Ajournemens , art. 1 o.

Q^) De novis bafliJis.] Les nouvelle» (ff) Gravavit.] Au RegiÛrc du Trcfor,

baltides citaient des Châteaux nouvellement H y a, gravaverit.

fortifiez. (gg) In terris.] Voyez lesletres de l'an

(ce) Nifi in cafu &c] I! y a au Re- 1290. article 1 2. page 319. & Loiiet dans

giftre du Trcfor , nifi in cafu aho ad ncflrum Ion recueil d'Arrcfts, Ictrc (n) fommaire 1 o.

jus regium pertinenti. (h h) Laremfoveant.] Voyez les letres de

(fa') Ctmtingtret.] Au Trefor, il y a, l'an 1 290. article 1 2. page 3 19. & Brodcau
centigerit. dans fes notes fur Louct ktre (n) sommaire

(1 e) Precepto SenefcAaùî./ Cela n'dl plus 10. nombre 9.
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DE LA TROISIÈME RACE. j6j
tumfturit fine fraude, contra alias privatas perJ'omis, in hiis que ad eorum officium ™ ~~T

non fpeclabunt, poteruntque eos punire de excejfibus & commijfis que fecerint, non
HIUPPE

'

tamen nofirum regium officium exequendo. ^ I
e

(32) Item. Volumus quod (ii) ordinatio fada, dm efil, per nos fuper remo-
Lund*â rés

vendu fuperjluitaie Servientium, & de reducetuio eos ad certum numerum ferveiur, ^ j^j . Cjref.

compleatur , & etiam firmiter execuùoni demandeiur, videlicet quod ubi confuetum me 23. Mais
erai haberi viginti Servientcs, remotis omnibus, quatuor tantùm refont : Et fie per 130a.

confequens de majori numéro major fubfirahatur, & de minori minor. Volentes quod
'Servientcs illi , qui nofiras antea habebant literas, & qui fufficientes alias extiterint,

(kk) inter rémanentes alios deputentur, fervato numéro fupradiâo, & illi qui taliter

remanebunt , obedient Senefcallis & Baillivis no/iris, qui poterunt prediâos Servientcs

corrigere & punire,pro fuis excejfibus & commijfis , & fi eorum excejjus exegerint, de

officio eorum, quamvis nofiras literas fuper hoc habucrint, tôtaliter amovere'.

(33) Item. Precipimus quod taies qui in Servientes eliguntur, (II) prefient

idoneas cautiones, in manibus prediâorum Senefcallorum & Baiilivorum nojlrorum,

ut benè & fidcliterfaciant & exequantur officia fibi commiffa, & quod debeant refi

pondère, aut juri fiare fuper hiis, & in omnibus que ab iifdem poterunt peti ratione

diâi officii exequti. Et fi cont'ingat aliquem prediâorum Servientium rnori, vel officium

fponte vel fuis excejfibus dimittere , Senefcalli & Baillivi poterunt loco eorum alios

fufficientes, fuo tamen periculo , fubrogare\ & habebunt rcfpondere de hiis que gejferint

Jitum officium exercendo nec poterunt diâorum Servientium numerum augmentare.

(3.+) Item. Volumus quod dicli Servientes noftri moderatum (mm) falartum

fufeipiant, videlicet Servientes équités très folidos in die, à" pedites octodecim de-

narios monete currcnùs, quando exibunt villam, & plus non accipiant in Se profuo

falario, quotcumque adjornamenta, executiones, aut proceffus alios ad eorum of-

ficium pertinentes faciant,/»' pluribus negociis pluribufve perfbnis. Et fi fit con-,

fuetum in aliquibus locis quod minus debeant habere, illa confuetudo fervetur.

(jf) Item. Statuimus , quod (nn) fi aliqui de officialibus noftris /âifierint

cliquas terras, vel pojfejfiones pro debato partium, diâis terris, vel pojfejjionibus , al-

teri parti cognitione judiciariâ premijfâ, adjudtcat'ts , fruétus etiam medio tempore

percepti eidem parti fidcliter & plenariè reddantur, deduâ'ts ntijfionibus & expenfis.

(36) Inhibemus pratereà eV interdicimus omnibus Senefcallis, Baillivis, Jufti-

ciariis, fidelibus & fubjeâis nofiris quibufeumque , potefiatem faciendi, feu inflituendt

(00) Notarium feu Notarios , publicum velpub/icos, auâoritate nofirâ regia, quonmm
intelleximus quod retroaâis temporibus inordinata, feu effrenata multitudo nota-

riorum muha intulit difpcndia & pre/udicia nofiris fidelibus & fubjeâis, quam li-

quident poteftatem nobis & fucceflbribus noftris Francie Regibus fpecialiter &
perpetuo refervamus : Et ex nunc pro utilitate publicâ de confilio & deliberatione

providâ Confiai nofiri in eos intendimus, qui cum inordinata multitudine Notariorum

publicorum funt creati, circà eos proponentes apponere remedium opportunum, nolu-

mus tamen quod Prclatis, Baronibus & omnibus aliis fubditis nofiris, qui de anti-

qua confuetuéne in terris fuis pojfimt Notarios facere,per hocprejudicium génèretur.

NOTES. (Il) Prefient idontas cautiones.] Voyez
l'Ordonance de l'an 1302. au mois de No-

(ii) Ordinalh . . . fuper removendafuper- vembre page 3 < 2.

fiu'ttate Servientium.] Philippe le Bel fit fur (mm) Solarium.] Voyez l'Ordonance

ce fujet plufieurs Ordonances. Voyez entr'au- du mois de Novembre 1302. touchant les

très celle de l'an 1302. dans la quinzaine de Officiers du ChaOcIet, page 352.
la Touflaints page 352. & les Ictres de l'an (nn) Si aliqui de ejficialilus nofiris fai-

1200. article 8. page 335. fterint.J Dans les autre* manuferits, il y a,

(kk) Inter rémanentes alios deputentur.] fi aliquis de officiants nofiris faifierint.

Dans la copie de M. Joubcrt , il y a , nil re- (eo) Notarium five notarios.] Voyez
tnanentes deputentur. Dans les autres manuf- l'Ordonance de 1 a$6. art. 16. Loyfcau des

dits il y a comme icy , à l'exception que le offices livre 2. chapitre 5. Des Greffiers & va-

moi alios manque. be liions , nombre 47. & 48.

Zzzzij
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364 Ordonnances des Rois de France
(37) Item. Votumus quod prefati Notarii,y?« Qerici noftri, vel Oerici feu

PhilippeIV. Notarii Sencfcallorum , Baillivorum & Prepofitorum prediâorum, & alu Notarii

dit le Bel, feu feriptores in noftris ojficiis confittuti acciptant falarium modératum, videlicet de
a Paris, le tribus lincis nnum denarium ,

à" de quatuor lineis u/que ad foc, duos denarios

la M^'caref
uftul^s monete > & non **tplibs. Et fi icripta excédant lèx lineas, récipient pro tri-

me 2i Mars kus unum denarium , ficut diûum ejl. Et débet efle linea in iongitudine unius pal-

1302. me, & commère lêptuaginta literas ad minus , & fi plus protendatur linea plus po-

terit Notarius recipere, fccundùm longiiudinem carte vel infi
1rumenti venditionem , aut

altos contraclus perpetuos continentts , videlicet de duabus lineis unum denarium.

Hoc idem fervari & teneri volumus m injlrument'ts publicorum tabellionum. Et fi in

aliquibus locis predtâe feripture minori pret'to ofim taxâte fuerint , Nolutntts quod per

hanc Conflitutionem nofiram in eis aliquid immutetur, immb illi taxationiJletur, rwf
trâ noviter édita non obflante.

Scquitur forma juramenti, per quam debent jurare Scnefcalli, Baillivi, judi-

ces, Vigcrii, Vicecomitcs, Prepofiti & alii officiarii noftri jurildi&ioncm lu-

bentes.

(3$) (pp) Jurabunt enirn inprim'ts, quod quamdtu erunt in officio, feu adminif

tratione eis commiffâ facient jufium judicium omnibus perfonis magriis à" parvis , ex-

traneis & privatis, cujufaimque conditionis exiftant, &fubjeclis quibujltbet, fine ac-

ceptione perfonarum & nationum , feryando* & cuflodiendo diligenter ufagia locorum

& confitetudtnes approbatas.

(3J>) Item. Jurabunt bonâ fide eufiodire, &fervare jus nofcum, fine dtminutio-

ne impeditione , fine jur'ts prejudicio alieni.

(40) Item. Jurabunt quod per fe, nec per alios récipient , feu recipi facient au-

rum, argentum, vel aliquod aliud donum mobile, vel immobile, nomme Servici't, obfe-

Îjuii,five dont, aut beneficium aliquod perpetuum, vel etiam perfonale, except'ts e/cu-

ento, vel etiam poculento, eV aliis ad cornedendum & bibendum ordinatis. Et de

talibus , cum rnoderamine inculpato , fecundùm conditioner» cujufiibet , in tali quan-

titate ea récipient, quod infra unam diem pofjint abfque devaflatione illicitâ confumi.

(41) Item. Ut fuprà jurabunt quod tpfi non procurabunt, quod dona, mune-

ra, fervicia, aut bénéficia Ecclcfiaftica daitur,feu conferantur eorum uxoribus, na-

tis, fratribus, nepotibus, neptibus, conjângumeis , auxiliariis, aut privatis fuis, im-

mo diligentiam quam poterunt adhibebunt, quod uxores , aut perfone prediâc non réci-

pient talia dona, vel mimera fuperius nominata, quodfi contrariumfecerint, contradi-

cent <*r compcllcnt perfonas prediâas ad reddendum fieperfordem accepta, quam cita

ad eorum notitiam devenerint.

(42) Item. Non poterunt recipere (qq) vinum, nifi in barillis, feu bouteillis

vel pot'\s,finefraude & forde qualibet, & quod fupererit vendere non debebunt.

(+3) ïtcm - Jnterdicimus eis quod ab hominibus fuarum Bailliviarum, aut admi-

riifiratiouum fuarum, aut ab aliis coram eis caufam habentibus, vel ab eis quos fei-

verint proximè habituros (rr) non recipiant mutuum per feipfos , nec per alias in-

terpofitas perfonas, parvum aut magnum, ab aliis verb qui caufam non habent, necJpe*
ratur quod habcant proximè coram ipfis non récipient mutuum quod excédât quin-

quaginta libras turoncnlês, quas infrà duos menfes a tempore receptionif dicti mu-
lui reddere tenebuntur, liât creditores eas per ampliùs Jpatium credere vellent eis,

nec aliud mutuum recipere poterunt, quoufque fuerit prioribus creditoribus fatisfaclum

.

(44) Item. Jurabunt, ut fuprà, quod non dabunt, aut minent (ff) munus,
velfervitium Hits qui funt de Conlilid noftro, nec eorum uxoribus, iiberis, aut pri-

NOTES. (rr) Non récipient mutuum.] YaytzYOt-
donanec de S.' Louis de l'an 1251. article 5.

(j>p) Jurabunt.J & celle de 1 2 5 6. article 4.

(ff) Vinumf Voyez l'Ordonance de (ff) Munus.] Voyc
S.' Louis de l'an 1256. article 3 . & celle de S.' Louis de l'an 1 25 4. article 6. Se celle de

ycz l'Ordonance de

1254. article 4.
" 12^6.^6^

vatis fuis,
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V*lis fuis, nec Mis qui mifli fucrint ex parle noftrâ, ad vifitandum
j\feu inquiren- '

dum de faclis , & fuper commiffis eorum, exceptis , ut fttperiùs eft expreffum , efeu- Philippe IV.

lento & potuknto, in tali quantitate , que tnfrà unum diern confumi pqffint. dit le Bel,

(+y) Item. Quod non habebunt partent in venditionibus (tt) Bailliviamm , à Ic
r

Prepofiturarum , aut aliorum redditttum ad jus regium fpeâantium , vel etiam in HïïîVïîS
monetâ.

me 2 Mars
(+(f) Item. Non fttflinebtmt (uu) in errore fuo Prepofitos & officiarios altos

x -,Q2 t

*
*

qui Juberunt eu, qui erunt injuriofi, exaclores, fufpeâi , ufurarit, aut aliter vitam in-

honeflam ducentes apenè , immo çorrigent eos de eorum exceffibus , prout jufhtmfue^
rit bonâ fide.

(47) Item. Jurabunt Prepofiti , Vtcarii, Baillivi, Bajuli, Vicecomites, Majores

villarum, & forejlarum Cuflodes, & alii qui futu fub eis m officiis , quod non
(xx ) dabunt, aut fervient in aliquo, majoribus fuis nec eorum uxoribus , fami~
liaribus , liberis, aut propinquis privatis.

(48) Item. Jurabunt Scncfcalli & Baillivi, quod à Bajulis, Vicecomitibus, Pre-

pofitis, aut ab aliis fubditis officiants fuis, (yy) five fint in firmâ, five in Bailli*

via, non récipient giftum, paftum, procurationem, aut aiiquod aliud dortum, quod'

citmque fit illud.

(<fpj Item. Quod a (zz) Rdigîofis perfonis (ac adminiftrationis, noif récipient

ea que fuperioribus articults funt expteffa, nec récipient cfculcntum, vel potulentum,

ut fuprà diâum efl, nifi ab Mis qui in divitiis fufficienier abundant , femel in anno
vel bis & non amplius, cum magnâ inflanciâ requtfiii, videlicet à Militibus, Domi-

. ecllis, Burgenfibus, divitibus, aut aliis magnis vir'ts.

(jo) Item. Non (aaa) ement in Bailliviâ dû, pu adminiftratione, quocum~

que & quantumeumque durct, nec in aliâ, pofleffioncs aliquas , dolofâ velfraudu-

lentâ imprejftone; Quod fifecerint , contradlus eo ipfo reputabitur nullus, & poffef

fiones applicabuntur nobis in dominio noftro, & Prclatis, Baronibus, & aliis fubdi*

lis noflris applicabuntur , fi prediâi Senefcalli , Baillivi , aut alii predidos contraâtis

Jaciant in terris fuis, contra noflram inhibitionm predidam, nifi de nofirâ proceficril

voluntate.

ffr) Item. Jurabunt quod durante adminifiratione fia, contra prohibitioncra

preùiclam, nifi de noftrâ procèdent voluntate, non contractent m perfonis fuis, nec

tontrahi , quantumeumque in eis erit , permutent filiis, aut filiabus fuis, fratribus,

lororibus, nepotibus, neptibus, aut confànguincis fuis, (bbb) matrimonium cum
aliquo vel aiiqtiâ, fub adminifiratione fuâ, predidâ adminifiratione durante, nec

ponent in Monafteriis religioforum , feu rcligiofàrum aliquas de perfonis predidis ,

nec acquirent eis bénéficia Ecclefiaftica,y«/ poffcffioncs,nifi de noftrâ proceffèrit gra-

tta, feu licentiâ fpcciali , perfonis dumtaxat exceptis, que habent officia, feu adminif-

trationes in loc'ts unde traxerint origincm, vel in quibus inanfionem habent, ySw la-

xem fovent, quibus liceat matrimonium ccmtrahcrc, parentes, feu amicos mreligione

ponere, & pojfeffwnes emere, dum tamen idfinefraude & cupidiiate aliquà faciant,

jure regio in omnibus & per omnia obfervato penitus & illefç.

(f*) Item. Quod non ponent, nec tenebunt, aliquem in prifionc feu carccrc

(ecc) pro debito, nifi per literas noftras regias ad hoc fuerit fpecialiier obli-

gaïus.

NOTES. Ajn f, tenir un Office en Bailfie efloit alors

(tt) BaïlRviarum.J Voyez COrdonance autre chofe que le tenir à ferme.

de S. 1 Louis de l'an 1 25 6. article 5. & celle (1 1) Relighfîs.J Voyez l'Ordonancc de

de 1254.. article 7. 1 2
5 4. article 1 5

.

(uu) In errorefuo effitiarbs &c.J Voyez (aaa) Entent.] Voyez l'article 13. de

fOrdonance de 1 25 article 9. Se celle de l'Ordonancc de 1254.
1 256. article 6. (bbb) Matrimonium.J Voyez l'art. 14.

(xx) Dabunt.J Voyez l'Ordonance de de l'Ordonancc de 1 2 $4.. .

1254. article 9. ( ccc) Pro débita.] Voyez l'article
1 9.

(yy) Sive in firmû , ftve in Bailliviâ.J de l'Ordonancc de 1 2 5 4.
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(fj) Item. Jwabunt, fecundùm quod confuetum efl, concedere ad firmam, vel
Philippe IV. ^mmiuere Prepofïluras,& alla officia, reddttus,&provenu* nojlros perfonisfufficien-

dit le Bel, tibus & non aliis.

à Paris, le fffj Item. Idem de feripturis , figtllis, Sergenteriis, Vtcariis, aliifquefub eis of-

bJMu Caref -^*r cenfimus eJFe tenendum*

me ta". Mar«t fov *tem *^m *^ dolo, Vf/ fraude onsiM prediâa, vel

1302. * aliquod de preeùâis non ventent, feu ventrefacient, vel permutent.

(ff) item. Volumus, & prefentium tenore iàncimus quod figilla SenefcaWa-

rum, Bailliviarum , Prepofitnrarum , Vicariarum & judicaturarum regni noflri , de

cetero non vendantur (ddd) ad firmam, feu euftodiam tradantur, nift perfonis le-

galibus, ac etiam bone famé. Hoc idem de officiis recognitionum (eee) recipiendis

volumus obfervari. Ceterùm quia maire novitates contra approbatas & antiquas con-

fiictudincs nundinarum Campanic & appeliationum (fff) Lauduni, in noflrum

prejudicium fubjeâorum introduâe dicuntur , proponimus fr ordinamus per/onas

tnittere idoneas ad inqtàrendum de antiquts confuetudinibus nundinarum & appel-

iationum ipfarum , & prediâas antiquas & approbatas confuetudmes facient obfer-

yari; & fi qttas invenerint mfraâas vel abofttas , facient cas ad antiquum ftatum

reduci; Quia vero multe magne caufe in noflro Parlamento inter notabtlés perfonas

& magnas aguntur , Ordinamus & Volumus quod duo Prelati, & due alie bone

ér fuffiàentes perfone laice (ggg) de noftro Confilio, vel Jaltem unus Prelatus

ér una perfbna laica eau/a audiendt & deiibcrandi diâas caufas, continue in noflris

Parlamentis em/1unt.

(f7) Item. Volumus quod litere fuper fàclis criminalibus confeâe, ad noflrum

magnum figillum nullatenùs recipiantur, donec correâe &fignate fuerint per duos fi-
dèles hommes noflri Conûlii, velfaltem per unum quem ad hoc duxerimus depu-

zandum.

(f8) Si verb conùngat aliquos de fubjeclis Prelatorum, Baronum, vel aliorum

fubjeclorum noflrorum altam juflitiam habentium, per noftras I lieras obligari, diâi

Prelati & Barones habebunt executionem literarum ipfarum.

(fjf) Ordinamus etiam quodfi alique perfone pro \ inciarum , que (hhh) jure

"corn ni uni reguntvr , in Parlamento noftro caufas habéant , que jure feripto de-

sbeant Vermvnzt'x , fententia dijffmitiva ipfarumJêcundùm jus feriptum feratur.

(fo) Volentes mfuper à" etiam ordinantes quod nullus Senefcallus, Bailli vus,

Prcpofitus, Vicarius, Vicecomes, vel Judex hominem unius Caftelanie, Bailiivie,

Prepofiture, Vicaric, vel Judicaturc ad aiiam valeat trahere, aut etiam (iii) or-

<linare.

(<fi) Item. Volumus quod fubditi Prelatorum, Baronum & aliorum altam

juflitiam habentium de cetero appellent ad ipfos fecundum quod (kkk) ab antiquo

confueverunt appellare ad ipfos.

(62) Pranereà propter commodum fubjeâorum noflrorum , & expeditionem

caufàrum, proponimus ordinare quod duo Parlamcnta Parifius, & duo Scacaria

Rothomagi, & dies Trccenles bis tenebuntur in anno. Et quod Parlamentum

Notes.

(ddd) Adfirmam, feu eufiodiam.] Au
Regiftre du Parlement, & dans eeluy du Trc-

for, il y a, adfirmam in cujlodiâ.

(eee) Recipiendis.] A u Regiftre du Par-

lement, il y a , recip'undarum.

(fff) Lauduni.] Au Regiflre du Parle-

ment, il y a, Laudunenfium.

(ggg) De noflro confiRo.] De-là vient

peut-eftre que quelques perfonnes du Confcil

(hhh) Jurecommuni.J II fcmtle que

le Droit commun foît icy oppofé au Droit

écrit , 6c qu'ainfi l'on conclud mal de ces

mou, que le Droit écrit cft le Droit com-
mun de la France. Voyez cependant les Ic-

tnes Patentes de Philippes le Bel, pour l'cfla-

blincment de l'Univerfité d'Orléans.

(kkk) Ab antiquo./ Voyez ce que j'ay

remarqué fur le chapitre 1 5. du fécond livre

des Eftabli/fcmens, page 264. & fur le chapi-

tre 80. du livre premier.

Cette Ordonance eft rapportée icy deflus

en François fou* l'an 1 287. page 3 1 4.
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apud Tholofàm tenebitur, fi génies terre prcdidte confentiant, quodnon appelle- ————

—

tur a Prcfidentibus m Parlamento prediûo. Philippe IV.

Hec est ordinatio facla per nos & Confilium noftrum cfe mandato noflro dit le Bd.
fuper modo tenendi & faciendi Burgefias regni noflri, ad removendum & tollen- à Par"» ,e

,

dum fraudes & malicias, que in eis olimfiebant, occafione, fèucaïuadiclarumBur- ^"ffîc^f
gefiarum, ratione quarum aliquotiens fubjecli noftri graviter opprimebantur &

Jje »
gravabantur, ad nos fuas iêpi querimonias déférentes. iToa.

PrimoJiatutum cfil & ordinatum, quodfi aliquis voluerit aliquam intrare de Bur-

gefiîs nojlr'is, débet ventre ad locum nnde proponit, feu requirit ejfe Burgenfem, &
adiré Prepofitum itlius loci, vel ejus locum-tenentem , vel Majorent iUius loci qui re-

cvoit, feu recipere confuevit, abfque Prepofîto Burgenfem; Et débet dicere taff modo:
Domine, requiro a vobis mihi concedi Burgefiam hujus Ville, paratus que fum
facere quod incumbit faciendum. Et tune Prepojitus , vel Major in loco predido ,

vel eorum locum-tenentes , ut Jùpra didum ejl, in prefentiâ duorum, vel trium Bur-

genfium ejus ville récipient fecuritatem,feu cautionem de introitu Burgefie prefate, dr,

quod ipfefaciet, vel émet ratione & nomme Burgefie, domum injrà annum unum
& diem, de valore fêxaginta folidorum Parifienfium ad minus, & de hocfiet mflru-

mentum & regijbretur. Et tune Prepojitus, vel Major in loco concedet fibi unum fer-

vientem cum quo débet adiré Dominum fub quo anteà fùerat , & a cujtis diflridu,

feu /urifdidione fe voluit amovere , vel ejus locum-tenentem , & eos, vel eorum unum.

eertificare, quod ipfe fadus ejl Burgenjis nojler in tali villâ, dcfignando eis diem &
annum, faut in literâ Burgefie fibi datâ continetur, in quâ contineantur nomina Bur*

genfium , qui premiffis affiiermt quando httravit Burgefiamfupradidam;

(2) Ordinatumquefuit quod ipfe non habebitur, aut deffendetur ut Burgenjis nof
ier, antequam premijja, à" quodlibet de premiffis per eutn fadafùerint, & data fe~
curitas de compUndo , ficut Juperiùs ejl exprejfum, donecfuerit advoatus ut Burgenjis,

coram Domino , a eujus juriffidione fe fubflraxit.

(3) Item. Statutum ejl quod quilibet Burgenjis nojler fie receptus & advoatus,

vt premijfum ejl, in quoeumque tempore fît, five ame fefilum Beati Johannis Baptifte

five pojl,five ante feftum omnium &n<£torum five pojl , débet continuai c Burge-,

fiam fuam per eum modum qui fequitur. Videlicct, quod ipfe & uxorfua, velfpon-

fa, (fi quam habet ) debent perfonaliter refidere in didâ Burgefiâ, a Vigiliâ om-
nium fanclorum, ufque ad vigiliam iàncli Johannis Baptifte, nifi atiàs infirmitate

fiterit impeditus proprii corporisfui, aut uxorisfue, velpropinquorum fuorum, vel nifi

in cafu matrimonii, aut peregrinationis, vel cafuum fimilium, finefraude eos continge-

nt abfentare. Pretereà pojl rcccjfum eorum à loco Burgefie fue, impedimento cefante,

non morentur ultra très aies vel quatuor ad plus.

(4.) Item. Concedimus & volumus quod predicTus Burgenfis, unà cum uxore

fua infimul, vel divifim, fi eis expediens videatur, poffint fe abfentare a didâ Bur-

gefiâ, à fefto fancti Johannis Baptifte, ufque ad feftum omnium fànclorum, profe-

n'is fuis, meffibus, & vindemiis faciendis, aut aliis fuis negociis peragendis; Volumuf-

que quodprafatus Burgenfis & uxorfua, vel alter eorum fint in loco dide Burgefie,

fi commode fieri poterit , & fuerint in pairtà ht quolibet magno feflo annuali.

(j) Item. *Schre volumus univerfos, quodfi vir, qui non ejl uxoratus, aut mulier

que non habet vhrum voluerit intrare aliquam de Burgefiis nojlris, fub modo &formâ

premiffis, oportet eum vel eam habere proprium vallctum, feu famulum, aut anciJIam,

qui de/èrvient perfonis predidis in didâ Burgefiâ, a vigiliâ omnium fandorum, ufque

ad vigiliam iàndli Johannis Baptifte, & ifto modo deferviendo, didi Burgenfes per

fe, vel per fubfiitutas perfonas poterunt fuis negociis intendere quandocumque volue-

rint; ita tamen quod in quolibetfeflo celebri annuali, fi in patriâ fuerint, in didis lo-

risfuarum debentfacere prefentiam perfonarum.

(6) Item. Statutum ejl & ordinatum quodfi aUquis , vel aliqua receptus, vel

recepta in Burgenfem, per modum qui didus ejl , vel recipiendus fub formâ predidâ

fe fubjlraxerit , vel de ceterç fubftrahat, feu fubftrahere voluerit ab aliquo loco, vel

A A a a a ij
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" commtmuàte folvat tailias , & onera fibi impofita m villa m <ptâ ftc fuit talliatus

"

trl oneratus, antequàm receptus effet in Burgenfem, vel advoatus tamquàm Burgenfts
dit le Bel, -

fl ajj£ vijfa m ^ reqUijîyjt ejfe Burgeruis , vel partent debitorum pro exitu ville.

L nd a rts
^ a^ vo^ Fûrie f° v̂et omncs taltias , jura à" onera illius. vdle in quâ receptus efl

U Mi^Caref- Burgenfts, ab illo die quo recepius fuit, vel receptus erit, ufque ad eùein quo fe fubtra-

mc 23. Mars here volucrit publiée a loco dide Burgefte. Et etiam ordinatum cft quod nullus vel

J1302. .. titilla Bttrgenfis recipietur , aut deffendetur in aliquâ Burgeftâ, quamoiu tenebit pri-

mam in qtta receptusfuerat & etiam advoatus.

(7) Item. Efl ordinatum & ftatutum quod ille domhius de fub cujus jurifdic-

tione Burgenfs hujufmodi fe fubtrahat, omninà habebit cognitidnem & executio-

îïem omnium caufàrum, queftionum & quereiarum motarum contra ipftim , & oc-

cafione ipftus , omtùumque excejfiium per cum commijforum a tribus menfibus ante-

quàm receptus effet & advoatus in Burgenfem, ut fuperiits efi exprejfum; quod intel*

hgendum efl de querclis &. exceflibus, de qmbus notoric, aut ordine judiciario cognt-

tum extat vel extitit , feu que dominus predidus per fuffkientes tefles probare poterit

coram juflic'tario diâe Burgefie, infrà ires menfes poflquàm receptus, ut predidum efl

?cl advoatus fuerat in Burgenfem.

(8) Item. Statutum efl quod nullus prediûorum Bitrgenjtum fuftinebitur, aut

deffendetur , quominus in caufâ hereditatis contrâ eos, vel ab eis motâ, feu movendà

debeat parère juri coram domino, vel dominis, fub quo, vel quibus efl hereditas rae-

morata. Idem etiam efl cenfendum circa débita, queJubditiprediclorum domtnorum de-

bent prediâis Burgenjibus aut debebunt.

(jf) Item. Scimdum efl quod per hujufmodi ftatuta, feu ordinationes nos aut

noflrum conftlium non intendimus in aliquo variare, vel mutare privilégia feu, puncïa

hterarum que nos aut predeceflbres noftri concelfimus, quibus juflè fine maliciâ

tifum fiterii & etiamfine fraude. Nec efl intentionis noflre quin fubjcdi noflri pofftnt

requirerc, aut de prefatis Burgejiis extrahere homines fuos de corpore afcriplicios,

feu glèbe affixos, aut allertus fervtlis condittonis , modo débitofeu etiam confueto.

(10) Publicabitur autem bec ordinatio per quemlibet Baillivum, aut Senefcallum

in prima aflïfiâ quam tenebunt : Et dicetur fub hac forma, quod omncs qui voluerbit

gaudere prediâis Burgejiis , ventant infra men/em, a tempore publicationis prediâe,

pro rénovaitJts diâis Burgejiis, fub modo & formà fuperiùs expreffis; & nifi infra pre-

fxum temtinum venerint, velfi non fe exeufaverim , non deffendentur ab illa hora in

antea, nec habebuntttr ut Burgenfes. ,

Intentioniftjue Curie, feu Confilii noftri exijfit , quod hujufmodiflatuta & or-

dmaiiones firmiter teneantur , contrariâ confietudine quolibet non obflante , n'ifi fpe-

cialiter alique perfone punâo litere Régie, aut privilegio eis conceffo, quo bene & lé-

gitimefuerint ufe , extiterint prémunite.

Omnes autem iflas ordinationes fuperjeriptas; flatutaquefalubria facimus , promul-

gamus, & fàncimus, tenerique firmiter, & inviolabiliter precipimus obfervari,pro bono

regiminc Regni noftri & utilitatc Reipublice; Requirentes Prelatos, Barones , & alios

fidèles & fubditos noflros , quatenus eas, vel ea faciant à fubditis fuis teneri <*r Jir-

miter obfervari in terris & jurifdiclionibus fuis, precipiantque fieri offic'iariis fuis mo-
do quo injungimus & nos nojlris ; In cujus rei tejlimonium prejêntibus hteris noflrum

fecimus apponi Jigillum. Aclum Parifiis die Lune poft mediam Quadragefimam an-

no Domini miilefimo trecentefimo fecundo.

(a) Letres
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PhïlipplIV.

faj Letres accordées au Duc de Bretagne, portant que lès f n jets ne dit fc Bel,

feront exempts de h Jurifdiclion
,
qu'en cas d'appel mmi a

feulement. Man.Jourde
l'Annoncia-

Ty HtLIPPUS Dei gratiâ Francontm Rex Turonenfi & Conflancienfi BailUvis , ton »3°2 -

X falutem. Stgnificavit nobis dileclus & fidelis nojier J. dux Britannie conqueren-

do, quod nommtti fui fubditt, dum ab ipfius curiâ, ad noftram appellant, peudenti-

tiis hujufmodi appellat'tonibus , ab ipfius jurifdiclione, non folum rationc caufàrum,

m quibus deffendentes exijlunt,fcd etiam agendo, & caufàs movendo coram nobis t

five gentibus noftris, contra afws dicli Ducis fubditos eximunt fc fréquenter, & fa-
cmntfe pergenres nofiras hujufmodi exemptione deflêndi, jfc ipfiusforumper diverfa.

déclinando deffiigia , tV multimode , pre/udîcium inferendo adan. Quare mandamus
yobis & vejlrum cuilibet, quatenus appellantes ipfos, prout de hits vobis conflitcrit, in

cafibus illis dumtaxat in quibus deffendentes exiftant, légitime pendentibus eorum
appellationibus hujufmodi exemptione gauderc , fub proteâione regiâ permitiatis

faciatis. In aliis verè , vidélicet in quibus extra appellationum ipfarum eaufis , ac-

tores fint, ipfos non inteiligimus a jurifdiclione dicïi Ducis fore, virtute diflarum

appellationum exemptos, quum ipfe, aut gentesfue, in cofdem, fieut inalios fubditos

Jufiiciam valeat exercere, ut fùerit rationis. Datum Parifius die Martis ante Annun-
ciationem Dominicain, anno Domini millefimo trecentefimo fecundo.

Notes.

(a) Ces letres font dans un Vtdimus de l'an 1333. qui eft au Rcgiftre du Parlement

cotic A. intitulé Ordinationes antiqua.

Philippe IV.

(a) Ordonance touchant la fubvention à caufe de la Guerre du le Bel,

de Flandres. [
c s/™dy

SOMMAIRES. (2) On n'exigera de ceux qui auront

après l'An-

nonciation
(2j Un n extgéra de ceux qui auront ,, OJi

payé ce fubfide, ni aucun autre fubfide pen'

(1) Ceux qui auront cent livres tournois dant l'année, ni aucun emprunt forcé. On
de revenu par chacun an, en fonds de terre , ne prendra d'eux ni vivres, ni autres chefes

payeront vingt livres tournois de fubvention pour les provifions du Roy, fi ce n'efi à
par chacunes cent livres, & de plus en plus , un prix jujle & raifonnable , qu'on leur paye-

fuivant la tnefme proportion. Ceux qui auront ra dans le moment. Ils ne feront tgnus ni de

la valeur de cinq cens livres tournois en meu- contribuer au payement des fildats qu'ils

tles, payeront vingt-cinq livres tournois pour s'efloient oblige^ d'entretenir a fArmée pen-

chacunes cinq cens livres, & ainfipour tout dant quatre mois , ni d'aller à la Guerre

ce qui excédera, fuivant la mejme proportion. l'e/Ié prochain , ni enfin de rien payer au

Ceux qui n'auront ni cent livres de revenu en Roy pour le fubfide qu'il pourroit lever fur

fonds, de terre, ni cinq cens livres en meubles fes jujets, pour remettre les monoyes à leur an-

tre payeront rien. cien efiat.

TyHt LIPPUS &c. dileâis & fidelibus noftris Epifcopo B'tterrenfi, ac Magi/lro

JL (b) Stcardo de Vairo , falutem & dileclionem. Dejlinamus vos adpartes Tho*

NOTES. 17. pièce 57. Au Rcgiftre cottéau haut 36.

au bas 1 2. pièce 55.
(a) Cette Ordonance eft au Trefor des (b) Stcardo de Vairo.] Au Rcgiftre du

Chartea , Rcgiftre cotté au haut 3 5 . & au bas Trefor , il y a , Sitarde de Voire.

Tome L B B b b b
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lof. Ruthen. Agenn. (c) & Aufciy Senefcalliarum, acpraleûâ induflriâvefhâ,' V». . -» [

"/ V" * J , y-- -, , -,

H1LIPPE1V.
faer dcputamus fuperfado prafentis ordination is novtter édita in hune modum.

dit le Bel, Cum per inimicorum noflrorum nequitiam , faljîiatem nimiam , & rebellionem ma-
lt Samcdy ftVolam Regnum nojlrutn ijlis e vefligio temporibus opprimatur , gravetur enormiter t

nonciatioa" )am<l
ue mot&s vartiS iwadatur , & nobis qui tolerare amplius qualitercumque nolu-

1302. mus, ficut née debemus, dampna hujufmodt nobis, & nofiris de Regno nojlro fubditù

iUata , & quee adhuc de die in diem ab inimieis ipfis graviùs inferuntur, née etiam

prarermiitere : quinimb viriliter ipfos a fuis aujibus in exetnpium reprimere futurorum,

altiffimo dilponentc, proponimus & Jludemus , quilibet manum adjutricem porrigere

ad hoc jure naturali & debito teneatur, fient incumbit evidentius fingulariter univer-

forum viribus univerfaitter fingulonim. Nihilominus nos confideratis attente devo-

ns (dj alias nobis in ejufdem guerra faâo fubfidiis a ftdelibus nofiris ipfarum Se-

nejcalliarum popularibus impenfis , ipfos à" altos fubditos noflros & pracipue plebem

muftis non abundantem dtvitiis relevare exinde & dirigere , fua parcendo fubflantia

quantum poterimus aficelantes , de fidelittm Prélatorum, Baronum, & altorum confi-

iiariorum noflrorum ad hoc prefentium confilio & affenfu duximus ordinandum.

( 1) Vtdelicet quod qui liabeat centum iibras turonenfes, velplus in exitibus qui-

lufiibet terra per mmiim,folvet, pro imminente exercitus nojlri injlanti negotio, viginti

libras turonenfes , pro quolibet centenario pradiclorum , & fie de pluri plus, fecun-

dhm légitimant efiimationem, qui vero valorem quingentarum librarum turonenfium,

yel plus in mobilibus quibufeunique habuerit , folvet pro negotio codent viginti quin-

que libras turonenfes pro quolibet quingentenario, &fc plus de pluri, /uxta ordi-

nationcm eamdem. Et qui minits quant fupra diclum eft centum libras in exitibus qui-

bujlibet terra fia redditualibus per annum , & minus quingentarum librarum in mo-

bilibus habuerit , prout légitimé ira repertum fuerit , nihil folvet de fubfidio me-

morato.

(2) Volentes fiquidem in Us, qui in pradiâis quantitatibus abundantesfubfîdium

hujufmodt nobis folverint in prafenti, & ténoreprafentium promittentes , quod nos hoc

emno ab eis non poflimus aliud exigerefubftdtum, nec ad mutuum nobis praeftandum

ipfos compellere. Infupernec\\ctm\\% t Jïve bona eorum capere, aut capi facere pro gar-

iîifionibus nojlr'ts, nifii per jufium pretium, de quoJlatim fibi intègre fatisfiat, quitan-

tes omninb eofdem de fervientum numéro nobis ab ipfis pro diclo exercitu, per qua-

tuor meniês fuis fumptibus concefib , (e) quos nullatenus nobis min'tftrare, nec ad
exercitum de ajlate injlanti accedere teneantur. Quid ultra concedentes eifdem quod

fi pro monetâ ad antiquum reducendaJlatum aliquam a fubditis nofiris fubvemionem

exigere nos contingat , illique fubftdium prataxatum folverint in prafenti, quiti fini

& immunes circa rationes hujufmodt moneta de mobilibus & immobtlibus de quibus

folverint, ut efl diclum.

Quocircà vobts tenore prafentium committimus mandamus
,
quatenùs vocato Se-

nefcal/o, vel ejus beum-tenenti, cum altcro vejlrum aflimationcs denariorum pradiclas

eo foJiicitiits & celerius, quo magis inflat negotii pradiÛi arduttas, levetis, feu levari

faciatis , quam citius tranfmittendas Parifius ; fteque ordinationem pradiclam teneri

btviolabiliter ab omnibus, & jîdcliier adimpleri. (f) Dantes omnibus jufltciariis

N 0 T E s
' par le» Scncfchauflces & par les Baiilies du

(c) Et Aufcii.J Lifez & Auxitan. Reaumc pour le* finance» de l'oft de Flandres

(d) Alias.] Dan» le Rcgiftre du Trefor de cette laifon, félon la commiffion faite fur

cotte au haut 36. & au ba» 1 2. il y a, al'tis. te à chafeun eft à entendre.

(e) Quos.] Il y a ainfi dan» les manuf- Premièrement len doit appeler des plu* fouf-

criu. fifanz d'une Ville, ou de plufeur» enfcmble,
felonc le pays & leur faire ditigeaument en-

(f) Inftruclion fur i'Ordonance pre- tendre l'Ordcnance felonc la letrc, comment

cedente. c"c c" P'
tcablc, elpccialment pour le menu

peuple, & courtoife à ceus qui payeront : car
A l'information de «car qui font envoyez il feront déportez, & quitte* de l'oft de cctt«
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fubditis nojlris fpecialiter in mandaiis, tu vobis in iis & ea tangeniibus partant efli-

caàter & intendant. In cnjus ni uflimotùum prafentibus literis nofhumfccimus appw-

Notes.

faifon, & des Sergcns que l'on avoil oftroiez,

& de toute autre fubvention pour cefle an-

née, 6c du retour de la Monoye pour tant

comme il auront payé, lefqucllcs chofes leur

peuiïcnt cftrc afllz plus grieves, fi comme
chafeun le poveit favoir ce veoir, pourquoi

il Joicnt plus tort, 6c plus volcntiers ce plus

largement eftimer les biens, à paier fclonc ce.

C'eft aflavoir que qui aura cent livres tour-

nois d'yffues en terres, ou en rente par an,

baillera vingt livres tournois pour les cent,

6c de plus lclonc la afferme.

Item. Qui aura cinq cens livres en meu-

bles quelque il foit, payera vingt-cinq livres,

& auflint de plus plus.

hem. En la manière de ce faire, 6c lever

Icn s'enfourmera par loial gent qui plus doi-

vent favoir l'ejltmat'ten des héritages & des

biens de chafeun , 6c ainfinc enfuivre refona-

blemcnt la renommée de fa richece, par lade-

pofition devant dite, & paffer moiennement

fans faire grief.

hem. Quar ladite Ordcnance eft faite par

les Prela^ & Barons a ce prefens faire, en-

tendu en icclle mefmc condition Clers ma-

riez , & Marchanz.

Item. Clercs mariez jaçoit ce que il ne

foient pas Marchans.

Item. Clers Marchans non mariez, & Clers

qui, hors de bénéfice, ont en terre de héritage

la value de cent livres par an, ou plus.

Item. Femmes veuves qui aient meubles,

ou héritages, en la value dcfîufdite 6c ainfinc

de celle Ordcnance font franc, 6c exceptés

tant feulement nobles perfonnes, fans fraude

puiflans de fervir en armes 6c en chevaux à

noftrc femonfe par eux ou par autres , ôt pu-

pilles pour faveur du petit aage.

Cejl l'infktiâion & la fourme que ceus

qui font députe^ a finance de cejl

prefent tendront.

Premièrement les nobles qui ont cinquante

livres de terre a tout, ou plus par an, qui vou-

dront eltrc déportez d'alcr oudit oft paie-

ront la moitié de la value de leur terres par

un an.

De ceus qui auront cinq cens livres de ter-

re, ou plus, 8c voudront finir pour cflrc dé-

portez dudit Oft, rcçcuc la finance, c'eft afia-

voir le quint, 6c fc vous ne povez bonne-

ment , fi le pourez vous aucun pour amenui-

ser.

Item. Les perfonnes nobles veuves ou non
puiftans, qui ont cinquante livres de terre, ou
plus qui voudront eftxc quites de fervir oudit

oft.ee feront chargiez de debtes, ou d'enfans,

paieront le quart de la value de leur terre par

an, une fois fans plus ; 6c cil qui ne le feront

paieront la moitié. Et fc vous voiez aucun

amenuifement a faire , fi le povez vous fai-

re, fc vous ne povez bonnement avoir la

moitié.

Item. Les non nobles qui voudront eftre

déportez dudit Oft , 6c ont v ingt livres de ter-

re par an, ou plus, jufqu a cent livres paieront

pour finance le dixkme de la value de leur

terre par an.

Item. Cil qui ont cinquante livres de meu-
bles ou plus, jufques a cinq cens livres, &
voudront cftrc déportez dudit Oft, paieront

le cinqucnticlmc dudit meuble.

C'eft aflavoir que vous devez cftrc avifez

de parler au pucplc par doucesparoles, 6c dc-

monftrcr les gratis defobeifiances, rebellions,

6c domages que nos fubjez de Flandres ont
fait a nous 6c a noftrc Reaumc, a la fin de atre-

rc les a noftrc entencion : 6c enfement devez

vous ces levées 6c finances au maindre efclan-

dc que vous pourrez 6c commocion de menu
pucplc. Et foiés avifez de mettre Serjans de-

bonneres 6c traitables , pour faire vos éxecu-

tions, fi que il n'aient caufede eus doloir.

Item. En toutes manières leur mon lirez

comment par celte voyc de finer, ils font hors

de péril de leur cors, des grans cous des che-

vaux 6c de leur dcfpcns , 6c pourront enten-

dre à leur marchandics, 6c leur biens de leur

terres adminiftrer.

Et contre la volcntc des Barons ne faites

pas ces finances en leur terres.

Et cette Ordcnance tenez fecrée, mcfme-

ment l'article de la terre des Barons, quar il

nous feroit trop grand domage, fc il le fa-

voient. Et en toutes les bonnes manières que

vous pourrez, les menez a ce que ils le veillent

fuffrir, 6c les nons de cens u,uc vous y trou-

verez contraires nous referivez haftivement,

a ce que nous metions confeil de les ramener,

& les menez 6c traitiez par belles paroles, 6c Ci

courtoifemcnl que efclandc n'en puifle venir.

Philippe IV.

dit le Bel,

le Samcdy
après l'An-

nonciation

1302.

Epifcopis.

Trecen.

Lingonen.

Eduen.

Claramont.

Caturcen.

Aurel.

Carnoten.

JVivernen.

Ebroken.

Conjlantien.

Attrebatenf

Belvacen.

Abrincen.

Tornacen.

Sagien.

Silvan.

Ambian.
Mortnen.

Bajccen.

Tholo.

Pifiavrn.

Agcnen.

ÈBfebb
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Philippe IV.

dit le Bel,

le Saroedy

après l'An-

nonciation

130a.
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ni ftgillum. Datum Parif die fabbati poft Annunciationera Dominicain , anno

Domini milleftmo trecentefimo fecundo.

Maclovitn.

Briocen.

Petragoricen.

Corifopiten.

Trecoricen.

JLeonen.

Rtdonen.

Vanneten.

Andegaven.

Dolen.

Notes.

Carcaff.

Biterr.

Ruthen.

Nemaufen.
Magalon.
l.ccloren.

Lemovicetu

Xanélonen.

Cenoman.

Matifcon.

Cabilon.

Senon.

Turon.

Rothom.

Narbon.

Auxitan.

BurdegaL

Lugdun.

Remen. eut non

feriptum, quia corn-

po/uit.

GuiUelmus de Podio.

Forùnus Adamariis.

Luppus Dominus de

îuna , B/tro.

Benjon de Cardona.

Guillelmo Danglerole.

Guerraut Aleman.

Guilletmo de S. Vin-

cent.

Jacobum de Turri-

celâ.

Philippe IV.

dix le fiel,

le Samedy
veille de Pen-
tecofle 1303.

(a) Mandement au Bailli de Caux de faire publier les defenfes de

tranlporter Or & Argent hors le Royaume.

SOMMAIRES. (j) Auffitofl qu'on aura fait une ptife

,

le tout fera porté a la Monoye de Rouen , &
( i ) Celuy qui portera de l'Or, de fAr- Us Mai/Ires de la Monoye délivreront le

gent , ou du Billon hors du Royaume , perdra quint aux dénonciateurs, & leur donneront L ut

tout l'Or , l'Argent & le Billon, & confif- reconnoiffance de ce qu'ils auront receu, &
quera /on corps & fes biens. le Garde tiendra Regtjlre de toutes lesjorfai-

(2) Ceux qui découvriront les contrevenant turcs,

auront pour falaire le quint de ce qui aura (4) Nulleperfonne ne doit fondre les Afy-

cfli découvert. noyés du Roy, ni acheter le Billon.

( 0 X)Hi lippes Sec. au Baillif de Cauç, ou à fon Lieutenant, fâlut. Nous
X vous mandons , que vous faciei crier par les bonnes de voftrc Baillie

,

que nus,//// penne de cors & d'avoir, ne foit fi hardi porter, ou fere porter Ar-

gent, ne ?b) Billon hors de noftre Royaume : Et fc aucun eftoit ataint de ce faire,

nous voulons que il perde l'argent, ou le Billon, que il porteroit, ou feroit porter,

& que leur cors & leur biens foient pris en noftre main, lànz rendre, & lànz recroi-

re, fè n'eft de noftre efpecial commandement.

( 2 ) Et voulons que touz ceus qui prandront , arrêteront, enfeigneront, ou
eneuferont FArgent & le Billon que l'on portera, ou aura porté, ou fait porter

hors du Rcaume, en aient le quint.

( 3 ) Et tantoft comme l'Argent fk le Billon fera pris & arrefté , nous com-
mandons qu'il foit porté à noftre monoie de Roen, & baillié & délivré aux meftres

de ladite monoie, & les diz meftres paieront & délivreront tantoft le quint de la

Notes.

(a) Ce Mandement cil au Trefor des

Chartes, Regiftre cotté au haut 3 5 . au bas 1 o.

fol. 19. pièce 63. H y en a une pareille au
Bcgiftre du mefmc Trefor, cotté Philippe le

Bel, pour l'année 1302. 3. 4. & 5. pièce 59.
Voyez Confiant dans Ton traité des Monoycs,
page 22. aux preuves.

(h) Billon ] Selon quelques-uns, on ap-
pelle ainfi toute forte d'argent, qui eft au déf-
ions de dix deniers de fin, encore qu'à propre-
ment parler, toutes les cfpcces de Monoye, qui

ne font que de cinq,ou fix deniers de fin,& au

délions , foient appellées Efpeces de Billon

,

parce qu'elles tiennent moins & ont plus de

cuivre que d'argent. On entend encore par

Billon des Efpeces décriées, que l'on ordonne
dire portées par les particuliers à laMonoye,
& aux Changeurs, pour eftre fondues & con-
verties en Efpeces courantes : & tel deery Se

Commandement s'appelle envoyer la Monoye
au Billon. Voyez Poullain de la dernière Edi-
tion pages 406. 407. Boutteroik dans fon
traité des Monoyes page 142. & Boifard auflï

dans fon traité des Monoyes, pages 6. & 17.

forfaiture
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DE LA TROISIÈME RACE. 373
forfaiture à ceus qui l'auront apporte, <5c leur bailleront leurs letres de ce qu'il

auront reçeu, & le garde de ladite monoic eferira pardevers foi toutes les forfai- Philippe IV.

tures qui en ia monoie feront apportées. dit le Bel,

(4.) Et vous mandons que vousfaciei crier, & defTendre que nus ne fonde, ne
|

Par
j
s

»
Ic

face fondre nulles de noz monoics, & que nul ne iôit h" hardi, fus poine de cors j^p^tc-
*

à" d'avoir rachater, ne ferc rachater nulle manière de Billon, fè n'eft par ia vo-
CQ^C f . 0 .

Icnté & du commandement des Meures de nos monoics, & que ce foit en lieux

certains, qui de par les diz Meftrcs feront cftabliz, & fbuffifant à garder, & fere

tenir &. garder les choies dcffiis dites, & qui bien gardent les partages par là où
len porte l'Argent & le Billon hors de noftre Reaume. Et de ce faites tant que

par voflre denaut, ou par voflre négligence nous ne puïfTions avoir dommage, &
que noz monoics n'en puifTent eftrc deftourbeés. Que fè il avenoit nous nous en-

fournerions à vos cors, &. à vos biens pour les dommages. Donne à Paris le Sa-

medi veille de Pcnthecofte, l'an de grâce mil trois cens & trois.

en-

Philippe IV.

(a) Letres touchant la fubvention pour la Guerre de Flandre. dit le Bel,
1

à Paris, le

Sommaires. ne s
>

en ênt j^j,, tn feurn\ffan t
tJj£^p(

(1) Tout roturier , qui , fansy comprendre une finance convenable.
tecofteao

les uflenciles d'bojlel, aura en effecls mobiliers (2) Ceux qui n'ont pas en meubles ia
jMay|ioj,

la valeur de cinquante livres, ou plus, jufques valeur de cinquante livres . & en immeubles

à la fomme de cinq cens livres , comme auffi vingt livres de revenufont dijpenfe^ defervir.

eeluy qui aura de revenu en fond de terre , (jj Les Nobles qui ont cinquante fivres

le manoir non compris , depuis vingt livres de rente ou plus, enfond de terre , ferviront

tournois jufqu'à cent , fera tenu de venir fer- perfonelement , ou payeront une finance conve-

nir perfonelement en l armée du Roy, à moins noble pour eflre difpenfe^ du fervice,

PB

1

lippu s Dei gratta Francorum Rex , Vniverfis prefentes /itéras infpeâu-

ris, falutem . Notutn facimus qnod nos ob defenfîonem neceffariam regni noflri

,

nec non ad rebelùum Flamingorum , quorum ajjîduè crefeit iniquitas, proiervtam con-

terendam, per alias noflras /itéras duximus ordinandum, quod ignobilis qutlibet regni

noflri, qui centum libras turon. vel plus habet in exitibus terra per annum, pro im~

minenti exercitus noflri negop'o, riginti libras turonenfes pro quoiïbet centenario, &
fie de pluri plus , qui verb quingentarum librarum turoncnfium valorem, velplus, ha-

bet in mobtlibus quibufeumque , folvat pro eodem negotio viginti quinque libras turo-

nenfes pro quolibet quingent. & fie plus de pluri fecundum ordinationcm eamdem.

Aliis, qui non baient in exitibus terra, nec mobtlibus valorem pradiâum, pofitis ufque

ad noflrum beneplicitum in refpeâu, cum effet intentionis noflra quod ipfi nobis in

exercitu pradiclo perfonaliter définirent.

(1) Nofque pojl Ortùnationem liujufmodi tam eos quàm altos quofeumque nobiles

éT ignobiles regni noflriper folempnem praconifationem ad certaM diern apud Attreba-

tumfecimus fubmoneri. Q_uia tamen fubditontm noflronim quietem appetimus, & ab

eorum gravaminibus retrahimus manus noflras , cents perfonis comm'tfimus in/ungendo,

quodad opus diâi negotii profiquendi, de certo ac competenti tam equitum quàm pedi-

tum armâtorum numéro nobis provideant inprafintt; volentes, ad expenfas in kujufmo-

di profeattione negotii faciendas, a/leviationern , ac tenore prafentium ordînantes , quod
quilibet ignobilis regni noflri, qui qttinquaginta librar. turoncnfium, utcnfdibus liof-

pùit dumtaxat exceptis , valorem m mobilibus itnenietur habere , vel plus, ufque ad

NOTES. feuillet 24. pièce 73. &au Regiftrecotté 36.

& au bas 1 2. Voyez ce que j'ay remarqué fur

(«) Ces letres font au Trefor des Char- le chapitre 61. du premier livre des EfU-
tes, Kcgiftrc cotté au haut 3 5 . ck au bas 1 o. bliiïcmcns.

Tome L CCccc
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374 Ordonnances des Rois de France
fummam quingentarum librarum turonenfium in exitibus terra per annum ufque ad cen-

Philippe IV. tum lieras terra annui redditus , feu valonst tton computato proprio manerio , feu do-

ditleBcl, tno quant inltabitat , ad exercitum nojlrum pradiûum perfonaliter ad nojlrum fervi-

à Paris, le €mm accèdete tencatur , nifi forfan ex hoc exeufari voluerit per financias compétentes.

^""uTcn (

^

ws aHtem 'ffioéiles qui quinquaginta libras ht bonis mobilibus , vel viginti

JccoftA
o'"

**' <x*tibus terra, ut pramittitur, non habebunt ab exercitu pradiâo, volumus excu-

Mayi 3 o3 .
fatos Imberi.

(3) Nobi/es vero qui quinquaginta libras turonenfes in exitibus terra annuis , vel

plus habebunt, nobts in exercitu pradiâo defervient perfonaliter, ut tenentttr , nifi per

fuiancias compétentes ab hujufmodi fervitio je duxerint liberandbs. In cujtts rei tefii-

tnonium prafentibus literis nojlrum fecimus apponi figillum. Datiun Parifus die Mer-
curii pojl Penthecojlen anno Domini mdlefimo trecenteftmo tertio.

Philippe IV.

dit le Bel, fa) Lctres par lefcruelles le Roy prend fous fa proteclion l'Abbé de
à Pam le 1 5

. S.' Corneille de Compiegne, les Prélats & les Barons de fon Royau-
Uln

me qui avoient interjetté avec luy appel au futur Concile, contre

le Pape Bonifàce VIII.

T)Hl Ll PPU S Dei gratiâ Francorum Rex , univerfs prafentes /itéras htfpeclu-

JL ris , faluttm. Cum Pnelatos, Baroncs, & alios fidèles Se fubditos noftros dc-

fendere teneamur, nos dileâo noflro P. monafterii làncli Cornelii Compcndia:

Abbati , promiftmus , quod perfonam fuam ,jlatum , honorem , libertates , & jura ïp-

fms Monafterii fui, conftnguineorum , parentum , affinium , amicorum & fubditorum

fuorum, qui de adluercnùbus fucrint, à" aliorum adhœrcntium, & aÂarere vo-

*

> .NOTES. quo opprimi , affici, aut quomodocumque inde-

bite molefiari. Quin imo eidem Abbati& per-

(a) Ce» lctres font dans les preuves des finis pradiil'ts afCftaiis ,
quantum de jure po-

libcrtcz de l'Eglife Gallicane page 680. Le tenus in gratiâ, auxilh, & favore. Ceterum

Roy en donna de fcmblables à d'autres Pre- fi aliquos idem Abbas de fubditis fuis ir.vt-

lats. En voicy qui furent accordées à l'Abbé nerit , qui nollent in appel/ati^ne & provoea-

de Cluny, qui font au Trcfor des Chartes, tient pradiclis adharere eidem, fed indebi-

Rcgiftrc coite au haut 3 5 . & au bas 1 o. feuil- tam viam fequi niterentur & vellettt , & ref-

let 27. trurn fuper hoc idem Abbas velit Attbere au-

Phi/ippus Dei gratiâ Francorum Rex uni- xilium & juvamen; volumus & mandanuis

verfis &fmgulis regni nofiri Sencfiallis, Bail- ut ipfum Abbatem in punitione & traclatio-

liris , Cajlellanis , Prapofttis , jufiitiarïts & ne talium perfonarum adjuvare nullatcnus dif-

Senientibus nojlris qttibufcumque,ad quospra- feratis, ab eodem, vel ejus certo mandato fuper

fentes litera pervenerint falutem. Vobis uni- hoc requiftti. llhs vero qui ultra regnum nef-

verfis &fmgulis prsecipiendo mandamus, qua- trum commorantur & degunt affecTuofe roga-

tenus ddeflum & fidelem nojlrum Abbatem mus ut eundem Abbatem , jt eerum indigeat au-

Cluniacenfim , qui ad futurum générale pro- xilio, juvent fimiliter in pradicTis.fiJuper hoc

ximum Concilium, vel ad futurum fummum ut pramittitur fiterint requiftti. Datum Pari-

Fonùùccm,prout me/ius Juerit.faciendum unà fius die X V. Junii anno Domini milUfimo tre-

cum nobifeum , & cum aliis rrxlatis & Ba- centefimo tertio.

ronibus regni noflri , ex caufis Jcgitimis pro- Il faut icy obfcrver que fuivant les loix Ro-
vocaffe nolcitur ,& etiam appcllaffc, non per- munis, les Evcfqucs n'avoient aucune Jurifi

miitatis , durante apptllaiione , feu provoca- diclion, ce qui paroi fl évidemment par ces pa-

tifttl hujufmodi, ab aliqttibus regni noflri eu- rôles de la Novclle 1 2. de Valcntinicn , De
jufeumque jlatus , vel conditionis exiflant, nec Epifiopali judicis, de l'an 45 2.

etiam alios Abbates ordinis Ctuttiacenfts, Prio- De Epijcop^li judieio diverforumfape cent-

res & adminijlratores quofiumque fubditos, fatio efi ; Ae ulterius querela procédât necefie
familiam, arnicas, & affines eorum eis adhe- efi prefenti kge ftneiri. Jtaque cum inter de-
renies in appellaiione , vel provocatione hujitf- ricos jurgium vertitur , & ipfis litigateribus

modi in eorum perfenis , rébus, junbtts , pri- cornentt , habcat Epifcopus tuentiam judican-
viUgiis, & popfiionibus quibufeumque ab ali- àï. praeunte tamm vituulo compronailfi, qued
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DE LA TROISIÈME RACE. 37e
lentium, efficaciter deffendemus ; ftbi que ajffîfiemus in eorutn defenjione , contra ————

>

omnem hommem, qui vellet jlatum, honorent, libertates, & jura pradtcla 'mfringe- Philipi*e1V.

re, vei etiam annutlare : & fpecialiter contra Bonifacium nunc Ecclefîa Romana dit le Bel,
regimmi prafidentem, oui multis contra nos, ipfum, & alws Pralatos, & regnum di- à Paris le 15»
citur comminatusfuiffe : nec nos ab eo, & fuis , ut pramifiitm efl , nec ipfos a no- Juin 1303.

bis in defenfwne pradidâ feparabimus , nec etiam excludemus , faciemus que ( exclu-

dij de convocatione Concilii generalis, ^/W alias promifimus jicut in infirumentis

pubGcis inde confeâis plenius cominetur. Cumquc, tant nos, quàm Prœlati & Ba«
roues regni nofiri fub cenis fortnis provocaverimus & appeHaverimus, & inferiptis,

ne diflus Bonifacius commotus occafione pramijforum, vel aitquorum ex eis procède-

nt contra nos, Prselatos, Barones, fubditos noftros, prout in inflmmetuis pub/icis

inde confeâis plenius cominetur , promittimus auod fi diâus Bonifacius }am forte
proceferit, occafione pramijforum, vel quia Pralati per nos retenti, pw defenfwne ne*

cejfariâ regni nofiri, pofi ejus vocationem, ex inopinato émergente ad vocationem hu-

jufmodi non iverint,fed ad requifitionem nofiram fe ex eaufis legitimis exeufarunt, vel

procédâtpendente negotio diûi confiât, vel etiam terminata pramijôrum occafione quo-

Notes.

& de Idicis, fi cenfenliant etuéloriias neflra

permittit. Aliter eos judices effe non patimur

,

nifi voluntas jurgantium interpofita , /icut die-

tum efl , conditioneprocédât. Quoniam conf-

iât Epifcopos& Presbyierosforum legibus non

httbere , nec de aliis caufis (fecundum Archa-
dit & honorii confliluta , auas Theodefianum

corpus ofiendit) prater religionem poffe cog-

nofeerc &c. V. Leg. 8. cod. De epifcopali au-

dientia.

Lorfqu'il cftoit queftion dt Refigien, le

Pape & les Evcfques citaient donc Juges,

avec celte diftinclion qu'il y avoit appel des

Evefqucs aux Métropolitains , des Métropo-

litains aux Primats, ou aux Patriarches, I vi-

vant les differens lieux , des Primats au Pape

dans l'Occident, & des Exarques ou Primats

au Patriarche de Confiantinoplc dans l'O-

rient, où l'on*nc voulut pas permettre l'ap-

pel des Patriarches au Pape.

Alais lorfqu'il s'agiflbit de ptoce^, les Evef-

Îucs n'en connoiflbient que par compromis,

le fut une des raiforts pour laquelle il n'y

avoit pas d'appel de leurs Sentences. Jufti-

nien en ajouta enfuite une autre, en ordon-

nant que les Jugemcns des Evcfques feroient

rcfpcclcz comme ceux des Préfets du Prétoi-

re, dont il n'y avoit pas d'appel.

Le Concile de Sardiquc , tenu en l'année

3 {-7 décida neamoins par (es Canons 4. 6: 5.

que les Evcfques depofez par les Evcfques

voiûns, pourroient fe pourvoir par appel à
JRome. Et quoyqitc tout l'Orient fe hit op-

pofé à cette dcciûon, le Pape Gclafc vers l'an

495. ne iaifla pas que d'écrire aux Evcfques

de Dardanic dans l'Orient, que l'Eglife Ro-
maine cftoit en droit de connoiftre par appel

des Jugemcns de tous les Evcfques du mon-
de, & qu'il n'y avoit point d'appel de fes ju-

gemcns. Cuncla per mundum novit ecclefîa,

guod facre -Jancla Romana Ecclefîa fus de

omnibus judicandi habeat , neque cuiquam,
liecal de ejus appellare judicio , fiquidem ad
illam de quatibet mumii parte appellandunt

efl, ab Ulii autem nemo ejl appellare permif-

fus &c. Et les Papes fes fuccciTcurs fçûrcnt

fe conlerver cette autorité, comme il fe void
par l'Epiflrc 6. de S.' Grégoire, livre 3. page

627. de la dernière Edition. Can. 1?. cauf.

9- f1' S-
Jufqoes -Ià, encore une fois, il ne fut quef-

tion que d'autorité Jpirituelle , parce que,
comme on l'a dit, tous les Evefqucs en gê-

nerai n'avoient pas de Jurifdiclion. Mais, le»

Papes des moyens & des bas ficelés s'eftant

mis en tefte, qu'en qualité de fuccefteurs& Vi-
caires de Jcfus-Chrift,confideré comme Dieu,

ils eitaient les maiftres fouverains de toute I*

terre, fans confiderer qu'ils avoient contre eux
les paroles de Jcfus-> Chrift mcfme, qui avoit

dit dans S. 1 Jean chapitre 18. num. 36. que

fin Royaume h'efl'oit pas de ce monde, & dans

S.1 Mathieu chapitre 20. n. 25. que fes difei-

plcs n'auroiertt aucune autorité t ou domina-

tien les uns fur les autres, ainfi que les fou-

verains fur leurs fujtts , ôt encore fon exem-

ple, puifquc félon S. 1 Jean chapitre 6. n. 1 J.
il s'eftoit retire pour n'eftrepasproclamé Roy,

Ils abuferent à un tel excès de ce pouvoir in-

jufte, que les Roys opprimez, comme s'ils

avoient cfté leurs jufliciables / furent dans fa

neccifité de fc pourvoir par appel contre leura

décrets, ou jugements.

Ainfi le Pape Innocent 1 1 1. ayant fait

mettre le Royaume en interdit par Pierre de

Capoiie fon Lcgat
, parce que Philippe A u-

gufte avoit répudié la Reine Ingcburge fa

icmmc, le Roy fut obligé de fc pourvoir con-

tre, par appel envers Innocent mefmc, auquel

ce Pape eut peu d'égard, à en juger par fon

Epiftre, dont on a fait le chapitre Novit Ex-

tra De appellationibus , où il parle à Sa Ma-
jeflé en ces termes : Praterea interdicli fen-

CardinaJis non edidit , fed potius pu-

C C c c c ij
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cumque tjuctfito colore, excommunicando, interdiccndo, fufpendendo , deponen-

FhilippeIV. do, abfolvcndo a juramcnto fidclitatis, vel homagii, aut aiterius cujuflibet obliga-

ditleBd, tionis vinculo, feu alias quoquomodo contra nos, Prdatos, Barones confangui-

? Paris ic i'j, ncos, parentes, affines, amicos, vcl fubditos eorumdcm, aut alios adhérentes

Juin 1303. ve| adhœrere volentcs; Nos diclis Praelatis, Baronibus, c\ aliis adhxrentibus , vcl

adhsercrc volentibus, aflillemus & defendemus eofdcm, nec nos feparabimus de as,

nec abfolutionibus a juramentis quibullibct in pnefenti negotio in animam nof-

tram fa<5lis, vcl praeftitis per quofeumque, vel aliis quibufeumque relaxationibus in-

dult'ts vel indulgents, impetratis vel impetrandts, uhro oblatis vel conceffis offercn-

dis, vcl eùam concedendts , utemur : imo femper eifdem Praelatis, Baronibus, &
aliis adhxrentibus & adhserere volentibus, adhaerebimus : nos, hxrcdes que nofi

tros, ad omnia pramiffa , & fingnla pramiforum inviolabiliier obfervanda , fpeciali-

ter obligamus, & ea propofitis facrofanâis Evangeliis tenere & inviolabiliter obfêr-

vare, ac eùam adimple/e jurari fecimus m prafenùâ nofirâ, & in animam voflram

,

fer dileâum & fidelem nojlrum Comitcm S. Pauli. Carerum chariflîmae conforti

nojlra Joanna Regina Fronda, ac chariffmo Ludovico primogenito & Philippo

NOTES. Comme cette procédure avoit pour prin-

blicavit : nec diclator ipfius.fed veriusf exe- cipe lafuperioritê du Concile furie Pape, con-

cutor. Vnde cum fecundum jus, ab exécute- formement à l'Evangile, elle lut approuvée

ribus appellari non pofjit , nijî for/an modum par les Conciles de Cou/lance & de Bajle ,
qui

excédèrent in exequendo , nos etiam in literis déclarèrent avec raifon le Pape inférieur aux

fuper hoc direéhs adipfum, appcllationis eu- Conciles, & depuis cet appel a toujours cité

rav'unus ebftacxdian inhibere ,
appellationi ab pratiqué lorfqu il y a cû neccllité d'y avoir

io interpcjita non fuerat deferendum. De fuf- recours.

picionis autem objeclis . ticet eurn merito tibi D'abord les Papes fufeiterent leurs Cano*

fu/peclum non fuijfe credamus , non tamen. & niftes contre ces appels , & ce fut pour plaire

fi fuijjet , yropter appellationem inlcrpofitam aux Papes que le Cardinal a Turre crernaia

.

ab eo dtfijlere dcbuijjet ad quod non proprio dans fon Commentaire fur le Canon Cuncla

motu , fed nofiro potius pracepto preceffit. du Pape Gclafe, dont il a cfté parlé cy-deflus.

Joignez le recueil des Epiftrcs d'Innocent III. & rapporté par Gratien. Caujà p.qu.S. s'eft

Lv re 1 o. article 4.2. expliqué en ces termes en faveur du Pape con-

Cujas fur ce chapitre, & Du Molin dans tre le Concile,

fon Commentaire fur l'Edit des petites dates, Quaritur utrunt a Papa pofjit jieri appel-

ont crû que cet appel avoit cfté fait au futur iatio ad aliquem alium, & videtur quod fit.

Concile, mais il paroi ft par le chapitre mef- AppeUatio ordinata cjl ad remedium cppreffo-

me, que c'eft au Pape qu'il avoit cfté interjet- rum, & eorum relnamen , fed auandoque con-

té, par forme de fupplication. fuivant les loix tingit epprirrti a Papa, ergo Jf non pojfit av-

Romaincs , ainfi qu on l'a expliqué fur le cha- pellari ab eo, videtur non fufficienter provijiwi

pitre 80. du livre premier des Eftabliflemcns , fidefibus. Confequentiapalet. Secundofie. P<:-

& le Pape n'y eût pas d'égard , parce qu'en pa errare potcfl. Concilium univerfale non po-

droit il n'y a pas d'appel de ecluy qui exécute tejl , utprafupponitur, cum reprajentei univer-

un jugement difnnitif à ecluy qui l'a rendu, falem Ecclefiam, quee errare non potefi. Scd

Lege Cad. Theod. De appellationibus. Pau- ab oblique- ad rcclmn, & ab eoqui errare pt-

lus V. fententiarum lit. jf. tefl ad femper regulatum appellari potefl.

Le Pape Boniface VIII. qui fe preten- Tertio fie. Petrus accepit claves nomine

doit comme quelques-uns de fes predecef- Ecclcfice, ut in c. Quodcunque^ 24. qu. 1. Pr-

ieurs, le fourerain des Rois, ayant cû diffe- go videtur quod a PapA ad Concilium.quando

rent avec Philippe le Bel , ce Prince & fes univerfalem Ecclefiam reprefeniat poffit appel-

fidclles fujets s'oppoferent avec raifon à fes lari. h oppofitum rfi. c. Prefens & Procedh.

entreprises injuftes, & comme alors on ap- Item ut deducit glofia hic; a Principe & Sena-

profondifToit mieux les matières Canoniques tu appellari non licet. Dig. A quibus app.

que fous Philippe Auguftc, on prit le fage non licet lib. 1. fed Papa ejl Princeps Eccle-

parti d'en interjelter appel, non à Boniface fia, ut diclum efl Pctro a Chriflo, fuper plebcru

mefme, mais» au Papefutur, ou aufutur Con- mcam principem te conftituum. Frfpondeo di-

cite , fuperieur du Pape, & pour prévenir tout cendum fui certis conclufionibus . Prafuppone-

cc que Boniface pourrait faire contre ceux mus in 1. duas fuppofiùoncs. Prima ejlquod
qui avoiçnt adhéré avec le Roy en cet appel; appellatio ejl proclamatio a tninori judice ad
le Roy par ces Icircs les prit fous fa pro- majorent , pratextu iniqui gravaminis , vel in-

IcAion. jifiiv fententioe, ut fatis aperte colligitur hic
t

fecundo
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DE LA TROISIÈME RACE. 377
fccundo genito natis noftr'ts , & Baronibus fupradtcl'is, damus prxfèntibus in man-
datis, tu eidem Abbati P. omnia & fingula pramijfa promittant , fe que exprejfe & PhilippeIV.

fpeciaïuer obligent ad obfervationcm corumdem , & ftmilibus juramentis aflringant. dit le Bel,

Nos vero per promijfîones & juramenta, qua diclus Abbas fuper pramijfis & pra- à Paris Ie 1 J-

mijfa tangentibus, nobis fec'u & praflit'u, non intcndtmus , nec voluinus novum borna- ^ uin l 3°3«

gium, juramentum , feu aliam novam fervitutem m ipfo, & in Monajlerio fuo, ip-

fuis fttecefforibus , in aù'ts acquirere in futurum. Nos muent Joanna Francise & Na-
varre Regina, Campania, Briaque Comitijfa Palatina, nos que Ludovicus & Phi-

lippus prafati, pramijfa omnia & fingula tenere firmiter, & Jweliter obfervare, quan-

tum ad nos pertinet, vel infuturum poter'u pertinere , promifimus, & per prafatum
Comitem fanât Pauli in animas t&flras jurari fecimus , nos haredes & fucceffores

nofiros ad bac exprejfe & fpecialiter obligantes. Nos vero prahominatus Rex pra-

mijfa omnia & fingula per prafatos, confortent, & libères noflros, de mandato noflro

pramijfa , jurâta,& pradiâas obligationes modo pradiclofatlasfuiffe teflamur, à" ad
majorent cautelam figillum nofbrum nos Regina praeùûa lacris lus apponi fecimus ,

Notes.

& ex C. Omnis 2 . au. 6. & Dig. de mina,

L. Prtfeili Dig. A quibus ap. non licet.

h. t. Secundumprafuppofitum cjl quodJudex
ille major ad quem appellandum ejl , fit ta-

lis conditions quod adiri pojfit , & appel-

latïo deferri , & etim quo partes humano mo-

re, & ordine judiciario converfarepojfint. Hoc
«perte colligitur ex fine & intentione ipfius

appellationis , & ex eis que competunt ojjicio

juaicis , ad quem fit appellatio, quod faits

aperte tangitur in C. Diffinitiva 2. Qu- 6.

alias talis appellatio frujlratoria effet , &
cojfa, & vana , & magis dicenda ejfet ini-

quitatis vinculum, quam auxilium epprefforum.

Quibus Juppofitis fit ifia prima conclufio. Ap-

pellatio a Papa ad Deum non efi adm'uten-

da. Patet conclufio ex 2 . fuppefitione , quum

talis appellatio foret firivola , cum fieret ad
tum cum quo partes converfari non pojfunt,

quia didum ejl Non videbit me homo & vivet,

nec apud quim ordo judieiariusfen'ari pojfet.

Ergo concl. vera. Secundo Papa efi jpecialis

Vicarius Ckrijli. Unde Chryfofi. fitp. illud

Jo. u/li. Pafcc oves meas dicit. /. Loco met

prapofitus efio, eV capul fratrum tuorum

,

& ipfi loco meo te ajjumentcs ubique terra-

rum te in tkrono tuo predicent & confirment.

Unde quod ligatur & abfolvitur a Papa , li-

gatura & abfolutum creditur apud Deum :

Ergo Pape fiententia ejlfententta ipfius, fed
ejufdem ad feipfum non efi appellatio : ergo

nec a Papâ ad Deum eut ejl vicarius. Unde
in C. Nonputamus De conjue. lib. 6. habetur

quod non valet confuetudo, quod ab efiiciali

Epifcopi appelletur ad Epifcopum,cum fit idem

tribunal utriufque. Et ita dicit etiam Hofiien-

tis in C. Qttanto Extra de jurejurando& cap.

Et fi Ckrijlus.

Les Canoniales Ultramontains ayant pref-

que tous tenu le mefme langage, les Papes

font enfin intervenus, & Pic II. décidant la

que/lion en fa faveur , déclara nuls, fchifma-

Tome L

tiques & erronez tous ces appels au futur

Concile, voicy fon extravagante telle qu'cl*

le eft rapportée dans le livre /, des Dccrcia-

Ics au titre De appcllationibus. Exccrabilis&
prijlinis temporibus inauditis, tempefiate nef
ira inolevit abufus , ut a Romano Pont/pce

Jefu Ckrijli Vicario, cui diùlum ejl in perj'o-

nâ beati Pétri, Pafcc oves meas; & , quod-

cunque ligaveris Juper terrant, erit ligatum

& in calis, nonnulli Jpiritu rebellionis bnbu-

ti, non Janioris cupiditate judicii, fed corn*

mijfi evafionepeccati , adfmuruv. Concilium

provocarc prîcfumunt : quod quantum Jacris

canonibus adverfetur, quantunique Reipublica.

Chrijliana noxium fit , quifquis non ignarus

jurium intelligere potejl. Namque (ut alia

pra'tereamus , qua huic corruptela manifef-

tijfime refiaganlur) quis non illud ridiculum

judicaverit , quod id appellatur , quod nuf-

quam ejl , neque feitur, quando futurum fit!
Pauperes a potentioribus multipliciter oppri-

muntur , rémanent impunita ficelera , nulritur

adverfus primam fedem rebellio, libertas de-

linquendi conceditur , ér omnis Eeclefiajlica

difeiplina , & hierarchicus ordo confunditur.

Vofcntcs igitur hoc pejliferum virus à Ckrijli

Ecclefiâ procul petlere & ovium nobis com-

mijjarum faluti confulere . omnemque matcriam
fcandali ab ovili nejlri Safvatoris arcere , de

venerabilium fratrum nofirorum fanda Roma-
na Ecclefia Cardinalium , cunêlorumque Pra-
laterum, ac divini & humant juris interpre-

tum, curiam fequentium, confiiio & ajjenfu

,

ac certâ nojtrâ jcientiâ , ku/ufinodi provoca-

tiones damnaisus, & tanquam erroneas ac

deteftabiks reprobamus, cafjantes ; & ptni-

tus annullantes, fi qua kaclenus taliter in-

terpofita reperiantur, eafque tanquam inanes

ac pejlijeras, nullius momenti efje decernimus

ac deelaramus : pracipientes deinceps, ut ne-

mo audeat quovis quafit0 colore , ab ordina-

tionibus , fientent'tis , five mandatis quibufeum-

que nojlris , ac fuccejjorum nofirorum, talem

appellationcm inicrponerc, aut interpofita pto
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378 Ordonnances des Rois de France
~"7 una cum figtllo prafati domini nofiri Régis. Datum Parifiis die decimo quinto Ju-

Philippe IV. ^ aano £)ornini millefimo trecentcfimo tertio,

dit le Bel,

à Paris le ij. NOTES. dantccsdeuxdifrofmons comme émanée» de»
Juin 1303. Souverains des Roy», ont traité auifi d'hère-

attum, adharere , feu eh quomodi'libet uti. tiques tous ceux qui appellent au futur Con-
En 1 5 09. J ulcs 1 1. confirma ce qui avoit cile , mais toutes ces prétendues decifions con-

cile fait par Pic II. Et les Canoni lies recens traires aux précepte» de Jefus-Chrift, n'ont

comme Navarre, Fagnani,& Pajferini, regar- aucune autorité parmi

Philippe IV.

dit le Bel,

à Paris, lejour

de la S.< Jean

24. Juin

1303.

(a) Mandement au Bailly d'Orléans, touchant les Monoyes.

SOMMAIRES. autres redevances, foit peur Marchandées

,

Changes & autres Contracls , feront faits en

( 1) Dans trois femdincs , à compter du petits tournois, & en parifis fmples , ainft

jour de la S.' Jean, tous les payemens qui fe qu'ilfe pratiquoit auparavant dans Us lieux

feront dans le Royaume , foit pourfermages& au ces Monoyes ayoient cours.

•

T}Hl Lt ppvs Dei gratiâ Francorum Rex , Baillivo Aurelianenfi , vel ejus

Jl locum-tenenti, falutem. Mandamus ùbi qumenus ad très leptimanas prafen-

l'is fcfli Nativitatis Johannis Baptifce , facias ex parte nofbrâ praconizari publiée,

tu preteipere generafiter & dlfiricle, quod omnes iblutiones tàm (b) reddituum,

(c) ccnfuum & aliorum debitorum, quàm mercium, feu mercaturarum

,

>iorum & aliorum contraâuum quorumeumque, fiant ex tune in antea per to-

tum regnum noflrum ad bonam moneiam parvorum turonenfium, & Parifienfium

limplicium ,
jfaw & in locis in quibus folebant fieri folutiones hujufmodt , tempore

quo boni parvi Turoncnlcs èr Parifienfes fimplices folebantur, commumter & curre-

èant ad executioncm prafemium mandati nofiri, ftne dilatione, difficuliaie , & exctt-

fitionc quibufUbet procejf'uri, licet ipfum anteeùâum terminum non receperitis, cum fie

feienter & ex caufâ duxerimus ordmandum. Aclum Parifius in diclo fefto, anno

Domini millcfimo trecentcfimo tertio.

Notes.

(a) Ce Mandement efl au Trcfor des

Charte», Regiftre cotté au haut 35. au bai

10. fol. 36. pièce 05.
(b) Reddituum.J On void par là que les

Rentes conftituecs a prix d'argent font ancic-

ncs. Voyez IcsOpufculesdc Loifclpagc 1 29.

Dionyfium Goth. ad NoveUant 172. cap. 7.
& adNovellam 160. cap. t . Beaumanoir par-

ie de ces Rentes en pluueurs endroits.

(c) Cenjuum.J Par ce mot il faut enten-

dre le» Ccn» qui ne font à prefent que des

marques de Seigneurie direcle, emportant lods

& ventes, au lieu que dans ces temps -là il»

formaient un revenu, ce que j'ay prouvé ail-

leurs par ces paroles d'un titre de l'an 1 287.
que Malbranq a rapporté tomo j. lib. 1 1. ca-

pite Sp.pag. 6yy. De Morinis. EgoThtxt-

doricus Dei gratiâ Flandria Cornes & Phi-

lippus una hiius meus folitudinem Rtnin-

gienfem viclui noftro Jpecialiter députantes

fub annuali cenfu agricolis colendam denavi-

mia. Et comme les Rente» conftituées à prix

d'argent eftoient non rachctablcs & afEgnces

fur de» fond» qui en eftoient chargez, elles

ont cflé nommées Cenfus.
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r—
Philippe IV.

(a) Mandement à Gaucher de Chaflillon ConeiTable, touchant les
dl ^

Monoyes. à Vincennes,

leSamcdy <lc-

Sommaires. doubu tournois , & non Us anciens mât» p*-
v
AT-

U Mag"

rifis & tournois .parce qu'ilsfont ^moindreKg f?*
// fera publié que U petit parifts nouvelle- valeur.

auuva 1303.

ment fait , fera pris fans contrainte pour un

•

PHilippus Ùei gratiâ Francorum Rex di/eÛo & fièleli noflra G. Çontiti Por^

tu/i. & ConflabuUrio Francùz falutem & dileâionem. Ex Regias ordinationis

cdiclo, quod generaùter umvcrfbrum & fwguJorum tangit commodum fidelium Jubdi-

torum, mandamus vobis quatenus in villis , & loch in qtùbus videritis expedke, pro-

clamari, & ex parte nofirâ, injungi omnibus faciatis, quod Parifienfis parvus novi-

terfaclus pro uno duphei turoncnfi , ad omnes denariatas & mercaturas capiantur

pacifiée ir ponantur, eum parvi, feu fimpiiees turonenfès & Parifienfes, qui modo
cuduntur, tanti cvmmuniterfini valons, fient duplices parifienfes & turonen/ès. Nui-

lum tamen ad hoc compdli volumus invitum. Veteres atttem Parifienfes & turo-

nenfès parvos non intdligimus ad eundem & ftmilem admitti vaJorem , cum feue
enuùvimus non tantifint commuaiter fonder1s , vel valons , fteut novi qui modo cudun-

tur, quandia noflra placuerit voluntati. Datum apud Vicennas (âbbato ante ftftura

beats Maris Magdâienx, anno Domini milieûxno treccnteûmo tertio.

•

NOTES. i o. fol. 36. picce 94. Il eft auffi rapporté pat

Du Chcfne dans fes preuves de l'hifloirc de

(a) Ce Mandement eft au Trefor des la maifon de Chaflillon , fous la vie de

battes, RégiAre cotté au haut 35. au bas Gaucher.
. . • . . ..... , . ,

Philippe IV.

faj Letres portant deffenfes de tranfporter de l'Or & de l'Argent dit le Bel,

hors du Royaume, & d'envoyer en Flandres, ou d'en * Vincaroa,
* . . 1 * ./r le Dimanche
recevoir des letres milCves. aprcs Ia Mag.

delaine 28.

SOMMAIRES. non à autres, fans les avoir décachetées & JuiUet *3°3'

& /rites auparavant. Et en mettra en la main

(z) On ne doit laiflèrfinir aucune ver- du Roy les biens de ceux qui feront fortis

forme du Royaumefans l'exprès congé du Roy, fans congé, & ces biens feront confifque^ à
à la referve des Marchands , & de leurs fon profit.

faéleurs. On arrêtera toutes les letres ouver- (2) Si nonobflant ces deffenfes quelqu'un

tes, ou claufes écrites à quelque perfinne que fertdu Royaume, fut- il Archevêque, ou Evê-

€€fort. On lesfarprendra aux ports& pajfa- que, il fera réputé ennemy de l'tftat. Et ceux

ges , foit qu'on Us veùilUfaire paffer hors du des Officiers prepoft^ pour la garde des paffa-

Jieyaume, ou qu'on veuille Us yfaire entrer. ges qui auront foyerifé leur finie, ou quij
On enverra direcTement ces letres au Roy & auront cennivé, feront decUrei traîtres.

J^HlltPPV s Dei gratiâ Francorum Rex Senefallis , Baillivis , Prepofttu,

Jl eeurifque noflris, ac euftodibus ponmm, & pafagiorum , finium regni noflri ubi-

jitet depùtutu, falutem. Turbamur non modicum, à" movemur, quod cum olim pra

Notes.
(a) Ces Ictrcs font au Trefor, Rcgiflrc de Philippes le Bel, cotté au haut 36. au bas l£i

picce 80. & dans les preuves de l'Eglifc Gallicane, page 683.
DDddd i;
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j8o Ordonnances des Rois de France
defenfione necefariâ regii noftri , ad cujus impugnationem hofiilis iniqnitas conatus

Philippe IV.j-M malignitatis exercet. Aliifque cents & legitimis caufis indntli , conftitutioncs Ôc

dit le Bel, inhibitionts, ne quis de fidelibus, vel fubditis noflris, vel incolis regni noflri cujufi

à Vincenncs , cumque conditions feu (Jutas exifieret, exiret limites regni e/uftlem, vel in viâfe po->
k ^T

a

M
he nmt ^euntû, &. de auro, argento, pecuniâ & aliis certis rébus no

deUine
28*^" r^/z<7

îfi/^' abfque nofirâ licentiâ fpeciali, fié diverfarum penarum objeclione duximus

ulgandas. Vobts ad confervationem confiitutionum , à" inhibitionum ipfarum, ex

non extrahendis de

î fpeciali, fui diverfarum penarum

Juillet 1303. promulgandàs. Vobh ad confer,

Jpeàafi confidentiâ executoribus , ac portuum & pajfagiorum ac finium dicli regni cujlo»

dibus dcputatis , ex confiitutionibus , <b* inhibitionibus hujufmodi nu/lus ejl hatlenus

fequutus effedus, cum per defidentiam, negligentiam , & defeclum quorumdam ex vo-

bts, ac fraudent & malitiam ahquorum , pojfl editionem, contra tenorem à" formam
confiitutionum ipfarum , perfone nobis & regno fufpecle ingrefiê fuerint , ac de die in

diem quedam propriis, & alie mutâtis habitibus pajjîm, & indifferenter , ingredian-

tur, & quidam egrediantur tetminos /dicli regni, & de ipfo regno hujufmodi res prohi-

lue abfque nofirâ licentiâ extrahantur. Cum igitur prefentis conditio temporis , regni

Jlatus, & ingruentium exigat qualitas agendorum , ut confiitutiones , & inhibitiones

predicle, folito firiâius , & firmius obferventur, prefertim cum Flandrenfium rcbel-

lium predictorum abhorrenda rebellio, dctejlanda fevitia , ferma rabies, magis ac

tnagis de die in diem invalefcat & pericttlofa fuccrcfcat , adeb quod ipji mala malis,

& excejfus excejfïbus cumulantes , ad fubventionem & defiruclionem omnimodam , &
Jinale cxc'tdium dicli regni, ét Ecclefiarum, totis conatibus fatagentes, nuper ad civi-

tatem Morincnlèm, & alias villas diverfas , à" loca Morinenfis, Attrebatenfis ér

Tomacenfis Diocefium, colleclâ multitudine fatellitum hofiiliter accedentes , Béate

Marie Morinenfis & aliorum locorum prediclorum Ecclefias ipfius Vtrginis, & alio-

rum fanâorum imagines exifientes in eu, eorum reverentiâ penitus retrojecla, & d'tvi-

tio amore pofipofito, nefandis aufibus, & temeritate facrilegâ, ignis incendio concrema-

runt, ac villas & loca predicla per cedis, depopulationis & devafiationis voraginem,

depofitâ omni hutnanitatis manfuetudinc , horribili crudelitate totaliter defiruxerunr.

Nec Deo nec homini, nec perfone, nec dignitati aliqnatenus déférentes, necfexui, nec

ttati panentes , & altos d'tverfos , énormes & deteflabiles commiferunt excejfus, qui

humanis fenfibus horrorem ingerunt , & fluporem.

(1) Vobis & vejhum fingulis, fub capitali & amiffionis omnium bonorum paenis,

Jirmiter injungimus , & diflricle precipiendo mandamus , quatenus ad confervationem

conftitutionum & inhibitionum/folito diligentius, & efficacius intendentes, providea-

tis, attentius, ne perfona quecumque Ecclefialtica, vel fecularis, cujufcumque dig-

nitatis, ordin'ts , fiatus , vel condtiionis exiflat , etiam fi Archiepilcopus, Epifcopus

ve exiflat, proprio, vel mutato habita
, ( mercatoribus & nunciis mercatorum dum-

taxat exceptis) exeat didlum regnum, ne ve litere aperte, vel claufe quibufeumque

perfinis tranfmij/îsj etiamfi ad aliquos de affinibus, confiliarïts , vel familiaribus nof-

tris hujufmodi forfitan litere , vel ab ipfis ad alios dirigantur, afferantur in regnum,

yel extrahantur de ipfo hujufmodi litere , aut allé res prohibite in conjiitutionibus

,

& inhibitionibus fupradiclis , nifi de egrejfu, mijjione , vel extraâione prediclis, Pa-

tentes literas noftras recipere contingat, omnes literas, quas ad manus vêtiras der

venire contigerit, quibufeumque abfque perfonarum acceptione direclas, nobis & non.

aliis claulâs & intégras, fine apertione vel injpeclione mittentes, bona omnia illo-

rum, fi quos forfan exire contingeret , abfque nofirâ licentiâ fpeciali, capientes adma-
num nofiram, & tamquam confifeata, noflris commodis applicantes.

(2) Ad premijfa omnia & fingula diligenter & fideliter exequenda,fie indigna-

ttonem nofiram perpetuam, & corporum ac bonorum vefironun pericula capitis, évitant

'ïotis vtribus, totifque conatibus intendentes , cum nos proculdubio gravius cjfcnder*

non pofiètis, quam fi in negfigcntiâ, vel defctlu, dolo , fraude, vel maCttiâ, vos, quoei

abfit, contingeret inveniri Nos enim non folum omnes tllos cujufcumque fiatus, dignî-

tatis, vel eonditionis exifierent, etiamfi Archiepifcopali, vel Epilcopaii dignitate fui-
gèrent, qui nos à" regnum in prefentis neceffitatù miculo deferendo, contra nofirc

formam
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formant prohibitionis exirent; fed & vos, fi extra, in cafiun negligentte,fiaudis, ma-

irie, vel defedus, nofiros, & regni nofirï repmaremus , non imtnerito, proditores.

Datum apud Viccnnas Dominica poft feftum Magdalene, anno Domini mil»

Icfimo trecentefimo tertio.

PhiljppeIV.
(a) Mandement au Senefchal de Carcaflbne de faire exécuter les dhIc 3^

deffenfes faites en 1 302. de tranfporter hors du Royaume, le Bled, à Vïnoenncs,

le Vin; & les autres chofes neceflâires à la vie, lâns avoir égard
|

e

r̂ s
'7
c

anchc

aux permifîîons que le Roy pourrait accorder , qui feront fans Aouft , ou la

cffecl, & de punir ceux qui y ont contrevenu, &c. feftede l'In-
r vcntiondeS.1

Erticnne

T)Hl LIPPUS Dei gratiâ Francorum Rex Senefcallo Carcajfontnfi, Salutem» 1303.
JL Ad nos pervertit quod multi contra gcneralem prohibitionem noflram , de

quibuflibet viclualibus, & rébus aliis de Regno noftro non extrahendis, venicn-*

tes, viclualia in quantitate tantâ per vejlram Scncfcalliam , & de eadem Scnefcal-*

lia extrahunt , & adhuc de die in diem nituntur extrahere , ex quo in ipfa Sencfcal-

lia, que in viclualibus habundare confuevit, tanta hiis diebus viget vidualittm ca-<

rijliâ ,
quod ipfius Senefcallie populares inJe recedere (b) & in remot. notis me-

diante cogimtur. Quocircà vobis diflrtdè precipiendo mandamus , quatenus in omni-

bus , à" fingulis Senefcallie vejlre locis , aU quitus expédient , generalirer inhiberi, ad
clamorem publicum faciatis , ut nullus cujufcumque conditionis, vel ftatus exiltat,

aufu quocumquc, blada, avenas, feu alia quecumque vidualia de Regno noflro, &
precipuè de veflrâ Senefcalliâ de cetero extrahere, & ad régna ducere aliéna pre-

futnat , ctiamjî fiper hoc grattas obtineant , quas ex nunc & ex causa, ténore pre-

fentium , revocamus. Contrarium autem facientes , & quos jam contra predide p o-

hibitionts noflrt tenorem idfecijfc vobis confliterit , nec non per quorum cu/pam, negli-

gentiam vel dçfedum, hujufmodi viâualia, fie extrada, penâ corporis (c) & averi

graviter punientur, & cum hoc portus & pajàgia Senefcalfte veflre fie dt/igenter ,

Jîcque firidè cuflodtri facientes , quod circà id non pojjît quomodolibet fraus committi.

Cumque nommlft quibus gratiam feciffe dicimur de certâ quantitate vidualium de régna

nofiro extrahendâ , per dide Senefcallie veflre portus & pajàgia, vidualium quantita-

rem multo majorem, quam pretextu gratte fuper hoc ftbifade débetent extraxijfê di-

cantur, Mandamus vobis quatenus fub talium nominibus, in quibus & quantum fibi

fàdam gratiam excefferunt, & fuper eorum circumjlanttis univerfis , vos diligentiùs in-

formantes , infortnationem quam fuper hoc feceritis , nob'ts quam citiùs referatis , vel

fub figtllo veflro remittatis inclufam. Aclum apud Vicenoas Dominicâ pou feftum

Jnventionis beati Stephani, anno Domini millefimo trecenteûmo tertio.

Notés. me année, Se celles du 1 1. May 131».
(b) Et m remit, nctis mediante.] II faut ce

(a) Ce Mandement eft au Trefor des femble, & in remot/ts terras migrare.&c.
Chartes Rcgiftrede Philippes IcBcJ,cotté au (e) Et averi.] Ce mot eft fréquent dans

àSaut 36. & au bas i 2. pièce 1 o r . & au Re- les Ordonances, & lignifie Us biens. Voyez
giftre cotté 3 5 . piece 103. Vide Spicilegium cy- après fOrdonance de Charles le Bel, du
romo 8.& ibi Chrtnieen Nicolai Trivetti , pa- mois de Février 1321. page 759. touchant

mnâ 70 j. Les letres du Samedy après la les Epiceries& les avrirt dt poids. Et ce que
Touflains 1302. cy-aprés, page 351. Les le- Tay remarqué dans mon gloflaiic du Droit
très du 6. Février 1 304. page 424. Celles du François fur le mot avers,

S. Février, & du 1 1. Avril lu;vant, ce la mef-

TomeL EEeee
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Philippe IV.

dit (c Bel, à (a) Letres adreflees à l'Evefque d'Amiens, portant Ordonance de

uffîxcrcà*
â're ^evcr une Décime ^3Lm f°n Diocefe, comme elle fe payoit

apre- rAflbm- dans les autres, pour fubvenir aux dépenies de la Guerre de Flandres,

Àouflk ^l aU moyen ^e cette Décime *e remet aux Ecclefiaftiques le

'

droit d'amortiflèment de toutes leurs acquittions.
1303.

T^HlUPPVS Dei gratiâ Francia Rex, dileclo & fideh noflro Epifcopo Am-
JL bianenîî , fittutem & dileclionem. Quia Flamingorum rcbellium noftronun ne-

fonda perverpjas magis ac magis cotidie invalefcens ad fùbverfionem , deflruûionem

éT excidium regni nofhi afperius folito ,fue malignitat'ts conatus exponit. Adeb quod

ipfi tmper (h) ad civitatem Morinenftm, & nonnullas alias villas, & loca Morinetifîs,

A'trebatenfîs & Tornaeenfis Diocefs, cum muftitudine fatellitum hoflditer accédan-

tes, Béate Mariae Morinenfis ér~ aliarum villarum , & locorum prediflorum Ecc/ejias

ipfiis virginis & aliorum fanûorum imagines exiflentes in eis, ipforum reverent'tâ pe-

fiittis retrojetlâ, & divino timoré poflpoftto, nefandis aufibus & temeritate facrilegâ,

ignis iucendio concremarunt , ac civitatem, villas & loca predicla per depopulationem

& celés , depojitâ omni humanttatis manfuetudine , tôtaliter deflruxerunt , nec Deo

,

nec homini , nec perfone , nec dignitati aliquatenus déférentes , nec fexui , nec etati

pareewes. Nos ad defenjionem neceffariam dicli Regni , Ecclejiantm & perfonarum

Erclcftaflicarum , ac predidorum rcbellium conterendam fuperbiam, ad u/cifcendnm ex-

cetfus & afiàs ctmpeftendos , totis, ut condecet , ftudiis intendentes, Nofque cum Ba-

ronibus & fUeltbus aliis nojlris , & ingenti , ficut res exigit, gémis a/migere comi-

tivâ , ad partes iHas propter hoc perfonaliter conformes , quia pro nrgotio deffenfîo-

nis hujufmodi impmabilia fubire continué nos oportet onera expenfarum , d/leÛos &
Jideles noflros nonnullos Archiepifcopos & Epifcopos dicli regni , ad noftram pre-

fentiam fpeciafiter propter hoc evocatos, requin fecimus, ut nobis ad fubfidium

hujufmodi expenfarum, decimam olim nobis cum dimidiâ decimâ ab eis & aliis

PicLvis , fub certâ forma pro diâi regni deffenfione conceflam , prcfèncialiter exhi-

bèrent , predicla dimidiâ decimâ alias congruo tempore perfolvendà. Jpft vero neceffita-

ies & on. ra que meumbunt , debitis confîderationibus attendentes, tam pro prcdiâis

necejjitatibus , quam pro gratiis infra feriptis, requiftionibus nojlris in hac parte libe-

raiiter affenfèrunt. Nos autem eoitm devotionem gratuitam , & gratitudinem libera-

tem volet;tes gratâ recognitione refpicere , ad eorum iupplicationem tam fibi , quam
aliis Prelatis, Abbatibus , Prioribus , Ecclefiis , Capitufts, Conventibus , Collegiis,

eV aHis perfouis Ecclefafticis regularibus & fecularibus diâi regni de fpeciaJi gratta

duximus concedendum , quod omnes conqueftus, per eos in feodis, âc retrofeo-

dis, cenfivis, & allodiis noftris faclos quibufeumque temporibus retroaclis, ufque

ad diem dite prefèntium literarum, tenere & pacifîce perpetuo pofiidere valeant,

abfque cvatlione vendetidi, vel extra manum fuam ponendi, aut preflandi financiam

pro eifdem fibi per nos, vel fucceffbres noflros in poflerum faciendi, quod que tam ipft,

efii Prelati cV perfone Ecclefîaflice, qui prediclatn decimam folvcrunt in pre-

vcnitndo , vel mittendo , hoc vice , in nofbrum Fiandrcnfêm exercitum, vel

, aut preflando fubventionem aliam pro eodem exeufati penitus & immunes

NOTES. du 3. Juillet 1 3 1
5. de pareilles letres adref-

fées à l'Evcfquc d'AngouIcfmc, Sec. ce qui
(a) Ces letres font en fa Chambre des marque qu'on en envoya de femblablcs à tous

Comptes de Paris , Rcgiftre B feuillet 89. les Evefques.

verft. Il y a au Trefor des Chartes, RcgiAre (b) Ad c'mtaitm Morinenftm.] C'eftoit
cotic 65.1. pour les années 1 3 27. & 1 358. la Ville de Therouant, qui a eflé depuis rui-
p»«ccaji.&dausunK/^«w de Louis Huûn nec par Charles V.
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tlihilominus habeantur; Qttocirca dUcdtorum vefiram requirimus & rogamtts , qua-

tenus prediclas neceffîtates & ancra diligenttus attendentes , & quod in hoc cafu ™" v

fa nofira, Ecclejiarum & perfbnarum Ecclefîaflicarum , ac diâi regni, fngitlariter ont' dit 'c Bel, à

nium, à" generaliterftngulorum agi dignofeitur, & proprium cujufliber profequitur in- h°$Ç
^™P'

tereffè, nobts in tante neceffitatis urgentiâ, predictam decimam in prefenti folvere 6c ïjïSîSL
exhiberc curetis, 6c ab Abbatibus , Prioribus , Ecclefùs , Capitulis , Conventibus , ptj0n,oa°lc
Collegiis & aliis perfonis Ecclefiaflicis , regularibus & fecularibus civitatis & Dio- t j, Aouft

cejîs Ambianenfis faciatis prefcnrialiter exhiberi, eamque perillos per quos alias, nec 1303.

non juxta formant & taxationem quibus alias colligi confueverunt , jïdeliter col/igi,

à" thefturariis Pariforum, cum ontnunode accelerationis inftanciâ apportari. Damus
autem Baillivis, & aliis jufticiariis noftris quibufïibet prefentibus in mandatis, ut

perfonas Eccleftaflicas prediclas ad folutioncm hujufmodi décime, fi opus fiterit

,

ad vefiram requifttionem compeliant, & quod inde receperint , vobis intègre libèrent,

& affîgnent patentes literas veflro munitas ftgillo, recepturis, quid, quantum, & quart'

do vobis crediderint commentes. Eifdem Baillivis & jufticiarits mandamus nihilo-

minus, ut fi que de perfonis Ecclefiaflicis prediâis in folutione hujufmodi décime re-

belles, quod abjît , extiterint , circa hoc de remediis taliter provideant opportunis, ne

in tante neceffitatis articulo ob deffèclum fubjidii regnum noflrum rentaneat in deffen-

fum. Atftum apud Longumcampum die Mercurii poft Aflumptionem béate Ma-
rie Virginis, anno Domini millcfimo trecemeûrao tertio.

Philippe IV.

Letres adreflees à l'Evefque de Paris, à lened de lever l'aide dun «KtieBeï,

Gentilhomme armé, par chaque cens livres de terres, poffedées à Chaftcau-

par les Gens d'Eglife & les nobles, & de fix Sergens à pied, par LUn<ïydèvant

chaques cens feux, qui dévoient élire fournis par les roturiers. US.' Denyï
1 1 r

9. Oflobre

SOMMAIRES. peurpoins , dhauberjons , de gamboifons , de

bacinej^ & de lances , defquelsfix ôergens il

(t) Tous Archevêques, Eviques, Abbe^ y aura deux Arbaleflriers.

if autres Prélats , Doyens, & toutes perfon- (j)Au moyen de la prefente ayde, le Roy

nés dEglife, les Ducs, les Comtes, les Ba- fera faire, de la Touffaint prochaine en un an,

rons , les Dames, DemoiJelles & autres no- de Sens petits tournois & des Parifis de la

blés , &c feront ayde au Roy pendant les Uy, & de la valeur de ceux qui avaient cours

mois de Juin, Juillet, Aouft & Septembre , du temps de S.' Louis, &c.
par 'chacunes cinq cens livres de terre, d'un gen- (4) Du jour de la date des présentes, tuf-

tilhomme bien armé, & monté à cheval, de ques à la Touffaintfuivante ,le Royfera baif

cinquante livres tournois, &c. ferpeu àpeu les monoyesfabriquées, pour fub-

(2) Les non nobles fourniront fix Sergens venir à la deffenfe au Royaume, &c.
de pied par chaques cens feux , arme^ de

PHilippes &c. A noftre amé 6c féal l'Evefqtte de Paris, Salut. Sçavoir

vous faifons que Nous confiderans, 6c regardans les granz Charges, 6c les griez

que noz fealz 6c fougiez ont par lonc temps fouftenu par nos guerres , efpecial-

ment pour la guerre de Flandres. Meuz pour ce de compaffion 6c à pitié envers

eus, & queranz voies 6c manières par lefquelles nous puiflîons, à l'aide noftre

Seigneur, abregier & mettre a fin ladite guerre, 6c ofter la charge & les griés, 6c

pourchacier pais & tranquilité à noz feaus 6c fougiez, 6c à noftre Royaume. Euz
fur ce délibération & confueil, avuecques noz Prelaz 6c noz Barons, que nous

poons avoir en prefentement, pource que Nous ne poons pas avoir à cefte dé-

libération toux noz Prelaz 6c Barons du Royaume, fitoft comme la neceflité du
Royaume le requiert. Entre plufieurs voies traitiées 6c pourparliées de ia numé-
ro de nous faire fubvention 6c ayde , pour ia pourfuite de ladite guerre. Nous
aveucques noz diz Prelaz, Barons, & autres féaux prefenz, avons accordé 6c or^

EEcce ij
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384 Ordonnances des Rois de France
— dené la voie qui s'enfuit, pour la plus profitable & convenable à la befoingne,

Philippe IV. & qui peut cftre au moins du grief des fougiez & du peuple.

dit le Bel, ( 1) C'eft affavoir que touz Arcevefques, Evcfques, Abbez & autres Prelaz,

à Chaftcau- Doiens, Chapitres, Convens, Collèges, & toutes autres manières de perfonnes

LumTdcva t

^'Eglifê, Religieux Se Séculiers, Exempts & non Exempts, Ducs, Comtes, Ba-

la S« Dent*
1

rons » Dames, Demoifêllcs, &. autres Nobles de noflrc Royaume, de quelque

o. Octobre condition & eftat qu'il (oient, nous aident en la pourfuitc de ladite guerre parqua-

1303. tre mois. C'cft afTavoir Juing, Juignet , Aoujl & Septembre prochiens à venir, de

chafeunes cinq cens livres de terre que il ont ou Royaume, d'un (a) Gentilhom-

me bien armé, & monté à cheval de cinquante livres tournois, & couvert de couvertu-

re de fer, ou de couverture pourpointe , Ôc de tant comme il pafTera cinq cens â-

vres de terre , combien que ce foit jufques à mille, de deux hommes etarmes mon-

tei & appareilliez, fi comme demis eft dit, Et en celle mefme manière de chaf-

cune cinq cens livres de terre, un homme d'armes, ou plus & ou moins, faite

compenlation du riche au poure , félon la fourme delTufdite.

(2) Item. Quant aux non nobles , chafcuns cent feus nous facent fix Serjarii

de pié des plus fouffïfànz ôc des meilleurs que l'en pourra trouver és paroifTes

,

ou ailleurs, fi ccus des paroiflès n'eftoient fouffifànz. Et feront armez de pourpoins

& de (b) hauberjons , ou de (c) gamboifons, de bacinei ôc de lances, ôc des fix

il y en aura deux arbalefbiers , qui auront arbalejlres. Et fera celle aide affilé,

cuillie ôc levée loialment & raifonablemcnt , faite compenlation du riche au pou-

re, par chafeun Prélat ôc Baron en fon Diocefê, ôc en fà terre. Et i aura un pre-

dome de par Nous, pour fbus- entendre ôc prendre garde à la befoingne, fans ce

que il face contrainte, ne s'entremettre de la befoingne, fors à la requefte du
Prélat & du Seigneur, en quel Diocefe ôc Seigneurie ce fera. Et cefle aide failânt

en la manière dcfTuidite, lefdiz Prelaz ôc autres perfbnnes d'Eglifè, ôc autres per-

fbnnes tant nobles, comme non nobles, feront quittes de hofl, de chevauchiée , &
de toute autre charge , fubvention, ou aide quelle que elle foit, pour tannée à venir

qui fera l'an de grâce mil trois cens & quatre, ne ne prendra Ion Bleds , Vins

,

Chars, Befles, ne autres de leurs biens, pour no£ garnifons ,fe rieft en payant tar-
gent prefentement , & de leur affentement , & de leur volenté. Et cefle aide Nous
recevrons de grâce, fans ce que elle court à préjudice, ne aucun droit en foit

oflé, ou amenuifié, ou nouvel acquis, ne acru'à nous ne à autrui. Et de ce

auront letres de nous tous ceux qui avoir les voudront.

(jj Et pour ce que noz diz féaux & fougiez nous facent plus legiercment

ôc plus preflement, Ôc plus gratieufêment l'aide defTufdite. Nous qui regardons les

gtiés , les domages & les pertes que il ont longuement eu, fouffert ôc fbuflenu, ont

& fouifrent de jour en jour, par les muemens de noi Monoics, à la requefle &

Notes.

(a) Gentilhomme bien armé & monté à
cheval.] Anciencracnt le* Gentilshommes fer-

voient à la guerre . ; cheval, & les roturiers, ou
villains fervoient à pied. Et de là vient que
quand le Duelou le gage de bataille eftoit or-

donné entre un gentilhomme appellé, Se un
roturier qui appclloit, le gentilhomme com-
battoit à cheval, & le roturier à pied. Beau-
manoir page 308. Se un gentixhons appelle un
gentilhomme, &fiun,& li autre eft Chevalier,

ilfe combattent à cheval, armei de toutes ar-

tneures, telles comme il leur plaijl.

Se Chevalier ou Efcuier appelle hottme de
pcote, ilfe combat àpied, armé en guife de cham-
pion, aufuis comme fi home de poote , car par

che que il s'abaiffent en appeller fi baffeperfon-

ne , fe dignité ejl ramenée en cil cas, à tes ar-

meures, comme chil qui eft appellé a defon droit.

Et moult feroit cruele chofe, fe li gentixhoms

appelloit un homme de poote, & il avoit t'avan-

tage dou cheval& des armeures.

Se li homme depoote appellegentilhoume , il

fe combat à pied, en guife de champion , àr" fi

gentilhoume a cheval armé de toutes armes , car

en eux deftertdant, il eft bien avenant, que il

ufent de leur avantage , éfcf
(b) Hauberjons.] Le Haubcrjon eftoit

une cotte de mailles.

(c) Gamboifons.] Le Gamboifon eftoit

un plaftron de linge & d'eftoupe, qui cou-
vrait Tcftomac & le ventre. Ce mot vient de
|fW<*,qui figoifioit le ventre.

à la
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à la prière de noz diz Prelai & Barons prefens, octroions & promenons par ces ————

—

prclèntcs lettres, que celle aide nous fanant en la manière defTufdite, Nous dedenz Philippe IV.

la fefte de Toufains prochienne à venir en un an, ferons monoier &faire bonne mo- dit le Bel,

noie de péril tournois, & de parifis du pois & de la loi, & de la value de quoi ef-
à ^hafteau-

toient ceux qui couraient au temps lefaim Roy Loys noflrc ayeul. Et cele bonne
Lun "devant

monoie nous ferons courre-, & avoir fon cours continuelment dedenz la fefte de
ja s" Dcnys™

Pafques prochiennement enfuiant.
»3<>3-

(+J Et outre, & entre-ci & ledit terme de la fefte de To%fiaini, nous ferons

abefiier petit & petit les monoies que nous faifons à prefent faire, pour la neceffité

de la dcffcncc de noftre Royaume, fi que la bonne monoie pourra lors avoir

fon cours convenablement . Pourquoy Nous vous requerrons que ladite aide en

la fourme & la manière deflufdite, laquelle eft fi attrempée, & fi po greveufe,

comme l'en peut miex pourveoir, fèlonc la condition, & la neceffité du temps

& des befbingnes, vous nous faites preflcment & liberalment de vous meifmes,

& nous faites faire de voz fubgicz, tant nobles comme non nobles, en voftre ter-

re en la fourme & en la manière dcffufdite. Et pour ces chofês nous envoyons

à vous noftre très chier & amé tel pour l'amour & la feauté duquel nous avons

grant fiance, fi vous prions & requerrons que de ce qu'il vous dira de par nous,

vous le créez & le faites & accompliflez fi preftement, & fi diligemment que

nous vous en fâchions gré, 6c que nous en fbions tenus à vous à touzjours més.

Donné à Cltafleauiiem le Lundy devant la fefte de S.' Denis, l'an de grâce mil

trois cens trois.

(aj Ordonance par laquelle le Roy pourvoit à la fubfiflance des no-

bles, dont les biens fituez en Flandre, avoient efîé ruinez,

par la Guerre contre les Flamans.

ment dépouillées, qu'ils ne puffèntpas trouver

leur fubfifiance deffus , ils auront encore le

payement de la S.' Remy & rien plus.

(jf) Et fi au contraire le Roy ne ren-

dait pas ces terres , les Chevaliers auront le

al de leurs revenus. Et quant aux Ecuyers,

Sommaires.

(t ) Ceux qui dévoient recevoir un cer-

tain payement a la mi-'aoufi prochaine , pour

les dedomager de la perte des revenus de leurs

terres, caufée par la Guerre de Flandre, ne

recevront ce payement qu'à la S.' Remy fui-

vante.

(2) Les Chevaliers qui ont reçeâ du Roy
la moitié du revenu de leurs terres de Flan-

dres, recevront encore cette moitié jufqu'à la

S.' Remy prochaine, & les Ecuyers, les Da-
mes & les Demoifelles continueront de rece-

voir jufqu'au mefme terme, la valeur du tiers

du revenu de leurs terres. A tégard de ceux

qui jufques-là n'ont eâ aucune recompenfe

,

e>n leur en fournira une , fu'tvant les propor-

tions cy-defius , & jufqu'au mefme terme.

(Jj-Si le Roy leur rendoit leurs héritages

à la S.' Remy , ilferoit quitte envers eux,

à compter du temps qu'ilsyferaient rentrer.

Mais fi néanmoins leurs terres eftoient telle-

PhilippeIV.

dit le fiel,

à Corbeil, le

Dimanche
après la S.*

Luc 1 303. le

ao. Oclobrc.

total

Dames & aux Demoifellee ils en auront

une moitié h la S.' Remy prochaine, & l"au-

tre dans les termes marque^ dans les letres

précédentes du Roy , Et toutes ces difpofi-

tions n'auront lieu qu'autant qu'il plaira au

Roy.

(j) Les Ecuyers qui font devenus Chtva-

tiers , prendront,furvant lOrdonance cy-defus,

à proportion du tempt.

(6) Si on ne rend aux perfonnes cy-defius

qu'une portion de leurs terres, ce quifera ren-

du, ira toùjours à la décharge du Roy.

(y) Tout ce qui a eflé réglé cy-defius ne

s'applique qu'à ceux dont tous les biens font

en Flandres.

{t^T)Hilippes par la grâce de Dieu Roys de France, à touz ceus qui ver>

X ront Se oiront ces prefêntes lettres, Salut & amour. Sçavoir faifons que

NOTES. Chartes, Regiftrc cotté au haut 3 5. & au has

1 o. feuillet 46. pièce 1
1
9. & au Rcgiftre cou*

(a) Cette Ordonance eft au Trefor des té 36. & 1 2.l/
Tmel FFfff
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'

il eft ordené par nous, des Chevaliers, des Efcuiers , des Dames & des Damoifc-
PhilippeIV. fa, qU i ont perdu les revenues de leurs terres, pour la Guerre de Flandres, &
ditlcBcI.i par le gré d'eus, que le terme de la mi-aouft prochain à venir, auquel terme

Corbeil, le j| dévoient avoir certain paiement, fi comme il eft contenu (b) en nos lettres, eft

Dimanche
aloingnié jufques à la fefte fâint Remi après enfuivant.

î^ac*i \â\ le (*) t̂em ' ^ Chevalier qui ont rccompcnlâtion de Nous des revenus de leurs

20. (Moire. terres Flandres, lefquels ont jufques ci eu rendage de la moitié de leur terres,

auront encore celf dite moitié, jufques à la feftV fâint Remi prochain à venir.

Et les Efcuiers, les Dames 6c les Damoifeles de leur tiers jufques audit terme. Li

Chevalier , li Efcukr, les Dames &. les Damoifeles, qui ou temps pafTc n'ont eû

nulle recompcnfàtion , dcfbres-en -avant tcles comme les autres, & à ces mcif-

mes termes.

(3) Et fi nous rendons auftlitcs perfones leurs héritages dedenz la fefte fâint

Remi il< flTufdite , nous ferons quites, du temps qu'il feront remis en leur (c) hé-

ritages il les trouvauent nuz & dcfpouillcz, parquoi il ne peufTent prendre leur

vivre, ou leur fôuftenancc deflus, Nous voulons que il prengnent le terme de la

iaint Remi deffufdite ôc non plus.

(+) (d) £V fè il eftoit ainfint que li Chevalier de ceft terme en avant au-

ront le tout de la revenue de leur terres, & li Efcuier, les Dames & les Damoi-
feles la moitié en la (e) motmoie defTufdite, il penrront chafeun fêlonc leur por-

tion la moitié à la Saint Remi & l'autre moitié aus termes contenuz en nos let-

tres; Et durra cefte Ordenance tant comme à nous plcra.

(f) Et prendront par le temps li Efcuier qui font devenu Chevalier, felonc

TOrdenance deflus dite.
x(f) EtfcW avenoit que plene reftitution ne fufl faites as perfones deflufdites

de leur héritages, toutes euvres nous tendroit lieu ce qu'il en auront.

(7) Et entendons cefie Ordenance des pcrfbnnes qui n'ont fouflenance ailleurs*

hors de Flandre. Et nous en tefmoing des chofès cfcfTufdites avons fet mettre

roflre Seel en ces prefentes lettres. Donné à Corbueil , le Dimanche emprés fefte

Saint Luc Evangelifle, l'an de grâce mil trois cens àr trois.

NOTES. le, & au cas qu'il &e.
(d) Etfi il eftoit ainfint.] Il faut ce fem-

(b) En nos letres.J Qu'on n'a pu recou- Me , &fi il n 'eftoit ainfint, li Chevalier &c.
Vrer. . (e) Monoye.] Lifcz revenue.

(c) Héritages.] II faut ce fcmblc enfui-

Philippe IV.

(fît k Bel, Letres touchant la refidence des Officiers.

à Paris, le

Mercredy SOMMAIRES. droit de leurs Offices, lefquels feront retnpRs
après la Touf- par dautres perfinnes.
fairjts 1303. n) Tous les Stnefihaux. Baillifs, Tre- (2) Cette Ordonance fera exécutée fatîs

vofts, Juges, Miniflres de la Juftice . Offt- aucune exception ,fans avoir égard à quelque
tiers & ùergens, defferviront en perfinne, & prière que ce fait, ni mefme aux Mandemens
à cet effet dans quinzaine apris la publica- contraires qu'on pourrait obtenir du Rey, lef-
tion de cetteOrdonance, ils fe rendront au lieu quels ne feront point écoute^, à moins qu'ils
de leur refidence pour y faire leurs fondions, ne dérogent nomément à cette Ordonance.
& s'ils y manquent ilsferont prive^ de plein

(*) pHlLlppus Dei gratiâ Francorum Rex , Prapoftto noflro Parifienfi, Sa-
.£ lutem

. Qttoniam noflra intentionis efil in h'tis maxime que noflrorum uti/i-
tatent refpiciunt fubdttorum providere negotiis potius quant perfonis, flatuimus ut Se-
nefcalli, Baillivi, Prapofiti, Judices , Mniftri , Officiâtes, & Servientes noftri, quo-
ique nomtne cenfeantur , officia & fervitia ftbi commiffa perfonaluct exequantur ,
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DE LA TROISIÈME RACE. 387
ut ipfi injra quindecim dies, a tempore publicationis lutjus fiatuti, ad officia propter

hoc redeantfupradicla defervitttri eifdem commue & abfque quolibet tmervaUo. Quod Philippe IV.

nifi fecerint, ipfos ex tune dicl'ts officiis & feryitiis privamus omnino, & de officiis dit le Bel,

àr fervitïts hujufmodi, elapfo dido tempore, nifi ipfi, ut diclum cjl, redierint, per vos * Paris
»
ïc

m vefirâ Prapofiturâ aliis petfonis idoneis vokmus provideri, ordinatique à nobis fu-
Mc

f
c!^ .

per hoc eétâ in fuo robore duraturâ. . ^Mi i\o*'
(2) Mandantes vobis , & m virtute juramenti quo nobis tenemini difiriâ'tus in-

jungentes, quatenusfiatutum hujufnwtû publicari, & Servientibus, Offiàaltbus, & Mi*
nifiris vejlris in vefirâ Prapofiturâ fnantis quant citius imimari, ipfumque fiatutum

ohfervet'ts éf facialts juxta fui continentiam firmiter obfervari, ticet preces a nofiris

gentibus cujufcumque fiatus, aut conditionis exifiant, aut a nobis mandatum forfitan

de contrario recipere vos continuât, fi mandatum ipfum defiatuto hujufmodi plcnam

& exprefam non faciat mentionem. Afium Parifius die Mercurii pofifefium omnium

fanÛorum, anno Domini millefimo trecentefimo tertio.

Philippe IV.

(a) Ordonance touchant le payement des cens, 6c des furcens affi- dit le Bel,

gnez fur les Maifons de la Ville de Paris. » P»«*. »»»

mois de No*

SOMMAIRES. h comparoir pardevant le Prevojl de Paris,
vcm^re

& tannée ejignt révolue, les Propriétaires qui
1 3°3*

Si ceux qui ont des cens & des furcens , n'auront pas payé les arrérages eu qui n'au*

tu croix de cens , ajjîgne^ fur les maifons rontpas mis les maifons en bonejlat, à l"effet

de Paris , ne font pas payei de leurs arre- que les arrérages y puiffent ejlre perçus, per-

rages, ils feront ajourner les Propriétaires drent leur propriété &c.
"

J}Hl LIppus Dei gratiâ Francorum Rex. Noverint univerfi vrafentes /itéras

JL partter & fiituri, quod cum cives noftri Parifienfes fupplicajfent nobis, quod
nos ordinaremus, &fiatueremus certum terminum, infra quem illi quibus debemur in-

crementa cenfuum vel reditus , pojfent aflignare ad domos & poflèffioncs, cum
earum pertinentiis, fitas Parifius, vel ejus pertinentiis , de quibus eifdem civibus de-

betjtur (b) incrementa ceniuum & redduus de eifdem, quando damus , velpofièf-

NOTES. du Chaftelet feuillet no. confirmera cette vé-

rité.

^(a) Cette Ordonance eft au Trefor des A tous ceux qui ces prefemes Letrès ver»

Chartes, tome premier pour Paris, Orléans, ront : Hugues tic Cou (y , Garde de la Prc*

feuillet 31. verjo. voftéde Paris. Salut. Sçavoir faifons, que par-

^ Elle eft entière au livre vert vieil a. du devant Denis de b Celle & Mcry de là Prée,

ChafleletyW. j 8. verfo Se 59. où elle cfttranf- Clercs Notaires Jurez cftablis de par noftre

rritc dans une autre Ordonance du mois de Sire le Roy au Chaftelet de Paris, aufquels

Novembre 1 441 . quant aux chofes qui s enfui vent , taire, oyr.

Elle eftaufliau livre rouge vieil fr/. 110. & à vous rapporter, nous avons commis, &
Elle eft. encore dans le livre vert vieil 2. du commettons de tout noftre poobr en euls,

Chaftelet, où elle fe trouve en Latin, & oh. adjoutant foy plcniere en ce cas & en gra-

cile eft inférée dans des ktxcs du 3 . Novembre gneur , Pcrfonnclkmcnt cftabiis Jehan Bour-

1303. don,& Emmclincfa femme, fille de feu Phi-

(e) Incrementa cenfuumfeu redditus] On lippe Bonnecin Bourgeois de Paris, affermant

void par là que le croix de cens,& les furcens en bonne vérité, euls avoir vendu a toujours

ou les rentes n'eftoient qu'une rnefme chofe. à Jeanne Marcelle fille de feu Nicolas de Pacy,

En forte que Brodcau fur le titre des cenfi- Bourgooife de Paris & fes hoirs , foixante

ves de la Coutume de Paris, s cft manifefte- quatre livres neuf fols onze deniers parifis de

ment trompé, en difant que le Croix de cens croix , de cens ou Rente , que Us avoient de

n'eftoit autre chofe que le cens mefme, ainfi propre héritage de ladite Emmebne thafeun

nommé , parce qu'il eftoit payé en rnonoye an , és lieux & fur les lieux c y après 1

marquée d'une croix. & devifez en cette manière.

Le titre qui fuit tiré du Rcgiftrc rouge vieil C'eft à fçavoir, premièrement fur la mai-

F F fff ij
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388 Ordonnances des Rois de France—fwnes hujufmodt funt vacua, & ad hoc redada, quod non pojfunt ipfi circa percipe-
PhilippeIV. re cenfus vcl rcdditus earum , dicendo quod plures (c) domus corrucrant & rai-

dit le Bel, nâ deteriota erant in villâ Parifienfi & ejus pertinenti'is , & locn remanferant vacua

,

à Paris, au ^ plures pojfeffiones inanes erant & vanta, qua non effient,fi illi quitus cenfus vcl

vembre
N^ retMtus <• eifdem debemnr, poffint ad domus velpojfeffiones proprias affignare. Nos

s îoî ipforum civium indemnitaù, & totius villa Parifienfis, qua ex hoc defonnabatur im-

muntûtiis ruinis providerc voIenr.es, penfatâ etiam, circa hoc, publicâ utilitatc, ordi-

namus [eu (latuimus quod illi feu aliqui eorum, quibus cenfus vel rcdditus hujufmodt
debentur, per unum annum, ter in ipfo anno, videlicet in craftino omnium fandorum, in

odavis Nat'tvitatis & Pemecoftes citabunt, vel adjudicium vocabum, ad locum vel in lo*

co, ubi cenfus vel rcdditus debebantur in cujujeumque dominio vel treffundo exiftant,

illum, vel illos qui domos vel pojfeffiones hu'jufmodi poffidebunt coram noflro Prapoftto

Parifienfi, if in prafintiâ fide dignorum, & in caftelleto, & ibi monebunt eofdem

,

quod fblvant arreragia, vel ponant illas domos velpojfeffiones in taliftatu, quod illi

quibus cenfus vel rcdditus debentur, poffint illic capere fuos cenfus, à" redditus cum
arreragiis, &fient citationes per quadraginta dies, ante diem litis. Et erit citatio fuf-
ficiens, qua fiet ad locum, vel in loco ubi cenfus vel redditus debebuntur, & in caf-
telleto; Et fi citâti non ventant, vel mittant fufficienter, quamv'ts fint abfentes, vel
extra patriam, nofler Prapofîtus Parifienfis reputabit ipfos contumaces, & fuper con-

tumacia illâ vel contumaciis, aut fuper monitione , vel monitionibus dabit litteram
fuam figillo prapofitura Parifienfis figillatam , in quâ cominebitur major pars ilforum,

qui erant prafentes in monitione pradidâ cV nocebit eu contumacia, vel contumacia
eo modo quo noceret monitio, fifada effet coram Prapoftto noflro Parifienfi, in

ptafentiâ eorum, & monitionibus fie Jadis, vel contumaciis hahit'ts modo pradido,
fi

pojfefforcs vel proprictarti didarum domorum ér pojfeffionum , aut didorum locortttn

non folverint arreragia didorum cenfuum & rcddituum, vel pofuerint eafdem domos
vel pojfeffiones in tafifiant , quod ccnfuarii poffint ibidem capere pro arreragiis cen-
Juum & redituum, vel pofuerint eafdem domos vel pojfeffiones in tali ftatu quod cen-
Fuarri poffint capere arreragia cenfuum & redituum pradiclorum, incontinenti
praediclo temporc elapfo amittent totum jus fibi competens ibidem, aut compe-
titurum, nec ex tune poterunt ibidem ratione prateritorum jus aliquod reclama-
re. Et nihilominus illi quibus cenfus debebuntur, vel rcdditus poterunt exigere, & p*
tere ab ilfts quifiterutu proprictarti, arreragiafuorum reddituum & cenfuum, eo mo-
do quo exigere afias confuevenmt . Pratereà ex caufts pradidis Statuimus & ordina-
rnus quodft plures fait qui cenfus, fuper-cenfus aliofve redditus habeant,feu aliud
jus in locis,Jeu domïbus pradidis & riimofts , vel per annum vacu'is , abfque deverio-

rum folutione , & aliqui, Jeu aliquis ipjbrum cateros jus habentes quofeumque ipfos

monetint, feu moneri fecerint & vocariad judicium coram noflro Prapoftto Parifienfi,
per intetvalla pradiâa, à" requiri prout eft fuperius inter cenruarium & propricta-
rium ordinatum feuftatutum, & didi cenfus, fuper-cenfus, redditus lêu jus aliud,

vt didum efl habentes , fie moniti,feu citati non venerint , feu comparuerint fufficien-
ter, adeo quod poffit inter ipfos de pradidis Sfeuti, & fieri quodfiterit rationis ;
quod ex tune, anno elapfo priventur omni jure quod habebant ratione quâcumque ,
in locis , feu dornibus pradidis volentes

, quantum ad privationem omnium jurium.
Pradidorum, quod illud idem, quod eflfuperius ordinatum , feu ftatutum inter pro-
prietarium & cenfuarium, inter facientes ftc vocatos, feu monitos inter cateros jus

f
NoTKS

- à toûjfurs rAchetables fi elles nifint les prv-
ion Meflire Jean de la Terre en la Ccnfive S.t nùeres après lefond de terre, & que par I Ar-
tloy quatre livres dix fols parifis

, &c. tfcfe 122. Les legs pitoyables de rentes en de-
Ce) Demis cari aérant &

'
minâ détériora- niers ou autres Èfpeces fur une maifim de la

ta erant in villa Parifienf] De là vient que Ville & Fauxbourgs de Paris,fini rachetables
par l Article 1 2 1

.
de la Coutume de Paris, m denier Vingt,fans que ledit rachatfipuiffe

Jr " dt Ba" " héritages
, fur maifins prefcr'irt, ores au'ilfut dit par le teflament non

«ffifis en la Ville & Fauxbourgs de Parisfint rachetable &c.

habentes
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DE LA TROISIÈME RACE. 389
hahentes venScet fibi locum ; Qua ut robur peipetuum jlabilitatis obtineant, pitjèntem

paginant fîgi/ti noflri muntmine, falvo in aliis jure noflro à" jure quolibet alieno , fe-

cimus roborari. Atflum Pariais anno Incarnationis Domini millefimo treccntefuno

tertio > même Novcmbri.

PhîLIPPE IV.

(a) Mandement au Baiily de Chaumont, touchant la reformation dit le Bel»

de la Monoye. Ic i .« Dé-
cembre, entre

SOMMAIRES. fat Cittê matière ferve à faire de nouvelles jf* P.
iccCS dc

Monoyes conformes à celles qui avaient cours
annec I 3°J*

(m) Les peuples font excite^ à porter aux élu temps de S.' Louis, & te Roy promet de
Monoyes du Roy, er aux perfonnes à ce pre- rendre aux peuples ce qu'ils auront confié à
ptfêes, les Monoyes courantes qu'ils ont, afin ceux qu'il a prepofipour recevoir.

(i)pHl lippe Sec. au Baillif de Chaumont ou à fon Lieutenant, Salut.

JT Comme nous par la ncccflitc de noi Guerres, ôc pour plus granz doma-
ges de noz fubgez efchiver, eufTions ordenc & fait faire ylufeurs novelles mondes;
C'eft aflàvoir, mailles blanches, & parifii, & tournois à florins d'or, gratis & pttiz-

Et noz fubgez, c'eft affavoir le Clergié, les Barons, & le commun peuple dc no£
tre Royaume, de novel nous aient requis que il nous plaife remettre noflre monoye

en fon premier eflat ; Et pour ce a leur requefte, & pour le commum proufit de
noz fubgez nous aions ordené a remettre noz monoics en l'ejlat ou quel elles ef-

toient ou temps de fainâe mémoire Aions. Saint Loys. Et desores nous aions com-
mande a battre, coignier & faire haftivement & continuclment les noz dites mon-
noies bonnes 6c anciennes, la quele chofe ne pueit en bonne manière fi haftive-

ment eftre faite, fè les noveles monnoies couranz à prefent ne font mifèsparde-

vers nos monnoiages, pour plus avoir materc à faire les bonnes monoies ancien-

nes defliifditcs; Et nous en ce fêtant veillions à noftre povoirnos fubgez de dom-

mages garder, confiderans le dommage que il auraient fe le dechié des monnoies des-

cresendroit venoit fus eus ou temps que Icfdites monoics prandront leurs cours.

Nous vous mandons 6c commandons que ces Lctrcs vues, vous faciez crier publier

de par nous generalment par toute voftrc Baillic, que tous ceus qui auront de noz

monoies couran^ à prefent, Je il leur plaifl, dedanz quinze jours après ladite cric, les

aportent ou envoient tele quantité comme il auront à nous, ou au Procureur de

noftre amé & féal Chevalier Mouche Gui, en ladite Baillie députez à ce, quar

nous voulons le pluftoft que len pourra hafler le cours defdites monnoies bon-

nes, pour efchiver les fraudes 6c les malices qui fè pourraient faire par ceux qui

contrefont, ou pourraient contrefaire les dites novelles monnoies en noftre roiau-

me 6c hors : Et nous les fommes que il baudront, fi comme dcflùs eft dit, à vous

& audit Procureur, de quoy il auront les letres de vous ou dudit Procureur, leur

rendrons.

NOTES. pie demanda que les Monoycs fuflent rcmîfes

en leur ancien eflat, que le Roy ayant égard

(a) Ce Mandement eft au Trefor des Char- à leur demande, l'ordonna ainû le premier

te» ,
Rcgiftre cotté au haut 3 5 . au bas 1 o.fil. Décembre , & qu'a cette fin Sa Ma}cfté fit pu-

XO. verjo, pièce 64. blicr par tout le Royaume, que ceux qui au-

Le Blanc fait mention de ce Mandement roient des foibles monoyes, euffent à les rap-

fous fc regne dc Philippe le Bel. Il y dit que porter, qu'on leur en donneroit dc bonnes, &
lepremier de Décembre dc cette année, le peu- que la perte tomberait fur le Roy.

Tomel. GGggg
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Philippe IV.

«lit le Bd.
n Touloufc

,

le Samcdy
après 1'otlavé

«le l'Epipha-

nie ic 9. Jan-

vier 1303.

fa) Edit, ou Ordonancc par laquelle le Roy défend les Guerres pri*

vées pour toujours, & les duels pendant que fâ

Guerre dtarera.

PHl LIPPU S Dei gràtiâ Frnncorum Rex Scncfcallo Tolofêe, fahitcm. Àd
Jlatum profperum regni noflri, fiait Regta dignitatis decet officium, totis fiudiis,

lotifque xonatibus imendentes , ac cupientes gravibus obviare periculis commijfarum a

Deo nobis perfanamm, & rerttm fraudalis , expendiis var'tis qua ex guerrarurn & lel-

iorttm criminofis rventibus fequi pofiènt , ac proinde attende/stes , quod ad hoc faut ju-

ra in medio confiituta , & ad eoruni defenfionem & exeentienern juflitia Reges &
Principes orbis terra dtvinitus députait, tu nerno fibi jus diccre , attt vindiclam afu-

mere audeat,fed unicuique fufficiat vigor jufiitia, quant regimus,nofiris temporisas ex-

peditam fingulis volutmis minipari, (b) Ail inltar fancli Ludovici eximii coi.fefio-

ris quondam Régis Francorum , cum iwnnullis probatis & Baronibus vofiris pleniori

habita dchberationc confiCti , hoc gerrcrali ftatuto exprejfc intendimus çY difiricTnis

inhibemus guerras, bella, homicidia, villarum vcl domorum incendia, aggnlïio-

ncs vcl invafioncs agricolarum vcl aratorurn fieri, vcl commiiti de catero quo ad fi-

dèles & fùbdttos noltros, cujufcwnque ftatus vcl conditionis exiflant, in quibufeum-

ejue foàs , vcl parùbus regni ; Provocationcs etiam ad ducllum & gagia duellorum

recipi, vcl admitti, ipfaque duclla fieri rel iniri durantibus guerris nortris exprcjfus

inhibemus. QiHtfiones autem , dijfcruiones & taufis , propter quas> & feu quorum

eccafione hujufmodi guerrae & duclla fieri Jvlebant hailmus & iniri , per femitas

etquitaiis, rationis & juris, fortiri volumus débitum (c) Infiitui complémentum. Statu-

tavero & mhibitiones hujufmodi , quo ad guerras praxliclas, ternerarios tranfgrcjforcs ,

tamquain turbatores pacis decernimus puniendos, nonolflante contraria confuctudtne

,

qum potius conuptelâ, qua haberi dicitur in aliquibus partibus diâi regni, quam con-

tra bonos mores, eV ut'ilitatem & bonum fatum, à" falubre regimen pradiâarum per-

fonarum ad hnpedimeutum & perturbâtionem juflitia ratione inrroduclâ , de Prada-

torum & Baronum confilio & certâ fçicntià & aucloritatc, & de plcnitudinc re-

gicc potefiatis omnino tolfimus, annullamvis, caflamus, irritamus & penitus abo-

Icmus; nullam, eajfam & trritam pronutuiamus & deceminnts

.

Quocirca mandamus vobis quatenus fatutuni, ordinationcm cV prohibit'tonem hu-

jufmodi in locis veflris, de quïbus expedire videritis, publicari à" teneri firtniterfacia-

ris à" im'iolabiliter obfervari. llftcitamque , rel prohibitam dilationem armorum , tien

intelligentes in hoc cafu , fi qui pro exjëcutione jufiitia, tri def nfone lieitâ, cum mo-
deramine debito in locis & cdfibus ad eos fpcâantibus arma portent. Datum Tolvfic

fabbato pofi oftavam Epiphania, arma Domini millefirno trecentefimo tertio.

Notes.

(a) Cet Edit efl rapporté par la Faille,

dans Tes preuves des annales de Touloufc tome
1 . page 5 8.

(p) Ad inflar fanili Ludovici. 7 Voyct
l'Ordonancc de S.1 Louis du mois d'Octobre

I>4S' & cc,,c du Parlement de l'Octave de
la Chandeleur 1 260. En 1 3

1

2. le Roy def-

fendit mefmcs les tournois, & il réitéra ces

deffenfes par fon Ordonancc donnée à S.«

Oiicn prés de Paris le Samcdy, après la S.« Rc.
my 1314.

(c) Inflitui cetnplementum.J 11 v a ain fi

dans les preuves imprimées de l'hifloirc des

annales de la Ville de Touloufc de la Faille

page j8. mais il- doit y avoir, ce fcmblc ,

jujtiii* cûmptenmitttm.
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(a) Mandement adreffc au Bailli dOrleans, de lever cent livres pour cita-
dit Ic BcI>

*

curies cinq cens livres de terre, ftir tous ceux, qui, fuivani tOrdonance du àTouloufc',

/. Oâobre 1303. dévoient fournir un Gentilhomme armé. Les hommes 'e 2

o

°' j4avicr

de poojle abonnez demeurons en antre Seigneurie & Jujlke que celle
'

° 3 '

du Roy , fourniront quatre hommes de pied par chacunes cent livres, &
les hommes de corps taillables haut éf bas , fourniront deux hommes de

pied armei par cent feux, érc.

COmme nous par noftre Ordcnancc faite ièur cd, 6c par le confeil des Prc-

laz 6c des Barons de noftrc Royaume, avons ordené que tous Arcevefques,

Evc/ques, Abbcz, 6c autres Prelaz, Doyens, Chapitres, Convcnz, Collèges, 6c

toutes autres perfonnes d'Eglifè, Séculières 6c Rcligicufcs, exemps & non exempsi
Duxs, Contes, Barons, Dames, Damoifêlles 6c autres nobles de noftre Royau-
me, de quel condition, ou cftat qu'il foient, nous aident à la pourfuite de noftre

Guerre par quatre mois. C'eft aflavoir, Juing, Juingnet, Aouft & Septembre pro-

chains à venir, de chafeune cinq cens livres de terre, que il ont en noftre Royau-
me, d'un Gentilhomme bien armé , & monté à cheval de cinquante livres tournois,

& couvert de couverture defer , ou de couverture pourpointe , 6c de tant comme il

paflera cinq cens livres de terre, combien que ce foit, jufqucs à mil.de deux hom-
mes d'armes montez 6c appareillez, fi comme deflTus cft dit. Et en cefte maniè-

re, de chafeune cinq cens livres de terre, un homme d'armes du plus plus, ou du moins

moins, Et quant as non nobles > que cent feus nous facent aide de fix homes armez 0

félon ce qu'il cft contenu en ladite Ordcnancc, Et aucuns, fi comme nous enten-

dons en leurs perfonnes, ne voillem pas faire cefte aide, ou ne puiflent pas avoir

perfones foufmans, par lefquelles il puiuent fervir, fegon la fourme devant dite.

Nous vendions , ordonons , & mandons, que tu Bail/if avec aucun preud'homme,
que tu prenras à ce avec toi, de tous ceus 6c de toutes cclcs de ta Baillie, 6c

du Rcflort, qui cefte devant dite fuvention, ne nous voudrons faire, ou ne pour-

ront pas , fi tort comme il convient , levez cent livres pour chafeuns cinq cens livres

de terre, qu'il auront, de plus pins, 6c du moins moins. Après quant aus nobles

nous voulions & ordenons que tous ceus qui fc font accordez à faire nous ladi-

te aide, ou que il foient demourans nous facent ladite aide plainement, fi com-
me en ladite ordcnancc eft contenus. Et quant aux hommes de poojle , & aux

hommes de condition abonnez , demourani en autre Seigneurie 6c Juftice , il nous

plaift que de chafeuns cent livres , nous facent aide de quatre hommes de pié, Et

quant as hommes de cors taillables de haut 6c de bas à volonté, qui ne font nof
tre homme de cors , que cent feus nous facent aide de deux hommes de pié ar-

mez fouffijamment , fi comme plus pleinement eft contenu en noftre ordenan-

ce dciîus dite. Et (e aucunes villes, ou univerfité ne povient ou ne voulloient fetvir

félon cefle otdenance, nous voulons que tu lieves poUr tant de Serjans, comme -il

devroient pour chafeun deux fols par jour pour tout le temps devant dit, Et ce

Voulions nous que tu aies levé la moitié dedenz les oâaves de Pafques, & tautre
moitié dedenz le mois de Penthecojle , fanz nulle fraude, 6c les perfonnes de qui tu

lèveras cefte Ordcnancc 6c les ibmmcs que tu en pourras lever , félon l'eftima-

NOTES. de Gifors, au Bailli de Roiicn.de Caux, Cou*

tances, Amiens, Vcrmandois, Scnliz, Orlicns,

(a) Ce Mandement efl au Trefor, R. de Phi- Scnz , Bourges , Mâcons ,
Auvergne, Tours,

lippe le Bel, cotte au haut 36. & au bas 12. Chaumont, Vitri, Troie», Poitou, Xain-

picccii7. Il fut envoyé aux perfonnes qui tonge, Picrregort, Touloufe,

fuivent; Sçavoir, au Prcvofl de Paris, au Bailli Roucrgue, Bcauqushrc.

GGggg ij
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tion de leurs biens, referi tantoft & fans délai à noz genz des Comptes de Paris»

Et ce que ta en afligne entièrement & fânz délai à noz Trcforicrs de Paris.

Donné à Touloufe 20. jours en Janviers.

1
.

Philippe IV.

dit le Bd. (a) Letrcs 'portant attribution aux Confuls de Touloufe de la con-*

îanvic^'
noifîânce de tous les crimes commis dans leur Ville,

|0j .

r
les Fauxbourgs, & la Vigucric.

SOMMAIRES. Vigiùer.fon Lieutenant ou /es Sereens, qui

le livreront aux Confuls. Les Confuls en au-

(1) Les Confuls de h Ville de Tou- ront la connoijfance, & s'il efl condanné, texv-

loufe connoipont des crimes commis par tou- cution en appartiendra au Viguier, ou à fes

tesfortes de petformes dans la Ville, les Faux- gens &c.
bourgs & la Viguerie de Touloufe , à fex- (j) Si quelqu'un offence quelque Bour-

'ception des Monajleres , des perfonnes Ec- geois de Touloufe dans l'eflendùè de la Se-

cirjiajliques, des nobles, & des Officiers du nefihaujfie , hors de leur Jurifdiélion , la con-

Roy &c. noiffanec en appartiendra au Senejchal qui leur

(2) Celay qui fera avecfondement fufpeel rendra prompte juflke.

de quelque crime, pourra ejlre arrcjle par le

.( 1) fa Hf lippus Dci gratiâ Francorum Rex , univerfis prafentes litferas in-

1 fpeâuris , Salutem. De ddeclorwn noftrontm Conmlum civitatis noftre

Régie & fuburbti Tololx Jîdclitatc & induftriâ confidentes, ipfofque propterea circà

cogtitionem & judicium crimitmm illis profequi gratïts à" lionoribus preventre vo-

Ientes , per qitos juflitia fuu/n confequaiitr efjeclum , & fie jura tiofîia twbis illibata

jènentur , quod aliéna non ledantur in aliqno , fed tribuatur wiicutque quod fuunt

<jî. Eorum fupplicationibus annuentes , fibi prefentium tenore de gratiâ fpcciali con-

cedimus, & volumus quod Je ectero prefati Confules , vice nofhâ , ér pro twbis,

de omnibus & fingulis criminibus, tam in civitatc & fuburbio Tolofc, if in lo-

ris in quibus cognitionem & judicium hujufitwdi, ex eonccfftone clare memorie Philip-

pi Rcgis Francorum carifïîmi genitoris noilri confueverunt hacleniis exerecre, quàm
in totàvicarià Tholofc, monatteriis , fccclcfiis, & pcrfbnis Ecclcfiafticis ac nobi-

Jibus, qui cives Tliolo/c non exiftant, vicarie lupradicte hominibus juftitiabilibus,

terris & bonis eorum dum taxât exceptis, perpetratis feu cctntniffis , cV de omnibus

Îfue ad Im/itfmodi cogniiionem & lud'uium pertinent, pre/ênte Vicario noftro Tho-
o(è, qui pro rempote fucrit, vel cjus loctim tenente , non tamen partent judicis obti-

ricitte , cognofeant <k judicent. Ira tatnen quod m cognitionc & judicio prediâis, tint

duo Notarii e Icet i , vel faltem unus a Vicario noftro prcdiclo, & duo fimiliter,

vcl unus a prediclis Confulilnts, qui aâa omnia fuper cognitionc & judicio predic-

farttm cri/ninum faciant & conferibant, qui quidem Notarii jurabunt in prefentiâ Vï-

carii à" Confulum ad faucla Dci Evangelia, quod jura twftra finabunt bette à" fi~
déliter, & jura fimiliter cujuflibet alterius , & quod fidcliter confident & conficribent

ac réfèrent , Et de iftà conccfllonc excipi volumus gentes noftras, & /èrvientes

noftros de quibus nobis, vcl Vicario noftro Tholofc, vcl cjus locum-tenenti cog-

nitioncm & judicium pcnitùs retinemus. Addentes infuper ad pramiffa, quod fi
aliquis captus fucrit pro deliclo , feu cafu criminis per Vicarium noftrum Tolofa-
num, aut per fervientes fuos, prefenti de/iâo in locis fupradiclis ad Curiam Vicariî

,

ubi tenct placita fia ducetur , à" ibidem per diclos Confules , piefente , ut fuprà
dïdttm cfl , predido Vicario, vel cjus locum tenente, de prcdiclo deliclo fiuo cognef-

Notes.
(a) Ccî 'cires font au Trcfor des Charte», Rcgillre de Philippe le Bel, pour Ici ann^c*

I 3°3- 4- & 5. pièce 29.

cent
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cent & judicabunt , nec predtâis Vtcariis poterit predtâum ctiminofum , abfque con-

filio , vel affcnfu diclorum Confulum, liberare. Philippe IV.

( 2) Prctereà fi aliquis de aliquo crimine merito fit fufpeâus , per Vicarium dit ,c Bel

,

Tolofe, vel per locum ejus tenentem, aut per fervicmes fuos, de mandata jp-
àTouloufc,

fiits poterunt capi,'tk tradetur Confulibus, & in domo Confulatus de didlà fufpi-
cnJanvicr

c'tone cognofeetur à" judteabitur; fiet autem executio de criminibus fupradtûis per Vt-

carium Tholofe, vel genus fuos in perfonis & rébus delinqucntium, quemadmodum uf-

que nunc extitit confietum.

(3) Infupcr volumus & ordinamus, quodfi aliquis forefaciat prediâis civibus

m Senefcalliâ Tholofanâ, extra fines fuos, ubi aliquam Jurifiùâionem non habent ,

quod Sencfcallus nofter Tholofànus facial cis céleris juflitie complemcntum
, fi-

cundtwt quod haâenùs fieri confuevit.

Grattant autan & conccfffoncm hu/ufinodi tamdtu durare volumus, donec eam nos,

vel fucci•fores no/hi exprefsè duxerimus revocandam. In cu/us rei tejlhnonium prejenti-

bus literis nofirum fecimus apponi figillum. Adura Tolofe anno Domini millefimo

trecentefimo tertio menfe Januarii.

Philippe IV.

( a ) Letres par lefquelles le Roy accorde plufîeurs privilèges aux dit le Bel,

Bourgeois de Touloufe. àTouloufc,
au rooit de

Jm vicrSOMMAIRES. deux qui poffedent des fiefs charge^ de fer-
t

vices particuliers. Et quant aux biens qu'ils * **

(1) Les Notaires, Us Greffiers, les Sub- poffedent hors de la Viguerie, en fuivra fan-

pituts, les Sergens& autres Officiers du Roy, cien ufage.

qui ont leur domicile à Touloufe, contribueront (j) Dans les caufes criminelles, qui font

comme les autres Bourgeois aux Tailles & jugées par les Confuls, le Procureur du Roy
autres charges, à texception des Juges de la n interjettera pas appel avant Sentence difiini*

Senefchauffée , de la Viguerie & des Procu- tive , & s'il le fanfon appellation ne pourra

reurs du Roy, qui reçoivent des gages de Sa efire admife que dans les cas permis par le

Majejlé. Droit.

(2) Les Bourgeois de la Ville de Tou- (4) Les Bourgeois de Touloufe feront

loufe , pour les biens meubles & immeubles exempts dans tout le Comté, de péages pour

qu'ils ont dans la Viguerie, ne feront tenus les bleds , les vins & les autres fruits qu'ils

daller en tofi & chevauchée du Roy, ou dy recueillent de leurs terres & de leurs mar-

contribuer qu'avec toute la Communauté des chandifes , fait qu'ils Us faffent voiturer par
habitons, a moins qu'il n'y ait quelques-uns terre, eu par eau.

(1) J^HiUPPUS Dei gratiâ Francorum Rex. Notum facimus univerfis tant prefen-

JT tibus quantfùtur'ts, quod nos reducentes adJôllicite confiderationis examen,

labores & onera, que dileâi & fidèles noflri cives & incole civîtatis nofire Régie &
Juburbii Tolofe in noflris obfequiis, prifeis temporibus, promptis affêâibus protulerunt,

ac devotionts grat'uudinem & fidei puritatem quam in ipfis prefentialiter invenimus

benignius attendentes, ac volentes proptereà ipfis & civitatem eamdem condignis li-

éeralitâtis Regiè prevenire favoribus & fpecialibus gratiis honorare, fibi de fpeciali

gratiâ prefentium tenore. Concedimus, ut Notarii, (b) Aclarii, Subftituti, Ser-

vientes , & alii Officiales noftri larem foventes, feu domicilium tenentes in civitate,

vel fubuibio Tholofe , Senefcallie & Vicarie judicibus Tlwlofe & prpeuratoribus

noflris a nobts fiipendia, feu radia percipientibus dumtaxat exceptis , pro omnibus

bonis fuis , que habent , vel habituri funt in pofierum , tam in civitate & fitburbio

quàrn in vicariâ & Senefcalliâ Tholofimis , in communibus talliis , oncribus & ex-

Notes. années 1303. 4. & 5. pièce 30.

(a) Ces Letres font au Trefor des Char- (b) Aclarii.j A ide Cangium in gloflario

tes, Rcgiftre de Philippe le Bel. pour les yetbo Actuarii.

Tomel. HHhhh
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penfis univerfuatis Tholofe fient alii Cives Tholofani contribuant , contribuere tencantur.

Philippe IV. S2) Conccdimus. Iteriim civibus & incolis fupradiâ'ts de gratiâ fpeciali, ut pro

dit le Bel,

à Touloufe,

au mois de

Janvier

1303.

terris , poffcffionibus, villis, bonariis, & aliis boriis mobilibus & immobilibus que ha-

l'em infra fines vicarie fupradtâe , in Exercitum noflrum, feu Cavalcatam, cum
communitate , feu Univerfitate Tolofe dumtaxat proficifei, vel pro eis contribuere te-

neantur, nififorfan aliqui ex eis feoda poflîderent, pro quibus ad fpecialia fer-

vitia tenerentur. Pro hiis autem qua extra Vicariam obtinent infrà ScnefcaUic ternir

nos Tholofane , fervetur qttod efl antiquitus ujitatwn.

(j) Eifdem infuper civibus & incolis gratiofis conccdimus , ut in caufis cri-

minalibus, m quibus pCr Confules Tholofanos ex officio quandoqiu proceditur,

Procurator nofter (in criminalibus ) ante diffinitivam fententiam frufiratoriè non
appellet, nec ejtts appcllatio admittatur , nifi dumtaxat (c) in cafibus a jure Ci-

vili permiflis.

(4) Conccdimus etiam civibus ip/ts, de gratta ampliori, utdevinis, bfadis, &. afiis

terrarum fuarum fru&ibus,aut mercibus, mercaturis, vel aliis rébus fuis, quas Tho-
lofe per terram vel aquam tranfVei faciunt vel affèrri , in pedafjtis nojlris, in Comi-
tatu Tliolofano ubilibet confiitutis, ab omni exaùione, vel prefiatione pedagii, feu Leu-
dac , ficut ex conceffîone predecefforum nofirorutn Comitum Tholofanorum , fe liaâenùs

juiffe pretendunt , fie & in pofierum habeantur exempti, Itberi immunes. Qttod ut

ratum & fiabile perfeveret , prefentibus literts noflrumfecimus apponi figiUum. Aclum
Tholofe anno Domini miliefimo trecentefimo tertio menfe Januarii.

Notes.

(c) In cafibus a jure ad mefjis.] Vide Lcgcm 2. Digeftis De appellaùonibus recipiendis

vel non. Et Ducnnazium Régula 5 2.

dit k Bd ± {*J Ordonance règle !e devoir, & le pouvoir des Officiers de la

Toubufe.'au Ville de Touloufe, dans ladrainiitration de la Jufticc, avec attribu-

mois de Jau- tion au Senefchal de la connoiflânee des conteftations entre le Vi-
vier 1303.

guier & les Confuls.

Sommaires.
( 1) Dans les Cours royales de la Ville

ér" des Fauxbourgs de Touloufe , il n'y aura

pas de procès pour moins de vingt fils Tou-

loufains, ou pour des chofes au dejjbaf de la

valeur de cette femme.

(2) Lorfqu il s'agira de dettes , dont ily
entra un écrit > Fadion ne fera pas likllée,

& il n'y aura pas de jour pour répondre. A
Fégard des autres dettes & aclions perfoiiel-

4es, la caufe fera contefiée au plus tard dans

vingt jours &c.

(j) Si le défendeur en aclion réelle ou

perjànclle , veut propofer quelques exceptions

dilatoires, ou peremptoires avant la contefla-
tion en eaufe, il n'aurapour hfaire qu'unfetd
detay de fix jours.

(4) Lotfque dans une defdites Cours, il

y aura des témoins nomme^ par une des par-
ties , ce que les témoins auront depofl fera
pubtic dans un jour d'entre dix quifera mar-
Çué. à"

fi dans ce jour Fexamen des témoins

n'efl fait, on ne pourraplus le demander &c.
(j) Les parties n auront qu'un feul ter-

me à Farbitrage du Juge pour propofer leurs

moyens, tant de fait que de droit , après le-

quel elles ne feront plus écoutées.

(6) L'on n'appellera dautres fentences

que des diffinitives, fi ce n'efl dans les cas

permis par le droit.

(yf Lefdkes Cours n'accorderont aucuns

répits de cinq années aux débiteurs , qui peu-
vent, ou qui voudront payer leurs créanciers ,

ou dont tes créanciers voudront prendre des

biens en pavement.

(8) Quand Fexploit de demande ferait

mal libellé, fi la conclufîon efl jujle, le Juge
ne laiffera pas de rendre fa Sentence.

(p) Lorfqae des Sentences auront eflé ren*

dues contre le Roy en faveur de perfonnespri-

vées, le temps fatal des appellations ne cour-

rera contre Sa Maje/lé, s'ily a preuve qu'il

fe foit écoulé par la négligence de fes Procu-

reurs, ou des Juges a appel.

(10) Les Juges qui reçoivent des gages
du Rfly, ne recevront rien des commiffions qui

leur jeront décernées, fi ce n'efl hors du lieu

où ils ont leur domicile.
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(tt) Si les liens de quelqu'un font con- (jj) Lorfque les Cenfuls auront élargi

ffquei au profit du Roy, Sa Majefté payera quelque criminelfous caution,fans appelde la

fies dettes & la dot de fa femme , fans con- part du Procureur du Roy qui fera prefent,
tejlation. le Viguier. m autres ne pourront plus far- Jr

(t 2) Le dénonciateur fora obligé de de- refier
Touloufe, au

domager ctluy qu'd aura dénoncé, à moins que (t6) Les Notaires de la Cour de Tûu-
m

.

ou n"

U dénoncé, ou faceufé de crime n'ait efté dif- loufe écriront les ailes bien &fidèlement, <y VICTI303.

famé, eu convaincu au moins par un feul té- on ne leur donnera que ce \ui a eflé ordon-
ne'™, ou qu'il n'y ait eu quelquefoupçon bien ni depuispeupar tes Ordonances du Roy &c.
fondé contre luy. (ij) Les Notaires des Cours n'auront que

(îjt) Les Notaires, les Sergens & au- trois fols tournois pour les Sentences rendues
très -Officiers ne prendront rien pour l'impo- dans les caufespécuniaires, ou d'injures,

fition du Ban, pour tes faiftes de biens &c. (s 8) Pour lesfauves -gardes & lesgarni*

à moins que te dénoncé ne fort trouvé coupa- fans, ou pour avoir vendu les biens des debi-

ble. ou qu'il n'y ait contre luy des foupçons teurs hors de la Ville deTouioufe, les Notai-
probables. res & les Sergens feront payei comme Ut

(i4) Perfonne nefera pris au corps dans l'efiVient ancienement.

la Ville de Touloufe ni le ban appo/éfur fes (s o) Le Senefchal de Touloufe connoiflra

biens, fi ce n'eff par fordre du Senefchal, du fommairement des conteflations qui furvien-

Viguier. des Lonfuls. &c. & tout ce qui au* dront entre le Viguier & les Cenfuls &c.
ra efléfait au contrairefera nul.

T}Hl Lt ppu S De't gratiâ Fretncorum Rex. Notum facimus univerfîs titm pre-

X fentibus quàm fitturis, quod ex parte aïleâorum noflroium Confulum civitatis

noftre Régie & fuburbii Tholofe, oblata nob'ts petitio continebat, quod quejt'wne*

èr caufe, que in Curiis noflris civitatis , fuburbii & Vicarie Tholofe, pro tempord

agitantur, tôt exceptionibus frivolis & cavillationibus , tôt judteiorum prepediis, toi

litigiorum anfraâibus , tôt fhiflratori'ts appellationum diffùgiis, aliifque morofis dila-

tionibus protrahunntr afifiduè, ut penè tues cenferi debeant immortelles. Cupicntes igt*

tttr litium morofa eftfpendia equitatis compendio, quâ poffùmus indufiiriâ, breviare, pre-

diâorum Confulum fupplicationibus inciinati pro hujufmodi litibus coartandis, ac bo-

no filatu & falubri regimine diâe civitatis & fuburbii , ftatuta & ordinationes edidi*

mus, que fequuntur, que teneri firmiter & inviolabiftter precipimus, & firmitatis pet»

petite automate Regiâ decemimus habere vigorem.

(7) In primis flatuimus quod de minori fummâ viginti folidorum tholofàno-

rum, vel de re eujus valor non excédât fummam prediâam, nu/lus fiât proceffus , feu

feriptura in curiis antcdiâis , hoc excepto quod (b) clamor feribatur, & res que pe-

titttr, & depofitiones teflium prcdiclorum , tant per partem agentem , quant per par-

tent ream , & cognitio feu preceptum diâe caufe non informam fententicc.

(2) Item. Quod de debito (c) incartato non tradatur libcllus, nec detur dies

ad refpondendum , fi defado proprio partium contendatur, in aliis autem debitis 6c

adionibus perfonalibus infirà viginti tùcs ad longius litis contcflatio fiât
, nifi reus

convenais fuper exceptione ab eo propofiiâ in prediââ causâ cognitionem Curie pro fi
reportaverit.

(2) Item. Si reus conventus, tàm in aclionc perfonali
, quant rcaJi , aliquas ex-

ceptions proponere voluerit , ante litis contefiationem , detur eidem dilatio unica tan-

tùm decera ditrrum , ad ornnes exceptiones , dilatorias, & peremptorias, que litis

contefiationem impediunt, proponendas, ultra quam dtlationem volens aliquas ex-

ceptiones de prediâis proponere, minime audiatur.

) Item. Qjiod teftibus nominatis per aliquam partium, in afiquA curiâ, uni-

ca, «Les decem dierum (d) ad pubiicandum, dtâis partibus ajîgnetur, ultra quàm,

NOTES. Conflitittienes ,feu flatuta civitatis Tolofa.

(b) Clamor.] Ceft le clain, l'aélion in-

(a) Cette Ordonance dt au Trcfor de» tentée.

Chariw, Rcglftre de Philippe le Bel, pour (c) Incartato.] Vide Cangium in verbo

les années 1 302. 3. 4. & j. pièce 28. & Re- charta. columnâ 947.
giftre 67. nombre 525. où clic cft intitulée (d) Adpubiicandum.] Voyez ce que j'ay

H Hhhh ij
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nifi tefies prediclos examinare fecerit , ad idem petcndttm minime eudiatur, nifi' notarié

Philippe IV. & verè ojlendere poterit & docere non per ipfum fed per curiam, rel aliis impe-

dittcBcI.à dtmentis fletiffe legitimis, quominiis dtclos tefies examinare fecerir.

Touloufe, au fjJ Item. Quod unicus taxandus, ad arbitrium judicts , terminus tantiim pani-
moisde Jan- ^ ajfignerur ^ qualitét causâ, ad proponendum quidquid de jure & de facto pro-
vicrijoj.

jf0nere voluerit , & quod ulteriùs diâe partes minime audiantur , nifi renuntient &
concludant in causa, & fi renuntiare malitiofe diflulerint, quod Curia habcat in diclâ

causa pro renuntiato & conclufo , & procédât ad Jententiandum in eâ

.

(6) Item. Quod non appelletur in Curiis prediclis, citra diffinitivam fententiam,

vifi in cafibus a (e) jure civili pcrmijjïs, (f) & quod hoc confiet primo judtei. ap-

pellationum, vocatis partibus, antequam inhibitionem aliquam vittute dicle appellatio-

vis faciat.

(7) Item. Quod per Curiam Senefcalft, Vtcarii, Confulum & Judtcum non con-

cédantur (g) inducie quinquennales , vel alie debitoribus qui poffunt & volent fuis

créditoribus fatisfacere , vel quorum bona créditores velint recipere intègre in folittio-

vent fuorum debitorum, nec dits qui fatisfacere intègre nequiverint fuis (h) debitori-

bus, nifiprius preflilâ idoneâ cautione de fattsfaciendo fuis creditoribus adyeniente tem-

pore quinqucnnali, vel aliis conceffis induciis.

(8) Item. Quod propter ineptitudinem libelli, dummodb ex causâ debendi ad
eaufans petendi recla Conclufio fequi poflît, Judex ferre Icntentiam non omittat.

(y Item. Quod in caufis appellationum interpofitarum à (èntentiis latis nobis con-

tra privatas perfonas (i) fatalia non currant, ubi pro certo confiabit fletiffe per pro-

curatores nofiros , vel judtees appellationum quominiis infià fatalia terminentur

\

(10) Item. Quod judices qui à nobis recipiunt gagia, nihil omnino recipiant de

commiflîonibus que eis fiunt per Curiam noftram, mfi extra Villam feu Caftrum

in quo habent fuum domicilium, ratione commiffionis prcdicle eos oporteat proficifii.

fit} Item. Quodfi bona alicujus nobis veniant in commiflum, quod délita

Jiia, à" dos uxoris,fi quatn habent, reddantur creditoribus & uxori , fine libelle

,

& alio flrcpitu judiciario, cum confiiterit de prediclis, per tefies, vel per alia légitima

(12) Item. Quod denunciator , vel inftruclor refarciat denuntiato damna fr

txpenfas, quas idem denuntiatus fuflinuerit , nifi de illo deltdo denuntiatus fuit diffa-

xnatus, vel ad minus per uruim teftem convictus, vel alias appareret probabiiis fuf-

picio contra cum , ad cognitionem Curia & judtcum , ita tamen quodfuper prediclis

denuntiator, vel inftruclor in tefiem minime admittatur.

(13) Item. Quod pro impofitione banni , inferiptione , feu adnotatione bonorum

perventorum , feu denuntiatorum , nec per manum Regiam amovendant , feu bannum,

cum denuntiatus recreditur , vel bona recreduntur nthil (k) recipiant per notarios ,

nec per fervientes , feu quofeumque alios officialcs , nifi denuntiatus (l) culpabilts ad
cognitionem judicis, quarc captus , vel bannitus , vel bona ejus faifita fûerint precef-

(if) Item. Quodpro crhnine,feu delido nullus capiatur in civitate Tholofe, nec

Notes. nancede 1673. pour le Commerce article 9.

remarque fur le chapitre premier du premier & mon gloflaire fur Bénéfice a"Annion & de

livre des Eftabliftemcns , & fur les articles 4. Quinquennioy.

& 5. de rOrdonancc de 1 260. (h) Debitoribusf Dans le Rcgiftre cotte

(e) Jure Chili. / Vide Legem 2, D'tg. 67. i! y a mieux, Creditoribus.

De appcllationibus recipiendis. (i) Fatalia.] Vide Cujac ad Titulum

(f) Et quod hoc confiet.] Dans le Rc- Codicis. De temporibus & réparaiionibus ap-

' iltationum.

Dans le Rcgiftre 67. il

giftre 67. il y a, & quod de hoc conflet. pellationum , feu confultationum.

(g) Inducie quinquennales.J C'cft un re- (k) Recipiant.] F
pit de cinq années. Vide Legem ultimam et- y a, recipiatur.

dice. Qpi bonis cedere poffunt & Legem j. (I) CulpabiRs.] II y a enfuite dans le Re-
Cod. DeprecibusImperaiori*tàrW/j. L'Ar- giftre 67. reperiatur, vel nifi aliaua caufa, Ytl
ttdc 6i. de i'Ordonance d'Orléans. L'Ordo- Jufvicio probabiiis ad &c.

injra
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infra terminas , vcl (m) barmum aftquod apponatur in rébus alîcu/us nifi de
dato SencfcalR, Vtcarii, Con/ulum Tolofe , vel eorum jueftcttm, & fi de fado in Philippe IV.

contrariant faâum Juerit , pro nullo habeatur , nifi in cafibus in quibtts ad vhtdiâattt dit le Bd, à

publiée jttflitia , vel Domino Régi, vcl parti res poffet ejfe dampnofa. Touloufe, au

(jj) Item. Quodcum Conjulcs Tolofe afiqttem de aliquo crimine, prefente & ™>isdeJan-

non appcllante procuratore nofiro, datts fÛtjttfioribus decreverint recrcdendum , Vî-
VICÏI 3 03»

carias vel aliquts abus non captant nu capifaciant dtdum denanciatum pro crimine

fupradido , dorante causa denuntiationis prediâe.

(if) Item. Quod Notarii Curie Tholofefcribant afia bene & fideliter, & quod
non detureis pro (n) brachialâ aâorum, nifi fecundum formant per flatuta Rcgia
nov'uer édita ordinatam , vel minus fi de minori Juerit haâenus obfervatttm.

(17) Item. Quod nonfolvamur Notariis Curiarum prediûarum pro fementiâ fr
pronuntiatione in caufis pecuniariis à" injuriis , nifi très folidi Turonenfes.

(18) Item. Quod nuntii & Servientes dictarum Curiarum non recipiant pro qua-

ttbet die quâ fieterint in fâlvâ garda, vel garnifionc, vel pro vcndcndis, vcl dif-

trahendis bonis alicujus débitons extra villam Tolofe , nifi fecundum modum an-

tiquum,
fi

madus ille minor (o) quod cominetur in fiatutis prediâis , (p) fi non
effet major, non reciptat , nifi contrarium /// fiatutis prediâis exprimcretur.

(tj) Item. Quod Senefcallus Tolofe cognofcat & diffiniat fummarie «Se de
piano & fine Jlrepitu /udiciario de controvernonibus & de queflionibus que eve-

uire contigerit inter Vicarium & Confùles Tolofe, nifi magnitudo earum ad cog-

nitionem Senefcalli expofeat aliter procedendum.

Quod ut ratum & flabtle perfeveret , prefentibtts ftteris noflrum fecimus apponi

figillum. Aélum Tholofe anno Domini millefimo trecenteûmo tertio menfe

Januariï.

NOTES. article 4. & titre 1 5. article ro.

(m) Bannum apponatur.] Voyez le cha- (n) Brachiata.J Cemoddans les autheurs

pitre 24. du premier livre des Eftabliffc- de la baffe latinité lignine ordinairement une
Charte de la Commune de Crc- brafjle.

py , Galland dans fon traité du Framalleu , (0) Quod] Sit quàm is qui &s.
page 250. La Coutume de Lorraine titre 8. (p) Si non] Si vero.

Philippe IV.

fa) Ordonance pour la Senefchauffëe , la Viguerie, & la Ville dit le Bel, à

de Touloillê. Bczicrs, avant

le Mcrcrcdy

SOMMAIRES. (6) Les Notaires ne feront enquejle cen-
Ccadxcs

tre perfonne fans Ordonance du Senefchal ou * *'

(t) Le Senefchal de Touloufe & d*Alby du Juge Royal des lieux, laquelle ne fera ex-

tiendra fes ajfifes dans les lieux les meilleurs pedtie que dans les cas oit ily aurait péril

ér lesplus remarquables Je fa Senefckaujjêe , dans le retardement.

lorfqud le jugera le plus à propos. (y) Le nom des dénonciateurs fera écrit,

(2) Le Senefchal à fes rifques & périls & s'ils font trouvez calomniateurs , ils feront

choifira de bons Sergens & autres Officiers, punis par te Senefchal, Ou le Juge.

qui exerceront leurs Offices enperfonne. (fj Sï quelqu'unfait mettre un autre en

(j) Ilfera tenir les affifes par les Juges pr'tfon inju/lement, ilfera tenu de fes domages

en perfonne, comme il lejugera à propospour & intere/ts.

le bien de la Prov'mce. (p) Les Sentences rendues ou à rendre

(4) Il n'y aura en chaque Heu qu'un nom- par les Confuls, dans Us caufes dont la con-

brh certain de Sergens. Ceux qui ne feront noifiance leur appartient, feront mifes à exe-

pas capables feront rejette^, & ceux qui ref- eution par les Baillis & Officiers au Roy &c.
tercm donneront caution. (s o) Le Senefchal, ou les Juges ne ren-

(j) Les prothocolles des Notaires dece- voyeront pas ailleurs les caufes dont ils doi~

dei qui n'ont pas efll rédige^ en forme publi- vent connoiflre de Droit, ou par Coutume, À
que feront confie^ à un autre Notaire fuffi- moins qu'il n'y en ait de jujles raifons.

Jfant &fdele, pour enfaire lu redaâhn. (1 s) Si quelqu'un renonce dans une ebli-

Tome 1. 1 1 i i i
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Bczicrs, avant

le Mercrcdy
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réel-

398 Ordonnances des
galion au privilège etOfl, Je Croix, de Bafii-

PHILIPPE IV. de nouvelle, & de quinquennelles ou de répit

de cinq ans , il ne pourra plus s'en aider.

(s 2) On ne mettra pas garni/on che^ les

débiteurs, & on ne les arrefierapas pour det-

tes particulières , mais en expofera leurs biens

en ventes pour payer leurs créanciers, à moins

qu'il n'y ait quelques conventions contraires

de la part des débiteurs.

(13) Lotfqu'en action perfonelle il fera

que/lion etunefomme qui n excédera pas qua-

rante livres tournois, la caufefera jugéefo
mairement.

(14) En toutes aclions perfonelles, n
les , civiles & criminelles , les Juifs de la Se-

nefehauffièe de Touloufe & d'Aloy plaideront

€n défendant pardevant les Juges ordinaires

de leur demeure , & les Chrétiens pareille-

ment s'ils font pourfuivis par des Juifs, &
tes uns & les autres feront juge^ fuivant les

JLoix Romaines.

( t y ) Lorfqu'ily aura clameurt ou arrefl

pour raifon d une dette. Si elle efl contejlie, il

_y aura delay de quinzaine, ô" la quinzainepaf
JHe, la clameur neferapas levée, à moins que

Je débiteur ne paye.

(16) Les mandémens du Viguier nepour-

ront tfire mis à exécution hors de la Viguerie,

fi ce nefi dans les cas qui concernent lefceau

du Roy , ou de tordouanee du Senefcitai.

(tj) Dans les caufes civiles, ou criminel-

le les perfonnts je feront pas renvoyées hors

des Cours où la caufe aura eflé contefiée , ou

dans le territoire defquelles les crimes auront

efié commis,fi ce nefi dans les cas de droit,

où par la Coutume le renvoy doit eflrefait.

(18) Les Notaires, les Sergens Royaux

& autres qui pojfedent des biens à raifon

defquels tufage ejl de contribuer aux char-

ges de tEjlat, y contribueront à l'égard de

ces biens, &y feront contraints parfaifie de

ces biens , & il n'y aura d'excepté^ Je cet-

te loy que le Senefchal, les Juges, les V't-

guiers & tes Procureurs du Roy.

(19) Les Juges, les Notaires& autres Of-
ficiers Royaux qui auront eflé condanne^ pour

leurs exactions, pour leur mauvaife adminif-

tration, &c. ne feront plus admis aux char-

ges publiques.

(20) Quant aux fiefs qui ont eflé poffie-

de^ par des nobles, des perfonnes Religieu-

fes , des Bourgeois ou autres, & pour le)quels

les poffeffeurs contribuaient, les Seigneursfu-
perieurs à qui ces fiefs feront dévolus feront

pareillement tenus de contribuer.

(2 1) Les Juges ordinaires ne prendront

rien pour les Commiffions qui leur feront dé-

cernées par leurs Supérieurs dans leurs Ju-

rifdicHons. & ils fe contenteront des gages ou
jalaires qu'ils reçoivent du Roy.

(22) Les Conmtijjaires des Juges, ou les

JSotaires ne prendront rien pour tAudience,
mais feulement pour leurs écritures.

Rois de France
(2 }) Les Juges, ou les Notaires ne pren-

dront rien à leur profit particulier pour l'in-

terpofition des décrets , mais les Notaires au-

ront cependant un falaire modéré pour leurs

écritures.

(24) Le Senefihal, les Juges, les Bail-

lis & Us Notaires des Baillies, ne prendront

rien peur le feel.

(2y) Le Senefchal, ou le Juge deffen-

dront aux Notaires , aux Sergens & autres

Officiers qu'ils ne commettent aucunes extor-

fions, <y s'ils contreviennent aux deffenfes qui

leur auront eflé faites , ils feront cendanneç

en une amenJe envers le Roy, & à rrfiiluer

ce qu'ils auront pris indûment, & ils feront

de plus prive^ de leurs Offices.

(26) Aucuns des Officiers du Roy ne

pourront rien prendre pour la réception des

cautions prefentées par ceux qui ne fe font

pas trouve^ coupables, oupour ceux qui fit le

font trouver , fi ce n'ejl pour leur peine.

(27) Un ne tiendra pas en arrefl, ni en

n'arrejlera pas ceux qui pourront donner cau-

tion , fi ce n'efl pour homicide , pour vol, cri-

me de Leje-Majefiè'. d'hetefie, de rapt, &c.

(28) Ceux qui lèvent les péages & les

laides, ne les exigeront que dans les ùeux

où ils font dus fuivant la Coùtum*.

(29) Le Senefchal à la requifil'un des

Confuts, les deffendra, ainfi que les Com-
munauté^ & les particuliers , contre les Pré-

lats & les perfonnes Ecclefietfliques qui vou-

draient leur jaire de nouvelles impofilions , ou

renouveller celles qui auraient eflé fuppri-

tnées.

t'jo) S'il arrive que les biens dt quet-

qu un foient confifque^ , on commencera par

payer dejfus la dot de fafemme, &fes Créan-

ciers , JeIon l'ordre de leurs hypothèques.

(jt) Si ton envoyé des Sergens pour

procéder par roye d'exécution contre phificurs

débiteurs, ils n'auront pas plus, que fi on les

avoit envoyé^ contre un fi ni.

(J2J Les Baillis après le temps expiré

de leur adminifiration , demeureront pendant

cinquante jours continuels dans leur Baiiiie

pour réponelre à ceux quife plaindront d'eux.

(jj) Pour la confection des Acles , tant

au fujet des tuteles , des ajfignats de dot,

qu'autres, où la connoifiance du Juge efl re-

quife, les Notaires n'exigeront rien au de -là

de ce qui efl fixé par les Ordonances.

( ) Pour les leires d"ajournement eu de-

xeculion & autres fimblables , les Senefihaux

.

les Baillis & autres Officiers ne prendront

que deux deniers tournois.

Si le Juge a connoijfance que. les

Baillis, ou leurs Lientenans ayent pris des ga-
ges qui foient à rejfituer , à moins qu'ils n'en

Jaffient la refiitution à la première ajfife , il

les condannera en cinquantefols d'amende en-

vers le Roy.
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DE LA TROISIÈME RACE. m
T)HlUPPUS Dei gratiâ Francorum Rex, Univerfis pufentes luttas infpeclur'is,

P"»-ippeIV.

X Salutcm. Notum fattmns quod nos ddeilorum noflrorum, Univcrfitatum , Com «K» le Bel, à

munitalum & incholarum Scnefcallie Toiolc devotis fupplicationibus antiuentes, Bczicn,»vaat

ad eorum utititaten & bonum publicuvt, OrdinaUones edidimus mjrà feriptas. '
Jf

MeTaedY
(1) In primis ordinamus. Quod Senefcalius nofter Thohfe èr Albutifs (b) afli-

d<* Ccndrc*

fias fuas teneat in locis mfignibus & melioribus ipfius Scnefcallie, cum Jibi vifum fut-
I3 °3 *

lit expedire.

(2) Item. Ordinamus quod Senefcalius prediâus, fub periculo fuo cligat bonos
Servientes, & officiales alias, qui m perfonis propriis regant & exerceant officia eifi
dem commijâ.

(3) Item. Quod idem Senefcalius faciat teneri affijtas per Judkes in perfonâ fuâ
propriâ, prout utilitati patrie viderit expedire.

( Item. Quod certus numerw Servientum inflituatur in quolibet loco, quodque
inflituti non fufficientes amoveantur, & rémanentes idonee caveant, prout (cj in or-
djnatione noilrà faclà fuper hoc continetur.

(j) Item. Quod libri, feu prothocolla Notariorum mortuorum qui nonfue-
nrnt in publicam formam redacla, alii Notario fufficienti & fiddi loci ejufdem
per didum Senefcalkm vel Judicem loci tradantur in publicam formam redigenda.
ha tamen quod hujufmodi prothocolla de diclo loco non extrahant, nec pro confeclio-

ne inflrumenti plus recipiant quàm Notarius defimtlus effet, fi viveret, reeepturus.

(f) Item. Quod Notarii non faciant inquifitionem contra aliquem, fine manda-
te Senejcalû vel Judiàs nofilri, (d) loci petetur m cafibus m quibus mura expeûandt
effet dampnofa.

(7) Item. Ordinamus quodfi aliauis accujàtor vel denuntiator appareat , &
voluerit profequi contra aliquem, quod (c) nomen ejus in preventione ponatur, & fi
reperiatur cafumniator ad cognitionem Senefêalli vel Judicis puniatur.

(S) Item. Quod fi aliquis aliquem fecerit in carcere detineri injuflc, puniatur m
expenfis reddendis capto, feu detento, & pro eo folvere prifinagium teneatur.

(jfj Item. Quod fententie late & ferende per Confules Scncfcallie predicle , de
eaufis de quibus confliterit Senefcallo quod ad ipfos cognttio pertmeat,per Bajulos &
officiales noflros executioni débite demandentur, nifi per appellationcm partium Jujpen-
dantur, vel alia légitima caufa fubfit.

(10) Item. Quod Senefcalius vel Judiccs eaufas judtcaiurarum fuarum de fo-

ro fùo ubi audiri debent de jure, vel de confuetudine approbata, non tradant aH-
bi in fubditorum prejudicium, nifi hoc fecermt , juflâ de causa.

(u) Item. Ordinamus quodfi aliquis exprefsè & ex certâ feientiâ renuntiavt-

ru (f) privilegio exercitus, crucis, nove battide, feu quinquennalium inducia-
rum in inftrumento debiti, vel alterius contraâus exprejfi non poflit ex tune fe ju~
vare diclo privilegio, vel excipere de eodem.

(12) I tem. Quod garnifioncs in bonis alicujus debitoris non ponantwr, nec obti-

gatorum perfone arreftentur pro débuts privatontm, fed eorum bona venaJia expo-

NOTES. (d) Loci] II faut ce fcmblc enfuhe, Quod.

Nomen ejus in prevtnthne ponatur.J

cgiftre
3 5. & 1 o. L'Ordonance de Philippe IV. de Pan

(b) Afiîfias.] Voyez l'Ordonance pour Celle d'Orléans de l'an 1560. article 73. &
le bien, l'utilité & la reformation du Royau- l'Ordonance criminelle de Louis XIV. de
me, de l'an 1302. article a6. l'an 1 670. au Titre des Plaintes ét des Dc-

(c) In ordinatione noftrâ.J Voyez Parti- nonciations . article 6. Se y.
de 1 1 . de l'Ordonance de i302. à la Touf- (f) Privilegio exercitus & crucis.] Vide
laints, page 353. Cangium in crucis Privi/cgium . & in Bafinl^i.

1 I i i i ij
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^.oo Ordonnances des Rois de France
—TTT nantur, de quibus fatisfiat creditoribus , nifi hoc ex conventione procèdent débitons.

Philippe IV.
^^j ilcrn _ Quod fi aliqnis conqueratur de aliquo , cum pubftco minifiro in pcr-

• dit le Bel, à ^-onajj at5iionc> quod debitot teneatur refpondcre, rejedo libello, & quod caufa au-

lc MCTcred

nt
datttr de piano, & abfque firepitu judteiario, dùm tamen fit adeb modica quod funv

des Cendres mam quadraginta Turonenfium non excédât.

t joj. (IJf-) Ordinamus etiam quod Judci Sene/cal/ie Tolofe & Albienfts coram Judice

vrdinario fttb quo morantur, conveniantur per Chriftianos, & Chriftiani per eos , in

perfonalibus, rcalibus, cwilibus & criminalibus aâionibus , & Juper liïu jure civiii

vegantur.

/ if) Item. Quod quandb clamores fient de debitis, ér débita ertmt contefta-

ta, eis detur quindena, ut morts efl, in majori parte Scncfcallic, quodque tranfaââ

yuindenâ, (g) clamor non levetur per Bajulum, ptiufquam fatisfiat de debito cré-

ditons .

(16) Item. Quod literis Vicarii Tolofe continentibus mandatum extra Vicariam,

mifi contineant requifitionem debitam, non pareatur, nec fervientibus latoribus earum-

dem , nec diâi Servientes pofiint automate dicli mandait facere executionem , nifi m
tafit pertinente ad figillum noftrum, vel nifi hocfaceret de mandato Senefcalli. Et
iwc idem fenetur de alio quoeumque officiait.

( 17) Item. Quod in causa civiii, vel criminali, nulla fiât pcrfbne remiffio

gentes noftras extra loca ér caflra bajuliarum nofirarum ubi caufa fucrit, vel delic-

tum commiflum, prêter in cafibus in quibus de jure, vel de confuetudine patrie re-

miflîo fiaeritfacienda.

(18) Item. Quod oflîcialcs noflri, Notîirii, Servientes, & alii quicumque pof-

fidentes bona, pro quibus eft contribui confuetum, compellantur contribuere pro dic-

tis bonis, ficut veteres poffiffores confiteverunt , & contribuant in locis ubi iita funt

«licla bona, & ad hoc per captionem bonorum compellantur , Senefcalio, Judici-

bus, Vicariis, & procuratoribus noftris flipendia noflra recipientibus dumtaxat ex-

ceptis.

(19) Item. Quod Judices, Notarii, & Officia/es noflri fuper exaction ibus, vel

fuà rnalâ adminiftratione condempnati ex doîo vel malitiâ adpublica officia ex tune

non admittantuf.

(20) Item. Quod pro feodis que teneri confueverant a nobilibus vel Religions

perfonis, Burgenlibus vel aliis, licet aliquomodo vel jure devoluta fint ad Domi-
nos, à quibus tenebantur in emphiteofim, pro quibusfeodis pofleflorts eorum contri-

buere confueverunt Domini pofftdentes ea, aut quicumque alii in realibus contribue-

re compellantur, prout haâenùs extitii contribui confuetum, per eorum veteres poffef-

fores.

(21J Item. Quod Judices ordinarii prétexta Commiflionum fibi facTarum in-

fra judicaturas Juas per fùperiores, nullum fâlarium recipiant a partibus,feu etiam

Uvare prefumant , fed fâlario quod a nobis récipient , fint contenti.

(22) Item. Contmifiarii Judicum, five Notarii, nullum pro auditotio falarium lè-

vent, feu exigant, nifi feripturam fuam, feu pro feriptum (h) ita par ficut kvaret

Judex,fi prejens effet , fedfuo feripture falario funt contenti.

(2/) Item. Quod Judices, feu Notarii nthil ad burfam fitam lèvent a gentibus

,

feu exigant pro interpofitione décreti, tamen Notarii modératè recipiant pro fcripiurâ.

(2+) Item. Ordinamus quod Senefcallus, Judices, Bajuli, & Notarii bajuliarum

nihil de figillo fuo recipiant, nec fraudem aliquam faciant fuper hoc, prout in Ordi-
nationc noftrâ continetur.

(2f) Item. Quod Senefcallus, vel Judices non permutantfieri per Bajulos, No-

Notes. pour (a Judice en Provence, chapitre 1 o. des

Sommations.

(g) Clamer non levetur.] Voyez mon (h) lia par ficut Itvaret.] II y a faute
ç'oflaire iur ( lamtur

t & l'Ordonance de en cet endroit dans les deux Rcgiflres mi-
rrançois I. de l'an 1525. portant règlement nuferits.

tarios,
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tarios, Scrvicntcs, vel alios Officiales, cliquas indebitas extorfiones, fed quod hoc

~ "~*

txprefsè eis (i) exhibeant , Et fi contra eorum inliibitionem fecerint , in certâ pecu-
™,lippe1V -

nie fummâ nobis fblvendâ, ad Senefcalli arbitrium , puniantur , & nihilominùs in- dit 'c Bel, à

débité cxacla reftituant, & ab officiis expeJlantur, & alias juxta qualitatem ex- fT^"^
3

?
1

teffuum puniantur.
. des Cadres

(20) Hem. Quod aliqm Omciani noltr^iquid non recipiant pro cautwmbus

cb tu qui culpabiles reperti non fuerint, nec eùam a culpabiiibus , nifi pro labore,

pro ut in ordinatione noftrâ continerur.

(27) Item. Quod nul/us teneatur arreflatus, nec arrefietur per Bajulos & alios

OfficiaJes noftros, aut aliorurn dominontm, qui poffint idonec fîdejubere, nifi hoc effet

in cafu homiàdii, furti, criminis Lcfc-Majeftatis, herejis , raptus mulieris, & alio-

rurn de jure exprefforum.

(28) Item. Ordinamus quod pedagiarii feu Leudarii nova pedagia, bautagia,

feu (k) leudas non exigant feu lèvent in locis ubi non ejl fie confuetum, fed foliim

juxta locorwn confitetudines approbatas.

(2jf) Item. Quod Senefcallus ad requifitionem Confuhan locorum quorumlibet,

dejendat ipfos Confules & Univerfitates , & fingulos à nova (l) impofitione fervitur

factendâ per Pralatos, fut alias Ecclefiajlicas perfonas , & (m) à nova exaclionc

paffatà, prout de jure fuerit, & cft haclenus fieri confitetum.

(30) Item. Quod fi contingat bona alicujus ventre in commiflûm ratione alicu-

jus malcficii , fiatint fntisfiat uxori de dote & aliis qua fibi debebuntur, & fuis cré-

ditoribus, fi quos habet, prout fuerint priores tempore , prout videbitur Senefcallo juf-

tius & celerius, & fine offenfione jufiitie.

(3s) Item. Quodfi Servientes mittantur contra plures pro executionibusfacien-

eùs, non recipiant pro falario fuo, nifi quantum reciperent,fi contrà unum tantum mit-

terentur, prout in ordinatione noftrâ continctur.

(32) Item. Quod y fado tempore eorum regirpinis, morentur & rerm-

neant in locis bajuliarum fitarum, per quinquaginta dics continué paraît refpondcrc

omnibus de fe conquerentibus.

(23) Item. Quod Notarii pro conficienats infinimentis , vel acl'is fuper tutelis,

taris , ajfignationibus dotium muiierum, ( n ) fiententiis & aliis in quibus caufe cog-

nitio requiritur & decretum, plus debito non exigant, Jecundiim ordinationcm nof
tram fuptt hoc editam (quam) légitime teneant & obfervent.

(24) Item. Quod Notarii non recipiant pro literâ citationis vel executionis aut

fimilium, Senefcalli, Judicum Bajuli, aut alterius Officialis, nifi duos denarios tu-

ronenfës tantum , vel ficut reciperent de aliâ Jîmplici Jcripturâ , juxtà ordinationem

noftram fuper hoc faclam.

(jf) Item. Ordinamus quodfi Judcx cognoverit aliqua pignora capta per Ba-

julos, vel eorum loca-tenentes , aut Servientes fore reftituenda, (quod) nifi infrà pri-

mam fequentem affifiam dicli Bajuli , feu eorum loca-tenentes, aut Servientes dicla

pignora refittuerint , (quod) in quinquaginta foftdos nobis folvendos puniantur.

In quorum omnium teflimonium prefentibus literis noflrum fecimus apponi figillum.

Aclum Bi terris, die Vcneris ante cinercs, anno Doraini millcfimo trecentefimo

tertio.

NOTES. (m) A novâ exatliont paffata.] II faut ce

fcmble, à ntvâ exaclionepafiata , feiticet im~

(i) Exhibeant.] lnhileant. ptfitionis.

(k) Leudas. 1 Voycx mon gloiïairc du (n) Sententiis.J On amisainfi par con-

Drnit François hir ce mot. jerturc, car ce mot cft en abrège dam le Re-
(l) Impofiûme ferveturfacienda.] II faut giftre, & û mal écrit gVon ne le peut lire,

qu il y ah , ce fcmble, in fitturum faciendâ.

mm
Tome I. K K k k k
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402 Ordonnances des Rois de France

Philippe IV.

dit le Bel, à (a) Letres portant que les Senefchaux de Carcaflbne & de Beziers,

M^crcd 'des
'e figuier, 'es ^uges » & autres Officiers à venir, jureront aux pre-

Ccndres miercs aflîfes qui feront téhuës à BezJers, qu'ils obferveront ies

Ordonances de S.* Louis, & celles que le Roy avoit faites le 23.

Mars 1 302. pour le bien du Royaume.

T}Hl LIPPU S Dei gratta Francornm Rex, univerfis prafèntes tueras infpeâu-

JL ris, Salutem. Notum facimus quod nos ad dilcdorum noftrorum Conlùlum
& univerfitatis villae Bitcrrcnûs nipplicationem , conceflimus & concedimus eif-

dem, quod omnes Sencfcaili noflri Carcaffoncnfcs & Biterrenfes, qui de catero pro

tempore juerint, in primis aflïfùs quas Biterris tenebunt,&fmiliter qudibet Vicarius,

Judex , OffUiarii, Notarii , à" Bcdclli curia Biterrenfis , m novitate Juâ tenebuntur

jurarc ad facrofàncla Dci Evangclia, fe ftatuta felicis recordationis béati Ludovici

confeflbris, avi noftri, nec non (b) ftatuta noftra pro b«no ftatu regni nofiri, nu-

per édita, de quibus in flatutis cavetur eifdem, quod ea Senefcalli & alii officiariï

prctdiâi fervare jurarc debeant & firmiter eufiodire, prout in Jfatutis ipjis extitit 01-

e/inatum, Dantcs Scncfcallis, Vicariis Judicibus, Officiants, Notariis & Bedellis curia

Biterrenfis qui pro tempore juer'tnt, tenore prafentium in mandatis, ut vocatis Confu-

libus diâa villa, prxdiclum faciant juramentum, prout ejlfuperius expreffum, in

cujus rei teftimonium noflrum feci/nus apponi ffgdlum. Adum Biterris die cinerum,

«nno Domini millclimo trecentefimo tertio.

Notes.

(a) Ces Letre* font dans le recueil de M. Du TUIct, qui appartient à M. Gilbert Greffier

en Chef, feuillet 1 6 1 . verfo.

(b) Statuta Jancli Ludovici.] Voyez l'Ordonance de S.» Louis de l'an 1254.

Philippe IV.

dit le Bel, à

Nîmes,en Fé-

vrier 1303.

(a) Ordonance en faveur du Clergé de Narbonné.

Sommaires.

( 1 ) Les meubles des perfonnes Ecclefiaf-

tiques , & des Clercs vivons clericalement , ne

pourront efire faifis par la Jufiice feculiere.

(2) SU y aveu neceffaé de faifir leurs

immeubles en ne pourrait les détériorer ni les

vendre. Etfi en lefaifoit, le Roy les en feroit

dedemager.

(jJ Lerfque les biens des perfonnes Ec-

clefiafliques auront ejli faifis, en ne mettra

dans chaque manoir qu'un feul Sergent , qui

vhra des falaires qui luyJent deûspar les Or-

donances.

(4) On ne pourra empefeher que les Pré-

lats ne protègent les Clercs vivons clericale-

ment , en cas qu'on les veuille mettre à la taille

qu'ils ne doivent pas.

(J) Les Prélats & les personnes Eccle-

fiafliques ne payeront pas finance pour les ac-
(

qui[nions qu'ils ont jaites au temps paffé , ni
ne feront pas contraints de les meure hors de
leurs

(6) Le Roy ne recevra aucunes ave'ùeries

nouvelles aupréjudice des Eglifes, & les ave'ùe-

ries qui luy ont ejli faites nouvellement font

déclarées nulles.

(y) Les Baillis & les Sergens Royaux
ne demeureront pas dans les Juflices éf les

terres des Prélats , ni des perfonnes Ecclefiaf-

liques, pour y faire les fondions de leurs

Offices.

(8) La jurifdiclion Ecclefiafiique ne fera

point empefehée , fous prétexte de fancienne
garde royale.

(p) Les Cens du Roy ne cennoiflrent vas

des dîmes Ecclefiafliques , & non inféodées,

fait au petitoire, ou au poffeffbire &c.

(10) Les Ecclefiafliques ne feront pas
contraints de plaider en acTion perfonele en

Cour laie, quoy qu'oblige^ par letres pajjèes

pardevant les Officiers Royaux.

(11) Les Senefchaux & autres Officiers

jureront qu'ils exécuteront fans peine & fi-

dèlement les mandemens qui leur feront adrefi

f l
de la part du Roy, en faveur des Egl/fes
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& des perfonnes Ecclefafliques, à moins qu'il

n'y ait quelque caufe ratfonable pour ne levas

faire, dont ils informeront au pluflofl la Cour.

&c.

(12) Les terres qui auront ejlê acquifes

pour conjlruire, ou fonder de nouveau des

Eglifes Paroiffiales dans les Villes , ou pour

Us augmenter , refieront aux Eglifes, fans
qu'on puiffe les obliger de mettre ces terres

fiers de leurs mains, en quelque temps que

ce foit.

(13) Il en fera de mefme des terres ac-

quifes pour confinàre des Eglifes , & des mai-

fons Curiales hors des Villes.

(14) Les Eglifes & les perfonnes Eccle-

fiafliques pourront acquérir dans leurs fiefs&
leurs cenfîves , quoy qu'elles n'y ayentpas hau-

te Juflice, fuivant neamoins qu'il a efli ufîté

jufques icy dans le Diocefe de Narbonne.

( 1 j) Les Prélats & les perfonnes Eccle-

fafliques ne feront pas punis pour les delicls

de leurs Officiers, ni de leurs domefliques, fî

siéme Race. 40 j
ce n'efl entant qu'ils doivent teflre fuivant

'

le droit, &la Coâtume de la Province de Nar- Philippe IV.

(16) Les Abbti, les Prieurs Conventuels, MmaJcnVl.
les Chapitres, &c. ne feront pas punis pour vricrno ,

les deltfls de leurs moines, de leurs cenvers ,
3 *.

ni de leurs domefliques , ft ce n'efl entant

qu'ils doivent teftre fuivant le droit, & la

Coutume de la Province de Narbonne.

(17) Lorfqu'ily aura appel en la Cour
du Roy, des Cours feculieres des Prélats, au
préjudice de ceux à qui fappel doit eflre por-
té , les affaires leurferont renvoyées, ou à leurs

Juges.

( 1 S) Il n'y aura pas de vacance en Re-
gale dans la Province de Narbonne.

(19) Les Prélats ne feront pas empef
che^ défaire ufer modérément de la voye Jes

armes pourpunir les delicls des perfonnes Ec-

clefîafliques dans leurs diocefes , ainfî qu'ils en
ont ufé jufques à prefent.

T^Hï LIPPU s Dei gratiâ Francorum Rex univerfù prefenta l'itéras infpecluris ,

JL Salutem. Notumfacimus quod nos Archiepijcopi , Epifcoporum , Abbatum,Ca-
pitulorum, Priorum, & Reclorum Ecclefîarum, ac cceteraruvi perfonarum Eccleftafli-

carum Provincia Narbonenfts Supplicationibus annuentes , eifdem, ac Eccleftis fuis,

Collegj'ts, ac perfonis Ecclefiaflicis duximus concedendiim.

( 1) Quod (b) botta mobifta perfonarum Ecclefiafiicantm & Clericorum clerica-

liter viventium capi, vel jupeiari non poffint in aliquo cafu per jufiitiam facu/arem.

(a) Item. Quod in cafu ubi licite bona ipforum hnmobifia capi contingeret , ea

confumi, vel (c) diftrahi non liceat, aut expendi; quodfifiât, id ante omniafacie-

mus emendari.

($) Item. Quod in cafu, ubi bona perfonarum Eccleftaflicarum fàifirentur, vel

caperemur, (d) unus tantummodo Serviens in caftro uno vel manerio, five loco

ponatur, qui Je fiipendiis fuis vivet. (e) Stipendia autcm ifla folvantur prout in

vaflris continetur ftatutis , videlicet Servienti equiti très folidi , & pedai octodecim

denarii moneta currentts , ita quod fî moneta adfatum priflinum reduci continuât

,

fiipendta hujufnwdi facitmus , ut expedire viderimus , moderari, nift in aliquibus loc'ts

minus accipere confueverint , quam volumus confuetudinem obfervari.

(+) Item. Quod dicli Pralati Gericos clericaliter viventes non impediantur

(f) a taillis, ad quas non tenentur de jure, defendere.

(f) Item. De gratiii fpeciali concedimus ipfis Pralatis, ac Ecclefiis fuis, Col-

lèges , ac perfonis Ecclefiaflicis fupradiâis , quod de acquifitis fuis factis nomine

Ecclefîarum temporibus retroadlis, prxftare financias, vel extra manum fuam diâa

acquifua ponere nullatenus compellantur, fed ea poffint licite retinerc.

Notes.
(a) Cette Ordonanoe eft au Rcgiftrcdu

Tïcfor des Chartes , cotlé 36. & 1 2. Au Re-

giltre cotte* au haut 35. & au bas 10. piece

1 ai. Au Rcgiflre D. de la Scncfchauu*ec de

N unes. Et elle cil aulfi imprimée dans le pc-

nitentiel de Théodore page 4.57.

(b) Bona mobilia.J Voyez les letres de

j 290. article 5 . & l'Ordonancc de 1 302. ar-

ticle 1 1 . & 16. pages 34.2. 343.
(c) Diftrahi.J Dans le Rcgiltrc D. de

la Scncfchauflec de Nîmes, il y a, Deflrui.

Voyez l'article 5 . des letres de 1 290.
(d) Unus ferviensj Voyez les letres de

1 290. article 6. & l'Ordonancc de 1302. ar-

ticle 22. page 343. le mandement du 23.

Avril 1 299. article 1 . page 331. & les letrea

de 1290. article 6.

(e) Stipendia.J Voyez cy-deflus l'Or-

donanec de Philippe le Bel de l'an 1 302. ar-

ticle 34. page 3 5 j

(f) A talliis.] Voyez le mandement de

1 297. l'Ordonancc de 1 302. article 5. page

342. & celle de 1 290. article 7.

KKkkk ij
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(Ç) Item. Quod advoationes & rccogniliones nova,qua ab Ecclejîarum fuh-

ditis nobis (g) linat, nullaunits admittantur , & jam de novo fatla revocentur

dit le Bel à cmnin^
Nîmes, en Fc-

Item. Quod Servientes vel Bajttti noftri non (h) maneant in Jurifdiâioni-
vner, 3 03- lus Pralatontm exercendo officium, nec in terris Ecclefiarum afffie teneantur, nifi ab

antiquo fuerit confuetum.

(S) Item. Quod pratextu aticujus noftrse (i) gardix antiqux, in perfonis Ec-

clefiaftic'ts non impediatur Ecclefiaftica Jurifdiclio Pralatorum.
Sjj) Item. Qtiod de cognitione decimarum non feudaiium in petitorio , vel

poffêjôrio, prafertint (k) inter partes Ecclefiaflicas Nuntii nojtri (e fin liatenus intro-

mittant : Et fie cum dua partes Ecclefiaftica (queJ contendunt fe quelibet earum

pojfidere, pofuerint, vel ponent in manu nojlrâ, ne partes ad arma venire contingat,

poffeffionem hujufmodt reddent in manu ordinarii loci , qui jus faciat inter partes

,

dùtn tamen fequeflratio hujufmodt, de partium litigantium affenfu & voluntate pro-

cédât.

(10) Item. Quod perfonx Ecclefiafticx non rompellantur in foro fxculari fu-

per (l) aclionibus mert perfonalibus litigare, quanquàm per noftras, aut miniflro-

rum noftrorum literas ad hoc fuerint obligatx.

(11) Item. Quod teneantur Senefcalli, & alii officiâtes noftri jurare quod man-

data e'is fada, per /itéras noftras , pro Ecclefiis & Ecclefiaflic'ts perfonis faciliter

fidelher exequentur, nifi obflet aliqua rationabilis caufa, quam referibere in continenti

noflrct Curia intègre teneantur, & de referiptione illâ ipfis perfonis Ecclefîafticis , quo-

rum inrereft, copiam faciant , ut appareat an veritatem referibant. Si tamen revelatio

caufa hu/u/inodù effet nobis periculum illatura , tune Setiefcallus & Baillivus de causâ

copiam facere non tenetur. Quod tamen circà hoc fiaudem, vel malîtiam non commit-

tet jurabit cum nofins aliis ftatut'is.

(12) Item. Concedimis tjc nunc, quod pofftffiones, quas pro Ecclefiis, aut pro

idomibus Ecclefiarum parochialium fundandis de novo, vel ampiiandis, infra vil-

las, non adfuperfluitatem ,fed ad convenientem neceffitatem acquiri continget de ce-

tera, apud ipfas Eccleftas perpétua remaneant abfque coaclionc vendendi, vel extra

manum Ecclefiarum ipfarum ponendi
,
(m) quodque poffefforcs itlarum pofjfw-

num ad eas dimittcndas pro jufto pretio compellantur

.

(13) Item. Pro Ecclefiis etiam (n) parochialibus (o) & domibus Rcdto-

rum extra Villas fundandis vel ampiiandis concedtmus illud idem.

(1+) Item. Promittimus & volumus quod Ecclefta, & Ecclefiaftica perfona

pojfmt acquirerc in fuis feodalibus Se cenfivis, etiam in quibus merum non habent

imperium, quatenùs cornpetit Ecclefiis de jure ac de confuetudine Ecclefiarum Pro-

vincia Narboncnfis.

( if) Item. Nolumus quod Pralati (p) feu perfona Ecclefiarum pro deliâis of-

ficialium , vel familiarium fuorum puniantur , nifi quatenùs funt propter hoc puniendi

de jure, vel de confuetudine Provincix Narboncnfis.

(16) Item. Concedtmus, pro Abbatibus, Prioribus Conventualibus , Capitu-

Notes. l'Ordonance de 1302. article 1 1. page 342.

(g) Final.] II faut ce femble,fent. Voyez & Bencd. ad cap. Raynutius. fol. 6p . verp.

l'Ordonance de 1302. article 23. celle de (m) Quodque.] 11 faut ce iemblc, quando-

1 290. article 1 1 . que ou quanaocumque.
(h) Maneant. 1 Voyez l'Ordonance de (n) rarochïalibus.] Le Regiflre D. de la

1302. art. 24.. celle de 1 290. art. 30. & 3 1 . Sencfchauflcc de Nîmes adjoûte Cemeteriis.

(i) Gardia antiqua.J Voyez l'Ordonan- (0) Et domibus Reâorum.J La railon cft

cède 1302. article 2 j. page 344. que les maifons curialcs ont le mcfme privi-

(k) tnter partes.] Dans le Regiflre D. lege que les Eglifcs. Vide Auguflinum Bar-
qui cft en la Scncfchauflee de Nîmes, il y a, bofam de Parocho, parte 1. cap. 7. num. 11.
inter perforas Eccle/iajlicas.] Voyez l'Or- pag. 108.109.
donanec de 1 290. article 14. (p) Seu perfona.] Dans le Regiflre de
(0 Atlionibus mere perfonalibus.] Voyez la Scnefchaulfée de Nîmes, il y a, Re&ores.

lis &
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DE LA TROISIÈME RACE. 405
lis & hofpitalariis, fcilicet quod non punianturpro deliâis Monachorum fuorum ,

- 1

feu Converforum , & aliorum familiarium & domefticorum fuorum , nifi quatenùs Philippe IV.

funt propter hoc puniendi de jure, vel de confuetudine Provinciœ Narbonenus. dit Je Bel,

(17) Item. Volumus & pracipimus concedentes de gratiâfpeciali, quod ckm con- Nîmes , en

tingit aliquando appellari ad Curiam noflram a curiis faculariùus Pralatorum , qui de février

antiquâ confuetudine primas habent appellation» , fiât fuie difficultate remiffio diâo-
, ^°3*

tum appellantittm ad ipfos Pralatos, vel ad eorum judices appellationum.

(18) Item. 'Nolumus quod g/entes nofira occupent regalia eccleftarum vacantiunt

Provincial Narbonenfîs.

Item- Quod non impediantur Pralati perfonas Ecclefîaflicas & eorum bo~

na mobilia (q) cum armis moderatè, vel fine armis, ac delinquentes in civitatibus ,

ac diocefibus eorum capere, quatenùs facere confueverunu A<ftum Neiruuii, anno

Domini milleûrao trecentefimo tertio menfe Februario.
-

1

« • * 1 *

Note».
(q) Cum Armis.] Voyez l'Ordonance de 130a. en faveur des Eglifes du Languedoc,

article 4. page 3^0.

(a) Letres en faveur des Barons & des Nobles, ayant Juftice au ^1^1^
Pays d'Auvergne. * Clermont

0 en Auvergne,

au mois deSOMMAIRES. vant les Chanceliers , ni timmeuble eflrefaifi, »# 303
fie dehheur principal a des biensfur lefquels

i i%

( t) Les Chanceliers , eu les Cardes des le créancier puijjefe peurvotr.

Sceaux d'Auvergne, ne pourront, fousprétexte (3) Si quelqu'un oblige un immeuble dont

des obligations qu'ils auront fcellies, oufous il n ef notoirement, ni propriétaire, ni pojjëf-

prétexte de l'exécution de leurs Sceaux , faifir, feur, celuy qui en ejl le Seigneur, ou le véri-

fia meure en la main du Roy, les fiefs, les ter- table maijlre, ne pourra ejhe troublé en con-

tiens -fiefs , & les cenftves des Nobles ayant fequencede cette mauvaife obligation, ni l'im-

Juflice, fans y avoir appelli les parties, eu meuble par la mefme raifon ne pourra ejhe

ceux quiy ont interejf, & avec connûtffance faift.

de caufe ; Et en ne procédera fur ces biens (4) Lorfqu'iiy aura fatfie, ou appofîtiott

par voye d'exécution , en confequence du man- de la main du Roy fur quelque fief. eu quel-

dément des Chanceliers , qu'en cas de negli- que cenjtve de la part des Chanceliers
,
pour

gence de la part des Nobles. raifon de texécution de leur Sceau , cela n'em-

(2) Si un débiteur oblige, ou hypothèque pefchera pas que le Seigneur ne puiffe ufer de
vn immeuble dont il ejl en pojfejfton, & s'il fon droit, & ufer defaifie, fuivant le Droit
vend enfuite fans fraude cet immeuble à un & la Ceûiumt.

tiers, ce tiers ne pourra eflre pourfuivi parde-

T^HtLIPPUS Dei grand Francorum Rex, Univerfs pràfhités liurâs infpeâu*

Jl ris, Salutem. Notum facimus, quod nos dileâis fidelibus noflris Baronibus,

Nobilibufque aliis Jufiitiam & Jurifdiétionem habentibus Arvernia , de fpeciali gra-.

tiâ prafentium tenore.

( 1) Concedimus , quod (b) Canceliarii , feu euftodes fîgillorum noflrorunt

Arvernice non pojjint, pratextu obligationum faclarum fub dictis figillis, vel execu»

tionis ipforum fîgillorum , aliqua bona immobilia, moventia de feodis, retrofeodis,

yei cenfivis Nobilium eorumdem , ubi j'uftitiam habere nofcuatur,ad manum nof-

NOTES. (b) Canceliarii, feu cujlodes fg'dà.] An-
cienement la Chanccleric, & la garde des

'(a) Ces letres font au Trefor des Chartes , Sceaux ne formoient qu'un feul & mefme Of*
Regiftre cotté au haut 3 5. & au bas 1 o.fol. ficc. Et en pluficurs Royaumes , lefief, ou le

74.. verfo, pièce 1 57. qui a cfté conférée avec revenu du Sceau fervoit de gages, ou d'ap-

celle du Rcgiftre cotté 36. & i*. pointement aux Chanceliers , comme il fa

Tome/. L.L1U
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Philippe IV.

di.

à Clcrmont habent , (c) dira, nifi fuper hoc inveniremur in negligentiâ, vel defeâu, m quo eafu

en Auvergne, jiflos Cancellarios , vel de mandato fuo, auéloritate Regid, fiant executiones

au mois de '

Mari 1303.
Concedimus infuper, ut fi quis rem immobilem pro aliquo debito duxerit

obligandam, quant obligationis tempore poffideret, ac pofimodum pofeffionem hujufmo-

di in alium,fine fraude, duxerit transferendam , ille in quem tranfiata efi ipfa pof-

feffio, ratione ni tranfiata ,
pratextu , vel occafione debiti fupradiâi, conveniri non

pojfît, coram Canccllariis memoratis, vel executio fieri in re ipfa, dummodo debitor

«lia bona habeat , de quibus de debito obligationis ejufdem competens valeat fatisfac-

tio impertiri.

(3 ) Concedimus etiam ut fi quis per malitiam , five fraudent , rem aliquam im-

mobilem obligaverit, (d) quam obligations tempore minime pofîidcrct , nec pro

ipftus rei domino communiter haberetur, pratextu talis jraudulente obligations non

tonveniatur, vel molefietur rci pradid* pofleflbr legitimus, nec res ipfa capiatur,

faiftatur, nec fiât executio in eadem.

(4) Item concedimus quodpro aliquâ faifina, vel appofttione manusnoftrae per

diclos Cancellarios, vel de mandato fuo, ratione executionum figiili in re aliquâ

feodali, vel cenfuali, non impediatur Dominus temporalis pro jure fuo faifire
, vel

capere & aflignare ad rem ipfam, & alias uti jure fuo , prout fibi compeiit de

tonfiietudine , vel de jure. Quod ut ratum & fiabile permaneat in futurum , prafenti-

bus literis noftrum ficimus appotù figillum. Aclum apud Claromontem in Arverniâ

anno Domini miliefimo trecentcûmo tertio mente Mardi.

NotES. Çe) Sara.] H n'y a là aucun fens, & à

en juger par ce qui luit il doit y avoir, ce

void par les Loix de Malcoïme Roy d'Ecof- (cmb\c,fiant.

fc chaP . z. De feodo Cancellarït & ejus Cle- (d) Quam obligationis tempère minime

rici, qui commence en ces termes. pofftdtret , nec pro ipjtus m Dommc- habere-

Ordinaverunt Cancellario Régisfiûdum ma- tur.J Ccft icy le cas de la Loy première au

gni ftgiin.pro trualibet chartà* centitm Ctbrata- commencement.' Digeftis De Pignoribus éf

rum terne & ultra. Pro feodo figilli decem li- hypothecis , fur laquelle il faut voir les Com-

bras,& clericopro feripturâ duas marchas &c. mentatcurs.

*toVBd
'

(*) Lctres en faveur de l

'

Archevê(
I
ue & des Ecclefiaftiques du Dio-

à Paris. ieV.« cefe de Rheims, contenant pluiîeurs Reglemens.

ou 3. May
1304. SOMMAIRES. (}) Les nouvelles avoueries faites par les

perfnnes fujettes des Eglijes , feront nulles,

(1) Le Roy fera mettre les monoies en &c.

l'eflat où elles ejhient fous le règne de S.' (6) Sous prétexte de garde ancienne, la

Loïàs,fans les changer davantage , finon en Jurifdiclien Eccleftaftique ne fera point trou-

grande neceffiti. & de l'avis des Prélats & blèe.

des Barons. (y) Les Baillis & autres Officiers Royaux

(2 ) L'Archevêque & les Ecclefiafliques jureront, qu'ils exécuteront fidellement les or-

ne pourront élire contraints de mettre hors de dres qu'ils recevront du Roy, en faveur des

leurs mains, les acquittions qu'ils aurontfaites. Eglijes.

CjJ Ils ne pourront ejlre contraints de (8) Les Eglifes ne feront vas troublées,

mettre hors de leurs mains, lesfonds qu'ils ont dans lapofiïf/ron desfonds,& des rentes qu'el-

lequis pour fondations de Paroifies , & pour les auront eicquifes, ou quelles acquereront,

oies Cœmetieres , &c. fans leur demander finance.

(4) Les meubles des Clercs vivans cleri- (û) Les griefs qui leur ont efiifaits par
calement, ne feront pas fournis À la jufiiet les Officiers Royaux feront Uvi^, & les Re-
Laique. glemens faits en leurfaveur feront exécute^.
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(10) Lorfqui te Pape aura accordé des faifies & empefchemens faits dans les terres —————

décimes pour le Roy, les Prélats n'en peur- des Prélats. PHILIPPE 1Y.
ront ejlre pourfu'tvis pour les arrérages à venir, ( s 4) On ne lèvera rien à teccafion de la ^ jc gcj
frc.

' fubvention fur les hommes de corps ey main-
^ Pit\i |e

(it) Les txaêlions faites dans les terres mertables des Prélats , frc.

des Prélats fur leurs fajets & jufiitiabks . ne (ïj) S'il y a paix eu trêveJ ce qui refit-
°" 3 '

,

pourront eflre tir/es a conséquence, contre les ta dâ du fubfide , ne fera pas levé. * **

liberté^ & les franckifes îles Prélats. Lefubfide fera levé par l'autorité des

(12) On ne pourra prendre de leurs biens. Prélats, à ta pourfuife des gens du, Roy.

pi des biens de leurs jujliçiabtes , peur les mu- (ty) Pour ojhr les griefs faits aux Pre~

nitions des Villes. lats & aux Egtifes , le Roy, quand il en fera

(sj) Le Roy fera lever inceffamment les requis, commettra des perfonnes non fufpeclet
pour leur faire juflice.

P\H/L/PPVS Dei gratiâ Francorum Rex Univerfîs prafentes /itéras infpeâuris,

Salutcm. Notum facimus quod nos oblatam nobis liberalitatem ab Arc/tiepifco-

fo & fuffraganeis Rcmenfibus fidelibus noflris, pro fubfniio guerra noftra Ftandren-

fts infiantis , gratam plurimttm & acceptant habentes, eïfdem gratiofiùs rejpondendo,

tenore prafentium duximus concedendum.

Primo. Qjtod nos monetas nojlras , adflatum in quo erant ttmporc bcati Ludo-
vici avi noflri, infra atmunt , ab infiante Pcnthccofle ineftoandum , redttci faciemus

,

non mutandas amplius, nïfi urgente neceflitate, cum confîlio Pratatorum & Baronum
noflronun, qua ceffante , iterum adfiatuni debttum reducentur.

(2) Item. Quod omn'ta conquêfla, a tempore retroaâo, ufqtte ad retnpus concef-

fonts prafentis in feodis , retrofcod'is , cenftvis, & retrocenfivïs , & attodiis noflris aut

fubdttorum fuonim , tenere pojfînt perpetuô, abfque coaâione vendendi, vel extra ma~
num ponendi, aut financias praflandi nobis pro eïfdem.

($) Item. Qttodfmiliter tenerc poffint poffèffiones quas pro Ecclefiis , aut pro

domibus Ecclefiarum parotltialium fundandis de novo , vel ampliandis, extra, vel

infra villas, & pro Cimiteriis, non ad fiperfluitatem , fed ad convenientem neceffita-

tem, acquit 1 continget de cattero, ad Ecclefias perpetuô remaneant , abfque coaélione

vendendi, vel extra manum ponendi, autfinantias praflandi nobis pro eïfdem,& quod

pop-fores hujufmodi popffîonum ad cas dïmittendas, juflo mediante pretio, campeUi

débite faciemus.

(jf) Item. Quod bona mobilia Eccleliaflicarum perfônarum & Clericorum clerica-

liter viventium non capientur, vel jitflitiabuntur in aliquo cafu per juflitiam facularem.

,(f) Item. Quod advocationcs & recognitiones nova, qua ab Ecclefiarum juù-

ditisfiant, nuHatenus admittentur, &fadas de novo faciemus penïtus revocari.

( (f) Item. Quod pratextu alicu/us gardia antiqua, in perfonis Ecclefaflicis non

tmpedictur Ecciefîaflica , vel temporalis /urifdiâio Pratatorum.

(y) Item. Quod Ballivi & alii Officiâtes noflri teneantur 'jurare, quod mandata

fibifacla per tueras noflras pro Ecclefiis & perfonis Ecclefiafitc'ts, abfque difficultata

Jîdeliter exequentur.

(S) Item. Quod non impedientur, aut înquietabuntur Ecclefîa fuper poffèfjîont*

tus , feu redditibus, emptis, vel emendis , in juflitïis , feod'ts , retrofèodis, aut cenftvis

fuis, quin ea, abfque aitqua propter hoc praflanda financia, et'tamfimerum non hateam

imperium, perpétué pacifiée teneri valeant quieti.

(p) Item. Quod tollantur gravamina ets per gentes noflras lata, ac noflra jam
roncefiâ flatuta ferventur, à" ea Ballivi noflri jurare teneanturfe firmiter fèrvaturos.

(10) Item. Quod fi atiquod omis, per Romanam Eccleftam, ad opus noflrum,

Notes.
(a) Ces Letres font au Trefor de» Chartes, Regiftrc cotte" au haut 35. au bw 1 o.fol.j6.

piece 160. &ont cfté conférées avec le Regiftre cotté 36. & i2.piccc 1 5 5 . Voyez cy-
J -

pag. 4.02. où il y a pareilles Lctrcs.

LLIIiri
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Pmlatis pradia'ts imponatur, duramibus terminis foktionum dccimarum nobis con-

PhilippeIV. ccffarum abeis, ad hujujmodi folutiones, proJuturis inde terminis nullatenus tenean-

dit le Bel, tur,/militer nec tenebuntur ad eundum, vel miuendum,feu redimendum pro exercitu

à Paris , le i .* prafenti terminis duramibus pralibatis.

ou le 3. May /7/ 1 itcm . Quod non ejl imentionis nojlra, née volumus, quod pratextu exac-

l * 0*' tionum quarumlibet in terris diâorum Pralatorum, ex parte nojlra, pro neceffitate

guerrarum faâarum, à perfonis fubditis, vel jujliciabdibus ftbi de confuetudine, vel de

jure eis, vel Ecclefiis, aut perfonis aliquod generetur pra/udicium, vel novum jus no-

bis propter hoc acquirarur. Sed'm eijdem libertatièus èrfanchijtis in quibus ante guer-

ras inceptas erant , légitime perfeverent. .
-

(12) Item. Quod ad opus gamijtonum noflrarum bona eorum, vel fubditorttm

fuorum eis invitis nullatenus capientur.

(13) Item. Quod impedimenta & gravamina qua infeodis Pralatorum pradic-

(orum ponuntur, amoveri débitefaciemus.

(14) Item. Quod nihil occaftone iubventionis nantit nobis concefa, levabuur

al hominibus Ecclejùzrum de corpore,feu de manu mortua, alto & bafo ad volunta-

tem taUiabilibus , Et fi aliquid ab eis contmgat exigi, id Ecclefia hujujmodi de praf-

tando ah eis fubftdio deducitur,

(if) Item. Quod Jî pacem vel treugam a nobis iniri contingent, quod rejlaret

fohendum de diâo fubftdio pro futuris inde terminis amplius non jolvatur.

(16) Item. Et quod Jûbfidiwn illud, (b) juxta ipûus conçeffionis tenorem,

NOTES. tênfeiî & à cette délibération, nos autres Pre*

.... . _ _ . , lats & Barons du Royaume , fuoft comme la

(1) Juxta ipfius concejfioms tenorem.J Decdfité Ic & requiert, entre plu-
Voicy les Lctres du 3. Oclobrc 1 303. où les

fieurj ( ) au(rej & poupées,
claufes de cette conceffion font expliquées.

de fa îldae dc nous fairc fubvcntiou & aide
Ces Lctrcs un peu plus amples que celles qui

fa fuite dc hihe gucrrC) Nou$ avec
font au feuillet 383. adreflees a 1 Evêquc de <prcUt|> Baronj & aimc$ fcaux
T*r\s,f<mtd*n*lc*VT*ivcs des Libériez dc

fcnl avoniaccordé éWdcné lavoyequisW
l'Eglifc Gallicane, & ont cfte œnferées au

fuU j Qy-deffous eferite^t la plus conve-
Rcg.ftre de Philippe le Bel qui eft au Tre- '

rofifabIc a Ia bcfoigne, & qui puet
for, cotte au haut 3 6. Se au bas 1 2. feuillet

cftrc aux
r
maim dc gricfs des fougiez & du

""l,,
S* pucplc.

, Y

Philippes par la grâce dc Dieu Roy de C'cft à fçavoir que tous Archevêques

,

France, à tous ceux qui ces prefentes Lctrcs Evêqucs, Àbbez & autres Prélats
,
Doyens,

verront, Salut. Nous faifons à fçavoir que Chapitres, Convcnts, Collèges, & toutes

nous confiderans & regardans les grandeschar- autres manières dc perfonnes ;d'Eghfc, Reh-

ges & les griefs que nos féaux & fougicz ont gieux & Séculiers exempts , & non exempts,

par long - temps foutenu pour nos guerres, Dux, Comtes, Barons, Dames, Damoi-

& cfpcciaumcnt pour la guerre dc Flandres, felles, & autres nobles de noftre Royaume,

meus pour ce a compaflion & à pitié envers de quelque condition ou cftat qu'ils foient,

eux , & querens voyes& manières, par Icfquel- nous aident (j) au leur, en la pourfuite de

les nous puiffions à l'aide de noftre Seigneur, ladite guerre, par quatre mois ; c cft a fea-

abregier,& mettre à fin ladite guerre, ofter les

Charges & les griés, & pourchacicr pacs & (1) A Tout.J Ces mots manquent au

quillité à nos fcaux& fougiez,& (1) à tout Trefor.

noftre Royaume , eu fur ce délibération & (2) Avec nos amiif Tout ce qui eft eu

Confeil, (2) avec nos amei & féaux Cilles Italique n'eft point au Trefor, & en la place

Archevêque de Narbonne, P. d'Auxeurre, Jean il y a feulement, Eu fur ce délibération &
Je Meaux Eveque , Charles & J rois nos très confeil avec nos Prelar,& nos Barons que nous

thers frères. Robert de Bourgongne, H. le poons avoir eu prefentement , pour ce que nous

Brun Comte de la Marche, Gauthier de Chaf ne poons pas avoir à cefle délibération tous nos

leillon Connefiable de France, Jean de Dam- Prela^ & Barons du Royaume,

pierre Seigneur de Saint Difier , Berault Si- (j) Autres.] Ce mot n'eft point au Trefor.

gneur de Marcuèil. Jean de Chalon Seigneur (4) Cy dejfous efcrite.J Ces mots ne font

ttArlai, & plujïeurs autres nos Barons & point au Trclor.

féaux, defquex les nomsfont cydejfous eferits, (j) Au leurj Ces mots ne font point au
pour ce que nous ne pouvions pas avoir à ce/1 Trefor.

per diâos
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per diâos Pralatos feu auâoritate eorum levabitur, tiobis feu gentîbus nojîris ad hoc

indantibus . feu eùain deoutaiis auatn ciiius aûîinuindis.

^77 Item. £> /'«////vr gravaminibus fibi, dut Ecciefùs fuis, vel perfon'u

'Ecclefmflicis Mutis corrigendis , de qtùbus liquebit , audïtores nundum fufpedos eifdem

cum requifui fuerimus , concedemus, qui vice noftra céleris complementum jujl'aia fu-
per hoc prompte &fideliter exhibebunt. In eujus rei tcjhmonium pretfentibus literis nof
trum fecimus apponi figillum. Datum Parifius (c) die prima Maii anno millefimo

trecentefimo quarto. (d)

Philippe IV.

dit le Bel,

àParis,lci.«'

ou le 3. May
1304.

Notes.

voir, Juin, Juignct, Aouft Se Septembre

prochains à venir, de chacune cinq cens livres

de terre que iis ont ou Royaume , d'un Gen-
tilhomme bien armé & monte à cheval , de

cinquante livres tournois, & couvert de cou-

verture de fer, ou de couverture pourpoin-

tée. Et de tant comme il parlera cinq cens li-

vrées de terre , combien que ce foii jufqucs à

mil, de deux hommes d'armes montez Se ap-

pareillez, Ci comme dcrïus c(l dit, & en celtes

mcfmcî manières de chacune cinq cent livrées

déterre, un homme d'armes, du plus plu*, &
du mains mains, (6) félon la fourme dcflufdi-

te. Quant as non nobles, chacuns cent feux

nous talion t Ti \ Scrgens de pied, (y) defquex ily

ait deux Arbalefiriers des plus foufïilans 6c des

meilleurs que on pourra trouver, és parroifles

ou ailleurs, fe és parroifles on ne trovoit fuffi-

fans , Et feront armez de pourpoints & de hau-

bergeons , ou de gambefons, de bacinets , Se de

(8) lances , & a arbalefires Us Arbalefiriers.

Et cette aide nous recevrons, fans ce que il

court préjudice, ne ancien droit amenuifié,

ne nouvel acquis à nous ne à autre : & pourec-

que nofdits féaux & fougiez nous faffent plus

volontiers ,
plus predement & plus gracieufe-

ment l'aide dcflufditc, nous qui reguardons

les griefs , les dommages , & les perles que ils

ont longuement eû & fouftenu ,& ont & fouf-

frent de jour en jour pour le mttement de nos

monoyes , à larequeftc & prière de nofdits Pré-

lats & Barons prefens, oclroyons & promet-

tons par ces prefentes lettres, que cette aide

nous faifanl en la manière deflus eferite, nous

dedans la fefte de TouiTamcls prochains à ve-

nir en un an, ferons monnoyer & faire bonne

& loyale monnoye de petits tournois, & pari-

fis de poids , de la Ioy , Se de la value de quoy
citaient ceux qui couraient au tems de Saint

Loys noftrc aycul. Et celle bonne monnoye
nous ferons courre communément dedans la

Pafques prochainement enfuivant, & dedans

ladite fefle de Touflaincls nous ferons les mon-
noyes que nous faifons faire à prefent pour la

neccfllté de noftrc Royaume, à baifficr petit Se

petit, fi que la bonne monnoye pourra avoir

fon cours au tems deflufdit. En tcfmoin def-

quellcs chofes nous avons faitfcelltr ces pre-

fentes de nofireScel. Et nous CharlesSe Leois,

nous Dux, Se nous Comtes de la Marche ce

Tome I.

rorcîen, nos Seigneurs de Saine! Difier, cPAr-

lay , & MarcuèiU dcfTus nommez, nous Guis
Cuens de Sainct Pol, Bouthcillcr de France,

& nous Mahault Comicflc d'Arthois Se de

Bourgogne , pourec que ladite Ordcnance
nous lcmblc convenable Se profitable à la bc-

foigne , Se û peu greveufe felonc le cens & la

befoigne, que nus ne la doit refufer, nous y
confentons : & en tefmoin de ce avons fait met-

tre nos Seaux à ces prefentes Ictrcs. Données

à Chaficl- Thierry le Samedy après la fefie

Sainct Remy, l'an degrâce mil trois cens trois.

Scellé du Sceau du Roy, & de neuf autres

Sceaux.

(6) Selon la forme deffus dite.] Le Rc-
giftre du Trcfor adjoutc , faite cempenfation

du riche au poure.

(y) Defquex ily ait deux Arbalefiriers]

Cecy n'eft point au Trefor.

(8 ) Lances.] Après ce mot il y a au
Trefor, Et des fix ily aura deux Arbalefiriers

qui auront Arbalefires. Etfera cette aide affi'

Je, coillie & levée loyalement, & raisonnable-

ment, faite compenfation du riche aupoure,par

ekafeun Prélat & Baron en fa diocefe & fa
terre, &y aura unprud'homme de par nous,

pourfeurentendre & prendre garde à la befoi-

gne, fans ce que il faffe contrainte, ne s'en-

tremette de la befoigne , fors à la requefie du

Prélat & du Seigneur, en quel drett & Sei-

gneurie ce fera.

(c) Die prima.] Dans le fécond Rcgiftre

il y a, ténia.

(d) II y a enfuite des Lctres du 1 1. Avril

précèdent 1 304.. adrefTées aux Evoques , A fa-

nez , Prieurs , &c. du Diocefe & de la Pro-

vince de Rheims,aiTembIez par l'Archevêque,

par Icfquellcs le Roy les exhorte tous à iuy

accorder un fubfide; ce qui peut faire croire

que ces Ietrcs-cy furent données par le Roy
en rcconnoiffancc du fubfide qui Iuy fut pro-

mis dans cette aiTembléc. Et il cft bon de re-

marquer, que quand ce fubfide futaccordé par

les Prélats Se Barons au mois d'Octobre 13 03.
l'Archevêque de Rhcims ne fe trouva pas à

laflemblée.

II y a au Trefor des Chartes Regiflre cet-

te au haut 35. & au bas 10. feuillet 109.

pièce 2 1 1 . de pareilles ktres pour l'Archevê-

que de Bordeaux.

. MMmmm
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4io Ordonnances des Rois de France

PhilippeIV.

dit le Bd. à (a) Letres en faveur des Barons, des Nobles, & des habitans du

Pays d'Auvergne.Pontoifc.l'an

1304. au

mois de May.
(y) Les Chancetiers n'auront aucuns No-

taires dans les Juflices des Barons & des au-

tres Seigneurs, & leurs Notaires n'ypourront

recevoir aucuns Centracls.

(6) Les Chanceliers ne jugeront , ni ne ta-

xeront aucunes amendes, pour rai/on des ap-

pellations interjettees eteux, & auj'quelles on

aura fuccombé
'

, mais ces amendes feront ta-

xées par les Baillis. &c.

(y) Le Roy reconnoifl que la fubvention

qui fuy a eflé faite, a eflé de pure grâce, dr
qu'elle ne tirera pas à confequence.

(8) Ceux qui ont haute Juflice, pourront

porter des armes pour en foâtenir texercice,
quand me/mes ilfaudrait pafferpar les terres

d'autruy, pourvù qu'ils ny commettent aucun

meffeâl.

(9) S'il efloit queflion de poffcjfion entre

le Roy à" quelque particulier , on n'y pourrait

appofer la main du Roy, à moins-queJon Pro-

cureur au Baillage ne jurât, qu'il croit que la

pejfcfiion de l'héritage contentieux cfl au Roy.

Hilippe par la grâce de Dieu Roys de France, Sçavo'irfaifons , à tous prclêns

- & à venir qui ces Lettres verront, que Nous à nos amez & feaus, as Barons, as

nobles, 6c as autres habitans'de la Baillie d'Auvergne , avons oâroié de grâce cfpccial.

( 1
)
Que nos Chancelliers ne mettront nulles de (b) nos lettres à exécution,

as terres, ne as juftices d'autruy, ne ne cognoiftront des chofes qui foient en juP

tice d'autruy, te n'eftoit par deffaut, ou par négligence des Seigneurs.

Sommaires.

(t) Les Chancelers ne mettront nulles le-

tres paires fous le feel du Roy, à exécution

dans les terres & les Juflices fubalte'rnes , fi
ce n'efl par le défaut des Seigneurs , ou par

leur négligence.

(2) Si quelqu 'un obligeait une chofe dont

il ne fût pas en poffefjion , les Chanceliers

n'en auraient pas la connoijfance . & celuy à

^ui la chofe teroit obligée je pourvoirait par

devant les Seigneurs.

CjJ Si quelqu'un obligeait généralement

tous (es biens, & fi pendant t'obligation, il

en aliénait quelques-uns , tobligation ne feroit

pas mife à exécution fur les chofes aliénées,

au cas que le débiteur eut d'autres biensfuffi-

fans, pour fatisfaire fes créanciers.

(<f ) Si quelques biens font oblige? , eu

mis en la main du Roy, les Seigneurs de qui

ils feront tenus, ne cefferont pas d'en avoir la

connoijfance pour le droit qu'ilsy auront.

P

Notes.
fa) Ces letres font au Trcfor, Régi lire de

Philippe le Bel, cotté au haut 36. au bas 12.

pièce 139. & au Rcgiflrc cotlé 72. pour les

années 223. 24. 25. pièces 42. 6c 43. où el-

les font confirmées par Louis Hutin , à Paris

en Septembre 1 3 1 $ . Et par Charles le Bel, à

Touloufc en Février 1323.
(b) Voyez les Ictrcs du mois de Mars

1303. article premier, page 405. des Chan-

celiers elloient des gardes des petits Sceaux

royaux, & c'eftoit par leur ordre, ou mande-

ment que les Letres qu'ils avoient focliées

citaient mifes à exécution. M.r de Marillac

Carde des Sceaux de France, dans fon traité

des Chanceliers . remarque qu'il y avoit des

Chancelleries, & des Sceaux pour raifon des

différentes Provinces
, qui avoient , comme

i'on void icy, leurs Chanceliers, ainfi que les

Juifs.

On void pareillement dans l'Ordonancc du
mois de Février 1 3 20. à la fin, qu'il y avoit
une Chancellerie à Navarre , & une dans la

Province de Champagne , dont les émolu-

mens appartenoient au Roy. Tous ces émelti-

tnens de la Chancellerie de Champagne & des

Juifs. Ce font les termes de l'article 1 o. de

celte Ordonance , venrant &feront tourne^ à
nofire proufit , fi comme la Chancellerie de

France, Et mit li autre émolument, & droit

,

que li Chancelier avoient accouflumé à penre

fur le Scel rerenrront tuit à Nous, &c.
Il y avoit aulfi une Chancellerie particulière

en Normandie, mais cette Province ayant elle

réunie& annexée au Royaume ,
par Charles V.

Rcgent du Royaume, pendant la prifon du
Roy Jean fon pere. Cette Chancellerie fut

auffi réunie à celle de France, & les appointe-

mens du Chancelier furent par cette raifon

augmentez. Et quoy qu'en 1349. Humbemit
donné le Dauphinéi Philippe de Valois, P°u*
cftre uni Se incorporé à la France. Cette Pro-

vince a ncamoins encore un Sceau particulier,

dontMonfieur le Chancelier cft le Garde, Et
elle a aulfi une cire particulière qui fit rouge,

au lieu que les Edits , les Déclarations & (es

Letres qui s'expédient pourlc reûcdu Royau-
me font Scellez en cire verte, ou jaune.

Digitized by Google



iloffre

DE LA THotsiÉMt: Race. •A
t

2 )
Et s'il avcnoit que aucune perfbnnc (e) obligent par Lettres fcellez de

icd aucune chok de laquelle il n euft pvffefttm, nos Chmeetôm n'en au-
*H,L,PWi ,v-

rotent pas la cognoiffânee . Mais fe aucun difoit que il eut droit en la chofe par dit le Bel à

raifbn <fobfigatioo, H pouriamoit fon droit devant k Seigneur de qui ladtte cfco-
Pomoifc

.
l a«

fe feroit tenue. , 3é4v**
($) ^«7». Se aueun ^ obligcoit tous fes biens généralement, & durant l'o-

raoudcM'>'-

bligatton, il vendoit, donnoit, ou changeoit aucuns de fèfdits biens, l'en ne lim-
ita pas la dette à exécution fus les chofes vendues, changées, ou données, tant com-
me le débiteur ait demouranee foufjifant d'autres biens pour faire fetisfaclion dudit
dette.

(4) hem. Se il wnoil que aucunes chofes fartent (e) obligées, ou que nof-
ire main y fût mife, les Seigneurs de qui lefditcs chofès feraient tenues, ne ceffe-

roknt pas , fe il vonlh'ient , de ujèr cV de cognoijlre de leur droit , qui leur appar-
tendroit craites chofes, en tant comme à Seigneurs leur devroit appartenir.

( j ) Et eft aflavoir que nos Chanccllicrs n'auront nus Notaires es terres, ne es

juftices des Barons, & des autres Seigneurs qui ont haute juftice, ne ne recevront

nus contraz es terres d'iceux.

(6) Item. Nos Chancelliers ne jugeront» ne ne taxeront nulles amendes de
ceux qui enchient de leur appiaus que il font dcfdiz Chancelliers, ançois les taxeront

les Baillii des lieus* félon la nature de la caufe, & que raifon fera. Ne li Prevo/Î

cenfters &fermiers ne jugeront, ne taxeront les amendes que il demanderont à leurs

Jubgiei , ançois les demanderont devant les Baillis , & li Bailli les taxeront Se ju-

geront. Et feront les Ordenanccs nouvellement faites pour le profit de noflre

Royaume, & de nos fbugiez, fermement garder. Et fè il avenoit que aucuns de
nos genz, ou de noz fbugiez venoit encontre les chofès contenues efdites Orde-
nances, nous les ferons punir griement, & haflivement félon fon méfiait.

( 7) Et fafbns fçavoir & recognoiflbns que la derrenicre jubvention que il nous

ont faite, il nous ont faite de pure grâce, fans ce que il y fuflent tenuz que de grâce.

Et voulions & leur oclroyons que les autres fubventions que il nous ont faites ne

leur facent nul préjudice, es chofes efquelles , if n etoient tenu, ne par ce nul nou-

veau droit ne nous fbit acquis, ne amenuifié.

( 8 ) Item. Voulions & oclroyons nue ceux qui ont haute juftice puiflènt por-

ter armes pour jujlicier leurs terres & leurs fie^. Et fè il avenoit que il ne puiflènt

aller en leur juftices fans paffer par autruy terres, en ce cas où il leur conVen-

drait de neceffité pat autruy terres paffer à armes, ( ils le feront ) fanz y mefiaire,

& fe il le faifbient en autre manière , par queiquonque couleur que ce fut , il

en feraient puniz griement.

( 9 ) Et 11 voulions c\. oclroyons que fè nofhe procureur de ladite fiaiflie dilbit

que nousfuffons en poffeffwn d'aucune chofe , & aucuns à qui il deuft apartenir, di-

foit le contraire, fe noftre procureur ne voulloit jurer que il cuidafi en bonne foi

,

épie nousfuffons en poffeffwn de ladite chofe, pour le fimple dit de noflre procureur,

fani fon fairement , noftre main ne fetoit pas mife en ladite chofe.

Et pour ce que ce foit a touzjoursmais ferme & eflable, nous avons fait met»

tre noftre feel en ces Lettres. Donné à Pontoife , tan de grâce mil trots cens ava*

tre au mois de May.

Notes. précédente 130a. page 406.

(d) Voyez l'article 2. des letres de 1303.
(e) Voyez l'article 2. do letres accordées page 406.

aux Barons & aux Nobles de la Province (e) Voycx l'article 4. des letres de 1303.

d'Auvergne, au mois de Mars de l'année page 406.

MM m m m i
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4i2 Ordonnances des Rois de France

Philippe IV.

dit le Bel, faj Letres en faveur de TEvefque 6c des perfonnes Eccleiîailitjucs du
* Paris le i j. Diocefe de S.' Malo.
Juin 130^.

PHilippus ère.

NOTES. de Narbonne , en conlîdention de la fubven-
tion qu'ils avaient promife. Voyez cy-deflu*

(a ) Ces letres font femblables à celles que fous l'an 1 303 . au mois de Février page 402.
le Roy accorda à l'Archcvcfquc fie au Clergé

Juin 1 30*

Philippe IV.

dit le Bel, faJ Letres accordées à TEvefque & aux Eccleûallitïues du Diocefe

à Paris, le 15. de Mende.

PHi lippus ère.

NOTES. Narbonne. Voyez cy-deffus page 401. El-

les font au Rcgiflre A. de la Chambre des

(a) Ces letres font femblablcs à celles du Comptes, feuillet 51. fit au Rcgiflre Pater

mois de Février 1303. accordées à l'Arche- feuillet 3 21.

veique fit aux Ecclcûaftiqucs du Diocefe de

Philippe IV.

dit le Bel, à (a) Mandement au fujet de la fubvention accordée pour la Guerre
P«i*ic9. de Flandres.
Juillet 304.

Sommaires.
(j ) Les conditioner & abonne^ demeurons

( t) Récit de ce qui eft perti dans les dans Us domaines & les Juftices des Sei-

letres adreiïées à tEvefque de Pans, du Lun- gneurs ,feront aydepar choques centfeux, dt

Jy avant Ta S.' Denys 1 joj. quatre nommes de pied.

(2) Ceux des nobles qui ne voudrontfer- (jf.) Les tai/lables haut & bas & à va-

vir en perfenne, ou qui par choques cinq cens lonté, & les mandions & ouvriers feront de-

livres , ou livrées de terre, ne pourront four- chargez de tofl, s'ilplaift à leurs Seigneurs,

nir un gentilhomme arme", & montéfur un che- (j J Si les Villes cf les Unrverjite^ ne

val de cinquante livres tournois &c. payeront vaulloient, ou ne pouvaient payer /'ayde mor-
dons les domaines du Roy, la Comme de cent quée cy-deffus , elles payeraientpour autant de

livres par choques cinq cens livres de terre. Sergens qu'elles devraient, de deuxfols pari-

Et quant aux non nobles,foit qu'ilsfoient dans fis parjour , pour tout le temps paffe.
les domaines du Roy, ou dans ceux des Set- ( 6 ) Cette aydeferapayée entièrement , éf

gueurs, a moins qu'ils ne Cotent conditionne^ les deniers qui en proviendront , apporte^ aux

& abonne^, ils payeront tayde en entier fui- Treforiers du Temple,

l'oilroy.

('VIDHilippe Par 'a &zcç ^e ^,eu ^°)'s de France, à noftre amé & féal

JT Maifhe Yves le Marefchal Clerc , Salut. Comme en Confcil & en traitié

d'Arcevefques, Evcfques , Abbcz, & autres Prelaz, Doiens, Chapitres , Convenz,

Notes. fit 10. pièce 83. Il y a au premier de ces deux
H eg i lires la note qui fuit, ljla /itéra fuit mif-

(a) Ce Mandement eft au Rcgiflre de Phi- fa in Comitatu Andegavenfi & Cenomanenfi
lippe le Bel, cotté au haut 36. fie au bas 1 2. magiflro Stephano de Montiniaco, in Comi-
lcuilkt 7 Q. pièce 182. fit au Rcgiflre cotté 3 j . tatu Carnotenft & Alenconii in terra Perchia

Collèges,
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DE LA TROISIÈME RACE. 4.IJ

Collèges , Se plufieurs autres perfonnes d'Eglife, Seculers & Religieux, Exempts & 1 1 -
non Exempts, Dux, Comtes, Barons & autres nobles de noftre Royaume, Philippe IV.

(b) nous foit oâroié de grâce, que les nobles perfonnes, Clerc ou Lay, tenanz laye- dit le Bel, à

ment, nous aident en la perfecuthn de nojlre guerre
, pour quatre mois, c'cfl à fça- Pari* 'c Sa-

voir, Juing, Juigner , Aoufi & Septembre prochains à venir, de chafeuncs cinq cens Juillet 1304..

livres de terre , qu'il ont en noftre Royaume, d'un gentilhomme bien armé, ér mon*
té, & cheval de cinquante livres de tournois , & couvert de couverture de fer, ou dè

couverture pourpointe, & de tant comme il parfera cinq cens livres de terre jufqu'à

mil, de deux hommes d'armes monte^ fr appareille^, fi comme deffus cft dit, & eri

certes meime manière de chafeune cinq cens livres de terre , un home d'arme, du
plus plus, & du moins moins. Et quant aus non nobles fions , que cent feus nous
facent aide de fix Sergents de pié arme^ convenablement, & les Prelaz & autres

perfonnes de fainte Eglifc (c) d'autre fubvention fuffifani des biens des Eglifcs.

(st) Et aucuns , fi comme nous entendons defdii nobles en leur perfonnes né

yueillent pas faire celle aide, ou ne puijfent pas avoir perfonnes foumfàns par les-

quels il puilfent fêrvir fclonc la fourme devant dite, Nous voulions , ordenons &
commandons , que vous avecques aucun nreudomeque vous prendrez à ce avec-

que vous, de touz ceuz, & de toutes celles de la terre noftre amé & féal le Comte

de Dreùes, qui celle devant dite fubvention ne nous voudrons faire , ou ne pourront

pas, Ci toft comme il convient, levei en no£ demaines , & requerrez les Seigneurs

de faire lever en leurs terres , & à vous aligner cent livres pour chafeuncs cinq cens

livres de terre que il auront, du plus plus & du moins moins, & des non nobles

,

quiex que il foient demorans en noz domaines, & aulfi de tous ceux qui font en

mitre demaine & juflice , qui ne font conditionei, ou abonne^, levez ladite aide

plainement , fi comme il efl contenu audit ocltoi.

($) Et quant à ceux qui font conditioner & abonnez derrteuranz en autruy

iêigneurie & jullice, chafeuns cent feus nous feront aide de quatre homme de pié.

(4.) Et quant aus taillables de haut & de bas a voulenté , vous (d) déporterez

le il plaid à leurs Seigneurs, & enfi vous déportez & fouffrez de tous ceus qui

font mandianz & laboureurs de braz, liquel h ccfToicnt de labourer, feroient man-

dianz (ans fraude.

(f) Et fe aucunes Villes, ou Univcrfitcz ne pouvoient, ou ne voulloicnt fervir

(èlonc ce qu'il eft deflus divifé, nous voulions que vous levez en nos domaines, 6c

requerrez les Seigneurs en leurs terres, de faire lever & à vous alfigner, pour tant

Je fetyani conte il devroient , pour chafeun deux fols parfis par jour, pour tout le

ttmps devant dit.

(6) Et foit prefentement & tantoft levée ladite fubvention entérinement, fànz

nulle faute, & les fommes qui feront levées & à vous afïîgnécs, &. des quiex vous

refcripfèz tantoft & fans délai aux gens de nos comptes de Paris , & lors les de-

niers faites aporter tantoft fans délai à nos Trcforiers du Temple de Paris. Et

nous donnons en mandement à toutes juftices & fougiez, que il vous obeiffent

diligeaument efdites chofes ôc en ce qui y apartient. Donné à Paris le neuvième

jour de Juignet , tan mil trois cens quatre.

Notes. du Lundy devant IaS.tDcnys 1303. nombre
2. page 384..

Magifiro G. de Fojfâ in Comitatu Drocenfi, (d) Devorterei.] Déporter. C'cfl dechar-

Yvoni Marefcalli in Comitatu Biefenfi, Ber- gcr. Les ictrcs du 18. May 1303. pour la

trando Point -line, in ttrrâ Regina Maria fubvention. Tuit H non nobles qui ont cin-

Magiftro G. de Dumo. quante fores en meubles, ou vingt livres de rert-

(b) Nous foit oclroyé.J Voyez cy-deflus tefufques à cent livres de terre par an, voi-

la letres adreflecs à l'Evefquc de Paris, en fent en nojlredit hoft en leur propres perfon-

l'année 1 303. le Lundy avant la S.t Denys, nés, poury finir/fe il ne leur plaijl mieux, À

Page 3 8 i-
eJlre deP°ncz dc ,hoft Par convenables fi-

(c ) D'autre fubvention.] Voyez les Ictrcs nances.

' Tome I. NNnnn



4*4 Ordonnances dis Rois de France

Philippe IV.

ditleBcf.a

Arra», le aj.

Juillet 130$.

(a) Letres en faveur des Marchands du Pays du Brabant.

Sommaires.

(1) Les Marchands du Brabant pourront

entrer & fartir librement du Royaume , y ven-

dre & acheter toutes fartes de marchand}'

fes, en voyant les droits atceujlume7, pour-

feu au ils n'apportent pas des Marchandifes

de Flandres , ni qu'ils n'en prennent pas en

France pour les porter direclement, ou indi-

rfclément aux ennemis du Royaume , auquel

cas ces Marchandifes , & encore toutes les

entres qu'ils auraient .feraient conffquées.

(xj Les Juges des lieux dans lefquels

ies Marchandifes feront arrivées, obligeront

les Marchands de jurer qu'ils ne les porteront

j>as aux ennemis de t"Ejtat.

fj ) Les gardes des ports & pajfages ne

permettront pas aux marchands de tranfpor-

ter hors du Royaume les marchandifes qu'ils

auront achetées, qu'après que les marchands

leur auront exhibé les lettres des Juges qui

auront exigé d"eux leferment.

(4 ) Les Maires & les Echevins des

"Villes du Brabant jureront qu'ils auront foin

efempefcher que les marchandifes achetées

dans le Royaume ne foient portées dans les

pays ennemis.

(j) SU arrivait que quelques Marchands

du Brabant contrevint aux prefentes lettres,

ta Roy pourrait exiger des villes dont ils fe-

raient Bourgeois , tes marchandifes qui luy

appartiendraient par droit de confifeation ou

elles feraient obligées etenvoyer cesMarchands
pour eflrepunis de leur delicl.

(6 ) Il n'y aura Heu à la confifeation

marquée cy-dejfus , qu'au cas qu'ily ait dans

te Royaume des Marchands de la Ville de

celuy qui aura commis le delicl , éf s'il n'y

en avait aucuns , ceux qui feront dos Villes

les plu.

Juge

ch.mdijes auront ejlé achetées, ou autres faux

qui feront marque^ de la part du Roy, pour
offre prefens a ta depofition des témoins, qui

feront entendus touchant le delicl &c.

(y) Aucun de ces Marchands nepourra

eflre arrejlé dans le Royaume pour les dettes

d'autruy , a texception de celles qui auront

ejlé contrailées aux foires de Champagne , à
moins qu'il ne s'y. fait exprejfement obligé

,

'us proches
,
feront appelle^ pardeyont le

dans la Jurifdtclian duquel les mar-

qu'il ne fe foit rendu caution , au qu'il ne fait

VilU

&c.
tfune Ville qui ait ainft obligé Jes habitons

ÇSJ La prefentegrâce n'aura Heu que tant

qu ilplaira au Ray. Et la revocation despre-

fentes, au cas que te Royjuge à propos de la

faire, feta notifiée aux marchands , fix femai-

nés auparavant, afin qu'Us n'enfaient pas le-

J^HlLIPPUS Dei gratiâ Francontm Rex untvtr/ts & finguTts jufliciarïis nojlris,

Jl etc portuum , paffagiorum & diflriéluum noflrorum Cuflodibus , ad quos prefens

titanaatum pervenertt , Salutem. Ftdelitatis confiantta , & dileâionis imegâtas , quas

ad nos , êr regnum noflrum Menâmes Brabantie novimus /ugiter haâenùs habuiffe

,

merito nos inducunt, ut eofdem gratiâ fpeciali , & oportunisfavoribus profequamur.

(1) Inde efl quod nos prafatis menatoribus Lovant, Brujfelle, Mafquiùe, En-
tuerpie, Tenifdiefl, Nivelle, & aliarum vtllarum & locorum inftgnium Brabanc'te , ut

poffint fàlvo & fecurè regnuni noftrum intrare & libère exire, venditionis, emptio-

ttis , remiutationis , & altos contraclus quofeumque iicitos, cum nojlris Regnicolis

ir alïts nob'ts fubditis cclebrare, fuper omnibus gcneâbus mtràum , feu mercaturarum

,

ibidem res , menés , feu menâturas comparâtas in regno , rerum venditarum precia

in quacumque monetâ , que cudi & fabricari confuevit m regno, adpartes fuasfeatm,
vel per e/eputatos ab ipfis referre & libère reportare, peclagia «5c alia deveria confue-

ta fblvcndo , & omnia alia & ftngula , que circa hoc fuerint oportuna facere , per

prefentes gratiojê duximus concedendum fubformis conditionibus que fequuntur,
Videlicct quod fi mercatores pradicli menés, feu mercaturas de Flandrià, vei parti-

bus notoriè fibi adherentibus ad regnum arTerrc contingerct, vel ipft merecs compa-
ctas in regno ad terram inimicorum noftrorum perJe, velper perfonas interpofuas

Notes.
(a) Ces Ietre* font au Rcgiftre de Philippe le Bel duTrefor des Chartes, cotte au haut 36.

et au bas 12. piece 185. & au Rcgiftrc cotlé 35. & IQ. pièce 186.
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DE LA TROISIÈME RACE. > 415
ducere, vel indirecte per mare, vel pcr terram, vel alias quocumque queftto colore

déferrent, aux deferri permitterent, vel quomodolibet confentirent , tamquàm fore- Philippe IV.

facte & non fotùm ipjè, fed omnes alic ipforum dclinqucntium , eo ipfo nobis dit le Bel, à

venient in commiffum . Arras,le25.

(2) Ceterùm ut res fine fufpicione procédât, volumus ut a Mis mercatoribus JuiUct xWr
merces, feu mercaturas de regno extrahcre volentibus , featlares no/lri judices in quo-
rum juititiâ & jurifdictione idem Mercatores merces emcnt, vice nojlrâ recipiant

juramenta, quod menés hujufmodi, ad terram inimicorum non défèrent, ut expref-

fius efl pred/ûum.

(3 ) Mandamus etiam quod Cuftodcs portuum, paffagiorum, & diftricluum

roftrorum non permettant diâas mercaturas de Regno extrahi, nifi mercatores pre-

dicti judicum noftrorum literas coram quitus hujufmodi preftiterunt juramentum,
exhibuetint Cnfiodibus antediclis.

(4) Jurabunt htfttper Majores, Jurait, & Scabiniprenominatarum vdlarum Bra-

bantie, quod curabunt bonâfide, quod merces,feu mercaturas hujufmodi ad terram ini-

micorum noftrorum non deferentur , aut deferri aSquatenùs permitientur , ficut fuperius

pleniùs eft expreffum. Hec autem omnia premiffa diâarum villarum Majores, Jurati

Scabini in diâis villis & locis aliis ftbi fubduis facient , prefiito fuper hoc juramenta

firmiter obfervari.

(j) Protniferunt etiam, & ad hoc obrigarunt fe dicli Mercatores, quodfi aliquis

mercator diâarum villarum literas burgefie, feu communitatis dicte ville, de qtiâ

exijleret , habens vel deferens , quem alias Regnum noftntm exire non volumus , circa

premiffa, vel aliquod premifforumforte" committeret, resfeu mercaturas, que nobis in-

ciderant in commiffum a diclâ villâ licite pojfemus exigerc & levure, vel perfonam

Mcrcatoris taliter delinquentis ad nos puniendam tenebitur remittere communia
tas dicte ville.

(f) ha demum non priiis aliàs commiffum hujufmodi exigi poterie, quam Mer-
catores ville de quâ delinquens exflitit , fi qui effent in regno , & fi forte de ipsâ villâ

nulfi exifierent mercatores, de villis vicinioribus vocentur coram judice , in cujus ju-

rifdictione merces hujufmodi fuerint comparate, vel aliis quibufdam locis deputa-

tis à nobis, aâuri, à" audituri teftes idoneos, aut alias probationes légitimas adpro-

bandum i/ludforecommiffum fpecialiter exhibitos & produâos , quorum depofitioni vel

probationi (b) feribitur in hoc parte.

(y) Concedimus etiam, quod aliquis dictorum Mcrcatorum, pro debito aliquo

alieno, débitis contraâis (c) in nundinis Campanie duthtaxàt exceptis, non pojjît

etliquatenits detineri in Regno vel arreflari, nifi ad hoc fpeciatiter fe obl'tgaverit , vel

fidejuffor extiterit débiti alieni, vel nifî forte effet de villâ afias obligatâ.

(8) Prefenti verb gratiâ quamdiu vohintati nofirct placuerit durattira ; Revocatio-

nem qiùdem concejjionis,feu gratie hujufmodi, fi, & cumfieri continget, per fcx fepti-

manas ante revocationem faciendam, diclis Mercatoribus , ne ledamur in aliquo, vo-

lumus vel literis aut aliter aperiri.

Quocirca mandamus vobis, à" vefirum fingulis quntenus diâos Mercatores &fa-

mitiares fuos exercere & agere premiffa omnia & fingula, ficut premittitur, libère per-

mittatis, nullam eis molefliam fuper hiis aliquatenris inferendo , nec inferri ab aliis

quomodolibet permittendo. Aâum Attrcbaii 2f. die Jttlii, aitno Domini millefimo tre-

centefimo quarto.

NOTES. Boutcillcr dam fa Somme rurale livre pre-

(b) Scribitur.J 11 faut ce fcmble, fia- niicr titre 25. page 135. Fonianon dans fon

t'itur. recueil , tome premier, livre j. titre 26. page

(c) In nundinis Campants.] Touchant 1 075. & Brodcau dans fon Commentaire fur

les privilège» des Foires de Champagne.Voyez 1 article 112. de la Coutume de Paris , n. 4.
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416 Ordonnances des Rois de France

Philippe IV.

dit le Bel, à

Amiens, au

mois de Juil-

let 130$.

(a) Ordonancc touchant les Tabellions & les Notaires.

Sommaires.

( 1) Lotfque les Notants, ou les Tabellions

auront reçeu des Contrats dans les lieux de
leurs demeures , & où ils ont leurs chartulai-

moins qu'ils n'en ayenl eflè requis par les

parties publiquement.

(s 2) Ils garderont avec foin leurs char-

tulabres , ou protocolles. Et s'ils changeaient

de domicile, ils ne pourroient les tran/portet

res, ils feront oblige^ de les inférer dans leurs fans la permiffîen de leurs fuperieurs, enforte

protocolles , de les lire enfuite aux parties & que les protocolles referont au lieu de leur

de corriger leur minute s'il efi à propos &c. première relidence.

(2) Les Notaires ne rédigeront les mi- (* }) Les Notaires des Cours ne tranf-

vutes des Contracls,& ne les tranferiront dans criront pas dans leurs regijlres. ou protocolles

leurs protocolles , que lorfqu'ils auront entie- les procès, mais ils les mettront dans les Re-
rement entendu les parties , & que les Cou- gijtres des Cours, & quand leur exercice fe-
traJls feront parfaits. Et s'ils font requis de ra fini, ils mettront ces Regijlres entre les

recevoir un Contracl dont ils ignorent la natu- mains des Juges.

te , & qu'ils ne puiffent rédiger , ils renvoyé- (*4) Lorsqu'ils feront commis pour en'

ront les parties a un notaire plus habite , ou tendre des témoins, ils les examinerontpremp*
ils le confulteront avant que de mettre le Con- tentent &fidellement , tant fur le fait quefur
trael en groffe. les circonjlances , & s'ils trouvent que quel-

(j) Ils écriront nettement les minutes & que témoinfoit fufpecl, ou vacillant, ils en in-

fans abbreviations, & ils n'y mettront pas de formeront le Juge.

claufes obfcures & inintelligibles. (*j) ŝ déportions des te*

' (4) Leurs chartulaires , ou protocollesfe- moins fecretes avant la publication . & après

ront de bon papier. Us taifferont un efpace qu'elle aura eflifaite, ils en donneront copie

raifonnable aux marges. Il n'y en aura que aux parties , quand ils en feront requis.

de très petits dans le corps du Contracl . en*

forte qu'on ne puiffê écrire entre les lignes,

& il n'y en aura aucun entre la fin d'un aile

& le commencement d'un autre.

(y) Au commencement de chaque chartu-

laire.ou protocolle , & à chaque inflrument ils

mettront tan, le jour, le nom du Roy, ce-

iuy des témoins , le leur , le lieu ou le Con-
tracl aura eflè pajfé , les noms des contrac-

tons , &c.

(6) Us recevront les Contrats dans des bel/ions & des Notaires feront regiflre^ dans

Beux & en des heures ou des temps non fuf- chaque Cour Royale, & les Regijlres où Us

pecls, & pardevant des témoins connus & feront mis , feront gardei foigneujement dans

dignes de foy. les Senefchauffies.

(y) Us ne recevront que des Contracls li- (j9) Le Roy aurafoin de commettre une

(
6) Lorfque desfemmes voudront renon-

cer au bénéfice du Velleien ou à la loy Julia

fundi dolalis, on en fera mention expreffe

.

& il en fera de me/me de tous les termes

de droit, que l'on aurafoin d'expliquer à ceux

qui n'entendent pas les affaires.

(17) On n admettra à tOffice de Tabel-

lion & de Notaire . que des perfonnes de

bonnes moeurs, & habiles.

(1 8) Les noms & lesJîgnatures des Ta-

r Jeron

cites. Après les avoir receus , ils les groffôi-

ront, les rendront aux parties fans delay, &
fe contenteront d'un falaire médiocre.

(8 ) Us ne recevront pas les Contracls

lorfqu'ilsJçauront qu'ily aura violence, crain-

te & ufure , & s ils ont à ce fujet quelque

doute, ils cotfulteront les Juges des lieux, ou

des perfonnes d'expérience.

(y) Us ne donneront pas à la mcfmepar-

tie ptufîeurs groffes d'un mefme Contracl . s'il

n'y en a convention expreffe , ou quelqu autre

caufe légitime, avec la permiffîon du Juge.

(10) Lorfqu'ils auront délivré la groffe

à la partie , ils baflonneront, ou barreront le

projet, ou brouillon , ou ils mettront au bas que
la groffe a eflè délivrée, & qu'ils auront re-

ceu leur falaire.

(tt) Us ne recevront aucun Contracl. à

ptrfonn'e qui aura attention à fexécution de

ce qui a eflè ordonné cy-deffus, éf qui aura

pouvoir de la part de Sa Majeflè de créer

de nouveau des Tabellions, & des Notaires.

(20) Ceux qui feront ain/t inflitue^ ou

confirme^ pourront exercer l'Office de Tabel-

lion & de Notaire. Et quant à leurs falai-

res ils feront regle^ par le Prefîdent , ou la

perfonne dont il a eflè parlé cy-deffus , félon

les ufages differens des lieux.

(21) Ceux qui ont eflè crèei Notaires

& Tabellions dans les lieux dont le Roy efl

feul Seigneur , ou Seigneur en partie , ou

dans le/quels il efl à prefent aux droits des

anciens Seigneurs , ilsy exerceront leurs Of-

fices comme auparavant , pourveu néanmoins

qu'ils foient Notaires Royaux.

(22) Les Notaires & les Tabellions re-

fiderent
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fuiercnt dans de certains faux, où ils exer-

cèrent leurs Offices, & s'ils pajfent par ko*

iprd dans dautres lieux, ils pourronty rece-

voir des Gentratls , s'ils en font requis, & ces

Contraclsferont foy par tout le Royaume.

(2 j) Si le Prefident trouve que les fils

de Notaires & de Tabelûons , lotent habi-

tes & veuillent fucceder à leurs pères, il les

préférera à d'autres. Et fi ces enfans ne veu-

lent pas eflre Tabellions ni Notaires, les Re-

gistres, ou les protocolles des Pères feront mis

entre les mains de quelques Notaires de bon-

ne renomée & fidèles , qui auront la moitié de

l'émolument, & rendront tautre moitié aux en-

fans &c.
Dans les lieux , où le Roy efifeu/

Seigneur, les Notaires qui neferontpas infli~

tuei par le Roy, ne pourront exercer leur Offi-

ce,Jous peine de faux.

(2yj Les Notaires & les Tabellions ne

isiéme Race.
pourront eflre Bouchers

4'7
ù Barbiers. & s'ils

font de tels métiers, ils pourront eflre prive^ Philippe IV.
de leurs Offices, après avoir eflé dûment aver- .. , „ ,

fjs
* dit ic Bel,

'(26) Selon l-ufage eflabli en de certains
à A

.

mi
f
n
V ?,

U

lieux, les Notaires pourront recevoir les Con-
J"

01* dC JuU"

traéls en perfonnes, les tranfcr'tre enfuite dans
let , 3°4:*

leurs chartuîaires, ou protocolles, & les en w-
rer à leurs rifques & périls, par leurs Sub-
Jlituts, pour les mettre en greffe, &c.

(27) Ce qui vient d'eflre expliqué aura

effet pareillement dans les faux ou lufage efl
contraire, ce qui ne durera neamoins que tant

que le Roy lejugera à propos.

(28) Quant aux ôermens a appofer dans
les Contracls , foit dans les Contracls de ma-
riage à recevoir par les Notaires fous l'auto-

rité du Roy, ou quant aux ailes de lods de-

ventes, on fuivra les Coûturnes ufities dans les

differens lieux.

PHilippvs Dei grat'tâ Francorum Rex, omnibus prafèntes /itéras infpeâu-

ris, Salutem.

( 1) In primis Ordinamus & RaUiim\is,auioritate Regiâ decernentes, quod cum
Notarii, feu Tabcllioncs publici contraûus m loco in quo morari, $? tenerc Cartu-

laria fua confueverunt, diclos contraclus receperint, m ipfiîs (b) Cartularibus, feu

protocollis fubflantialiter & feriatim in continenti ponant & inférant, & in Cartu-

iariis redacla, contrahentibus praefentibus legant & exponant, & fi omis fuerit

,

/e) notam fïiam corrigant in prafentiâ contrahentium praatûorum. Jt verd alibi

receperint, in feriptis filatim redisant, & quant citius poterint, redigant in Cartula-

riis antedtâ'is.

(2) Item. Quod tune de Contraâibus recipiant notas, velfaciant tnfirumenta ad
ipfos Contraûus, cum ufqut ad completionem audiverint, & à partibus fuerint abfo-

luti, perfeâi, & totaliter eonfûmati.

Si verà de recipiendo contraflum fuerint requifiti, cujtts naturam ignorent penitus

,

vel per exercitium non habeant notitiam, vel peritiam, Inftrumenta fuper contraâu

hujufmodi ordinandt, remittant contrahentes ad al'tum, vel péritiores confulam ,faltem

antequàm de protocollo tnfirumenta extrahant , fiîve groflènt.

) Item. Quod notas fuas faciant, & feribant inte/ligibi/iter , éf non apponani

abbreviationes, obligationes, renunciationes confimiles, non inteliigibiies, maximè

ubi effet propter abreviationes de facili periculum.

(éf) Item. Quod cartularia fua faciant in bonâ papiro, & ht marginibus debi-

tum I patmm dtmittant, ér inter fîngulas notas modicum (pat mm, ita quod nihil

valeat (d) fubierfcribi. Inter finem & principium cujuflibet fpatium prorsùs nul-

6m.

(f) Item. In principio cu/us/ibet cartu/arii feu regifhi , & in fingulis inflrumen-

tis & capitu/is, apponam annum & diem, nomen Regium, nomma tejhum, no-

Notes.
(a) Cette Ordonance eft à Montpellier

armoire B. Rcgiftre 5 . fciiiHct 17. & au Re-

giflre de la SencfchauiTéc de Nîmes cotte D.
(b) Cartularibus,feu protocoltis.] Lcspro-

tocoilcs font icy les Kcgi lires où les Notaires

& Tabellions doivent tranfcrirc.ou mettre au

net les Contracls qu'ils ont rédigez par écrit.

Chez (es Romains & les Grecs Te protocolle

cfloit la marque du papier, où l'on avoit loin

Tome L

de mettre l'année qu'il avoit efté fait , ce que

j'ay expliqué au long dans mon gloflaire fur

le mot Notaire.

(c) Notam fuam corrigere.] La note eft

icy le brouillon, ou le projet. Et comme on

le corrigeoit fouvent, il s'enfuit que ce qui

cftoit tranlcrit dans le protocollo devoit cftre

figné des parties.

(d) Subterfcribi.J Voyez l'article 23. cy-

apres.

. OO000
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418 Ordonnances des Rois de France
mcn (ùurn, locus Contraétus, frgna fua, nomina contrahentium, & fubfiantiant

Philippe JV. Contraclus, nié addenda, mmuendo, vel alias corrigendo, aut mutando, quod fub-

dit le Bel, 4 ftantiam vel naturam contraclus, (qui) inter partes kaberi pojfet quoquomodo
Amicns.au pçrvertcret, feu etiam immutaret.
rnoiî de JuiU

ffj jtcm DiâûJ Qmtraaus reeipiam in locis & horis non fu/pcâis, coram tefi

tHuf mtlSf ac etiam fuie dignis.

(y) Item. Quod reeipiam Contraâus licitos, & receptos grojfabunt, & partibus

feu contrahentibus inflrumenta reddant, mediante juflo falatio, abfque tnorosâ dt/atio"

ne, cum fuper hoc fuerint requifui.

(8) Item. Quod de Contraâibus in quibus noverint intereffe vint, vel tnetum, vel

vfurariam pravitatem, aut alias (res) de jute aut conjuetudine improbatas, aut de pra*

miffis probabiliter, vel verifmiliterfufpeûos , infimmenta nonfoctant, & Ji eos pro-

babiliter dubitare contigerit, judicem locorum, vel peritiores confulant, antequàtn de

prttmijjis reddant contrahentibus inflrumenta.

(a) Item. Quod de codem contraclu uni parti piuries inflrumenta non red-

«fcmt, nifi hoc actum fuerit exprefse, vel alias ex caufa légitima, de fuperioris licen-

tiâ, vel mandato.

(to) Item. Cum redditum alteri parti fuerit inflrumentum , cancellabunt no-

tam, vel fignabunt in fine, redditum fuiflè utrique parti, vel alteri, & fibi fàtbfac-

tum fuijfe, prout veritas Je habebit.

(ii) Item. Quod tune demùm de contraâu (e) nabis negot'to récipient, vel con-

fient inflrumentum, cum de eo recipiendo palam fuerint requifui, nec clam récipient

infirutnenta.

(12) Item. Quod diligenter cuAodient cartularia fua. Et fi eos ad remotas

partes fi transferte contingent , ea alibi non transfèrent , abfque fuperioris mandato

,

etucloritate vel licentiâ fpeciali, fed predicla cartularia éf regifira in loco refidentice

Jùa tutè & fecurè eùmittent, & in ultimâ voiuntate fua mandabunt nro fecuritate

reipublicae tutè & fîdeliter cuflodiri, ac Senefcallo, vel Vtcario , feu judici loci pra

inajori cuftodtâ \oiumus confignan.

/ ij) Item. Notarif Curiarum, (f) procejjûs curice, vel prateepta in fins propriis

cartulariis non ponant, fed in Regiftris Curix rédigent intégré & diligenter, ac fi-

4eliter confervabunt , ér judicibus locorum intégré reddent, regiminis fibi commijfi cran-

fito tempore , vel finito.

(14) Jtem. Tejles quorum examinatio eu commiffa fuerit, diligenter &fîdeliter

examituétint , inquirendo diligenter, tant fuper principali quàm de circumflantus alus

de quibus fuerit inquirendum, & fi de falfuate tejles verifimiliter Jkjpeûas habuerint,

feu eos viderint vaxillantes , hoc Senefcallo, vel jtuSci figntficare curabunt.

(if) Item. Attefiationes feerctas & claufas (g) ante publicationem temebunt,

& eis légitimé pub/icatis, partibus copiant facient, cum fuper hoc légitiméfuerint re-

quifiti, quando, (&) in cafibus in quibus fuerit copia jàcienda.

(16) Item. Alulieribus volentibus renurjciare VelJeiano, vel Legi Julix fundi

dotal is, in vulgari quod dteitur vel fignificatur per nomen exponent, & idem de

ruflicis & aliis juris ignaris, cum apponi conanget in infirumentis aliqua verba mi-

niflerium juris importantia, vel in quibus propter ignoranuara Juris de facili decipk

volèrent.

(17) Item. Ad prediâum officium tabeIKonatus, feu pubSci Notariatus exer-

çendurn. non infiituatuur aliqui nifi qui vitâ & moribus légitimé comprobati, per
#

NoTES. page 271. & 272. où la difpoGtion de celle-

cy eft corrigée.

(e) Nabis.] Ce mot eft inutile, & il faut (g) Ante pubùcaùontm.] Yayez ce que
ce fcmblc./fv/, ou Jeu. j'ay remarqué fur le* Eftabliflcment de S.»

^ (f) ProceJJiis.j Voyez I'Ordonance de Louis, livre premier chapitre ou article 3.
François 1. de l'an 1525. chap. 3. Dts Grrf- & fur I'Ordonance de 1 260. art. 4. Ictre (n)
fers, article 8, dans Fontanon tome premier page 90.
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Dî LA TR0IS!*M1 RAC* 4*9
ttfrmarkvtm HpertiJuerhtt iiabties dr idonei, infcriptut* & Jcttatiâ , fiUkct quam
ipjïui (*ra ftquirit. ftllumlV,

^/tvy Item. Omnhim Tabelhonum , Jeu NotariorutH nomma & figna in Curiù dit i* Bel, à

uofirà volumus re^ifintn\, & *cgftra fidtliter euflodiri., & ttiotn in quolibet Sentfal- Aaiço*. au

l/â, apud Curiam ipfius Senefcallia Natariomnt rumina & figna Ht rtffliw* wwi, ÎJJ
**

tre de iffis, vel eorum autoruaie peffit ditbuatio jùboriri.
c

{tf) Jtdn. Ordinabintus de certA idoneâ perfinâ qtta . > I praJklo puai: , &
adpro^mdum, amfirmattdum , & de novo creandam TaèeJùones/feu Noutr'm publiées

aucloritate Regiâ, habebit libérant potejlatem.

(2$) Item. Takilxones,feu Notarii puMci, anéhrittt* Regiâ confirmâti, vel de

wvoertatia dido PrœTidente, autforiuçcm & potefiattm habeéunt Tatflùmatus

,

Jeu publia Notariatus officium more débita exercendum, & Juper eorwn fàlarïis Ut
xantits. & ab ipfis Notariis exigendis & recipiendis providebitur, pet Prae/iden-

tem pntfatum, Jêcuruùm confuetudinent fingulorum loeorum, prottt expédient vifum

Juerit.

(21) Item. Créafi m lacis ad nos la folidum pertinentibus, vtl in parte, m lo^

cis Dominonm, in quorum loca focceffimus, de Jûmus ad pndens, m eùdis locis

rcmanebunt, & fua officia in eis exercebunti quando in eijdem officiis légitime fe
habuerim , dùm tamen aucloritate nojîrâ creati fucrim , J'en etiam coiïftrmati.

(22) Item. Difii Notarii in lacis certis, vill'ts, Jeu cajbis reftdebunt, cV in eif
drm locis fuum officium exercebmt, tranfèuntes verb /vralia loca regni nojfrl, vtl à
non propofito, Jed à caju in locis afiis exiftentes , Juper contrailibus, vel quafi, de qui'

bus rogati fuerint, Jeu légitimé requifiti, Inftrumenta recipere poterunt, habitura fi-
dem ubitibet, 4r perpétuant robomjvtmtaiem , dummodo ibidemJèdem non tentant, vel

etiam fiattonem.

(23) Item. Gratifkari volumus Tabellionibus, Jeu Notariis publias pradiSis pet

Praefidentem prsefàtum, ut fi filios Notariorum praediclorum habiles, & fufHcien*

tes reperient, ad exequendum officium fupradiclum, ipjôs loco parentum in dtdo

officio & m Cartulariis, aliis pnefeme défont , prout, & quando, confideratis cheum-

fiantïts debitis, viderit expedire. Si verv ettcli filii miuermt tjfe Notant, vel repeni

non Juermt idonei, vel habiles ad executionem offkii memorati, Volumus quod dic-

ta Cartuiana, atkui probo & fiddi Notario commuiantur, ftu tradantttr, qui quan-

tum ad hoc fubrogatus habebit medietatem emolumeirti, Jeu hteri Canulariorum

pradiâorum , & de aliâ medietate diclis filiis & Itatedibus intégré tenebiturJideliter

refpondere, nifi Sâi parentes de eûââ medietate, intervivos, vtl uhimà voluntate ali-

ter duxtrint ord'tnandwn.

Regiftri veto,Jeu Cartuiana pojt mortem Notariorum, antequhm Notarii alii affig-

nentur, per Sencfcaîlum vel judicem examinari, cum follicità diligentiâ, volumus,

& videri, ne fint ibi aliqua (h) intermixta Jujpeda, vel poffirit quomodolibet mijeeri.

(24) Prohibemus injùper, à" per Senejcallum & aîios officiarios nojlros dijlric-

uu-i prohiber1 Jôrvari volumus & mandamus, quodin locis twfiris,Jeu ad nos in

folidum fpecTantibus, Notarii, qui per nos,feu aulhoritate noftrâ eleâi non Juerint,

Jtu*tiamcQi£m\*i,fub pœnâ falfi, Tabellionarii, feu Notarii publki officio non
utantur.

(2$) Item. Tabelliones,y?a Notarii publici, automate noflrâ, nullo vili officio,,

vel miniflerio Je immijeeant , vel utantur, nec Carnifices, vel fiarbkoufbres cxtfiam,

quodfi fecerint ipfos pofi monitionem legitimamprivari volumus officio Jûpraeûâo.

(26) Item. Suunirnus, quod in locis in quibus efi ab antiquo haâenus conjue-

tum , quod tùcli Notarii , feu Tabelliones per fubAitutos poffint de fuis Cartulariis

notas extra here & groflare, quod Notarii pradiâi ptr fe , vel in propriis perfonis

contraclus recipiant, & per le in Cartulariis fois redigant, fr rtdada per fe m

Notes.
(k) httrnùxta.] Voyez I'aitiçle 4. cy-dcflui.

OO 000 i;
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Cartulams pradiûis , pojfint per fubftitutos idoncos, approbatos, fidèles 6c juratos

Philippe IV. extraherc & groflare, ipjîus Notarii pcriculo, pofiquàtn per dtâos Subfiitutos ex-

ditIeBel,à tratla, ut pratnittitur, fuerint & groflâta, collationem fàcient fubftitutus & No-
Amiens, au tarius.yfoTabellio diligenter, quâfaéfâ, diéîusTabellio,feu Notarius , qui infirumen-
mois de Juii- wm netpi^ fubfCribet more folito, & fignabit.
tl i°i' (27) In locis veto in quitus hoc non efi haâenùs confuetum , hoc modo p-adiûa

fieri conced'tmus, quatndiù nofira placuerit vohtntati, tu fifini procefu temporis id

in abufum vcl noxam vergere fentiremus, pojfimus fuper hoc,prout nobis expediens

yifum fuerit , providere.

(2$) Caeterum fuper juramentis iicitis in înflrumentis pubRcis apponendis.

Item. Super inftrumentis nuptialibus, per TabeIlioncs,y«* Notarios publicos au-

tomate Regiâ recipiendis , ac conficiendis.

Item. Super inftrumentis laudimiorum, per dtâos Notarios nofiros recipiendis, de

quibufeumque dominis poflefliones vendita teneantur, antiquas à" approbatas confuetu-

dines fingulorum locorum obfervari voiumus & mandamus.

In cujus rei teflimonium prafentibus literis nofirum fecimus apponi figillum. Aclum
Ambiani menfe Julio, anno Domini millefimo trecentefimo quarto.

Philippe IV.

dit le Bel, (a) Mandement adrelTé à tous les Baillis, de faire arrefter ceux qui

à Puis, le « t iront aux tournois.
Oètobrc

•

I 3°4' TyHilippus Dei gratta Franconm Rex Ballivo taR, Salutem. Intelleximus,

jT quod nonnulli nobiles regni nojlri ad torneamenta facienda fe parant, contra in-,

hibitiotient nofiram, ne quis , guerrâ ncflrâ durante, torneamenta facere prefurneret ,

Jaflam, non obfiante quod omnibus genêtaliter id per clatnorem, & ediâum pubRcum

Jecimus inliiberi. Utide tibi difiricle precipimus & mandamus, quatenus omnes , if

fingulos nobiles, ubicumque fieri debuerint,per difiriâus tuos ire noveris, cum equis, har-

ttejûs, & aliis quibufeumque rébus à" bonis, ad ipfa torneamenta accèdentibus , copias

& arrejles , capique & arrcflarifacias , à" tamdiu in arrefio teneri, donec a nobis

mandatum fuper hoc habuetis fpeciale. Aclum Parifiis j. dicOctobris, anno Domi-
ni millefimo trecentefimo quarto.

NOTES. ibi Anaflafium Germanium & Cironium. Du
Cangc dans fes diftertations fur Joinville, cha-

(a) Ce Mandement cft au Trefor de» pitre 6. page i6j. Georghim Sckubartum, De
Chartes, Rcgiftrc de Philippe le Bel, cotte au ludis equejtribus , & de la Colombicrc dan»

haut 36. pièce 192. Vide Titulum Décréta- fon theatr» d'honeur tome 1.

hum, De Torneamentis , fib. j. til. ij. Et *

OtkBd (a) ^tres Portant defenfes de tranfporter hors du Royaume, le Bled,

à Chailiis, le le Vin, & les autres chofes necelîâires à la vie.

Samedy après

laTouflainu PhiliPPUS &c.

NOTES. adrefleau Bailly de Vcrmandois, Se imprimé

cy-aprés, page 416. & l'Ordonance qui eft

(a) Ces Ictrcs ont efté mifes cy-deflus, enfuite page 428. prouvent manifeitement

fous l'an 1302. page 35 1. fur la foy du Re- qu'elles font du Samedy après la ToulTaints

gulre du Trefor , cotté au haut 36. & au bas 1304. Voyez la note fur i'Ordoname du
2. Mais le Mandement de Philippe le Bel jour de Pâques 1304.

(a) Mandement
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1

(a) Mandement adrefle au Bailly d'Auvergne, pour empefcher les ^ubjT'
Tournois. Paris, le Di-

manche après

SOMMAIRES. gens, leurs chevaux, & leurs harnais, & il la Thyphaine

fera crier folennellenunt , que nul de fa Bail- 13°^
' -ft)Le Bailly d'Amergne informera diB- lie, feus peine de perdre corps & tiens, ne
gemment de tous les Chevaliers, Bannerets , leur donne gifle , vivres & chevaux,

àr autres, qui ont efli aux tournois, depuis (j) Ilfera pareillement dejfendre par cri

que le Roy efl de retour de Flandres, & les folemnel , que nul marchand, eu autre perfon-

liens de ceux quiy auront efli', feront arrefle-r. ne, ne mènent, ou faffe mener aux marche^,

(2) Il ordonnera de la part du Roy à tous ou aux lieux où iljr aura tournois, des cho-

ies Maires, Efckevins , Prévôts, & â tous vaux, des armeures, des harnois, & des vi~

autres Jufliciers, de faiftr & d'arrefier tous vres.fous peine de conffcation.

les nobles, qui iront aux tournois avec leurs

PHilippe &c. au Baillif d'Auvergne, Salut. Comme pour le grand proufit

de noftre Royaume, & des fubgez, Nous avons expreffement derfendu,

que nul Je noz diz fubgez, ûr quantque il fê puent mesfaire vers nouz, ne fou

fi hardiz de faire, ne de affemblcr tournoiements , ne d'i aler en n offre Royaume,
ou hors, & nous aions entendu, que aucunes pcrfonncs de voftre Baillie, puis

noftre revenue' de Flandres darenicre, ont été as tournoiemens , contre nofhe def-

Jènfe.

(1) Nous vous mandons commandons fi eftroitcment comme nous poons

,

âc fus quantque vous vous povez meffaire vers nous, que vous enquerrez diliga-

ment, fè aucunes perfonnes de voftre Baillie, (b) Chevaliers , (c) bannerez, ou
autres y ont efté, puis nofhe dite revenue. Et fe vous en trouvez aucuns qui y
ayent efté, fânz délai prenez leurs perfonnes & mettei en prifon , & toute leur ter-

re faificz, & mettez en noftre main, fânz rendre, & fans recroire, fans noftre efpe-

cial commandement.

(2) Item. Nous vous mandons que vous mander. & commandez, fi eftroite-

nient comme vous pourrez de par nous, à touz Majeurs, Efchcvins, & Prevoi,

&. à touz autres Jufliciers de voftre Baillie, que touz Gentishomes qui iront, ou
feront trouvez allanz aufdits tournoiements, prengnent & arreftent» & leurs genz,

leurs chevaux & leurs harnois, fânz rendre & fànz recroire, fânz noftre comman-
dement. Et faites crier folcmpnelment, & défendre par tous les lieux de voftre Bail-

iie, que nus, fus peine de perdre cors & avoir, de quelque condition que il /bit,

ne foit fi hardi, que il héberge, ne reçoive nul gentil home ailanz as tournoie-

.ments, ne fèjornanz as Villes pour caufe de tournoi, ne qui leur vende, prefle ou

.Jonge nus vivres , c/ievaus , ou armeures , ne autres chofes qui fourni neceffaires , ne

ordonnées à fait de tournoi.

(3) Et faites crier & deftendre par cri fblennel, que nul marchanz, ou autres

perfonnes ne fbient fi hardi , fur quantque il fe plient meffaire vers nous , qu'il

rie meinent, ou facent mener par autres chevaux, harnois, ou armeures, vivres

*

NOTES. Vitry, de Tours, de Caux, de Cacn Se de

Rouen.

(a) Ce Mandement efl au Rcgiltre de Phi- (b) Chevaliers./ C'cftoient ceux qui avoient

lippe ic Bd , ootté au haut 3 6. Se au bas 1 2. reçu l'accolade, et qui n'avoient pas ic moyen
pour les aimées 1 302. 1 303. & 1 304. pièce de lever bannière. Ils citaient aufG nommez
é> 2 . feuillet 2 3 . 1 1 y eu t de pareils mandemens Bacheliers.

adrefiez aux Prévois de Paris, de Scnlis, de (c) Bannerets.] Ceftoicnt ceux qui

Bourges , de Vermandois , de Chaumont, avoient aflez de terres, de baccllcs & de vaf-

«TAmicns, d'Orléans, de Gifors, de Sens, de faux, pour lever bannière. Voyez mon glof-

iairc fur Chevalier Banncret, & Bachelier.

Tome I. ^PPP
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ou autres chofes aus marchiez ou as licus, où feront Icfdiz tournois, Et fê il advc-

noit que aucuns Icftlites chofes, ou aucunes d'iccllcs menaflênt as diz lieux, Nous

voulions& ordenons (\vu toutes lefclkes chofes foient forfaites & perilues' à éux,^&

acquifes à nous. Et fi faites faire fi haftivement, fi folempnelment, «Se fi diligà-

ment, que vous n'en doiez eftrc repris, ne puniz de nous. Donné à Paris le Di-

, manche après la Tkyphaine, tan de grâce mil trois cens & quatre.
.

t

.

, — — ^ . —
Philippe IV.

dit le Bel, à (à) Marufchicnt àOT personnes denomées, 8c aux gardes des Ponts
Paris, le i.«e ^ paflâges, d'empçfcjier qu'on ne tranfporte aucunes

lio * marchandifes hors du Royaume.

S b M M A 1RES. - au profit du Roy, avec Us chevaux. Us chd-

rettes &c.

(t ) Les perfonnes denomées & Us gar~ (jj Les marchands e/lrangers qui auront

\ks desfiaffages dons Us Bàillages & Se- apporté dans U Royaume des marchandéet

,

infchautfées, enmefcheront qu'on ne trapporte non défendues, pourront Us emportai, ou lot-

•hers du Royaume aucunes marchandifes fans gtnt qu'ils en auront reçeû, s'ils Ut ont yenr

Upermtfiâa du Rsy, accordée par fis Utrts ducs.

patentes. (a.) Les épiceries & Us aromates qui fer-

(2) Si quelqu'un efl trouvé trapportant vent ait manger , pourront eflre tirées du Royalt-

ies marchandifes cy- défaits Marquées hots du nie portées aux amis de tEfiat.

Royaume, elles feront conffquées deplein droit (J) On aura uni attention particuliere,qitt

) 3 : l'mm sravfpirte rien aux ennemis de tEfiat.

. : .. • • •
.

"0HfLIPPUS Deigratiâ franconm Rex, Jonanra de Wartignys armigero,

JL & Nicolao de Eftrebays Clerieo, m Vnvmand. & Vttriac. eaterifque pafagfo*

rum ét ftnium Regni noflri cuftbdîbùs in Ambianenfi, Catvimontenii, CaletenG-,

Rothomagenfi, Cadomenfi, BaHivtis, Piclavenfi, «Se Xarrtonenfi Sencfcalliis deptt-

ratis , ad quos pretfentes âterce pervenerint, Salutem. Liquct atnâis, qttod nobis ad
Regni regirnen a Deo pofiits , ex tfficii ttecéfirate metonbit , qttod v'rdcntes praefentia

nttenderc debemus média, cV ad inflar pravifôrumfagéàum penfemus, qute circa hac,

fecundum cttrfum futuronmt temporum, de bonis necrjpiriis ad fubditorum neceffariam

fuflentationem fuerint ordmanda, ut per fitbtilem, & Deo ptacentem féj fpcculam,

ac meditationem fedulam noflri Regnicola temporalibus non defhtnantur auxittis, ftd
ad ferv'tendum Deo prompti bonis tpfts competenter valeant fufifentari. Et quamquam
nofitris proxitnis , nobis & regno nofiro benivolis, quos affèâu fiîncero profequimur bo-

rtum gerentes amorem, eos confovere fideliter pwponamtts : tarnen quia oramata cha-

ritas rite in quofijuam à fe ipfis inupit, crudeliratique prox'mum exifiat, agre m que

fins nafeitur fxtiente , exhinc ad altonim agrorum ufum aqnam duci, dattmofum que

foret ut noflri amuli & initnici nobis & regno, confortentur & confo/entur ex ipfis , per

hoc Deo & ptflitice répugnantes ex Us indebite confortari. Jdeo c'trca hoc tonfulte, éf
de nofirorum fidehum conftlio ordinamus fèamdum Deum, rationemque naturalem

& tufiam quee circa hac vifa funt fideliter expedire,

(g) Quocirca mandamus volts & vefhum cuilibet difhiâe precipimus quatenus

bladum, avenam, hordeum, aut aliquod genus grani vel leguminum quorumeum-
que, Vina, Mella, Pipcrem, Gingibrum, Cinamomum (c) Zucaram, Galangam,.....

.
: : .

• '

.
:

'

N 0 T E s - Romains appelloientfaccharum, du fucre, qui
(a) Ce Mandement cft au Trefor des eftoit alors rare, 6c uni eft devenu commun

Chartes, Regiftre cotté au haut 3 5 . & au bas depuis la découvertedes Indes Occidentales.
to.fot. 97. rerfo, pièce 196. Galangam.] Cafanga, cyperus BaMoni-

~(bj Spcculam] Spécula efl un Heu élevé, eus. Radix acris. Vide Robert tim Stephanum
doù l'on découvre de loin. de latines & Grcec'ts nonrmibus arborum h

(c) Zucaram.] Zucara droit ce que les Cyperus.
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intégra vcl pulverifata, Amigdala, aliqua animalia, aut coriacorum, feu quorum-
cumque aliorum animalium, Fcrrum, Calibcrn, feu Acerium, £d) Cejîdala, telas, Philippe IV.
fericum, feu cotonum, arma, equos, mulos, equitaturas, lanas, pannos, (è) pcl- ditlcBcf.à
liperiam erudam, five paratam, limm , canapem

,

, five chanvre filatum & non fila- Paris, le i.«
lum, aurum argentum in vafis jocafrbus, pecunia., feu mafia, billonum, feu quam-
cumque fpeciem pecuniarum, auri vd argent! in Regno noftVo.vel extra regnum , 3°4-

noftrum fabricatarum, granas ad tingendum, Alumcn, (f) Gaidas, Brefil, Ceram,
fepum, auxangiam porcinam, vel aliam adipem five oint, olcum, 6è quamliBet
fpeciem liquotum pwguium, cuprum, piumbom, flamçn, feu quodeumque me-
tallum, cintres vinipçrum, fcu gravefiam vinorum, & quaficamque mcrces,feu met-
eaturas alias, etiamfi in pretfentibtts non nominentur, quas pro mammatis expreffè vo-
iumus haberi, de pradiâo regno trahi, partari,fiu défini nullatetius permittatis

,

ah/que nafltis'
patentibtis Uterh, vel il/arum quos ad hoc duxeritttus deputaWdos, de fer»

fonts quibus fuper hoc gratiamfecertmus , aut nos facere continget exprefamfacienti-
bus ment'tonem.

(2) Si verô aJiquis, vel ahqui res , vel mettes prœddlas , aut aliquas ex eifdent

de regno ncftrç praddio contra noftram prohibitionem exttahere aitcntavetint , Jeu in
via pofuertnt txirahendi, eafdem res, five menés, ttec non eqtios , qiiadrigas, & her-

nefia quas & qua cum omnibus alits qua cum eif tune reperientttr volumus & decer-

nimus naèit effe ipfofaâo comniffa, capiatis, faifratis, & arreftis, & ea noftris utili-

tatibus applicetis, feu capi, Jâifiri, arrejlari, & nofins faciatis utilitatibus appRcari.

(3) Volumus tamen quod mercatores de extra regnum noftrum, qui pannos,
argentum, aurum, vel merces, aut quetvis alia non, vetita ingredi in regtiwn nofinun
attulermt,vel afferri fectrint, menés alias non prohibitas extrahi,feu pecunias noftras

modem as. aureas, argcnieasi vel nigrasufqtu ad valorem rerum.vd mercium quas
attulerint, vel afftrrifocerint in dtcltwi regnwn nofirmt, & me» dimiferint

, poffint exy
trahere ac etiam reportare . .

(4) Nôllraeque intentants exifiit m Gingibrerum, pignoiemm, eiminum, éf ceté*

nfpeeies aromatica edtbUes fuperius non expreffà, ad quojeumque partes amicorum
nojlrorum , de prauftâo nofiro regno libère pqffint train.

(5) Qu^ vero per fadi evidentiam tùdienntu , quod nojlft èr dicli regni Fran-
eîa inimici, quanto de ipfo regno ampliora fubfidia receperunt , tanto contra nos &
ipfum regnum fuorum nefandorum conceptutun rebellants & nequitia aeutios afperius

erexerunt, volts & veflrwn aùlibct iterato mandamus quatenus fiudeatis cum omni
eùligentiâ & follicitudine providere ne de pradiâis aliqua patroc'mia velfubfidia, nof-

tris proventant inimicis & nefravs citca hoc aliqua- committOtur.

Damus autem omnibus Senefcallts Ballivis, Prapofitis, & aliis jujlitiariis èr fub>
eStis noflris tenore prafêntium in mandons, ut in pramiffis & ea tangrntibus vobts &
cuiltbet vefirum partant, parerique faàant efficactter ir mtettdi. Datum Parifius pri-

ma die Februarii, anno Ûomini miilefimo trecentefimo quarto.

NOTES. Parce qu'il y a beaucoup plus de difficulté*

dans le fécond livre du Digcfle , il a eflé nonv
(d) Cendala.J Le cendal cfloilune éto- mé Infrri'utt, c'cil-à-dire, Digtjle renforcé.

/e, ou une penne de foyc. Le ceudal çjfloit (e) Pt/ûpariam erudam,fiveparatam.] Par
ou (impie, ou double, & renforcé. Gejla ces mots, i( faut, ce ftmblc, entendre de la

Caufredi de Lauduno Canomanenfis Epifcopi pelleterie préparée & non préparée,

page 390. Dedk etiam quinque parie vtfii- (f) Gaidas.] Gaida eft une herbe nom-
menterumpentjfica/ium,videÛcet capfulam , dttl- méc Guefde, dont on fe fert pour teindre en
maticam , tunicam.quonm unum par efl defa- Wcu. EUe eft appcUéc Pajbl en Languedoc

,

mito.feeundum de Cenddttt inferitatorubro &c. & en latin GLiJium.

PPppp
ïf
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Philippe IV.

àp
llcB

ic 6 (a) •^etres Portant defenfes de tranfportcr des Bleds, des Vins, &
Février autres marchandifes hors du Royaume.

J^HlLlPPVS Dei gratiâ Francorum Rex univetfis prafentes literas htfpeûuris,

JL Salutem. Cum pro fubdttorum rwftrorwn necenariâ fuftentatione , de fide/ium

tioftrorum con/tlio, dcltberatione fuper hoc prahabitâ ddigenti, per alias nofhras fuper

hoc,fub certâ conjedas formâ (b) literas difiridius duxerimus inhibendum, ne bla*

da, vina, aut quavis vidualia, panni, lanœ & cœtera alia, m dtâis exprejfa literis,

extra regnum nojlrum hiis dubus , fine nojlrâ licentiâ fpeciatt trahantur, de quâper

no/lras, aut illius,feu illorum quem vel quos ad hoc duxerimus deputandos patenter

liqueat : adjicientes certam pcenam in facientes, vel attentantes quomodolibet facere

contra unerem dida prohibitionis noflra : rwflraque intentionis exifiat ut de bonis

quibus regnum nojlrum abundaver'u, Domino largiente, amicis nojlris & Regni e/uf-

dem circumpofitarum terrarum in eorum oportunitatibus fuccurratur, fummeque inten-

damus cavere, ne de bonis ipfis ad inimicos nofiros , vel eorum terras aliquid ironsfe^

ratur, feu etiam ad quodvis ipforum commodum, vel fubfidtum de regno nojlro traha-

tur : Confiderantes quoque parum^fiê prohibitionemfecijfe praâdam, nifi effet qui eam

faceret obfervari.

Ideo, & ut remaneant in Regno neceflaria Regnicolis, èt de bonis ipfis, quan-

tum fe offeret bonorum copia pradidorum, provijb prius Regnicolarum ncccjjitati, fub-

reniatur eifdem amicis, & nofiri regnique intmici a bonorum hu/ufmodi participaiione

penitus fait exchifi, dilcdum & fidelem Gaufr'idum didum Coquatrix familiarem nof
trum, de quo plane confidimus, quod hujufmodi prohibitioncm noflram débite & fide-

diterfactet obfervari, quemque ad hoc novimus oportunum, ut pote habentem noti-

fiant de Mis que magis regno expédiant
,
pro regnicolarum neceffar'iâ fufientatione , ui

*a retineat &faciat retineri, ac feientem, quo ad eojdcm nofiros & regni e/ufdem ami-

€0s affedu ducimus, ut apud eos de quibus oportunum v'tderit de bonis pradidis tran-

jtre permittat, ac non ignorantem, quibus modis a didorum panicipatione bonorum atdi

nofiri ac regni inimici ardius exchidantur. Jpfum Gaufridum tenore prafentium depu-

tamus, ad ponendum eufiodias circa regni paffagia, in dicïâprohibitione contenta, jam-

que pofitas admovendas & aftas mfiituendas ibidem, panas in didâ prohibitione m-
didas in contra venientes , facientes , vel attentantes quomodolibet infiigendas , dan*

dumque ùctntiam trahendi ad partes amicotum noflrorum, qua pro eorum oportunita-

U a regno trahenda vident , alia circa hocfacienda qua vidait oportuna.

Cœtcrum cum dudum a nabis aftas inhibitum fiterit ne panni, aut merces alise ini-

micorum noflrorum in regnum nojlrum adducantur, aut receptentur , ac merces quaf
cumque ipforum & de fuis partibus venientium ubicumque in regno nojlro inventa

fuerint , tanquam commiffas nojlris mandaverimus rationibus applicari, volumus
tenore prafentium mandamus omnibus jufHt'tariis & cufiodibus paffagtorum regni nof-

tri, quatenus pannos & alias merces didorum tniinicorum noflrorum, vel de eorum par-

tibus venientes, ubicumque cas invenerint , extra fàcra & religioià loca, copiant, &
nojlris rationibus applicent , nifi de nojlrâ fpeciali Iicent'tâ vel e/ufdem Gaufridi per

nofiros vel ipfius patentes literas confinent, pradidos pannos & merces in regnum nof-

trum fùifiê in prafentiarum & deinceps addudos. Damus fiquidem omnibus jujhtia-

riis ér fubditts in mandatis ut pradido Gaufrido & deputatis ab ipfo per fuas pa-

Notes.
(a) Ces letres font au Trefor des Charte*, Regiftre cotté au haut 3 5 . & au bas 1 o. fil,

97. verp, pièce io<.
(tj Literas.] Voyez le mandement du premier Février 130^.

tentes

!
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tentes l'itéras , in pramijfîs & pramijâ tangentibus , pareant & intendant. Aclum
Parifius fcxtà die Februarii , anno Domini millefimo trcccntcfimo quarto.

Philippe IV.

(a) Ordonance, ou Règlement touchant les Bleds & autres dît le Bd, à

Grains. Paris, Je Dm
manche aprtï

SOMMAIRES. Nobles qui ont leurs manoirs hors de la VU
J

a Ch »n<1(>

comté.où ils ont accoùtumé defaire porter leurs '
atl

(1 ) On envoyera par toutes les Villes de grains. 1 3 °é'

la Vicomti de Paris, pour fçavoir combien il (fj II fera crié formellement , que tout

y aura de grain froment, de meteil, de fei- les grains que l'on portera aux marcheife-
gle , dorge , d'avoine , & de toute autreforte ront fous le fauf- conduit du Roy , & qu'on,

de grain, combien il en faudra dans chaque ne pourra tes faifir, ni tes chareues, ni les

lieu pour nourrir les habitans , combien il en chevaux &c.
faudra peur femer , & l'onfera porter le rejle (j) Celuy qui voudra avoir du bled, ou an-

aux marche^, non tout à la fois , mais peu tre grain le payera comptant, & il ne pourra

à peu, enforte que les marche^ puijfent ejlre en emporter pour mettre en grenier, fouspeine

fournis , jujques à la prochaine récolte. de leperdre.

(2) Dans la terre de Montmorency , & (6) On ne pourra faire de la Cervoife, oh
dans celles des autres Barons , cette perqui- Bièrefous peine d'amende,

jition fera faite par leurs Officiers, avec un (7) On pourra voittirer directement des

preud home quifera commis par le Prevo/l de grains à Parispour la neceffttè de la Ville.

Farts, afin qu'il ne fe commette à cet égard ( 8) La prefente Ordonance fera publié*

aucune fraude. is lieux de la Vicomté
% que le Prevoft choijt-

(jjOn fera une pareille recherche dans ra, fans aucun delay.

les granges des perfonnes reûgicufes, & des

PHilippe par fa grâce de Dieu Roys de France, au Prevoft de Paris,

Salut. Pour le commun profit de noflrc Royaume, nous avons fait une Or-

donance en la manière qui s'enfuit.

(1) Len envoyera par toutes les Villes, & par le Villages de la Vicomté de Pa-

ris, & làura len par tout combien il aura de grain froment , metail , foigle, orge

& avoine, & toute autre manière de grain, fk combien en chafeune Ville, & és

territoires, & combien il enfaudra pour leur vivre julqucs aus nouviaus, 6c pour fi-

mer, & ce qui fera par deflus len fera porter aux marchiez dedanz celle Vicomté,

au plus prés des licus, ou li marchiez feront, ne ne fera len pas tout porter cn-

(âmble , mes petit à petit, fi que le grain le puifle continuer julques au nouvel

,

& ne fera pas fouffert que il en foit point trait hors ladite Vicomté , làns congié ef-

peciai.

(2) Et eft anavoir que en la terre de Montmorency & des autres Barons, ce

fera fait par leur geni, ajoufté aveques eus de par le Prevoft de Paris un preu-

d'homme qui fera avecques eus, pour veoir que cefte choie le face, fans fraude,

en la manière delfiis dite, & qui les choies delTus dites feroit faire & accomplir,

ië défaillant en eftoient.

(3) Ce mcfmcs fera len des granches des Religieux & Chapitres , & des No-

bles &non nobles, qui ont leurs manoirs hors de la Vicomté, aus quiex ils ont ac-

eoùtumé porter le grain, & en porteront à la fuffilànce pour eux & pour leurs

aumofnes.

(4) Et fera folempnelment crié par tout, que len emmaine feurement route

manière de grains aux marchiez, fclonc ce que devant eft, au lâuf-conduit le Roy,

& fanz ce que nu^y puiffe arrejler ne prendre chevaus , ne tftarettes.

Notes.
(a) Cette Ordonance eft au Trefor des Charte», Regiftrc de Philippe le Bel, cotté au

haut 36. & au lus 12. fol. 86. pièce 200.

Tomel QQqqq
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4a6 Ordonnances des Rois de France

S*J Et qui le blé, ou le grain voudra achater,/ paie taniofl l'argent, ou Un li

Philippe IV. pourra dénoter que il n'enporte point, en tele manière que nus n'achate grain pour

dit le Bel, à mettre en granierfur paine de le perdre.

Paru, le Di- fjfj Dercchief que nus ne face cervoife, & fe nus depuis le temps de noflre

manche après défiance l'a faite, que bonnes amandes en foient levées.

la Cliandc- * j £ t ç^ | entendre que quiconques voudra, puifle droite voye, fans fraU-

1304!
" àe > amener & faire amener à Paris pour l'aifcment de la Ville, toutes manières

de grains, & de vi tailles.

(8) Pourquoy nous te mandons & eftroitcmcnt commandons ,
que lu ladite

Ordenancc, és lieux de ladite Prcvoflé, ou tu verras convenir, face fanz delay

publier & crier, accomplir & garder diligemment, en tele manière que nous en

cefte partie puiflîons appercevoir ta diligence. Donné à Paris le Dimanche après

la Chandeleur l'an mil trois cens quatre.

P

Philippe IV.

dit le Bd, (a) Ordonance ponant que le Change de Paris fera fur le grand

à Paris, au Pont,
mois de Fé-

vrier 13 04. SOMMAIRES. fous peine de conffeation des cfofes ichan-

gées.

(1 ) Le Change de Paris ferafur legrand (j) Si quelques-uns de ceux du Change,

'Pont du cofti de la Grève, entre la grande en avertijjant , donnent lieu à la conffeation,

arche & ttgBfê de S.' Leufrcy. ils en auront la cinquième partie.

(2) On n'exercera pas le Change ailleurs,

,Hilippus Dei gratiâ Francorum Rex : Noium facimus univerfts tam pra-

„ fentibus quam futuris , quod nos ad ea, que pro bono communi utiliùs expedire

yidentttr, aciem confiderationis dirigere, & propter hoc eorum qui facto Cambii Pa-

xificnfis ingruunt./tf/aw & ufum in melius ordinare jludemes , duximus ordinan-

tlum.

(1) Quod Camb'ium Parifienfè erit & tenebitur fuper noftrum magnum Pon-

'tem folummodb, a parte Gravie, inter Ecclefiam beati Leofrcdi & majorent ar-

cham.yftr dejfeclum ipftus Pontis, proui haclenùs ante corruptioncm pontis ejufdem

quondàm lapidei extint confuetum.

(2) Item. Quod nulli omninb liceat alibi, quàm in loco illo Cambiare, feu

Cambium tenere Parifus , ont infra banleucam, & quod fi contra hujufmodi ordina-

tionem noftram fècùs fieri contingat impoflerùm, & reperiri , pecunia feu res illa quai

alibi quàm in loco ad hoc per nos ordinato, cambiata fùerit, vel ad Cambian-

dum fuerit ordinata, nob'ts cedet penuiis in commijfum.

(2) Item. Quod fi per aliquem habcntcmfedcm, feu locum in Cambio/?r*-

diâo, commifum hujufmodi nobis dtlatum fiterit, volumus, & ne frujlrà fe in hoc

laborajfe dolcat, ei concedimus, quod cum pecunia, feu res il/a per gentes nojlras fue-

rit tamquàm commijfa judicata, nobifque appftcata, quatuor partibus illius pro jure

noflro retentis, ipfe habeat quintam partem reftduam ftbi pro falario & labore fuo

,

per gentes eafdem de fpeciali gratiâ liberandam : Quod ut firmum permaneat in fii-

turum,falvo in omnibus jure noflro & etiam alieno , prefentibus litcris fecimus nof-

trum apponi ftgiUum. Acïum Parifius, anno Dotnini milleftmo trecemeftmo quarto

menfe Februarù.

NOTES.
pOTjr années 1302. 3. 4. & 5. pièce 50.

(a) Cette Ordonance cft en la Chambre Voyez Du Cangc dans Ton gloluire, fur le

des Comptes, RcgilrrcC./»/. 1 27. auTrefor mot Cambium piihlkum , où il dit qu'elle cft
des Chartes, Rcgiftrc de Philippe le Bel, au Rcgiftrc 36. du Trcfor, nombre 109.
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(a) Mandemew au Bailli de Vermandois, contenant règlement pour ^UM.'
le prix des Grains. vers le moi»

de Mari

Sommaires. cnit ngn tûut ^ /afou m(,;s^ £ peu, pour

(ï) Ilfera crié folennelement dans tous ejlre vendu au prix fixé cy-dejfus.

ks Baillages, les Vicomte^, les Prevojle^ & f+) Si après la proclamatien publiqui
autres Ceux, que nul, fous veine de conjifca- qui fera faite, ilfe trouve càe^ quelques-uns

,

ùon de biens , ne vende te fextier du meilleur desgrains, au de- là de la quantité qui leur eft

froment, mefure de Paris, plus de quarante accordée, Us grainsferont confifque^ au profit

fols Parifis, & le fextier d'autre moindre du Roy.

bled, à proportion. (j) L'Ordonnance /laditefera palliée pat
(*) Le fextier des meilleuresfèves & du. les Baillis, aux lieux qu'ils marqueront. Us

meilleur orge , à la mefure de Paris , fera ven- ta feront obferrer, & feront punirfenrenjent
du trente fols , le fextier de ta meilleure avoine ceux qui y contreviendront,

vingtfols, lefextier du meilleurfon dixfols, (6 J Et afin que ta fuflite Ordonnancé
le moindre à proportion, & ainfi des autres fort mift à due exécution, Aicolas de Lai-
grains. gny éf Guillaume de Tournay, nornme^ par

(jj Celuy qui aura des grains marque^ d'autres lettres, feront la perquifition des
cy-dejfus ce qui luy en fera neceffaire , peur grains,& compensant la mefure d'un lieu avec

celte d'un autre lieu, ils les réduiront toutes

à celle de Paris.

la nourriture de fa maifm ,&pour (es fema'tl-

les, fera obligé d'envoyer le jurplus au mar-

PHtlippus Del gratta Francorum Rex, RaÛivo Viromandenf. Salutem. Suit*

in fub/eclorum nobis populorum tranquillitate , & profperitate venturâ gloriamur

uberius,fîc& in ipforum ajjUflionc & adverfitate nox'tâ , & oppreffis compatimur, &
conduit mus affliâis, vias exquiremes & modes, /uxta datant nobis a Deo potentiam,

quitus & eorum fuccurratur indigentiis, difpendiis obvietur.

Citm itaque vicluaiium omnium & précipite biadorum, piforum, fabarum, hor-

dei, avene, ceterorumque granorum, quitus fùflentari confuevit popuA multitude

,

adeo in regni noflri partibus, Domino permitteme, (b) cariftia invaluerit his diebus t

quod tiumilis plebis copia iunumerabiks, nifi eis mdtlaro fuccurratur remédia, diutius,

abfque gravi tonus vulgi dijpendia, non poterit fufientan.

( i) Generali condolemes excidio , prefertim cum neceffùatis tempore çmnia fere

communia jura publiée proterantur , confulte duximus ordinandum , quod baillivias,

vicecomitatus , prcpofîturas , &" alta loea regni noflri, de quibus expedire viderimus

,

faciemus publiée proclamari , ac etiam inhiberi,fub omni amtfjwne bonorum , ne quis

Jubdttorum noflrorum fextarium frumenti melioris, ad menfuram Parifienfem, ultra

fûmmam quadraginta folidorum parifienfium , vendere, vel emere , feu vend), aut

emi facere, quoquomodo prefumat. Et fextarium frumenti, ku bladi minoris, pro

mi non pretio, vendi, aut emi defeendendo , preetpimus , habitâ confideratione ad valo~

rem & pretium melioris fextarii, aut piforum meliorum, ad menfitram prediclam fi'

militer, pro quadraginta folidis Parifienfibus , & minora pro minori pretio defeenden-

do, vendi precipimus , ut efl diclutn.

(2) Fabas quoque, & hordeum, pro triginta folidis, avenam que pro viginti

fofidis, & furfur pro decem folidis parifienfibus,fextarium ad menfuram pariftenfem,

de meiioribus & de aiiis pro minori pretio defeendendo, ac cetera gnm, habite ref-

NOTES. qui cft du jour de Pâqua fleuries, ou du Di-

manche des Rameaux 1 304.. on a crû. devoir

(a) Ce Mandement cft au Trefor de» le placer ver» le moi* de Mars précèdent.

Chartes du Roy , Regiftre de Philippe le Bel Voyez la note fur l'Ordonance fuivante a b
cotté au haut 3 6. & au bas 1 z. pièce 313. où letre B.

il eft fans date. Mais comme il fut prcfque (b) Carijlia invaluerit ] Ainfi en 1 304. il

auffitoft révoqué par l'Ordonance fuivante, y eut une grande famine dan» le Royaume.

* QQqqq «i
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426 * Ordonnances des Rois de France
peûu ad meliora , jnxta corum qualitatem, vendi volumus, modo , quo fuperius ejl

Philippe IV. exjvefum.

dit le Bel
, (jJ Statuentcs nihilominus , quod quicumque granum prediûum habuerit , ultra

V/T
\1

C m0i, d°mus
fi*

fuftcntationcm , & fèminum portionem neceffariam moderatam , hujuf-
dc Mars en modi fujhntatione & portione retentis, refiduum ad mercata circumvicina (c) nau-
, 3 0 *' lative adfujficientem neceffitatem villarum & locorum vicinontm, non totum infimul

una vice* deffcrri faciat & vendi, pro pretiis fupradiûis.

(q.) Quod fi pofl proclamâtionem hujufmodi , ultra retentionem conceffam , pênes

qncmatmque , granum prediâutn valeat reperiri , illudfifei nojlris commodis, tamquant

commiffum (latuhnus applicari.

(j) Vobis itaquf precipimus , & mandamus quatenus in civitatibus , oppidis, bo-

nis villis èr aliis locis baillie veûre , de quitus expedire videritis , ordinationem , &
flatutum prediûum publiée & folempniter proclamari, & in qualibet fui parte faciatis

firmitet oblèrvari. Si quem, velquos ipfius tranfgreflbres inveneritis, animadvcrfione

in eofdem exprefla punientes, nemini in hac parte parcendo, nifi de nojlrâ fpeciali li-

centiâffeu mandata.

( 6) Et ut flatutum & prdinatio prediâa melius executioni valeant demanda-
it, Nicolaum deLaignaco, &Guillelmum deTornaco, in Viromandenfi, & Am-
bianenfi Baillivis, per alias noJlras,fub certâforma, literas deputavimus, qui grana

hujufmodi , cttm diligentia inveftigent, eV equipollentiâ , feu compenfâtione de variis

menfuris ,
per diâas Ballivias conflitutis , ad menfuram parifienfem , faââ, neawn

yefiure, deduilis euflibus, pretium in diâis granis apponant, & ea, ut premittitur, ad
mercata paulative differri faciant , pro ut utilitati publiée melius viderim expedire, ce-

teraque in commiffionefibifaélâ contenta plene & fideljter exequamur.
m

Notes......
(c) Paulath/e.J II y a ainû dans le manuferit.

Philippe IV.

dit le Bel, (a) Ordonance qui révoque celle, par laquelle Je Roy avoit fixé le

à Paris en prix des Bleds, & qui permet à ceux qui les feront porter au Marché

Jc
5

pt'fqu^

Ur
d'en tirer le prix qu'ils pourront, pourvu qu'il ne foit pas exceiîif

fleuries.

SOMMAIRES. (j) Après que le cri public aura ejléfait.

s'il Je trouve quelqu'un qui ait des grains au
(1) Ceux qui auront desgrains au de-là de -là de la quantité marquée , fans lesfaire

de ce qui leur en faut pour la nourriture de porter au marché , ou fans faire publier qu'ils

leur famille, & pour leurs femailles . feront font à vendre, tout ce qui s'en trouvera, dans
tbligei d'en envoyer le furplus au marché, ou les domaines du Roy, luy fera acquis, & ce
a°en publier la vente, pour en avoir le prix quifera dans les autres domaines, fera acquis

dont ils conviendront , mec ceux qui Facheté- & confifqué aux Seigneurs.

ront, pourveâ que le prix ne foit pas exceffif. (4) Les dénonciateurs auront la vingtié-

(2) Les grains quiferont à vendre feront me partie de la forfaiture.

tranfportei purement à Paris & aux autres (j) La prefente Ordonancefera criée fa-_
marche^ fans que perfonne puiffe fai/tr, ou lenneÛement.

' arrcfler les chevaux & les charettes.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, au Ballif de Scnliz.

Salut. Comme nous a refréner ia commune tempefte, & neceflhé qui eft es

Notes. 10. fol. 105. pièce %oj. II y a au bas
qu'elle fuit envoyée aux Baillis d'Amiens ,

'

rf
aJ Cette Ordonance eft au Trefor des de Vitry, de Chaumont, de Scnlis, de Ver-

Chartes, Regiftre cotté au haut 3 5 . & au bas mandais, d« Tours, d'Orléans & d« Troy*.
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jours d'huy, pour la chiertc de blez, de pois, de fèves, de orge, de avoine, Se de
autres fimu,âotl% la Communetc de pueple eft foufteniic, euffiens (b) nagueres PhilippeIV.

ordené Se eflabli, Se communelment fait crier 6c défendre par noftre Royaume, que dit !c Bel,

nus de noz foubgiez, feur poine de perdre touz fes biens, ne ofât vendre forment » P"'* cn

le meilleur, plus de quarante fols, pois plus de quarante fols , fèves & orge plus de '3 °4- ,c i°w

trente fols.avaine plus de vingt fols, & bren plus de dix fols , le feftier des meil-

leurs, à la mefure de Paris, ne ofaft vendre, rte achater, ne fare vendre, ou acha-
ter, Se fuft noftre entente que les grains deflus diz, qui ne fuflènt pas des meil-

leurs, Se les autres grains de mains dévalue flirtent venduz pour plus peiit pris , cn
confideration à la value 6c au pris des melleurs. Du quel ejlatut , Se de ia quele

Ordenance nous efperions que plus grant alegement, & plus grant pourveance deuft

venir à noftre pueple, que encore nefl fait. Toutesvoies que pour ce que les

nouvclcs caufes feurvenans, il convient aucunes fois muer les confeiz, ,6c les Or-
denanecs.

( 1 ) Nous pour ce que plus haflivement puift eftrc fecouru à la necefïité de
noftre pueple, par noflre Confeil avons rapelé, & rapelons les prix que nous avions

mis efdii grains , fi comme dit eft, 6c avons ordené 6c eflabli, cV ordenons & efia-

blijfôns, que quiconques de noftre Royaume, de quel condition, ou eftat que il

(bit, ara de grains dejfuflii, outre la neceffité que H faudra pour la fouflenance de
lui, ou. de fa gent , jufques à nouviaus, 6c pour fes femences, foit tenus à apporter,

ou faire apporter aus marchiez à Paris, ou ailleurs aus marchiez accouftumea
des licus, où les grains feront, tout ce que il en ara , outre la neceffité deflûfilite, &
vendre 6c donner pour tel pris comme il en pourra avoir, & que l'acheteur en vou-

dra donner atrempeement toutesvoies, ou au mains faire favoir, 6c crier com-
munelment par les marchiez, que il a grain à vendre, en difànt la quantité & que
volentiers le vendra qui achater le voudra.

(2) Et voulons 6c commandons que feurement, 6c pefiblement, & fàns empê-
chement il puiflent venir à Paris aux marchiez, fi que dit eft, pour aporter les

grains dcflufdiz à vendre, fânz ce que nuz de noftre Royaume, de quelque eftat

que il fbit, le puifTe empefehier, ne prendre leurs chevaux^ leurs charetes, ne leur

harnois. Et ces chofes voulons nous eftre criées par les fiallics, les Vifcontez 6c

les Prevoftez de noftre Royaume, 6c par tous les lieus communs.

( 3 ) EftablifTans 6c ordenanz que fè emprés le cri devant dit fait follcmpnel-

ment, en trouvoit chiés aucun des grains deflufdiz, ou aucun en rctenoit, ou ce-

ioit, outre ia neceflîté que il li cn convient, fi comme dit eft, & que il ne le feift

porter aus marchiez, ou feift crier que qui le voudroit achater, que il le venijl querre

& achaterSe il le vendret, fi comme defTus eft devifé, tout ce qui en noz démai-

lles feroit trouvé, ou feu retenu, celé, ou non mis cn vente, fcit forfait à nous,

6c ce qui feroit trouvé és demaines de ceux qui ont haute juflicc, foit forfait à eus.

(4) Et voulons Se otroions , que quiconques pourra loiaument, Se fànz fraude

enfaignier Se encufêr à nous, ou à nos genz, grain ainfi retenu, recelé, ou non
mis en vente, ait la vingtiefme partie de la forfaiture, pour fon fàlaire.

(5) Si te mandons Se commandons que tu c'eft Eftatut, Se eefte Ordenance fa-

ces crier fbllempnelmcnt,par toutes les bonnes Villes de taBallie, 6c la faces fer-

mement Se eftroitement garder. Et fi tu treuves aucun qui la enfraigne quel que il

foit, fi le contrains 6c punis par la paine qui i eft contenue. Et pour miez faire

l'exécution de ces chofes, nous voulons que en chafeune bonne ville de ta Ballie,

NOTES. le mois de Mars t 304. Depuis lors qu'il y a

cû des famines on a délibéré fi l'on fixeroiC

(b) Nagueres ordonné] C'eft par cette fc prix des grains, & après de meures dcli-

raifon que le Mandement qui précède, adrefîé bcrations , on a jugé à propos de n'en rien

au Bailiy de Vermandois, lequel fe trouve faire, de crainte que l'abondance ne man-
fans date d'année , de mois , ni de jour, a efté quafl dans les marchez. Ces embarras cefle-

mis avant cette Ordonancc-cy,& daté devers ront Ion qu'il y aura des magaûns publics.

QQqqq»j
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4*6 * Ordonnances des Rois de France
ou nous avons toute juftice, en cftabliffes deus preudes hommes, qui facent faire

& garder. Et es licus ou autres ont haute juftice, ii Seignor eftablifient en cefle

manière des hommes pour eus, à ce faire, & tu un pour faire l'exécution, fe it en

eûoit en defïàut. Donné à Paris U jour de (c) Pafques Fburies, l'an de grâce mil

trots cens ù" quatre-

Notes.
(e) Pâques flashs.] Q'cft le jour de* Rameaux. DU* Palmarum, Jtvt firum, arque

Philippe IV.

dit le Bel, faj Mandement portant defenfes de faire des Tournois.

à Pirccat, le

Mardy après T)Hilippe par la grâce de Dieu Roys de France, au Ballif de Sens, Salut.

rici^ïT Avril
Vous favez que nos avons expreftëmcnt défendu, & fait deffendre tmtrnoie-

i\ô±. m'nZ> & les armes Par noftrc Reaume, à la quele defenfe nous entendons que

plufeurs gentiihomtncs de voftre Bailic, & du reflbrt ont efté, & font defobeiflàm &
rebelles. Si vous mandons & commandons que vous enquerez fi diligeaument

comme vous pourrez, des noms d'iceus qui font alez contre ladite defenfe, &
ceus faites yrendre & enprifonner , & leurs terres & leurs biens taifir, & tenir en

iioftrc main fanz rendre & fànz recroire, fans noftre efpecial commandement. Et

faites tantojl ladite defenfe en toutes les bonnes villes de voftre Ballie renouveler par

cri fi effbrciement comme vous pourrez , & la garder à" tenir fonç aler encontre. Et

Je il avenoit que aucuns fe voufftènt efforcier de tournoier en icelle Ballie contre

noftrcdite defenfe. fe ne le foutfrez mie, & fe il ne vouloient obéir feifliez que
par force il obeiflent en tele manière, que il ne eutTent point de pouair d'aler en
contre. Et de ce foiez fi diligent, ck fi curieus que il ni ait défaut par voftre cot-

pe dont vous doiez eftre puniz. Donné a Parcent le mardi après Pafques Flouries

tn l'an de grau mil trou cens & quatre.

NOTES. leur, i! deffendit les duels & Us gages d«
batailles dans fes domaines, & il introduifit

(a) Ces deffenfes font au Trcfordes Char- en la place, la preuve par témoins. Voyez cy-

tes, RcgiiTrc cotté au haut 3 j . & au bas 1 o. deiTus pages 86. 87.

fol. 1 06. pièce 2q8. De pareilles ietres fu- En l'année 1 304. au mors de Janvier Phi-

rent envoyées aux Baillis de Vermandois , lippes le Bel derfendit les tournois, par des
deBoargcs, d'Amiçns, de Vitry, deCaux, Mandemens envoyez aux Baillis & Senef-

au Prévoit de Paris, & aux Baillis de Chau- chaux, & de temps en temps il fit de pareils

mont , de Gifors , d'Orléans , de Rouen ,
Reglemens.

de Coutances, de Tours, de Troyes, de Les Roys fes enfans firent de fcmblablesdef-

Caè'n, & au Scnechai de Xaintongcs, tau- fenfes, Et les Papes ayant joint l'autorité fpi-

chant les Tournois. rituelle à la temporelle, les tournais, ainfi que
U y eût anciennement en France trois les guerres privées, tk les duels ont efté enfin,

difterens def ordres, que nos Roys curent pei- abolis, avec beaucoup de peines,

ne à abolir, fçavoir les guerres privées, les Voyez les Décrétâtes de Grégoire I X. liv.

duels ou gages de batailles, & les tournois. 5. lit. 1 3. Les Extravagantes de Jean XXI I.

En l'année 1245. S. 1 Louis tâcha d'arrê- tit. 9. Anaftafium Germopium, Innocenrrutn

ter le cours des guerres privées par fon Or- Crronhm in Paratitlis ad Titulum Dccreta-
donance du mois d'Oclobre j 245 , en intro- lium de Torneamenlis. Scktibartum de LuJïs
duifant une trêve de 40. jours , à compter du equeftribus. Summam S. Raymundi lib. 2 . rit.

fait qui donneroit lieu à la guerre. Ce qui 2. & tit 3. Le Pere de S.«e Marie, dans fes
fe nomme la Quarantaine le Roy. Voyez cy- DilTertations liv. 1. Diflertation 8. & M.
de (Tus, page

5
6. Ducange dans fcs DilTertatiom fur Site de

Ea 1260. au Parlement de la Chandc- Join ville, chapitres 6. &y.

ttt*

(a) Ordonancc
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DE LA TROISIÈME R A C E. 4*7

Philippe IV.

(a) Ordonance contenant Règlement touchant les Talemelîers dit le Bel, à

de Paris.
Parccnidelrx

rJcaumont.Ic

Mercrcdy
SOMMAIRES. (4) Les Talenulicrs & autres qui vendent après les ocla-

du nain feront oblige^ de lefairefuffifant, de ves de Pafqucs

(j) Si les Talemelîers de Parts ne font ju/te poids , & de prix proportionne à la va- 1305.
pas leur pain fuffifant, toute leur fournée fera leur du bled, à quoy le Prevo/l de Paris au-

forfaite, & ils feront encore punis par le Pre- ra attention,

vofl de Paris. (j) Les vivres & denrées feront amenées

(2) Toute perfonne dt Paris, ou demeu- aux marche^, & vendues dans les marche-^,

tant à Paris , peut faire du pain en fa mai- & perfonne ne pourra acheter des bleds, ni au-

fon, & le vendre en payant les droits accou- très grains pour les revendre.

tumej. (6) Lorfque les marchandifes vo'ituries à

fjj Tous les jours de la femaine chacun Paris auront eflé apportées , les particuliers

pourra librement apporter fon pain , fon bled, pourront en prendre comme les marchands, en

& des vivres à Paris pour les y vendre. gros.

PHILIPPE par !a grâce de Dieu Roy de France, au Prevofl de Parts, Salut.

Nous avons oy les requeftes de la Communaulté des genz de Paris, fur les-

quelles nous avons ordené ôi repondu pour le commun prouffit, fi comme cy-

deffoubz eft contenu.

Premièrement que comme les (b) Talemelîers de Paris mainteniflent que pour

pain moins fouffifant fait, ilz font quitespour fix deniers pa'tant Je l'amende, en quoy
ils en pouvoient, ou dévoient cftre. Nous avons ordent à" ordenons quant à ores,

tant comme il nous plaira, que non contretant leur privilège, fe nul en ont fur

ce, quiconque fera pain moins fouffifant, & fera prouvé contre luy, toute la four-

néefera forfaite, & fera encore punis à l'efgart de noftre Prevofl de Paru.

(2) Item. Nous ordenons ôc voulons que chacun de Paris, ou à Paris demou-
rans puifTc pain faire & foumier en fa maifon , & vendre à (es voifins, en faifânt

pain fouffifant & raifbnnablcs, & en paiant (c) les droitures accouftumées.

(3) Item. Nous ordenons & voulons que tous les jours de la fèpmaine qui-

conque vouldra, puilfe à Paris apporter pain & blé, & toutes autres vitaillcs, &
vivres à vendre feurcment & paifiblement.

(4.) Item. Nous voulons & ordenons que par noftre Prévoit de Paris, les Ta-
lemeliers, & tous autres qui pain voudront faire, foient contraints de faire pain

fouffifant & (d) de vaiùe convenable à jufle poiç, félon le pris & l'e/lrmation que

blé vauldra, & que a ce fe) ledit Prcvoft fe prengne garde & cftablifTc, & mete

le poiz, & eflablifle certaines perfonnes à regarder que la chofè foit faite bien &
loyalment, & tout par le confcil de noz genz de Paris.

(t) Item. Nous commandons* & ordenons que toutes denrées foient "vendues

& amenées en plain marchié, & defiéndons eftroitcmcnt que nulz ne foit fi har-

dis que il acheté ne vende denrées, vivres, ne vitaillcs ailleurs que en plain mar-

NOTES. manoir, Ménage dans fes étymologics, &
Cangium in glolîario in verbo Talemarii.

(a) Cette Ordonance eft au Iivsc vert (c) Les Droitures accoutumées.] Voyez
vieil du Chaftclet/?/. 1 1. verfo. Du Brciiil au lieu cité cy-dciïus.

(b) Talemelîers.] C'eftoient des Boulan- (d) De value convauille.] Voyez IcsOr-

gers. On ne fçait pas l'origine de ce mot, dont donanecs de (a Ville, au Titre des Boulangers,

ecluy de TaLmoufe qui nous rcflc, eft dérivé. & le traité de la Police, livre 4. titre 4.

Voyez les antiquitez de Paris de Du Brciiil (c) Ledit Prevo/lf prengnegarde.jYoycz
in 4.0 de l'Edition de 1612. page 402. de le Traité de la Police, livre 4. titre 4.

la Thaumafficrc dans fon gloflairc fur Bcau-

QQqqq ij
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428 Ordonnances des Rois de France

T chic, & que nul n'acheté blé, ne grain autre (f) pour revendre le jour du mef-
Ph.uppeIV. mcmarcjijé

dit le Bd. i /fj jl(m nous voulons & orJetions que de toutes denrées venans à Pans,
Parccntddcz

pulfqu
'

ci|cs fcron t ?g) affbrces, tout le commun en puifle avoir pour tel pris,

ÎS' ,C

comme (h) li greffier les achèteront.

après Ic$ oda- Si te mandons & commandons que tu cep Ordenance faces mer à Pans corn-

vcsdcPafque» immanent ,'
&. la faces eftroitcment & juftement garder & tenir. Et fe tu treuves

, i°5» & fai aucun qui voit encontre, ne face, Nous te commandons que tu en lieves

fi grofles amendes, & les en punifics par telle manière, que li autre y prengnent

cxamplc. Donné à Parcenr de lei Beaumont, le Mercrcdy après les oâaves de Paf-

ques, l'an mil trou cens & cinq.

NOTES. mot vient de Fûtum. Voyez mon glofîairc fur

le motfeur, & ceqac j'ay obfcrvé fur l'arti-

(f) Four revendre.] Voyez cy-deffus lei cle 59. de la Coutume de Pari».

Ictres de Louis Vil. de l'an 1 1 68. n. 1 2. (h) Li greffier.] Sont ceux qui achètent

page 1 < . en gros pour revendre en détail.

(g) Afforées.] C'cft-à-dirc, apretiecs. Ce

ëttB,Bel fa) Mandement au Prevoft de Paris de deffendre de par le Roy ,
à

à Paris, le' toutes perfonnes par Cry folcnnel, de faire des aflêmblées publi-

Mcrcrcdy ques ou occultes, jour, ou nuit, en plus 'grand nombre que de
après la Qua- \ r 1 f
JLd, 1305. cinq, fous peine de prifon.

T)Hi li ppv s Dei graiiâ Francorum Rex , Prapofto Parificnjî, Salutcm.

JL Mandamus tibi , & praecipimus diflriâe, quatenus fer villam nojlram Pariftcn-

Jem publiée prcconilàri & dijlriâe inhiberi, ex parte noflrâ fadas, ne aliqui cujuf-

cumque fmt conditionis, vel minifterii, aut ftatus in villâ noftrà predicTâ, ultra

quinque infimul, per dicm vel noclem, palam, vel occulte congregationcs aliquas,

fub quibufeumque forma, modo vel fimulationc,/*y? preconifationem predicTam

de cetero facerc prefumat. Qtiodfifecusfacere & obedire contempferint, qnofcumque

congregationcs ipfas facere, & contra preconifationem noflram fecijfe noveris, & qui eos

congregatos , ultra numerum prediclum viderint , & relevare pretermiferint , capi fa-

cias, & in Caftcllcto noftro Parifienfi intrufos tencas abfque liberatione , vel recre-

dentiâ,donec a nobis fuper hoc aliud receperis in mandatis. Aâum Parifius die Mer-

ami pofl Quafimodo, anno Domini millefimo trecentefimo quinto.

Notes.

(a) Çe Mandement cft au Trcfor des Chartes, Regirtrc de Philippe le Bel, cotté au

haut 36.au bas 1 2. pièce 224.

ditkBd faJ Memdment, au Prevofl de Patis de faire crier folemtellemcnt , que les

à Paris, le 3. bons gros tournois dargent nouveaux foient pris pour dix deniers, ér
May 1305. mailles de bons petits Parifis, à la valeur des petits tournois nouveaux

,

& que dix deniers tournois ér maille foient pris pour un bon gros

tournois.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, au Prevoft de Paris, ou
à fon Lieutenant, Salut. Nous te mandons, que tu, vciies ces Letres, fai crier

par tous les liens de ta Prcvofté que tu verras à ce eftre convenables , que chafams

prenne
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I>E LA TROISIÈME Race. +2p
premr & mette les bons gros totirm'ts d'argent, que nousfaijbns faire nouvellement, '

jf Sons- comme ilsfurent faiz ou temps du Saint Roy Loys nojlre ayeul, chafcun Philippe IV.

pour dix deniers & maille de bons petit parifts nues, de ceux que nous fafons dit le Bel,
faire auïïî bons comme ils cûoient au temps audit Roy Saint Loys, & à la value * Par». J.
des bons petit tournois que nous fàfons faire nouvellement en celle meifme bonté qu'il MaY *3°5*

eûoient acr temps dudit J> Loys. Et dix deniers <k maille defdis bons petiz pari-
foient pris pour un défâti gros tournois, ou autant deftliz bons pctii tournois, à

la value, en celle meifme manière que on les prenoit, avant que cefte monoyc,
qui ores court, qui a eue faite pour la neceflke de noftrc guerre, fut faite. Et fais
trier avec ce, qae ce n'eft pas noftre entention par ce Cri abatre quant à ores le

cours de nojlre autre monoye qui ores court
, julques à tant que nous aions autre

chofe ordenè for te. Donné à Paris te tiers jours de May, l'an de grâce md trois cens
à" cinq.

NOTES. Touchant ce qui eft ordonné par ce Mande-
«oit, voyez Le Blanc dans fon Traité des

(a) Ce Mandement cft m Trcfor des Monoycs, (bus Philippe le Bel, page 1 8 o. de
Chartes, Rrgtflrc de Philippe le Bci, cotté . TEdition de Hollande,
au haut 36. & an bas 1 a. pièce 226. ftl. 97.

Philippe IV.

(aj Mandement à tous Baillis & Senefchaux défaire crier Solennellement ditleBel.à

fut les nouveaux royaux d'or ferotu pris dans tout le Royaume Paris, le Ven-

peur onvfols Je bons petits Perifo. £$2£]!
May 1305.

PHrLiPPE par la grâce de Dieu Roys de France, à touz Senefchaux, Bail-.

Hz, Prevotz & à tous autres Jufticiers, & à leurs Lieutenanz, à qui ces pre-
fentes Lettres vendront, Salut. Nous vous mandons & commandons, que par tou-

tes vos Senefchaucies, Baillies,&. touz vos autres \km,'fàciet crierfolempnelment que
nos royaus d"or, que nous fafons faire à prêtent, foient pris & mis, fans nul con-
tredit, par tout noftre Royaume, pour onte fols de bons petit forifts, de ceux que nous

fafons faire orendroit , ou de tautre, qui ore court, à la value de cette bonne mo-
noye, & faites crier que tout not fubgut, à qui len devra , pregnent chafeun defdiz
royaux pour ledit pris , fus faine de cors, & d'avoir.

Donné à Paris, le jour de Vendredy après lafefte S." Croix, tan de grâce mil
trou cens cinq.

Notes.
(a) Ce Mandement cil au Trefor des Chartes, Regiftrc de Philippe le Bel, cotté au

haut 36. & au bas 1 a. pièce 34.9.

Philippe IV.

(a) Letres Patentes, ou Mandement adreffë au Prevoft de Paris, dit le Bel, à

touchant les Monoyes. PoiiTy.leip.

May 1305.

SOMMAIRES.
jeurs tenes çef/eJ j>m Baron n'aura cours

(1) IlJera crié par tous les lieux que les dans la terre de l'autre Baron, que comme
Prélats & les Barons, qui ont droit defaire elles doivent eflre mi/es par leur droit ancien,

battre des monoyes, ne lesferont pas de moin- El nulles ne firent prifespour denrées, ou mor-
dre prix au ils les fit)oient auparavant. chandifes dans les terres du Roy , fi ce n'eft

(2) Les monoyes des Prélats & des Ba- à billon, ou au Change, fous peine de for-
tons &c. h'auront cours feulement que dans faiture.

Tome I. R R r r r
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4J0 Ordonnances des Rois de France
— (}) Perfonne,fous peine de perte de corps (y) Perfonne fous peine de perdre corps

PhilippeIV. & d'avoir,tw fera trébucher. Ou fondre les mo- & avoir, nepourra transporter hors du Royau-

ditlcBcI à "Ves **u blanches, ou noires. me, argent, ni billon, & s'ils en ont, ifs les

PoiflV le î q (*) ^"cune monoye blanche ou noire, & porteront aux plus prochaines monoyes du Roy.

May 1 io< fiappée hors du Royaume, n'y fera prife , fi (6) Tous ceux qui apporteront argent, ou
' * * *' ce n'ejl à billon. Et ceux qui en auront dans billon aux monoyes du Roy , pourront aller,

les terres du Roy les porteront percées à fes venir &jiaffer par toutes fes terres , & cet-

monoyes, fous peine de Us perdre, & ete/lre les de fes Barons, fans aucun empefehement.

punis feverement.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, au Prevofl de Paris, ou à
fon Lieutenant, Salut.

(1) Nous te mandons commandons , que tu, veiies ces lettres, fai crier &
défendre par touz les lieux de ta Prcvoflé & du rcfïbrt, que tu verras à ce eflre

convenables, que nus Prelai, Barons, Nobles, ou Eglifes qui ont droit de faire mo-
noyes, de quelle condition, ou eflat que il foient, ne facent faire nulles monoyes
de mendre pris & loy, que il les foulaient faire anciennement.

(2) Et fai défendre que la Monoyes defdii Prela^, Barons, Nobles, ou Egli-

fes ne queurent , ne ne foient mifes hors de leurs terres, ne la Monoye de l'un Ba-
ron, en la terre de l'autre, fors tant comme elles doivent eflre mifes &. courir

par leur droit ancien, Et que les monoyes defdiz Prclaz, Barons, Nobles, ou Egli-

fês, de quelle condition ou eftat que il (oient, ne (oient prifes, ne mifes à nules

denrées, ne marchandifes en noflre terre , fors que à billon, ou au Change, & tou-

tes celles qui y feront trouvées metanz & dcfpcndanz, puis cette crîée, feront four,

faites, & acquifes à Nous.

($) Et fai crier que nus fur paine de cors & d'avoir, ne fbit oufez trebuchier

ne fondre nos monoyes blanches, ne noires que nous fafonz faire.

(4) Item. Fai crier que nulle monoye blanche, ou noire faite hors de noflre

Royaume, ne fbit prife ne mifê en noflre Royaume fors que à billon, Et que tous

ceux qui les auront en noflre terre, les portent à nos monoyes perciées, à celle dont
il feront plus prés, fur paine de perdre lés, & d'cflrc punis gtiément.

(y) hem. rai crier que nul, feur paine de cors & d'avoir, ne fbit ofèz porter

ne traire hors de noflre Royaume, argent ne billon, més que tous ceux qui auront

argent & billon en noflre terre, les portent à la plus prochaine de nos monoyes, de

la où il feront, feur la peine dcfTufdite.

(6) Et voulions que toute manière de genz qui aporteront argent & billon

à nos monoyes, puifTcnt alcr, venir & pafTcr par noflre terre, & par la terre de
rioz Barons franchement & fans aucun empefehement, ou arrefl, par paiant les

Coûtûmes & les autres devoirs accoufhimez.

Et toutes ces chofes & chacunes d'icelles fai tenir & garder fermemenz, fânz

enfraindre. Donné à Paris U dix-neufviéme jour de May, fan de grâce mil trois

cens cinq.

Notes.
(a) Ce* Ictrcs font au Treforde* Chartes, Rcgiftre de Philippe le Bel, cottéau haut 3 6.

tk au bas 12. pièce 224.
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(a) Mandement adrefle au Bailly de Chaumont, touchant le prix ^VT^'
j o

7
1 t

r dit le Bel, à
des vivres & des denrées. Cachant pré»

Paris, devarft

SOMMAIRES. cm cours, jufques à ce qu'ily ait quelque l'Afcenfion.b

règlement contraire. 2 5 . May
(1) Ilfera crié que nul ne vende en dé- (j) Nul, fous peine deforfaiture des den- 13-05^

tatl, le pain, le vin, & autres vivres & den- ries, ne pourra les vendreplus cher à focca-

ries trop cher, maisfeulement à prix, ou gain /ion des nouvelles mono/es.

convenable, eâ égard à ce que Ces marchan- (4) Le petit Pari/s nouveau ferà pris

eâfes auront eflè achetées en gros, fous peint pour un double parifis & demi ancien, & le

de forfaiture. petit tournois nouveau pour un double tournois

Ç2) Ces denréesferont priftes & vendues & demy ancien,

à fa monoye du Roy , qui a couru,& qui a en- (y) Ce quifera ainfi criéfera exécutéfous
peine de perdre les denrées.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, au Baillif de Chaumont

ou à fon Lieutenant, Salut. Nous vous mandons que par tous les liens de
voûre Baillie que vous verrez à ce eftre convenables, faites crier.

(1) Que nul ne foit Ci hardiz, que le pain, le vin, les autres vivres, & les au-

tres denrées que lcn vent à détail, ou en autre manière, vendre trop chierement,

mais à convenable feur & guaing, felonc le pris que elles ont coufté, ou valent

en gros, feur paine des denrées eftre forfaites.

(2) Item. Que les denrées devant dites foient tailtiés & vendîtes à noflre mo-

nde, qui a courra & encores court, jufques à tant que nous aions autre choie

(b) ordené leur ce, pour le commun proufit.

) hem. Que nul ne foit fi hardiz fur paine des denrées forfaire, d'enché-

rir les denrées par ocheifon de noftre nouvelle monoye, que nous faifons faire

nouvellement, mais foit chafeuns tenuz à les donner à auflî convenable pris corn-;

me il faifoit avant.

(f) Item. Que Ce aucuns, qui achate pain, vin, vivres, ou autres denrées, veut

paier un des peti^ tournois, ou parifis que nous fafons faire, & batre nouvellement

du pou & de la loy du temps S.' Loys, le petit tournois pour un double tournois

& demi, & un petit parifis pour un double parifis & demi de noftre monoie, qui

a courra & encores court, il le puifle faire. Et cil cui on le voudra baillier foit

tenuz de le prendre, en tele manière que chafeuns ait autant de toutes manières

de denrées pour un petit tournois ou pour un petit parifis de la monoie que nous

fafons. faire & batre orendroit, comme il auroit pour un double tournois & demi

,

ou pour un double parifis & demi, de la monoie qui a courra & encores court,

jufques à tant que nous aions autre chofe ordené feur ce , pour le commun
profit.

(j) Et ce voulions nous qui foit gardé fus paine de perdre les denrées, qui

autrement le feroit. Donné à Cachant prés de Paris, le Lundy devant l'Afcenfion

mil trou cens cinq.

Notes. monoyes que le Roy fit faire, dura depuis

1295. jufques en 1306. Voyez ce qu'a re-

(a) Ce Mandement eftau Trefordes Char- marque à ce fujet Le Blanc, dans fon Traité

tes, Regiftre de Philippe le Bel, cotté au haut des Monoyes , fous Philippe le Bel, page»

36. & au bas 1 2. pièce 227. 1 8p. & 1 90. de l'Edition de Hollande.

(b) Ordenéfur ce.] LaffbiblUîemcnt des

RRrrr ij
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Philippe IV.

dit le Bel,

à Athies, le

Jcudy après b
Trinité

i 2.

Juin 1305.

(a) Mandement au Prevoft de Paris, touchant les Monoyes.

Sommaires.

) IIfera criéfolennellement me les gros

tournois d argent faits du temps de S.' Louis,

non rogner, ni ufe?. ferontpris pour ceux que

le Boy fatfoit faire alors.

(2) Ilfera crié que les gros tournoisfaits

du temps de S.' Louis, & ceux de poids &
de Loy , faits du temps de Philippe le Hardy,

ainfi que les nouveaux , feront pris-ér mis en

toutes marchandifes,pour trente-un deniers &
maille parifts, de la monoye qui avoit couru &
qui couroit alors.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, m Prevoft de Paris, ou à

fon Lieutenant, Salut. Nous te mandons que tu, veiies ces let très, 7&/*r//r, par

tous les lieus de ta Prevofté, & du reffbrt, que tu verras à ce eftrc convenables.

(1) Que chafeuns leur peine de cors & d'avoir prengne & mette les gros

tournois émargent fià^ ou temps S.' Loys nofhe aieul, non roognez, ne ufez, pour le

pris de ceus que nous fafons faire à prefetit, (b) & ceux aufli qui furent faiz ou
temps dudit S.' Loys.

(2) Item. Fai crier que yceus gros tournois faiz ou temps dudit S.' Loys, &
les autres du pois, & de la Loy deflus diz, faiz ou temps de nollre pere, Ôc tous

ceus que nous fafons faire nouvellement Ibiént pris & mis à toutes denrées ir mar-

chandifes, fus la paine delTufditc pour trente Se un deniers & maille parifis , de nof-

tre monoye qui a courru & court encores. Donné à Athies le Jetidj après la Tri-

nité Nofhe Seigneur, l'an de grâce mil trois cens cinq.

Notes. que le marc d'argent, qui au commencement
du règne dé ce Prince ne valoit que cinquante*

(a) Ce Mandement cil au Trefor des Char- cinq fols fix deniers tournois, tut porté cetu»

tes, Regiflrc de Philippe le Bel, cotté au haut année à huit livres dix fols. Ce qui fut fait

26. & au bas 12. pièce 329.J&/. 98. Voyez par le confeil de deux Florentins nomma
Le Blanc dans fon traité des Monoyes, fous Mufichati & Bichi.

Philippe le Btl page 1 89. & 190. de l'Edi- (b) Et ceux &c.J Cccy ne paroifl qu'une

tion de Hollande. On remarquera feulement répétition inutile.

Philippe IV.

dit le Bel,

à Marcin , le

Lundy de-

vant la Mag-
dclaine 22.

Juillet 1305.

(a) Letres ou Mandement adreflêz aux Baillis de Vitry & de Troyes,

touchant les Changes.

SOMMAIRES. aux Changeursyfera mferit avant qu'il leur

foit livré.

(1) Ily aura une table quifera tenue en (1) Tous ceux qui auront ainfi de têt &
doure, ou quatorze lieux folennels des domai- de targent, feront tenus, fous peine de jor-
nes du Boy , & il fera crié qu'on ne pourra faire, de l'apporter dans quinzaine, & de le

changer qu'aux Monoyes , ou aux perfonnes faire écrire, à moins qu'ils ne le puiffentfai-
prepofees par le Boy. re pour jufie & loyale caufe. Et celuy qui de-

(2) Nul, fous peine de firfaire, ne pour- noncera les conirevenans à la prefente Ordo-
nance, aura le quint de la forfaiture.

(jf.)
Nul ne pourra tenir Change en la ter-

re du Boy, fans fon congé.

ra vendre ni acheter Or & Argent non mo-
noyé du Coin du Boy, avant qu'il ait ejfé

porté à la table . & qu'ily ait eflé mis en
écrit. Et tout l'Or & fArgent quifera vendu

(Hi lippe par la grâce de Dieu Roys de France, au Bail/y de Vitry & de
Troyes, ou à leurs Lieutcnans, & aus Maiftrcs des Foires de Chatnpap:e. Salut.

( 1) Pour le profit de tout noflre Royaume, & de nos monoyes, Nous avons

ordoné
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DE LA TROISIÈME RACE. ^3
erdoné à faire (b) une table, qui fera teniie en douze, ou quatorze lieux folemjmîez
en noflre denut'tne , & de noftre Royaume, & que il /bit cric, que fe ce n'eft qu'à Philippe IV.

nos monoyes , ou es changeurs, qui des-orcs aient nojlre autorité à" noftre confente- dit le Bel,

ment, de Changer, & tenir Change. à Marcin, fc

(2) Nus ne foit fi hardis que Or ne Argent, qui ne [oit monoyez de nojlre
LuniY av

?
nt

Coing, qui /bit dedanz noftre Royaume & en noftre terre, il vandc ne achatc, juÊ
,a M

JS
d
J

lainc

ques à tant qu'il ait elle portez à noftredite table, & mis en eferit par devers nous,
23

o

JuiIlcl

à laquelle noftre table Nous commandons, feur lapake du fourjaire,Si\o\x\\onsz\iKt
*

*

eflre porté & mis en eferit par devers nous, tout l'Or & l'Argent qui as diz Chan-
geurs Jera venduz, & par eus achetez, avant ce qu'il leur fbit délivré.

(3) Item. Que chafeuns qui li aura, fi foit tenuz d'aporter dedanz les quinze
jours après la criée, & faire elerire fèur paine du forfairc, s'il n'avoit loyal & jufte

caufe, pourquoy il ne peuft faire, & que fi aucuns en faifant encontre cefte noflre

defenec, fourfafôit fbn Or ou fbn Argent, qui premiers nous fera fçavoir la four-

faiturc, /// quinte partie de la fourjaiture fera Joie, fr li remananz fera nojlres.

(4) DerechieJ que nus ne fbit ofèz de changer, ne de tenir Change en noflre

terre, fè il n'en a noftre afTentcment, & noftre congié des ores.

Se vous mandons & commandons fi cftroitement comme nous poons , que
vous Baillizj par touz les lieus de vos Baillics que vous verrez eftre convenables
à ce, Si vous Maijlres des Joues par tous les lieus où l'on tient les. foires, & en
foires diligemmant, fblcmpnelment, & ententivement facez publier noftredite Or-
denance , & ladite criée faire, en tele manière que nus ne puifle dire ne mettre

avant, caufè de ignorer les chofès deffufdites. Donné à Martin Lundy devant la

JMagdclainc , l'an mil trots cens cinq.

NOTES. Se au bas r 2. pièce 231. Vide Cangium in ver"

bis tabula & cambiumi
(a) Ces Tctres font au Trefor des Chartes , (b) Une table.] C'cfl-à-dire, un Change

Rcgiftrc de Philippe le Bel, cotte au haut 3 6. public.

Philippe IV.

fa) Letres touchant les Monoyes. dit le Bel,

à Courcî ou

SOMMAIRES. (2) Tous ceux qui voudront apporter de ^
c

'
^

l'Or aux monoyes du Roy, le pourront , Jans fa MmuUj!
( 1 ) IlJera Jait au nom du Roy & à fon efire contraints de le porter ailleurs. h ...

profit des petits Royaux d'or fin , du poids de (
'j) Les coûts &fraisfaits pour la JuJ-

nC 611 Ct

Joixante-dix au marc de Paris , qui auront due monoye Jeront réglez par Betin, Bernard
I 3°S*

cours pour onje Jols de petits Parifts, & ceux Renwn, & Jean Dymer, ou deux deux, & te

qui fabriqueront , donneront 64. Royaux au profit qui refierafera pour le Roy.
marc dOr fin.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, à tous ceux qui ces pre%

fentes lettres verront, Salut.

( 1) Sçachent tuit que nous a Catheiin Infangathin pour les compaignons des

b) Péniches de Florence, avons baillé à faire pour nous, Se en nom de nous Se

noflre profit, nojlre monoye dOr, en tele manière, que il feront peter royaux dOr
pi, qui feront de pots de Joixante-dix au Marc de Paris, & feront tailliez, fi com-s

(

NOTES.
fJJ Peruches de Florence.] Voyez la no-

(a) Ces letres font au Trcfor des Char- te fur le Mandement adrefle au Prevofl de

tes , Regiftrc de Philippe le Bel , cotté au haut Paris , du Jeudy après la Trinité , au mois do

3 6. & au bas 1 2. piece 238. Voyez Le Blanc, J uin 1 3 o 5 . page ^32.
de» Monoyes.

Tomel SSfff
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434 Ordonnances des Rois de France
me pctiz royaux d'Or (c) ont accoutumé h efire tailliez, liquel courront chafcun

Philippe IV. royaus pour onze fols Je petiz parijîs. Et doivent donner ledit compaignon au

dit le Bel, Marc d'Orfin de Paris foixante -quatre des royaux deftus dis.

à Courci ou '/jj £t cfl aflîivoir que toute manière de genz, qui voudront apporter Vr en
Loigt-.lc

jedite monoye, il le pourront apporter lânz eftre contrainz de porter ailleurs.

la Magdclai- 0) ^ l coutz & ^cs r̂aiz ĉronl âiz
' Pour rai*°n de 'at^itc monoye,

ne en Juillet *cra ordeni par 2fcf/« noftre amc Chevalier, Bernart Remon, 6c Jehan Dymer,

1305. ou par deux d'eus, 6c tout pour le profit qui yftra de ladite monoye, abatuz les

coufz 6c les frais, entérinement fera, noftre.

En tcfmoignage de laquelle choie nous avons fait mettre noftre leci à ces pre-

fentes lettres. Donné à Courci ou Loi&c le Lundy devant la Magdelaine , tan de

grâce mil trots cens cinq.

NOTES. des Royaux en France, Icfquels efloient ainfi

nommez, parce que le Roy y eftoit reprefen-

(c) Ont accouftumez à eftre tailfieiJ Ain- te, couronné 6c en habit royal,

fi il y a voit déjà du temps que l'on fabriquoit

Philippe IV.

dit le Bel, à fa) Mandement adreuc au Bailly de Vermandois, touchant les

£3££ Tournois.

htc 1305.

PHi lippus Dei gratta Francorum Rex, Ballivo Viromandcnfi , Salutem.

Confultâ délibérâtione prehabitâ , fub certâ penâ dudiim difirifiiùs inhibuifi'e reco-

Umtis , Ne quis aliquem pro torneando faceret apparatum , vel eidem in/ifteret

quoquomodo, 6c fi quis cjuldem inhibitionis tran/greflor exifteret, idem cum
fuis equis 6c harncfiis caperctur, 6c ad vieiniora captioni loca noftra mitterctur

detinendus ibidem arcius, donec ordinaflemus aliud in hac parte. Verum eviden-

tiâ fafii docente , didicimus qitod in Ballivià veftrà quamplures tortieandt, non fine

dkle inhibitionis contemptu temerariam audiieiam ajfumentes in propatulo fe, & pro-

palam exponere prejumpferint , quorum temeritati vos non obviafie , & fie per eomm
non repreftam , à" irnpunitam Juperbiam , effrenem tornearc cupiencium volunta-

tem, ex veftrà negligentià percipimus pululafle. Qjtod nimiritm eo molefiVus feci-

mus, quo protervius nofira pafvtpendt mandata & difpendiofiora fubdttorum nofiro-

rum incommoda, ex difiis torneamentis cernimus imminere. Quocircà mandamus vo-

bis 6c diftriclè precipimus, quatenùs torneamentorum ludis in balhviâ vefirâ, omnium

impedimentorum que potcritis repagulum opponentes, refiris fubditis,fub acerbioripa-
na, quâ poteritis, inhibeatis, ne cuivis tornearc volcnti, vel pro torneando prena-

rationem aliquam facienti, aut ad ea accedenti, lêu propter hoc, vel ad hoc iîg-

num, vel dcmonftrationem aliquam facienti, qui/que pancm, vinum, blada, for-

ragia, vel quevis exprefla viclui neceflaria vel utilia, quoquo quefito colore, ven-

dat, tradat, commodet, tribuataut miniftret. Et nihilominùs omnes talcs ad tor-

neamenta voluntate precipiti le flcclentes, de quibus liquebit, cum omnibus eo-

rum cquis, 6c harnefiis arreftari 6c capi, fine pcrlbnarum acccptionc, 6c abfque

deliberationc vel recredentià faciatis, pcrlbnas talium imprifionandas, fub fida euf

todia mittentes in Caftellcto noftro Parifius, &cquos 6c harnefia in feutiferia noC-

Ira fine Ipc recuperationis cifdem applicanda. Jgitur circa pt édifia vos ta/iter ha-

Notes. vergne, du Dimanche après l'Epiphanie i304.
& ecluy adrefle au Bailly de Sens , du Mardy

(a) Ce Mandement eft au Trcfor dej après Pafqucs fleuries 23. Avril 1304. Innc-

Chartes , Rcgiflrc de Philippe le Bel, cotté au centium Cironinm& Germanium ad lit. 1 j.Rb.
haut

3 6. & au bas 1 2. pièce 1 40. Voyez cy- /. Decretalium De torneamentis& Seubartum
deffus les Mandcmcns adreflez au Bailly d'A u- de ludis equertribus.
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DE LA TROISIÈME R A C E. 4.35
leaùs, if Ulatn vigilatitiam adJùbere curais , quod futura in prediâis adhibita cura

veftra prêtentant vejlram negligentiam delcat , & de ulteriori non poffitis quomodoti-
bel rcprehendi, penaque predicl'ts tranfgrefortbus inftiâa, ceteros a fimili prcfumptione

compefcat. Adum Amboiûe die prima Septcmbris, anno Domini millefirao trc-

centefimo quimo.

(a) Ordonanct touchant les duels & les gages de Bataille.

P

Philippe IV.

dit le Bel,

à Paris, le— y —
Helippe par la grâce de Dieu Roy de France , à tous ceux qui ces

Mcrcre
jT . .

r ï .. et... c -Z. c. -.r- après la Trint-
prcfèntes Lettres verront, Salut. Sçavoir failons, que comme ença en ar- ^"06

rierc, pour le commun prouffit de noftre Royaume, nous euflions deftèndu ge-
Cl3 °

Notes.

(a) Cette Ordonaoce cft rapportée par

Vulfon de Colombicre dans Ton théâtre d'hon-

neur volume 2. page 27. par Savaron dans

fon traité des Duels , par Favin dans Ton théâ-

tre d'honneur page 1714- par Du Gange dans

fon gioûaire fur Dutllum, fie dans l'ancien Ai-

le du Parlement , pariie 1 . chap. 1 6.

Voicy le formulaire des combats à outran-

ce qui fut fait en confcqucncc de cette Or-

Les quatre chofes appartenant à gaige de

Bataille, auparavant qu'il puiffe

cjlre adjuge'.

Premièrement, nous voulons coordonnons,

qu'il foit chofe notoire, certaine fie évidente,

que le maléfice foit advenu. Et ce fignifie l'ac-

te, où il aperra évidemment homicide, trahi-

fon, ou autre vray-fcrablable maléfice, par évi-

dente fufpicion.

Secondement. Que le cas foit tel, que mort
naturelle en deuft enfui vir, excepté cas de lar-

TCcin
,
auquel gaige de bataille ne chict point.

Et ce fignifie la claufe parquoy peine de mort

s'en deuil enfuivir.

Tiercernent , qu'ils ne puiffent eftre punis

autrement que par voyc de gaige. Et ce figni-

fie la caufe en trahifon repolie, fi que celuy

qui l'auroit fait ne fc pourroit dtffcndre que

par fon corps.

Quartcmcnt, Que ccluyqueon veut appcl-

ler foit diftamé du fait , par indices , ou pre-

iom puons femblables à vérité. Et ce fignifie la

caufe des

Comment le défendeur [e vient prefenter de-

vant le Juge fans efire

adjoumé.

En gaige de bataille, tout homme qui fc

dit vray, & fans couipe eft tenu de foy rendre

fans adjournement, s'il fçait eftre aceufé, mais

on luy doit donner bon delay, pour avoir

fes amis.

Item. Voulons fie ordonnons, félon le tex-

te de nos dites ietres
, que jaçoit ce que en lar-

recin chict peine de mort, toutes voyes il n'y

chiet point gage de bataille, fi comme il cit

contenu en la caufe de iarrecin excepté.

Item. Voulons ce ordenons que quand on
propofe aucun cas de gaige de bataille, du-
quel peine de mort, s'en deuft enfuivir, ex-

cepte (arrecin, comme dit cft, il fuffit que l'ap-

pellant die que 1'appellé a fait, ou fait faire le

cas par luy, ou par autre, fuppofé que l'appci-

Jant ne nomme point par qui.

, Item. Si le cas eft propofé en généraux ter-

mes, comme de dire, je te dis, & veux dire,

maintenir ccfouflenir, que tel N. a traiftreufe-

ment tué, ou fait tiier tel N. Nous voulons fie

ordonnons, que telle propofition foit non fuf-

fifante, fie indigne d'y répondre, félon le ftile

de noftrc Court de France : mais luy convient

dire le lieu ou le maléfice a cfté fait, le temps

& (e jour que fera mort la perfonne , ou que
la trahifon aura eflé faite; toutcsvoycs en tel-

le condition pourroit eftre l'information du
maléfice, qu'il ne feroit ja befoin de dire l'heu-

re, ne le jour, qui pourroit eftre occult de fça-

voir.

Item. Voulons fie ordonnons, que fi le Ju-
ge ordonne gaige, ou combat contre les Cou-
tumes contenues en nos dites Ictres.de tout ce

qui fera fait au contraire pourra eftre appellé.

Item. Voulons fie ordenons que fc l'une

des parties fc departoit de noftrc Court, après

les gaiges jettez fie reçcûs, fans nofirc congié ;

iceluy départant ainfi, voulons fit ordonnons

qu'il foit tenu, fie prononcié convaincu.

Item. Voulons fie ordonons, que le deman-
deur, ou appcllant,doive dire, ou faire dire par

un Advocat fon propos devant nous, ou fon

Juge compétent , contre fa partie adverfe, luy

prefent , fie fc doivent garder de dire chofe ou
chéc vilennie, qui ne ferve à fa querelle feu-

lement, fie doit conclure fie requérir que fi l'ap-

pelle,ou deffeudant confcfTc les chofes par luy

ssacif
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4$6 Ordonnances des Rois de France
ncralcment à tous nos fubjets, toutes manières de guerre, & tous gaiges de bataille,

Philippe IV. dont plufieurs malfaiteurs le font advancez par la force de leurs corps, & faux

dit le Bd, cng'ms, à faire homicides, trahifons, & tous autres maléfices, griefs & excès, pour

i Paris, le Cc que quand ils les avoient faits.couvertement & en repofl, ils ne pouvoient eftrc

Mcrcrcdy convaincus par te/moins, dont par ainfi le maléfice demeuroit impuni, & ce que

tuiT 06 en avons fait '
cft Pour lc commun Prouffil & â,ut dc noftre Royaulmc; Mais

C 130
* pour ofter aux mauvais deffufdits toute caufe de malfaire , mus avons noftre def-

Notes.
proposes eftrc vrayes , qu'il foit condamné

avoir forfait, 6c confifqué corps 6c biens à

nous, ou eftrc puni de telle peine, comme
droit, couftume, & la matière le requièrent

,

Et fc ledit appelle, ou deifendant le nie, adonc

ledit appcllant doit dire qu'il ne pourrait prou-

ver par témoins , ne autrement que par fon

corps , contre le fien, bu par fon ad voué en

champ clos, comme Gentilhomme & preu-

d'homme doit faire, en ma prcfcncc, comme
Juge 6c Prince fouverain. Et alors doit jetter

Ion gaige de bataille, & puis faire fa retenue

tde confeii , d'armes, de chevaux , & de toutes

autres thofes neçcffaires & convenables à gai-

fc
de bataille, & que en tel cas, félon la no-

leflc & condition de luy appartient, avec tou-

tes les proteftations qui s'cnluivcnt; Icfquclles

proteftations, voulons & ordonnons qu'elles

raient regiftrées, pour fi, avoir s'il y aura gaige,

ou non.

Item. Et premier dira, Très haut, très excel-

lent , & tres puiflant Prmcc 6c noftre fouverain

Seigneur, ou s'il n'eft, ou font du Royaume
de France, au lieu de dire fouverain Seigneur,

«liront noftre Juge competant, pour donner

plus brieve fin aux chofes queu'ay dites, je

protefte & reliens que par lealc exoine de

mon corps, je puifle avoir un Gentilhomme
pour ecluy jour mon advoiïé, qui en ma pré-

sence, fi je puis, ou en mon abfcnce à l'aide de

Dieu 6t de Noftre - Dame fera fon devoir, à

mes périls, coufts & dépens, comme raifon

cft, toutes & quantes fois qu'il vous plaira. Et
iemblablemcnt de confeil, d'armes, & de che-

vaux, comme pour ma propre perfonne, &
ainfi comme en tel cas appartient.

Item. Voulons & ordonnons, que le def-

fendeur , s'il voudra fur fes périls, dire au con-

traire, & requérir que les injures dites par l'ap-

pcllant foient amendées de telle amende & pei-

ne qu'il dcbvroit porter, s'il avoit fait les cho-

ies dcflufdites, & que l'appcllant, fauve l'hon-

neur de noftre Maiftrc,ou de fon Juge com-
petant, a faulfcment & mauvaifement men-
ti, Se comme faux & mauvais qu'il cft de di-

re ce qu'il dit , & s'en deffendra ledit défen-

deur à l'aide de Dieu, &de Noftre- Dame,
par fon corps, ou par fon advoué, ceffant

toute Icale exoine, s'il cft dit & jugé que gai-

ge de bataille y foit, au lieu, jour & place que
par le Roy, comme leur fouvcraiji Juge, fera

dit & ordonné.

Et lors doit lever & prendre ic gaige de

terre, & puis faire fes proteftations dcuuldi-

tes, 6c requérir fon advoué en cas de kale

exoine, demander ik faire retenue de confeii,

d'armes & de chevaux, & de toutes autres

chofes ncccfiaircs & convenables à gaige de

bataille, félon la noblclfc & condition de luy,

& le furplus ainfi que dit cft, Icfquclles paro-

les & deffenfes , voulons & ordonnons , que
foient fcmbiabicmcnt eferites & regiftrées,

pour fçavoir s'il y aura gaige ou non , & pour

l'amender l'un envers l'autre, félon que Jufti-

cc le requerra. Et pour ce chacun d'eux jure-

ra 6c prometra , & fe obligera de comparoir

aux jours , heure & place à iccux aflignez

,

tant à la journée, à feavoir, fe gaige y fera,

comme à celle de la bataille , fi bataille y chict,

félon l'information & le propos, lequel fer»

bien veu, & fainement regardé par notables&
preud'hommes Clercs, Chevaliers, 6c Ef-

cuyers , fans faveur de nully , lequel gaige

ou non, fera devant eux adjugé au jour &
place, comme dit cft, fur la peine d'eftre ré-

puté comme recréant, ou convaincu ecluy à

qui (a faute fera.

Et oultrc voulons & ordonnons ,
qu'ifs

foient arrcftcz.fc ils nedonnent bons 6c futn-

fans gaiges, ou plaiges de non partir fans nof-

tre congié & licence.

Item. Et pource que il cft de coutume que

l'appcllant & le deftendant entrent au champ,

portans avec eux toutes leurs armes, dc'qucl-

les ils entendent oftendre l'un l'autre , & eux

deftendre, partans de leurs hoftcls à cheval,

eux & leurs chevaux houftez & tcniclcz, avec

}>arcmcns de leurs armes , les vifiercs baifTécs

,

es Efcus au col, les glaives au poing, les

épées 6c dagues chaintes , & en tous eftats &
manières qu'ils entendront eux combattre, foit

à pied ou à cheval ; car ce ils failoient porter

icurfdiics armes par aucuns autres, & portaf-

fent leurs vifiercs levées, fans noftre congié, on
de leur Juge, cc leur porterait telle préjudi-

ce, qu'ils (croient contraints de combattre en

tel citât qu'ils feraient entrez au champ, félon

la couftume de prtftnt, & du droit d'armes.

Et parce que cette coûiume nous femble

pour le combatcur aucunement ennuyeufe.

par nofdhcs lettres & chapitres de prclcnt,

voulons & ordonnons que lcfdits combateurs

puiflent partir aux heures aflignées , montez
6c armez comme dit eft , entrans au champ ,

leurs vifiercs levées , iaifant porter devant eux

lùfditc
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fiifdite deflenfè attcmperée par ainfi, que ià où ilapcrra évidemment homicide , ira- —
hifon, ou autre griefs violences, ou maléfices, excepté larrecin, parquoy peine de Philippe IV.

mort s'en deuft enfuivir, fctrctcmcnt ou en repos, n que ecluy qui l'auroit fait, ne dit le Bel,

à Paris, le

Mcrcrcdy
commande& deffend fur peine de perdre corps a„r^, [a fri-
& avoir, que nul ne foit armé, ne porte ef- n^ ,

, 00 ,

pces , ne autres harnois quelconques , fe ce ne

Notes.

leurs Efcus, leurs glaives, & toute» les autres

armure* raifonnables de combattre en tel cas.

Et tant plus pour donner à connoiffance

qu'ils font vrais Chrcflicns
,
partans de leurs

hoftcls, fe feigneront de leurs mains droites

,

Se porteront le crucifix, ou bannières, ou fe-

ront portraits Noftre Seigneur, Noftre- Dame,
ou les Anges, ou fainu.ou faimes, où ils au-

ront leurs dévotions, dcfqucllcs enfeignes ou
bannières fe feigneront toujours , jufqucs à ce

qu'ils foient defeendus dedans leurs pavillons

£c tentes.

1mm. Et par les anciennes Coutumes de

noftre Royaulme de France , l'appcllant fe

doit prefenter au champ premier, & devant

l'heure de midy, & le deifendant devant theu-
re de none, & quiconque deffaut de l'heure, il

eft tenu & jugié pour convaincu , fe la grâce

& mercy du Juge ne s'y eflend , lefqucllcs

conftitutions , nous voulons & approuvons

qu'elles tiennent & vallent : Néantmoins pour

aucunes bonnes raifons à ce nous mouvans,

kfiiitcs Ordonanccs atrempons & confentons,

que nous, ou le Juge puiiîions avanchicr, ou

tarder le jour ou l'heure, fclon la difpofiiion

du temps, ainfi qu'à tous Juges plaira, & les

prendre à nos mains pour les accorder, & or-

donner à l'honneur & bien de tous deux qui

pourra, ou pour donner autre jour & heure,

tant avant la bataille commenchiée, comme
en combattant, pour parfaire leur bataille,

& en les remettant au mcfmc & fcmblable

point Se party, comme l'on les aura prins, fans

fans ce que nul deux fe puift jamais exeufer,

complaindre , deffendre, ne proicftcr contre

leurs Juges competans.

S'enfuit 1e premier des trois cris, & Us cinq

Jefenfes, que le Roy d'armes, ou herault

doit faire à tous gaiges de bataille.

Premièrement, ledit Royd'armcs.ou herault

doit venir à cheval à la porte des lices , & là

doit une fois crier que l'appcllant viegne.

Secondement, une autre fois crier que I'ap-

pcllé viegne, quand l'appcllant & l'appelle,

ou deffendant feront entrez , & auront fait

au Juge leurs proteftations, & feront descen-

dus en leurs pavillons.

Et tiercement, quand ils feront retournez

de faire leurs derniers fercmens, les Rois &
hérauts d'armes par la manière qui s'enfuit

,

crieront à haute voix, er eeç, or t>e£. Sei-

gneurs, Chevaliers, Efcuyers, & toutes mi-
nières de gens que noftre fouverain Seigneur

par la grâce de Dieu Roy de France vous

Tome I.

font les gardes du champ, & ceux qui de par

ledit Roy noftre Sire en auront congié. Ain-
çois le Roy noftre fouverain Seigneur vous
défend & commande, que nul de quelconque
condition qu'il foit, durant la bataille ne foit

à cheval, ce ce aux Gentilshommes fur peine

de perdre le cheval, & aux fervitcurs & rotu-

riers , fur peine de perdre l'oreille : Et ceux
qui convoyeront les combatans,cux dclccndus
devant la porte du champ, feront tenus de in-

continent renvoyer leurs chevaux, fur la pei-

ne que dit eft; Ainçois le Roy noftre Sire

vous commande & deffend , que nulle person-

ne de quelconque condition qu'il foit, ne en-

tre au champ , finon ceux qui feront députez,

ne ne foient fur les lices, fur peine de perdre

corps & biens; Ainçois le Roy noftre Sire

commande & défend à toutes perfonnes de
quelconques conditions qu'ils foient, qu'ils fe

affient fur banc, ou fur terre, afin que chacun
puiffe voir les parties combatre, & ce fur pei-

ne du poing. Ainçois le Roy noftre Sire vous
commande & défend, que nul ne parie, ne
ftgnc, ne touffe, ne crache, ne crie, ne faffe

aucun fcmblant quel qu'il foit, fur peine de
perdre corps & avoir.

Senfuivent les requefles & proteflations que

les deux Champions doivent faire à
fentrée du Champ.

Les proteftations que les deux Champions
doivent faire à l'entrée du Champ fur la por-

te des lices, foit au Conneftablc que le Roy y
a commis, & aux Marefchaux, ou Marefchai

du Champ qui là fe trouvera, aufqucls l'ap-

pcllant dira, ou fera dire par fon Advocat, les

paroles qui s'enfuivent
, qui eft pour pluficurs

raifons le meilleur; Et puis celles qu'il dira ou
fera dire fembiablcment au Juge, quand il fe-

ra tout à cheval entré dedans, & première-

ment celles de l'heure du champ : Noftre très

honoré Seigneur
, Monfcigneur le Connefta-

blc,ou le Marefchai du Champ, je fuis tel N,

de, ou voicy tel N. lequel pardevant vous
comme celuy qui a cy cfté ordonné de par

noftre Sire le Roy, fe vient prefenter armé &
monté comme Gentilhomme, qui doit entrer

en Champ, pour combatre contre tel N. fur

telle querelle qu'il m'a faite, comme faux,

mauvais, traiftre, meurtrier qu'il eft, 6c de ce

il prend noftre Seigneur, Noftre- Dame, &
Monficur Saint George le bon Chevalier à

tcfmoing à cette journée, à nous par le Roy
noftre fouverain Seigneur affignée , & poux
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pcufl eftre convaincus par témoins, ou autre manière fuffiGtnte. Nous voulons que

en deffàut d'autre poind, celuy, ou ceux qui par indices, ou prefomptions fem-

blabies à vérité pour avoir ce fait, foient de tels faits fulpicionncz, appeliez & citez

Notes.

ce faire 6c accomplir s'eft

faire fon vray devoir , & vous requiers que

luy livriez 6c départiez fa portion du champ

,

du vent, 6c du loleil, 6c de tout ce qui luy cil

necefiairc, proufitablc& convenable en tel cas.

Et ce fait il fera fon devoir à l'aide de Dieu,

de Noflre-Damc , & de Monficur Saint Geor-

ge le bon Chevalier, comme dit eft. Et pro-

telle qu'il puift combattre à cheval 6c à pied,

ainfi comme mieux luy fcmblera, 6c de foy ar-

mer, ou defarmer de fes armes,& porter telle»

qu'il voudra, tant pour offt ndre, que pour def-

fendre à fon plaifir, avant combattre , ou en

combatant , te Dieu luy donne loiûr de ce

faire.

Item. Que fe tel N. fon adverfaire por-

toit autres armures en champ qu'il ne devroit

par la Coutume de France, que iccllcs luy fc-

xoient oflécs, 6c qu'en leur lieu n'en euft nul-

les autres, ne puift avoir.

lient. Se fon ennemy avoit armes par mau-

vais arts forgées, comme par briefs, charmes,

forts, ou invocations des ennemis, parquoy

il full veu & conneu manifeftement que fon

bon droit luy fuft empefehié avant la batail-

le , ou en combatant, ou après que fon boa
droit peu i il cilrc moindre, ains foit le faux &
mauvais pugny comme ennemi de Dieu , traî-

tre& meurtrier, fclon la condition du cas, 6c

doit requérir que fur ce il doive fpccialcmcot

jurer.

Item, doit requérir 6c protefter que fe le

dcplaifir de Dieu ne full que au fcleil cou-

chant, il n'cufl déconfit,& oultré fon ennemy

( laquelle chofe il entend à faire fe Dieu plaill,)

neantmoins peut requérir qu'il luy foit don-

ne du jour, autant comme il en ici oit paffé

en faifant les cérémonies , félon les droits ce

anciennes Coutumes, ou autrement peutpro-

icflcr,s'il n'a l'efpaced'un jour tout du long,

lequel nous luy devons confentir 6c oélroicr.

Item, Et que fe tel N. fon adverfaire, ne foit

venu dedans l'heure dite de par le Roy nollre

Sire , qu'il ne foit plus rcçcû : mais foit tenu

pour reprouvé 6c convaincu, laquelle Requcf-

te eft 6c fera à noflrc liberté; neantmoins que
*'il tardoit fans noflrc volonté, qu'il foit fait

comme dit eft.

Item, doit demander, 6c très cxprcflcmcnt

protefter de porter avec luy, pain , vin , 6c au-

tre viande pour mangicr & boire i'efpace d'un,

jour, fi bcfôin luy cftoit , 6c toutes autres cho-

fes à luy convenables & nécessaires en tel cas

,

tant pour luy que pour fon cheval
,
defqucllcs

proteftations 6c requ elles , tant en gênerai

qu'en cfpecial, il doit demander aclc ci infini-

ment, Iefquelles proteflations & requeftes,

voulons & ordonnons que l'appellant 6c dé-

fendant puifient également 6c fembiabicment

faire. Et par la forme que dit eft, voulons 6c

ordonnons qu'ils puifient combatre à cheval

ou à pied, armez chacun à fa volonté de tous

ballons 6c harnois, excepté le mauvais engin

,

charmes, charrois , 6c invocations d'ennemis,

6c toutes autres fcmbiabks chofes deffendiiex

félon Dieu 6c S." Eglifc à tous bons Chrcf-

tiens.

Comment Us Efchafaux,& Us Vuesdu Champ
doivent e/lre, le fiege de la Croix & du
Te igitur, avec Us pavillons des Cham-

Item, voulons & ordonnons que toutes li-

ces de gaige de bataille ayem fix vingt pas de

tour, c'eft à fçavoir, quarante pas de large, 6c

quatre -vingt de long, Iefquelles tous Juges

feront tenu de faire, 6c les retenir pour les au-

tres s'il en venoit.

Item, voulons 6c ordonnons, que le fiege

6c pavillon de l'appellant quel qu'il foit, /ira

à noftrc main dcxtrc.ou de fon J uge, & cciuy

du deflendant à la feneflrc.

Item, quand chacun aura dit, ou fait dire

par fon Avocat les chofes dcftufditcs , avant

qu'ils entrent au champ, doivent bailler leurs

vificres, 6c y entrer leurs vifiercs baillées, fai-

fant le ligne de la Croix, toutainfi que dit eft;

Et en celuy ellat doivent venir devant 1 c-

chaffaut où leur Juge fera, qui leur fera lever

leurs vifiercs. Et le le Roy elloit prefent ils

doivent dire. Très excellent 6c très puiffant

Prince , 6c noftrc fouverain Seigneur
,
je fuis

tel N. qui à voftrc prefence comme à nollre

droituricr Juge competant , fuis venu à jour

6c l'heure par vous à moy affignéc, pour fai-

re mon devoir contre tel N. à caufe du meur-
tre 6c trahifon qu'il a fait, 6c de ce j'en prend
Dieu de mon collé, qui me fera aujourd'huy

en ayde. Et quand il aura dit au plus prés qu'il

pourra par fes Confeillcrs
,
luy fera baillé un

écrit, qui contiendra les paroles dc/Tufdites ,

iefquelles de fa propre main il baillera au Ma-
rcfchal du Champ qui les recevra, 6c de ce

fait nous luy donnerons congié d'aller defeen-

dre en fon pavillon. Et fé ainfi eftoit que les

paroles deflufditcs eferites, il ne fçcuft dire,

voulons 6c ordonnons qu'elles puilfent cftre

dites par un Advocat.

Item, après tout ce, le Roy d'armes,ou hé-

raut doit monter fur la porte des lices, 6c illec

doit faire fon fécond cry, 6c les cinq dctïcnXes

par la forme 6c manière que dit eft.

—
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à gaiges de bataille, & fouffrons quant à ce cas les gaiges de bataille avoir lieu, —

»

Et pour ce que à celle juftice tant feulement nous atrcmpons noftre deffcnfè Philippe IV.

defïufdite és lieux & és termes, efquels les gaiges de bataille n'avoietu lieu devant dit le Bel,

à Paris, le

Mercredy
après la Tri-»

niiti3o6.

Notes.

S'enfuhent les trois fermais, que doivent fai-

re ceux qui font tenus combatte en Champ
par gaige de bataille.

Premièrement , vient l'appellant la vifierc

hauchée, tout à pied, partant de Ton pavillon

avec Tes gardes Se confeil, armé de toutes fes

armes , comme il eft dit deflus, Se quand il fera

deflbus l'éihafaut où le Juge cfl, il le mettra

à geaoux devant un ficgc richement paré , le

mieux que on pourra, ou fçaura, où fera la

figure de noftre Rédempteur Jcjus-Chrijl en

Croix couchié dciïus un Te igitur , & à fa

dextre fera un Prcftre, ou Religieux, qui luy

dira par la manière qui s'enfuit. Sire Cheva-
lier, Efcuyer, ou Seigneur de tel lieu, N. qui

cftes icy appellant, vecz icy la remembranec

de noftre Seigneur & Rédempteur Jcfus-

C h ri il
,
laquelle eft très vraye, qui voulut li-

vrer fon très précieux corps à mort pour nous

fauver. Or luy requérez mercy, & priez le

que à ce jour, vous veuille aider, fc bon droit

avez, car il eft le fouverain Juge. Souvicgné

vous des fermens que vous ferez, ou autre-

ment voflre ame, voftrc honneur Se vous cf-

tes en péril. Alors ces paroles finies, le Marcf-

chal prend l'appcllant par fes deux mains à

tout les gantelets , Se met la droite fur celle

Croix, & la feneftre fur IcTe igitur, Se puis

luy dit. Vous tel N. dictes comme moy , Se

il le dit, s'il a bon droit, ou s'il fc veut par-

jurer. Et lors le Marcfthal dit, Je tel N. ap-

pellant jnre fur la remembranec delà Paflion

de noftre benoift Sauveur Se Rédempteur Je-

fus-Chrift, Se fur les faints Evangiles qui icy

font, & la foy de vray Chrcftien, & du faint

Baptcfmc que je tiens de Dieu , que j'ay cer-

tainement }ufte& bonne querelle, Si bon droit

d'avoir en ce gaige de bataille appellé tel N.

comme faux Se mauvais, traiftre, meurtrier,

ou dire félon le cas qu'il veut fouftenir, qu'il

cfl , lequel a très faufle Se mauvaife querelle

de fby en deffendre, Se ce luy montreray au-

iourd'huy par mon corps, contre le lien, à

l'aide de Dieu , de Noftre-Dame, Se de Mon-
iteur faint George le bon Chevalier, lequel

ferment fait, ledit appellant fe livre, & fc re-

tourne à fon pavillon , avec ceux qui l'ont

conduit.
Item, après ce, les gardes vont au pavillon

du deiTcndant , lequel ils mènent pour faire le

ferment à la fufdite forme, avec les Conseil-

lers , arme de toutes fes armes , & le furplus

comme dit eft.

Item. Et quand le Preftre l'a bien admo-

neflé, ic Marefchal après tout ce, prent fes

deux mains à tout les gantelets, & les met ain-

fi qu'il a fait celles de l'appcllant , & puis luy
dit, Je tel N. en detfendant, jure fur cette re-

membranec de la Paflion de Noftre Seigneur
Jefus-Chrift, Se fur les faints Evangiles qui
cy font, Se fur la foy de vray Chrcftien, & du
faint Baptefme, que je tiens de Dieu, que j'ay,

Se «uide avoir fermement bonne, jufte& fain-

te querelle, Se bon droit de moy deffendre

par gaige de bataille, contre tel N. qui faul-

fement Se mauvaifement m'a aceufé, comme
faux Se mauvais qu'il eft, de moy avoir appellé,

Se de ce luy montreray aujourdhuy par mon
corps , contre le lien , à l'aydc de Dieu , de
Noftre-Dame, Se de Monficur Saint George
le bon Chevalier. Ledit ferment fait , ledit

deftendant fe lieve, Se s'en retourne à Ion pa-

villon , comme a fait l'appcllant.

Item , au fécond ferment, viendront fe*

deux parties, l'un après l'autre, femhlablcment
comme deflus, Se pour abregicr

, jureront com-
me deflus il a eftC devifé.

Item, au tiers ferment , les gardes fe dépar-

tiront autant de l'un cofté comme de l'autre,

Se viendront aux deux parties, Se (es mène-
ront accompagnées de leurs Confeiflcrs, ainfi

comme dit eft. Ici quels viendront pas à pas,
de part à part; Et quand ils feront agenouil-
lez devant la Croix, Se le Te igitur, le Ma-
refchal prendra leurs mains droites , Se leur

oftera leurs gantelets, (cfqucls il mettra fur fa

Croix. Alors doit cftrc le Preftre prefent.pour

leur ramenicv oir la vraye Paflion de noftre Sei-

gneur Jcfus-Chrift, la perdition de ecluy qui
aura tort, en ame Se en corps, aux grands fer-

mens qu'ils ont faits, & feront jugez par la

fentenec de Dieu , qui eft de ayder à bon droit

les confortant de fe mettre pluftoft à la mercy
du Princc.quca la mercy, ou Juftice de Dieu,
6e pouvoir de l'ennemy.

Nous ordonnons que ce ferment foit le

dernier des trois, pour la mortelle haine qui
eft entre eux

,
cfpccialment quand ils fe entre-

verront , Se fe entretiendront par les mains ,

adonc le Marefchal leur demande, Se premier

à l'appcllant. Vous tel N. comme appellant,

voulez vous jurer. Et s'il fe repent & fait

confcicncc comme Chrcftien , nous le rece-

vrons à noftre mercy , ou de fon Juge avant

qu'il ait combatu, pour luy donner péniten-

ce, ou autrement ordonner à noftre bon
plaifir.

Dont fe ainfi eft, nous ordonnons qu'ils

foient menez en leurs pavillons , Se de fi ne

partent jufques à noftre commandement, ou
du Juge devant qui ils feront venus.

Et s'il veut jurer Se dire que ouy , alors le

Marefchal demandera femhlablcment au def-
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noflreaïte deffenfe , car ce n'cftoit mic noftre intention, que cette dcflenfè fuit rap-

P«ilippeIV. pçiiéc ne attcmperée à nuls cas panez, devant, ne après la date de nos prefentes let-

dit le Bel, très, dcfquelies les condempnations & al>rolutions, ou enqueftcs foient faites, afin

à Paris, le

aprèsla Trini- NoTU les fermens faits & paroles dites , ils doivent

Jv
,
, 0 5 - rebaifer le Crucifix, Se puis chafeun enfem-

'

fendant,& puis retournera à lappcllant,&dî- blc per à per fe lever, Se leur retourner en

ra qu'il die comme luy, Je tel N. appcllant, ju- leurs pav illons pour faire leur devoir. Et le

re fur cette vraye figure de la Paflion de noftre preftre prend alors fa Croix, fon Te igi-

vraye Rédempteur Jefus-Chrift, Se fur certes tur , Se le ficgc fur quoy ils eftoient, & les

Evangiles qui cy font, fur la foy de Baptcfmc boutte hors, & t'en va.

comme Chrcfticn , que je tiens de Dieu , fur

les très fouveraincs joyes du Paradis ,
aufquel- £f jernier Jes trois cris, que le Roy Jarmes)

les je renonce pour les très angoiflantes pci- ou héraut, doit crier à haute voix
ries d'enfer, fur mon amc, fur ma vie, Se fur m mj/jeu jes \tcts%
mon honncuT, que j'ay bonne, fainte, & juf-

tc querelle à combatre cetuy faux & mauvais, Or après ce que le Roy d'armes aura

traiftre, meurtrier, parjeure, menteur tel N. crié, & que chacun fera suis, & ordonné

que je voiscy prefent devant moy, & de ce fans dire mot, Se que les parties feront tou-

j'en appelle Dieu mon vray juge, Noftre- tes preftes, & en point de faire leur devoir.

Dame, Se Monficur fainl George le bon Chc- Alors par le commandement du Marefchal,

valier a tcfmoins , Se pour ce lcaumcnt faire viendra le Roy d'armes, ou herault au milieu

par les fermens que j'ay faits, je n'ay, ne en- des lices par trois fois crier, Faites vos de-

tens porter fur moy, ne fur mon cheval , voirs , faites vos devoirs , faites vos devoirs,

paroles, pierres, herbes, charmes, charrois, Et après ces paroles les deux champions foul-

conjurcmens, ne invocations d'ennemis, ne drontdclcur pavillons fur les efeabcaux qui

nulles autres chofes, ou j'aye efpcrancc d'avoir feront là tout p refis , & leurs bâtons à I'en-

ayde, ne à luy nuire, ne ay recours fors que tour de eux , de quoy ils fc doivent ayder

,

en Dieu , en mon bon droit, par mon corps environnez de leurs Confeillicrs. Adonc fu-

6c mon cheval, & par mes armes; Et fur ce je bitement leurs pavillons feront par deflus les

baife cette vraye Croix, & les faims Evangiles lices jettez hors.

Se me tais. Apres les fermens faits ledit Ma- Et quand tout fera en point, lors le Ma-
refchal fe trait vers ledit deffendant, & pour refchal partant, en criant par trois fois,

abregier, l'un Si l'autre, dient ainfi comme Laffii-les aller , laiffr^-les aller , laifle^-les

dit cft. Et quand le deffendant a fur fes périls aller , Et ces paroles dites ,
jette le gand , &

baifé la Croix, 6c le Te igitur , pour plus alors qui veut fe monte preftement à che-

darificr droit à ecluy qui l'a, le Marefchal val, Se qui ne veut en gaige de querelle foit

les prend par les mains droites Se les fait en- à fon bon plaifir. Alors les Confcilliers fans

tretenir. Lors il dit à i'appellant, qu'il die plus attendre s'en partent, & lai fient la à cha-

aprés luy, en parlant à fon ennemy. Oî tu cun fa bouteillette pleine de vin, & un pain,

tel , N. que je tiens par la main droite
,
par les lié en une touaillctte,& farte chacun le mieux

fermens que j'ay faits, la caufe pourquoy je qu'il pourra,

t'appelle cft vraye, & ay bonne caufe de toy
appcllcr, & à ce jour t'en comhatray, tu a par puantes manières le gaige de bataille
mauvaifc caufe & nulle, raifons de toy en- (

a dH ^fa.
combatre Se denendre contre moy ; & tu le

fçays, dont j'en appelle Dieu, Noftrc-Dame, Item. Voulons & ordonnons , que gaige

Se Monficur S.' George le bon Chevalier a de bataille ne foit point oultré, fors par
tcfmoin, comme faux, traiftre, meurtrier Se deux manières, c'eft à fçavoir, quand l'une

foy mentie. Apres ce le Marefchal dit au des parties confertc fa coulpc, Se ert rendu,
deffendeur qu'il die comme luy en parlant & l'autre qui cft la féconde, quand l'un met
à I'appellant. O ! tu tel N. que je tiens par l'autre hors des lices vif ou mort, dont mort
la main droite, par les fermens que j'ay ou vif comme fera le corps, il fera du juge li-

faito, à caufe que tu m'a appelle faux Se vrc^au Marefchal, pour de luy faire juftice tout
mauvais

f> parquoy j'ay bonne & lealle eau- à noftre bon plaifir. Et lors s'il cft vif, or-
fc de m'en deftendre & combattre contre donnons qu'il foit en cftant levé, & par les
toy à ce jour, & tu as mauvaife caufe, & Roys d'armes & hérauts dcfarmc,& les éguil-
fauffe querelle de me avoir appelle Se corn- Icttes coupées , & tout fon harnois, çà 6e là
battre contre moy , comme tu le fçais , dont par les lices jettez , Se puis à terre couchié

,

de ce j'en appelle Dieu , Se Monficur faint Et s'il cft mort foit ainfi defarmé Se laiflc
George le bon Chevalier à tefmoin , corn- jufqucs à noftre ordonnance, qui fera de par-
mc faux & mauvais que tu cfl. Et après tous donner, ou d'en faire juftice , tout ainfi que

que on
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1

<nie on le peuft juger, abfoudre, ou condamner, ainfi que le cas le requiert, & 1

évidemment apparoiftra. En tefînoing de ce, nous avons ces lettres fait fccller de Philippe IV.

noftre grand Scel. Donné à Paris le Mercredy après la Trinité , (b) l'an de grâce dit le Bel,

mil trois cens & ftx. à Paris ,1e

Mercredy
après la Tri-

nité 1306.Notes.

bon noos femblera : mais les pleiges feront

arreftez jufques à la fatisfaclion de partie , & le

furplus de fes biens à fon Prince confifqucz.

Item. Voulons & ordonnons, que le vain-

queur fe parte des lices honorablement à che-

val, par la forme qu'il y eft entré, s'il n'a ef-

foine de fon corps, portant le ballon duquel

il aura deconiit fon adverfaire , en fa dextre

main, 6c luy feront fes piciges, & hoftaiges

délivrez. Et que de cette querelle pour quel-

Îue information du contraire, il ne foit tenu

'y rcfpondrc, ne nuls Juges ne l'en puiûent

plus contraindre, s'il ne vcult.

Quia tranfîvit in rem judicatam, &judi-

catum inviolab/Ster obfervari débet, &c.

Item, voulons & ordonnons, que le che-

val, comme dit ell, du vaincu, 6c générale-

ment toutes les autres chofes que le vaincu

aura apporté au champ, foient & appartien-

nent de droit au Conneftable , Marcfchaux

ou Marefchal du Champ, qui pour ce jour

en auront cû la charge 8c la garde.'

CONCLUSION.
Or fa i l'un s à Dieu prière qu'il garde la

droit à qui l'ha , & que chacun bon Chreftien

fe garde d'enchérir en tel péril, car entre tous

les périls qui font, c'eft celuy que l'on doit

plus craindre & redouter , dont maint noble,

s'en eft trouvé dcçeu, ayant bon droit, ou non,

par trop fe confier en leurs engins, 6c en leurs

forces, ou aveuglez, par ire 6c outrecuidan-

ce : 6c aucunes Fois par (a honte du monde,
don n en t , nu refufent paix, ou convenables par-

tis , dont maintefois ont depuis porté de vieux

pechec nouvelles pénitences, en méprifant &
nonchalant le jugement de Dieu. Mais qui fe

plaint, & jufticc ne trouve, la doh-ildcDieu
requérir : Ojic fi pour intereft fans orgueil 6c

mal talent, ains feulement pour fon bon tiroir,

il requierre bataille, ja ne doit redouter en-

gin, ne force: car Dieu noftre Seigneur Jefus-

Chrifl, le vray juge fera pour luy.

(b) Dans quelques livres imprimez cette

Ordonnance eft mal datée de 1 305.

fa) Letres touchant les Monoies.

Sommaires.

Philippe IV,

dit le Bel,

à Paris, le 8.

chaîne, & que perfonne à l'avenir, fous peine Juin 1306.
de perte de corps & davoir, n'acheté & ne

(t) Ilfera crié, que la bonne monoiefai- vende avec autre monoie.

te nouvellement par ordre du Roy, du poids& (2) Quant aux dettes & aux marche^

Je la loy, ufite^ du temps de S.' Louis, aura faits jufques alors à foible monoie, le Roy
dans tous tes payemens, le cours ancien qu'a- n'entend rien flatuer a ce terme , fe refervant

voit celle de S.' Louis, denierpour denier, à à le faire avec une telle équité, que Dieu &.
la fefle de Noflre-Dame de Septembre pre- fes jujets en ferontfatisfaits.

P

H

eli pp es par la grâce de Dieu Roy de France, au Senefchal de Beattt

taire, Salut.

(1) Nous vous mandons que par toutes les Chafteiainies de voftre Sene£
chauffée , ces lettres veiies , fafjie^ crier ôc fçavoir , que nous eue confideration

,

délibération 6c confeil de pluficurs Prélats, & de plufieurs Barons, & d'autres bon-

nes gens, pour le commun profit, voulons, ordonons & mandons que la bonne

monoye du poids, & de la loy du temps le S.' Roy Louis, que nous faifons

Notes.

(a) Ces lerres font au Regiftre de la Sc-

jiefchaufîéc de Nîmes cotté D. Le Blanc fous

le regne de Philippe le Bel , page 290. de

l'Edition de Hollande, remarque que vers le

S. du mois de Septembre 1306. ce Prince or-

Tome I.

donna qu'on feroit de bonne monoie qui au-

rait cours du jour de la S.« Rcmy fuivante,

en forte que le bon denier tournois, qui cour-

roi t pour trois deniers n'auroit cours que pour

un.

2. Que I* foible monoie ne feroit pas dé-

criée, mais qu'on luy donneroit cours félon

yvuuu
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44* Ordonnances des Rois de France
~~"——— faire, ait & preignc ion cours ancien denier pour dénia, dés la fcfte Noflre-Dame
PhilippeIV. ou SepUndtre prochainement en avant , à toutes unies, devoirs & centrais à faire
dit k Bel , diceluy terme en fus, & à toutes marchandifes & danrées quelles qu elles foient Et

à Paris
,
le 8.

qUe nuj j-ur nuant qu'ils fe peuvent meffaire de cors & a"avoir, ne puiit marchander
Juin 13 op. ne ventjre> ne acheter à autre monnaye que la bonne deffttfditc, & que nous avions

ce ordoné déjà ,
pour ce que nul ne puiflè cftrc furpris par cette Ordonnance

,

fi que chacun pouift faire fon profit entre deux de la foiblc monnoye, fe il la

& ce que à luy en appartiendra.

(2) Et vouions que chacun fçache , que nous des debtes tV des num/iés qui

ont cfté contractes, À faite de \zfoible monnoye, que encore court, n'entendons à

ordonner au profit commun , de celuy terme en tclc manière que raifon & équi-

té y lêra gardée, & que H plairra à Dieu & à tous nous Sujets & à autres. Don-
né a Paris huit jours en Juin, tan de grâce mil trois cens fat.

NOTES. J.
Que- le marc d'Or demeurerait comme

f.i valeur intrinfeque , & qu ainfi trois deniers en forte que depuis le premier Octobre ou Aii-

n'en vaudraicm qu'un de la bonne & forte vaut un vieux R cgi lire depuis le 8. de Septcm-
monoie. bre 1 3 06. jufqucs au mois de Janvier 1310.

3. Que la autres m on oies de France fe- la forte monoie eût cours,

raient réduites à i'equipollent. On a cherché cette Ordonance , mais on
4>. Que le marc d'Argent valant 8. livres n a pû la trouver. Voyez cy-aprés au ^ . Oc-

8. fols, ne vaudrait que cinquante-cinq fols 6. tobre 1306.
deniers.

Philippe IV.

ic Bel, (*) Lctrcs touchant les Monoies.
à Paris , le

Jcudy après SOMMAIRES. (3) Nul ne pourra vendre les fufdhes nu>*
,a S.* Jean 30. noies , fi ce n'efi aux plus prochains heflels

Juin 1306, (s) Hfera crié, que nul ne mette,m ne des monoies du Ry, ou aux Changes accouf-
prenne pour marchandifes, ou en payement, le tume^.

gros tournois de vingtfept deniers,fi ce n'efi (4) Nul ne fit fi hardy que d'acheter

au mare pour billon. le/aites monoies en billon, ou autre matière,

(2) Les monoies d'Or, eudArgentfrap- fi ce n'efi pour les porter dans la quinzaine

pies dans les pays eflrangers n'auront autun qu'il Us aura achetées, aux plus prochains

cours dans le Royaume. hofiels des monoies , fous peine de forfaiture.

PHe lippes par la grâce de Dieu Roy de France, au Senefchau de
Beaucaire, Salut.

(1) Nous vous mandons que vous, ces lettres vciies, falfiez crier en tous les

lieux de voftre Senefchaucie, que nul ne mette, ni ne pregne à marchandifes ....
quelles qu'elles foient, à nul payement ne à nul contrat, le^rar tournois devingt-

fept deniers d'orefnavant à nul prix, fors que à marc pour billon.

(2) Et auifi que nul ne preignc, ni ne mette à nul cours, ne a nul payement
monnoye faite dehors de noftre Royaume, foit d'Our, ou d'Argent, ou autre.

(2) Et que nul ne vende ne fafTe vendre lefdites monnoyes, fors que à nos
plus prochaines monnoyes, ou aux Changes accoutumés.

(4.) Ni ne foit nul fi hardy (b) de porter lefdmes monnoyes en billon, ou au-
tre matière quelle quelle fou, pour faire apporter dedans (c) le quinzième jour

NOTES. (h) De porter.] II faut ce femble, qu'il

y ait dacheter.

(a) Ces Ietres font au Rcgiftrc de la Se- (c) Le quinzième }our.J Voyet le Man-
neichaufféc de Nîmes, cottcD. dément du Luody devant la Magddainc 130 j.

article page 4.34.
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Îfiic il !ts aura achetées, ou desore droit , fc il les a, à nos plus prochaines monnayes,

1 comme deflus eft dit, ftir peine de perdre l'argent & le billon & eftre à noftre

mercy des cors & des avoirs. Donné à Paris le Lundy après la fefte S.' Jean-

Baptiftc, l'an de grâce mil trois cens fix.

Philippe IV»
(a) Mandement aux Coramiflâires fur Je fait des Juifs, portant que dit fc Bc|

les biens immeubles des Juifs feront vendus aux plus offrans, & à Paris, le

*

s'il s'y trouve des trefors, ils feront reftituez au Roy, fous les
J
7
0
2°uft

peines portées par les Ordonances.

PJL i

\Hlll PPVS Dei gratiâ Francorum Rex, Superindentibus in negotio Judcto-

rvm in Senefchal. Tnolofànâ çV Bigarra, à" Sencfcallo diâi loci falutem. Man-
damus vobis & vejlrumJinguûs mialenus omnes terras, domos, vincas, & poflcA
fiones alias, quas Judaei diète Senefcalliac, tanquam fuas proprias habebant, rem-

pore captionis ipfornm , fuffiàentibus proclamationibus , & fubhaftationibus Jadis,
vendi Se dHlrahi, pro juftis pretiis nobis applicandis, quant citius commode poteririr

faciatis, Emptoribus tamen rerum & pojfeffionum ipfarum injungenXes exprefje, quod

fi in pradiclis domibus , terris , vineis locis & pofjeffionibus thefaurum , vel pecu-
niam, nunc, vel impoflerum comiger'u inveniri, nobis & gentibus noflr'ts révèlent, fub
pcenâ, pro thelâuns in regno noflro inventis, & nobis recelatis flatutâ, quam ip-

forum thefaurorum & pecuniarum inventons inaarere volumus, niji eos,ut diâumejf,

nobis, vel gentibus nojlris revelaverins , Jine morâ, quod proclamait per diâam Sertefi

callutm publiée faciatis. A&um Parifius xxvi 1. die Augufti, anno Domini mille-

llmo trecentefimo fexto.

Notes.
(a) Ce Mandement eft au Trefor dei Chartes, Regiflre de Plulippe le Bel, cotté 7*

pièce 97.

Philippe IV.

I a ) Mandement adreffê au Prevoft de Paris, toucliant le cours d it ie Bc[,

des Monoies, & les payemens. àMefly.ie^.

SOMMAIRES. (;) Si quelqu'un a pris quelque bien À li °6 '

loyer payable en plufieurs termes. Les termes

(1) Toutes rentes ainfi qu'il a ejfê crié, feront pave-r a la bonne monoie courante*

feront payées à la bonne monoie, tous Con- Mais fi te loyer ejloit fi fort que le locataire

trads & toutes denrées pareillement. en fut grevé , il fera payé A la monoie qui

(2) Tous marcher, & toutes convenances avait cours au temps du Bail,

faites pour une certaine quantité,&pour une (6) Quant aux Jubventions dues au Hoy',

Jomme certaine, avec terme de plufieurs an- pour raifeu des guerres pajfées , fi elles font

nées , feront paye?, fuivant la valeur que la mo- à accorder, elles feroui payées à la monoie

noie avoit cours au temps du marché, ou du qui aura cours au temps quelles feront accor-

Contrail, eu égard a ce que valait alors le dées. Si elles ont eflé accordées ily a quel-

marc etArgent. que temps, & fi U payement n'en a pas ejlé

(j) Si les Contracls ont eflé faits pour fait à caufe du Roy, il le recevra à la mo-

ine quantité & unefomme payable à diverfes noie qui avoit cours alors, & à la monoie

amies , le payement de chaque annéeferafait courante, s'il n'apas efiéfaitpar la faute de

ai la monoie courante. ceux qui le dévoient.

(4) Si les Contracls & les marche^ ont (7) Ce qui fera dû des rentes, ou des re-

eejlé faits pour diverfes quantité^, éf diverfes venus annuels vendus au denier dix,ferapayé

/atomes à payer à diverfes années, chaque a la monoie courante, & s'ils ont ejlé ven-

payement Jera fait à la monoie courante. dus a un plus haut prix, ce qui en jera d%

VYuuuij
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44+ Ordonnances des Rois de France
fera payé à la monde qui courrait au temps dans les deux années, à compter du jour qui

PHILIPPE IV. du Contrat!, ou de la vente , ce qui n'aurapas la bonne monoie a eu cours, payera en bonne

dit le Bcf i
Ûtu dans le cas d'emprunt. monoye, ce qui n'aura lieu dans le cas dtm-

Mcfly le 4~ ( ^) Cduy $ut aura fatt fuetf' marché prunt.

Oclobrc ^ monoie faible, & qui n aura pas payé

1306* *~

T)H 1 li ppes par la grâce de Dieu Roy de France , au Prévoit de Paris;

Jr Salut. Comme nous ayons picca ordenè &fait crier par noflre Royaume, que

noftre monnaye du poil & de la loy du temps noflre ayeul Monfieur S.' Loys jadis

Roys de France, courre & foit prife , 6i tuit marchié fait à icelle, (b) de la Noflre-

Dame en Septembre daretnement paffee en avant, par noftredit Royaume. Et aucuns

de noz fubgiez foient doubteu^ à quelle monnoye les payemens & les ventes qui

font, & efoient à payer de la dernière Noflre -Dame à" en ça, feront & doivent

eftrc payez, Sçavoir te faifons que nous avons ordené par noflre grant Confeil fur le

cours des monnoyes, & fur le payement des rentes, & des autres c/iofes qui font à fai-

re par noftre Royaume, en la manière qui s'enfuit.

Premièrement , Toutes rentes feront payées à la bonne monnoie, & tuit mar-

chiez, tuit Contra«5l & toutes convenances y feront faites, & toutes denrées ven-

dables tailliées, laquelle chofe à ja pieca a efté ordenée, & commendee, & criée.

(2) Item. Tuit marchié , toutes convenances qui font faites fouz une fbm-

me, fouz une quantité, auffi comme l'on vent pour mil livres, ou pour plus,

ou pour moins, fè c'eft à payer fouz terme de plufieurs années, feront payez à la

value que monnoie va/oit ou temps que li marchiei, ou la convenance furent fai^, &
iâura len la value, par le pris que valoit mari d'argent à icel temps.

(3) Se il font faiz fouz une fomme, fouz une quantité à payer, à diverfes

années , auifit comme l'en vent bois & autres chofês pour cinq mil livres, ou pour

plus, ou pour moins à paicr à dix ans, chacun an mil livres, ou plus, ou moins,

des années, len payera telle monnoye comme il courra felonc noftre Ordenance , au

temps que H payement de chafeune année charra.

(4) Item. Se li marchiez, ou la convenance ont efté faiz fouz diverfes fom-
mes, fouz diverfes quantitci à payer par diverfes & plufieurs années , ainfi comme
len afferme, ou len acence là rente à rendre, ou à payer chacun an , ou plus, ou
moins, foit à perpétuité ou à temps, de quatre, ou de fix, ou de dix ans, ou de

moins ou de plus des années, len payera tele monnoie comme il courra, i clone

noftre Ordenance au temps que li payement de chafeune année cfiarra.

(f) Item. Se len a (c) marchandé à cefte année, qui commença à la S.
1

Jehan mil trois cens & fix, aufli comme len a prifes, Maifons, Eftaus, ou au-

tres choies, jufques à la S.' Jehan enfuivant , pour certain prix, à payer à divers

termes , de deux l'année, auffi comme len prent une maifon, ou autre choies pour

le fier de trante livres à payer, dix livres à la Touzainz, dix livres à Noël, & dix

livres à la S.' Jehan , len payera tel monnoye, comme il courra au temps que li

termes defdii payement charront , car chafcun pouvoit fçavoir au temps qu'il fit tef

marchié, par le cri qui avoit efté fait, que la bonne monnoye devoit courre dcz

la Septembrefche en ça , le ainfi n'eftoit que len l'euft prifié à fi grand feur
, que

l'en en fuft grandement, &. ouftrageulcmcnt grevez, le l'on payoit à la bonne mo-

noye, ou quel cas l'en payera feulement à la value de la mormoye, qui couroit ou

temps que la prife, ou li marchié^ fut fait.

(f) Item. Les fubventions que len nous doit faire pour raifons de noz guerres

Notes
trouver cette Ordonance. Voyez ce qu'on a

(a) Ce Mandement eft au Regirtre Nofler remarqué à cet égard, fur le Mandement du
vtrfo de la Chambre de» Compte», feuillet 8. Juin 1306.
ao3" (c) Marchande.] Vide Anton. Fabrum

(b) De la Noflre - Dame en Septembre de variis nummariorum debitorum folutitnibus
daretnement paffée en avant,f On n'a pû cap.jj.

pafTécs,
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panées, (oient dixièmes, ou autres aides fê elles font à accorder èt à payer, feront • »

Îrayées à la monnoie qui courra au temps que elles feront accordées, & pâtées, $e e|„ Philippe IV»

es font accordées pieca, mais ne font encore payées, fe li paîemcnz eft demouré dit le Bel, à

pour caufe de nous, len paiera à la monnoie qui courroit ou temps que li accors fu Mcfly, le 4,.

faiz, (d) Se il eft demonrè par ctus qui dévoient paier, l'on paiera à la monnoie
°cfl°bre

qui courra ou temps du poiement. *

(7) Item. Ce que len doit des (e) annuex qui ont cfté vendui fèlonc la ta-

xation du dixième, fera paie à la monnoie qui courra ou (f) temps du paiement.

Se il avoient cfté venduz grandement outre la taxation du difiefme , (g) ceft

aïïavoir le double ou plus, len fê pourra tenir à paiez de la value de la monnohe

qui couroit au temps de la vente. Et eft auavoir que les Ordcnances defTufdites &
chacunes d'icelles font à entendre es marchiez, & ez cotrati, ou len n'avoit ex-

preffement dit & convenanciè quel manière len deveroit paier, ou dit que len paierott

à la monnoie qui courroit ou temps que li paiement fe devroit faire , mes ez mar-

chiez & ez contratz que len avoit dit, & (h) convenanciè quel monnoie len deveroit

paier, feroient gardé li accors & la convenance , exepté feulement les empruns
aufquiex pour ce que toute ufure y puife cerner, len ait dit, & convenanciè entre

les parties, que len ne paiera fors que la value de la monnoie que len aura em-

pruntée avec loial & cler interefl, combien que li prez (oient faiz fànz termes, ou
a paier a un, ou a plufieurs termes, ou a diverfes années.

(S) Item. Il eft ordené que qui aura marchandé ou temps de la faible mon-
voie, fe il ne paie dedeni deux ans , a compter des ce que la bonne monnoie a pris

fou cours, & a li termes du paiement fera cheuz la value de la monnoie qui cour*

roit (i) ou temps qu'il marcheanda, il fera tenuz de paier autant de bonne mon*
noie, exeptez les emprunts aufquiex li cours de deus ans ne portera point de pré-

judice, pour les (k) raifons denufdites, & pour autres que li emprunteurs ne s'a-

quittent que de la valleur de la monnoie que il empruntent avec loial & clcr in-

tereft. Si te mandons que tu noz dcfTufditcs Ordenances faites diligement 8l fâ-

gement par toute la prevofté & par les reffors d'icelle entériner, tenir & garder

de tes foubgiez fermement fanz corrumpre. Donné à Meffy le quart jour etOélo-

tre, l'an de grâce mil trots cens fr ftx. • •

* •

NOTES. roîcnt faits en livres tournois, ou Parifis qui •

font immuables.

(d) S'il efl demeuré par ceux.] Vide An- (g) Ceft à fçavoir le double.] Voyez le»

tonium Fabrum De variis nummarierum débite- Ietfcs du 1 3. Janvier 1 306. article premier.

twn folutionibus cap. 10. (h) Convenance] V ide Antonium Fabrum

(e) Annuex.] Vide Ant. Fabrum De va- De variis nummariorum débitorum folutionibus

riîs nummariorum debitorum folutionibus cap. cap. 2.

si. (i) Au temps qu'il marchanda.] Vid«

(f) Au temps du payement.! Pour obvier Antonium Fabrum De variis nummariorum fo>-

h. ces inconveniens on a arreflé dans la fui- iut'tonibus cap. 6.j. 8.9.
te, que tous les marchez & le* ventes fe- (k) Les raifons deffufdttesi] Voyez cy-

• dcûus l'article 7. à la lui.

(a) Letres touchant le payement des Marchands, qui avoient acheté
^jYJbc/T"

des bois du Roy. Paris, le Vcn-
dredy après la

SOMMAIRES. (2) Les marchands qui mi acheté des Thicphaine

bois du Roy , depuis la Touffaint i jo j. dans 1 3. Janvier

(1) Ceux qui ont acheté des bois du Roy le temps de lafoible monoie , payeront en foible 1306.

evant laToujjaint 1joj, dans le temps de la monoie, & parce que plufteurs perfonnes , À
tonne monoie , & qui ont payé en 1 joj.. en caufe du changement de la monoie, n'ont pas

foible monoie , payeront ce qu 'ils doivent en bon' enchery , on procédera à de nouvelles enchères*

noie.

7orne I. XXxxx
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Philippe IV. T)Hilippe par la grâce de Dieu Roy de France, a tous ccuz qui ces prefen-

ditlcBd.à L tes lettres verront, Salut. Nous faifons aûavoir que comme plufieurs Mar-
Paris, le Ven- cheans de nos bois & de nos fore^, pour raifon de noftre Ordenance êr Déclaration
drcdy après la feus j-ur fes mom0yes , fe teinflent durement agrcvces,dc nous ayent fopployé que

i x Janvier
^ous cc ^c Sracc e^Pec 'a' vouliffons aucun attrempement mettre.

, j0 5t
(i) Nous qui nos devanz diz marcheanz voulons amiabiement tretier, en ccf-

te partie, voulons & ordenons que nofdiz marcheans, qui achepterent, âc tindrent

les ventes de nos Sois, & de ceuz ou nous prenons aucuns droit, ou temps de la

t

tonne monnoye, c'eft a (avoir ou temps qui ni devant la fefte de toui-fains , qui fut
l'an de grâce mil trois cens & trois , & nous en paierent à la fehle monnoye t au

terme de Pafques l'an mil trois cens & quatre & as termes depuis, que il payeront

ce que il nous (b) dévoient , a la bonne monnoye aufli comme il nous paierent

à la feble.

(2) Item. Li Marcheant qui ont achepté no/dits bois, au temps de la feble

monnoye, c'eft a lavoir depuis ladite tou^-fains mil trois cens & trois, nous paie~

ront à la feble monnoye , Et parce que moult de gens ont laiffié a prendre & 3

enchérir les marchiez de nos bois pour le changement de la monnoye, fi com-
me nous entendons, Nous ordennons & voulons que non contreftant ce que les

enchieres defdits marchiez font paflees, que qui les voudra enchérir, que il (bit

reccus a l'enchiere jufques à la fin de nos comptes de tAfcenfwn prochaine à venir.

En tefmoin de laquele chofe Nous avons fait mettre noftre feel en ces prefentes le-

très. Donne à Paris Vcndredy après la Thiephanic, l'an de grâce mil trois cens

Notes.
(a) Ces Ictrcs font en !a Chambre des Comptcj Rcgulrc JW, feuillet txft.vetfo.

(b) Devaient.] Doivent.

Philippe IV,

dit le Bel, (a) Ordonance touchant les Monoies.
à Paris, le 16.
tevrier SOMMAIRES. échus axant cette fefte, à la monoie qui orfit

«306. alors cours. Et fi depuis cette fefte, elles ont

(t) Toutes fermes & prevefte? baillées efté baillées auffiprefitabUment â lafoibU mo-

prifes avant lafefte de la Chandeleur der- noie, que fi elles avoient efté baillées à la bon*

stiere, & deux ans, ferontpayéespour les ter-

mes échus & à échoir, depuis la dernière fefte

ne, ellesferont payées a la bonne.

(S) Si elles ont efté baillées â lafoible

gie Noftre-Dame de Septembre en bonne mo- monoie, & par cette raifon à plus hautprix

,

Vicie, &pour les termes échus avant la Noftre- comme du tiers & plus, que fi elles avoient

Dame de Septembre, à la monoie qui coureit efté baillées a la bonne monoie, &fi ceux qui

dtlors. Mais fi ceux a qui Us firmes & les les ont prifes ont reçeâ de rargent , elles fe-
J*revefte^ ont efté baillées , les avoient prifes ront payées*pour raifon de l'argent reçeu , en
pour un grand nombre d'années, enforte qu'il bonne monoie depuis la Noftre-Dame de Sep-
y> eut moins de profitpour eux d'avoir payé à tembre. Etfi c'eft du bled. & autres revenus

la foible monoie, que de perte en payant à l'a- femblables qui auront efté reçeùs , ils feront

venir à la forte monoie. ily fera pourvu. évaluez., & lesfermes payées avec efttmation

(2) Lesfermes & les Prevofte^ prifes de- de la foible monoie à la bonne,

puis la Chandeleur dernière & deux ans , juf- (4 ) Ce que deffus aura ûeu lorfque Us
ques à ce qu'ilfut publié que la bonne mo- payemens n'auront pas efté regUipar des con-
noie aurait cours à la Noftre-Dame de Sep- ventionsparticulières,

tembre dernière, feront payées pour les termes

iHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, à touz ceuz qui fes pre-

fentes lettres verront, Salut. Nous vous faifbns fçavoir, que comme nous pr
noftre grant Confeil, à la requefte & inftance de mout de Prela^ & Barons, &

lia
IIP
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la_

dtx d
!;ZTZ

nous cn rr* p°ur ,a reff°™^n & ia & duproffit de noftrc Royaume, & de touZ noz fubgiez; ayons fait OrdLnce deVoz IWwlV.Sonnes monnayes refaire * ramener à leur ancien cours, * des payement de dit fc Bel à

"S * ^uns mènent en double aucuns articles de icelle Ordcnance.
1

Pa le 6.Nous pour ofler toute obfcurite en ce, fi comme a nous appartient, entendons *****
6c déclarons les articles qui s'enfuivent en la manière qui s'enfuit

cnienaons
> x^

rLL 4 afayÛ'r TtC
l Ffmes > * **** bai,,é« (&) Pnfes devant laChandeleur darreinement pajfèe & deus ans, feront payes, pour les termes ZZl &a venir depu.s a darreme fefle de Nojlre-Dame en Septembre en fa,ÏTbofmeZnnote. Et pour les termes pafa devant icelle Septembrefche à la ml^TLTZ

roit ce fauf quant a cefl article, que fe ceuz qui ont pris lefdites FcrrnS^u Pi-votez les avo.cnt pnfes mi^mm années, .ne pour le temps qui eft paffé iUVenflent pas tant eu de proffit en payant la fleube monnoye/comme IWem dSdamage pour le rémanent des années a venir, en payant la bonne monnoye, attrenvpcment y fero.t mis de par nous par la Juflice a qui il appartendroit^

C / Derech,ef c/"cs q"' P« eflé pnfes^ la Chandelleur & dfar *»r iuf-qu s fors qtie nous fe.fmes crier èr pullier que la bonne monnoye courrolàTa-date Septembrefche feront payez pour termes devant icelle fefte , à la monnoyequicouroit lors èr deputs ladue Septembrefche en ca , fe elles furent baiUeel poiau temps ou
,
Uuec environ

,
a la foible monnoie, comme elles fouloicTvZou peujentvalloir à la bonne feront payées à la bonne monnoye.

'

(3 J Derech.ef fe elles furent bailliées a fi garni croix a ta f„',f>u „^
outre ce que elles pufTent valoir à la bonne, fi /omme k tL oui ViïvZtXplotl de demers, elles feront payées pour tant comme les diz explot 'de denir,pourront monter pour les termes depuis la dite Septembrefche en fa k la bZZinonnote

,
yxn telle la do.t en avoir receu. Et pour les autres revenus cficclleT ftcomme de bleZ & autres rentes feront avaluecs fclonc ce que elles fouloient êdrevendues a bonne monnoye & nayees felonc celle avaluement & fclonc l'efumationde la foible monnoie au fier de la bonne.

uu

(j.) Et c'ell à entendre celte déclaration à garder ez marchiez, ou len auroitpas du & convenancé exprefTement queUe monnoye, ou feuble ou bonne endevcro.t payer, ou d.t, & convenancié expreffement de l'une ou de l'autre ouaren ceft cas fero.t tenuz le marchié & la convenance félon fa teneur. Et fe i'iKdu exprelfcment a la monnoie qui courroit pour le temps à venir, len paieropour les termes depu.s ladite Septembrefche en ca à la bonne monnoie
P

Et n eu pas noflre entention par celle déclaration de rien changier ne muerez autres chofes contenues en ladite Ordenance. Donné à Paris le^iefmeZ
de Février, Un de grâce mil trois cens & fix.

J '

N ° T E S
' fnt envoyée en Languedoc & datée du Lua-

(a) Geue Ordonance eft en la Chambre ^SS^S^^ V***
de* Compte, au Rcgittre Nfifir fol. aoo. elle

(a) Ordonance touchant le payement des Fermes. MkBd'
g à Paris le

l T . j- j,

1 R
. * kmtrwie oui cintrolt alors. Mais h" ^"

ndy avant

S f7rZl
aJt ^^fàfdeux baUUesUcsJuniprfcsp^luJgrVdnZ «»'3o6.
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448 Ordonnances des Rois de France
(2) Les fermes & {es Preveflei prifes de- que fi elles avaient eflé baillées à banne monoie,

PHILIPPE IV. puis la Chandeleur dernière & deux ans , juf- &fi ceux qui les ont prifes ant reçeu de /'ar-

da le Bel qu'au jour qu'ilfut publié que la bonne monde gent , elles feront reçeCiés pour raifon de tar-

à Paris le
* auroit cours à la Noflre-Dame de Septembre gent, en bonne monoie depuis la Noflre-Dame

l,undy avant dernière, feront payées pour les termes échus de Septembre. Et fi c'efl du bled, & autres

Pafqucs fleu- <*vant cettefefle, à la monoie qui courait alors. revenus fembtables qui auront eflé reçeùs, ils

tics M 06. Etfi depuis cette fefle elles avoient eflé bail- feront évalue^, & les fermes payées avec efi-
lées avec autant deprofit à lafaible monoie que mation de la faible monoie à la bonne,

fi elles avoient eflé baillées à la bonne , ellesfe- (4) Ce que deffus aura fteu lorfque les

ront payées à la bonne. payemens n'aurontpas eflé reglei par des cen-

()} Si elles ont eflé baillées à la faible ventions particulières.

t4 &par cette raifon â plus haut prix.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, au Senefchau de Bcati-

caire, Salut. Nos vos fam aflaber que con nos per noftre gran Confèil, à la

requefta & inflancia de mos Prélats & Barons, de gran defir que nos avian per la

reformation del profich, & de la tranquillitat de noftre Ryalme & de tots noflres

fotmefies, ayam fach Ordoncnfà de noftras bottas monedas refar & revenir à leur an-

cian cours, & de la pagamens de tous deutes. Et aulcuns mezeftànt en duhte aucuns

articles daquclla Ordenenfa, Nos pcr oftar tota Efiurdat daqueUc aifly con a nos

apparten, entendem & declarâm los articlas que fenfègon en la maniera que fen

ièc;

(1) So es aflàber que totas fermas & Pcrboflatz baylias & prcfàs devan la can-

'delofa d'ameramen paffada à aut dos ans, fèran pagadas per los termes venguts &
à venir, defpueys la darrriera fefta de Noflra Dame de Septembre ai la abona mo-

neda, &pcr los termes paffats davantaquela Septembre, de la moneda quecorria,

fal aino quant adaqueft article que aquels que an prefas las ditas fermas, o, Per-

boftats lais auran prefas agamens dans que per le temps que es paflat il non ja-

guefTon pas tam auut de profich, en pagan la fcmbla moneda, can il y auvien de
dampnagc pcr romanen des ans à venir, en pagan la bona moneda & tempra-

men y fera mes de par nos per la Juflitia a cui partendra.

(2) Item. Si aquelas que an eftat prefas puis la Candcloiâ auut dos ans en-

trodoucx, que nos fefèm cridar & publicar, que la bona moneda correrie à la

dicha ScptembrcfTa, feram pagados pcr los termes daquela fefta à la moneda que

corria adoncas, & depueys la dicha Septembre en fà, fy elas foçon bayladas per

aytan o çntorn à la feble moneda, con elas folien valer, o podien valer a la bom
icran pagadas à la bona moneda.

(3) hem. Si elas foçon bayladas a fy grand creyes a febla moneda, contra

quo que las podien valer à la bona, aifïy con le ters ou plus fi y a expiez de de-

niers, elas fèran pagadas per aytam quant lefdits expletz dels deniers poirian mon-
tar per los termes depueys la dicha Septembre enfa à la bona moneda , car fc le

deu, ou la arecebre, & per las autras revenduas daquelas, aifly can de blats & au-

tras rendas fèran à la valer fègon fbque elas folien effer vendudas à bona mone-
da, & pagadas fcgon aquels valer, & fcgon l'extimation de la fembla moneda al*

for de la bonna.

(4) Et es a entendre aquefta déclaration a gardar es mercats, ou non aura

hom pas dich & coumenfàt expreflament de l'una &de lautra,car enhanchas fera

tengut le racreats, & la connenfà fègon fà ténor.

E. Si a efla dich exprefiament à la moneda que corvera per lo temps à venir,

len pagara per los termes depueys la diche Septembre en, fa à la bona moneda.

Notes. cy -deffus page 446. 1

gc, eft au Rcgiftrc D. de la Senefchauffec de
(a) Cette Ordonance qui eft la mefmc Nîmes,

que celle du 16. Février 1306. imprimée

Et

:
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DE LA TROISIÈME RaCE. 449
Et nen es pas noftra entention per aquefta déclaration de Recambiar, ny mu-

dar las autras caufas contengudas en la dichc Ordcnanfâ.

Sy vous mandam & cflrcchamens comandam, que vos aqueftcs lettres viflas. fcs

deguna dilalion, noftra davant dicha Ordenanfa, & la déclaration, <Sc que la fartas

publicar per voflra Scnefchaucic a tems, & garder per voftre fbfrncfTes fermament

l,ms corrompre. Donade à Paris le Diluns d'avan Pafques Hondas, l'an de gra-

cy mil trois cens fix.

Philippe IV»

(a) Letre adreflée au Duc de Bretagne, touchant les Monoies. dit le Bel,

à Paris, le

SOMMAIRES. monoies deffendu'ès, ni aucunes de celles mit Mardy apm
ont cours , fi ce n'e/l au prix marqué cy-defjus. Pafquet

( 1 ) Les doubles par'fis & Us doubles (6) Les maiflres des monoies prendront »3 0 ^ -

tournois feront pris & mis au prix courant, le marc d'Argent en billon, Argent le Roy.
& les gros tournois de dix deniers & maille, au marc de Paris , pour cinquante -fept fols
pour dix deniers & maille parfis. tournois, & en argent , argent le Roy , pour

(2) Nulle monoie d'Or, ou d'Argent > cinquante -neuffols tournois. Et les Orfèvres

Hanche, ou noire fabriquée hors du Royaume, & Changeurs & autres , ne pourront vendre

v'y pourra efire mife, ni reçcue, fous peine de ni acheter billon À plus haut prix qu'ilfera
perte de corps & d'avoir , & elle fera feule- pris aux monoies , fi ce n'e/l argent ouvré,

ment portée au billon. (y) Nul, fous peine de corps & davoir

(}) Les deniers d'Or à la chaire riau- ne pourra affiner, ni acheter argent, ou billon,

tvnt cours que pour vingt -cinq fols tournois fi ce n'efi aux Hofiels des Monoies,

feulement. Les deniers d'or a la mare pour (8) Nul ne pourraporter hors du RoyaU-
yingt-ffeux fols fix deniers tournois, les de- me des petits parfis ni des petits tournois,

niers d'Or à la Reine pourferre fols huit de- ni des doubles parfis & tournois, fi ce n'efi

Hiers tournois , if les petits deniers d'Or nou* des voyageurs,ou autresperfonnes quifont obli-

ftOUtt pour douje fols fix deniers tournois. ge£ de fortir du Royaume , lefquels pourront

(4) Les gros tournois de vingt-un deniers porter des petits parfis & tournois pour leur

n'auront aucun cours, & feront porte^ au bil- dépenfe,fansfraude &c*
Ion, parce qu'ily en a plufieurs quijont con- (p) Nul ne pourra transporter hors dtt

uefaits &faux. Royaume de la vaiffelle d"argent, à moins qu'il

(y) Aucuns des Officiers de l'hofiel du ne fit Prélat, noble, ou perfonne honorable,

Roy, ni autres, fous peine de corps & d'à- félon fin eflat, & fans fraude,

voir, ne prendront, ni ne mettront aucunes des

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, a noftre airié & féal le

Duc de Bretaignc, Salut. Sçavoir vous faifons, que nous confiderâns, & re-

gardans, que le commun pueble de noftre Royaume, tant pour le fait de nos

Guerres, comme pour la mutation de nos monnoyes , ont cfté durement grevez, &
defirans, fi comme a nous apartient, le profit <5c le bon eftat de noftre pueble, ef*

peciaument a prefènt quant au fait des monnoyes, avons de nouvel mandé, & fait

venir a Paris, de plufeurs bonnes Villes, deus, ou trois preudes hommes dé

chafeune, qui mieus ou fait des monnoyes fè connoiflent, pour avoir délibéra-

tion, ôl confeil de mettre, ex faire revenir nos monnoyes au point & en l'cftât, en

la valeur, & de la loy, en quoy elles cftoient au temps de Monf' S.' Loys noftre

ayeul, par le confeil defquiex preudes hommes, eue fur ce diligent délibération,

le commun profit de nous fougiez regardé, voulans encore en ce noftre fingulet

domage fbunrir, nous avons feur le fait defdites monnoyes ordené en la manière

qui s'enfuit.

Premièrement , nous ordenons & voulons que les doubles parifis, & les doubles

NOTES. jufques h 1 3 1 1 . pièce 2. II y a à la fin qu'on

en envoya de fcmblablcs 1 tous les Barons,

(a) Cette Ictrc eft au Trefor des Charte*, les Baillis 8c les Scnefchaux. Voyez cy- apréi

Rcgiftre de Philippe le Bel, depuis 1308. au 1 j. Janvier 1 308.
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4$o Ordonnances des Rois de France
—» tournois demeurent & (oient pris & mis au pris que il queurrent a prefent, 6c les

Philippe IV. gros tomo'is de fis deners à" manille pour dis deners & maaille Parifis, 6l non pour

dit le Bel.à plus, tant comme il nous plaira, pource que nous ne voulons pas que le pcublc

Par», le Ma- «fe noftre Royaume ait fouffiaite de monnoie.
dy après Paf- jr^J Derechief que nulle monnoye d'Or ne d'Argent blanche, ne noire, faite de-
^UC3 ^° hors noftre Royaume fur poine de perdre cors & avoir, ne foit prife ne mue a

nul feur, fors tant feulement a billon.

($) Derechief pour ce que len a contrefait en pluficurs lieus nos monnoyes

d'Or, & fauffees, dont noftre Royaume 6c noftre pueple (ont damagez 6c deceuz,

Se fèroicnt encore plus, fe remède ni eftoit touft mis, Nous voulons & ordenons

que les deniers d'Or a la chaire queurent quant a ore pour vînt cinc foufy tour-

nois tant feulement, les deners d'Or dii à la mace ^pour vint & deus fols fis de-

ners tournois, les deners d'or a la Rame pour fiie fouli huit deniers tournois, & les

petil deniers d'or dernièrement faii pour dou^e foulifis deniers tournois.

(j.) Derrechief les gros tournois de vingt & un denier , qui autrefoiz ont eflé

abatuz charront du tout, ne nuls fus painne de cors & davoir ne les prendra fors

a billon, pourque ccus qui courrent a prefent font auffi comme tous contrefaiz,

& y a mout de faus, de quoy noftre pueple eft damagiez & deceuz.

Vf) Derrechiei nous dépendons, fus paine de cors 6c d'avoir, que nus de nos

ofnciaus de noftre oftel, ne autres ne praingne, ne ne mette nulle deftiites mon-
noyes deffendues, ne des autres qui auront cours, fors au pris deflus diz.

(6) Derrechief nous pour relever le pueple de damage avons ordené que les

Meftres de nos monnoyes prendront pour nous le marc d'Argent en billon, Ar-
gent le Roy , au marc de Paris pour cinquante & fept fouli tournois 6c en Argent,

Argent le Roy, pour cinquante'- neuf
'

fou\ tournois, 6c deffendons eftroitement fus

paine de corps & d'avoir perdre, que nuls Orfèvres, Changeurs ou autres ne vende

ne achate Argent, ne billon a grci/pieur pris que nous Jcs ferons prendre a nos mon-
noies, fi comme deflus eft dit, Fè ce n'eftoit argent ouvré, ou il euft aucune façon

lequel fe porra vendre , ou acheter plus chier, felonc la valeur de la façon ianz

fraude.

(y) Derrechiei nous défendons eftroitement,& commandons fus paine de cors

ôc davoir que nus, en noftre Royaume ne affine, ne ne rachate Argent, ne bil-

lon fors en loftel de nos monnoyes.

(8) Derrechief nous deffendons pour certaine caufe efpeciaument , pource

que noftre Royaume n'eft pas a prefent fouffifaument ganiiz de petite monnoye,

que nus ne traie , ne ne porte hors de noflre Royaume parifis, ne tournois petii, ne

jtarifis doubles ne doubles tournois fi ce n'efloient Pèlerins , ou autres perfonnes, qui

Sour leur befoing auraient alcr hors du Royaume, aufquiex len lefferoit porter

es parifis, ou des tournois petii pour leurs dépens fouffifaumentfini fraude, pour
le congié de ceus qui de par nous a ce feraient députez; ne nul de quelque con-
dition que foit ne traie hors de noflre Royaume, argent ne billon, efpeciaument les

gros tournois de vingt & un dener , les quicx nous avons abatuz & mis a billon

.

(jf) Derrechief pour ofter les fraudes qui ont cfté faites aucunes foys 6c por-

roient encore eftre faites , nous deffendons que nus ne porte hors de noftre

Royaume Argent, ne vefellement, fe ce n eftoient Prelaz, ou Nobles, ou autres ho-

norables perfonnes aufquiex felonc l'eftat de chafeun len lejferoit porter veffelement

fouffifaument , fani fraude.

Pourquoy nous vous mandons que vous nofdites Ordenances, es lieus de voftre

terre ou vous verrez convenir, faciez iânz delay crier & publier & fus les paines

deffiifdites eftroitement tenir 6c garder. Donné à Paris le Mardi après Pafqucs

,

fan de grâce mit trois cens à" huit.
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Philippe IV.

(a) Lctre adreflee au Senefchal du Poitou
, par laquelle iï iuy eft dit le Bel, a

ordonné de faire abatre inceflâmment les foumaifes conftruites dans Parj'' ,c
?a

:
medy après la

S.' Marcles lieux fecrets, où les Lombards faiibjent fondre du billon.

PHl LI PPVS Dei gratiâ Frmcorum Rex , Sentfchalb Ptâavienf, Saîutem.

Ex plurium fide dignorttm relutione tutelleximus quod nonmtlli Lombard!

,

Campforcs, Aurifabri, & atii conftruxerunt, conftruunt, & manuienent (b) in

loris privatis ôc fècrelis fornaces ad fundendum, aflînandum & rechaciandum bil-

lioncm , in quibus retroaâis temporibus fraudalentcr & tnaliriofe fudemnt & recha-

ciarunt monetas nofras nigras & albas, ex quo nos & fubditi regni nojlri multipli-

àter damnifeuti fit'mns & decepti , & adhuc plus ejjêmtis niji circa hoc celeriter ap-

poneretur remédiant opportnnum . Qjtorirca vobis mandamus & difricle praecipimus

quatenus fornaces hupfmodi, qua in vejlrâ Senefchalliâ poterttnt inveniri, ad quas w-
dagandas vos omnem dtligentiam quant poteriris volumus adhibere, in quibufeumque

loris exifant,fatim vifs prafentious abfque dilatione qualtbet dirui, & deftrui faciatis.

& ex parie nojlra exprejfe per proclamationem publicam inhiberi,y&4 pœnâ cor"

ports & bonorum, ne quis amodo fornaces hujufnodi facere prafumat, nifi in iocis in

quibus monetae noftrse ordinatae funt ad cudendum, per manus magifrorum monetu-

rum ipfantm, injungentes omnibus Campforibus Senefchalliâ; vefbra, aliis qui billio-

vem hujufnodi emere funt foliti, fub virtute prafiti juramenti, tu ipft omnem btllionem

quem habent,feu habebunt infra oclo dies pofquâm illum emerint, affhrant apud Monp
terolium Bonini in monetis nofiris,fub pana amiffionis ejufdem. Omnium vero illorum

quos invenire poteritis qui contra inhibitiones nofras pradiâas fecerim aut facient in

futurum , corpora & botta faifita aneflata teneatis, abfque relaxatione, aut recredentiâ

nif id nofiro, aut gentium compotorum nojlrorum mandato procefferit fpeciali quas gen-

tes nofras de hits (qua) feceritts quarttocius certifeare curctis. Datum rari£ fain

bato poft feftum beati Marci Evangelilhe. (c)

1308.

Notes.
(a) Cette Ictrc eft au Trcfor des Chartes,

Rcgiftrc de Philippe le Bel, depuis 1308.
j niques à 111 1. pièce 7.fol. 67.

(b) In loris privatis &fccretis-J Cela eft

encore defFcndu. Voyez les Siatuts 6c Ordo-
nanecs touchant les Orfèvres.

(c) Le mefme jour le mandement qui fuit,

fut envoyé au Bailli de Troyes.

Philippe par la grâce de Dieu Roys de

France au BaiHi de Troyes , Salut. Comme
nous nons entendu que plu fleurs Lombars,
Changeurs , Orfèvres , & autres ont fait 6c

encore font, & manicuent en lieus privés 6c

fecrez, fornaifes pour fondre, affiner, Se re-

chacier le billon, cfqueles il ont ou temps paf-

fé fraudeufement & malicieufement fondu &
rechacié nos monnoyes noires & blanches

,

de quoy nous 6c le peuple de noftre Royau-
me avons efté grandement domagiez , & fe-

rions encore plus fe remède ni eftoit mis hafti-

"vement. Noue te mandons & commandons
cfhroitcmcm que tu les fournaifes de celle ma-

nière, qui porront cflrc trouvées en ta baillie,

aufquelcs faire trouver tu mette toute diligen-

ce que tu porras, en quelque lieu que eles

foient, faces abatre 6c depecier, veucs ces let-

tres fanz nul delay 6c de par nous, par cry dé-

fendre fur painc de cors & davoir perdre

,

que nul des - orc - en avant ne face nule, ne ne

mantiengne fors à Troyes ou lieu , ou nos

monnoics font ordenées à forgicr 6c par les

mains des Maiftres d'iccles, &cnjoing par fer-

ment a tous les Changeurs de ta Baillie, & a

tous autres qui billon achatent, que il portent

a Troyes, ou no flredite monnoyc eft cflablic

a faire tout le billon que il auront dedans les

huicl jours que il l'aront acheté fus peine de

le perdre : Et tous ceux que tu pourras trou-

ver qui aront fait, ou feront encontre puis nos

deffenfes faifis leurs cors 6c tous leurs biens

fans rendre,& fans recroire fans noftre com-

mandement cfpecial, ou des gens de nos Com-
pte», lefqueles tu certifies de ce que tu auras

fait. Donné à Paris Samedy après laS^Marc^

l'an, de grâce mil trois cens & huit.
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Philippe IV.

dit fc Bel, fa) Oixîonance portant que ceux qui fe font obligez avant la Nativité

Apudmerca*
ja yjeraC de l'année 1 206. pourront fe libérer en payant en la

tum , le j. » • 1 1 «. % i' m
Septembre monoic qui courroit lors du Contract, a i exception des arrérages

»3° 8 - «les cens, des rentes, & du prix des Fermes, qui depuis la Nativité

de la Vierge 130^. feront payez en forte monoie.

I T}Bl Ll PPU S Dcigratiâ Francorum Rex , Senefcallo Bellicadri, fr aliis jufli*

JL ciarïts & fubditis nofiris, Salutem. Cum jamdudum pro utilitate publicâ regni

fwjlri duxerimus ordinandum, quod (b) a fefto Nativitatis beata? Mariac Virgi-

ïiis (quod) anno Domini millcfimo trecentefimo fexto in antea , fortis moneta

Jegis & ponderis turonenfium, qui tempore Bcati Ludovici currebant, fuum cur-

fum antiquum haberct, inter caiera in ipsâ ordinatione contenta difpofuimus, quod
rnutua, cccteraquc débita, temporc curjus fragilioris moneta, vel fortioris prius con-

ïrada, rediùbus amans
, cenfibus & penfionibus firmarum plurium annorum, exceptis,

qua pojl didum fejlian folvenda rejlabant , pro vatore moneta, qua temporc mutuo-

rum, vel contraduum hujus habitorum, ex quibus taie debitum debebatur, currebat

,

Jblvi deberent, prout in ipsâ ordinatione plcnius continetur. Verum prout accepimus

Citera de noftrâ curiâ emanarunt, quod omnes &finguli, qui (tàm) ex aliis con-

jradibus feu mercatur'ts, quam mutuis fiierant obligati, qui folvendo fragiliorem mo-

netam, feu in minori vaiorc quam fit fortis moneta prxdicla, poieram (c) Hbc'

rari, nififoirèrent débita hujufmodt infra inflans fcfhim nativitatis beata; Maris vir-

ginis hujus anni, (feilicet anno Domini millcfimo trecentefimo oclavo) curren-

xis ( Et ) ex tune taie debitum ac fortem monctam , vel ejus valorem folvere tenentur

,

quod fi fieret, effet prout habita deliberatiom comperimus grave reipublica quam plu-

r'unum & nocivum.

Volentes igitur tali occurtere, deliberato confilio providimus, quod juxta priorem

ordinationem predidam, ex caufis , feu contradibus , vel couventionibus pracedentibus

diclum fcftum nativitatis bcatae Maria; virginis, anni Domini millcfimi trecente-

fïmi fêxti, quilibet ex caufis prxmiffis obligati liberentur, folvendo monetam liciatam

pro valore moneta qua tempore contradus obligationis currebat. Salvo quod redditus

annui, cenfus, & penfiones firmarum perpetuarum, vel annorum plurium folvan*

tur in (d) forti moneta pro tempore vel terminis diclum fcftum anni fèxti lèquen-

tibus, prout in nojbrâ predidâ ordinatione primitus extitit ordinatum cum modéra-

tionibus tant in ipjâ ordinatione, quam pojlmodum per nos adhibitis, prout in ttteris

nojlris inde per diverfas regni noflri partes dired'ts continetur. Si qua vero Gtera nof-

trâ vel pracepta emanarunt à nobis, vel nojlra curia per quas efpecialiter in inflanti

Jejlo beata Maria virginis vel pojl ipfii/s fejli lapfum aliquid ex pracedentibus im-

mutari deberet , eafdem penitus revocamus, moderationibus aliis per nos adhibitis im-

plerifque cafibus didam ordinationem ex diverjïs caufis tangentibus , in fuo robore du-

raturis. Adum apud novum Mercatum dte quinto Septembris, anno Domini millefimo

trecentefimo odavo.

Notes. (cj tWtrari. ] H faut ce fcmMe qu'il y
(a) Cette Ordonance cft au Trcfor des ait, non /iberarentur , ou non poffent bberari.

Chartes, Regiftre de Philippe le Bel, pour (d) Forti moneta.j C'eft ainfi que l'on

l'année 1 1 08. jufqu'cn 1 3 1 1 . pièce 8 1

.

pl. nomme la monoie faite du métal le plus pur

,

100. verfi. en forte que plus il y a d'alliage dans la mo-
(b) A feflo nativitatis beata Maria.J noie moii» clic efi forte, & plus tllc eft aioU

Vo> cz l'Ordonancc du 1 6. Février 1306. bile.

(a) Letrc9
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DE LA TROISIÈME RACE. 4.53

• . Philippe IV.

fa) Letres adreflees à l'Efchiquier de Rouen, & aux Baillis de Nor- dit le Bel,

mandie
,
par lefquelles le Roy mande que l'on furfoie à la levée de Apa4*#*m_

l'ayde pour le (b) mariage d'Ifabelle fa fille Reyne d'Angleterre
, Septembre

j
niques au Carefme prochain. 1308.

PHlLIPPVS Dei gratiâ Francorum Rex, ehleftis & fidelibus gtntibus no(lus

(c) Scacarii Rothomagcnfis,^ omnibus Bail i vis m Ducatu Normamiia conjTuu-

fis, Salutem. Cum nuper mandaverimus levari fubfidium à fubditis noftris, rationc ma-,

ritagii cariflîmx filiœ noftrœ Ifabelice Angine Rcginae, nonnulli de partibus Nor*

mamùa nobiles , à" ignobiles nojlram adiere prafentiam, in dubium revocantes

,

utrum nobis liceret, fine Par. injuria à" abfque indebitâ novitate, levare diâum fubfi-

dium in loto Ducatu Normannia, tàm a fubditis no/Iris immédiate , quàrn à fubditis

futditorum nojlrorum.

Nos igitur vifs Regiftris confuetudinum Normannia, ac eûligenter infpeâis Regi/his

infuper nojlris, Parifi habita delibe/atione fuper hiis pleniori, decrevimus, à" declara-

mus nobis deberi diâum fubfidium in Ducatu pradiâo, tam a noftris immédiate fub~
du/s, quàm a fubditorum nojlrorum fubjcâis , ac levari pracipimus fubfidium mémo-
ratum.

Verùm cùm, ut accepimus, in aliquibtts partibus Normannia fruftus in magnâ parte

ïtmpeflate perierunt, ac pratereà in inflanti fohere nobis focagium fol i tu ni m Nor-
mannia Jubditi teneantur, compatientes eifdem, exaâionem pradiâi fubfdii , ration*

maritjjgii diète filiac noftrœ debiti, ponimus in fufferentiam generaliter in Ducatu
pradiâo , ufque ad inflans ptoxime camiprivium. Mis autem quorum fruâus nuper

tempe/laie, prout fuprà diâum eft perierunt, ufque adfeftum Afïumptionis beats Ma-
ri ae virginis proximà futurum concedimus dilationem fo/vendi fubfidium memoratum,

Volentes, à" vobis prafentibus injungentes, utfi quid captum, vel levantin efl per quof
cumque à nofiris médiate, vel immédiate fubditis, id fine difficultate liberetis eifdem,

ufque ad tempora gratta fupradiâa. Qua omnia per vos génies noflras in inflanti Sca-

cario,per vos infuper Ba/iivos in vefiris affifiis publicari, ad perpétuant memoriam

regifirari pracipimus , nec non per vos Ballivos diâis temporibus débita executioni

mandari. Arïum apud no vum mercatum die fextâ Septembre , anno Domini
millclimo trecenteumo oclayo.

NOTES. donna furfcaace fufqu'au Carefme fuivant.

Au feuillet 1 06. pièce 98. du mefmc Rcgiftre,

(a) Ces letres font au Trcfor des Char- il y a un Arrcfl par lequel il fut juge au Par-

tes , Rcgillre de Philippe le Bel, pour l'année lement que les fujets des Evefques & autre*

1308. jufqu'en 1 3 1 1 . pièce 8 1 . feuillet toi. Prélats citaient tenus de cette ayde. Voyez
verfo. Voyez au Samcdy après le Dimanche mon gloflairc fur ayde coûtumiere.

de Reminifcen i 309. (c) Scacarii Rtthomagenfis
.

] VideCWrt-

(b) Elle fut mariée à Boulogne le al. Jan- gium & Spelmannum in gUjJariis, verbe Sca-

vicr 1308. avec Edouard 11. du nom. La carium. C 'citaient ordinairement des perion-

qudlion fut de fçavoir fi pour ce mariage ncs du Parlement de Paris, qui citaient corn*

l'aide citait due en Normandie. Et le Roy miles pour aller à Rouen tenir l'Efchiquier,

ayant décidé qu'elle devoit luy cflre payée, & à Troye poux tenir les grands jours.

Tmt I. ZZzzz
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Philippe IV.

dit le Bel, à

Paris, le l'c.

(a) Lctre adrejpe au Comte de la Marche, touchant tes mono'us, portant

Janvier mr autres chofes que les mailles a*Argent feront prifes à*

3* 8,
mi/es, pour trois deniers & maille parijîs.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, à noftre amé & féal le

Comte de la Marche, Salut & dileâion. Comme nous regardans, & confi-

derans que ie commun peuple de noftre Royaume, tant pour le fait de nos guer-

res, comme pour la mutation de nos monnoyes ont eue durement grevez; & de-

firans fervemment, fi comme à nous appartient, le profit & ie bon eftat de noftre-

dit peuple, & efpecialment quant au tait de noz monnoyes coiffions mandé & fait

venir a nous de plufieurs bonnes Villes de noftre Royaume deus, ou trois preu-

des hommes, de chafeune, qui miex fè congnoiflênt ou fait des monnoyes, pour
avoir confèil & délibération de mettre & faire revenir noz monnoyes, ou point,

en l'effet, & en la valeur, & de la loi, en quoi elles eftoient ou temps de Monfei-

gneur S.' Loys noftre ayeul. Par le confèil defdiz preudes hommes & de noftre au-

tre grant Confeil eu lus ce diligeaument & grant délibération , le commun pro-

fit dou peuple regarder, pour lequel nous voulons noftre fingulier domage fbuffrir,

eu/Tiens ordené fus le fait defdites monnoies en la manière qui s'enfuit.

(t) Que le double parifis & tournois demou raflent & fulTent pris & mis au

pris que il couraient, & le gros tournois dargent de dix deniers eV maalle parifis &
non pour plus tout comme // nous plaira, pour ce que nous ne voulons pas que

le peuple eût defaute de monnoyc.

(2) Item. Que nulle monnoye dOr ne dArgent blanche, ne momeye noire faite

hors de noftre Royaume ne fuft prifè ne mile à nul feur, fors tant feulement en bil-

lon, fus peine de perdre corps & avoir.

(3) Item. Pour ce que len contrefefbit, & contrefet encore en plufêurs lieus

noz monnoyes dOr, & les avoit-on fauftees, dont noftredit Royaume ôc le peuple

eftoient mout doumagez & deceui &. font encores, Nous qui voulions & voulons

encore mettre remède contre le domage & la decepeion dou peuple, ordenafmes

que les deniers dor a la Chère couruflènt pour vingt-cinq fols tournois tant feule-

ment, les deniers dOr à la mace pour vingt-deux fols fix deniers tournois , les de-

niers dOr dit a la Royne pour feiie fols ftx deniers tournois, c\ les peu'z deniers

dOr darnierement faiz pour douze fils ftx deniers tournois.

(4) Item. Les gros tournois de vingt-un deniers, qui autres fois avoient efté

abatuz cherroient du tout, ne nulz, fbuz poine de corps ne d'avoir, ne les prift fors

au billon, pour ce que ceux qui lors couraient eftoient ainfinc comme touz con-

trefaiz, & en i avoit, & encores a mout de faus, parquoi noftre peuple eftoit & eft

mout deceuz.

(j) Encores defendifmes nous fus poine de cors eV davoir, que nul de no*
Officiers de noftre hoftel, ne nulle autre perfonne ne prift, ne ne meift nulles defdites

monnoyes deffendues, ne des autres qui auraient cours fors au pris deflufdit.

(6) Encores pour fublever ledit peuple de domage euffions ordené que les

Mcftres de noi monnoies prendraient pour nous le marc dArgent en billon Argent

le Roy au marc de Paris, pour cinquante -fept fols tournois, & Argent blanc Argent

Notes. la mefme qui fut envoyée au Duc de Bretagne

le Mardy apréi Pafques 1308. Voyez cy-def-

Ca) Cette Ietre eft auTrefordes Chartesau fus page 449. Il y a de plus à celie-cy deux
Regiftrede Philippe le Bel,depuis 1 308. juf- articles, qui font le 1 1. & le 12. & c'eft ce
qu'en 1311. feuillet 48. & feuillet 8a. C'efl qui a déterminé à la donner encore icy.
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DE LA TROISIÈME R A C t. 4.7c

h Roy pour cinquante -nerffols tournois; Et eu fiions dcffèndu eftroitement (us —
paine de perdre cors & avoir, que nuls Orfèvres, Changeurs, ou autres ne vendijl ne Philippe IV.

acheflafl Argent, ne billon a grenour pris, que nous le ferions prendre à noz mon- dit le Bel

,

noies , fê ce n'eftoit Argent ouvré, où. il euft aucune façon lequel fc peuft vendre » P»r», ki&
plus chier félon la valeur de la façon, fans fraude. Janvier

(y) Et encore euffions-nous dcfïendu eftroitement, que nus en nojlredit Royau- '3°^*

me n'affinaft ne rachata(l Argent ne billon, fors en l'oftel de nos monnoyes.

(8) Et encore euffiens-nous deffendu eftroitement, pource que noftrcdit Royau-
me n'eftoit pas garni fouffifàument de petite monnoye, que nus ne portait, ne traijijl

hors de noftre Royaume parijis, ne tournois peti^, ne parifis ne tournois doubles , fè

ce n'eftoient pellerias, ou autres perfonnes, qui pour leur necefïité auraient à aier

hors dit Royaume, afquiex len leflèroit porter des parifis des tournois pett^ fouf-

fifiaument pour leur vivre, fànz fraude, par le congié de ceus qui de par nous à ce

eftoient députez : Ne nul de quelque condition qu'il fuft, ne traifift hors de noftre

Royaume argent ne bidon, ejpecialement gros tournois de vingt-un deniers, lefquieus

nous avons abatuz, & mis à billon.

(g) Et encores pour toutes les fraudes qui povoient eftre faites, nous deffèn-

difmes, que nul ne portaft hors de noftrcdit Royaume Argent ou vaijfèlement , fê

n'eftoit Prêtas, Nobles, ou autres honourables perfonnes, aufquelcs len leflèroit por-

ter vaifîtlemcnt, félon l'eflat de chafeun fànz fraude.

( ioJ Et fi comme nous aions entendu, vous aiez efté fi négligent de faire

garder nofdites Ordenances, que nul fruit, ne nul profit ne s'en eft enfui, ne noP
tredit peuple n'en a eu nul profit, ne nul remède contre le domage, les fraudes&
les déceptions que il en fbuftenoient pour raifon defdites monnoyes, de laquele

chofè nous fbmmes mout troublés, & mout nous defplaift. Si vous mandons que
nofdites Ordenances, fi comme clcs furent 6è font faites es licus de vos Juridic-

tions par tout la où vous verrez que à faire fera, fans delay faites crier & publier

& eftroitement garder, fus les paincs dcfTufdites; Si que dedans la quinzaine après

ce cri , nul ne fôit fi hardi de tenir Icfditcs monnoies deffenducs, fans eftre per-

ciées. Et fê aucuns eft trouve prenant ne mettant les, il feront forfaites, Se fi

feront en noftre mercy de cors & d'avoir.

(n) Item. Comme pour le profit de noftre Royaume, & efpecialment pource

que Marchans peuflent plus aifiement porter leurs avoir de licus en liens , euffiens

fait faire maalles efargent, les trois pour un tournois etargent, Se en euffiens com-
mandé à faire le mains que nous peuffiens bonnement ,

pour ce que nous peuf-

Cens plus faire de noire monnoye; Si fi comme nous avons entendu les Changeurs,

Se les grans compaignies qui plus penfènt à leur (inguiier profit, que à ecluy du
peuple, les font mettre Se prendre pour quatre deniers parifis, en grant domage Se

déception doudit peuple, dont nous avons efté Se fbmmes mout troublés : pour

laquele chofe nous qui pourrions avoir grant profit, fè lefdites maalles fè met-

toient pour quatre parifis, Se toutevoie voulons- nous fôuffrir noftre fmgulier do-

mage pour le commun profit dudit peuple, vous mandons eV commandons fi

eftroitement comme nous povons, que par tous les lieus de vos Jurifdiclions où

vous verrés qu'il fera meftier, faites crier que nul ne foit fi hardi, fus poine de cors

Se d'avoir, que il prengne ne mette lefdites maalles, fors pour trois deniers Se

rnaalle parifis chafeune.

(j2j Item. Pource que nous voulons que toutes cefdites Ordenances faites,

fi comme dit eft , pour le commun profit de noftre peuple foient fermement

& loyalment gardées, Nous vous mandons que tantoft ce cri fait, vous eflificz

deus preudommes, ou trois de bonne renommée de vos lieus, lefquiex vous fe-

rez jurer fus fainte Evangile, que fànz fraude nulle, & fànz nul efpargnicr, il pren-

dront de par vous toutes les monoyes deffenducs que il trouveront prenant Se

mettant, Se arrefteront toutes les perfonnes, qui contre noz Ordenances deflufdi-

tes feront en quelque manière que ce foit. Et ainfi le faites par tous les lieus de
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4.56 Ordonnances des Rois de Frange
vos JuriftIi<5tions, là où vous verrez que a faire fera. Donné à Paris U dix-huitième

jour de Janvier l'an mil trois cens & huit.

Philippe IV.

dit le Bel, (a) Ordonance touchant les Monoies, contenant plujtturs articles .

à Paris, le 18.
Janvier

1308.
Philippe par la grâce de Dieu &c.

Notes.
(a) Cette Ordonance eft au Rcgiftrc Nofler de la Chambre des Comptes, feuillet 201.

C'clt celle qui fut envoyée au Comte de la Marche le 18. Janvier 1308. Voyez cy«dcflui

Philippe IV.

lîi^mpM ^ Orc*onance touchant le payement des rentes à vie.

Vaidrcdr
SOMMAIRES. du Contrat. Et s'ily a conteflation pour Iti

après remini
arrérages a échoir , tilt fera terminéepar les

<ere c'eft-à-
('^ ^tS arreraBes des rentes à vie, échus Juges laïques ordinaires, eû égard à la con-

. '
| Vcn- ^P"'* 1™ l"fme M»*'" a eâ cours, feront dition des perforâtes , & aux claufes & con*

dredy après le
la m0n"C

'
C0urr9tt dans U temPs ditims Contra{ls'

fécond Di-

manche du T)Hilippus Dei gratta Francorum Rex, Untverfù prafentes iïteras infpeâu*
L JL ris, Salutem. Notum facimus quod cùm Monaftcria, Communiai, & quant"JL ris, Salutem. Notum facimus quod cùm Monaftcria, Communix, & quant*

Février* 308. p/ures alii fubdsti noflri nobis expofuerint, quod ipfi pro fuis neceffitatibus fublevandis

plures (b) redditus ad vitam ementium annuatim folvendos, tempore quo debilis

moneta no/tra currebat, & pro pretio ih monetâ debili tantùm eis foluto vendide-

runt, quodque ratione ordinationis noftrse fuper curfus moneta mutatione, ac fuper

fo/utione talium reddituum per nos editac.anno Domini millcfimo trecentefimo fex-

to, Emptores pradicli a tempore quo deinde fortis moneta nofha incapit currere, a
venduoribus ipfts exigere nituntur in font monetâ redditus ante diâos , ex quo plu-

rimum damnificarentur ut dicunt, vend/torts pradicli, fùpplicantes humiliter, ut fuper
hoc eorum indcmpnitati providere velimus. Clan autem tam propter contrahentium hw
jufmodi dîverfas conditiones , atates , & flatus , quam propter temporum dtverfitatent

quibus fafli funt contraâus pradiâi, & propter atyerfîtatem paâorum, ac multas, &
Varias promiffwnes & obligations in eifdem Contraclibus appofitas, certam &gêne-
raient, ac uniformem proviftonem fuper hoc facere non poffumus , qua tôt contraâus va*
nos & aïverfos, & dîverfas perfonas contrahentium aqualiter comprehendat, nos v'tam

rationi cequitati confentaneam eligentes , fie duximus ordinandum.

(1) Quod hujufmodi debitoresfummas conventas , qua pro terminis, qui cecide-
runt, à tempore, quo fortis moneta caepit curfum fuum habere, debebuntur , fine

difficultate perfohent in valore moneta tempore Contractus currentis, & ft de refiduo

fît dilcordia inter partes, ipft fuper hoc ordinarios Jufticiarios (àccularcs eorum atti-

fant, qui ordtnarii ordinatione pradiââ vifâ, & diligenter attenta, conftderatis perfo-
narum contrahentium, conditionibus, & flatu

, qualitate contraâus & ipftus tempore,

; > n ^° T E S
' (h) RtMitus ad vitam.] Bcaumanoir

(a) ^ette Ordonance cft au Regirtre parle en pluûeurs endroits de ces rentes. Cecy
Ulm t. du Parlement, feuillet 1 14. verfo, prouve qu'on difok ancienement redditus, &

3
.

U
« 7°\ Chartc*' Reg'ftre de Philip. non reditus , fur quoy il eu bon de voir ce

EU f 'u
eP

o
U ^oS-i^'cn^M.pie- qu'a écrit Curtius, libro i, tomo i.conjeèlu-

*e*a. feuillet 80. m>. raliumeap. J3 .

quantitatâ
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DE LA TROISIÈME RACE.
quaniitate pretti, ac conditionibus , retentionibus

,
promiffwnibus , Ô" obfigat'tonibus in ———

—

contradu appojîtis, & cateris circumflantiis , qua fuerint in talibus rationabiliter atten- Philippe IV.

denda, audïtis partibus, exhibebunt cifdtmfuper hocjujlitie complementum ;fâlvis gra- dit le Bel, à

liis, quas aliquibus ex caufâ fecimus fuper debitorum fuorum rcfpcdu, quibus giatiis Paris, en Pai-

per hoc nolumus pra/udicium aliquod generari. Hoc falvo infuper quod illas partes 'emcnt »

qua fuper talibus cafibus diem habent ,per citationem, vel affignationem in Parlamento
Pcv"ct

ptafenti, Curia nofba audiet & expédiet , ft pojfit , alioquin finito Parlamento il/a
"

partis qua fuper hoc non fuerint expédita , adfuos ordinarios , fîcut prttmiffum efî

,

revertentur. In au us rei tcJHmoniwn prafentibus literis nojlrumfecimus apponi figil/um.

Aclum Parif in Parlamento noftro die Veneris poft Reminifcere , anno Domini
millefimo trecentefimo octave

Philippe IV.

(a) Mandement au Bailly du Vcrmandois de faire obferver l'Ordo- dit le Bel,

nance de l'an 1 302. pour l'utilité du Royaume. à Plris
'
ctl

J Parlement, le

Jeudy avantSOMMAIRES. f t) Us feront révoquer les proclamations les Rameaux
( 1 ) Le Bailly jurera & fera jurer tous qui avaient eflé faites , portant deffenfes aux g 308.

les Officiers de Jujlice aux affifes , qu'ils ebjer- laïques de traire les laïques , & les Ealejiaf-

veront exatlement fOrdonaneefaite eniJ02. tiques en Cour de Chreft tenté , en adionsperfo-

pour l'utilité du Royaume. nelles.

( 2. ) Qu'ils obferveront ce qui efl preferit (4) Lorfque les Prélatsferont leurs viftes.

par les letrts accordées aux Evefques, & aux ils les foûtiendront , & leurferont avoir lesgU

perfonnes Eccle/ia/liques, en conpdcration de la tes , ou procurations où ils font en poffeffion,

fupyentton. de les avoir.

PFflL/PPVS Dei gratiâ Francorum Rex, Ball'tvo Viromadenft, caterifque juf-

titiariis noflr'is ad quos prafentes littera pervenerint , Salutem.

ft) Diledi & fidelis noflri Epifcopi Cathalaunenfis fupplicationibus inclinait

mandamus vobis & veflrum fîngtdis firmiter injungentes , quatenus ordinationes &
ftatuta nofha (b) pro regni noftri reformatione, & publicâ utilitate, cum magnâ

dudum deliberatione fada, qua fie incipiunt, Pro reformatione regni noftri &c. eV

fie terminantur, Aclum Parifius die Lunxpoft mediam quadragcfimam, anno Do-
mini miHefimo trecentefimo fècundo, bonâ fide, prout feripta eV conceffa funt,fa-

cialis realiter obfervari , & in primis affifîis veflris quilibet veflrum jutelis vos ordina-

tioncs & fiatuta pradidafidelxter vos fervaturos. Si quis vero reeufaverit hoc jura-

ré, poflquam fiierit fuper hoc légitime requifuus ipfum nofbo pr'tvari ojficio volumus

ipfo fado.

(2) Praterea quafdam grattas fpeàalcs , Pralatis cV perfonis Ecclefiaflicis Regni

noflri per nos poflmodum generofe ceffâs , qua fie incipiunt. (c) Notum facimus

quod nos obiatam &c. Aclum Parif die prima Maii, anno Domini millcfimo

trecentefimo quarto, integraliter obfervetis. Si quid autem pofl editionern flatutoruttt

ér conceffioncm gratiarum hujufmodi contra ipfum tenorem attemptatum fuerit, vel con-

tigerit attemptari, adflatum debitum reducatis, non objlanùbus quibuflibet literis et

Çurià nofhâ in contrarium impetratis, aut etiam impettandis

:

(3) Item. Quafdam praconi^ationes , & proclamationes fadas , ne laïci laicos,

yel clerici cicricos, fuper perfonalibus aclionibus adforum Ecclefiaflicum evocarem,

Notes.

Ce Mandement ell au Trcforde*Char-

tes , Kegiftrc de Philippe le Bel, depuis 1308.
ju fq n'en 1311. pioce $o.fol. 8f

.

Tome I.

(b) Pro regni noflri reformatione.] Voyez

cy-defluspage3J4
; y

(c) Notum facimus quod nos obiatam.f
Ce font les Ictrcs mcfmcsqui furent accordées

à l'Archcvcfque & au Chapitre de Rhums.

Voyez cy-dclfus
,
pages 4.0 2. &^io.
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458 Ordonnances des Rois de France
vclfacennt cvocari, ficut generaliter & publiée fuerint faciatis fie generalitcr & dû-

Philippe IV. biiee revocari, ipfitm Epifcopum & perfonas Ècclejiaflicas in juribus & jurifdtdioni-

^
<Iit le Bel, bits fibi tant jure quant de antiquâ & approbatâ confitetudine compétentibtts

à Paris, en nentes, ipfofque indebite non turbantes, velpermittentes ab etliis indebite

Jculrva^int
(4) Etinfuper Praelatos, monafteria, & loca vifitantes, feu procuration/s recipe-

Ics Rameaux re v°lCHies quibus confliterit eos ejfe in poffeffione vifuandi , feu recipiendi procu-

130$, rationes pradtdas , ab iruuriis , opprejjîonibus & viokmiis, cum ab cis fuper hoc re-

^uifiti fueritis, defendatts.

Cetteruni cum plurimum tnfideat cordi noflro, quod Pralati & perfonce Ecckftaflicct

Regni noflri ut dtvinis poflwt ebfequïts liberius defervire, a quorumlibet mattgnorwn in-

turfibus protedionis nofira fub/îdio defenfentur. Mandamus vobis diflride quatenus in-

yaforcs & in perfonas Ecclefiaflicas , maxime m Ptaiatos manus injickntes temere vio-

lentas , fie rationabiliter pttniatis quod cedat cceteris in exemplum . jAdum Parifins iit

dUM is, ante Ramos Palmarum, anno Domïni mcccvlit.

Philippe IV.

dit le Bel,

à Paris, en

Parlement, le

Jcudy avant

ir5 Rameaux

J3<>8.

(a) Letre en faveur des Eglifes du Diocefe de Nîmes.

T)HiLlPPVS Dci gratta Francornm Rex Sentfcalb Belticadri, caterifquc /ufli-

X tiariis noflris ejufdem Senefcallia a tiobis deputatis ad quos prafentes litteret per-

wner'mt , Salutem. Diiedi & fidtlis noflri Epifcopi Nemaufi fuplicationibus inclinati,

.Mandamus vobis & vejlrum cuilibet firmiter injungendo quatenus ordinationcs &
ilatuta noftra pro Regni noflri reformatione & publicâ utiliiaic cum maffia dudum
dclibcraùonefada, qua fie ituipimt, Pro reformatione. (b)

Notes.

(a) Cette letre eft au RcgiAre de la Sencf-

thauflec de Nîmes, cotte D.

(b) Cette letre cfl la mefme que la précé-

dente adreflee au bailiy du Verauudois, à la

prière de l'Evcfque de Châlon*.

Philippe IV.

dit le Bel, à

Paris, le Jcu-
dy avant Pâ-

ques fleurie»

1308.

(a) Ordonance contenant règlement touchant les vivres, les denrées

& les voitures qui feront pris pour le Roy &c.

Sommaires.
(t) Les Ordonances faites à ce fujet par

les Roys predecejfeurs de Sa Majeflé , feront

exécutées.

(2) Le Roy, la Rcyne, les enfans du Roy,

qui feront enfa mainbournie, le Chambrier , le

Conneflable & le Bouteiller , auront les vivres

au prix ilu Roy.

(3) Etpareillement le Senefchal& le Chan-

celier.

(4) L'Evefque de Paris prendra dans la

Ville un panier de Poiffon, & l'Hoflel-Dieu

un panier , ou une fomme.

(j) Outre les perfonnes marquées cy-

dejfus, nul n'aura prife dans Paris. Et ceux

qui feront commis pour prendre & prifer les

vivres , jureront qu Us leferont loyaument.

(6) Perfonne ne pourra prendre chevaux

,

befles, charretes, bateaux, ou autres voitures

par terre & par eaùe , fi ce n'e/lpour le Roy,
la Reyne & J'es enfans en puijfance.

(7 ) On ne pourra tnejme pour le Roy

prendre des befles de labour.

(8) On nepourra démonter les marchands,

ni arre/ler aultres perfonnes allant à leurs af-

faires , par terre, ou par eau.

(9) On ne pourra arre/ler. ni décharger

bêtes, charretes, ou autres voitures par terre, ou

par eaiie.

( 10) On ne pourra prendre bile, ou voi-

ture louée, & allant prendrefa charge.

(11) On ne prendra béte, ou voiture

d'JioJlel-Dieu, ni de maladerie.

(12) Les bêtes & les voitures prifespour

le Roy ne feront pas trop chargées.

(t3) On payera pour les bêtes & les voi-

lures que l'on prendra, ce qui fera dû légiti-

mement.

(14) Ceux quiferont commis à cet Office

jureront qu'ils leferont loyaument,& qu'ils ne

recevront aucuns prefens.

(ij) Ceux qui contreviendront a la pre-

fente Ordonance feront amendablcs envers 1»

Roy.
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DE LA TROISIÈME R A C E. 4Jt)

( ï6) La prefente Ordonance fera publiée mettront , s'il efi ntctfjaire , des perfonnes —

-

folenntllement. pour la faire exaucer, PHILIPPE IV»

(17) Les Baillis & tes Senefekaux corn- ^ jc gc j
»

Paris, le Jeu»

PHILIPPE par la grâce de Dieu Roys de France» au Prévoit de Paris, & à <ty
a™nt ?*"

touz nos autres Senelchaus âc Bailliz, Salut. Comme nous aions entendu ^jT*
que noz fougiez font grantment domagiez, par ceus qui veulent prendre & avoir

les vivres & les denrées a noftre pris.

Item. Pour ceus qui pour beîbignes, veulent de par nous prendre, &. avoir ïes

chevaus , les befles , les charettes , les ne£, & les batiaus, & les autres voitures de nos

fouzmis.

(1) Nous conftderans Us Ordenances fur ce faites bien & raifonnablcment par

nos anteceflTeurs & par nous, Se voulans que elles foient fermement tenues &
gardées.

(2) Encores a plus grant fermeté d'icelles & pour le païs, & pour le profit

de noz fougiez, cflablijfons , voulons , ordenons & commandons quant as vivres, que
nous, la Royne noflre compaigne, quant nous l'aurons, nos cflànscftans avec nous»

(b) en nofhe mainâournie, le Chamberier de France, le (c) Conneflablc de France

,

le Boutailier de France, auront b pri/ê aus vivres, & a noflre pris.

(3) Item. Li (d) Senefcltaus & li ChanceHier de France quant il y feront.

(+) Item. En la Ville de Paris, li Evclqucs de Paris a un panier de poiffon,

& la maifon-Dieu de Paris a un panier, ou a une forarae, Et nulle autre person-

ne de quelconque condition , de quelconque lignage, de quelconque dignité ou
eftat «que elle toit, ne ha point de prifè, ne à Paris, ne en autre lieu en noflre

terre.

(r) Et commandons exprefiement que nul autre quelconque que il foit des-

ore-en avant ne tue de ces prilès en quelconque manière que ce foit. Et fè au-

cune grâce four ce avons faites a autre perfonne, nous des-orendroit la rappe*

Ions dou tout, & voulons que cil, ou ceux qui de par nous feront eflabli à pren-

dre & prifier les vivres , jurent feur les faini, que il loyaiment feront cefle office t ne

ne trepaferont en nulle manière cefle Ordenance, pour quelconque perfonne que ce

foit, par quelconque faveur, ou pour quelconque commandement d'autrui. Et fc

il contre leur (êrement vouloient, trefpaflcr ccft eftabliflcmcnt, nous voulons que

noz fougiez ne leur obeiffent mie, & il /ans amende leur puiflent en manière deue

& raifonnable (e) efeoure les denrées.

(6) Item. Nous eflabliffons , ordenons, & commandons que nulle perfonne quel-

conque que elle foit, n'ait poiiair de prendre chevaus, befles , charretes, batiaus , ne

autres aifemens, ou voitures par terre , ou par yau, fors feulement pour nos propres

befoignes , ou pour noflre chiere compaigne quant nous l'aurons, ou pour nos cnàns

cftans avec nous en noftre mainbournie*

(7) Et voulons encore que pour nous Ien ne puiflê prendre befles de charrue,

OU de labourage.

Notes.
(a) Cette Ordonance eft au Trcfot des

Chartes, Rcgiftrc de Philippe le Bel, depuis

x 308. jufqu'cni 3 1 1. pièce \<).fol. 83. verfâi

Elle cil du mclmc jour que les deux précé-

dentes, le jour de Pafques fleuries n citant au»

tre chofe que le Dimamhe des Rameaux, où
i'on chante Oecurrunt turba cum floribus &
Paltnis,& nos fimiliter debetttus occurrere cum
flor'tbus virtutum & palmis viêloriarum. Vide
Rationale Durandi, cap. 65. n. J.

(b) En noflre mainbournie.] Ccft- à-dire,

à noftre pain & en noftre pui/Tancc. Voyez
ce que j'ay remarqué fur Loifel au titre de

Mainbournie livre premier de fes lnftitutes

coùtumieres, & fur ie premier livre des Efta-

blhTcmcns chapitres 1 28. 1 29.

(c ) Conneflable, Bouteiller.f Voyez Du
Tillct.

(d) Li Sentfchaux.f C'eftoit le Grand-

Maître de la Msifon du Roy. VoyCi du Til-

lct au chapitre du Grand- Maîrrcpage 40 1.

(e) Efeoure les denrées.] Ccft -à -dire»

courir tprés , & les reprendre.
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460m Ordonnançes des Rois de France
Item. Que len ne puifle mie defehevacher marchant , ne arrefler, ou su-

Philippe IV. tre perfonne chevauchant en allant en /a befoigne par terre, ou par yau.

dit le Bel, à

Paris, le Jcu-

dy avant Pi-

1308,

(jfj Item. Que len ne puifle mie de/charger, ne arrejlcr charrete, ou vaiftl de

terre ou de yau, ou befle chargiie.

{10) Item. Que len ne puifle prendre befte en quelconque voiture loée,

ou eflant en Ton voiage d'aler querre fa charge.

( 11) Item. Que len ne prengne bcflc, ou charrete, ou autre voiture de mai-

fon-Dieu, ou de maladerie.

/ 12) Item. Que les beftes ou inftrumens, ou vaiflîaus que len prendra pour

vous, que len ne les grève mie de charge, ou de trop longue journée.

(13) Item. Que len paye pour ceus que len prendra, leur journée fbffifànt.

(14) Item. Que cil qui feront eftabli de par nous a ccft office faire, jurent

fus les fàinz , que il loyaument &. bien feront ccft office, fi comme il eft defliif-

dit, & que il ne prendront de nulle perfonne de quelconque eftat, ou condition

que elle foit robes, jouiaus, ne autres dons qui pu i fient tourner à maie convoitifè,

21c ne trepafTeront en nulle manière ce/le Ordenance, pour quelconque perfonne

que ce (bit, & pour quelconque couleur, ou faveur, ou pour quelconque com-
mandement d autrui. Et fc il contre leur ferement vouloient trepaffer cejle Orde-

nance, nous voulons que len ne leur obeifle mie, & que len leur puifiè, en maniè-

re deiie & raifonnable, efeoure fans amende faire.

(ij) Et ordenons que quiconque fera, ou par lui, ou par autre, ou fera fai-

re , ou commander à faire contre ces Ordenances & cçs Eflabliffemens , fbit en-

cheus & le faifèur 6c le commandeur en noflre amende a lever, & a prendre à

rioflre volonté, ou de noflre Baillif, ou Senefchal d'iceli lieu, ou fera fai^ li ou-

trage.

(16) Pourquoi commandons eV enjoignons cfpecialment &. expreflement a toi

Prevojl de Paris , ér à vous Senejchaus, & Baillis, que vous & chafeun de vous en

vos Senefchaucies, & Baiilies, & en vos afftfes , & tu Prevoft a Paris, & es Villes

de ta Prevofté, ou tu verras que il fera a faire, faces publier communément & fo-

îempnement FOrdenance, l'Eftabliflcmcnt &. toutes les chofes dcflufdites, & gar-

dez fermement, & faites garder toutes les chofes deflufdites, fi chicr comme vous

avez noflre grâce, & entendez à efchiver noflre indignation.

(17) Et voulons que vous, & chafeun de vous, fi & quant vous verrez que

meflier fera , députez de par nous efpeciaus exécuteurs bons & foffifàns a faire

garder entièrement cefte Ordenance, & a prendre garde que nul ne viengne a En-
contre.

En tcfmoing de laquelle chofè nous avons fait mettre en ces prefêntes lettres

noflre Scel. Donné à Paris le Jeudy avant Pafqtusfiories , l'an de grâce mil trots

cens & huit.

Philippe IV.

dit le Bel,
à Rouen $ en

i'Efchiquicr,

le 20. Avril

1309.

(a) Mandement au Bailly de Rouen d'obferver & de faire obferver,

i'Ordonance faite par la Chambre des Comptes,

qui y eft tranferite.

Sommaires.
(*) Tous les Baillis viendront compter

etux oelaves de Pâques, & de la S ' Michel,
pu au jour qui leur fera marqué par le Roy,
e* par la Cour , fous peine de dix livres par
Jeur . s'il n'y a effoine.

% frjj Les Baillis, qui bailleront des fermes
« héritage

, prendront contreplege du cin-

quième au moins. Ils auront & bailleront Us
letrès du bail. Quand ils fourniront leur pre-

mier compte, ils mettront en blanc le nom de
celuy à qui laferme aura eflê donnée , ér" ce-

luy du contreplege , ou ils le mettront au dis

du compte. Ils rapporteront au compte la te-

rre du bail, ou le tranferitfous forme authen-

tique. Ils marqueront les noms de ceux qui les

tiendront, & des contreplcges , & ils baille-

ront les.
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DE LA TROISIÈME RACE. 461
rm Us fermes eu plus offrant & dernier en- au me/m prix que Us blis aurànt efli ven-

cheriffèur.

(}) Us baiUeront lesfermes non fiefées,&
les prevefieç à ouyes de pareiffes, & aux en-

chères. Us prendront comme deffus letres du

bail , & rapporteront au premier compte les

noms de ceux qui tiennent Us fermes, mefmes

de celles qui montent à dix livres, avec Us
noms des pUges.

(4) ils ne bailleront precifement à ferme
que et qu'on y donne ordinairement , fans y
rien joindre. Et fi Us fermes efioient trop

grandes , ils pourraient dune en faire plu-

sieurs, du conjointement de fEchiquier, & de la

Chambre des Comptes.

(j) Ils bailUront à ferme les Prcvofle-?

,

Us péages, les Sceaux , & les écritures a des

perfonnes fufffantes, à condition quelles ne

pourront demander de dedomagement pour

guerre,par terre ou par mer, ou pour quelque

autre caufe que et fait.

(6) ils rapporteront en leur premier com-

pte les noms de ceux qui auront acheté des

bois, avec Us noms de leurs pUiges en bUmc,

au au dos de leur compte.

(7) Ils adjugeront les gardes au plus of-

frant & dernier encheriffeur. Us marqueront

en leur premier compte le jour qu'elles feront

échues , les rentes, les vivres & les douaires

dont elles font chargées. Et fiU Roy fait don

Je la garde, ils rapporteront par écrit lejour

que la letre leur fera prefentée.

(8) Ils ne vendront pas les fceaux & les

écritures à une mefme perfonne. Celuy qui

achètera le feel le fera tenir par une autre

perfonne dont il recevra [émolument, & Us

àus&c. '

PHILIPPElV.
(10) Ils mettront en leur compte les noms .. . „ .

de ceux dont ils compteront en dépens, fiefs , i, 5 *

& aumônes &c. vvc^" '
ea

(1 1 ) Ils défendront aux Charpentiers& t,chjquicr,

aux Maçons, qu'ils ne faffènt aucun outra-
c 2 °" AVIW

ge fans l'ordre du BaiIU. fi ce n'efi des ou- ! 3°9«

vrages qui requièrent célérité , commed'efiaier,

ou autres femblables.

(12) Ils neferont nuls ouvrages nouveaux

pour le Roy,
fi

ce n'efl par l'ordre du Roy.

Et après une vifite ils les ferontfaire au moin-

dre coufi qu'Us pourront &c. ">

(17) Ils n employeront pas dans un com-

pte ce qui aura ejté rayé dans un autre com-
pte, fous peine de quarante fols.

(14) Les Sergens du plait de Tépée don-

neront plege fuffifant pour eux & leurs fous-

Sergens, de bien & fidèlement fergenter.

( 'j) Chaque Bailly fera chargé dims fa
bai/lie de Ut recepte. Ilprendrafcureté de fes.

Vicomtes, &privera de leurs Offices ceux qui

ne le feront pas.

(16) Les Verdicrs apporteront leurs cern^

ptes aux Baillis, avec Us parties de leurs ex-

piais un mois avant l'échiquier, & ceux qui

y manquerontperdront Usgages de ce terme. .

(17) Les Baillis ne vendrontpas les grains

du Roy à fes Verdiers , ni ne bailleront au-

•our cuness de fes fermes à aucun de fes Officiers.

(1 8) Ifn Bailly fera tenu dexécuter le

fceauxferont vendus comme ils l'efioient

,

nement.

(p) Ils comptèrent des bleds & des avoi-

nes en un rolU. Us en marqueront U prix, &
chargeront ceux qui les achèteront de payer

les rentes & Us aumônes dues par le Roy,

mandement d'un autre Bailly, quand il s ag

ra d'exploiter Us dettes du Roy.

(19) Les Baillis feront Uurs payemens

à chaque efchiquier , fuivant ?ancienne Cou-

tume, éf celuy qui, par fa négligence oblige-

ra le Treforicr de refier , luy en payera les

dépens.

(2 0) Ceux qui tiendront Us Sceaux ne

ficelleront nulles Uttrès qu'en prefence despar-

ties &c.

T^Hi Ll ppu s Dei gratta Francorum Rex , Ballivo Rothomagenfi , Saluterru

r# Dudum in Scacario Rothomagi, ne tu, à" alii Ballivi noflri Normannia de his

qua faâuri efi'is , poffetis ignoranttant allegare , providâ & diligenti fuper hoc delibe-,

rations prahabitâ per gentes noftras in Caméra comptorum , quafdam utiles ordi-

Dationes^ifr/' fecimus , ac in tuâ, ey aliorum Ballivorum prctfentiâ folemniter publica-

ri. Quibus publicatis tu & ipft Ballivi , ac nonnulli Vicecomites qui prafentes erant

,

eas jura (lis tnviolabtlitcr obfervare. Verum quia ipfas , ut accepimus, tu & alii negle-

scifl'ts ufque mine , quod grave gerimus , adimplere, mandamus tibi difiriâius injun-

gentes, quatenus prafentes ordinationes, quas de verbo ad verbum, ut de hits memo-

riam habeas prafentibus inferi fecimus , fie difigenter& curiofe deinceps adimpleas , if

cbferrves, & ao illis qui hoc facere tenentur, adtrnpleri êf obfcrvati fadas, quod

amodo non debeas de negBgentiâ fuper hoc reprehendi , feiturus , quod nift hoc feceris

laliter puniemus, quod ceJet mandatorum noflrorum aliis tranjgrefforibus , in cxem-_

Notes.
(a) Ce Mandement e<l au Trcfor des Chartci ,

Rcgiftrc de Philippe le Bel, depuis 1 308.

Juliju'en 1 3 1 1 . pièce 5 j .fol. 86.

Tome L .iSûiJbbb
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462 Ordonnances des Rois de<Frànce
———— plum. Damus auteut omnibus afiis Jufl'tciarïts, & fubditis acVicecomitibus& Virida-

Philippe IV. ri/s noflris prafentibus in mandatis, ut pradiâas ordmationes , in iis qua eos tangtme

^
dit le Bd, obfervent , tibique in pradiâis parcant efficacitet à" intendant. Ténor etiam dicV

à Rouen, en rum ordiriationum fcquitur in hune modum.
l'Efchiquicr,

1

(b) Premièrement, tuit !i BaiIJi vendront, & le prcicnteront pour compter ùmz
faillie, au jour de fEfchequier acoujlumé , c'eft aflavoir, aux oûaves de Pafques &
de la S.' Michel, ou a jour qui leur fera mandé dou Roy , ou de la Court. Et cil

qui en faudra, encourra la paine eflablie par le Roy, c'cfl ajfavoir dix livres pour

les defpens les gens le Roy, par chafeun jour, fc il n'a effoine loial.

(2) Li Bailli qui baillent, ou baudront fermes , a héritage, quant il leur fera

tommandé,prendront (c) contrepleige fouffi&nt ducinquiefme au mains, & baudront

lettre & prendront dudit bail, & mettront en leur premier compte le nom de ce-

lui a <jui la ferme fera baillée & le contreplege , en blanc, ou en dos du compte, &
rapporteront audit compte la lettre dudit bail , ou le tranfcript fous fed autenti-

que pour faire cnregiflrer ; Et baudront lefdites fermes a oies de paroife, & par

encherement, fi comme il eft acouftumé; Et de celles qui font ja balliees a héri-

tage, il rapporteront auffc a leur premier compte les noms de ceus qui les tien-

nent, & les contrepleges.

(3) Item. 11 baudront les (d) fermes non fieffés, & les prevoftes a oyes de pa-

roiflè & par encherement, & baudront lettres du bail, & rapporteront au/Tî a leur

premier compte les noms de ceus qui les tiennent, & mefmement des fermes qui

montent dix livres ou plus, & les noms de pièges aulfi, & auïïî donrront- Us let-

tres, il, & les Vilcontes a touz ceus de qui il recevront deniers.

(4) Item. Il n'ajoindront riens aus prevofei, ne aus fermes, fors ce qui eft

'iàcoujlumé a eflre ballié efdites fermes. Ainçois celles qui feront trop grans & trop

grops, fc il les peuent disjoindre en bonne manière, & il y voyent le profit dou

Roy, il les baudront par membres , par le confeil toutcsvoycs de gens de l 'Efche-

quier, & de la Chambre des Comptes.

(y) Item. Il baudront les prevoflei, les péages, les féaux, les eferiptures; & tous

les autres marchiez dou Roy, as perfonnes fouffifani- Et les baudront en telle ma-

nière que cil qui les prendront ne pourront demander domages pour raifon de

guerre par mer, ne par terre, ne par defTënfè qui foit faite dou Roy pour cau/c

de guerre, ne pour autre deffenlè, eftablhTcmcnt, Ordenance, ou ban, pour le pro-

fit dou Royaume, ou de la baillie.

(5) Item. Il rapporteront en leur premier compte les noms des achateurs des

Rentes de bois ex les noms des pièges en blanc, ou au dos de leur compte, de cel-

les qui font a baillier, ex qui ja font baillées, ex les nons des achateurs.

(7) Item. Il baudront a oyes de paroifle ex par encherement (e) les gardes

gui deharront,cx rapporteront en leur premier compte le jour que elles écherront,

Notes.
(b) Cette Ordonance fe trouve fans le

Mandement du Roy en la Chambre des Com-
ptes, au Mémorial Pater feuillet 165. verfa,
au Mémorial Nûjler feuillet 76. & au Mé-
morial Croix feuillet 6 j

.

(e) Contrepleige.] Il eft nommé Ample-
ment plcige dans l'article 3. à la fin.

(d) Fermes non jiefies.J Chez les anciens
Normans Se chez les AngU)is,///& fuccef-
lion.ou hérédité n'eftoit qu'une mcfmechofc.
*<udutn. dit Littlcion, chap. 1 . idem eft auod
\?,'téU' à- fimp/ex idem eft emod legitimum
*<lP«rum. EtficfeodumfmpUxuLmefiqued

heréditas légitima , vel heréditas pura &c.
Quand le fief, c'eft-à-dire, l'héritage noble

ou roturier eftoit donné à ferme à perpétuité,

il eftoit appelié fief-ferme, à la différence de

la ferme à temps qui eftoit muahle. Voyez ce

que j'ay remarqué dans mon gloflairc furfief-

ferme & main -ferme.
(e) Les gardes.] Ancicncmcnt le Roy ti-

roit un grand profit des gardes en Norman-
die, comme il fc void par ces articles d'une

inflruclion que j'ay extraits du Rcgiftrc D.
de la Chambre des Comptes.

1 .° Q.ue les Vicomtes de Normandie , eV

chafeun d'iceux, fîtoft comme il vendra en fa
connoiftance que aucun foubsagé foit venus

Digitized by Googl



DE LA TROISIÈME R A C E. 465
& en quoi les rentes defdites gardes feront, & diront aufli les fbmmcs affalées

pour vivres, &pour douaires en leur premier compte. Et quant le Roy rendra au- Philippe IV.

cune garde, il rapporteront par efeript le jour que la lettre leur fera prefèntée. dit le Bel,

(9) hem. Il vendront les feaus Se les eferiptures, non pas cnfemble a une per- à Rouen, en

fbnnc. Et cil qui achètera le feel ne le tendra pas en fà main, ainçois fera mis en l'Echiquier,

la main d'un preudomme, & l'achatcur en aura l'émolument : Et fera ledit Icel
Ic 20, ^vri*

vendu fi comme il a elle commande autrefois, cfpecialmcnt ceus qui font es

mains des Vifcontes, contre la defenfe pieça faite en l'Efchequier.

(jf) hem. Il compteront des blés & des avoines par parties convenables en
un roulle, par foy, ou au dos du compte de la baillie, & en diront le pris, ne
n'achèteront pas autres blés, ne avoines pour paier rentes , ne aumofnes que ii Roys
dote, ainçois, les paieront defdiz blés , ou les feront paier as achateurs des blés,

par le meifme pris que il les achaterotit, & en feront mention au marchié faire, fe

n'eftoit ainfic que li Roys deuft a aucuns termes, blés , & en ne li en deujl pas a
celuy terme, ne a plus haftif, de quoi il les pcufl a ce terme paier.

(10) hem. Il metront en leur compte touz les noms de ceus dont ils compte-

ront en defpens,jui, aumônes, gages, penjîons, & fa/aires, foit a héritage, ou a vit,

ou a volenté.

(11) hem. Il dépendront des orendroit aux Charpentiers , & aus Maçons
combien que il foient jurez le Roy, que il ne facent nulles euvres, fànz ce que il

l'aient premièrement nuncié au Bailli, & fànz fbn commandement, fè neft d'eflaier,

ou (cmblablc choie petite, pour ofter péril fi haftif, que il ne n euflènt pas elpa-

ce de le montrer au Bailli. Et fè il le font autrement, le Bailli ne leur compte-
ront, me les euvres, ne leur gages.

(12) hem. Li Bailli ne feront nulles nouvelles euvres , ne ne foufferront cftrc

faites pour le Roy en leur baillics, fè n'eft dou commandement dou Roy, ou de
la Court, & des euvres que il feront pour fbuftenanec, ou pour neceffité, il les

verront avant, & feront veer, & les feront faire au mains de court que il pour-

ront , regardé le profit dou Roy , & la condition de l'euvre. Et le merrien qui fera

necelTaire pour lefdites euvres, il prendront es ventes par pris acouflumé & deu,

& non par allieurs es forés le Roy. Et fe il le font autrement, en ne leur en com-
ptera riens.

NOTÉS. feront diiement declarie^ & adjugir^, &pour

payer le prix a"kelle garde avec autres char-

en la garde dudit Seigneur, ils fe tranfporte- ges dues & accoufiumèes.

ront és Deux où les héritages dieeluy jousagé hem. Que il ne baillera à homme noble,

feront affis, &fe informeront véritablement & à perfonne d'Eglife, à Advocat, ne à outre

loyaument quels héritages ledit fousagé tien- perfonne quelconque , qui foit fi puisant ,

dra & pejfedera, en quoy en feront les rêve- ou pays que Un leifiat enckierirfur luy icel'

nus , quels ils fièrent, & de quelle valeur , & le garde.

auffi quels édifices ou manoirs , fours , halles, Item. Que ils fe informeront véritablement

coulcmbiers , étangs & autres édifices quels- quelles charges heredttaux font a prendre de

conques, que ledit fousagé tiendra & poffe- raifon & de coutume , fur les revenus d'kells

dera ou temps qu'il vendra en la garde du Roy garde , par quelles perfonnes , & à quel titreî

noflre Seigneur. pour quelles caufes, & quelle poffefijien Us en

Item. Que après ce fait , le Vicomte en la ont eue.

Vicomté duquel icelle garde fera efch'ûe , la hem. Se il ne pouvoit bonnement bailler les

baillera à ferme en la manière & condition conditions défitfdites tenues & gardées, il en

qui enfuivent. C'efl ajfavoir que il la fafie cueillera, & recevra bien & loyalment les

crier & fubhafier en lieux & en la manière proujfits & émolumens en la main dudit Set'

ticcpufiumée. gneur, le temps de ladite garde durant.

Item. Que il la baille à perfonne foufiifant hem. Que à leurs prochains comptes après

& convenable , plus offrant & dernier enche- le temps de ladite garde échue, ils apporte-

riffeur .puiffant de payer, &faire les chofes ront devers nous par écrit, fous leur feel , les

qui enfuivent. Cefi afiavoir, tenir les édifices parties des héritages & revenus, quelles elles

en eflat, payer vivres & douaires, quand ils font, & de quelle valeur, avec toutes les au-
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Ordonnances des Rois de France
hem. Nuls Bailli ne mettra en fon compte chofe qui li ait efté niée

Philippe IV. autrefoiz,fe il n'a nouviau commandement, ou congic de mettre le derechief, (us

dit le Bel, paine de quarante fols, que le clerc du BaiJIi paiera aus clers des Comptes,

à Roiien, en (ifj Item, (f) Li Serjant du plaît de l'efpei donrront pleige foujfijhnt pour
rEfchiquicr, cus & r |cur ç0Uç€rjanS) <Je loialment ferjanter & repondre de leur faiz ; & ne
le 20. Avril

fcront Jj Ba .jj. {jefc |iargié Je cc que il devront pour detes que il aient baillic 2
l *°9' leur autre ferjanz.

(if) Item. Chafcun Baillis fera chargiez en fâ baillie de la recepte,& prendra

feurtê de fes Vifcomes de ce que il recevront, 6l aus Vi/contcs qui ne voudront don-

ner fèurté, il leur foufpendra leur Office.

(16) hem. Tuit (g) li Verdier apporteront aus Baillis leur Compte Se. les par-

ties de leur efploiz, un mois devant l'Efchéquier , & qui ne le fera pas il perdra

les gages de ce terme. Et feront li Viconte a tauxer les amendes. Et donront li

Verdier feurte aus Baillis de ce que il recevront, ou la recepte leur fera oftec.

(17) Item. Li Bailli ne vendront nus des grains le Roy a nul des Verdiers le

Roy, ne nulles des fermes, ne des marchiez le Roy a nul des Officiaus le Roy, ne

ne foufterront (h) que il en foient perçonniers.

(t8) Item. Chafcun Bailli fera tenu a obéir a lautre Baillif pour efpioitier les

debtes le Roy, & qui ne le fera il fera chargié de là debte.

(19) hem. Les Baillis paieront (i) a chafcun Efchéquier a l'anciene couftu-

me. Et celui par qui deffaut le Treforicr demoura, paiera les defpens du Trefo-

rier. Et payera le Baillif de Gifors a l'Efchequier comme les autres.

(20) hem. Cil qui tendront les feaus ne facleront nulles lettres, fe il ne voient

les perfonnes qui fi lieront, ou fe il ne les font veir par certaines perfonnes fouffi-

fani.
Datum apud Rothom. in Scacario Pafcha, Dominicà vigeftmâ die Aprilis, arma

millefmto trecentef

I
Notes.

"1res diligences qu'ils auront fur ce fûtes

,

*n qu'U en fait ordonné cmme de raifonefn
fera.

(f) Li Serjant du plaît de l'épie.] Voi-

cy quel eftoit l'office de ces SeTgen* fuivant

le chapitre 5. de l'anciene Coutume de Nor-

mandie. Sous les Vicomtes font les Sergens

de l'épie qui doivent tenir les vues, & faire

ies femonces & Us commandemens des a/fifes

& faire tenir ce quiy efl jugé, & délivrer

par droit les namps qui font prins. Et doivent

avoir onje deniers pour chafeune vue yui efl

Jouflenue, & aujfi de chacun nams qu ils dé-

livrent. Et pour ce font-ils appelle^ Sergens

de 1 epée , car ils doivent jujlicier vertueufe-

frtent à tipée & aux armes tous les maljaic-

eeurs , & tous ceux quifont diffame^ d'aucun

crime & Us fuit'rfs. Et pour ce furent-ils efla-

iùs principalement, afin que ceux qui fontpai-

sibles , fujfent par euls tenus en pais. Et par
eu/s doivent ejlre accomplis les offices de droit.

Voyez la gfofe en cet endroit. Nous appre-

nons de cet article que les Sergens du plait

«voient des fous-Scrgcns dont ils repondoient.

(g) Li verdier.J Selon faint Yon dans

fon traite des eaux & forefts , Gruier, Foref-

ticr, Verdier, Segrayer, Chalklain , Cpn-

cierge, Mai lire Sergent, Maiftre garde, n'eft

qu'un mefmc Office, ayant mefme fonction

,

pouvoir, jurifdiclion,& cognoiflance, premiè-

re des délits qui fe commettent é* forefts, juf-

qu'à foixantc fols, appclté diversement félon

les lieux. En quoy s cft mépris Ragueau en

fon indice fur le mot Verdier , quant il a dit

que le Verdier cft en plus grande charge que le

maiftre Sergent : & au fit qu'il cognoift des

amendes couflumieres, parce qu'il ne cognoift

que jufqu'à foixantc fols des Icgallcs : c'eft-à-

dire, qui font taxées par l'Ordonancc, qu'ii

veut entendre par les Coûtumieres : & de cel-

les qui font au deftus, il n'en peut cognoif-

trc.

(h) Que il en foient perçonniers.] C'cft-

à dire, qu'ils ayent part, ou intereft aux fer-

mes& aux marchez. Parchon , parçon, en vieux

François fignifioicnt part.

(i) A chafcun Efchiquier. ] Voyez cy-

deflus, l'article premier.

(a) Letres
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Philippe IV.

(a) Letrcs par lefquclics le Roy confirme une OrJonance faite par dit le Bel,

Guillaume de Hangefl , & Pierre le Feron Garde de la Prevoflé
j

c
fj^^J

dc

de Paris, touchant les Officiers & les Sergens du Chailelet. jJujo,^

Sommaires. Ville ,& au ils n'ayent épine, ûudifpenfe du
Prevojl de Paris. Et toutes les fois que le

(t) Il n'y aura que foixante Sergens à Ray viendra à Parts, eu s'en ira, ils rien-

cheval, & quatre-vingt-dix à pied. Et entre dront recevoir les ordres du Prevojl , & Us
Us quatre-vingt-dix ily en aura douie de la feront la me/me chofe quand le feu fera à
douzaine , qui feront pris & élus , comme il Paris &c.
plaira au Prevojl de Paris. (8 ) Nul Sergent ne pourra exploiter en

(2) Tous Sergens à cheval ou h pied, de- la Ville de Paris, ni dehors, à moins qu'il

meureront en la Ville de Paris &c. n'ait letrcs de la date de cette Ordouanec

,

C3) Nul Sergent à pied ne pourra faire ou depuis &c.
enrefl , ni faifie, ni mettre perpnne en pri- (9) Nul Prevojl, Auditeur, ni autreper-

fin.fi ce n'rjl par l'expris commandement des fonne quelle qu'elle foit ne pourra mettre, eu
perfonnes nommées dans l'article précèdent , faire mettre des Sergens outre le nombre préf-
et moins qu'il n'y ait neceffné den ufer au- crit par cette Ordonance,fi ce n'ejl dans les

tremtnt. cas icy tnarquej.

(4) Le Sergent à cheval, n'aurapourfa f s 0 ) Quiconque fera trouvé firgentant,

journée que Jix fols parfis. qui ne fera pas du nombre preferit par cette

(j) Le Sergent à verge pour femonct, ou Ordonance , fera mis en prifon au Chajle-

etrrejl fait hors des portes de Paris , n'aura let pour ejlre puni, & tous ceux qui feront

que quatre deniers , & dans les portes deux trouve-^ contrevenons aux chofes marquées cy-

dejjus feront également punis, & prive^ de

(6) Nul Sergent n'ira en la compagnie leurs Offices,

d'autre Sergent , fi ce n'ejl dans le cas. où ( 1 1 ) Lorfque le Prevojl de Paris met"

ily auroit befoin daide. tra en quelque lieu des Sergens à pied ou à.

y) Toutes tes fois qui ton criera à la cheval. Us les choifira bons & fuffijans & du
ice le Roy, tous les Sergens viendront fans nombre de ceux qui fera arrejli en vertu dê
lay , à moins qu'ils ni foient hors de la la prefente Ordonance.

PHILIPPE par la grâce dc Dieu Roys de France, a touz ceus qui ces let-

tres verront, Salut. Sachent tuit que nous avons veù les lettres de noz amés

6c fcals Guillaume de Hangefl i'ainfné T/ireforier , 6c Pierre le Feron nofilrc Prevofl

a preferit de Paris, faites fur l'Ordenance faite de noftre commandement des Officiaus

& des Serjans de Paris, tant a cheval comme a pié, laquele Ordenance il ont fai-

te en la fourme qui s'enfuit.

A tous ceus qui ces lettres verront, Guillaume de Hangefl H ainfnei Threfbrier

noftre Seigneur ii Roy, 6c Pierre le Feron garde a prefent de la Prevoflé de Paris,

Salut. Comme plufieurs plaintes foient venues a noftre Seigneur // Roy, pour

raifbn de fon peuple, qui eftoit griement grevés 6c oppreffés, par la grant multi-

tude & opprejjions des Serjans a cheval 6c a pié du Chaflelet de Paris, par les granz

extorfions que il fefbient, pourquoy il nous a efté commandé 6c commis dc par

noftre Seigneur le Roy, que fus ce meiffions confèil, ordenance 6c attemperamenr,

convenable de bonnes genz 6c loiaus, pour le profit de fon peuple. Sachent tuit,

que par le commandement noftre Seigneur le Roy & par le confèil de bonnes genz

appelés avecques nous a ce faire, fk par leur fèremenz, avons eftabli & ordené le

nombre des Serjans 6c l'Ordenance d'iceus en la fourme qui s'enfuit.

(1J C'efl ajâvoirJoifante Serjans a cheval, 6c quatre vint dix a pié, ou quel

Notes.
(a) Ces tares & cette Ordonance font au Trcfor des Chartes, Rcgiflre de Philippe le Bel,

pour l'année 1 jo8. jufqu'cn 13 1 1 . pièce tf-fil 88.

Tome 1. .CCCccc
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nombre de ceus a pié, douie Serjanz de la douzaine feront pris & efleuz com-
PhilippeIV. me ii plera au Prevoft de Paris qui fera pour le temps, & changié ou remué

dit le Bel , chafeun deus mois,

le Samcdy de (2) Item, que touz Serjanz de cheval è? Je pié fbient demourans en la Ville

la Trinité 1 2. fa par js> & que nus nc voift hors de la Ville de Paris fànz empêtrer comman-
Juin 1309.

tjement jou Prevoft de Paris, ou fon Lieutenant, ou les Auditeurs fè il ne font

hors de la Ville, ou il aient loial effoine, parquoi il nc puiflentec faire.

) Item. Que nul Serjant a pié ne voift faire arreft, nc fàifinc, ne mettre

perfonne en prifon, fc neft par efpeciai commandement des perfbnncs dcflufdites,

ou fè neft en cas haftif ou il le conviegne faire de neceflïté, ou que il ne treu-:

Vent aucunes des perfonnes devant dites.

(4) Item. Que nus Serjans de cheval pour fa journée, fc il va faire aucune bei-

fcugne pour aucune perfonne, ne prendra que ftx fols parifis & non plus la jour-

née, fè on nc li veuft donner de grâce.

(p) Item. Que nuz Serjanz a verge pour faire une femonfe hors de portes de

Paris, ou aucun arrefl ou fàifine, n'aura que quatre, & dedens les portes deus de-

niers, fe on ne leur donne de grâce.

(5) Item. Que nul Serjant, nc voift a compagnie d'autre Serjant, fe ce n'eft

(0) de commandement de p ... ou en cas haftieu que il ait meftier daide.

(y) Item. Que toutes foiz que len criera a la juflicc le Roy , que il vendront

touz,fans delay fe il ne font hors de la Ville, ou n'ont enoinne de certaine caufe,

ou il n'aient déport du Prevoft de Paris, ou de fon Lieutenant; Et toutes fois que

noftrc Seigneur le Roy vendra a Paris, ou s'en ira , il s'approcheront du Prevoft de

Paris pour faire ce qui leur fera commandé. Et que toutes fois qu'il aura feu en la

Ville de Paris, ou aucune atfemblée de commun, il s'ancmbleront devers Je Prevoft

de Paris, Et fe aucun empeche le droit le Roy fans délai, il le feront /avoir au

Prevoft ou a fon Lieutenant.

(S) Item. Que nul Serjant quels que il fbit nc Sergente en la Ville de Paris

ne hors, fè il n'a lettre de la date de cefte Ordcnancc, ou depuis, laquele Or-
tlenance, &. les nons de pié & de cheval des Serjanz feront enregijtrés devers le

Prevofl de Paris, & celui quifera garde du feel de ladite Prevoftc.

(g) Item. Que nus Prevoft, Auditeur, ne autre perfonne quclc que clic fbit,

ne mette, ou face mettre Serjanz outre k nombre de cefle Ordcnancc, nc en autre

manière fc n'eft après le decés ou vivement, quant aucun fera gité hors de fon Office,

ou re/ignacion d'aucun dcfdiz Serjanz, ou quel cas il feront mis par noftre Sei-

gneur le Roy, ou le Prevoft de Paris qui fera pour le temps.

(10) Et avons ordené que quiconques trouvera aucunfergentant de par le Roy,
qui nc fbit ou nombre de cefte Ordcnancc, que il foit amenez en prifon ou Chaf
telet pour punir fi comme raifbn fera. Et fc il i a, aucun Serjant qui fbit trouvés

en deftautc, ou dcfobeifïàns aux chofes dcflufdites, ou aucunes d'icellcs, il fera/?»-

fis, & privés de fon Office comme parjure, & en tclc amende comme il fera re-.

gardé par le Prevoft de Paris.

( tt) Item. Que toutes fois que li Prevoft de Paris, pour aucune caufê, met-
tra Serjant a pié ou a cheval a Paris, il fera tenuz par fon ferement de mettre y
bonne perfonne & fouffifànt fèlonc fon avis, & dedenz le nombre deu &. non au-

tre, nc pour faveur ne grâce de nuluy, il ne mettra nul en autre manière, la-

quele Ordcnance dcflufdite tuit li Serjanz jureront de tenir fermement, & fi Pre-

voft & liAuditeur qui feront pour le temps, & li Miniftre la juerront de faire

garder & tenir loialment.

Laquele Ordcnance fut faite par nous Guillaume de Hangcfl & Pierre le Feron

Notes.
(h) De commandement &C.J Dans le manuferit il y a une abréviation qui rend cet endroit
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PrevoU deflufdit, l'an de grâce mil trois cens & nuef, le Sameây veille de la Pen-

thecoufle.
PhilippéÎV.

Et nous ouie la relation defdiz Guillaume noftre threforicr & Pierre le Feron dit le Bel,

noftre Prevojl de Paris deflufdit en confeil fus ladite Ordenance, que elle cft faite au Ic Samcdy de

profit de noftre peuple, icelle Ordenance , voulons, bons, gréons, approuvons, confit- jJ? ^
I2 '

nions, & commandons a toui a garder & tenir fermement, en la manière qu'il cft
u

contenu en icelle. Etavecques ce nous voulons& commandons au Prevoft de Paris

qui fera pour le temps, que chafeun an //face enquefle au plus diligemment qu'il

pourra, appelé deus preudes nommes avec li fouffifans feur toutes manières d'Offi-

ciant du Chaftclct, foient Auditeurs, fcelleur, examinateur ,
Notaires , geôliers ou Jer-

jans de pié & de cheval, foient Serjans de jours ou de guet de nuit , laqucle en-»

quefte fè fera chacun an es foiries de Noël. Et fera len crier folempnelment Scel-

leur, Auditeur, Examinateur, Notaire, Jeolier, & Serjant de pié & de cheval, de

jours & du guet de nuis, que a touz Prevoz qui feront pour le temps obeiflent &
entendent diligemment. En temoing delqueles choies defluldites nous avons fait

mettre a ces prefentes lettres noftre (cel. L'an deflufdit le Samedi de la Trinité.

Philippe IV.

(a) Letre adreffée au Prevoft de Paris, touchant les monoies dit le Bel,

eftrai,gCreS - \SSSSSL

SOMMAIRES. touchant les monoies. Les Barons& les Prélats
brC 1 3

auront les forfaitures des monoies cy-deffus

(r) Perfonne quelle quelle foit , fous pet- décriées, au cas qu'on les prenne & les met-

ne de cors & d'avoir, ne pourra prendre, ni tent en leurs terres, mais à la charge de les

mettre les ejlerlins & florins, ni autres mon- envoyer aux prochaines monoyes du Boy.

noie eflrangcres blanches ou noires. Ceux qui (3 ) Les délateurs auront la cinquième

auront de ces monoies les envoiront dans un partie des monoies confifquies.

mois aux prochaines monoies, ou aux Chan- (4) Perfonne fous peine de perdre cors&
ges, où on leur donnera cinquante neuffols avoir, ne pourra porter lefdites monoies defen-

tournois du marc d'argent blanc, cinquante- dues hers du Royaume,

fept fols tournois de targent en billn, & (y) Le Prevojl de Paris & autres jujlU

quarante-neuf livres tournois du marc d'or. ciers.fous peine deperdre corps & avoir, ne

(2 ) Le Prevojl de Paris fera injonclion fouvriront pas que lefdites monoies foient pri-

de par le Roy, aux Prélats & aux Barons de fis, ni mifes , fi ce n'efi au marc pour bit- •

fa jurifdiclion.qui ont toutejujlice en leur ter- Ion,&pour porter aux monoies & aux Chan*

re, d'y faire obferver les Ordonances du Roy ges &c.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, au Prevoft de Paris ou

à fon Lieutenant, Salut. Comme plufieurs fois nous euffiens ordené ôc com-

mandé que nulle monnoye, dehors noftre Royaume, n'euflent nul cours, ne ne

fuflent prifes ne mifes, a nulles marchandifes & que elles fuflent (b) parties &
vendues au maxe pour Sillon, & nous aions entendu que contre noftre deffenfe

lefdites monnoies deffendues ont couru & queurent encore communément par

tout noftre Royaume, & pour greigneur pris que elles ne valent, en préjudice de

nous, & en grant dommage de noftre peuple, Nous te mandons & commandons que

xu faces crier par touz les licus de ta Jurifdidion, ia où tu verras que il fera à

faire.

(1) Que toutes manières de gens, quiex que il foient, privez, ou eftranges

NOTES. Blanc dans fon traité des monoies page 29 î

.

(b ) Parties.] Il faut ce fcmble qu'il y

(a) Cette Ictre cil au Trefor des Charte», ait percièes. Voyez cy- après l'article premier

Regiftre de Philippe le Bel, depuis 1308. à la fia.

jufqu en 1 3 1 1 . piece 70.fol. 96. Voyez Le
LLLccc ij
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ne fbient fi hardiz fus voirie de cors à" davoir, de prendre, ne mettre a nulles den-
PhilippeIV.

réCSj ne a nulles marchandifes EJleriuis, ne Florins Je Florence, ne nulles monnoies
dit le Bel, de hors nofire Royaume quelles que elles /oient, blanches , ou noires , d'Or, ou d'Ar-

à Paris, au gient, & que toutes manières de genz qui auront Icfïlitcs monnoies, & efpecial-
moii d'OcTo- mem jes Ejierïins & Florins Je Florence les envoient dedens un mois après le cri,

i3°9-
a noftre prochaine monnoic, & a noz Changes cftabliz a ce faire : & de ce on

leur rendra cinquante-nueffols tournois du marc dArgent blanc , &. cinquante fept

fols tournois d Argient en billon , 6c du marc d'Or quarente - deux livres tournois :

Car fè elles font trouvées & ne font percliiêes , dedens ledit mois après que la

criée fera faite, elles feront perdues à" forfaites par tous les lieus, où elles pour-

ront cftre trouvées, foit en change ou ailleurs.

(2) Item. Pour ce que nous avons entendu, que aucuns Prefaç à" Barons

tic noflrc Royaume
,
qui ont toute jouflice en leur terres, ont efte negligens de

nofdites Ordenances & deffènfes faire garder en leur terres , Nous te mandons que

tu a ceus de ta jurifdicion commandes & enjoingnes de par nous, que Jefclrtcs Or-
denances & defences facent garder en leurs terres, & le il font trouvés neg/jgens

<le ce faire, fi le fai faire par nos gens en leur deflaut, & diligeaument mettre a

exécution là où le defiàut fera convenu, ou ataint pardevant toi, eus appelez ibuf-

fifàumcnt. Et voulons que lefdiz Prela^ & Barons qui auront toute jouflice haute

& bafTe en leur terres, aient les forfaitures de leur terres, ou cas ou lefdites mon-
noies feront trouves prenans & mettans en leur terres, Et ce leur otroions nous de

grâce efpecial, tant comme il nous plaira, en entente que il n'oient pas caufe de

eus douloir de nous & que il fbient plus curieus de faire tenir nos Ordenances

tlcflùfditcs en leur terres & en leur jouftices. Toutesvois Nous voulons que il

foient tenus de faire apporter toutes lefdites monnoies forfaites a noflrc plus pro-

chaine monnoie, ou Change, fi comme il eft deflufUit.

(3) Item. Nous voulons que tous ceus qui trouveront, aneuferont , ou enfeigne-

rons lefdites monnoies défendues ledit mois paje après ledit cri, en aient le cinquiè-

me, & que le cinquiefme & toute la forfaiture (c) foit partie, & portée a nos mon-
noies prochaines, ou a nos Changes qui de par nous font cflablis par les bonnes

Villes de noftrc Royaume, Et voulons que par fèrmcns, & autres voies convena-

bles lcfxlites monnoies fbient quifès ôi enfèignées puis ledit terme en avant , fus

ceus que tu pourras fçavoir, qui plus auront mes ufë en ta jurifdicion defdite mon-

# noie, par les quiex noftrcdit peuple a eflé domage & grevé, en prenant lefdites

monnoies pour graigneur pris que elles ne valent.

(4) Et défendons, fus poine de cors & d'avoir, que nulz ne foit fi hardiz de

traire, ne de porter lefdites monnoies deffenduës,ne argent, ne billon hors de nojlre

Royaume. Et fc il avenoit que aucuns feuft atains de porter argent , ou billon

,

ou les monnoies forfaites, hors de nojlredit Royaume, contre noftre deffenfê, de
quelque condition qu'il foit, envoie le billon en noflrc monnoie de Paris, & le cors

tien en prifonfermée, Se tous les biens, fans rendre & fans recroire, fans noftrc man-
iement : Car de ce retenons -nous la connoijfance & la forfaiture a nous fans nul

autre, avecques toutes les forfaitures de contrefaire nos monnoies.

(f) Et te mandons & commandons , fus poine de perdre cors & avoir, à toi,

a tous Officiaus, Receveurs & Miniftres de la jouflice, que lefdites monnoies
dehors du Royaume ne prenez , ne ne mettez , ne fouffrez prendre , nç met-
tre en vos jouftices , fe nef! en marc par billon a porter tantoft a noflrc monnoie a
Paris, ou a nos Changes. Et ce fai tenir & garder fermement fanz enfraindre en
tele manière que par ton défaut, ou par ta négligence de ci avant nous n'i puif-

fons avoir domage, lequel, s'il avenoit, nous entournerions a ton cors & a tes

Notes.
(c) Soit partie.] Soit percitc.

biens.
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biens. En tefmoîng de laquelle chofè nous avons fait mettre noftre feel en ces

lettres.

Dormi à Paris au mois efÛâobre, fan de grâce mil trois cens & nuef.

Cl'pane
{

Philippe IV.

(a) Letre portant que dans les Villes du Royaume, où il y a Foires dit le Bel,

& Marchez , il y aura des perfonnes à qui les Monoies d'Or ou à

d'Argent feront montrées, pour feavoir fi elles font contrefaites, ££"309.
ou fauïïès.

SOMMAIRES. perfonnes eflabties depar le Roy, a qui les mth
noyés d'Or & d'Argent feront montrées, &

(1) Dans toutes les Villes du Royaume qui les perceront ou trancheront, en cas quel-
où il y d foire ou marché, il y aura des foientfaujfes. ou contrefaites.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, au Prévoit de Paris, ou h
fon Lieutenant, Salut.

r) Pour ce que le commun peuple de noftre Royaume a efté ou temps

grandement domagiez, & en plufieurs manières défraudés & decus, & pour-

raient encore plus eftre ou temps a venir, en ce que plufëurs ne redoutent con-

trefaire noz monnoies, efpecialcment celles de l'Or ; Nous defirans pourvoir au
profit d'iceli peuple , & quérir voies par lefqucles il puiflê eftre gardé de doma-
ge & de decevanec en ce cas, eue plaine délibération & diligent traitié fus ce;

uivons ordené éf ordenons, que en chafeune Ville de noftre Royaume, en iaquele

foires, marchiez , ou affemblies fbllempnés fè font, (b) aura eftabli de par nous

certaines perfonnes convenables\ une ou deus, ou tant comme len verra / que il fe-

ra meftier felonc la grandefte de la ville, ou la quantité des foires, marchiez,

ou aflcmblées qui s'y font, a qui toutes manières de genz de quelconque con-

dition, ou eftat que il (oient, qui vouront baillier, prendre, ou recevoir pour

quelque caufe que ce foit , monnoyc d'Or , feront tenu a montrer ladite monnoie

d'Or, avant que il la baillent, mettent, preignent, ou reçoivent, pour regarder, êr

tfprouver fe ily en a nul contrefait, ne faits. Et fe lefdites perfonnes es monnoies

qui einfi leur feront monftrccs, trouveront aucuns deniers contrefais, ou faus , il

les perceront , ou trencheront , & perciés, ou trenchiés les rendront franchement,

avecques la bonne monnoie a ceus a qui il feront, fans rien prendre ne retenir.

Et le aucuns eftoit trouvés pregnant, ou metant, ou qui eft prifê ou mile mon-
noie d'Or, fanz ce que il l'cuft avant monftrée aufdiz Changeurs, & en y treuve

aucuns deniers fauz ou contrefaiz, li dit denier faus ou contrefait qui y feront:

trouvez, feront forfaiz & acquis a nous, & l'amende fera a noftre volenté. Et

comme la connoiflance de noz monnoies, aflàvoir fe elles font de droit aloy, ou
contrefaites, appartiegne a nous tant feulement & non a autres, Nous te mandons

Se commandons eftroitcment, que tu tantôt! fans nul delay, félon l'Ordenance def»

iufdite, cflabliffcs par les bonnes Villes de ta Prevofté, convenables perfonnes a ce

faire, & noftredite Ordenance fais crier & publier fblempnelment & garder ferme-

ment fans venir encontre. En tefmoing de Iaquele chofè nous avons fait mettre

noftre feel en ces prefentes letres. Donné au mots tfOclobre, fan de grâce mil trois

cens & nuef.

Notes.
(a) Cette letre eft au Trefor des Chartes , Rcgiftre de Philippe le Bel , pour Tannée 1308.

Ju fqu'ai 1 3 1 1 . pièce 71 .fol. 97.
(b) Aura e/laSli./ Ceft-à-dire, fera eftabli, ou il y aura-cftablr.

«es»

Tome L .DDDddd
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Philippe IV.

dit fe Bel, (a) Confirmation des letres accordées par Philippe III. au Maire, &
à Paris, au aux Bourgeois de Rouen , au mois de

May 1278.
mois de Dé-
cembre 1309

TyHiLlPPUS Dei grariâ Francia Rex : Notum facimus univerjîs tàm prafenti-

JL bus quàm Jùturis, quod nos infra feriptas vidmus tueras formant qua fequitur

commentes :

Phiiippus Dei gratiâ Fronde Rex: Notumfacitrius univerfis tam prafentibus quàm

fûturis, quod cum per Baillivum nojlrum Rothomagcnfcm érc. (b)

Nos autem omnia &ftngula fupradiâa,prout in eifdem litteris exprimuntur,volu-

tnus, concedimus, approbamus, à" tenore prefenrium confirmamus, faho in aBis jure nof

tro ér quolibet alieno, Que ut rata & flabilia permaneant in futurum, prefentibus lit-

teris nojlrum fecimus apponi fgillum. Adum Parifiis, anno Domini mUicfimo tre-

centefimo nono menfe Decembri.

NOTES. les années 1308. & 1309. cotte au haut 42.

& au bas 18. pièce 14.8.

(a) Cette confirmation eft au Trcfor des (b) Le refte de ces letres eft imprimé fous

Charte», Rcgiftre de Philippe le Bel, pour l'an 1 278. au mois de May. Voyez cy-dcfTus

page 306. 307. & 308.

Philippe IV.'

dit le Bel, (a) Letre adreflec aux Commifîâires députez dans le Bailliage de.

à Pans, le 24, Bourges, touchant les affaires des Juifs, qui avoient
Janvier

'3<>9 efté expulfez du Royaume.

Sommaires.

( 1 ) Les Cemmiffaires députe^ n'exige-

ront pas les fommes dues aux Juifs, avant

vingt années, à moins qu'il n'y ait preuve que

les Juifs en ayent fait demande avant leur

txpulfion, pourvû neamoins que les débiteurs

affirment qu'ils ayent payé &c.

( 2 ) S'ily a dans Us regiflres des Juifs

écrits avant leur expulfîon , qu'ils ont eflé

jvaJfe
Z> & 1ue l'obligation a eflé rendue aux

débiteurs, cela fuffira, & les Cemmiffaires ne
demanderont rien.

()) S'il ne s'agit que d'une dette de
dix livres, le payement en fera prouvé par

un feul témoin, avec le ferment du
s'il efl de bonne renomée.

(4) Les Cemmiffaires n'exigeront que le

principal, & non les ufures.

(y) Les CAre/liens débiteurs des Juifs,

qui en conviendront, & qui feront ceffion, ne

feront pas mis en prifon, & on ne leur fera

aucune violence.

(6 ) Ceux qui appelleront des Commiffai-

res, ou de ceux qui mettront leurs ordres à
exécution, ne feront pas emprifoner.

(y) Le Bailly île Bourges aura attention

à ce que la prefente letre foit ponctuellement

exécutée.

T)Hiljppvs èTc. Superintendentibus negptiis Judctorum in Bailliviâ Bituri-

JT cenfî, Salutem.

(m) Auditâ querimoniâ normullorum homintim diâa Balliviet, Mandamus vobis

êf veflrum cuilibet, quatenus antiqua débita Judaorum viginti annorum, vef ultra,

non exigatis, cum ( ram) non fit credendum quod Judai lantam dilationem fuis cre-

eùtoribus conccfliflcnt, nifi appareat clarè, quod Judai illa antiqua débita petierint,

Notes.
'a) Cette letre efl au Trcfor des Chartes, Rcgiftre de Philippe le Bel, pour l'année 1308.
1ucn13t1.pieccy6.pagc 105.

*

V
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fionibus gentium nofirarum, ac Procuratoris noftri ex advcrfo propofitis ad illum fi-

nem, quod nos rationabiliter levare poteramus fubventionem prediâam, per arreftum

noftre Curie, diclum fuerit : quod predicli Prclati, & perfone ecclefiaftice, fupra-

ditfle nihil propoftierunt rationabile, quare non poflîmus, &dcbcamus diclam fub-

ventïonem facere levari a libcris perfonis laicalibus , ipfis Prelatis & ecclefiafticis

perfonis fubjectis, vei tenentibus ab eiftlcm , &fuerit per idem arrejhm difla fuf-

penfio ex nunc revocata, & injunclum fuerit quod Ballivi & perfone ad hoc depu-

tate, a prediâis perfonis , fient ab ahis difli ducatus habitatoribus lèvent fubventionem

prediâam. Mandamus tibi quatenus ad ievandum,& faciendum levari per tuam bal-

imam fubventionem prediâam fecundum arrefii prediâi tenorem diligenter procédas.

Datum Parifiis die fabbati poft Dominicain quâ cantatur Reminifiere, anno Do-
mini millefimo trecenteûmo nono.

1309.

Phili ppe IV.

dit le Bel (a) portant que tout l'Argent qui proviendra du droit Je Cham-

à Paris, au' bellage, payé par les Evefques & les Abbez, au ferment de fidélité

mois de Mars qu'ils rendront au Roy , fera mis entre les mains du grand Aumô-
nier, pour eftre employé à marier de pauvres filles nobles.

1 T^Hilippus Dei gratiâ Francorum Rex, Inter catera mifericordia , & pieta-

Jl t'ts opéra, quibus divina benevolentia Ma/efiatis acquiritur, peccatorumque farcina,

quâ premitur humana fragilitas relevatur , & demum falubns indulgentia promeretur

illitd credimas effe non minimum, ut pauperibus puellis maritandis, per eos qui fibi

poffunt , & aliis in bonis fufficerc , largitatis & munificentia dextera porrigatur. Cum
t 7.7.7/ intervenientibus caritatis fubfidiis , pattperes pue/le maritali vinculo copulantur,

earum providetur mfamia , multis obviatur pericuùs , ac ex earum legali thoro proies

iegitima,Deo firvitura creatut. Nam & ille praclarus Chrifii confeffor& Pontifex Ni-

colaus, in bac valle plorationis pofitus, a parte luminum miraculis innumeris decora-

tus , inter catera virtutùm opéra, qua tôt & tanta gratiofe patravit , quibus per uni-

yerfum orbem fidelium laudibus devotio attollitur, ex auro quod puellis pauperibus,

ejuas earum pater pra nimice paupertatis inediâ confiituerat fomicari, Deofilo fie-

tulatore largitus cfil , quo earum fugatâ infamiâ, diâique patris esthic indigentta re-

ievata , fpcciaûter & precipue commendatur. Hujus itaque fancliflîmi Confefïbris,

quantum, cum Deo pofumus, vefiigia conférantes , attenantes que, quod in emolu-

mentis, quac ratione juramentorum, fidelitatum, quœ ab ipfis Epifcopis, Abbatibus,

Abbatiûis,& aliis Prsclatis Regni noftri confueverunt prseftari, certain
, videfteet dc-

cem iibrarum lummam in quolibetjuramento, ratione Dapifcriae, vel Senefcallia Fron-

da, quam in manu nofirâ tenemus, percepimusportionem, nofiât omnium Chrijliano-

rum prafentium & futurorum devotio, quod nos ob progenitorum nofirorum, noftrze ac

chariffimîe Joannse Francis & Navarrae Reginae, quondam confortis nofira animarum

temedium cVfalutem , praefènti Ediclo, Statuimus Pracipimus ac etiam Ordinamus

fuod etiam omnia & fitigula emolumenta qua a âatâ prafentium nobis & quibufium-

que noflris fuccefforibus Francia Regibus in perpetuum ratione pramiforum , futuris

temporibus provenire continget, Elemofinario noftri, & diclorum fucceflbrum hof-

pitii, qui pro tempore fuerit, integraûter libercntur& perfblvanturfideliter pauperibus

puellis nobilibus regni noftri
, per ejufdem manus Êlemofinarii in maritagiorumJûo-

rum fubfidia diflribuenda fideliter à" mifericorditer eroganda, Volentes & Praecipientes

dtflricle hujufinodi noftrum Ediclum, per dictos meceflbres noftros perpetuo & in-

violabiliter obfèrvari. Quod ut perpétua /labilitat'ts robur obtmeat, prafentes Rueras

figilli npjlrifccimus imprejjîone muniri. Acîum, & datum Parifiis, anno Domini mil-

kfimo trecenteûmo nono menfe Martio.

1

(a) Mandement

mm*
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Philippe IV.

(a) Mandement adrefle aux Intcndans des Finances, dans la Senef- dit le Bel,

chauffée de Perigort, de ne point exiger de Finance des habitai» *» Parlement,

de differens lieux , qui avoient pris des nobles, des héritages à cens. m^
0
,"^.

'

T)Hl LIPPUS &c. dileâis Magiflro Yvoni de Lauduniaco clerico , & Joanni

JL Roberti militi, noflris fuper-intendentibus finanàarum nojlrarum in Senefcalliâ

Petragoricenfi, Saluten & dileétioncm. Stgnificaverunt nobis habitatores de tali lo-

to, & jurifdiclionis ejufdem, quod nos pro terris, ejfanis, gaflinis, &fimilibus de feo-

do, rctrofeodo nobiii moventibus , per ipfos à nobilibus acceptis ,feu adfitmam per^

petuant captis,abfque aiiquâ juflitiâ tranjlatâ in eofdent , licet de hujufmodi rébus dicli

habitons (b) tertam perfonam, feu cenfùm annuum reddere, & folvere teneantur,

quod etiam per hoc feodorum hujufmodi conditio fuerit plu rimum meliorata ut

écunt, & de diÛis rébus plus rtddant,& etiamplus valeant ipfa res dominis pradic-

tis, quant valerent , antequam ad manus diclorum imtobilium pervenirent, ut dieunt, .

Jmancias exigere nitimmi ab eifdem ,. bona ipforum propier hoc arreftantes in eorum

prajudicium & gravamen: Quocirca Mandamus vobis, quatenus,ji vobis confluent de

pradiûis & aliis rationibus , non obfiftat quin a computfwne hujufmodi defiflatis. Qua
yero de bonis eorum eâ occafione capiflis , reflituatis eifdem. Datum die yigefimo oilavo

Martii, anno millefimo irecenteftmo nono.

Notes.
(a) Ce Mandement a efté tiré des Mémoires de M. Du Tillet qui appartiennent à M.

Gilbert Greffier en Chef du Parlement, feuillet 1 68. verfo, vol. 1

.

(b) Certam perfonam.] II doit y avoir, ce femble. Certamfummam.

(a) Edid portant que ies pailles & les feures, quj referont dans les
aiIeBd

lieux où le Roy aura demeuré, appartiendront au plus prochain, à PohTy, au

HoflcI-Dieu, ou au défaut d'Holtel-Dieu, à la plus prochaine. rooil d'Avril

maladerie.
^°9 '

~PyHi LtPPV s Dei gratiâ Franàa Rex,Notum factmus untvcrfts prtfentibus &
*l futuris, quod nos progenitorum nofhorum, quantum poffùmus, imitantes vefligia

ér ad pauperes & affliâas perfonas régie pietatis oculos dtrigentes, hoc Ediclo prefen-'

ti Statuimus, Voiumus ac etiam Ordinamus, quod, quotiens in perpétuant, Nos vél

fuccefforts nofhos Francie Reges, infra regnum nofhrttm , in cajhis noffris',feu domi-

bus , contigerit hofpitari, omnia ftramina pro nobis & gentibus nofiris, in diâis caf
tris , feu domibus apportata , propinquiori Domui Dei, domo Jeu caflro noflro, m
quâ vel quo hofpitati fuerimus , vel leprofàrie, fi ibi non fuerit Domus Dei, pofl

diceffum noflrum tradantur & liberentur integraliter èf petfeàe. Ipfaque flramina dtc-

garum domorum ufibus & commodis Voiumus applicari", qûorumcumque Cafiellariorum J

Concergiorum, feu Cuflodum domontm,vel cajhorum hujufmodi, & afiorum quorumftbet

(rationibusJ fine impedimento, non obflantibus & remotis, ob nojlre, progenitorum nof
trorum, acrecolende memorie Johannc Francie 6c Navarre Régine cariffime quondam

confortis noflree animarum, remedium à" falutem. Dames unh erfis & finguns Bailli-

yis & juflitiariis nojhts diflriâc prefentibtts, in mandatis, quatenus , fi diclarum domo-

Dei, vel leprofariarum, magiflros forores, provifores, attt adminiflratores,vel eo-

.'•

• Notes.
(a ) Cet Edit eft au Trefor, Kcgiftrc cotté au haut 45 . & au bas 9. pièce 78.

Tmml .EEEeec.
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474, Ordonnances des Rois de France
—— rum mandatum, in premifforum perceptione, per quemcumque, qttavis ratione,feu eau-

Philippe IV. fît, bnpcdm contigerit, bnpedientes hujufmodi ad deftjlendum ab impedimenta prefiito,

dit le Bd ,
quifibet in locofbi fubdito , celeriter & abfque alterius mandati cujuflihet expcdqtio-

à Poîfly , au ne contpellant , & diâa flramina prediâis domibus indilate faciant liberari. Prcci-

mois d'Avril pentes etiam jubemus hujufmodi flatutum nojlrmn, per quofeumque noflros fûcceffo-

l i°9' res Fratuie Régis perpetuis temporibusfinniter obfervari. Quod ut perpétue flabilitatts

robur obtineat,prefentem paginam ftgilli nojlri fecimus impenfionc muniri. Aclum Pif-

Ûaci, anno Domini miliefimo trecentefimo nono (b) menfe Aprilis.

Notes.
(b) Menfe Aprifis.J Cela fut ainû parce que Pâques qui cftoit le premier jour de l'année

13 10. fut féi 9. Avril.

'du le Bel

V
*

(a) Decri des Florins à la Reine.

à Paris , le 4.

Aouûi3io, Sommaires. pereei. Us ferait eanfîfquei.

(2) Nul , fous peine de perdre corps &
'/) Teus ceux qui ent des deniers a*Or avoir , ne pourra prendre, ni mettre Us FU-

1 Berne s'en délivreront dedans le terme rins cy- devant décrie^, ni autres monoits

de la Noftre-Dame de Septembre prochai- eftrangeres. Et toutes les mondes qui feront

ne, & fi on en trouve après qui nefoient pas trouvéesfans eflre perdes feront conffquies.

i L
1

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, au Prévoit de Paris, ou à

fon Lieutenant, Salut. Comme nous aions entendu, & foions certifiez par

commune renommée, &. par rapport de bonnes perfbnncs & ioyalles, /âges &
cjprouvccs en connoiflànce de monnoie, que les deniers dOr, que ien appelle les

deniers a la Royne, ont eue tantes fois, & entant de lieux contrefaits, que lefdits

deniers, ou la plus grande partie d'iceux fontfaux, ou de plus petit pris que ceux

qui furent faits en nos monnoies, en nos Coins, laquelle cliofè eft ou grand da-

mage, & en grande decevance de nous, de noflrc Royaume & de nos fubjets.

Nous confiderants & regardants les grants domages , périls fr decevances qui font

advenues & pueent advenir a noftredit Royaume , & as fûbgiez du cours defdits

deniers apellez les deniers etOr a la Royne, Te mandons, & commandons, comme
nous pouvons, que vciies ces lettres, fais crier folempnement par tous les lieux de

ta Prcvofté, ou tu voiras que il fera a faire.

(t) Que tous ceux qui ont lefdits deniers a la Roinc s'en délivrent dedans la

&picmbrcfchc prochainement venant Et fe aucuns en font trouvez après ledit terme

qui nelbient perciez > ^s acquis a nous feront, & perdus a ceux de qui ils eftoient,

Si que nul dudit terme en avant ne (oit fi hardy que il prengne, ou mette lefdits

deniers d'Or, fèur paine de les perdre, & feur paine de cors & d'avoir, fe il n'ef-

toient jperciez pour billon

.

(2) Item. Comme pour le profit de noftredit Royaume, & des fubgt'cz au-

trefois aions ordonné &fait crier, que nul ne fuft fi hardi, fus paine de corps <5ç

d'avoir, que il prift, ne ne miftflorins de Florence, ne autre monnoie d'Or faite de-

hors de noftre Royaume quelle- qu'elle foit. Encore te mandons nous eftroitcment,

que tu ledit cryfai encore renouveler, & crier que des ores, nul ne foit fi hardy fus

lefdites paines, que il prenne, ne ne mette lefdites monnoies d'Orfaites hors de nof-

tre Royaume, fi elles n eftoient perciées pour billon, & (èdes ores-en avant l'en-

trueve nui qui en autre manière les mette ou prenne en noftre Royaume > lek

Notes.
fa) Ce decry eft au Rcgiftre (a) de la Chambre des Comptes feuillet 9. Voyez Le

Blanc dans fou Traite des monoies pages 29 1 . vers le milieu. 1 - v->
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DE LA troisième Race. 47;
dits deniers <fOr, & les biens d'iceux, qui Jcs mettront & prendront feront for-

faits & acquis a nous, & leurs perfonnes a noftre mercy. Donne a Paris le quart
jour tfAouft, l'an de grâce mil trois cens dix.

(a) Mandement adrefle au Prevofl de Paris, touchant les ^T»!^
Monoies. à Poifly, le

Mardy devant
SOMMAIRES. fera fait jufqu'à un an. fans petmiffion du kS.tVincent,

Roy. 20. Janvier

(1) Nul ne rechaffera, nefera rechaffer , (4) Quiconques aura des deniers dOr à *3 t<*.

ni trébucher aucune monoie du Roy. Et nui ne la maffe fera tenu de s'en défaire a compter
tendra, ni achètera Or, Argent & billon à dujour du cry quiferafait jufques a Pâques
plusgrandprix que celuy qu'on en donne aux prochain, &f après quelqu'un les prend, ou
monoies ,pus peine de perdre corps & avoir. les met fans qu'ils joient perce^, ils feront

(2) JVul ne traira hors du Royaume, Or, confifque^.

Argent, billon, ni monoie, fi ce n'efl celle que (J) Les tournois dArgent de vingt-un.

l'onfabrique àprefent, ni aucune vaiffelle aOr deniers, & les deniers dur à la Reyne ne
& dArgent , à moins que ce ne prient des feront plus pris qu'au billon, & s'ils ne font
Peier'ths, ou autres perfonnes quifont obttgées perce^ dans quinzaine après le cry, ils feront
de fortir du Royaume, &c. '

forfaits.

(3) Perfonne ne pourrafaire faire de la (6) Le Prevofl de Paris fera crier folen,"

vaiffelle dOr & dArgent, depuis le cry qui nellcment le c09enu cy -diffus.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, au Prevofl de Paris, Salut.

Comme pour le grand proufit de noftre peuple, eue délibération o noftre

grand Confcil , & plufieurs autres fâges, fus le fait des monnoyes, nous avons or-

donne a faire deffendre par noftre Royaume,

( 1) Que nul ne rachace, ne face rechaàer , ne trébucher

,

'ne requeure nulle

rnonnoyc quele qu'ele (bit de noftre coing , & que nul ne vende, ne acheté Or,
Argent, ne billon pour greigneur pris, que celuy qui eft ordené, & que nous fai-

fons donner a noftre monnoye.fùz peine de perdre ce qu'il rechacera, trébuchera,

ou requeurera, & d'eftre en noftre mercy de corps & d'avoir.

(2) Derrechief, que pour efchiver & contrefter as malicieux qui portent l'Or,

l'Argent, vaiflclemcnte, & billon as contrefaçons, en couleur de marchaandilês,

Nus ne porte hors du Reaume, ne ne traie hors, Or, ne Argent, ne billon, ne monnoie ,

ce n'eft cel que lenfait a prefent , ne vaifTelemente d'Or, ne d'Argent, fe ce n'eft

pèlerins, ou autres perfonnes iflànt hors du Reaume pour leurs befoignes a (quel s

len fouferra aporter ladite monnoie a tournois peti^, par le congé de ceuz qui a

ce feront députez fus les poines dcflufdites.

(3) Derxchief, Que nus ne face faire vaiflellements d'Orne d'Argent, jufques

a un an depuis le cry fait, (ans congié de nous & par lettres qu'il ait de nous du
congic & qui fera trouvé fefànt le contraire, toute la vaiffele fora perdue.

(q.) Derechef, Que quiconques aura deniers dOr a la mâche, s'en délivre de-

dans Pafques prochaittnes . Et qui delors en avant fera trouvé prenant, ou mettant

le/dits deniers, il les perdra, fe ils ne font perciés & mis a billon & en aura dilec

en avant le prix que len donra en Or en noftre monnoie tant feulement.

(j) Derechief, que tournois d'Argent de ving 6c un deniers, 6c deniers d'Or

a la Roync ne queurrent pour nul pris, fors que a billon. Et qui les aura & les

*

NOTES. lis, & au Trcfor des Chartes au Rcgiftrc de-

puis 1 308. jufqu'en 1311. feuillet 1 19. pie-

(a) Ce Mandement eft au feuillet 12. ce 1 3 1 . Voyez Le Blanc dans fon Traité des

verfo du Regiftre (a) de !a Chambre des monoyes page 29 1

.

Comptes, où U efl adrcfTc au Bailly de Sen-

EEEece ij
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jpj6 Ordonnances des Rois de France

tendra fe ils ne font percez dedans quinze jours après le cry, là où il' feront trou-'

vcz ils feront forfaits.

(6) Nous te Mandons Se Commandons eftroitcment, <iue tu tous les articles

delïufdits en chafeun d'iceux,& les deffenfès dedans contenues faces en tes affifes &
ailleurs publiquement prcconifer.fus les poines defTufdites,& quiconque fera trou-

vé faifant ce contraire, nous Voulons Se te Commandons que tu punifles en la

manière que defTus eft dit. En tefmoing de laquclc chofe nous avons fait mettre

noftre fccl royal en ces prefentes lettresfaites a Poifly le Mardy devant la S: Vin-

cent, l'an de grâce mil trois ans à" dis.

Philippe IV.

dit le Be! , fa ) Letre adreffèe aux gens des Comptes, par le/quelles le Roy leur donne

à Poifly, le pouvoir de révoquer toutes les aliénations des Notairies, Ecritures, Re-

US*Vincent' ëlflres > Scea*ix > & Offices d'examinateurs de témoins, leur ordonne de te-

«jio. nir tous ces Offices en la main du Roy , & de faire payer les Rentes de

Bled, a*Avoine & de Vins ', affifes fur plufieurs Chajlellenies , Vicomte^

& Prevojlei, &c.

PHilippe par la grjce de Dieu Roys de France, a nos amez & féaux les

gens de nos Comptes, Salut & amour. Comme nous en diverfes parties de

noftre Royaume aions oclroié a plufieurs perfonnes nos Notairies, Efcriptures, En-

regiftremetis , gardes des Regiftres, Offices d"examiner tefmoins, les efmolumens de nos

Seaus & l'exécution d'iceux, a aucunes perfonnes a vie, as autres a noftre volenté,

& aus autres a certain temps par voie de accenftment, Et nous ayens entendu que

iefditcs Notairies, Efcriptures, Regiftrements & efmolumens des Seaus, ou temps

que Nous les oâroiames, eftoient, Se font de plus grant value que l'en ne nous

donnoit entendre, que és gardes dcfdits Régimes Nous 8c nos fubgicts en grant

Jefion de Juftice, avons grant domage couvertement, Que les Executions dcfdits

Sccaus, 8e les Offices de examiner tefmoins fè font par ceus qui les tiengnent,

en grant grief, 8c préjudice de nos fubgicts, parce que ils prennent trop grant fa-

iaire contre raifon; Que en nos Vigueries 8c rrevoftez bailliées en garde par nos

lettres. Nous 8c nos fubgicts avons grant domage par ceux qui les gardent, car

par l'authorité de nos lettres ils ufent de plus grant pooir qui ne leur eft donné,

jios droits laiflènt périr & legierement parler, & font moult de griets a nos fub-

jgiets, Que és Chapelleries 8c Conciergeries que Nous avons bailliées a vie, Se a vo-

lenté Nous avons domages, en ce que li Chaftclain & Concierge eftablis en plu-

feurs lieux, où il n'eft pas grant meftier d'avoir Chaûelain, ne Concierge, prennent

grans gages de Nous, & avecque ufent de nos forefts, de nos bois, & de nos au-

tres droits d'icelles Chaftellcnies comme des leur, 6c plus largement que il n'en

marient fc elles eftoient leur, âc que en plufeurs de nos Chaftellcnies , Vifeomtei

ir Prevoftei nous avons octroié a plufieurs perfonnes, a chafouncs d'icelles certai-

ne quantité de Bleds, d'Avoine & de Vins à aucunes perfonnes a héritage, as au-

tres a volenté, ou a temps, lclquels quantitez conjoint enlèmble font plus grand

nombre de Bleds, d'Avoine & de Vins que nous n'avons de rente par commu-
nes années cfdites Chaftellcnies, Vifcontei & Prevojler.

Nous fus les chofes devant dites voullans pourvoir a garder nous, Se nos fub-

gicts de damage, vous Commettons Se Donnons plain pouvoir de rappeler Se oftej

NOTES. giftre Nofter feuillet 1 3 3 , au Regiftre de Phi-

lippe Le Bel du Trelor, depuis 1308. juf-

(a) Cette letre eft au Regiflrc (*) de la qu'en 1 3 1 1 . pièce 128. feuillet 1 28.
Chambre des Compte» feuillet 3$, au Rc-

lefdits
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DE LA TROISIÈME RACÉ. 4.77

lefdits Notaires, Efcrivains , Enregifireurs , Gardeurs de Regijlres, Examinateurs, — ——*
—

Accenfeurs des proûfits des Seaux, Exécuteurs des Seaux, les Viguiers & Prevojls mis Philippe IV.

en garde, ôc les Chaflelains à" Concierges, de prendre ôc tenir en noftre main \ef- dit le Bel

,

dits Offices, ôc de ordener des rentes des Ble^, êtAvoines à" de Vins, que nous avons * Poifly, le

aflenées en plufèurs de nos Chajlettcnies , Vi/conter, & Prevofle^, outre la fomme Mardy avant

des Bleds, Avoines & Vins que vous verrez qui faflent a faire pour noftre pro-
,aî) -tVinccnl >

fit, & le proufit de nos fubgiets, non contreftants toutes lettres odtroiées de nous
en quelconque fourme, fur les chofes devant dites, Et cft a fçavoir que nous vo-

lons que vous nous raportez les noms des Chaftcaux qui font en marc/tes, les noms
de chafeun des Chaflelains dkés Chafleaux, Ôc quiex gages chafeun prend de nous,

il que nous en puij/îons ordener félon ce que nous verrons que profit nous fera, Et
voulons que és autres Chaftcaus vous habergiei nos Senechaus , nos Baillis , nos

Vifcontcs ôc nos Forefiiers, chacun ou lieu de fon Office, félon foneftat, ôc nos au-

I
très Chafteaus & maifons fors, faites garder a noftre meindre couft, & au plus

proufitablement que vous pourez, Et Nous Donnons en mandement par ces let-

tres a tous nos Senefchaux, Baillis, Vifcontes, Prevofts ôc fubgiets, que és chofes

(levant dites, & en tout ce qui y pueft appartenir, vous obeifTent fermement ôc di-

ligemment. Ce fut fait à Poijjy le Mardy devant fefle S.' Vincent, l'an de grâce

mil trois cens dix.

Philippe IV.

fa) Ordonance touchant les petits deniers noirs appelle^ Bourgeois , les dit le Bel,

Bourgeois forts , & la monoie dOr nommée à Poifly, le

A r Àirr,u-l
Mardy après

a fAlglltl.
laS.'Vinccnt,

27. Janvier

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, au Prévoit de Paris, 13 10.

Salut. Comme pour la grande neceffité, ôc le deffaut de monoie qui eft en
noftre Royaume, Nous en délibération, avec noftre grand Confèil, & plufèurs

fages fus le fait des monoyes.pour le commun profit de nos fubgiez, avons or* .

dené a faire monnoye, c'eft a fàvoir, petiz deniers noirs, qui font ôc feront appe-

lé Bourgois, Nous te mandons & commandons eftroitement, que tu nos Bourgois

petis lefquels nous fefons forgier a prcfènt, faces prendre ôc mettre par toutes ta

Baillie, c'eft a fàvoir, quatre pour une maille blanche , ôc pour le pris que elle

court, & dou^e pour un gros tournois de S.' Loys, ôc pour le pris que il court, ôc

nos Bourgois fors lefquels nous fefons aufli forger a prefent, faces prendre & met-

tre deus pour une maille blanche, ôc pour le pris que elle court, Ôc fis pour un gros

ivumois de S/ Loys, ôc pour le pris que il court. Et deffendes ôc faces deffendre

Se prendre garde attentivement, que nus ne mette, ne ne pregne les dites monnoies,

tant les unes comme les autres, pour greigneur pris les unes envers les autres que

pour le pris defTufdit tant feulement.

Derechef, noftre monnoie d'Or qui eft ôc fera apelée a l'Aignel, laquele eft

du temps de S.' Loys, noftre très chier aicul, que nous fefons forger a prejent, fa-

ces prendre ôc mettre pour fexefols parifis ôc aufli pour huitfols de Bourgois petis.

Se fait publier en tes alfifes par ta baillie, que einfi prendront, ôc mettront nous

les dites monnoies a noftre trefor, Se a touttes nos receptes ,
pour nos debtes &

pour nos rentes, ôc auffy les pren, ôc fai prendre ôc mettre communément entre

nos foubgiez en ta baillie. Et pour efchiver la malice des convoiteuz, & pour veoir

a la fimplece de noftre pueble, que il n'en queure damage, Nous Voulons que fe au-

Notes.
(m) Cette Ordonance cft au Regiflrc (a) fil. 13. de la Chambre des Comptes de

Paris.

Tomel. .FFFfff
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478 Ordonnances des Rois de France
cuns font contracfts, ou convenances quclcs qu'elles foient, le debteur foit quit-

PhiuppeIV. tes en paiant laquelle que il voudra des montwies deffufdues,non contieflant fe il foit

dit le Bel, contenu es lettres, ou convenances dudit contracl, le debteur doie paier aucune

à PoilTy , le certaine monnoie, & pour certain pris. Et fe aucun créancier vouloit venir & venift

Mardy après encontre nous Voulons & te Commandons que tu les punife, pour ce, ou tiers de
IaS.« Vincent,

tQUt je contra(fi > & a defdomagcr la partie. Et ne fueffre que nulle monnoie dûr,
^Janvier ^ d'Argent dehors de nojlre Royaume courge pour nul pris, mais fai publier &

' commander par ta baillic, que elle foit portée comme billon a nos monnoies. En tel-

moing de ce nous avons fait mettre noftre feel Roial en ces prclcntes lettres, fai-

tes a Poifiy le mardi après la S.' Vincent, l'an de grâce mil trois cens di^.

Philippe IV.

dit le Bel

à Paris, le

Février

1310.

»

7-

( a ) Letres touchant les Monoyes.

Sommaires.

(1) Rechin Cantine/& Pierre de Alaan-

ce feront une monoie d'Or fin, qui fera nom-

mée à I'AigncI, qui fiera de cinquante- huit

deniers & un tiers au marc de Paris , & lefi-

quels fieront taillei fians fort, & fians fioihle.

(2 ) Ils achepteront éf donneront au marc

d'Orfin, en deniers durs k ta mate, cinquante-

fiept livres dix fols tournois.

(} ) Au marc d'Or fin en deniers k la

Royne cin-juante-fipt livres douje fols.

(4.) Au marc d'Orfin de Flofins de Flo-

rence & de deniers k la Chaire, cinquante-

quatre lirres quinze fols.

(y ) Au marc d'Or fin en plate & en

paillote , en deniers d'Or k double croix, &
au manielet, cinquante deux livres dix fols.

( 6) Les deniers que Rechin & Pierrefie-
ront , fieront donne^ en payement pour fiei^e

fols de ta nouvelle monoie.

(y) Ils fieront ferment de faire les mo-

noics loyales, & den rendre au Roy le profit.

(S J S'ils achètent l'Or à meilleur mar-

ché, ils en tiendroient compte au Roy.

(y) Ils auront pour chaque marc d'Or à
e-urrer feire fiols parifis feulement.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France , à touz ceus qui verront

ces prefcntes lettres, Salut.

(1) Sachent touz que avec noz gens pour nous & en noftre nom , Rechin

Cantinel noflre Cheudter , à" Pierre de Maance noftre Bourgois de Paris, de la

loyalté des quicx nous a cfté rapporté bons telmoignage, ont fait l'accort & /es

convenances qui s'cnluivcnt. C'eft aflavoir que les devant diz, Rechin & Pierre

feront une monnoye d'Or fin, qui fiera appelée a fAignel, & fera ladite monnoye
de cinquante & huit deniers & un tiers au marc de Paris , & feront tailliez fians

Jbri S" fans faible. Et s'il avenoit qu'il i euft fis forz & fis fcublcs au marc, c'eft

aflavoir le fort de demi grain fort, & lefeuble de demi grain feuble, pour ce ne fc

lerroient a délivrer : Et fe delivreroient de cinquante & huit au marc, fi comme
deflus eft dit, aus trois mars a parmi. Et k a la délivrance de la boefle le denier

eftoit trouvé (b) efichars de loy, la montanec d'un petiz tournoiz, iceux Rechin

& Pierre ne feront tenus de payer fors que la deffaute deflufdite, c'eft aflavoir la

Notes.

(a) Ces Ictrcs font au Trcfor des Char-
tes, Rcgiftredc Philippe le Bel, pour l'innée

1308. jufqu'cn 1 3 1 1. pièce 1 l^.fiol. 1 20.

(h) Ejchars.j C'eft à dire , moindre. On
appelle remède de Loy . une aide, ou permif-

fion que ic Prince donne au maiftre, ou fer-

mier de monoic de tenir la loy ou bonté in-

térieure du marc d'Or ou d'Argent en œuvre
d'cfpcccs, moindre & plus écharce, qu'elle ne
doit eftrc par l'Ordonancc. Celle aide & ptr-

miflîon cft fondée fur l'incertitude de l'art

d'elTaicr au jufte l'Or c\ l'argent.

L'écharceté de loy eft la qualité du remè-

de de loy ou bonié intérieure, que le maiftre

en alliant Ion métal , a pris fur chaque marc
d'Argent en oeuvre, la valeur de laquelle échar-

celé de loy le maiftre cft tenu de rendre 6c de

payer au Roy fuivant le jugement de la Cour
des monoics , à raifon de la quantité des marcs

d'œuvres certifiez & arreftez par le papier des

délivrances. Voyez Poullain des monoics pa-

ge 3.3 3 . & Boifard pages 23.. & 25

.

> . —

Digitized by Googl



DE LA TROISIÈME RaCL 479
valiie d'un petit tournois 6c non plus. Et lors que (c) la boctc fera délivrée par les

Meftrcs de noz monnoies, les devant diz Kechin & Pierre lèront quittes de la Philippe IV.

boete. dit le Bel,

(2) Item. Lefdiz Rechin & Pierre achèteront & donrront au marc d'Or fin à Paris, le 7.

au marc de Paris, en deniers durs a la mace, cinquante- fept livres dix fols tour- Février

nois. '3»°-

(j) Item. Au marc d'Or fin en deniers a la Royne cinquante-lept livres &
douze fols.

(jf) Item. Au marc d'Or fin de Florin de Florence, & de deniers a la che«-

rc, cinquante- quatre livres & quinze lolz.

(j) Item. Au marc d'Or fin (d) en Or en plate, & (e) en paillote en de-

niers d'Or a double crois, & au mantclct, cinquante-deus livres & dis fou^ au marc
de Paris, fi comme dcfïus eft dit.

(6) Item. Les devant diz Rechin Se Piene bailleront en payement les deniers

que len fera, pour leze louz de la rnonnoie que len fait a prefent tant feulement.

(7) Item. Les devant diz Rechin & Pierre font tenuz de faire ladite monnoic

lien & loyaument, & par leurs feremens il nous randront tout le profit qui en iftra.

(S) Item. Se il avenoit qu'il achataflTent l'Or a meilleur marchié, que il n 'eft

dit devant, il nous fèroient tenuz de rendre tout le profit qui en iftroit.

(9) Et auront les devant diz Rechin & Pierre pour chafeun marc d'Or, ouvrera

fe^e loulz parifis pour tous dépens, couz & lalaires, ne autres convenances les de-

vant diz Rechin & Pierre ne nous porront ne ne devront demander.

Et nous l'accort, & les convenances defîus eferiptes, Voulons, Ocftroyons, &
Accordons en la manière que defluseft dit ckdcvific. En tefmoing dclqucles cho-

ies nous avons fait mettre noftrc Icel en ces prclcntcs lettres faites & données a
Paris lefeptiéme jour de Février, l'an de (f) grâce mil trois cens & di^.

Notes.

(c) La boite fera délivrée.] Voyez Poul-

lain des monoics, pages 386. 387. & Boifard

chapitre 1 3. pages 95. 96.

(d) En Or en plate.] Voyez Boifarddcs

monoics, page 1 86. vers le milieu.

(e) En paillole.J L'Or en paillolc eft cc-

luy qui eft comme de petites pailles, que l'on

trouve dans les torrens, 6c les rivières.

(f) C'efl [inflruclien de ceux qui fe pren-

dront garde que Fen praigne monnayes def-

fendùes contre l'Ordenance qui en a iflè faite.

Premièrement , li Prévoit de Paris comman-
dera à touz ceux, qui recevront pour le Roy
cri fa Prcvoflé, que il ne praigncnt, ne ne met-

tent nulle monnaie deffendùe fur peine de per-

dre la monnaie , leur office, 6c de cftrc en la

merci le Roy de cors & de avoir.

(2) Item. Li diz Prcvoz cflablira en cha-

cune Ville de fa Prcvoflé,preudammes& di-

gnes dejey, qui fe prendront garde que len

ne praigne monnaie deffendùe contre ladite

Ordenance , li quel cftabli iront un eu deus

enfemblt, ou un Serjant avec eus, là où Icn

vent 6c achatc , 6c là où Icn met & reçoit

deniers plus communément. Et fe il treuvent

aucuns qui praigncnt, ou mettent monnayes

t/cjfiiiditcs, il les prendront fur eus, 6c en la

prcfcncc de tous ccus qui feront prefens, pour

donner exemple as autres , il les perceront, éf

rendront toutes perdes à ccus lur qui elle»

auront eflê prijes , & leur commanderont
qu'il les portent ou Change, ou à la monnaie

le Roy plus prochaine , 6c arrefleront leur

nons, 6c leur diront que fe il font trouvez

autrefoiz prenans ou mettans monnoic def-

fendùe Icn la prendra fur eus comme for/ai-

te, fans que Icn leur en face nulle grâce, 6c

encore feront en la merci le Roy de cors 6c

d'avoir. Et fe li dit cftabli entendent par la

relation de proudomts , que aucuns ait pris

monnoies deffendùes , 6c foit encore prefenz,

au lieu iccllc rnonnoie , il porront prendra

fur lui & percier,& faire fi comme dit eft que

deflus.

($ ) Item. Se aucuns eft renomez qu'il af-

famblc grant planté de monnaie deffendùe, êf

la dctitgne pardev ers Iui,fanz ce que il la por-

te au change, ou à la monnaye, li devant dit efta-

bli, porront aller en l'ejlel dicelui, &prefent

la juflice du lieu, il porront prendre ladite

monnaie deffendùe& percier & envoierfi com-

me dit efl au Change, au à monnaye, & fe il y
treuvent malice, la rnonnoie ferafirfaite , 6c

fera avec ce celuj fus cui clc fera trouvé

,

pun'r^, fi comme raifon donra. Et fe li devant

dit lavoient aucun qui eut ja trofle Or, Ar-

gent, billon, ou monnoic deftendiie, 6c les

voufift porter hor» , il les porront prandre 6c

FFFfff ij
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Notes.
tantoft cnvoier au Change ou à la motmoie

,

commeforfaite, Et fera avec ce celui puniz

félon tOrdenance , ck ne cherchera kn pas

les hoftiex forsés cas devant nommez.

(a) Item. Pour faire micx entendre à la

gent icfdites deffenfes, & que nul ne fe puifle

exeufer qu'il ne les fâche, li diz Prevo^, après

ce qu'il aura reçu, cefie infiruùl'un, eftablira

Rois de France
tantotl Icfditesgardes , par un mois, as gages
te Roy , lefquelcs gardes perceront les mon-
noies deffendiïes, & feront garder, fi comme
dit eft, iefdites dcrTenfes , & ledit mois pafle

Icfdiz gages faudront. Etfera li dr7Prevo^crier

en tous les leus folcmpne^ defa Prevoflê, que

d'itùec en avant toute la monnaie défendue que

/en trouvera par forme que ce foitjeraforfai-
te, & ceus qui aceuferont ccus qui auront la-

dite monnoic de ffenduc en auront le quint.

Philippe IV.

dit le Bel, (*) Mandement au Bailly de Rouen, ou à fon Lieutenant, de faire

à Paris, Ici 2. crier folennellement, que les deniers d'Or durs, ou à la maflè
Avn,| 3««« n'auront plus cours dans le Commerce.

«

SOMMAIRES. billon. Ceux qui les mettront, ou prendront ain-

ft que toute monoie défendue,feront punis fr~

Les deniers d'Or durs, ou à la majp n'au- verement, & leurs monoies conffquies , dont

toutplus cours, & ne feront pris que comme les délateurs auront la cinquième partie.

PHi lippus De't gratta Francorum Rex, Baliivo Rothomagenfi, vel ejus Lo-

a/m tenenri , Salutem. Mandamus tibi quatenus àrca ordinationum , & de-

fenfarum monetarum obfervantiam , juxta mandatum noflrum, aliâs fuper hoc tibifac-

tum, prout poteris ddigenter, intendzs.faciens in locis infignibus tue Ballivie , & ahis

de quibus videris expedire, publiée proclamari, ne denarii aurei, qui appellantur duri,

Jeu denarii ad maflàm, aliter de cetero quam ad billonem quomodolibet allocentur.

£t qukumque de cetero reperietur allocans diclos denarios, vel aliam monetam pro-

hibitam aliter quam ad billonem, propter hoc graviter punietur, & cum hoc totâ

monetâ hufufmodi nobis venict in commiflum. Et quicumque aceufabit allocantcs

prohibilam monetam, quintam partem monete prohibite fuper ipfos aceufatos reper-

te, ratione fue aceufationis habebit , fine dimïnutione quacumque. Datum Parifiis dé-

cima fècunda Aprilis, anno Domini millcfimo trecentefimo undecimo.

Notes.
(a) Ce Mandement eft au mémorial (a) de la Chambre des Comptes, feuillet 13.

Philippe IV.

dit le Bel, (a) Mandement par lequel le Roy déclare, que par celuy du Mardy
àParis, le 6. avant la S.' Vincent 1310. il n'a pas entendu empefeher les Orfe-

y,* âI ' yres de travailler à de petits ouvrages, pour gagner leur vie.

Sommaires. vajes à verj-er ^ reatt du p9lds j>un martt

les Orfèvres pourront faire des vafes de la des Calices, & autres ouvrages fervant à CE-
largeur d'un pied, & du poids de trois ou glife , excepté des plats , des ecuelles , despots,

quatre marcs , dorei dedans & dehors, des des bajfins, & autres grands ouvrages.

PHiLIPPU s Dei gratiâ Francorum Rex , Senefcallo Phflavenfi, vel ejus locum

tenenti, Saiutem. Cum in deffenfîs monetarum wflrarum nuper editis , & vobis

Notes.
C«) Ce Mandement eft en la Chambre de» Comptes , au mémorial (et) feuillet 1 3. verfo.
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DE LA TROISIÈME RACE. 48

1

fui ftffllo nqfiro dirctflis inter cetera fit infertum, quod nulli liceat (b) ulïjuc ad

annum. aurca, vel argcntca valà, feu vaiffellamenta fabricarc, vel facere fabricari, Philippe IV.

fine noftrâ licentiâ, pcr literas noftras inde concéda, quia nojhe iniemion'is non efi, dit le Bel,

Aurifabros impedire quominus vaieant operari, & per opéra fua fibi de viclu & aliis à ?*ru » ,e

necefTitatibus providere, Mandamus vob'is quatenus in quibufiutnque locis ScnefcalGc May 131 1.

yeflre Mis videlicet de quibus videritis expedtre ex parte noftrâ certificare curetis, quod
placet nobii ut quilibet Aurifaber quecumque parva opéra aurea, quicumque Au-
rifaber ciphos duplices ad pedem de tribus vel quatuor marchis operatos, de

magnis faûionibus interius & exterius deauratos , potos ad miniftrandam aquam
ponderis unius marche & ponderis minoris, nec non calices, ac omnia Jîngula a/ia

Ecclefte opéra facere, feu etiam fabricare, exceptis platell'is , fcutellis , navibus , potis ,

bacinis, & groffis vaiffcllament'is a/iis quibufeumque . Datum PariftusdiefextaMaii,

anno Domini milleftmo trecentefimo decitno primo.

Notes.
(b) Ufque ad annum. 1 Voyez cy-deflus I article 3. du Mandement de 13 10. donné à

Poifly le Mardy devant la S.« Vincent page 475.

Phi lippe IV.

(a) Mandement au Bailly de Bourges, touchant l'exécution des Or- dit le Bel,

donances des monoies. \ ?aris
»
,c 1 6 -

May 1311.

SOMMAIRES. deniers nouveaux qui ont cours, qu'ils nepren-

dront, ni mettront aucunes monoies ejlrange-

Le Bailly de Bourges fera obferver les Or- res , ou défendues, mais qu'ils les porteront, ou

donances des monoies. ilfera punir ceux qui feront porter aux Changes, ou aux hoflels des

y contreviendront. Ilfera venir pardevant luy monoyes, qu'ils ne prendront la monoie qui a
les Receveurs, les Jufliciers , les Sergens des cours, à plus haut prix qu'elle ne vaut. Et il

Ceux , <cY les gens de chaque métier,& lesfe- fera auj/i jurer les Changeurs qu'ils exerce-

ra/tirer qu'ils exécuteront & feront exécuter ront leur office fans fraude, en Heu commun

te que ces Ordonances enjoignent, qu'ils ne & au vû de tout le monde, entre foleil levant

marchanderont rien qu'à fols, à livres & h & couchant.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, au Bailly de Bourges,

ou à fon Lieutenant, Salut. Comme les Ordenances & deffenfes des mon-

noies aient efté mal gardées en ta Baillie, &au reuort, jufques a ores, par ton dé-

faut, dont nous arguons Se. reprenons ta négligence , Nous te Mandons & Com-
mandons eftroitement, lus peine de encourre noftre indignation, & noftre offenfe,

que des ores en avant iccllcs Ordenances & deffenfes faces fermement tenir, &
garder, <*r punijfes felonc ce que efdites Ordenances & deffenfes, eft contenu, tous

ceus qui feront encontre, en quelconque manière que ce foit, Et Voulons & te

Mandons que làns nul delay en chacune Ville de ta Baillie, là où tu verras que

il fera a fere, appelles pardevant toy a certaines journées tous les Receveurs , Juf-

ticiers & Serjans des lieus, 6c la gent de chacun meftier, & les fais jurer, que lef-

dites Ordenances & deffenfes ils garderont & tendront lâns venir encontre, & les

Aleflrcs de chacun meftier fay jurer qu'ils les feront tenir, & garder chacun d'eus,

a ceus de leur meftier, Et encores facei jurer a toutes les perfonnes devant dit-

tes , que // ne marcheanderont a homme vivant, que a fols & a livres & a deniers

de ta monnoie que Nous feifons avoir commun cours par nofdites Ordenances, Et que

il ne mettront, ne ne prendront nulle monnoiefaite hors de noftre Royaume, ne au-

Notes.
(a) Ce Mandement eft au mémorial (a) de la Chambre des Comptes de Paris fciiillet

j 3 . verfo.
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482 Ordonnances des Rois de France
tre monnoie devée a mettre & a prendre par nofdites deffcnfes, & qûe touttes les

Philippe IV. monnoies que il ont, &. pourront avoir, comment que ce foit, porteront & en-

ditlcBel, rayeront fans delay au plus prochain Change pour changier, ou a la plus prochaine

à Paris, ici 6. de nos monoies, &. que la monoie courfable ne mettront, ne ne prendront pour
May 13 ii. p|us pr js que e||e eft par nofdites Ordenances; Et auffi Voulons nous que tous

les Changeurs, fk ceus qui fe entremettent de Change faites jurer, que en leurs mei-

fons il ne changeront riens, ne ne conteront nule monoie qu'ils reçoivent a chan-

ge, ne que ils mettent, ançois tout ce qui a Office de Changeur apartient & doit

apartenir, il feront fans nulle fraude en lieu commun, a veùe de toute gent entre fo-

leil levant & foleil couchant , & que tout le bilhon, & la monnoie deffendûe qu'ils

auront & pourront avoir, porteront, ou envoyeront fans delay a la plus prochaine

de nos monnoies. Donné à Paris le fei^e jour de May, (b) l'an de grâce mil trois

cens unie.

Notes.

(b) Afin que les Ordonances que le Roy
etvoit Jattes touchant Us moneyes fuffent exac-

tement ebfervies. Meffieurs de la Chambre des

Comptes avaient envoyé aux Baillis fordre qui

fuit, qui efl au Mémorial (a) feuillet 16. &
qui eft du Dimanche avant la Chandeleur

Jjrr.
Les gens des Compte» noftre Seigneur le

Roy demourans a Paris pour les bcïoignes,

au Bailli d'Amiens, ou à fon Lieutenant, Sa-
lut. Nous vous mandons & cftroitcmcnt com-
mandons de par le Roy noftre Seigneur, que
vous laciez tenir Se garder fermement fans en-

fraindre les Ordonances des monoies, fur lef-

«ucllcs vous avei reçcues les lettresfcellées du

Jcel noftre Seigneur le Roy eu temps pafté, en
telle manière que ledit noftre Seigneur le Roy
n'y puifle avoir aucuns dammages par voftre

défaut , ne par voftre négligence , pour lef-

qucls fe il avenoit, len auroit recors a vous

,

vos biens, entant, comme ils pooroient fou-

firc, & outre vous punirait len du corps, fi

comme rai fon ferait, & faites renoveler le cry

ér les deffenfes dcldittes monnoies dcligcm-

ment en fa manière que y s'enfuit.

Comme plufteurs fois dit ait eftê , crié &
dépendu de par le Roy noftre Seigneur, fus
paine de corps & d'avoir, que nul nepreift.ne monnoies deffendues ledit jour pa/Té.aufdites

ne meift monnoies nulles dehors du Royaume, rentes, ou droitures le Roy, ne les tournois

d'Or ou dAfgent, blanches ou noires , ne les d'Argent, ne les deniers d'Or a l'Aigncl que

deniers d'Or a la majfe. ne les deniers dOr pour le prix delfufdit, tant feulement. Donné
appellei a la Royne , ne nuls gros tournois fors fous le feel de la Prcvofté de Paris, en l'ab-

que pour douje Bourgois petis tantfeulement, fence du grant fccl le Roy, auquel nous Vou-
& len a prifes lefdittes monnoies contre ladi- Ions que vous ajouftiez foy. Le Dimanche de-

te deffenfe du Roy en grant dammage du Roy vant la Chandeleur, l'an de grâce mil mis
& defon peuple. Nous derechef défendons cens unie.

que nul, fus point de corps & d'avoir , de

que/que condition que il foit, ne foit fi har-

dy que il prenne ou mette aucunes defdites

monnoies deffendues,fors que a billon, & qui-

conque les aura, s'en délivre dedans la Mi-

Carefme prochaine a venir ,
'& les porte as.

monnoies le Roy plus prochaines, ou a Change,

car du terme dejfufdit en avant, qui les aura

& les tendra , foit en huches, ou en bourfes,

ou en quelque lieu que elles pouroient eflre

trouvées, ft elles ne fontperciies, elles feront

forfaittes& acquifes au Roy,& les corps &les

avoirs demoureront en fa mercy, & défendons

encore eftroitemtnt.fus ladite paine de corps&
d'avoir, que nul ne foit fi hardy que ilprenne

ne ne mette les deniers d'Or a 1 Aignel pour

plus de ferre fols petis Bourgois fors tant feu-

lement. Et enjoignons a tous Jufticiers que ils

ne déportentfur ce aucune perjonne de quelle

condition que elle foit, du jour devant dit en

avant,fus ladite peine deffufdite, Et vous Bal-

ly d'Amiens dcfiufdit,fus ladite paine le jour

dcfTufdit pafte, ne prenez, ne fouffrez a pren-

dre en aucun pris, pour les debtes, rentes, ou

droitures le Roy les monnoies deffendues,

dcftufdites , & deffendez, & faites deffendre a

tous nos Receveurs & OfRciauz quiex que

ils foint, que ils ne foint fi hardy, fus laditte

paine, que ils prennent, ne ne mettent fefd/tes

. -
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DE LA TROISIÈME RACE. 4.8$

(a) Mandement au Bailly, ou au Receveur cTOrleans, contenant Re- ^"^Bc^*
glement touchant les Baux des Prevoftez. à Paru, après

la Pcnthecoftc

S O M M AIRES. IJ«I«
*

. .

Les Prevojlei à favenir feront baillées à ferme par parties, à des perfennes différentes, au

plus offrant & dernier encherifjeur.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, au Bailiy,ou au Receveur

d'Orliens, Salut. Comme nous aions en laditte Iiullic, aucunnes Prevofle^, ,

qui font de grant prix, pour les grants rentes, membres & appartenances qui, avecq

ies exploits eticclles Prevojlei, ont accouftume cftrc bailliez jufque a ores, Nous

confiderants, que par le Bail de fi grants chofès enfèmble, nous en fommes au-

cunne fois 6c fouvent mal applegiez, & mal payez du pris que elles font bail-

lées, /&. que ceux qui les dittes Prevoftcz achètent de nos gens, baillent a perfon-

ne» qui ne font pas fouimants, les membres & appartenances d'icclles Prevofle^, Se

les leur vendent en telle manière, que (b) li ebiez dcfdites Prevoftcz leur de-

meurent pour très petit pris, ou davantage, & ainfi avient que pour baillicr nos

dittes Prevoflcz avecq les grants rentes, & membres quiy appartiengnent, nuls hom-
mes de moien eftat, ne s'ofè embatre es marchiez de nos dittes Prn'ojlei, pour

la fëureté de payer fi grant pris, que ils ne pouroient donner, & par ce nos dittes

Prevoftcz font moins vendues, Et nous y avons grant domage. Vous mandons &
Commandons eftroitcmcnt que des ores en avant de chacune Prevojlè de vojlre Bail-

lie , bailliez les exploits par foy, 6c chacun des autres membres , rentes & apparte-

nances d'icclles Prevoflez, qui par foy peuvent eflre maintenues & gouvernées, bail-

rie^, aufjînt par foy, a diverfes perfonnes , qui foient convenables de les tenir par en-

chierrement, & au plus a noftre proufit que vous pourrez. JPonné a Paris le Mar-

dy après la Penthecoujle , l'an de grâce mil trots cens unie.

Notes.
fa) Ce Mandement eft au Regiflrc (a) de la Chambre des Compte» de Parti, feuillet 14.

(b) Li Chiei-J Le Chef.

Philippe IV.

(a) Mandement adrefie au Bailly de Caux, par lequel le Roy decla- ditIc BcIf

re que dans les concevions générales d'héritages qu'il a faites, & à Crefpy, le

qu'il fera, la Jurifdi&ion, la mouvance des fiefs, 6c les patronages; ^M^dcSe
ne font, & ne feront pas compris. 13u.

^_ .... ,3

JF^Ml lippus Dei gratiâ Francorum Rex , Baillivo Calctcnfi
, y£« 000» e/us

JL tenenti, Salutcm. Litteras tuas nobis direclas , inter cetera, continentes , quod

ad jus patronatus Eccleftc fanât Martini de Cavillâ, ad quam Ecclefiam Magiflrum

Johannem Mignon dicimur prefentaffe, relicla dpmini quondam de Chambliaco cV

primogenitus eorum fHius fe opponunt contra nos, tam ratione cujufdam permutatio-

nis inter nos diûum Dominum de Chambliaco, dum viveret , faclo , quam ratio-

ne quarumdam generalium cottcefponutn a nobis faclarum eidem Domino Chambellan

NOTES. du Domaine lib. /. tit. 20. page 4.1 1. qua-

lifie d'Ordonancc , eft tiré du Mémorial de la

(a) Ce Mandement, qui fait un Règle- Chambre des Compte», Quies'mcalis , feùii-

ment gênerai, & que Chopin dans fon Traité let a 23. verfc
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484 Ordonnances des Rois de France
per Hueras noflras inde fadas vidimus, tïb'i fuper hoc Refpondentes , quod m général»

concefîione quacunquc, non Intelligimus, ncc intclligi Volumus, Jufticiam altam,

foagia, feoda nobilium, aut jura patronatus vcnire, Mandantes etiam tibi quatcnus

tùfi in didorum relide à" ejus filii prcdiâi literis fiât expreffa mentio de jure patro-

natus Ecdefte prediâe, ad oppofttioncm predidam de ceiero non admittas eofdem, fed

ftbi filentium imponas perpetuum in hac parte. Aclum Crifpiniaci, die Lune ante

feftum bcate Marie Magdalene, anno Dorriini millcfimo trecentefimo unde-

cirno.

(a) Ordonancc

Sommaires.

( 1 ) Perfonne, fous peine de perdre corps

& biens , ne pourra hors des foires de Cham-

pagne , prefier à ufure au de-là d'un denier

pour livre par femaine, de quatre deniers par

mois , & de quatre fols par année.

( 2 ) Quant aux prefis & créances faits

aux Foires de Champagne, ou peur Change

,

nul nepourraprendre défaire enfoire que cin-

quantefols par cent livres.

Cj) Tous Contrats fimulei contre vérité

pour marchandijes , ou autres Jaits en fraude,

pour exiger des ufures, font également défen-

dus . & ceux qui les feront feront punis de

perte de corps & de biens , comme diffus. Et

tous créanciers, qui fous couleur dinterefl ou

de peine , exigeront un plus grand profit que

ceàyr qui vient d'ejlre marqué, fubiront la mef-

tne peine.

* TyHlLIPPUS Dei gratta Franco-

JL runt Rex, Omnibus no/fris Senef-

callis , Baillivis , & omnibus aliis noflris

Juflkiariis , Salutcm. Defiderantes ex

magnâ affedione , ex toto noflro corde

,

Jicut tenemur, & noftri Pradecefores

ex quitus defeendimus , quotidic fece-

runt reformationem publiée Regni noflxi

& uttlitatent nojlrorum fubjedorum , &
vitaverunt eorum damna , & videntes

date recordamur, quod graves ufunc qua
turrunt iflts temporibus communiter, in tan-

tum quod multi nobiles eorum venenint

in magnâ paupertate à" rentrent amptio-

res , nift remedium adhiberetur. Quare

.

iv 'No
•* Cette Ordonancc eft en l atin , mais en

terme» diffèrent dans l'ancien ftile du Parle-

ment, entre le* Ordonance*, au titre De
Judasis.

contre les ufures.

(4) Nul créancier , en faifant renouveller

fon obligation, ne pourra faire accumuler tin-

terejl avec le principal,fous la mefme peine.

(j) Toute dette fera payée en la mefme
monoie qui avoit cours au temps du Cotyrad,

& toute convenance faite au Contrad fera

nulle.

(6) Nul créancier ne pourra, fous les mef-

mes peines, faire dater jes lettres des Foires

de Champagne pour en avoir le privilège,

lorfquellesferontpaffées en d'autres lieux.

(y) Ceux qui auront contrevenu à la pre-

fente Ordonance, n'en encoureront la peine que

lorfqu'ils en feront légitimement convaincus.

(8) La prefente Ordonance fera lue dans

toutes les ajfifes des Sentfchaux. & des Bail-

lis, publiéesJolennellement , &Jîgnifiées à tous

Prélats & Barons.

(9) Les Prélats & les Barons qui ont

haute Juflice, la feront également publier.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy

de France, a tous nos Senechauls &
a nos autres Jufticiers, Salut. Nos déli-

rants de grant afFeclion de tout noftrc

cceur, ainfi comme fommes tenus,& nos

predecefleurs de qui nous fommes def-

lèndus, ont toujours fait, la reformatfon

publique de nojlre Royaume, & proufit de

nosfubgiez procurer, & elehever leur do-

mage, Veons clairement, ôc regardons que

les griés ufures , qui citèrent en cejl temps

par toutes les parties de noflreRoyaume

vourent & dégagent les biens,& la Ajftan-

ce de nos fubgiez communément , en-

tant que fans nombre de gens en font

venus en grant poverté, & venroientplu-

feurs, fe remède n'y efloit mis. Pourquoy

TES.

(a) Cette Ordonance eft au Rcgiftrc Ça)

de la Chambre des Comptes feuillet 19»

Voyez cy-aprés au 30. Janvier 1311.

cttm
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tum magno confilio, eV cunt magna de&- 0 gratu confeil (b) 0 grant délibéra-

beratiom,defendïmmomttikuperJônuàf tion , défendons a toutes perfonnes Se a Philippe IV.

fmgulis regni noftri, vel aJknigenis , finguliercs,foiei;t de noftre Royaume, ou dit le Bel,

quod nu tins faciat, utatur , vel ajfuefiat dehors, que nul ne farte, ufe, ne accouf- en l'Abbaye

facere «tiquas fpecies, feu modos ufura- tume de faire nulle manniere dufures def- deMaubuif-

rum prohibitarum à Domino per fane- fendues de Dieu, par lesfainûs Pères,& fon » en JuiUct

/os Patres, & per Antecenores noftros , par nos Antecejfeurs. Et jaçoit ce que nous
1 3 1

1

*

Et licet nos defendamus omnem modum défendons toutes mannieres dufures, celles

ufurarum , Mas /amen graviores vfuras u fores qui font trop griez, & nonporta*
& importabtles , qua gravms devafiant bles, & iefquelles plus grièvement defgafi

botta, £r fubfiant'iam fubjeclorum nofiro- ten/ les biens & tafufiance denosfubgieç,
runti defendimus, fortius perfequimur, défendonsplus fortement, & pourfuivons,

èr per prafentem orénationem punimus & par cette prefente ordination punitions

ficut fequitut. ainfi comme il enfuit.

(1) Quia Nos ponimus, & confiitui* (s) Car nous mettons, & eflabliffons

mus panam corporis & bonorum quant paine de corps & de biens, laquelle en-
încurrant ad nofiram voluntatem , pro il- courront a noftre volenté pour feul le

la faâo, qui extra nundinas Campaniae, fait, qui hors des Foires de Champagne
contra nofiram defcnfionem graves ufuras contre noftre deftènfe tel griez ufurcs fê-

facient,frequentabunt perfe, velper alium, ront, fréquenteront par foy, ou par autre;

recuperando feu petendo ex causâ ufura- recevant,ou demandant par railbn d'ufu-

rum ultra unum denarium de librâ pro re, ou de femblable ou autre gaing, en
feptimanâ, quatuor denarios pro raen- fraude d'ufuTe outre un denier la livre pour

le, quatuor folidos pro anno. fanaine , quatre deniers pour le mois, &
quatre fols pour tannée.

(2) Sedm Nundinis Campaniae, ub't (2) Item. Es foires de Champagne,
pro expeditione Nundinarum fiunt credi- ou pour délivrance des foires fe font preç

ta in magnis quantitatibus, cV credtto- de grant quantité?,,^ créances (b) de foi-

res nundinarum, quet fiunt fexiès in an- re enfoire, qui fontfixfois fan & en fà-

no, & infavorem fpeciahter nundinarum veur efpeciaument des foires, mettons&
Ponimus, & Conftituimus panam fupra- eflabliffons la paine dcffufditte contre tous

diflam, contra omnes creditores, qui pra- créanciers,*^ en telle manniere pour rai-

diclo modo , ratione ufitrarum, feu jub fon d'ufure, ou fous couleur dintereft,

colore intereffe, contra prafentem ordma- contre noftre prefente Ordonnance, ofe-

tionetn petierint, feu receperint lucra de ront demander, avoir, ou recevoir gaing

nundinis ad nundinas, extra (a) quin- de foire en foire, outre cinquante fols pour

quics quatuor libras, pro centum libris, vel cent livres, ou pour mineur quantité, ou
pro minori feu majori temnore amû ve- mineur ou graigneur temps a l'avenant.

mentis; Et ifiud nos intclligimus de lu- Et ce nous entendons de gaing qui fe

cro quod recipitur de nundinis ufque ad prend defoire en foire pour prefi, ou pour

nundinas, ratione mutui, feu cambii, /?« change, ou pour autre manniere de con-

aliâ ratione comraclus fimilis , cujuJÛbct trault femblable, fous quelle couleur que

coloris fit. ce foit.

(3) Et quia fimt comphtres qui ve- (3) hem. Et car font plufieurs qui

raciter mutuant pecuniam, fub colore vraiment preftent deniers, y&us couleur

alterius comraclus, faciunt, dicuntque can- dautre Contrauts, faifant, difant, & fai-

te*, veritatem, quod mercatores debent pro fiant eferite contre vérité,que la debteefi deûe

Tnercaturâ venditâ, feu faciunt alios con- pour marchandife vendue, ou font autres

tra&us in fraudem ufurarum gravium,& contrauts en fraudes d'ufures griez, & cn^

adAuc graviores fortius quantfuerint cre- core plus griez, plus fort que ne font li

(a) Quinquies quatuor.J Dans I'Ordonance Françoife il y a cinquantefils. Se dans la La*

tine du Samcdy avant la Purification, 30. Janvier fuivant, il y a, quhtquaginta filiderum.

fb) O] Avec
{
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jj.86 Ordonnances des Rois de France
-1 dira ad ufuram, & cumulant lucrum in preft a ufure,& furmofritem leur gain ou»
Philippe IV. quamitate fupradicTâ, omnes modos hit- tre la quantité deffus ditte, tourtes manie-

dit le Bd, jufmodi contraâuum talhtm, & fraudum tes de tids cbntrauts, (Side tiels fraudes,

en l'Abbaye nos repuramus ufuras , & defendimus , nous tenons a ufures,\& les deffendons,
de Maubuif- ac p^^us fopradiââ illos qui fit- tic punifibnsde la paine defïus ditté ceux
Ion, en Juillet

contra noftram prafenrem definfw- qui feront contre noftro prefènte deffen-

* *" nem. Ur credirores in fraudem ram gra- Je. Etpour ce que litreancier en fraude

Vtum ufurarum non faciam fibi promittere de tiels grie£ ufures, ne fe fafTe payer in-

tntereffè feu panam , niji eis fuerit fatis- tereJl,ou pecune,fe ils ne font payez à jour

faclum in die nominatâ, vel non recipiant nommé, ou ne la reçoivent, ou ne le de-

aut pétant ultra quantitatem fupradic- mandent , outre la quantité dcffùs ditte,

tam, taies creditores qui ratione mutui, ticlx créanciers qui pour preft, ou pour

feu pecunia, feu alio crédita fado interef- deniers deubs par autre créance faite, in-

fe , feu panant ratione iucri ultra quanti- terefts, ou pine, par raifbn de gaing, ou-

tatem fupradictam, feu fimile lucrum re- tre la quantité deflus ditte, ou fcmblable

cipient, feu petent, aut facient fibi pro- gaing, recevront, ou demanderont, ou fe

mitti, incurrent pcenam pradiûam, quia ferontpromettre.encourront ladite paine,

pro c xi ci lu quantitatis intereffe , pana, car pour l'éxcez de la quantité de Yinte-

aut fimilis lucri debiti in fummâ pecunia, reft, ou de painne, ou de fcmblable gaing

tfl clora prafumptio fuiffefailum in fiau- de debte deiie en fomme de deniers, eft

dem ufurarum, in perfonis difamatis aut claire prefomption eftre fait en fraude

tonfttetis facere ufuras, aut contraûus ufu- d'ufures,en perfonne diffaméeou accouf-

rarum. tumée de faire mures, ou contraus ufu-

raires.

(fj Item. Defendimus quod nullus f+) Après nos défendons encore que,

treétor litteras obligations fui debiti fa- nul créancier, lettre d'obligation de ù deb-

ciat innovari , nec aliud debiturn fimile te, rxefaffe renouveler, n; autre fèmblable

in fuis litteris, ut lucrum prateriti tempo- deiie fans lettre, pourquoy le gaing du

ris convertatur in fbrtem, feu in debiturn temps pafféfe convertiffe aifort,ne en autre

principale , & qui facit contrarium, pro il- manniere etufure ou intercft, ne fè conver-

ti? faûo tncurret panam pradiûam. tiflè en fort, ou en debteprincipalle, & qui

fera le contraire, pour ce fait encoure la

paine deflus ditte.

(f) Et adhuc cum plures creditoresm (f) Et encorre, quar plufèurs crean-

fraudem ufurarum cambiant, vendunt, ciers enfraude tfufures, changent, ven-

rachatent pecuniam ad fortem, & po- dent, ou achatent deniers a créance , &
nunt in fuo contraûu conventionem , quod mettent en leurs Contrauts convenance

Jblutio diâi debiti fiât in alio valore, y£« que ta paye de la dette leur foit faitte en

in aliâ monetâ quahs cujus non efl illa autre value, ou en autre monnoie quen'ejl

quam mutuant,&faciunt ita multas frau- telle que ils ballent, & font en tielx man-
des , & magna damna illorum qui debent nieres moult de fraudes, en grant dama-

in defiruûionem & prajudicium cur- gc de ceux qui leur doivent,& en deftruc-

fusmonetarum ipfarum, taies fraudes De- tion & préjudice du cours de nos mon-
fendimus, & Volumus, & Conftituimus noies, tielx fraudesnous défendons, frvou-

quod nullus teneatur ad folvendum, nec lons,& ejlabliffons que nul nefoit tenu de

creduor ad petendum, feu recuperandum payer, ne le créancier n'ofe demander, ou

debiturn fuum in majori valore , quam recevoirfa debte en la monnoie quifut bad-

fuit in valore monetae traditae, feu in lée , ou en autre manniere de mmmoie en
aliâ fpecie monetae in graviori valore, greigneur value, que en la value de la

quant fuit in valore moneta tradita , fei- monnoie baillée, c'eft a fçavoir comme
licetficut valebunt communiter m illo lo- elle valoit communément félon nos Or-

fo ordtnarionis tempore dicli contractus dennances, ou temps du Contrau, ou de la

& debiti facli , ubi dicta moneta trade- debtefaitte, & ou quel la monnoie de U
batur, nec fiai in fraudem ijlorum. Et dcbtc fut bailfce , ne faite en fraude de
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fi ahquis conventio fitfada è contra; Vo- ce. Et Ce convenance a eflé faite encontre " " 111
ùmus & Statuimus quod fit nu/lius va- voulons & eflablifftms que die foit de nul- Philwe IV.

loris , à" quod creditor qui faciet in con- le value, & que le créancier qui fera en- dit le Bel

,

trarium , incurrat didam panant. contre encôurge laditte paine. e& l'Abbaye

(6) Item. Quodplures creditores fua (<f) Item. Car plulèurs créanciers
j!

c Maubuif-

débita , & contradus extra nundinas de leurs debtes, & contrauts faits hors des
on « cnJuil 1

Campaniâ, & plures forts in locis aùis foires de Champagne& plufeurs fois en au-
l ^ ÏI *

faciunt feribi, fiait fados corporc nun- très lieux, font èfèrrre suffi comme faits

dinarum pro rebus nundinarum de en cors de foires -, par lettres de foires dé

Campaniâ, vel aliartim , quod faciunt Champagne, ou autres, laquelle chofe ils

ut habeant privilégia nundinarum de font pour avoir les privilèges desfoires de

Campaniâ in recuperandis eorum debitis, Champagne a recouvrer leurs debtes, &
& qui benè veritatem refpicit, hoc efl. in qui bien vérité regarde.c'cft en grant dam-
magnum damnum nundinarum, ér in mage desfoires & en grant lefion de ceux

magnam lefwnem illorum qui eis debe- qui leur doivent, & des autres créanciers,

bant, à" aliorum creditorum quibus erant a qui li dits debteurs doivent en grant pre-

oéligati, ér in magnum prajudîcium & judice & moleflc des autres Jirfticiers en
molcfliam aliorum jufliciariorum, in quo- qui juridiction en vérité les Contrauts

mm jurifdidionibus & in veritate con- le font, & cft clairement fauffeté mani-
tradus fadi funt , & eft clarè falfitas ma- fefte , .flous volants mettre remède a ce, def-

njfeua. Nos Volumus adhiberi reme- fendons tielx fraudes, & Volons & Com-
dium, & défend 1 m 11 s taies fraudes, Et mandons que tielx créanciers qui tielx

Volumus & Praecipimus, quod taies cre- chofes feront, & ceux qui tielx lettres efc

ditores qui taies tes facient , & illi qui criront ou fcelleront a efeient, encourent

hujufmodi Hueras feribent velfigillabunt , pour ce fait la peine dcffulditte, & foient

încurrant pro fadto hujufmodi prenant punis de paine de faux,

fupradiclam , & puniemur pana falfi. (y) Et efl a entendre que és cas deC-

(y) Et efl Iciendum quod ijliscajibus fùiaits, és quieux // tranfgrejfeurs de nos

fupradid'u , aui ex tranfgrclfionc nof- deffènfcs encourront laditte paine pour li

trarum conltitutionum incurrent die- feul[fit, la paine ne fera mie mife a execu--

tant pcenam pro diclo fado , pana non lion,jufques a tant que H ttanfgreffcurfera,

mandabitur executioni, quoufque tranfgref- convaincu deplain,apourfuitte de celui cui

fio erit cognita de piano, vel per fenten- touchera la befoigne, ou par Office de juf-

t'utm illius qui cognofcet de dido negotio, lice, par confejjion, ouparpreuvefouffifan-

feu per ojfkium juateis , per confij/ionem te, regardé le cas & la renommée, & la

feu petjurium. condition de la perfonne, prefomptions

& les autres choies qui par ration doi-

vent eftre regardées en tel cas.

(8) Cette prefente ordination a certes nous voulons & commandons eftre publiée

par vous Senefchaus, & Baillis, & nos autres Jufliciers tant en vos affips comme en

autres folemnei lieux de vos deflroits, & eftre lignifiée. Et faite a fçavoir aux Prélats

èr efpeciaument aux Barons de nos Senefchauffiées,& Baillies,& Volons & Comman-
dons que auldits Prélats, Barons, & a toutes autre manniere de Jufliciers, ou

Gouverneurs, ainly comme font Efclievins, Confuls, Maires, & Jurez des bon-

nes Villes, vous fans requerre, envoyez coppie fous nos Sceaus de toute la teneur

de ces Ordenances, fans prendre argent pour eferipture, ne pour feel, pourquoy

nul ne puifle alléguer ignorance de ces choies.

(9) Et commandons que li Prélat, & li Baron jufticier, qui ont haulte juflice,fa'

cent publier en leurs jultices toutes ces choies.

Et pour ce que toutes ces chofes foient fermes & eftables, Nos avons fait

mettre noftre feel en ces prelèntes lettres qui furent faittes & données a tAbbaie

royale de Noftre-Dame de Maubuiffon, de les Pontoife, l'an de grâce mil trou cens

uni* ou mou de Juinet. ;

HHHhhhij
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Philippe IV.

dit le Bel, (a ) Ordonance crui enjoint aux Juifs de fortir du Royaume.
àS.tOuen,

17
\

'

Eeniioi*' SOMMAIRES. famment à Paris, rendre compte de leur gefi

A™uft i î (*) **es B**®* & mret Jufl
'wms fi- (}) Aucun des fujets du Roy nefera in-

* '
ront crierfolennellement, que tous tes Juifs & quieti pour les femmes qu'il aura dû aux

toutes les Juives fortiront incejfammcnt du Juifs, a moins que cesfommes nefoientpetites.

Royaume. Et s'ils ne font pas Jort'ts dans les claires, ou liquides, que le débiteur ne les de-

jours qui leur auront efli marque^, ils feront clare luy-mefinc, qu'Ù n'y ait autrepreuve cer-

privei de fauvegarde , ou de fauf-conduit, taine que/les foient dues, & que tes Cemmifi

(2 ) Les Commijfaires députe^fur le fait faites députe? fur k fait des Juifs, ayentne-

4es Juifs font revoquti, & viendront incef gSgé de les Jabre payer, auquel cas U Royfe
referve d'en ordonner.

J^Hl LIPPUS ère. Univerfis, Senefcallis, Baïïtvis èf attis Juftitiari'u rtgnt noflri ,

JL Salutem. Ex multiplet fide dignorum clamore auribus noflris infimuit, quod Ju-

dœi quos, quamvis eomm cxigciitibus nephandis feeleribus , de regno nofho cxpulfos

,

pro deelarauone veritatis debitorum ipforum toleramus revocari ad tempus, ttcet

aliqua vera quandoque afierant, nihilominus plurima falfa Chriftianis imponunt &
imputant, viduas & orphanos, ex faclis etiam aitenis , vexant & opprimunt, altos

innocentes multos fuper injuflis caufis impettmt & moleflant, tos ad financias à" corn-

pojîtiones occultas, min'ts & terroribus pertrakum , & eas fraudaienter extorquent;

ufurarios etiam contractus ineunt, gefius intolerabiles ducunt , morefque & aélus fi-

eJefium, quos alias expr'tmerefas pro/ubet, i/licitis modis , & variis dehoneflant , ér toc

mala etiam pullulant & divulgant , quod ex eorum morâ fi protrahetur amplius , fê-
queretur error priore noviffimus longe pejor. Ideoque hujuftnodi periculis & fcandalis

obviareJludcntcs ac volentes, ut pojfumus, fuper hoc condtgnum provifionts remedtum

adliibcre, cum quoque provenientis ex ipfis Juda'ts commoda prorfus abominabilia no-

bis fiant, Mandamus vobis, & vefirum fingul'ts , atque Pracipimus quatenus, omni

efifficultate fubmotâ, omnique materiâ dilationis exclusâ , faàatts in locis debitts vef-

trorum difiricluum proclamari.

(1) Quod omnes Judsei & Judexflathn de regno noftro exire feftinent, eos

& fi ulterius ultra dies quibus exire potuerint , per vos jufiitiarios affignatos eifdem,

morari fatagant , exponendo , à" privando omni gardiâ & conductu.

(2) Commiflàriis vero per nos , vel ex parte nofirâ circa eorum negotia députa-

tis, quos ex nunc penitus revocamus, injungentes ut Parifius indtlate ventant redditu-

ri, coram gentïbus noflris ad hocfpecialiter deputatis, de geflis per ipfos fuper hoc Ic-

gitimam rationem.

(3) Practerea quia quamplures ex diâ'ts Judais, I itéras, vel inftrumenta debito-

rum morum, de quibus eis fàtisfaclum extitit, fréquenter, & in plerifque cafibus

fibi retinuifle dicuntur, qua débita forfan foluta a noflris fùbduis per nofiros Cem-
mifarios repetuntur, licet in plerifque cafibus talia débita non foluta jufie petantur,

clamorcm populi noftrî fuper hoc graviter conquerentis amplius clementia nof-

tra ferre non valet, quominus in dubio fubjeclorum nofhorum mdenmitatem commodis

noflris prafèrre velimus , maxime etiam quia Judai per infihumenta , vel /itéras fibi

catholicos obligabant , fed pecunias fibi débitas recipiebant fecrete, ne contra eos poffet

ufitra probari, à" ut débitâtes ipfos fibi tenerint vinculis obligations ligatos, Ea pro-

pter providâ deliberatione expreflius prohibemus, ne aliquis fubditorum noflrorum

Notes.
• (a) Cette Ordonance cft au Trefor des Chartes , dans le Rcgiflre de Philippe le Bel, de-
puis 1308. jufqucs en 1 3 1 1 . pièce 1 ^7. feuillet 1 2^.

pnetextu
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prsetextu debitorum Judarorum ipforum de caetero moleftetur, niftforfan hujufmo-

di debitorumfumma minus graves & lucidœforent, de quibus pro confeflb debitor;

vel per aliam probationem omni fufpicione carentem, etiam poffit conflare, de qui-

bus, ac pracipuè de Mis, quod in officiis fibi ex parte nôflrâ fuper hoc commijfts

maie fe fiabuiffe contigerit , refervamus, tantum certis modis , prout expediens videri-

mus ordinare. A<5lum apud fanclum Audoénum prope fanclum Dionyfium in

Franciâ, die vigefimà Iccundù Augufti, anno Domini millefimo trecentefimo

undecimo.

Philippe IV.

fa) Mandement adrefle au Bailly de Vcrmandois, ponant qu'il fera dit le Bel,

crié publiquement, que les Italiens ufuriers chaflez du Royaume,
sf'cmbr

9

n'en fortiront pas fans avoir payé leurs dettes. ,3,1.

SOMMAIRES. leurfera dû , de le déclarer. Et fi leurs det-

tes payées il leur refie quelque chofe , il ne leur

Le Bailly fera crier folennellement que les fera rendu que par ordre du Roy, ou de la

Italiens ufuriers chajfei du Royaume par une Cour. Ilfera publier queperfonne ne recèlera

Ordouanee précédente, n'en fortiront pasfans aucun de leurs effets , ni ne les fera fertir du
avoir payé ce qu'ils doivent au Roy, & à fes Royaume , fans permijfion par écrit du Roy,
fujets. Il enjoindra à ceux du Royaume, eV ce qui fera exécuté fous peine de perte d»
aux étrangers, qui devront quelque chofe aux corps & de biens.

Italiens, ou qui auront connoiffance de ce qui

T^HlLlPPL'S Dei gratiâ Francorum Rex, Ballivo Viromandenfi , vel ejus lo-

Jl cum tenenti, ac cuflodibus vaffagiorum, portuum, & finium regni nojlri in diclâ

[Bal/iviâ deputatis, Salutem. Cum propter importabilia dampna & gravamina, que

tib Italicis, moram & refidentiam in regno noflro tralientibus , regni ipftus incolis pet

ufurarum voragincm, monetarum noftrarum deftruclioncm, & ordinationum noP
trarum tranfgrelfioncm, ita quod bone monete fonts, & antique leg'ts, & folite ope-

ratio , & ejus curfus penitus impeditur, ac per altos tnodos varios haâenus Mata fuif
fe, & inceffanter adhuc inferri nofeuntur : incolarum ipforum indemnitatibus & pe-

riculis obviare volentes, & opportuno fuper predidis remedio , prout tenemur ex

cjjicio noflri regiminis providere , falubris habitâ deliberatione conftlii, duximus ordi-

nandum, & etiam expreffe & publiée in mandatis dedimus, quod omnes quilibel

Italici /// regno noftro morantes , & refidentiam facientes , infra inftans feftum

liyemafe bcati Martini, exeant regnum ipfum, in eo amplius, quamvis ire, redire, èr

rnercari légitime fibi prout ceteris forenfîbus liceat , nuilatenus moraturi refidentiam

faciendo. Quumplures autan ex eis, nùbis ex caufts dtverfts multipliciter teneantur,

ac noflr'ts fubditis obligati fmt, & habeant fub depofiti, âut alio nomine, five causa

pênes fe bona plurima fubditorum ipforum, ex quibus fubditorum eommdem dampna
gravia fequi poffent , nift provideretur eifdem de remedio opportuno. Vobis diftricle

veftrumquc fingulis precipiendo mandarnus, quatenus per vos, & per alios juflicia-

rios dicle Ballivie prociamari publiée faciatis, & ex parte noftrâ expreffius mtimari,

ejuod nofbe voluntatis & intentionis fuit in premiffis, & exiflit, ut Italici predicti no-

êis, & quibuflibet regni noflri, quibus modo quoeumque tenemur, feu quorum res lia-

ient ex caufâ quacumque, plene fàtisfaciant, ut rationis eft, ante exitum eommdem,
cmnibufque tant de regno iffô, quant aliunde publiée diftricle injungatis, ut qukquid

Notes.
(a) Ce Mandement eft au Rcgiftrc Ar^ de la Chambre des Comptes, feuillet 25. II y

en a un autre a peu prés femblable adreflé au Bailly de Chaumont, au mcfme Regiftrc, feuil-

let 1 6. daté du 1 5 . de Novembre fuivant.
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de bonis hahcorum ipjbrum habuerint, vel ipjîs debuerhtt, vel alios habere,feu debe-

PhilippeIV. j« fciverint, vob'ts, feu aliis noftris gentibus ad hoc deputatis, vel deputandis a nobis,

dit le Bel, flatim fideliter manifijlcnt , ita quod ex hoc pojfit fatisfieri de hîs in quibus nobis,

à Paris, 19. vcl aliis légitime tenebuntur, ntc cis quidquam fohant, vcl reftituant de prcditflis ni-

Scpterabrc ft per Curie noftre judicium, vcl licentiam. Eifque faciant firmiter inhiberi ne quis

de bonis, feu débuts diclorum Italicorum aliqutd recclare, vclfub fuo, vel altcrius no-

mine, aut aliofiâo colore, tamquam fuum,vcl alterius perfone dicle, vel advocarepre-

(umat, vcl de regno extraherc fiipra diûo,quocumquc colore quefuo, nihilomitms caven-

tes attente, ne dicli Italici, vel eorum bona de didlo regno excant, vel extrahan-

tur, abfque noftro, vel deputatorum feu deputandorum a nobis ad hoc per litteras

noftras fpeciali conduclu, de quo provideri faciemus cifdem, qui, ut premittitur, de

prcdiâis fattsfecet'mt competenter. Premifa autem, & ftngula fub penâ corporum & bo>

norum, ut diftùâius pojfumus injungere, precipimus à" mandamus, quant incurrivolu-

mus ipfb faclo contrarium faciendo, a ftngulis à" omnibus, tant Italicis prediclis, quarn

noftris rcgnicol'ts, jufticiariis & fubditis quibufeumque. Cetemm cautelam & provijwnem

adhibeam competentem, ut Prelati, Barones, Nobilcs, & alii Jufticiarii regni nojhi

predicli firmiter, compleant, euftodiant & obfervent. Datum Parifiis die

nonâ Scptcmbris, anno Domini millefimo trecentefimo decimo primo.

Novembre

Philippe IV.

dit le Bel, faj Mandement au Prevoft de Paris, de faire crier que les Italiens

â^Paris^iy. cpji voudront fe deffendre fur ce qu'on leur impute, ou au fujet

des faifies de leurs effets, fe prefenteront en la Cour, ou devant

les perfonnes à ce commifes, avant le Mardy fuivant, & que toute

perfonne qui aura des effets à eux appartenans fera tenue de les

déclarer.

J^Hjl/ppus Dci gratiâ Francorum Rex, Prepoftto Pariftenft, Salutem. Cum
JL ex cents confis , & pro jure noftro , fubjeelorumque noflrorum, mercaturas Itali-

corum, qui in regno noftro reftdcntiam feccrunt , ad manum noflram juferimus in

arrefto tencri, per gentes noftras, Capitaneo Ultramontanorum Italicorum ipforum,

wtec non quam plur'tmis focietatibus , ftngularibus perfonis eorum Parifus fepius dc-

claraiis , Mandamus tibi , quatenus facias per preconem publiée, in locis tibi fubditis

întimari, quod, fi quis ex cis fuper fibi impohtis, vel fuper caufisex quibus procef-

fimus ad prediâa, fe velit dcfîendere per jus, fe prdèntet infra diem Martis proxi-

jnam indufivc, in Curiâ noftrâ Parifius, velcoram gentibus noftris ad hoc /peciaiiter

deputatis juri pariturus, & proccfliirus ut fucrit rationis, intimantes cifdem, quod
cum pluries cis oblatum fucrit palam & publiée, Nos paratos cifdem fuper prcmifjis

juftitiam exhiberc , nift infra didam diem fe prefentaverim ad premifa ex tunefu-

per cis nullatcnus audientur. Preterca cum Italici prediâi, feu plures ex cis , apud

altos perfonas, & loca diverfa, bona fua occultaffe dicantur, in illuftoncm juris noftri,

fubjeelorumque noflrorum, ne /ufta poffit ficri executio contra eos, facias voce preco-

nis palam &. publiée mandari perfonis quibujhbet eccleftafticis & fccularibus, cujuf

cumque ftatus & conditionis cxiflam, ut bona quecumque prediclorum, feu aliquo-

rum ex eis ubicumque ca fciverint, manifeftent nobis, aut aliis gentibus noftris

Ipccialiter deputatis ad hoc, & apud eos exiflentia in depofito , vcl ex caufâ, quaeum-

que ca fu, notificatâ fub manu noftrâ fecure euftodiant, nec diâis Italicis quomodofc

Notes.

f»J Ce Mandement cft au Regiflre (a) de la Chambre des Comptes de Paris, feuil-

let ij.
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hct iraâant, 'délibèrent, vel refituant fine nojlro , vel ad hoc députatorum et nobis fpc-

ciaii mandato, fub interminationc indignationis twjlre, & fub omnipenâ infuper bo-

norum iT corporum, quam eis imponere poffumus, in quant incidere eos Volumus ipfo

faclo. Datum Parijius die decimâ leptimâ Novembris, anno Doraini millcfimo

trccentefimo dccimo primo.

PhilippeIV.

fa) Mandement à l'Archevefque , ou aux Vicaires Je Rouen, leur ^1^1
portant deffenfes de faire mettre à exécution les obligations paflees à Paris, 19.

fous le feel Ecclefiaftique, au profit des Italiens.
Novembre

T^HlLîPPV S Dei gratiâ Francorum Rex , dileâo & fidefi noflro Archicpifco-

JL po Rothomagenfi, aut Vtcarïts ejufdem, Salutcm, & diledionem. Cum nobis,

ac incolis regni noflri Italici qui in regno codem moram & refidentiam traxerunt,

muk'tphciter ex diverfis & legitimis caufis obligaii confiflant , & propter hoc omnia

ir fingula didorum Italicorum bona & débita fub noftro detincri mandaverimus

arrefto,^ inhibitione ne diâonim Jtaficontm perfonis, eorum ve procurâtoribus , nun"

dis, aut mandato aliqua fua débita perfolvanrur, aut quevis eorum depofita liberentur.

Requirimus vos nihilominus mandantes vobis, quatenus fub indignationis nofire penâ,

diclis Italicis, vel eorum procurâtoribus , nunciis , aut mandato, aliquafua débita pet*

folvi, aut depofita liberart, vel aUquas ipforum fitteras fuper ipfts débuts & depoftit

confeflas,Mi quoeumque fori Ecdefiaftici figillo executioni mandari , ac perfonas

,

que diclis Italicis ex caufâ débiti, vel depofiti tenentur, execut'tone hujufmodi per offi-

ciâtes, judices , aut fervientes veflros compelli, vel aliquatenus vexari nullatenus per~

tnittatis, feituri ,
quod'quicquid per vos Officiâtes, Judices, aut Servientes veflros,

contra prefens mandatum faclum fuerit, nobis faclum ejfe, & in noflra dampnum if

prejudiciitm aferibemus, ac diûa débita & depofita que nos, aut génies nofirefolvi &
fiberari fteeritis, a vobis recuperare proponimus, cV vos ad ea nobis rejlituenda viis, éf

modis licitis faciemus compelft. Acîum Parifiis die decimâ nonâ Novembris, anno

Domini millelimo trecentefimo dccimo primo.

Notes.
(a) Ce Mandement eu au Regiflre (a) de la Chambre des Comptes de Paris , feuillet 1 6,

Philippe IY.

faj Edid portant deffenfes à toutes perfonnes d'exercer l'art de Chi- dit le Bel,

rurgie à Paris, fans avoir efté examinées par les Maiflres Chirurgiens à Pariî
»
cn

de Paris, convoquez par le premier Chirurgien du Roy.
Novembre

SOMMAIRES. ront t'exercice de cet artfans avoir eflè exami-

ner, & ilks fera conduire au Chafletet. Et les

Le Prevofl de Paris fera crier folennelle- Chirurgiens jureront qu'ils ne vifteront qu'une

ment, que nul à Paris, n'exerce tart de Chi- feule lois , pour mettre le premier appareil t

rurgie , à moins qu'il n'ait ejli examiné par tout nomme qui fe trouvera blefli en lieu fa-
Us Afai/lres Chirurgiens Jure^ de Paris con- cré & privilégié, & qu'après la première vi-

voquerpar le premier Chirurgien du Roy. Il fite. ou le premier appareil, ils en

fera brûler les enfeignes de tous ceux quife- avis au Prevofl de Paris.

EDiCTO prefènti Statuimus, ut in villa, & Vtcecomitatu Parijîenfi, nul las Chi-

rurgicus, nulla Chirurgica artem Chirurgie, feu opus quomodolibet exerce-

Notes.
("a) Cet Edit eft dans Joljr, aux additions à Gérard, tome 2. page 1915.

1 1 1 i i i ij
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— rc praefumat, feu fi immifcere àdent publiée, vel occulte, in quacumque jurifdiâione

,

Philippe IV. feu terra, nifi per Magiftros Chirurgicos juratos, morantes Parifius, vocatos per

dit le Bel, dileclum magiftrum Joannem Pitardi Chirurgicum noftrum juratum Cafteleti

à Paris, en noftri Parifius temporefuo , ac per ejus fùcceflbres in officio, qui ex juramenti fui
Novembre

y'mculo , Chirurgicos alios prsediclos juratos vocare pro hujufmodi cafii, quoues

epusfùeril tenebuntur, à" prius examinait fuerint diligentcr, & approbati in ipsâ ar-

te, ac ab ipfo, vel ejus fucceffbribus in officio, tu ejl diâum, juxta approbationem alio-

rum Chirurgicorum , vel majoris partis eorttm, ipfius vocantis voce inter alias numé-

rota, licentiam operandi in arte pradiclâ meruerint obtinere : ad quem ratione

fui officii, quod a nobts obtinet, & ad ejus fuccejfores in hujufmodi officio habebit li-

cencia concejjionem , non ad alium volumus pertinere. Qui quidem,per eum & ejus

fuccejfores , modo pramiffo examinati & approbati, antequam officii fui adminiflra-

tionem attingant , juramentum preftare teneantur coram Prepofito Parificnfi nof-

tro, de hujufmodi officio fideiiter exercendo. Quod infuper vulneratum quemeum-
que non vifitabunt,^« parabunt, (b) in loc'ts facris , feu privilcgiatis

, nift folum

in prima vice, & quodflatim fafiâ lilâ prima vtjîtatione, feu paratione, vu/neratio-

nem illam Prapoftto nojho Parifienft, vel ejus locum tenenti, feu Auditoribus Caflelle-

ti praditli rcvelabunt , vel etiam intimabunt. Damus itaqiu Prapoftto nojlro Pa-

rifenft moderno, & a/iis qui pro tempore fuerint, prafbttibus in mandatis , quatenus

fub virtute juramenti qtto adminiflration'is fa ratione tetientur, hujufmodi pre-

tens noftrum ftatutum faciant nunc & alias, cum expediens fuciit in villâ & vi«

cecomitatu prcdi&is publicari & firmiter obfervari, banncriafquc omnium Chirut-

gicortm & Chirurgicarum pradiâorum, non approbatorum & juratorum , ut pramitti-

iur , pofl publicationem lut/us Edicti, domibus eorum appofitas, coram domibus ip/b-

rum pubJice comburi, perfonas corum capi, & in Cafteletum noftrum Pariiien-

fc conduci, & tamdiu tencri quoufque nobis fuerit légitime emendatum, eifdent

dtftriile & fnniter inhibendo, ne de catero in arte ptadiflâ praâicare prafumant, ni-

Ji prius per diâum magiflrum Joannem Pitardi, vel fucceffores fuos in officio diclo ut

pramiffum ejl , examinati & approbati fuerint , & jurameuta profitterint antedïcla.

Si quis vero ipforum ipfa prafiare reeufaverit , Nos eidem diâa artis opus exer-

titium penitus interdicerc volumus. Et fi contra interdiâum & prohibitionem nof-

tram diâa artis praâica fe immifcere prafumpferint , ipfos per Prapofitum noftrum

prcediclum, prout facli, qualitas popofeerit, & ad ipfum pertinuerit, Volumus pri-

ma ratione puniri. Quod ut ratum flabtle permaneat , in futurum prefentes Hue-

ras Jigilli noflri fecimus appoftiionc

NOTES. en avertir le Prevofl de Paris, afin que fe blcf-

fc manquât de fecours temporel , s'if meri toit

(b) In beis facris.] On voit que les punition. Vide Rdthershufium de afj/is cap.

Chirurgiens ne pouvoient vifiter qu'une fois j. & ce que jay remarque fur Loifcl livre 6.

le bleffé qui eftoit en lieu d'afyle, & qu'après lit. a. Règle 8.

luy avoir mis le premier appareil, Us dévoient

PhilippeIV.

dit le Bel, (a) Letres, 'ou Ordonance par lefquelles le Roy défend les Gucr-

à PoiïTy, le res privées dans tout le Royaume, avec injonction à tous Ju/liciers

Ire 13 ii.
^e f*"re publier l'Ordonance précédente qu'il avoit faite à ce

fujet, &c.

"jpHl Li PPVS Dei gratiâ Francotum Rex, Univerfis Jufticiariis regni noftri,

JL ad quos prefentes littere pervenerint , Salutem. Cum in aliquibus partibus regni

noftri fubditi noftri fibi dicant iicere guerras facere, ex confuetudine quam alle-

gant, que dicenda ejl pot'tus corruptcla, ne temporibus ijlis pax & quies publiqua

regni

rua::
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regni noflri eo pretextu turbctur, cum multa dampna inde provenant,& in periculum •

Reipublice pe/ora fperentur, nifi provideretur de remedio oportuno, omnes guerras, his Philippe IV.

tant ex cafibus preteritis, quam pendentibus, quam futuris, omnibus & fingulùfub- dit le Bel,

ditis nojlr'ts prohibemus, fub penâ corporum & bonorum , quam ipfo faâo Volumus * Poîfly, le

incurrere, fi contra faciant, cujufcumqueflatus aut condttionis extftant , quam prohi- 3 0, Deccm-

bitionem facimus quoufque. fuper hiis pienius fùerit ordinatum. Prohibemus infu-
brci 3 11,

fer in partibus, & patriis fupradiâ'ts , ficut in aliis in quibus confuetudo feu cor-

ruptela predicla non fuit, omnes portationes armortim & convocationes hominum ar-

matorum Jub penâ contenta (b ) in aliâ conftitulione nuper pernos édita fuper iftis,

quam conflitutionem cum prelenti prohibitione per vos omnes, & veflrum quemli-

bet omnibus Baronibus, Nobilibus & aliis fubditis noftris Senefcalliarum, & Bal-

liviarum veftrarum, vel eorum rcflbrtorum publicari precipimus, ne poffint igno-

rantiam al/egare. Datum Pifciaci penultimâ die Decembris, anno Domini mille-

fimo trecentefimo decirao primo.

NOTES. féesauBaillydeVermandois. Voyez Du Can-
gc dans fon gloflairc, page 34.5

.

(a) Ces Ietres font en la Chambre de's (b) In alla ccnfi'itutione nuperper nos edi~

Comptes au mémorial A fciiillet 16. & au ta.] Voyez cy-deflus au 9. Janvier 1303.
Regiurc du Parlement, depuis 1 299. jufqu'en page 390.
1313. feuillet 28. vtrfe, où elles font adref-

(a) Ordonance par laquelle le Roy deffend les Tournois, & le dhfeBd,'
port d'armes. * Pojjy. k

3,0, Decem-

y 7}Hflippus Dei gratta Francortim Rex, Univerfis 6c fingulis Baronibus, & *

JL quibufeumque Nobilibus regni noflri, nec non Vifomandenfi, Ambianenfi»

Turonenfi Ballivis, & omnibus Senefcallis, Ballivis, & aliis quibufeumque Jufti-

ciariis regni ejufdem, ad quos prefentes littere pervenerint , Salutem. Periculis & in-

commodis que ex Torneamentis , congregationibus armatorum , & armorum por-

tationibus, ht univerfis regni nojlri partibus haâenus provenij/ê nojcutttur obviare vo-

lentes, ac fuper hoc pro futuro temporej prout ex offià't nojlri débit0 tenemur falubri-

ter providere, vobis & cuilibet vcftrum, fub fide quâ nobis tenemini, & fub om-
ni penâ quam vobis injugerepojjumus , precipimus & mandamus quatenhs congre-

gationes armatorum, & armorum portationes facere, vel ad Torneamenta, quas

& que prefemibus prohibemus, fub penâ predtââ, ullatenùs de cetero prefumatis, nec

in contrarium fieri permittatis a quoquam, Vofque Senefcalli, Baliivi, & Jufticia-

rii noflri prcdicli in ajfiftis & aliis in /ocis vejlris, ac rejfortis eorum faciatis celeriter

publicari, contrarium attemptantes capiatis cum eorum familiis, equis, armis & har-

nefùs, nec non terris & hereditatibus eorumdem, quas terras & heredttates cum aliis

eorum quibufeumque bonis, teneatis, & expleâetis, fine omni deliberatione, vel recre-

denciâ faciendâ de his, fine nojlro fpeciali mandato. Premijfàm verà Torneamento-

rum vrohibitionem durare volumus quamdiu duntaxat noftre placuerit voluntati. Et
omnibus fubdtt'is nojlris , fub fide quâ nobis afiriâi tenentur, Torneamenta hu/ufmodê

prohibemus. Datum Piffiaci penultimâ die Decembris, anno Domini millefimo

trecentefimo decimo primo.

Notes.
(a) Cette Ordonance eft an mémorial A de la Chambre des Comptes, feuillet 1 6. Voyez

les Extravagantes de Jean XXII. au Titre 9. De Torneamentis.
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Philippe IV.

dit le Bcf

,

à Montargîi,

le SamedV
avant la Puri-

fication, le

30. Janvier

1311.

(a) Ordonance contre les ufiires.

(4 ) Nul crHtntier, en faifant renettvelltr

fin obligation, ne -pourra faire accumuler tin-

tcrtjl avec l* principal, fous la me/mepeine.

(y) Toute dette fera payée en la me/me

momie qui avoit cours au temps du Contrat!,

& toute convenance faite au contraire fera

nulle.

(6) Nul Créancier nepourra foies ks mef-

tncs peines faire dater fes Lettres des ferres

de Champagne,pour en avoir leprivilège, lorfi

qu elles feront papes en d'autres lieux.

(y) Les italiens qui ont eflc expulfa

du Royaume, par les Ordonances précéden-

tes, y pourront demeurer à tavenir , peur-

veû qu'ils obfervent exactement les Ordonan-

ces des monoies, & que ceux centre lefquels

ily a eu des plaintes au temps paffé, de-

domagent le Roy, dit préjudice qu'ils lay ont

fait.

Sommaires.

( 1 ) Ferfonne, fous peine de perdre corps

& biens, nepourra fors des Foires de Cham-

pagne, prefter à ufure au-delà d'un denierpour

ûvre par femaine, de quatre denierspar mois,

& de quatre fols par année.

(2 f Quant aux prefis, & créancesfaites

eux Foires de Champagne , ou pour Change,

nul ne pourra prendrepour remtfe de Foire en

Foire que cinquante livres par cent livres.

(jj Tous contrats fimule^ contre vérité

pour marchandifes , ou autres faits enfraude

,

pour exiger des ufures,font également défen-

dus , & ceux qui les feront, feront punis de

perte de corps & de biens, comme defus. Et

tous créanciers, qui fous couleur d'intereft, ou

de peine exigeront un plus grand profit que

celuy qui vient d'ejlre marqué , Jubiront la

mefme peine.

t

T)Hilippvs Dei gratiâ Franeorum Rex , Vniverfts Senefia/ûs, Balttvis nof

JT tris , & Jufliôariis regni noflri, Salutcm.

(r) Pro reformation* pubftcâ regni noflri (b) umras a Deo prohibitas & a
Jdnclis Patribus, nec non jrrogenitoribus nofiris dampnatas prohibemus, Et omnibus

&fmgulis, tam regnico/is nofiris, quam aliis in regno nofko quomodofibet contrahere ge-

nus vel fpeciem quamlibet ufurarum, (c) fed graviores ufuras , fubflantias popu/i

fravins dévorantes , profèquimur attendus atque punimus, petriam enim corporis &
onorum ipfo fado incurret regnicola, vel forenfis, qui contra prohibitionem hujus

jtrefumpfierit ufuras graves hujufmodi frequentare , feu per fe, vel per alium fe ufuris

/tujufmodt excreendis conferre, recipiendo, vel exigendo ultra unum denarium in fepli-

lîianâ, quatuor denarios in menfe, vel quatuor folidos in anno pro librâ.

(2) (d) In nundinis veto Campante, ubi pro expeditione nundinarum mutuatur

pecunia, vel creditur de nundinis ad nundinas, quefexies fiunt in anno,ptopter gra-

ves fummas mutuorum,vel aliter créditas que conttahuntur ibidem, & in nundinarum

Jdvorem infligimus penam prediclam creditori, qui taliter fub mtereffe nomme vel

clio prefûmpfèrit excedere pro fingulis nundinis fupra diâis, lucrum quinquaginta fo-

lidorum pro fmgulis centum libris creditis, vel pro minori crediti quaniitatc , pro

Notes.

(a) Cette Ordonnance eft au feuillet 17.

du Mémorial A de la Chambre des Comp-
tes de Paris , & elle contient , quoy qu'en

termes différent , les mefmes difpofitions que
celle du mois de Juillet précèdent de la

mcfme année. Voyez le Aile du Parlement,

partie 3. tit. 40. où elle eft rapportée, & cy-
deffus, page 4.84.

(b) Ufuras a Deo prohibitas.f Num. I.

Vetot omnem ufurarn qued temperandum eft
tu dixi in traclatu ufurarum. Ou. 2 . Carolus
Moiinxus.

(c) Sed grayiares ufuras.f Numéro 2.

addit pcenam eonfifeationis corporis & bom-

rum gravibus ufuris qua excedunt 20. in

100. ht anno, & fie dupReem fere centefi-

mum. Et fie eo tempère ufura valde grates

erant in hoc regno. Carolus Moiinxus.

(d) In Nundinis.] Num. 3. Mirum quod
minores ufuras tolérât in nundinis, num. 1 j. ut

in 100. in anno excédant , & fie maderaiio

ufurarum jurât commercia, & verum eft quic-

quid Lugdunenfes & Romani. Trapefitce di-

cant. Dixi intrail. ufurar. num. 105. Caro-

lus Molinarus.
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ratâ quod intelligimus de htcro quod de tnutuo recipitur, vel cambio de nunJinis ad '

mindm as, vel alio modo fimili anuraâus cujujhbet colore quefito, ut fi creduorfupra Philippe IV,

diâam quanutatem luerwn receper'tt, vel exigent
,
penam commutât prediâam. dit le Bel,

(3) Quia vero funt plûtes , qui vere mutuant peatràas , alterius fiâi contraâus & Monurgis »

colore quefito, vel contraâus aiios ufiirariis mutuis gravions fréquentant evidenter, in 'c Sam0<ty

fraudent grav'tum ufurarum, humfmodi, penâ pradiâà eos profcquimur, atque facimus c^^? j"""

taies contraâus ujûrarios effe cenfentes. Verum ptr hoc non tollimus quominus impune _ 0 jM
'

Tu,

creditor quihket interejje legitimunt prêter fortem fibi debitam poflit exigere ex mutui,
x ^ , ,

,

vel alio contraâu quoeumque licito ex quo intereffe rationabiliter & licite peti poffit

yel rec'tpi. Sed ne mfraudent ufurarum, maxime graviorum in contraâu mutui ab ini-

tio intereffe permittatur, vel etiam ex pofi faâo petatur,fi quis ex contraâu mutui vel

alio crédita ratione lucri faciendt, feu non fàâi propier folutionem von faâam debiti

pro interejê ultra diâas quantitates exigere , vel recipere prefumpjêrii,penam meurret

prediâamt propter exceffum enim prefumimus id fieri in fraudem hujufmodi ufurarum*

(4) Prêtèrea ptohibemus ne quis creditor hitéras obligations mutui, vel alterius

trtditi , ut luerwn ex tempore convertatur in fortem, faciat (e) renovari, vel aliter

ufuras vel intereffe qnomodolibet in fortem couvertat. Qitodfi quis contra fectiu de-

tam penam ipfo faâo incuriet.

(f) Caterum quia mutuantes pluries in fraudem ufurarum , pecunias vendunt , vel

cambîunt, & in contraâu couventionem adjiciunt, utfo/utio debiti eis fat in alio valo-

re,vel aliâ pecunia, quam fit illa quam tradunt,Vohxmus quod nullus teneatur folrc-

re , nec quis creditor prefumat exigere, vel recipere in eo modo pecunie traditeper eum,

vel atto modo debitum m majori valore, quam pecunia tradita, quantum videliect

valebat & currebat communiter juxta ordmationes noflras (f) tempore contraâus,

& quo pecunia tradita fût . Et fi forfitan contrarium fit conventum, conventio talis

ipfo faâo fit railla , creditor que contrarium faciens tenebitur penâ prediââ.

(S) Rurfus plerique propter privilégia (g) nundinarum campunie concejfa pro de-

hitis exigendts contraâis in corpore nundinarum , débita extra nundinas vere contraâu

faciunt tnferibi , vel Hueras nundinarum ipfarum vel aliter tanquam in nundinis cow
trotta , ut gaudeant privilegiis fupradiâis , prohibemus hoc igitur in fùturum, penâ

amiflîonis debiti, fijèi viribus applicandt cohercentes eofdem. Notarios figillantcs, àr

m'mifiros quefhbet talia inferibentes falfo feienter, pena falfi punimus.

(7) Jane licet propter dampna , & ancra , quet ex premtffis eaufis , & aUis nos

i? regnum noflrum ex Italicorum morâ , feu refuientni fufltnuimus tempore preceden-

ti, nuper inhibuiflèmus, ne deinceps refidentiam facerent in regno noflro, fèd exi-

rent inde quantum ad refidentiam fupradiâam, propter affeâionem tamen quam ad
patrias habemus Jtalia , prout & no/tri progenitores habuifje nofeuntur, Italicis predic-

tis rclaxamus inhibitioncm hujufmodi, Volentes quod Itafici mercatorcs quicum-

aue nob'is, regno noflro, Ecclefie Dei devoti, & pro deffenfione Jidei nob'is fideliter ad-

hérentes , nedum ingredi pro mercaturis , & eaufis honeft'is regnum noflrum, & egredi

fub noftrâ proteclione valeant, fed etiam refidere, & morari, more folito , dum fu~

praferiptam, à" alias ordmationes noflras, tam profaâis monctarum, quam aliis édi-

tas ér edendasfideliter fèrvaverint, & pacifiée converfentur , hocfalvo quod Italici qui

preterito tempore in regno noflro moramfecerunt , pro commiffis per eos nuper fibi per

gentes noflras expolitis, nobis fatisfaciant competenter, figaudere velint gratiâ fupta

diclâ. Premifpim igitur ordinationem nofbrarn per vos Senefcallos BalHvos, ér jufiieia-

NOTES. (g) Nundinarum .y Prohibentur vfuret ex-

tendi etiam per defiinatiûnem foluthnis. Ca-

(e) Renovari.y Prohibet anatoùfmum, fub rolus Molinrui.

pœna eorporis & bonorum. Carolus Moli- Cet Article & tout ce qui fuit n'eft pat

naeus. dans l'Ordonnance Latine & Françoifc du

(f) Tempore , & fie approlata fuit ûpi- mois de Juillet de cette année, voyez cy def-

ma mea, in traâ. ufu. qu. 90. cam. p. fe- fus, pages 4.84. 485.
quent. Carolus Molinxus.
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————— rios noflros , tant in affifiis veflris , quant in ali'ts bas qu'tbuflibet veftre jurifdiâioni

Philippe IV. fubjedtis,publicari jubcmus,& Prelatis, & Baronibus Senefcailiarum & Balliviarum

dit le Bel, veftrarum intimari , ut ipfi & Prelati, Barones & aâi domini tcrrarum altam haben-

à Montargis , tes jttfhàam Ordtnationem eandem, in fuis jufliciis faciant publicari & légitime ob-
le Samcdy fervari , intimantes eifdem , quod in eorum drfeâum, Nos premiffa omnia faciemus in

fication le""
corum ju^'c''s légitime cuftodiri. /;/ cujus rei tefiimonium figillum noftrum feeimus

Janvier prefentibus hïts apponi. Aclum apud Afomemargi die fàbbati ante Purificationem

131 1. béate Marie virginis, (h) anno Domini millefimo trecentefimo decimo primo.

NOTES. pubticari , teneri & inviolabiRter 'obfervari,

ntenon & regiflrarifadas, in omnibus &Jin-

(1) Cette Ordonnance fut envoyée à gufts caflris , bonis viiUs. & loàs infigni-

tous les Baillis fie Senefchaux , avec un Man- bus , tue baltivie . in eifdem caftris , villis, &
dément pareil à celuy qui fuit. locis certes , ideneos & probos vires lecerum

Phittppus Dei gratiâ Francerum Rex Bal- eorumdem députons , qui videant ac intendant

ftve Trecenfi, vel ejus beum tenenti, Salutem. &prevideant ne centra diclas erdinathnes nef
Afittimus tibi quafdam Ordinationes per nés tras aliquid attemptent. Datum apud Mon-
edttas ,fuper faclo ufurarum

,
pro utilitatepu- tem argy die uhimâ Januarii anne

blicâ regni nejlri , Mandantes quatenus cas milleûmo ireccntefimo undecimo.

Philippe IV.

dit le Bel, fa) Mandement au Senefchal de Beaucaire, Je ne recevoir aucun
i

rem
Cnn

A \ ^otairc » s ^ n^ de 'a Senefchauflee, s'il n'y a du moins demeuré
^remier vn

long-temps, & s'il n'eft de bonnes mœurs.

•

7) Hilippus Dei gratiâ Froncorum Rex , Senefcallo , Bellicadri , vel ejus focum

Jl tenenti, Salutem. Cum fteut intelleximus infinitas & importunitas Notariorum

pubUcorum , qui a dtverjts & alienis partibus , ad partes Senefcailiâ caufa officii fui

ibidem exercendi accédant , in dtââ Senefcailiâ exiftant , propter quorum confufio-

ftem & infuffkientiam , jam plura damna venerunt, & in fitturum ventre poffent in-

colis diâa Senefcailiâ , prout nobis a fide dtgnorum teflimonio extitit intimatum.

Mandamus vob'ts & diflriâe praecipimus quatenus aliquem Notarium in diÛd Se-

ttefcalliâ, uti officio Notarii permittatis
, nift in eadem Senefcailiâ fuerit oriundus

,

yel iongam refîdcntiam traxerit in eadem, & nifi etiam vita laudabilis, éf expertus

in fuo officio fuerit, quodque cautionem pretflitent idoneam de committendis per eum,

Ji quee fint débite emtnaandis. Datum Vicnnae prima die Aprilis , anno Domini
millefimo trecentefimo duodecimo.

Notés.
(a) Ce Mandement eft au Regiftre de la Senefchauflee de Nîmes, cotté D.

Philippe IV.

dit le Bel, (*) Ordonance contre les ufurcs.

à Maubuif- —
fon.au mois JT Ht Lt PPU S &c.
de Juillet

1312* Notes.
fa) Cette Ordonance eft au Rcgiflre Pater de la Chambre des Comptes de Paris,

feuillet 112. au Rcgiflre B feuillet 28. C'cft la mefrac que celle du mois de Juillet

1 3 11 , Voyez cy-defl'us
,
page 49$.

(a) Lctrcs
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(•) touchant les biens des Ecoliers inteftats, décédez à

Orléans.

Sommaires. rontpas impunis. & qu'Une fefira rien en-
tre l'honneur des EcoUers. Les innocens ne

fouffr'trontpaspour Us coupables. Si quelqu'un

foupçonni de quelque délie! efl arrefli , il fe-
ra détenu honeflement ér relâché en donnant
caution , affranchi des exactions des geôliers*

Et s'il me doit pas eflre relâché UJera déte-

nu dans la prifon des EcoTiers.

(3) Aucun Ecolier ne fera conflitué pri-

fonnier pour dette. Et t tvefque, ni fn Of-
c'ial ne pourra exiger des Docteurs, ni des
Ecoiers, aucune amende pécuniaire, peur

raifon dexn
ecclefiajlique,

( 4.) Cette Gmtejjîen du Pape n'a ejli

faite quefous la condition qu'elle ne prejudï-

cieroit en rien à la Jurifdiftion du Roy. •

• (i) Approbation du Roy.

(s) Par Ctnceflion da Pape, lorjquun

Docteur éPCrUans ou un Ecolieryfera décé-

dé intclbt, fEvefqut d'Orléans, & un des

Docteurs auront U garde de leurs biens , &
Us mettront en Beu de feureté. Ils fixeront un

jour ou un temps pendant lequel on notifiera

htur mort dans leur pay s . afin que Uurs hé-

ritiers puifient venir à OrUans , ou y envoyer

une perfmne feure , a qui l'en putffe confier

leur fucceflien. Et s'il ne fe prefente aucun

héritier, ni aucuneperfonne de leur part, pour-

râ qu'il n'y ait point eû dempefehement U-
gitime. Us biens des deffunts feront employer]

pour U falut de leur ame.

(2) L'Evefque aura Ut correction des de-

Ëcts, & U en ufera de manière qu'ils ne fe-

. . . • . . ,

T)fflLlPPUS &c. Notum facimus Un'tverfts tant prefentibus quant fûturb,

JL quod cum in Aure/tanen/i civitate literarumJhtdlum in utroque jure, ac (b) pte-

fêrtim in jure civili laudabiliter (c) riguèrit ab antiquo , & ad prefens , Domino
faciente rejhreat , Nos ipfum AurehanenfeJluJium ex hoc à" aùis condignis cvnfi-

dtraûombus prerogathà gratte fpeciaju , Volumus oportunis confoverefavoribus , à",

fpeciaJtbus prefidùs commtmire , ut quant0 utilioribus Jùerù duectïontbus flabilirum

,

tantb commodiùs, laudabiliiis, & uberius docentes & fludeiites ibidem edtficare valeani

ad profeâum.

(ij Cum igitur Sancliflimus Pater (df Sumraus Pontifex hier cetera

NOTES. micr , a* nàraculis fancli BenedicTi , cap.

25. page 50. Oboritur , dit- il, centroverfia

inter prefatum hujus Uci advocatum , atqut

advexatum fancli Dionyfu. Celdguntur ab

utr'tufque part'tbus plurimi Ugum magi/tri &
judtees. qui pro partibus decertarent. Praterea

adorant in eodem pUicito Miflï a latere Ré-
gis Jonas Aurelianenfis & Donatus cornes

Melidunenfium , fed cum litem in eo pUtcite

finïre nequirent, eo quodfalvicce Uges Judices

Ecclefiajjicas res , jub Remana lege conflitu-

tas dijeernere perfecle non poflent , vijunt

efl multis Dominicis placitum Aurelianis mit-

tere. Venienles itaque ad condiilum locunt

magiflri & judices utroque ex parte acer-

rime decertabant, aderant namque Ugum Doc-

tores tam ex Aurelianevfi, quam ex VaJjU

nenfi provincia , &c. x

. (d) Summus Pentiftx.] C'cfloit Clé-

ment V. dont voicy la IJulU.

CIcmcns Epifcopus fervus fer von:m Dci,

ad perpétuant rci memoriam. Dum perfpica-

citer oculos in circuitu Icvamus, ce gratia-

rum Dei errea humanx nature compagincm
diflribuuoflcs inlpicimus, diligcntcr feientia-

LLLUI

Philippe IV.

dit le Bel,

en I'AU»ayc ,

de Mau bu 1 l'-

ion , prés de

Pontoifc.au

moii.de Juil-

let 1 3 1 a.

(a) Ces Lctres font au Regùlrc Olmt

du Parlement, feuillet 141. reclo.

(b) Prefertim in jure chr'tù.] La raifon

eft, qu'il neftoit pas permis d'enfeigner le

Droit Civil à Paris. Voyez le chapitre Su-

per fptclacula 28. extra De Prhilegiis. avec

je Commentaire de De Roye, éfCironium,

lib. /. obfervation , cap. 7.

(c) Viguerit ab antique.] C'efloient au-

cunement des Ecciduttiquc» qui enfeignoient

à Paris,& comme l'Etude des Loix Civiles ne

leur convenoit pas, ajnfi que le remarque P ic r

-

re de Blois dans fon Epiftre 26 de-là vient

qu'à Paris on n'enfeignort pas le Droit Ci-

vil, ai nli fous le règne de Charlemagne y
ayant eu un procès considérable entre le

Monaflere de Fleury ce eduy de Saint De-
nis, lequel devoit élire décidé fuivant les

JLoix Romaines, par lefqucl)c* l'Egfife de

France eûoit régie , il fallut aller à Orléans

pour l'y faire décider par les Dodeurs du
Droit Crv.il, ce .que nous apprenons des pa-

role» fuivantes, d'Adrevaldus . livre pre-

Torr.e I
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m de bonis Doéhrum & Scolarium AureUis Jhtdemium (e) qui deceflerint inteftati,

Philippe IV. velrerum fuarum ordinationem etlii non commtftrini, taliter ekfponettttr, nenobflanie fon-

dit le Bel , trariâ confuetueûne , vel abufu , videhect quod Epifcopus Awrettanenfes , qui pro tem-

en l'Abbaye pote fuerit , & unus de Doâoribus reàpumes bona defuntfi, & ea in tuto loco

deMaubuif- idoneo déponentes , flamant certum dtem, duo illius obitus in patriâ fuâ valeat

fou ,
prés de

nUfl!lLiri jfâ aj qWS honorum fuorum erit fucceflîo devoluta, poflint ad civitatera—*» « » fi «'

jet 1212* NOTES. cautelà qux tuent adhibendâ. «57 verb non

comparuerint aliqui , extunc Epifcopus fit

rum fontes, corpora 6c animas utiliorum rc- Doclor bona ipîa pro defiinili anima . prout

feclionum poculo fatiantes, csttcxi* vidimus expedire viderint, crogabunt, nifi forte ex

dotibus praeferendos. Immenfa enim benigni- aliquâ juflî caufà venire, vel mittere nequi-

tas conditoris omnium rudem bomincm , verint fucceflbres , & tune in tempus con-

quem poft perceptioncm mortiferi guftus ,
gruum erogatio diôcratur. Orterum ut prêt-

ad perfeclionem diferttionis vix eiferre natu- fatum fludium in majori quiet* refu/geat , eum
ralu ratio poterat, feientiarum artiumque de- ubi régnât quies , ibi laïus exiâat , Aurélia-

crevit dogmalibus crudhi, per quas donoda» nenfis Epifcopus fie delinquenthim caltiget

to divinitus viri ctticiunmr inluibes, littera- exceiTus , qued Scholarium fervttur keneflas

,

rum decori feientiis, & virtutibos pixfigni- & malcnda non remancant impuni ta , in-

ti. Qpae fingula fie ipforum confiliis providis neeentes outrai eccafiene delinquentium nulla-

& confultâ providentii dirigunt, quod on ho- tenus eapiantur , nec bona dethu'antur eorum,

doxorum terrenorum inconc, fut» reélitudi- fed fi contra qucmquam fufpicio fucrit exor-

nii obier van lia
, gforiofi vivunt & régnant, ta probabiiis , is konefle detentus, prscftiii

& quietis bcatitudine gratulantur. Talcs fi- cautions idoneâ; ceflantibus carcerariorum

quidem viros , infulà eis divinitus gratiâ, lit- exaélionibus dimittatur. Quod fi forte tait

tcralc ftudium efficit, parvulos fuavitatis lac- crimen commifit, quod incarcerari fit opus,

tans, dulcedine cibans adultos uberius 6c pro- Epifcopus culpabilem ttnebit in carcere

,

vedlos maforis ubertatis deleclatione feecun- Sckolaflico AureHan. proprium carcercm pc-

dans,dum cira ipfum ftudiofà feduhtate ver- nitus interdiéto. Nullui quoque Scholaris

fantur. pre centracTu , vel débite capiatur , cùm hoc

Cum igitur in Aureûanenfi c'mtate littera» fit canonicis & iegiiirnis fanclionibus in-

rum fludium in utrtque jure, & pratferùm terdictum. Scd neque Epifcopus, aut officia-

in jure avili laudabiliter viguerit ai antique, lisejus five Scolaflicus, à Dofifre , yel Scko-

& ad prafens Démine Invente refioreat , lari peenean pecuniariam pro excommunica-

Nos ipfum AureÛanenfe fludium. quod nés tienis emendâ , vel alia quaiibet cenfurâ re-

alim tffenttam minaris flatus habentes , legen- quirat. Fer bzc autem jurifdtéBeni Regice

di & deeendi in Itgibus feientia décoravit, non intendimus derogare, led ea quantum
£t ad quod ex his, 6c aliis condignis confide- dépendent ab ipfo fux approbalionis 6c vo-

xationibns praerogativi quadam intuitus nof- luntatis arbitrio refervamus. Nulli igitur

trx aficclionis adduntUT, Volentes opportunis omnino hominum iiceat hanc paginant nof-

confovere favohbus , 6c prxfidiis communire, tri ftatuti , & refervationis infringere , vei ci

ut quanto utiltoribus fuerit direélionibus fia- aufu temerario contraire. Si quia autem hoc
biiitum , tan to iaudabilibùs , commodiùs 8c attemptare prefumpferit , indignationcm om-

îtes , & (hidentes ibidem sdifî- nîpotentis Dci , 6c. beatorum Peiri & Pau-

ad profectum; aucloritate apof- l\ Apoftoiorum cjns, fe noverit incuriurum.

coiicâ flatuimus . ut de bonis Dodorum 6c Datum Lugduni 6. Kalend. Februar. Pentift-

Schoiarium prediclorum, qui deceflerint in- eatus noûri, ame prime.

tefUti t vel rerum fuarum erdtnathnem aliis Ce Pape eftott Bertrand Archcvefque de

non eemmîfer'mt , tafiicr difponatur, non obf- Bordeaux, qui fut élu en 1305. 6c Cou-
con trariâ confuetudine , vef abufu , vi- tonné à Lyon dans la meime année. Sa

deiicet quod Epifcopus Aurelian. qni pro tem- vie nous a tfté donnée par Jean Chanen-
pore fucrit , & mus de Decloribus quem ad ne de Saint Vidlor , par Ptolemée Jaco-

hoc univerfitas Doétorum , & Scholariam bin , pjrr Bernard Guidon Evefque de Lo-
ordinaverit

, recipientes •vmnia bona drfvneli, deve , 6c par Amaury Auger. Vide vitas

éf ea in tuto loco eV idoneo déponentes , fia- Paparum Avenionenfium , tome z.

tuant certum atem, qut HTtus obitus in patria (e) Qui difeeflerint hteftati.J Voyez
fuâ valeat mmeiari, 6c ilii ad quos bonorum l'authentique, Omîtes Peregrini cod. cimrmu-
fuorum erit fucceffio devoluta

, poffint ad ci- nia de fucceffionibvs feu eonflitutionem Fri-
vitatem accedere pnelibatam , vel idoneum derki II. circafnm, 6c ce que j'ay remar-
tiuncium deftrnare, 6t fi venerint vel mife- qué dans mon gloflaire, au
rint, rrflitaantur eis bona hujufmodi, cum
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rcftituantur cis, bona ejufmodi, cum cautelâ que fiterit adhibenda. S verù non com-

ahqui, ex tune éâi Eprfeopus & Doclor bona ipfa pro defunâi animâ , Philippe IV.

prout expedire viderim , erogabunt , nijîforfan ex attquâ jufiâ eau/a ventre , vel mittere dit le Bel,

nequivermt fuccejforcs, & tune in tempos congruum erogatio éfferatur. en l'Abbaye

(2) Ceterùm ut prefatum ftudium In majori quiete lefulgeat , cum ubi régnât J
e Miubuif»

quies, ibi faJus exiftat, Epifcopus Aweliancnfis fie delinquentium caftiget excef- fefif „
fus, quod fcolarium fervetur honeftas, & maleficia non remaneant impunita, raoi* de Juil»
Innocentes autan occaftone delinquentium nullatenùs capiantur, nec bona deti- La 1312.
rteantur eorum, fed fi contra quemquam fufpicio fuerit exhorta probabdis , is hp-
neflè detçntus prefiitâ caut'tone idoneâ, ceflantibus carcerariorum exactionibus

,

dimittatur; Quod fi forte taie crimen commiferit , quod incarcerari fit opus
, Eplfi>

copus culpabilem tendit in carcere Scolafi'ico Aurelianenfi, proprium habere carct-

rem penitus interdtâo.

(j) Nullus quoque fcolaris pro contracta dbito capiatur. Sed neque Epifcopus

aut officialis jus, five Scolafticus, a Doâore vel fcolari penam pecuniariam, pro

txcommunicationis emendâ , vel a lia qualibet cenfurâ reqvirat.

(4.) Per hec autem que premijfa funt diâus Summus Pontifex fpecialtter «r-

preffit fe non intendere jfurifdiclionj noftre in aliquo derogare
, fed ea , in quan-

tum a nobis dépendent, nofire approbationis & voluntatis arbitrio refervavit.

(j) Nos igitur premijfa omnia &finguia, (f) quantum ad autoritatem & jurif-

dicïîonem ecclcliaiticam pertinent, a quoquam jufiitiariorum , vei fubditorum nof-

trorum impediri, vel infringi modo quolibet inhibemus. Quatcnùs verb juriftliclionem,

feu Regiam aucïoritatem nofiram premijfa & eorum queltbet tangunt, feu pertinent ad
camdem, eadem , quantum ad inteltatorum bona decedemiurn Scolarhtm à" Doâth

rum , generosè concedimus Doâoribus èr Scolaribus, qui nunc funt, vel erunt pro tenu-

pore in fiudio fupradiâfff per manum exeretnda Prepofiti nofiri Autel, modo & formâ

in Epifcopo Âurel. fuperiùs expreffis , eidem Prepofito adjungendo , (g)'xs\ hujufmo«

dî dotfore defuncli prediâi. Statucntcs, quantum ad nos pertinet , ne innocentes

occafione culpabilium molcftentur in perfonis vel bonis, nec quis Doâor, vel Sec*

iaris pro debito capiatur , vel in carcere detineatur pro criminc, qui cautionem

idoneam prtfiare paratus exifiat , nijt cr'iminis gravitas id expofan , & tune in car-

cere qui cedat adfecuram eufiodiam non autem ad penam , viâufque minifiretur cap-

10 décerner, fecundùm qualitatem criminis & perfone, femper infuper ubi Bquebit de

crimine rnitiùs agatur cum Doâore, vel Scolari circà penam injungmdam, emendam

,

vel mulâam, quàm cum alio ageretur ,
quamdiù fpes de emendatione , feu correâione

perfone rationabiliter pofiit haberi , Dadores infuper & Scolares pro talibus détend

infiantes patienter audiantur , favorabiliter & honefic traâentur, fie quod quifque

percipiat gratiam à" favorem, quibus m quantum fieri pojfît fine offenfione iufittie vo-

lumus afiki Doâores fr Scolares eofdem. Ut autem premijfa rata fiabHiaque per-

feverent , nofirum prefentibus jujjimus apponi figillum. Actum in Abbatia Regali

Beats Maria juxta Pontiûram, anno Domini miliefimo trcçentefimo duode-

cimo même Julii.

NOTES. qu'dîe a efté confirmée par le Roy, comme il

paroift par ce qui fuit.

(f) Quantum ed autoritatem jwifdie- (g) in kufufmçdi &c.l II y *

tuftum EceUfuftieam pertinent &e.] Ainfi la cet endroit dans l'Original

Bulle de Clément V. n'a fait Loy , qu'autant

LLLIM i]
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joo Ordonnances des Rois de France

Philippe IV.

dit le Bel,
(a) Letres par lefqueHes le Roy approuve une Bulle du Pape, por-

SÏkïbuif- tant Reg,ement > touchant l'Etude du Droit Canonique

fon, Pré$de & Civil à Orléans.
Ponioife, au ,

mou de Juil- TfoHlLIPPU S &c. Notum facimtts Univerfts tam prefentibus quàmfuturis , quod
•ti3ia.

Jl cum in Aureiianenfi civilatc literarum ftudium in utroque jure, ac prefertim

fb) in jure civili laudabiâter viguerit ab (c) antiquo, & ad prefens , Domino fa-

ciente refloreat, Nos ipfum Aurelianenfe ftudium ex hoc & ex aliis condignis conft-

derationibus prerogativâ gratte fpecialis , volumus oportunis confovere favoribus &
Jpecialibus prejidiis communire, ut quanta utilioribus fait direcliombus ftabi/itum, tan-

to commodius , laudabilius à" uberiùs docerites & ftudentes ibidem edificare valeant

adprofeâum.

Cum igitur Sandliflimus Pater (d) Summus Pontifcx inter cetera Jlatuerit , ut

Scolaflicus quittbet Aurel. coram Epifcopo Aurelianenji, vel de ipftus mandato in ca~

pitulo Aurelianenfî vocatis ad hoc & prefentibus duobus folum Doûoribus ejufdem

fludii , in fuâ teneatur inflitutione jurare , quod ad regimen , decretorum & legum

ècnâ fide , loco $r tempore , fecundiim ftatum prefate civitatis, non nijî dignis ticen-

tiam largietur, nec admittet indignos , perfonarum & nationum acceptione fubtraûâ.

Ante veto quant quemquam ticentiet , infrà très meules a tempore petite licentie , tam

ab omnibus Doûoribus utriufque juris in civitate prefentibus , quàm aliis viris honef-

lis & litcmtu , per quos veritas feiri pojfit de vitâ, feientiâ , neenon propofito & fpe

proficiendi , ac aliis que in talibtis funt requirenda, diligent er inquirat , & inquifitio-

rie fiefada , quid deceat , quid expédiât , det vel neget bonâ fide licentiam poftula-

tam. Doûores autem Decretorum i? legum, quando incipient légère, preflabunt

Jwblicè juramentum, quod fuper premijjïs ftdeliter teflimonium peribebunt. Sco-

afticus etiam jurabit quod confilia Do&orum , feu depofitiones eorumdem m ma-

lum ipforum nullatenùs revelabit , neque pro Licentiandis Baccalaureis juramentum,

yel obeduntiam , feu attquam exigat cautionem , neque aliquod emolumentum , feu

j>romiffwnem tecipiat pro licentiâ concedendâ , juramento fuperiùs nominato contentus.

Ceterùm illi qui in civitate prediûd examinait & approbati fuerint, ac docendt Li-

centiam obtinuerint , ta eft diûum, ex tune abfque examinatione, vel approbatwne aliâ

regendt & docendi ubique in facilitâte illâ, in qua fuerint approbati , plenam & li-

ieram haleantfacultatem, nec a quoquam valeant prohiberi.

Nos igitur volentesfavoribus, beneficiis, ac privilegiis Regiis, ob honorem Dei, un-

litatemque publicam diâum profequi ftudium, ac Doûorcs à" Scolares ftudentes ibi-

dem, quatenus ad noftram auûoritatem Regiam premijfa pertinere nofeuntur , ca-

dem generosè concedimus , Doûoribus & Scolaribus in civitate prediûâ fludentU

lus prefentibus & futuris , Regii autoritate fulfimus, inhibentes omnibus & ft'igu-

l'ts juftitiariis , & aliis ditioni noftre fubjeâis , ne fuper premiffis contrarium attemp-

tent, nec quid ex eis impediant , fiec in eis , vel aliquo premifforum a quoquam con-

trarium attemptari, vel impedimenium apponi permutant. Ut autem premiffa rata,

flabdiaque perfevetmt , prefentibus noftrum jujfimus apponi figillum. Aclum in Ab-
batiâ Regali juxta Ponttiàram , anno Domini miileiimo trecenteûrao duodecimo
meule Julii.

Notes. (c) Ab antique.] Voyez ce qu'on a ob-

v ferve fur le$ letres précédente».
(a) Ces Ietre* font au Rcgiflrc Oiïm du (d) Summus Pontiftx. ] C'cftoit Cle-

Parlement, cotté 3. feuillet 14,1. verfo.
' ment V. Voyez la note fur la ictre precc-

(b) In jure Civil). / Voyez ce qu'on a ob- dente.
ferve fur les letre* précédentes.

(a) Ordonancc
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DE LA TROISIÈME R A C E. foi

Philippe IV.

(a) Ordonance touchant l'Etude du Droit Civil & Canonique dit le Bel,

à Orléans. «
i'

Abh?de Maubuif-

. . , f . fou ,
prés deSOMMAIRES. Us & de toutes importions , &c. Pontoife au

(8 J On ne pourra exiger aucuns pea- moij dc juiL.

(i ) Raifons pour le/quelles on n'enfei- ges des Maures, ni des Ecoliers lorsqu'ils
[ct £

jRMtf ^>/M anciennement à Paris le Droit Ci- iront , ou reviendront.

vil, mais a Orléans, & dans les autres Uni- (p ) Les ajfemblées générales , qui don-

verfite? du Royaume. nent fouvent lieu à des fcandales , feront

(i) Ily aura à l'avenir â Orléans étude fupprimées. Si néanmoins on avoit fait inju-

pubtique de Droit Civil & Canonique , & re a quelque Docleur, ou quelque Ecolier,

tous les Docleurs & les Ecoliers yferont fous les Docteurs afjemble^ pourraient appeller ce

la proteélion du Roy. qu'ils jugeroient à propos de Bacheliers , ou

(} ) Si les Maires & les écoliers ont d'autres perfonnes , pour délibérer fur ce qu'il

foujfert quelque injure , les Baillis d'Orléans y auroit a faire, & le plus ancien des Doc-
quifont & feront , leur en feront faire repa- teurs tiendra lieu de Doyen,

ration, tout privilège ceffant, mefme celuy des ( 10 ) Le Docleur & les Ecoliers n'i-

Bourgeois d'Orléans, s'ils en ont de con- ront pas arme^ par la ville, & s'ils portent

traires. des armes elles leur feront oflées.

(jf.) Les affaires civiles des écoliers fë- ( 1 1 ) Ceux qui n'étudieront pas vert"

ront jugées fommairement. tablement ne jouiront pas des Privilèges ac-

( f ) Le Prevofl d'Orléans aura foin que corde^ aux véritables Ecoliers , & les fedi-

les Docleurs & les Ecoliers [oient toge^, & tieux & les quere lieux feront chajpi de la

ayent des vivres à prix raifonnable. Ville.

(6) Les Docteurs pourront faire des Le Prevofl d'Orléans jurera qu'il

Jieglemens , tant pour eux que pour les Eco- olfervera la prefentt Ordonance.

tiers. L 1}) Prevofl d'Orléans & les fuc-

{?} Les Docleurs choifîront deux des ceffeurs feront confervateurs des Privilèges

Bourgeois qui leur feront prefente^ par le êtes Docleurs & des Ecoliers , &c.

Prevofl dôrleam
,
pour les aider ainji que les Les Docleurs & les Ecoliers ne

Ecoliers, & ces Bourgeois feront comme les feront pas corps & n'auront pas de jeeau

Docleurs & Us Ecoliers , exempts de J'ai/- commun.

(i) T^Hl Ll PPV S Dei gratiâ Francorum Rex. Notum fcamus Univerfîs tant

JL prafentibus quant fuiuris , quod nos Progenitorum noflrorum fcejuentes vefli-

gia, fidem catholtcam , per quant in Domino Jefu Chriflo, qui via , veritas efl , à"

vita, vivimus, ex toto corde faventes , jufliciam per qttam regnamus in Domino , cui

Nos à" regnum nofbrum agnofeimus , viribus toits fetlantes , pacem libenter amplecli-

mur , quant nobis dédit Dominus & redemptor, ac in fuo novo teflamento reliquit

,

quâ mediante fides flabilitur catholica , fervatur jujlitia , neenon inflituitur difeiptina ,

per quam feientia ad Dei fideique notitiam, ut vivamus ad fedattdum jnfliùam, uù.

fahemur ad bonos mores ut Domino placeamus , & gratiam ejus fine quâ non pof~

fumus , confequamur , inflruimur ab eis qui nos à tantis donis poffent retrahere co~

hercendo. Efl ergo necefjaria difeiplina doclrina, nam anima rudis Iwminis feientia

boni & malt per eam imprimitur , qua docet prudentiam atque fapientiam , per quam
Reges régnant, & Poternes feribunt jufliciam, & legum contûtores jufla decernunt , ér

ideà repelluntur à Domino me/ito qui repellunt feientiam. Labia facerdotum a Domi-

no jubentur cuflodirc feientiam , populus etiam qui non habet feientiam captivas

ducitur , ut feripturet teflantur. Hinc progenitores noflri Parifius ftudium Théolo-

gie principale, liberaiiura etiam artium, qua funt praparationes ad iUam,privi-

NOTES. u. verfo & n. 59. feuillet 36. verfo au

Kegiftrc du Parlement , cote G feuillet

(a) Cette Ordonnance eft au Trcfor 121. de l'original, Se 241. de la Copie,

des Chartes, guichet 20. n. 5 S. feuillet & aux preuve» des libertez, page 14.29.
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502 Ordonnances des Rois de France
legùs pluribus munierunt, & per fedem Apofiolicam muniri curarunt. Hoc enim ftu-

PhilippeIV. dium fidei catholicae lumen ftabiiiens, id ut arca fcederis tefiamenti confervat , or-

ditlcBel, tus verè conclufus fua germina , fions fignatus fcientta Dei fiuenta per univerfum or-

en l'Abbaye f,m emittens. Eapropter hoc ftudium foverc perampliufque ftabilirc proponimus,
de Maubuif- Domino praeftante. Ut autem liberius ibidem (b) ftudium proficcret Theolo-

P
*

^ifc au S'1 '
Progen 'tores no^f' non pcrmifèrunt legum fecularium, feu juris civilis ftu-

moisdc juil, dium ^idem inftituti, quinimô id etiam interdici, fub excommunicationis pcenâ,

Icti3ia. per Sedem Apoftolicam procurarunt. Ceterum fuper negotiis, & caufis forenfibus

que fpiritualitatem, & fidei factameuta non tangunt, regnum nojlrum confuetudine

moribufque pracîpuè , non jure fcripto rcgitur, licet in partibus ipfius rcgni

quibuldam, fubjecli, ex pcrmiffionc noftrorum progenitorum & noftrâ, juribus

(criptis utantur in pluribus, non ut juribus fcriptis ligentur, fcd confuetudine,

juxta fcripti juris cxemplar moribus introduclâ , tamen ut aritum fludia liberalium

ad Theologiac fcicntiam introducimt , fie fegum & juris fcripti dogmata perficiunt

intelleâum rationis , ad mores dirigunt , doârinam prafiant exequenda jujlitia , nec-

tton praparant ad confuetudinum intelleâum. Sic profeâo tradit antiquitas, Roma-
nos à Grœcis pro fui eruditione jus feriptum, & mores ab initio recepifle. Pla-

cuit ergo noflris Anteeefforibus , placet que nobis legum etiam facularum, feriptique

)\xns, falvâ Parifienfis fiudti provifione pradiââ, in locis egregiis regni noftri ftu-

dia frequentari, prafertim ad doârinam cequitat'ts & rationis fovendam, per quas

in caufis forenfibus Regni hujus judicari conjuevil , ubi judicia, conftitutiones , feu

©rdinationcs progenitorum noftrorum, & noftrac, quas omni confuetudini pra-

ponimus deficiunt, & confùetudo certa non reperiatur ex quâ fuerit judican-

dum. Non putet igitur aÙquis nos recipere , vel progeni tores noftros recepifle con-

fuetudines quaflibct, five leges, ex eo quod cas in diverfis locis, &fiudiis regni nofiri

per Scolafticos legi fmantur , mu/ta namque eruditioni & doârma proficiunt , ii-

cet recepta non fuerint , fiait nec Ecclcua recipit quamplures canones, qui per

diftuetudinem abierunt, vel ab initio non fuere recepti, licet in jeholis a Jhidto*

fis propter eruditionem legantur , feire namque fenfus , ritus , & mores hominum di-

verforum locorum & temporum, valdc proficit ad cujufque doârinam.

(2) Sanè dum inter cives Aurelianenfis civitatis , in quâ propter opportuni-

tatem, fertilitatem 6c amœnitatem loci, fub alis progenitorum noftrorum & nof-

tris liberalium artium, prxcipuè juris canonici ftudium, & civilis nofcitur ifo-

ruifte, unde tôt & tanti Doâores procefjiffc nofeuntur , & eminentes perfona , tem-

poribus retroaâis , qui virtutum & feientia fidgore fplendentes , fruâum multiplicem

,

Deo gratum, & hominibus falubrem , per mundi diverfa climata reddiderunt. Ac in-

ter Doâores, Aîagifiros & Scolares juris canonici Se civilis ibi ftudentes cernimus

grave nuptr fùijfe feandalum fufeitatum Univerfitatis practextu, Dodlorum ipforum

Magiftrorum & Scolarium noviter inftitutac, Vtdentes ex eo fiudium illud, nedum
turbatum, & impeditum enormiter , fed nifi celeriter occurrereiur prorfus poje , quod

abfit , in futurum fine reparatione defiitui , Univerfitatem hu/ufmodi qua caufam huic

prafiabat feandalo , nec fuerat audtoritate noftrâ fubnixa, tolli decrevimus, quod
enim in hoc favor» fhulu fuerat eûjpofiium , manifefiè tendebat ad noxam. Cceterunt

M Doâores, Afagifiri, & Scolares libentius ad fiudium ipjûm déclinent, & ferven-

tius ibidem ftudentes proficiant , quanto fi plus honorari fentient , ilhtd prhnlegium

benefiàis & libertat'tbus munientes , ftudium générale prsdèrtim juris canonici &
civilis, dame Deo, perpetuum ibidem eflè volumus, & Regiâ auctoritate firma-

mus, hoc falvo quod Theologias magiftri nullatenus creentur ibidem, ne detra-

NOTES. De Roye dans fon commentaire fur le cha-

pitre Super fpecula, cap. 4. & 5.

(b) Studium Theohgia.J Les Roys de (e) Sed confuetudine juxta fcripti juris

France n'ont pas permis qu'on enfeignat à exemplarj Le droit Romain n'eft pas prati-

Paris publiquement le Droit Civil pour y qué en France comme loy. Voyez De Roye
favorifet l'Etude de la Théologie. Voyez fur le chapitre Superfpecula, cap. 5 . pag. 29.
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DE LA TROISIÈME R A C E. JOJ
futur privilegiis Romanx fedis Audio Pariftenfi conceffis, omnefque Doclores , M* •

giflros à" Scolares ad ipfum Jîudium venientes, ibidem ftudeuies, & indc recèdentes , PhilippeIV.

tam vtniendo, moremdo , quam abeundo fub Regiâ , fpecialique proteclione recipimus. dit le Bel,

(3) Et ne pro fuis vindteandis injuriis , vel eorum caufis , cum interdum occur- en l'Abbaye

rerit a fiudio retrahantur, volumus, quod cum eis violentias indebitas , vel injurias in-
**e Maubuif-

ferri, vel irrogari contigerit , Ball'tvi nojlri, atque Prapofiii Aurelianenfes , qui fat- p" ' p
.

r

^
8 dc

tintpro tempore , ex nojlro , & fuo prout ad quemlibet eorum pertinuerit officio , etiam mob^JuH-
nemine profequente , cum ad cujujlibet fignificationem , vel aliasfaâum ad eorum no- ICU312.
titiam pervenerit , inquirere veritatem fimpliciter, à" de piano fine figura judtcii, éf

firepitu fttdtciario , vindicareque violentiam illatam , vel irrogatam injuriam , tan-

quam nofiram , emendari facere lajb , vel pajfo ex debito teneantur. Et fi quod
privilegium forfan a nobis , vel nofiris progenitoribus fit prsediclis Civibus concef-

fum, quod huic adverfetur , id propter favorem ftudii, utilitatemque publicam cef

Jare volumus , m hac parte , nec cives cos pigeat, iplâ namque civitas ex fluclio

decoratur, ac ideo propter inercmentum honorum, & utiiitatis civitatis ejuP

dem , quod ipfi cives ex fhidio, fi bene mentis oculos aperiant, fentire nofeun-

tur, patienter ferre debeant, fi forfan videatur eis paultfper, ex talibus Je gravari.

Volumus infuper cives ipfos fin ère fiudium, Doclores , Magtflros , & Scolares pra-
diclos, fi nofiram velint indignationem vitare. Sic è converfo fiudiofos invitamus eofi

dem , ut charitat'ts vteem & favoris prafient prafatis Civibus, fine quorum benefi-

ciis , & favoribus vix commode" poffunt inter eos proficere , feu Jludere , quod à pe-

ritioribus decet juniores , feu minus peritos doceri.

(4.) Concedimus eis etiam quod fimpliciter, & de piano, fine que ftrepitu

judiciario lites ftudentium ipforum , & caufe traclentur. Quinimo ubi hoc commo-

de fieri poterit , etiam fine feripturâ, ne pro fportulis Judicum, vel figillo quicquam

exigi Volumus ab eifdem. Quod infuper in caufis fuis , & negotiis coram quibufeum-

que faeularibils judicibus , per procuratorem ad agendum & defendendum admittan-

tur , contraria confuetudine nonobflante , caufis criminum quac per procuratorem

traclari non (oient dumtaxat exceptis.

(f) Quod etiam Prapofitus nofiler Aurclianenfis, fub virtute prafiiti juramenti per

eum, provideat diligenter , quod Do<5lores & Scolares pracfàti habere valeant ha-

bitationes & viclualia pro pretio competenti.

(S) Doclores infuper flatuta , & ordinaùones pro fe , feolaribufque fiudentibus

ibidem facere poterunt , pro fuis , Baccalariorumqtte fuorum leilionibus ordinandis

libris finiendis , & qualiter, & quando incedam ad exequias defunâorurn , ac co-

hercere fuper luis rebelles , ut efi in aliis fiudiis confuetum.

(7) Praterea volumus quod duo Burgenfes quos doclores elegerint , prafentati

Prapofito nofiro Amelus moraturi , qui docloribus , magifiris & Scolaribus ibidem

Jludemibus pro fuis neceffuatibus marnent, fpcc'taii noflrâ proteûione f ficut ipfi Scho*

lares, Magifiri if Doclores gaudeant , & etiam ab omnibus taillis, commun ibus ex-

pen(îs , & contributionibus dicla villa, penitus fint immunes , quodque Doclores pra-

dicli, cum aHos ad hoc elegerint, poffînt eos mutare, ac Prapofito prafentare. Diâi-

tjue Burgenfes privilegiis hujufmodi gaudebunt , dum confiitutiones & ordinationes

noflras obfervcnt, & fpecialiter contra ufurarios editas pro utilitate publicâ regni

noflri.

(S) Caterum prohibemus a Docloribus, Magifiris . vel Scholaribus pradiclis ve-

ntentibus ad ipfum fiudium, vel inde recèdentibus , pro perfonis , equitaturis , pecuniis,

iibris, vel aliis tebus fuis ad profic'tfcendum , vel in fiudio converfandum fibi necejfa-

riis , nomine pedagù,feu thelonei, quicquam exigi, vel levari,fed à talibus exaâio-

niSus ipfos libros effe Volumus & immunes.

fjf) Congregationes générales , que nedum vagandi , fed fréquenter fcandali ma-

teriam prafiare folent , inhibemus eifdem, fed ubi cafus occurrerit , propter irrogatam

forfan injuriam Doctori, Magiftro, vel Scholari cuiquam, vel aliam jufiam caufam,

Dodlorcs convenient, Et fi videbitur cis expediens de Baccalariis, & aliis perfo-
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nis idoneis vocare poterunt , quoi pro caju contittgenti fuflkiant, cum quibus traâent,

Philippe IV. yef proJeûUantur agenda. Doâorejque Jetant amiquiorem ex eis in prqfejjione locum

dit le Bel, Decani tenere deberc pro eaieris vocandis , qui pro talibus debéant convenire, qui te-

en l'Abbaye nebitur eis exponere cajits vocationis, & caufas.

de Maubuif- (io) Doâores autem, vel Scholares ineedenics per Cmtatem pradiâam, nullate*

Pomoifc au
nus armaHerant > noPâ proteâione gaudentes ; quod fi fecerint eos débité coheteen

mXLimV iubemus, artnis ipfa prius ablatis eifdem. .......
Ict 1312. (h) Purfus fiâos, non veros Scholares Jludio non vacantes, prmlegtts omnibus-

Doâoribus, Ma (Iris , & Scholaribus pradiâis concejfis carere cenfemus, nec non.

feditiofos quojltbet , pacifque ftudii turbatores, de Jludio , totâque c'tvitate pradtâiï

expelii jubemus, nofirâ proteâione, neenon pftvilegiis & benefici'ts pradiâis , & aliir

nojlris quibujlibet privantes eofdem.

(12) Ut igitur pradiâa finnius obfcrventur, Volumus, atque Statuimus, quod

Prapojuus nofier Aurelianenjts , qui nmc efi, & quicumqm pro tempore fùerit, jurare

teneatur palam, & publiée in loco ubi jus reddit , prxfentibus Docloribus Jûpradic-

t'is, qui adejfe voluerint , fe fideliter fervaturum omnia, & fingula fupradiâa per nos

concejfa, & atia per alias Hueras nofiras prafatis Doâoribus & Scholaribus concejfa,

ac etiam concedenda, diâojque Doâores & Scholares manutenebit, eufiodiet, à" def-

fendet, &favorabiliter traâabit, quantum honefié, fine que offenfione jufiiùa, Jaho

que honore nojlro , fi poterit, Sono modo.

(13) Praterea Prapofuum no/lrum Aurelîanenjèm mû nunc efi, à" alios quifo-
rint pro tempore , Jpeciales Gardiatores, Protc<5lores & Defenfores didtorum Dodo-
rum & Scholarium, & Confèrvatores privilegiorum ipforum Statuimus, jufiitianis

fubditis nojlris pracipientes , quod quantum ad eos pertinebit Juper pramijfis , &
ea tangentibus eijdem efficaciter pareant, & diligenter intendant : QuinimoNos ipjî,

Succejforefquc nofiri , Curiaque nojfra diâorum Doâorum & Scholarium Proteâores &
privilegiorum pradiâorum Conjervatores erimus , propter quod ahquo cafu Nolumus

Doâores, & Scholares pradiâos a leâionibus Jùis alto vocare.

( ff J Porrà licet pax omnibus Jpecialius Jludtofs projkere volentibus perquam

efi necejfaria, qua penitus exularet a civitate , fiudioque pradiâis, ut experimento

jam vidimus, fi Doâores, & Scholares praediflae univerfitaus corporc, figillo corn-

muni, feu confervatotibus , qui jurijdiâione ad conveniendum , citandum & vexandum

génies diverfas pro injuriis Doâorum, Àîagijlrorum , vel Scholarium vindicandis, vel

fimilibus fiuerentur , prafertim cum talia nobis non approbantibus in regno nojlro nuf

quam debéant attemptari, nec indigent JludioJi prafati rébus hujufmodi , ex quibus

gravia feandala fequetentur , cum Nos ipji per Nos, gentejque nofbas, gratiofi conjer-

vatores privilegiorum nojlrorum, qua nos eis concernais, vel qua per Apojlolicam Je-

dan concejfa laudavimus , & accepta hahuimus , promptiùs , utiliùs , atque favorabi-

Cùs erimus eorumdem. Ea propter eis interdicimus Jupra diâa , quibus prohibitis , f
prater noflrum confenfum, uti deinceps, fiudentes pradiâi forfttan attemptare, quod ab-

fit, prajumpferint , in eum cajum proteâione nofirâ, nec non omnibus beneficiis , gratiis

& privilegiis nojlris eos nunc, ut ex tune, carere decernimus , ulterius pro tanto con-

temptu eohercendos. Ut autem pramiflà perpétua firmitatc fèrventur, figillum nof-

trum prœfentibus fecimus hiis appendi. A&um apud Abbatiam beatas Mariae re-

gal.s prope Ponuïaram, anno Domiui millefimo trecentefimo duodecimo menfe

Juin.

(a) Ordonancc
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Philippe IV»

(a) Ordonance portant deffenfes de traire du Royaume , & de por- fl t |c bc.

ter aux ennemis de la foy, des Armes, des Chevaux, à Pari», le aS»

du Fer, &c.
A0uft, il2 .

pHlLIPPUS Dei gratiâ Francorum Rex , Univerfis ûd quoi prefentes litera

JL pervenerint, Salutem. (b) Sàmus dtidam ex nojlri majorts plenâ deliberatient

confilii , pet nos inlùbïtum exprejjïus extitifiê, ne arma, cqui majores, ferrum, tela

aurum, argentum, biilio, lapides pretiofi. nobilia jocalia, ianae, garanciae, gaîdise

& alia que fub praemiflbrum nomine continentur, de regno noftro extrahantur

in pofterum quoquomodo, prout progenitores nojlri Francorum Reges fuis inhi&ueri

umporibus , nedum ut per ordinationcm , & inhibiiionem hujufmodi regnum ipfum opu~

Uncius reddetur, fed & inhibitione pena/i, piâ dévotione Jecutâ, ne us prefate,fic de

regno ipjô extrahi prohibite, (c) ad hoftes ipfius fancle fidei nultâ arte, nulloque Pi'

ratarum ingenio portarentur, ut fie ipja inhibitione fervatâ, tanto cicius pojfet oppri-

mi illa nephandi nominis gens pagana, quanto fibi fubtrahi contingent res pndiclas,

Jfne quibus diu vix poj/êt exiflere in humants , qitin egejlate maximà, hnmo quafi per-

jtetuâ laboraret. Verumtamen ex relatione fide dignorum accepimus , quod licet ipjà

regni nojlri portus & pajjagta faciamus ex causa prediââ, plus folito , & diftgen-

tins cujlodiri , non nulli, fpreto nojlrarum ordinationis à" inhibiiion'ts edïGo ,

res fitpradiâas prohibitas in tantâ de regno nojlro extrahunt quantitate , quod nifi

walibus breviter occurramus pojfet regnum ipfum in poflerum, rébus ipfts quafi tôtaliter

efenunari. Sed proh dolor détériora prioribus , ex qnorumdam révélâtione mercatorum

audivimus h'ts diebus , quod referimus condolentes, quod illius hoflis antiqui verfucia,

ér ferpent'is ajlucia venenofi, qui a primo parente incipiens femper humanum genus ht

yetita fùos edocet ampliare conatus, dum ordinationcm & inhibiiionem predtclas fenjît

fuis artibus prejudiciofas quam plurhnum, nonnul/os quos nutrivit fit'tentes pecuniarum,

in fue dampnationis augmenta, quorum nationem & nomina fubticemus ad tempus ,

ad hoc fub titulo fue proprie voluntatis induxit , quod a tempore quo primo Summus
Pontifex fanclijfimus Pater nojlcr, & Nos tune exiftentes Lugduni, cum Prelatis& Ba-

ronibus nojlris majoribus Regni noflri, fuper terre fancle fubftdio, ftneeris mentibus trac-

tabamus , fie ex adverfo gens illa fubdoia Belial filii & heredes , nedum Chr'tfiiant

fidei fedudivi, fed & hofiium ipfius procurâmes, & finaud, inceperunt omnium arca-

va rimari, & fecreta quepotuerunt peràpere, fuperfado pafagi't terre fancle, ipfius hofi

ûbus quam cicius potuerutu revelajfe dicuntur , & ab illo tempore plus folito non cef-

farunt vias & modos aliter inexcogitatas exquirere, quibus pojfent melius hofles ipfos

Chrijliane fidei rébus fibi magis nccejfariis premun'tre, nedum res prohibitas fuperiu»

nominatas ut ferrum,& telas maxime quibus inter cetera indigere nofeuntur, fia& cri*

men p/agii dobrofius committentes, utriufque fexus impubères juvéniles, alias que per*

fartas ad ipfos hoftes dampnabili transfretatione perducunt, fie que nedum regnum nof
trum rébus fibi per quam utilibus & nccejfariis Jpoliant incejfanter, verum ab ipsâ

fancla matre Ecclefiâ notorie feparati, ipfam rem publicam Chrifiianam, quam noflri»

propriis & regni noflri commodis volumus anteferri , infanabili plagâ ledunt , & hof-

tes ipfius fidei muniendo validions reddere, pro fui pojfibiùtate conantur, contra quos

NOTES. fc) Ad h/les ipfius fidei.] Cela efloit

conforme aux Canons des Conciles, & aux

(a) Cette Ordonance eft au Rcgiflre Pa' Décrétai» des Papes. Voyez le chapitre Ita

ter de la Chambre des Comptes de Paris , quorumdam 6. le chapitre Ad ùberam, extra,

feuillet 27. & au Rcgiflre A feuillet 46. de Judais, & le chapitre unique au mefme ti-

(b) Scimus dudum.J Voyez le Mande- tre, entre les Extravagantes de Jean XXI 1.

ment du premier Janvier 1304. page 42a. avec les glofes.

cy - deiïus.

Tomel NNNnna
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506 Ordonnances des Rois de France
nedum ultore gladio & furchâ patenti propofitis , invitât ratio naturalis executive

Philippe IV. Jufiicie omnes feculares infurgere potefiates , fed & talibus longe deterioribus parricidis

dit ïc Bd. omnia dtbent merito fubtrahi elementa. Nos igitur qui pro pubftcâ letitiâ inflans fac-

i Paris, le 28. tutn générale paffagium ardenti defîderio expedamus , piis Progenitorum nojlrorum vef-

Aouft 13 1 2. tigiis inherendo taies re ipfà valitores, & fautores hoflium ipfius publiée letitie turba-

tores , quin venus pacis perpétue Violatores potiffimos hofies fidei Chrifliane ceteris de-

termes pejoribus arbitramur, dum Clififliano nomine, tanquam falfarii abutentes Je fie

ojlendunt per opéra adoptivos filios Antichrifii. Satie que res prefate de regno nojlro

extrahi prohibitc , premifja. ratione duplici hadenus extiterunt, nunc autem & ratione

aliâ prohibentur , ut concedente Domino Jefu Chrifio, cujus negocium agitur in bac

parte,fub cujus confidentiâ omnis ipfius terre fonde negocii affumpfïmus, hits rébus

fûpradidis prohibais ipfis hofiibus fidei curn majori provifione fubtradis,plusfolito ma-

gis indigeant, à" ut nos rébus eifdem, cum majori habundantiâ, in eorum exterminium.

exponendts, contra eos copiofius muniamur. Nos habita fuper hoc diligenti nojlri majo-

ris deliberatione confilii, ordinationem & inhibitionem predidas, ex certâ feienciâ pre-

fentibus innovamus, & quanto humana corpora /uni rébus quibufiibet preferenda, tanto

primitus hac edidalt ordinatione vaiiturâ perpetuo dijhidius prohibemus, nequis nauta,

vel alius cu/ujeumque fexus, tminentie, dtgnitatis, feu conditionts cxiflat, mafculos vel

Jemellas impubères, vel pupillos in navim fuam ad transfietandum aliquo modo re-

cipiat, vel inducat, fine parenturn fuorum vel proximorum génère comitiva propria, vel

affenfu, omni fraude cejânte. Jnhibemus infuper ne qttis arma, equos majores ,ferrum

telas, aurum, argentum, billonem, notabilia jocalia, lapides pretiofos, lanas , feu ani-

malia lanigera, gaidias , garancias , & aliaque fub premifforum nomine poffunt quo-

tnodolibet contineri, de regno noflro extrahere, velfraudulenter in via potière extra-

hendi, contra noflrarum prefentium innovatarum ordinationis & inhibitionis Edidum
cliquâ temeritate prefumat. Hac fandione pragmaticâ flatuentes, quod perfonas ta-

lium qui ad fiojles fidei res fie prohibitas, vel earum cliquas detuliffe nofeentur , vel

in pofierum dtfirent quoquomodo , cum bonis eorum omnibus propriis, à" que in viâ

ad hofies funt deferenda banno regio volumus fubjacere , res vero que de regno nof-

tro extrade fuerint vel fraudulenter in via pofite extrahendi ipfo fado fifei nojlri ra-

tionibus volumus applicari. Bonorum autem valitorum hofiium, &fautorumfidei ortho-

doxe partem lertiam , rerum vero per quofeumque de regno noflro extradarum vel po-

Jitarumfraudulenter in via extrahendi, quintam partem, primo receptori,vel revelatori

eorum liberam concedimus & eam fibi precipimus fine diiatione quolibet liberari, utrof

que tamen malefadores hujufmodi, pro fraude contra ordinationem à" inhibitionem nof
gras per eos fie commijja ultioni vefira nihilominus refervamus. Has autem ordinatio-

nem, & inhibitionem nofiras prafentibus innovatas per fingulas Senefcallias & Bal-

âvias regni nojlri volumus folempniter publicari, & ab omnibus inviolabiliter obfervari,

émnibus & jtngulis Senefcallis Ballivis , ceterifque jufliciariis regni nojlri prefentibus

difiridius inhibentes, ne fefuper pramiffis, velpramifforum aliquibus in cafu aliquo in-

iromittant , cum fuper pramifforum cuflodia quanto fpeciali infidit cordi noflro , tanto

perfonas idoneas magis probata conditionts, famé de quibus confidimus in omni-

bus & ad plénum fiait dudum ,fic & nuper deputavimus per nofiras alias literas fpe-
ciales, quorum cura èr follicitudini omnium portuum & pafagiorum quorumlibet regni

nofiri fidelem eufiodiam & difpofitionem omnimodam duxtmus commitendum. Atfum
Parifius die vigefiiua odava Augufli, anno Domini millefimo trecenteûmo duo-
decimo.

Digitized by Googl



DE LA TROISIÈME RACE. 507

Philippe IV.

fa) Ordonance qui confirme celle du Jcudy ayant Pâques fleuries , touchant dit le Bel,

la prife des vivres pour un certain prix, que plufieurs perfonnes s'attri- à Mclun.cn

buoient frc. & qui enjoint de ptrnir comme voleurs ceux qui uferont de Mwd^apréJ*
ces fortes de violences. la fcfte S.«e

Croix 1312.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, a tous ceux qui verront

ces prefèntes Lettres, Salut. Nous faifbns fçavoir, que comme nous aiens en-

tendu de Ja clameur 6c grant complainte de nos fubgiez, 6c du pueple commun,
que par plufieurs prifes, & pris faits de jour en jour, tant de vivres, comme de che-

vaux , & d'autres plufieurs chojes , non tant feulement de par nous, pour nous,

ou de par certaines perfonnes qui par privilège aient droit d'avoir pris, mais par

autres plufèurs qui de ce faire n'ont droit, ne privilège, nos fubgiez font 6c ont

efté grandement domagez 6c grevez. Et Nous pour pourvoir aux domages 5c

travaux de nos fubgiez, aiens autrefois fus certaine fourme, &par cry gênerai tel-

les mannieres de (b) prifes deffendùes , laquelle dcfîcnfc, fi comme par la com-
plainte de nos dits fubgiez, avons entendu, n'a pas elle gardée, laquelle chofè

nous deplaift moult. Nous pour pourvoir en ces cas aux domages 6c molefte de

noftre pueple, 6c pour noftredite deftenfê faire micx tenir 6c plus fermement gar-

der, touttes mannieres de telles prifes, & pris défendons des -ores -en avant a tou-

jours , aulTi comme autrefois avons fait a touttes mannieres de gens, qui par droit

ou privilège n'ont dû faire. Et quant a Nous, noftre hoftcl, 6c tous ceux qui droit

ont, ou privilège de pris, les foufpendons du tout des ores en avant, & de la feflt

de Noël prochain jufques a deux ans , 6c dcfTendons a tous nos féaux & fubgiez

de quelque condition, ou eftat que ils foient, fus la foy en quoy ils font tenus a

nous, & fus l'encours de noftre indignation, 6c toutte la peine que nous leur pou-

riens enjoindre, que contre noftreditte foufpenfe 6c deffenfë ne fanent, ne eflaient

a faire aucunes prifes, ou pris, fus quelques vivres, ou marchandifes que ce foit, foient

Chevaux, Bleds , Vins , ou autres marchandifes , denrées, ou vivres quiex que il

ibient, fc ce n'eftoit par le gré, ou la volcnté du vendeur, ou celuy qui la chofê

feroit, ougarderoit. Et Voulons,Ordennons& Commandons que fc aucun contre noC-

tre ditte defFcnfc, fait, ou cflaie a faire aucune prife, ou pris, que celuy fus qui

ia prife ou pris feroit fait, ou là gent refqueurent, 6c puiflè requeurre fàns poi-

ne de laditte prife. Et le par adventure par eux ne les pouaient refeourre, nous

"Voulons, Ordentwns cV Commandons que a ay 6c a haro, ils facent prendre celuy ou
celle qui ainfi contre noftreditte deflènfè feroit prife, ou pris, auquel cry eV haro

tuit cil qui l'auront , foient tenu à aler & prendre celuy qui feroit tel prife, ou pris

contre noftredite deffenfë, 6c celuy prins, livrent 6c baillent à ia juftice du

Icu. Et comme ce foit tolte 6c grieve mannierc de larcin, nous Voulons 6c Com-
mandons que la Juftice du leu puniffe ledit preneur, félon la qualité du méfait. Et

pour ce que pour la doute dcfditcs prifes, à" pris, plufeurs de nos fubgiez dou-

toient & ont douté faire porter leurs vivres & marchandifes appertement aux mar-

chiez, & aux leux communs 6c accouftumez à vendre, 6c les receloient en ce-

iiers , en grandies, & ailleurs, 6c les vendoient repoftement, Nous qui fus ce

avons, fi comme deflus eft dit, porveu, Votdons, Ordennons & Commandons que

toutes mannieres de marchandifes & de vivres, fur poine d'eftre forfaites , foient

NOTES. (h) Prifes défendues.] Voyez cy-deflus

rOrdonance du Jcudy avant Pâques fleurie»

fa) Cette Ordonancc cil au Rcgiftre A de 1 308. page 4.5 8.

la Chambre des Comptes feuillet 20.

N N Nnnn ij
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508 Ordonnances des Rois de France
menées pour vendre , droit aux /eux & marchei communs, & accouftumez à ce, puif-

PhilippeIV. que ils feront partis de leurs leux pour aller à marchiez Et voulons que cete Or-

dit le Bel, donnante & deffenfè foit publiée, tenue Se gardée entièrement fans enfraindre, ex-

à Mclun.cn cepté que en ce nous retenons, que pour la neceffité tant feulement de nojhe hof-

Septcmbrc lc u^ laquelle l'on ne puct cfchiver, mcfmcment, quant nous nous tranfportons de

f^Hk S*""
^" en leu' certaines pcrfbnnes à ce ordonnées par nos Lettres pendans, lâns faire

Croix 13 il.
nu* û^'tucr Pour eux l03111 * ce

>
puhTent prendre voitures convenables & fou-

filantes, en telle manière que fur poine de perdre du tout noftre fèrvice , il ne les

puiflent tenir fors tant feulement un jour& une nuit, eY tantoft renvoyer en payant

le fàlaire fus ce accouftumé . Et pour ce que noftre ditte Ordonnance & deffenfè

foit plus fermement & eftroitement tenue & gardée, nous l'avons enjoint à tenir

& garder, à noftre très chier aimé fils Louis Roy de Navarre, Comte de Champa-

gne , Noftre chier frère Charles Comte de Valois, & noftre chier & féal le Comte

de faim Paul Boutelier de France, li quel ont promi 6c voulu bonnement a tenir

& garder, & faire garder notreditte deffenfè, &nous ont requis, que fe aucuns de

leurs gens faifoient contre notredite Ordonnance & deffenfè, que il foient punis en

la manniere defïufditte 6c leur plaira moult Se ainfi l'enjoindrons nous Se feront

promettre à tous ceux à qui il apartiendra. Et l'avons fait jurer au maître de no-

tre hoftel, Se li avons enjoint que il le faffe ainfi jurer à tous les ofîiciaus de nos

meftiers. Et donnons en mandement auPrevoft de Paris, par ces prefentes lettres,

que il cefte Ordonnance 6c deffenfè faffe publier Se crier par tous les leux & Vil-

les de la Vicomte de Paris és quiex il voira convenir, 6c la faffè tenir 6c garder

fermement fans enfraindre en la manniere defïufditte, 6c ainfi l'avons- nous man-
dé à tenir & garder par touttes nos Baillics. En tefmoing de laquelle chofë, nous

avons fait mettre noftre feel en ces prefentes lettres. Donné à Melun le Mardy
en prés lafefle J> Croix en Septembre, fan de grâce mil trois cens douie.

Philippe IV.

' dit le Bel, (a] Ordonance contre les ufures, qui interprète une précédente du moi»
àPoi/Ty Ic8. de Juillet 1312.
Décembre *

S \ 1 2.

T) H 1 lippe &c. Nous defirans purger noftre Royaume de la mauvaiftié du-

X fures, nouvellement fîmes Ordonnance , en laquelle jaçoit ce que nous ayant

toutes manières d'ufures exprefîement reprouvé, & deffendu, toutesfois celles ufu-

res qui font trop griefves, & fùrmontent certaine quantité, en ladite ordination ex-

prejfe , auffi comme infupportables , 6c non fbuffrables, 6c lefquelles plus griefve-

ment , 6e en petit temps dévorent & confument la fubftance de nos fubjets , plus

etprement avons deffenducs , mettant 6c impofans peine de corps , & d'avoir à noftre

volonté, à ceux qui les feront 6e les fréquenteront, ainfi comme plus pleniere-

Xnent eft contenu en (b) tOrdonnance deffufdite.

Mais aucuns mal entendans & mauvaifèment interprétant la Sentence, Se les

paroles de cette Ordonnance , jaçoit qu'elles foient claires 6e entendables, pour ce

que en cette Ordonnance n'avons mis peine nommément contre ceux qui ufèront

6c fréquenteront ufures de menue quantité, s'efforcent d'arguer que nous enten-

dons que celles menues ufures fe puiffent bonnement ufer, ou fréquenter en nofirt

Royaume, laquelle interprétation, & argument de telles gens font moult mauvais.

Car comme nous ayons par paroles expreffes deffendues toutes manières d"ufures

,

ja pour ce que nous plus aprement pourfuivons Se punuTons les plus gjneves ufures,

NOTES. (b) En Wrdcnanci.] Voyez cy-deffu*

TOrdonance du mois de Juillet 1 3 1 1 . & du
(a) Cette Ordonance eft rapportée paT moi» de Juillet 1 3 1 2. page* 484. 496.

Fomauon tome t .«* page 676.

ainfi

m im iisaïiari
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ainfi comme ils viennent de greigncur convoitise, inequitc ôc inhumanité, Se qui ————

^

plus griefvement tourmante le peuple, & le commun des gens : nul homme de Philippe IV.

fâin entendement, ne doit entendre que nous voulfifions fouffrir, ce que nous dit le Bel,

avons reprime, & deffendu expreflement. Mais à ce que ne fe donne lieu de àPoifly, le8.

doute a aucuns /impies , ou malicieux , Nous Déclarons par ces prefêntes ietres,
Décembre

que nous en l'Ordonnance demis dite, avons réprouvé à" deffendu, & encore reprow
I 3 ia *

vons & deffendons toutes manières dujures, de quelque quantité qu'elles foient eau-

fées, comme elles font de Dieu & des faints Pcrcs deffèndiies. Mais la peine de

corps & d'avoir defius dits, nous ne mettons mie, fors contre ceux qui les plus

grojfes ufures recevront, uferont, ou fréquenteront, félon qu'en l'Ordonnance de£
fus dite fe tient. Mais pour ce nous ne fouffrons mie ufùres de menue quantité

,

ains voulions eftre donnée Amplement & de plein, barre & deffenfe à tous ceux

à qui feront demandées , afin qu'ils ne les (oient tenus de payer, & répétition de

ceux qui les auront payées , de quelque manière , ou quantité (oient îcellcs ufù-

res. Et voulons encore, & commandons celles ufùres de menue quantité, pour les

quelles nous n'avons pas mis la peine deflus dite, eftre corrigées & punies, &
ceux qui les recevront, uferont, ou fréquenteront, eftre corrigez & punis, ainfî

comme félon Dieu & droiture, profit public des fùjets de noftre Royaume fera

à faire. Porcoy nous vous Mandons ôl Commandons à tous,& chafeun de vous,

que vous publiez ces prefentes Ietres, & les chofes contenues en elles, faites fçavoir

à tous en la forme Se en la manière, laquelle nous vous commandafmes faire

fçavoir & publier les Ordonnances deffus dites , pourquoy nul en puiffe alléguer

ignorance fur les chofes deffus contenues. Donné à Poifjy le huitième jour de De*

cembre, l'an de grâce mil trois cens doure.

Philippe IV.

(a) Mandement adreffè au Gardien de Lyons , par lequel le Roy deffend dit le Bel,

les joutes ér tournois , conformément à [on àFontame-

Ordonance précédente. Décembre
131a.

Philippe par la grâce de Dieu Roy de France, à noftre gardien de Lions,

Salut. Comme nous entendons à donner à noftre très -cher amé fils Loys,

Roy de Navarre , Comte de Champaigne, & de Brie, Paladin, Se à nos autres

deux fils les frères en ce nouviau temps, ordre de Chevalerie : & jà pieca par plu-

sieurs fois (b) nous enflions fait défendre généralement par tout noflre Royaume

toutes manières d'armes , & de tournoiemens , & que nuls fur quanques il fc

pooient mefïaire envers nous, n'allaft à tournoiemens en noftre Royaume, ne

hors, ou feift, ne alaft à (c) jouftes, Tupine'17,, ou fift autres fais, ou portemens

d'armes, pour ce que plufieurs nobles & grans perfbnnes de noftre garde fe font

fait faire, & fe font accouftumez de eux faire faire Chevaliers efdits tournoiemens,

3Et non contreftant cette gênerai defenfè ,
plufieurs nobles perfbnnes de noftre

dite garde aient efté, & foient allez au tournoiement par plufieurs fois à jouftes;

ù Tupineii, tant en noftre Royaume comme dehors, Se en autres plufieurs fais

d'armes enfraignant noftre dite défenfe, Se en iceux Tournoiemens plufieurs fè

foient fait faire Chevaliers. Et feur ce qu'ils ont fait contre noftre dite defenfc

NOTES.
f(j Jûutes tupintrrj M. Du Cange avoue

(a) Ce Mandement eft rapporté par Du que ce terme luy cft inconnu, dans fa Difler-

Cange dans fa feptiéme Diflertation fur Join- tation 7.» page 173. Voyez les Diiïcrtations

Tilfe, page 173. Vide Titul. Décrétai. deTor- hiftoriques & critiques, touchant les Cheva-'

netutient. & m Cironium & Gtrmonium. lien, du P. Honoré de S.te Marie, livre pre-

(b) Nous euffionsfait défendre.] Voyez cy- micr , DuTertaiion 8 . J". 4. page 191.

deflus l'Ordonancedu 30. Décembre 1 3 1 1
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vous n'ayez mis remède, laquelle chofe nous defplaift moult forment : Nous vous

Mandons & Commandons, fi eftroitcment comme nous poons plus, & fur peine

d'encourre noftre malivolence, que tous ceux que vous fàurez de noflre garde

qui ont cflé puis noftre dite defenfê à Tournoicmens, Jouftes, Tupineii, ou en

autres faiz d'armes, ou que ce ait efte en noftre Royaume, ou hors, que vous

fans delay les faciei prendre & mettre en prifon pardevers vous, en mettant en nof

tre main tous leurs biens. Et quant il feront devers vous en prifon, fi leur faites

amander ce qu'il auront fait contre noftre dite defenfè : & ce fait fi leur recréez

leur biens, 6c avec ce quant il auront amendé, fi leur faites jurer fus fàins, & avec

ce leur défendez de par nous fus poine d'ancourir noftre indignation, & de tenir

prifon chafeun un an, & fus poine de perdre une année chafeun les fruii de fa ta-

re, qu'il tendront les Ordénonces que nous avons fait fus le fait d'armes ; qui font

teles : C'eft a fâvoir, que nuls ne foit fi hardi de noflre Royaume, qui voifl à Tour-

noiemens , à Joufles , Tupinei^, ou en autre fait d'armes , foit en noflre Royaume, ou

hors, (d) jufques à la fefle S.' Remy prochaine venant. Et leur faites bien fâvoir

que encores avons nous ordené que s'il font au contraire de ce, que leur chevaux

& leur harnois nous avons abandonné aux Seigneurs fous qui juridiction il fe-

ront trouvé. Et quant il auront enfi juré, fi leur délivrez leur cors. Encore vous

mandons-nous que l'Ordenance dejfus dite vous faciez crier à" publier folempnelle-

tnent fans delay par les lieux de voftrc garde, où vous fàurez qu'il fera à faire

,

& de défendre de par nous que nuls ne foit fi hardy fur la peine defTus dite

d'alcr aux armes à Tournoicmens, Jouftes, ou Tupineii, en noftre Royaume,
ou hors, jufques à ladite fefte de S.

1 Remy. Et faites cette befbigne fi diligem-

ment, que vous n'en puiffiez eftre repris de négligence, ou de inobedience, au-

quel cas, fc il avient, nous vous punirons en tele manière, que vous vous en aper-

cevrez. Donné à Fontainebliaui U vingt-huitième jour cU Décembre, /an de grâce mil

trois cens douie.

Notes.
(d) Jufques à la S.' Remy.] Ainû ce» deffenfe» nettoient que pour un temps.

Philippe IV.

dit le Bel,

à Paris , au

Parlement, au
mois de De-
cembrei3i2*

(a) Ordonance portant que les Docteurs, les Maiftres & les Ecoliers

d'Orléans ne formeront pas d'Univerfité , & qu'ils ne

pourront faire aucuns Statuts.

T)H l il ppv S Det gratiâ Francorum Rex , Notum facimus tiniverjîs &c. Cum
J. ex jufl'is, rationabilibus , & honeflis caufis intentionis noflra non exiflat , née

placeat nobis,nec Confilio nofho , quod Doctores à" Scolarcs Studii Aureliancn-

£s Univerfitatem habeant, nec ftatu Univerfitatis utantur, Imà fteut ab olim ibi-

dem extitit obfervatum, tamquam fingulares perfonœ moribus & vitâ laudabiliter

imbuanwr. Nofque pro eorum utilitate, & dicli fludti reformatione , certas grattas &
privilégia nuper generofe duxerimus concedenda, Dodorîbus fr Scolaribus Aurel. le-

gentibus , & Studentibus, tam in jure Canon ico quàm Civili, & pro difiis gratiis

& privilegiis inviolabiliter obfervand'ts , Prepofitum noflrum Aurelianenfcm executo-

rem à" confèrvatorcm deputaverimus fpecialem , Nos ad eorum requifitionem hujuf
modi grattas & privilégia ad omnes Alagiftros & Scolares in Theologiâ, Gram-
maticâ ex Logicâ legentes.cx fhidentes Aurtl. Volumus & de gratiâ fpeciatt elargiri

precipimus & extendi, quodquc diclus Prepoûtus Confcrvator a nobis fuper hoc de-

Notes.
(a) Cette Ordonance cft au Regiftre Oâm du Parlement , volume 3. feuillet 1 34.
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ptttatus, tàm iflos, quàm illos gaudere faciat privilegiis èr gratïts fupradtâts, quam-

diu ipfi, ut perfone fingulares , fecundum antiquum modum in dtâo Jludio Je ha- Philippe IV.

bcbunt. dit le Bel,

Cum autem nuper intcllexerimus, quod predtâi Doclores Juris Canonici & Ci- p^aris
'
au

vilis inter Je ordinaverint, quod ipfi jurare teneantur fe Jervaturos gratias & pri- ^hà^Dc*
vilegja fupradtâa, & etiam Jlatuta que ipfos Doclores facere contingent in futurum, ccmj,rc ,& jam inceperint tàm per fe , quàm per Scolajlicum Aurel. qnafdam compulfiones

facere , contra illos , qui dicla nolunt juramenta preftare, quod non e(l dubiutn vo-

luntati & ordinationi nofire contraire, cùm per hoc indireélc Statu Univerfitatis eos

apparcat uti vclle, & ex hujufmodi jurament'ts, tant nobis quàm ipfis, quam loti ville

Autel, liquida apparcat poffe pre/udicium generari, tenore prefentium inhibemus ne
ipfi talia, vel fimilia quomodolibet attemptent, injungentes eifdem, ut quecumque fu~

per hits attemptarunt , revocent abfque difficultate quacumque , ita quod non oportcat

nos fuper hoc aliud facere remedium adhiberi. Damus infuper tenore prefentium in

mandat'ts Balftvo, & Prepoftto Aurel. ut ipfi, prout ad eorum fpeélat officium, provi-

deant diligenter, ne Juper hits aliquid attemptetur , contra noflre predtde voluntatis

ir ordinalionis intentum. Volumus infuper in Jludti predtâi Javorem, quod quemad-

modum Prepofiti noflri,fîc & illi qui ptaerunt excubiis diile ville, qui erunt pro tem-

pore , jurare palam & publiée teneantur privilégia noflra quecumque Doâoribus, Ma-
gifbis & Scolaribus prediâts conceffa, JldeJiier & inviolabiliter , ut premiffum efl, euf-

todire, àr quod quÛibet ex Us, tam Prepofiti quàm Prefecli excubiis qui fuerunt

pro tempore, prout ad eorum quemlibet pertinebit , favotabiliter cY honeflè quantum

fine offènflone juflitiè commode poterunt , Doclores, Magiftror Ôc Scolares Studii

predtât traclabunt, & ab injuri'ts, ac violentiis indebitis ufquequaquc défendent. Vo-
iumus etiam quod ubi cafus occurrerit, propter irrogatam Jorfan injuriam Doclori

,

Magiftro vel Scolari cuiquam, vel aliam jujlam caufam, Doclores convenire va-

leant, prout ab antiquo facerc confueverunt, etft videbitur eis expediens , Jecum de

Baccalari'ts dicli Studii, & aliis perjonis idoneis vocare, pofftnt quotquot pro cafu con-

tingente fufficere viderint, cum quibus traâent, vel perfequantur agenda, ipfique Doc
tores feiant antiquiorcm ex eis in profeffwnc locum Decani tenere debere, ttij! aliunt

communitet ad hoc duxerint affumendum pro ceteris vocandts qui pro talibus debeant

ton ventre, qui Decanus eisexprimet caufas vocationis prediâe. In quorum teflimoniunt

C7* munimen prefe/ttibus literis noflrum fecimus apponi fîgillum. Aclum Parifius in

Parlamento noftro, anno Domini miUcfimo trecentefimo duodecimo menfe De*
cembri.

(a) Ordonance touchant les Epiceries & les Denrées, qui fe ven-

dent au poids.

Sommaires. (y) La Bougie fera venduefans eflre mê-

lée de fu'tf, ou d'autre chofe. Aux quatre livres

(1) Perfonne fous peine de corps & d'à- de Bougie il n'y aura qu'un quarteron de me-

vair, nepourra vendre a livrefautive,fi ce n'efi che, & une once à la livre de Cierges,

Philippe IV.

dit le Bel,

en Décembre
ou Janvier

1312.

feulement aux Médecins& aux Chirurgiens

(2) Tout Marchand dEpiceries, & d'au-

tres avoirs de poids, auront de loyaux poids

& des balances jujles.

(y) Nul ne pourra vendre de fauffe mar-

chandife , & fi quelqu'un en vend, elle fera

conffquée & bridée, & Upayerafoixantefols
efamende &e.

(4) Nul n'achètera, ni ne fera acheter

, eu marchandifes, mal prifes

ou volées.

(6) On ne pourra vendre des marchand}*

Jes de poids, fous convention qu'on ne dimi-

nuera pas duprix ce qui manquera aupoids.

(7) Celuy qui fera lafonclion depefer, ne

pourra eflre, ni Marchand, ni Courretier des

chofes dont il fera pefeur.

(8) Nul HofleCier ne pourra acheter des

marchandifes déchargées dansfa maifon ,fi ce

n'efi pour les revendre au marché.

(y) Aucun Courretier ne pourrafaire com-

merce des marchandifes dont ilfera Courretier»

OOOooo ij
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jiz Ordonnances des Rois de France
————— ( 10) Le Gingembre & le Fignolât, ainfi (i z) Dans toutes les Villes où ily aura

^HILIPPE IV. <jve les Confitures feront deffous comme deffus. des Marchands qui vendront à poids , ily au-

t. , u . Et quifera trouvé faifant le contraire , perdra ra un Maire& trois Gardes, quiferont la M-

V la tnarchandife, &fera condanni en Famende, fite, quand ils le jugeront à propos.
n eccm rc

( j j ) Quiconques ufera mal is chofes défi (i j) Perfmne ne pourrafe mêler de vendre
ou anvicr

fuÇd\ttSt particulièrement en la Cire & aux des marchandées, ou denrées àpoids, qu'après
l i lZm

Confitures, payera foixante fols d'amende. aveirfait ferment au maître du métier.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, Nous failbns aflàvoir a

tous, que comme grans complaintes foient venus a nous, & aus gens de neu-

tre Confcii par plufieurs fois, des grans baras, fraudes, & tricheries qui ont eflé

de lonc temps, & font encore en la marchandife d'Efpicerie, & d'autres avoirs de

pois, a grant dommage & decevance de nous, & de tout noftre commun pueple

& de tous autres converlâns & habitans en noftre Royaume, & nous ait efté re-

quis, o grant inftance, que nous voufiflions ofter & faire ofter, & ceflèr les grans

baras, fraudes & tricheries defluftlits, & par tant de fois que nous ne poions plus

contrefter, fans trop grant cfclandc, que nous fur ces chofes ne meiiïions confeil

& remède. Nous pour ofter les grans fraudes, baras & tricheries deflufdits, par

grant délibération de noftre Conïèil, & de grant plainte de Marchants d'Efpice-

rie & d'avoir de pois, fàges & cognoifTans en tels chofes de la Ville de Paris, &
d'autres diverfes villes, & lieus de noftre Royaume, pour ce appelés avec nous a

noftre Confeil , Avons Ordcné & Ordenons & Eftabliftbns les articles, commande-
mens & deflences ci-deftbus eferips, 6c les Commandons a garder & tenir ferme-

ment, & fur les paines ci-deflous eferiptes, le/quelles tuit cil encouront qui fe-

ront encontre, puifque ces prefentes Ordenances, Commandemens &Defïènfes
auront efté folcmpnelment & foufifaument publiées, és Senefchaucies & Baillics

dont il feront.

(i) Premièrement. Nous abatons Se o fions du tout la livre foutive,& ordenons

& Commandons que fur paine de corps & d'avoir, nul ne vende a celle l'ivre fou'

tîve, ne a autre livre, ou pois, par le/quels tous baras & decevances puiflent eftre

faits comme ont efté faits par cette livre foutive, (ors que a Phificiens & Surgiens

tant feulement, & en cas & non autres, ou il en auroient a faire por leur mede-

cinées & Sirurgiécs eftimées & ajuftées par les eferiptures anciennes au pois de

cette livre foutive.

(2) hem. Que chacun Marchant etEfp'tcerie, & d'autres avoirs de pois ait &
tiengne bon pois & leal, autre que ladite livre foutive, adjufté au patron dou mef-

lier, 6l ait Sonnes balences perciées entre le bras & la langue fans eftre enarchiées,

& ayeeluy bon pois & balances Ji marchants, & toute fa mefniée livrent & poifent

tout ce que il achateront & vendront a ceulx tant feulement qui par couftume

de lieu ou de pais pourront, voudront & devront, fans préjudice d'autrui pefer

en leur maifbns, ou autres lieus folitaires.

(3) hem. Que nuls ne achate, ne face achater ne vendre a fon efeient fatiffe

marchandife quelle qu'elle foit, pour grant pris que il la vende, ou pour grant mar-

chié que il en ait. Et fe il achetoit ou vendoit amibien t fauffe marchandife , il

perdroit la marchandife & feroit arfe comme fauffe, & paieroit avec ce foixante

fouis pour l'amende. C'eft aflàvoir quarante fouis a Nous, ou au Seigneur du lieu,

en qui juftice ce feroit fait, <*r vingt fouis au meflre du meflier du lieu, ou plus

prochain du lieu , ou ce feroit fait pour paier les fiés du meflier. Et fe aucun par

ignorance achetoit ycellcs faufles marchandifes, & ne peuft avoir recours a fon

vendeur, ou pour poureté qui feuft en lui, ou pour ce que il fe feuft deftournés

& montrât fouffifàns caulès de l'ignorance au meftre du meftier, fe il y eftoit ou

Notes.
(a) Cette Ordonance eft au Rcgiftre Pater de la Chambre des Comptes , feuillet 68. & à

en juger par le» Mandemcns fuivans die fut rédigée parle Prcvoft de Paris.

le il ni
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DE LA TROISIÈME RaCI.
fè il n'i eftoit» a la juflice du lieu , il ne forferoit ne ne perdroit pas pour ce •

la marchandife, & la pourroit revendre, non a marchans, mes a perfbnnes qui les Philippe IV. m
acheteroient pour uzer en leur oflieulx, mais que il monftraft & aviiall fouffifàu- dit le Bel,

ment, en la prefènce de bones gens* l'acheteur de tout le dechié, & de tout le «i Decembr*

dommage qui i pourroit eftre pour caufè de la fauflcté. Et Ce ainfly ne le fefbit ,
ou Janvier,

la marchandife feroit forfaite, & arfc, 6c l'amcnderoit fi comme deflus eft dit de 1 3 1 *•

ceufx qui la marchandife achefteroient faufle a effient.

(jf) Item. Que nuls ne achate, ne face acheter danrées nulles d'avoir de
pois, en quoy il (ente que il ait foupeçon d eftre mal prîtes , ou emblées, fc ce
n'eftoit a cautele pour tenir Ton fàify, jufques a tant que le vendeur euft trouvé

fon garant. Et fè celui qui le/dites denrées aura aportées n'eft revenus dedens le

ïerme que l'acheteur li baudra, ou n'a trouvé Se amené fon garent , ii achetieres

ièra tenus a bailler & délivrer tantoft leidites denrées au mettre du lieu, & li met
tre les baudra, fitoft comme elles li feront baiiliecs, a celui qui aura la haute jufli-

ce du lieu, ou a fon commandement.

(j) hem. Que nuls, quelque il fbit, qui face ouvrer a la main cire pour re-

vendre, ne en ouvrage de Bougie ne melle, ne ne face meller avec fa cire , fuif
ne autre chofe qui puifl empirer la cire, ôc que la cire ouvrée, foit autele dedens

comme dehors, fans couverture, & en tout l'ouvrage que il fera* ou fera faire, fbit

a la main, ou de Bougie, aura autant de Cire parmi langue friche comme l'eu*

vre fera feigne; Et ni mettra limegnon fors que tant comme le trait en doit por-

ter de raifbn , c'cfl aflàvoir aux quatre livres de cire parmi un quarteron de li-

ineignon en l'ouvrage fait pour vendre. Et ne pourra vendre nuls l'cuvrc qui fe-

ra faite de viez cire pour neuve, ne de viez cire mellée avec la neuve, que il ne
Je die a l'acheteur. Êt aus cierges aura demie honce de limeignon a la livre.

(6) hem. Que nuls ne puifl vendre, ne acheter denrées d'avoir de pois, fous

convenance, que il ne puifle, ou doie rabattre de la cire comme elle pefèra.

(?) Item. Que nuls des pefèurs de pois, fbit de cire, ou d'autre avoir de pois*

tenant l'Office de pefer, ne puifle eftre ni marchant, ne courratier des denrées dont

il fera pefeurs. Ne nuls par fon ferment ne leur donra, ne fera donner, ne pro-

mettre, ne ne fera promettre don, ou fêrvice par entention que il toillent riens a
autrui en leur pefàges pour leur donner.

/8) hem. Que nuls hofleliers ne puifle acheter pour revendre, denrées d'a-

voir de pois, qui feront venues en fon hoftel, iè ce n'eft en marchiez, ou places

communes.

Cjf) Item. Que nuls courratiers d'avoir de pois ne puifl eflre marchant de
denrées dont il fera courratier. Ne ne pourra, ne ne devra par fon ferment faire

convenances ne marchiez nuls a fes marchans, aus vendeurs, ne aus acheteurs en

faifànt l'office de fà courraterie , que il li doingnent pour fon fàlaire fors que li

droit courretage anciennement accouftumé, ne lefUiz marchans ne li donront ne
proumettront pour marchié que il entendent a faire, fors que fon droit courre-

lage . Et que nuls ne puifl ufer de courretage, fans le congié du meftre du meftier

& de fon confeil dou lieu, ou de la jufticc, fc meftre ni avoit, & jufques a tant

3ue devant le meftre, ou la juflice il aura fait le ferment que faire doivent, âc

evront courratiers.

( i o) Item. Que nuls ne vende , ne achate pour revendre Gimgembrat ne

Pignolat cnbouchié , &. qu'il ne foit autel defous , comme deflus , & fans enchsr

pleures, qui ne faint de même le cucre, & la confiture fans yringes. Et que nui

ne le reface en manière que il melle le viel avecques le nouvel , & que il ne le

die a l'acheteur. Et que nuls ne face a confiture nulle couverture de cucre, qu'elle

ne foit dautel deflbus comme deflus. Et cil qui fera trouvé faifànt contre cefte

Ordcnance perdra toute la confiture, & fera en l'amende. Et ladite confiture par

le commandement de la juflice du lieu fera jugiée par le meftre du meftier du

lieu, fè meftre y avoit , & fè mettre, n'i avoit, par celte meime juflice, de lefdites
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gens & l'exécution fera fait fur ce comme fait le requerra par ladi<fle Juftice.

Philippe IV. (u) hem. Se aucuns eft trouvez uiànt en mai es chofes deffus dicles.&efpe-

dulcBet, cialcment en l'euvre de la cire, & es confitures, il perdra les denrées qui feront

en Décembre trouvées de ceataintes, & paiera foixante fbulz parifis d'amende, en la manière que
ou Janvier deflus eft dicl.

3 l2
' (**) hem. Nous Ordcnons & Commandons, que en chafeune bonne Ville

de noftre Royaume, où il y aura plufieurs marchans d'avoir de pou, chacun an le

commun de celui mefticr, foient éleùes quatre perfonnes, lune qui fera mejlre &
les trois qui feront gardes doudit mefticr avec le meftre. Et cil qui ainfi eleuz feront,

a ce faire ne le pourront rcfufêr jufqucs a la fin de l'an parte, & feront ferment

a la juftice du lieu, tel comme l'eftat de chafcun,& les befoignes dudit meftier le

requerront. Et fê prendront garde es Villes où il feront eleuz, & en toutes les au-

tres Villes voifmes efqueles il aura marchans, ou vendeurs d'avoir de pois, & des

balences de l'ouvrage de cire, & des autres chofes defTufclites, & les vifiteront tou-

tefois qiù leur fera a.!z que bon fbit, & cfpecialemcnt deux fois, ou trois l'an en

l'hoftel de chafeun marchant & vendeur. Et fc il truevent aucun qui en ufent mal
a.fbn efeient, & n'en fbit chaftiez, quant il en aura efté monneflez, ledit meftre,

ou li deuz, ou li uns des efteui le rapporteront a la juftice du lieu, & la juftice

l'en punira ainffi quant elle verra qui fera a faire par les Ordcnanccs , deffenfes &
painnés ci-deflus efcriptz.

(13) Item. Que nul ne puit commancier, ne lever eftal, ne marchandife

d'avoir de pois, fi qu'atant qu'il aura fait le ferment au meftre du meftier, ou a 1a

Juftice du lieu de faire loiaument tenir & entériner les chofes défais dictes, fur

paine de perdre les denrées. Et fè il en y a aucun qui n'ait fait leferment defTufdit

que il le face dedens Us nuits que len li aura fait aflàvoir, Et Voulons, Oïdenons

h" Commandons que les Ordenances, Commandemens & Deffenfes defluftlitcs fe-

ront eftroitement gardées, & qui fera trouvé en deffaut es chofes deffus dictes, li

Meftre du me/lier, ou li uns des Efteu^ le raportera a la juftice du lieu, & y mettra

la main du commandement de la Juftice, ex fera jugiéc l'amende pour la Juftice

du lieu, apelé a ce faire ledit Meftre, ou aucunes bonnes gens dudit meftier, félon

la qualité que le fait le requerra, les deux pars pour la juftice du lieu & la tierce

partie pour paier les Jre^ du devant du meftier, fi comme deffus eft dit.

Philippe IV»

dit le' Bel, (<*) Mandement adrejfe aux Gardes des Foires de Champagne, pour texc-

1
1
Paris, le 13- cution de tOrdonance précédente.

Janvier

i" « T)H 1 lippe par la grâce de Dieu Roys de France, as gardes des Foires de
ST Champaigne, Salut. Comme pour le commun profEt, & les grans fraudes

ofter, qui faites eftoient en la marchandife de Efpiccs, & des autres avoirs de pois,

noftre (b) Prcvojl de Paris, a la requefte, & du confeil des marchans Efpiciers,

& autres demourans & frequentans en la Ville de Paris, ait fuit certaines Orde-

nances fur ce, entant comme il puet touchier la marchandife, & les marchans de

la Ville de Paris , fi comme vous le voirois eftre plus plainement contenus en

une lettre feellec de noftre fccl de la Prevofté de Paris, lcfquelles Nous vous en-

volons avec ces prefentes lettres, Nous Voulions pour le commun profift les dites

Ordenances eftre gardées en toutes les Villes, Foires à" ùeus de noftre Royaume,
jufqucs a tant nous ayons eu plus plaine délibération fur ce, Vous Mandons que

Notes. %

Ça) Ce Mandement eft au Regiftre Pater, feuillet 68. de la Chambre des Comptes.
(b) Voyez i'Ordonance précédente.
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DE LA TROISIÈME RACE. Jl?
en ces prcfentes Foires de Laigny, les dittes Ordénoncesfaines folemnellement publier

de par nous, que tuit marchans demourans, & frequentans en noflre Royaume Philippe IV.

en quelques Villes, Foires & lieus que ce foit, icelles Qrdenatues, & plus efpccial- dit le Bel,

lement celles qui des confitures font mention, cfquelcs les plus grans fraudes ont * Paris, le 13.

efté, & puent eftre faites, gardent & tiengnent, & riens ne lacent au contraire fur J avnier

les peines contenues eftiittes Letres, jufques a tant nous ayons eu fur ce plaine
l i 12 '

délibération, fi comme delTus eft dit. Donné à Paris le Samedy après la Tiphanic,

tan de grâce mil trots cens & doure.

Philippe IV.

(a) Autre Mandement concernant {exécution de tOrdonance , touchant dit le Bel»,

les Epiceries. \
?"h

>

revuertjia?

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, as gardes des Foires de
Champaigne & de Brie, Salut. Comme en ces prefëntes Foires de Laigny

vous aiens envoyé par deus de nos Notaires de noftre Chaftellet de Paris certai-

nes Ordenanees faites par noflre (b) Prevofl de Paris, a la requefte, & du confêil,

des Marchans Efpiciers, & autres demourans & frequentans en la Ville de Paris,

fur la marchandifc des Efpiceries & d'autres avoirs de poids, pour ofter les grans

fraudes, baras & decevances qui en la dicte marchandas font faits communé-
ment, a grant gommages de tous marchands & de noftre pueple, & vous aiens

mandé que les dittes Ordenanees feiffiei publier a cry folemnel,& commander eftroi-

tement de par nous, que jufques a tant nous euffions eu plaine délibération fur

ce , tuit marchans demourans & frequentans en noftre Royaume en quelques Vil-

les, Foires & lieus que ce feuft, icelles Ordenanees, & plus efpecialment celles qui

des confitures font mentions, efqueles plus grans fraudes ont efté, & puent eftre

faites, gardent & tiengnent, & riens ne facent au contraire, fur les peines conte-

nues efclites Ordenanees. Et comme enfèurquctout plufieurs marchans foient

venus orendroit a nos amez & feals les gens tenens noftre prefent Parlement a Pa-

ris, & leur aient monftré en complaignant aucunes confitures, que ils ont achepté

en ces prcfentes foires de Laigny, en faifânt foy, & dcmonftrant vifiblement les

grans fraudes & barras qui ez boites & botellcs, couvertures èr tares de/dites confitu-

res font, & de ce rnefme vous aient monftré, fi comme il dient, un an a paffé &
depuis par plufieurs fois tout de nouvel , puis la publication defdites Ordenanees

,

& requis o grant inftance, que les tares des dittes confitures feiffiez ramener, & mef-

tre a cftat deu & ancien, fi que nul ni peuft eftre barétez, ne deceus, & riens

n'en aies volu faire, fi comme len dit, pour ce que aucuns oppofàns au con-

traire, vous requièrent que vous les gardés & maintenez a leurs us & anciennes

couftumes. Sçavoir vousfaifons que nous ne tenons pour us, ne pour couftumes

celles qui nourriflent, encloent, & fbutiennent fraudes, barras & larcins, ne les

couftumes des foires de Champaigne ne furent oneque faites, ne entroduites pour,

tels mauveftiées fbuftenir, mais pour tous biens & touttes leautez, Si vous Man-
dons encore, & Commandons fi eftroitement comme nous povons, que vous en

toutes les Foires de Champaigne & de Brie, ainfit & fïtoft comme elles vendront

les unes après les autres , efdites Ordenanees, faites formellement publier & com-

mander de par Nous, félon la teneur de nos autres lettres que nous vous avons au-

tres fois envoyés fur ce, que ycelles Ordenanees foient gardées, & que nuls ne faf-

iènt le contraire, fus les painnes contenues en icelles, Et pour ce, fi comme def-

(us «ft dit, len ne doit pas tenir pour couftumes celles qui encloent, &. nourrif-

Notes.
(a) Ce Mandement eft au Regiflre Pater de la Chambre des Comptes, fol. 70.

(bj Voyez cy-dcfliu, pages 512.513. &c.

PPPpppij
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ji6 Ordonnances des Rois de France
1 fcnt barras, lanecins & faufetés, Nous vous Mandons que non contre ta ru l'oppo-

PhilippeIV.
f, tion deflus ditte, les boites, les boutdles, couvertures, & les tares, des confitures

du le Bel, faites ramener a eftat, & pois ancien, fi que nul n'i peuft eftre barétez, ne dc-

à Paris, i.cr ceus, des-ore-en -avant; Et fê par aventures aucuns ayent achefte en cette foire

Février* 312. ou iC\iaien i t ou temps a venir is foires de Champaigne & de Brie, confitures , ou

autres marchandifes , avoirs de pois, & aient cflé fraudes, deceus, & dom magies,

en aucuns des cas contenus efdites Ordenances, foit en poids, ou quantité de tar-

res, de boites, ou de boutelles couvertes, ou en autre manniere, contraignez lef-

dits vendeurs, toutes fois que vous en ferez requis , a rabatre & defeompter du

poids, & que les dites tares peftrant, & du pois de (a chofê vendue, ou reftablie,

le dommage, fe ja eftoit, foit payé, felonc la teneur defdittes Ordenances, ainli

• comme raifon fera, ôc la fauflèté. Et vous faifons aflavoir que fi vous eftes negli-

gens & deffàiilans de faire & accomplir les choies deflus dittes, nous les ferons fai-

re par nos gens en deffaute de vous. Donné à Paris U premier jour de Février,

l'an de grâce mil trois cens dou^e.

Philippe IV.

«IhleBcI, (aj Ordonance touchant les marques ou reprelàiiles, pour défaut

à Poiffy.ie de jJj-qh emre 1^ fU
j
ets du Royaume de France &

26. Avril J I J'A
Avril i3 ,3. de celuy dArragon.

>

»

T^H/L/ppus Dei gratta* Francorum Rex, Univerfts prefentes Hueras infpeâu-

JL ris , Salutem. Volentes à" Cupientes circa milita:an & tranquilitatem fubdito-

rum nofirorum, neenon à" bonum ftatum regnorum noflri & cariïïimi con/àngui-

nci noftri Jacobi Dei gratiâ Aragonum Régis illuftris, vacare ér infifiere, fiait de-

cet. Attendentes que quod Marche, feu Pignorationes,
JÎ"

quas in futurum fieri con-

tingent inter prefati Régis & noflri futdues , materiam diffinfionis , difeordie in-

ter utriufque regnicolas de faciii inducerau ir affinent, ideà juxta traclatum &
ordinationem inter ipfum Regem & nos habitam , tenore prefentium Volumus ac

ctiam Ordinamus quod de cetero inter diQum cariffimum confanguineum nofhvm Re-

gem Aragonum incfuum, & nos, régna & terras , ac gentes ipfiius & noflri, non
fiant, nec fieri poiTint, nec debeant, Marche, vel Pignorationes, propter defec-

tum juftitie , qui inventus dicatur in regno nofbrum altero , vel m officialibus , feu

gentibus noftris, vel fubditorum nofirorum atâus defedus juftitie exponatur fûifii in-

ventus primitus, fi unâ peremptoriâ requifitione novem menfium fpatium continente, de

Jaàendâ juftitiâ allerfùerit per alitrum requifttus; Et fi Nos, vel diâus Rex cum de

hoc, requirendi effemus , tempore diùle requtfitionis faciende, non effemus in regnis, vel

tenis noflris, quod reqiàfitio preditla, m cafu abfentie nofire,fiat & fieri poffit in ci-

yitate Parifienfi coram gentibus noflris, autMagiflris per nos ibi deputatis, & in

cafu abfentie dicli Régis Aragonum in civitate Barchinoncnfi, coram Procuratore, vel

Vtcem-gerente ejufdem, & quod de diclâ requifitione, & de requifiti in reddendâ }uf>

tuià defeûu, conftet illi qui Marc ham indicere voluerit per litteras regias, vel alia

publica inftrumenta, antequam ad ditlam Marcham faciendam procédât ; Et fi con-

lingeret, quod abfit, quod contra diclam obfervantie, feu ordtnationis formam Mar-
cha, feu Pignoratio net, Rex in cujus regno, vel tenâ illa marcha induceretur,yf-

ve per ipfum Regem , fiîvc per fibi fubditum aliam juftitiam habentem perperam indi-

catur, teneaturque ipfam propriis fumptibus retraclare, omnia que dampna, & expen-

fas, que ex diclâ Marchâ, & ejus occafione marchati, feu pignorati incunerent, ip-

forum juramento , ubi alie probatienes deficerent, dtclarandâ, de fifeo proprio repa-

Notes.
(c) Cette Ordonance efl au Parlement Regiftre A fil. 18.

rare.
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DE LA TROISIÈME RACE. 517
rare. Àclum apud Pifliacum, die vigefimâ fcxtâ Aprilis. AnnoDomini millefimo

trecentefimo tredecimo. In cujus rei teftimonium figillum noftrum prefentibus

litteris duximus aponendum.

Philippe IV»

(a) Ordonance touchant ies Officiers du Chaftclet. dit le Bel,
1 7

à Paru, en

SOMMAIRES. (s) Les Notants qui feront trouve? in- XV
XTT; h

capables, & de mauvaife rie, feront fuppri- ™* S
c\

(1) Il n'y aura plus d'Examinateurs, & me\.

Us enquefles feront faites par tes Notaires, (6) Les Auditeurs ne connoijlrontpas des V. ^
m autres perfonnes nommées par les Audi- caufes d'héritages, ni de l'eftat des perfonnes,

I3 I 3*

leurs, au le Prevojl. mais feulement des caufes qui monteront àfoi-
(2) Ilfera libre au Prevofl, & aux Au- xante fols,

diteurs de prendre tels clercs qu'il leur plai- (y) Tous procès pourront ejlre inflruits

ra, quand mefme d'autres auroient à cet ef- par les Auditeurs, mais quand Us feront pris

fet des lettres du Roy. d'eflre /itfifg, ils feront renvoyei pardevant

(3 ) Ilfera informé des excès commis par le Prevofl.

les Officiers du Chapelet, & cependant ils (8 ) Les frivoles amendements demande^

feront fufpendus. des jugements des Auditeurs, feront renvoyé*

(u) Jean Payen clerc du Prevofl de Pa- par le Prevofl , pardevant les Auditeurs ntef

ris fera fufpendu de fon Office , pour fes mes.

exactions.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, a tous ceuz qui ces pre-

fêntes Lettres verront, Salut. Sçavoir faifons a tous, que comme il ayt efté

trouvé par information fur ce faite de noftre Commandement, que plufeurs ex-

torfions , & outrageufes prifes fè foient faites, & font encore de |our en jour en

nojîre Chafleleit de Paris. Nous eue fur ce délibération diligent, avec noflre con-

feit, avons Ordené en ce prefent Parlament fus l'eftat , & les Officiers doudit Chaf-

îellet en la manière qui s'enfuit.

Premièrement. Que les Examinateurs doudit Chaftcllct, pour ce que il eft trou-

vé par ladite information , que ce eft noftre domage , & dou peuple de ce

que il y font, feront dou tout oftez, & feront les examinationsfaites fèlonc la ma-
nière antienne. C'eft aflàvoir par noZ Notaires dou Chaftellet qui feront fbuffi-

iàns a ce faire, ou par autres bonnes perfonnes, teles comme le Prevofl 6c les Au-
diteurs voudront, mais que il ne (oient pas leur clers, ou qui a ce feront efleuz

d'acort des parties, non contreftant lettres, que il ayent de nous, les queles des

maintenant, nous rappelions & anuilons.

(2) Item. Nous avons ordené que le Prevofl & les Auditeurs dou Chaftelcit

Î>rendront pour eus tels clers comme il voudront, & mettront & ofteront toutes

es fois que il leur pleira , non contreftant ce que aucuns clers aient de ce nos

lettres, les queles dou tout nous rappelions & annulions des maintenant.

(3) Item. Nous ordenons que pour les exez, & les grans extorfions que les

Officiers dou Chafteleit ont lait, & font tous les jours, que len enquerra de ce, eus

appeliez, & cependant, il feront foupenduz de leurs Offices.

(4) Item. Nous ordenons que pour les grans prifes & outrageufes, & les

grans extorfions que Jean Païen clerc dou Prevofl de Paris ha faites, & fait de jour

en jour, fi coume il eft trouvé par la dite information , que des maintenant il eft

fbupendui de fon Office , & fera len inventoire de tous ces biens, 6c puis len en-

querra de fon fait, parties appellées.

($) hem. Nous ordenons que pour ce que il i ha plufeurs Notaires moins

N O T I s.

Ça) Cette Ordonance eft au Regiftrc Otim du Parlement, feuillet 142. verfe.

Tome I. . QQQqqq
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à Par», en

Parlement, le

Mardy S.»

Jacques S.t

Philippe i

May 1308.

ji8 Ordonnances des Rois de France
ibuffifànz &. de mauvaifi vie , fi comme len dit, que Icn enquerra de ce, & ofte-

PhilippeIV. ront les Commiflàires a ce députez ceus qui tels feront, & y mettra len bonnes

dit le Bel, perfonnes, & ceux contre qui ies Commiflàires, qui a ce feront députez ctiqucr-

ront, il les foupendront, tout premièrement de leurs Offices.

(6) Item. Nous ordenons que li Auditeurs dou Chaftelet ne jugeront de

nule caufè de héritage, ne qui touche eftat , ne condition de perfonne, ne de autres

caufès fors de celles que monteront jufqucs a fixante fols , ou au deflbuz.

(7) Item. Tous procez fc pourront faire devant les Auditeurs, & quant il fè-

ipnt en point de jugier, il envoyeront les procez devant le Prcvoft, pour jugier.

(8) Item. Se aucuns frivoles amendemeni font demendez des jugiez des Au-
diteurs , le Prevoft, fitoft comme il verra, que il feront frivoles , il renvoyera la

caufè devant l'Auditeur, (b) de qui l'amendement fera demandé. En tefmoing

de ce, nous avons fait mettre noftre Scel en ces prefentes lettres, qui furent fai-

tes & données a Paris en Parlement le Mardy jour de fefle S.' Philippe & S.' Jac-

ques Apofibres, l'an de grâce mil trois cens & treize.

NOTES. Me, confondu avec l'appel. Voyez ce que j'ay

remarque fur l'article 68. 6c 80. du premier

(b) De fui l'amendementfera demandé.] livre des Eflabliffemens de S.t Louis, pages

L'amendement de Jugement cft icy, ce fem- 1 69. & 170.

Philippe Iy,

dit le Bel,
à Pontoife,
au mois de
Juin jjij,

(a) Ordonance touchant les Monoies,

Sommaires.

(i) Les monoies blanches & noires fat'

tes hors du Royaume, n'y auront à l'avenir

nul cours.

(2) Toutes monoies blanches au Coin du

JRoy , n'auront plus cours à l'avenir.

(j) Toutes monoies d'Or n'auront plus

de cours, à l'exception des deniers d'Or à
J'Aignel qui feront pris chacun pour quinze

_fûls tournois petits , & non pour plus.

(4.) Les Treforiers de la Chambre aux
deniers, les Senefiliaux , Baillis, &c. ne met-

tront , ni ne prendront aucunes monoies deffen-

dùes, mais feulement des petits tournois éf
des petits parifs, des petits bourgeois pour

aies petits tournois . des doubles bourgeois

"forts, pour trois mailles parifs, des pari-

fis doubles & des tournois doubles, au cours

qu'ils ont eu; Sçavoir , trois parifis doubbs
jyaur deux deniers parifs , ér trois tournois

doubles pour deux tournois petits , &c.

(j) En chaque métier , il y aura deux
preudhomes élûs, qui feront jurer ceux du mê~
fier, qu'ils obferveront les Ordouanees des mo-
rt oies, & ceux qui feront trouveiy contreve-

nir, après qu'elles auront eflépubliées, perdront

leurs monoies avec amende, & le dénonciateur

fiura cinq fols par livre de la monoie confifi
guée.

(6) Les Orfèvres, ni les Changeurs & au-
tres, ne pourront rackacer & afiner nuits mo-
noies a"Or ni d'Argent, blanches ou noires,
ni fArgent en plate, fous peine de confifia-

tion, & d'eflre punis comme fauffaires. Et le

dénonciateur aura le tiers de la confifeation.

(7) Perfonne ne pourra porter hors du
Royaume de la vaiffelle dOr ou d'Argent

,

fi ce n'efl des Prélats & des Barons, le)'quels

n'en pourront avoir que ce qui leur enfera ne-

ceffaire.

(8J Nul ne pourra porter hors du Royau-

me de l'argent en billon, maisfeulement des de-

niers d'Or à l'Aignel, à moins que ce ne fuf-

fent des Pèlerins , ou autres perfonnes qui au-

roient affaire hors du Royaume, lefquels pour-

raient avoir des petits tournois , & des petits

parifs.

( p) Perfonne ne pourra vendre, ni ache-

ter, fi ce nef àfols & à livres, fous peine

de confifeation de la marchandîfe & de la

monoie.

(10) Nul Orfèvre, ou Changeur nepour-

ra acheter de l'argent que pour un denier

moins par l'ivre qu on le donne aux monoies.

Nul pendant une année ne pourra mettre de
l'argent en oeuvre. Et dans toutes Us Villes

où ily aura des Orfèvres ily aura deuxper-

fonnes, qui marqueront leurs ouvrages.

( 1 ij Les Changeurs & autres ne pour"

ront porter fargent & le billon qu'ils auront,

qu'aux monoies du Roy les plus proches, fous

peine de perdre le billon & l'argent.

(12) Les Prélats & les Barons auront

les monoyes confifquées dans leurs terres, où ils

ont haute & baffe Jufiice, à la charge de les

faire porter aux Hôtels des monoies du Roy.

(ij) Ily aura des Comtnijjaires
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p?ur informer centre ceux qui auront contre-

venu aux Ordonances des monoyes, & ceux

qui fe trouveront coupables feront punis.

(14) Les Prélats, & les Barons qui ont

droit de faire battre momie dans leurs terres,

ne le pourront faire , jufques à ce qu'ils en

firent des lettres de Sa Majejlè.

fij) Les Prélats, & les Barons ne pour-

ront alléger, empirer leurs monoies de poids

,

ni de loy , du point & de l'eftat ancien.

(s 6) Les Prélats, & les Barons ne pour-

ront faire des monoies femblables à celles du

Roy.

( 17) Il n'y aura que les feules monoies

du Roy qui feront prifes dans les Villes, &
les lieux où il n'y a pas de propre monoie.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, a tous ceus qui ces pré-

sentes Lettres verront, Salut. Comme pour le commun proufit de noftre

Royaume, & a la requefte des Prélats, Duxs, Comtes & autres Barons, & du
commun pueple de noftredit Royaume, Nous aions ordenc a faire bonne mon-
noie, & a ramener, & faire remettre & retourner nos monnoics, & les monnoies
des Prélats, Duxs, Comtes & Barons de noftredit Royaume qui ont droit de fai-

re monnoies en leurs terres, a leurs cours & ancien eftat; Sçavoir failbns a tous

que fur ce appellé avecq nous noftre Confcil, & les maiftres de nos monnoies

grant plente de bonnes gens de bonnes Villes de noftre Royaume, fages & eC-

prouvez en telles chofês, avons entraitié délibération & accord, & fait certaines

Ordennanccs en la mannicre cy-defïbus efcripte, Iclqucls chacun en droit fby

fera tenus a garder, & faire tenir & garder, &fbus certaines paines contenues cfdi-

tes Ordenances.

Premièrement. Nous avons Ordenné & ordennons que toutte (h) monnoies

planches & noires dehors de noftre Royaume, des-ore-en-avant chieffent du tout,

(1 S) Perfonnt.fous peine deperdre corps

& avoir ne pourra fondre aucunes monoies du PHILIPPE IV.
Boy ou des Barons, tant qu'elles auront cours. • « .

(1 9 ) Les mai/Ires des monoies des Ba- ,
p''™'

rons jureront qu'ils ne feront fondre aucunes \,

°" .° ?
»

defdites monoies. * mois

(20) Dans les terres des Barons qui ont
JW° 1 i 1

3

*

monoie, il n'y aura que la leur, & cille du
Roy qui auront cours. Et dans les terres des
Seigneurs qui n'ont pas monoye, il n'y aura
que celles du Roy qui auront cours , frc.

(2 s ) Dans toutes las monoies des Ba-
rons ily aura des gardes aux dépens du Roy,
pour y faire obferver les Ordonances.

Ç
2 -2 J Les prefentes Ordonances feront

criées & publiées.

Notes.

(a) Celte Ordonancc cft au Rcgiftrc A de

la Chambre des Comptes, feuillet 21. verfo,

au Rcgiflrc B feuillet 30. & au Rcgiflrc du
Trcfor.cotc au haut 4.6c au bas 3. feuillet < 3.

(b) Le Roy pour faire exécuter cette Or-
donancc envoya les lettres qui fuivent aux

.Baillis, aux Prélats, aux Barons, &c.

Mandement au Bail/y de Cotcntin.

Pkdippe par la grâce de Dieu Roy de Fran-

ce, au Bailly de Conflantin, ou a fon Lieute-

nant , Salut. Comme nous aions ordenné a

faire bonne monnoic de petits tournois & de

petits parifis, Nous pource que nus ne foit

deccuzen fermes, marchiez & Contrats des-

orcs- en -avant, te Mandons que toutes nos

fermes & marchiez , bailliez & fa y baillicr des

le jour de fefle S.t Jean prochaine en avant

a noftre ditte bonne monnoic, qui courra. Et

autrefly que vciies ces lettres, fais folcmpnc-

ment publier, crier & preconifer en touttes

les bonnes Villes de tabaillie,& du reflort

d'icelle, que toutes perfonnes foient bien advi-

fecs des iaditte fefte en avant de marchander,

bailler & prendre leurs fermes & marchiez a

Iaditte bonne monnoie,& fait autre/G aflça-

voir, a tous que affez toft nous envoirons a

toi . a nos Sénéchaux & a nos autres Baillis

& Prevofts autres lettres, qui par grant dcli-

bcraiion de noftre Confcil ont cfté faites fus

les Ordonnances du cours , & des deffenfes des

monnoics, & des contrauts, & des fermes qui

ont cfté faits & baillez de temps paflez. Don-

né à Paris le Samedy devant la Trinité, l'an

de grâce mil trois cens treize.

Ces lettres font au Regiflre A de la Cham>
bre des Comptes, feuillet 2 1 . verfo.

Mandement à l'Evefque de Maguelone.

Philippe par la grâce de Dieu Roys de

France , à nojlre amé & fcal tEvefque de

Magalone, Salut & bonne amour. Comme
pour le commun proufit de noftre Royaume
nous aions ordenné, à la requefte de nous .&

des autres Prclas & Barons denoftredit Royau-

me, & promis à faire bonne monnoic & à ra-

mener & faire remettre nos monnoies, & les

autres de nos Prclas & Barons, qui ont droit

de faire monnoic, a leur cours, & ancien eftat.

El feur ce appelé avecque noftre Confcil & les
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& n'aient nul cours en noftre Royaume pour quelque pris que ce (bit, fors au

Philippe IV. marcq pour billon.

dit le Bel, (2) hem. Pour efchever la contrefaçon de nos monnoîcs blanches, que les

à Pontoifc, fauffaires ont fait ça en arrière, en coings fèmblablcs aux noftrcs, & pour ce que
au mois de

jce|les monnoies blanches contrefaittes , & les noftrcs par la volenté du peuple
t 5 t i- fon t en f, grant pris montées, que pour ce nos noires monnoies ont efté fon-

dues & degaftëcs, & feroient encore plus, fè plus eftoit fbuffert, pourquoy nous

ne pourrions peupler, ne remplir noftre Royaume de noires monnoies, fi com-
me la neceffité le requiert, durant le cours defdites blanches monnoies, Nous

avons Ordenné & Ordennons que touttes blanches monnoies faittesen noftre coing

des -ores -en -avant foint abattues du tout, & n'aient nul cours pour quelque pris

que ce foit fors au marcq pour billon.

(3 ) hem. Pour les caufès dcflûfdittcs nous avons Ordenné & Ordennons que

touttes monnoies d'Or.fbient de noftre Royaume ou dehors, chiefTent du tout &
n'aient nul cours pour quelque pris que ce foit, fors au marcq pour billon , ex-

ceptée nojlre monoie dOr à l'Aignel laquelle nous faifbns faire a prefènt. Et cour-

ra chacun denier d'Or de celle monnoie a l'Aignel pour quinze fols tournois pe-

tits & non pour plus, & tant fëullement comme il nous plaira.

(jf.) hem. Que nos Trcforiers noftre Chambre aux deniers , nos Sencchaus,

Baillis, Prcvofts, Fermiers, & autres receveurs de noftre Royaume, quels que ils

foint, ne preignent, ne mettent, ne faffent prendre ne mettre par eux, ne par au-

tres, nulle monnoie défendue fors que tournois & parifispetits, à" les Bourgvis pe-

tits pour tournois petits, & les doubles Bourgois fors pour trois maailles parifis & les

parifis doubles à" les tournois doubles courront pour le pris que ils ont couru, c'eft

a fçavoir trois parifis doubles pour deux deniers parifis, & trois tournois doubles

pour deux tournois petits bons , & tant feulement comme il nous plaira. Et iur-

ront touttes les pcrlbnnes dcfTus dittes dedans les huit jours après ce que ces

chofes auront efte publiées, que il touttes les choies contenues en ccft article, gar-

deront & tendront, & riens pour quelque caufe ou couleur que ce foit, encontre

feront.

Note».

les Mdlrcs de nos monnoies grant plante de
bonnes gens des bonnes Villes de noftre

^Royaume, fages & cfprouvez es chofes dites,

aïons en traitié délibération& accort& fait cer-

taines Ordennanccs, lefquclcs chacuns en droit

foy fera tenus a garder, & faire tenir & garder
Sl feur certaines peines contenues efditcs Or-
dennances. Et comme longue chofe feroit ra-

conter par écrit les accors & traitiez que nous
avons cuz feur ces chofes , & la manière que
nous,& chafeun qui a droit de faire monnoie
«le nous, doit garder & tenir pour faire les bon-
nes monnoies dont ileft acordé, ne fc pu i il pas

«ftre mis en efeript cntentiblement & fans pé-
ril,Nousqui pourdefaute de bon avis, ne vou-
droions pas que vous , ne les autres Prélats &
Barons de noftre Royaume qui ont droit de
faire monnoie, encoureu filez, ne peuffiez cn-
courre les paines contenues en nofditcs Or-
dennanccs Vous Mandons que les Meftres
par les quieux vous entendez que vous doiez
faire ouvrer en vos monnoies, envoiez à Pa-
ris aux odlaves de fefte de TouffainU prochain
venant, pardevant nos amez & fcals les gens
de nos Comptes, & les meftres de nos mon-

noies pour nous , & eus enfourmer & avifer

feur toutes les chofes deffufdites, Se feur la nia-

neuvre que iefdits Meftres doivent garder &
tenir en faifant ouvrer en nos monnoies. Et

ce faites en tclc manière, que vous ne puiffiez

alléguer ignorance, necfcufervoftre négligen-

ce & fimplefTe feur les chofes dcffufdhes, û el-

les y cftoint par defaute de information & de

bon avis , & pour ce que nous n'aions caufe

de faire lever, 6c exploiter feur vous, & vos

gens Icfdites paines, fc par defaute de vous &
de vos gens elles cftoint commifes. Et ne vou-

lons pas que vous ouvrez, ou facez ouvrer en.

vos monnoies, jufques à tant que Iefdits Mef-
tres des monnoies voflrcs, aient efté à nofditcs

gens à Paris,& raperti à vous leur informa-

tion & avis feur les chofes dcfTufdittes. Donné
à Pontoife le Vendredy après la Trinité, l'an,

de grâce 1j 1 /.

Ces Ictres font au Regiftre A de la Cham-
bre, feuillet 27.

Commiffion envoyée à plufeurs par-

ticuliers.

Philippe par la grâce de Dieu Roy de

France, à nos amez & fcals Guy Florent 6c

(p) hem.
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(j) Item. Pour ce que nos dittes Ordcnanccs fbient mieux tenues & gar-

dées, Nous avons Ordénué Orientions & Commandons que en chafeune bonne Philippe IV.

Ville de noftre Royaume, les Aie/Ires des mejliers fartent aflembler touttes les per- dit le Bcl>

Tonnes des mortiers, & de chacun mefticr a part, & eus aflcmblez, que il de chaf- à Pontoifc

,

cun meftier elifcnt detts prendhommes, Se que iceus deus prudes-hommes fartent /«- >u m°is ac

m feur faints Evangiles chafeun du mejlier, que il en touttes chofès garderont bien J uwij{i3»

& loyaumcnt, de tant comme a chafeun appartiendra, nos dittes Ordennances, Se qui»

paifque ces dittes Ordennances auront eflè publiées, fera trouve prennant & mettant

autres monnoic quelle que elle foit, fors les monnoies deftufdittes» & celles mef-

inc pour plus grant pois, comme dertus cft dit , ou fur ce fera convaincus, par

enquefte, ou par preuve fbuffifèmmcnt, il perdra la monnoie , Se avecques ce il

l'amendera à noftre volcnté, Se li aceufeur de chafeunne livre de la monnoio
forfaite Se aceufee par li , aura cinq fols.

( (f) Item. Nous avons Ordennè & Ordennons que nuls Orfèvres, ne Chan-
geurs, ne autres ne rachatent, ne affinent, ne ne facent rachater, ne affiner miles

monnoies d'Or ne d'Argent, blanches ne noires, ne nul Argent en plate quelque

il foit, feur painc de perdre l'Argent, Se d'eftre punis comme faurtonniers, fè il

cftoit feur ce convaincus par enquefte, ou par preuve fbuffifànt. Et ceux qui ac-

ctiferont ecluy qui fera le contraire, treveront, ou enfèigneront, nous donnons &
©clroions le tiers de la forfaiture.

(?) Item. Que nuls ne porte hors de noftre Royaume vaiflellements d'Or

ne d'argent, fè ce ne font Prélats, Barons, ou autres honnorables pcrfbnnes,

qui pour leur eftat maintenir- ne fè peuvent fouffrir de vaiflellements, Se n'en pour-

loint porter fors tant feullcmcnt pour leur ufâges, félon l'eftat de chafeun fans

fraude.

(S) Item. Que nule ne porte Or, Argent, ne billon , ne nulle monnoie
quelle que clic foit hors de noftre Roiaume, fors que les deniers d'Or a faignel

que nous faifons faire a prefent, fè ce n'eftoient pellerins, ou autres perfbnnes qui

auraient a faire dehors noftre Royaume, aufquicux on lairroit porter petits tour-

nois, ou petits parifis pour leurs dcfpcns fouffifàmment. Et celuy qui fera le con-

traire, ou fera fraude pour ce que il le poueft faire, fè il eft de ce convaincu par,

enquefte, ou par preuve, ou en autre mannierc fôuffifânte il perdra l'or, Fargent

,

le billon Si la monnoie que il portera , Si fera avecq ce en noftre volcnté Se mer-

cy de corps & d'avoir. Et ccli qui le trouverra ou aceufera aura le tiers de ce

que il eneufera.

fjfj Item. Que nul ne marchande, ne farte marchander, ne farte contrauts

a nulle monnoic d'or, ne a autre monnoic, fors a celle qui courra, c'eft a fça-

voir a jbls à" a livre. Et qui fera trouve faifànt le contraire , li vendieres perde-

ja la marchandife, Se li acheticres perdera le prix de la marchandifè.

Notes. dit, & fcmcfïier cftoit pour le commun pro-

fit, que iceiles monnoies feuflent orc endroit

Guillaume Dubois nos Trcforicrs, Salut Se rameniées en leur eftat ancien, quant au poids»

dileflion. Comme Nous avecq pluficurs Prc- a la Loy , valeur & cours anciens d'iccllc*

iats & Barons de noftre Roiaume, Se les plu» monnoies. Et finablcmcnt par grant & faiu

«rrans de noftre Confcil, & avec autres plu- confeil, fi comme vous fçavez, aien» faittes

ftcurs, qui dcceontpicca grant congnoiflan- Ordenances feur le cours d'aucunes de no»

ce, Se encore doivent avoir, avons eu plu- monnoies, Se feur l'abatement d'aucunes, Se

fieurs traitiez, délibération», Se avis, feur ce de toutes autres dehors de noftre Roiaume,

que les noftre» monnoies Ju fient au profit Se ja faciens Se entendien» a faire continuel-

commun de noftre Royaume,& de nos fub- ment tant & fi grant quantité de monnoie»

gicz, ramenées en coursdcu Se ancien,du poid» courfablcs , par icelle noftre Ordcnance , ef-

& en la loy Si valeur. Et entre les autres deli- pccialment Tournois & Parifis noirs,& noires

berations ait cfté cfpeciaiement traittié , fc ou petites Tournois dupoids de la loy& de la va-

micux que ou temps a venir pourrait ladite leur aue elles efioient ou temps S.' Loys, que

monnoic cftrc ramenée en cour» ancien devant par defaute de monnoie ne fera pas que nos

Tomel RRRrrr
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— (10) hem. Que nuis Changeurs , Orfèvres, ne autres ne puifTcnt acheter ar

Philippe IV. gent, fors que pour le prix que l'on en donra en nos monnoics, eV un denier

dit le Bel, moins pour livre, tant feulement. Et que nuls Orfèvres ne autres ne puifTeiit ou-

à Pontoife, vrer, ne faire ouvrer vaiflcllcmcnts d'argent blanche, ne pleine, des le jour dcl-

au moi* de
fufdits jufques a un an , & que nul ne puifle ouvrer argent que il ne /bit aulfi

Juin 13 13. jJon comme ce|j qUe
j»on jjj t l'agent \e R0y. Et Voulons & Ordennons que en

cha/cune ville ou il aura Orfèvre, ait un feing propre pour fàgner les ouvrages qui

y feront faits, & fera gardé par deux prud'hommes eftablis & clleus à ce faire, &
que un feing ne rejfemble l'autre. Et qui fera trouvé failànt le contraire, 11 perde-

ra l'argent, & fera punis de corps & d'avoir.

(11) Item. Que nuls Changeurs, ne autres ne portent argent, ne billon fors

a noftre monnoie, & a celle qui fera plus prochaine de leurs lieux. Et que trui-

tes manniercs de monnoics apartenants a billon, ils portent a nos monnoics plus

prochaines, fi comme dit cft, fans recourre, ne trébucher. Et qui fera le contrai-

re il perdra l'Or , FArgent, & le billon, &. fera en noftre volenté & mercy de

corps & d'avoir.

(12) hem. Pour ce que ces Ordcnnances /oient mieux gardées, Nous Don-

nons & Oâro'tons de grâce efpecial , & tant fèullement comme il nous plaira , a

tous Prélats & Barons de noftre Royaume, touttes les forfaitures des monnoies

qui advendront en leurs terres, où ils auront toutes Ju/lices hautes St ba/Tes, en

cas tant feulement où lefdites monnoies feraient trouvées prenants & mettants,

en telle manniere touttevois que lidit Prélat & Barons /oient tenus a faire por-

ter touttes les monnoies forfaittes en leurs terres, a nos monnoies plus prochai-

nes des lieux où elles feraient forfaites. Et fc il eftoit fçcu que il en fuflènt né-

gligent ou défaillant, Nous en leurs defautes le ferions faire en leurs terres par

nos gens.

(
'ij) hem. Pour ce que touttes mannieres de gens /oient plus douteux de

faire contre ces prcfcntes Ordenances, Nous ferons punir ceux qui feront trouvez

avoir me/u/c contre ces Ordcnnances des monnoics faittes ça en arrière, par nous

éc par nos predece/Teurs, & a ce faire certains Commiflaircs & enquefteurs feront

eftablis de par nous.

( i<f) hem. Pour ce que la bonne monnoie que nous entendons a faire ou-

vrer, pour la necemté, ex les caufès de/Tus dittes, ne foit enpefchiée, ou retardée,

j>our les monnoies de nos Barons , nous avons Ordenné & Ordennons, Commandons
& Deffendons que nuls Prélats, Barons, ne autres de noftre Royaume, qui ont droit

de faire monnoie ouvrer en leurs terres, ne fa/lent ouvrer, ne commancicr leurs

monnoies jufques a tant qu'ils aient lettres pendants de nous, contenants comment
Se quant ils devront ouvrer.

(JjJ hem. Nous ayons Ordenè &. Ordemions ôc Commandons que nuls Pre-

NOTES. ment gardées fur granU peines, & a nous Toit

raporié , que a Paris , & en la Viconté de Pa-

Ordenances devant diltes ne puifTcnt avoir ris, & es rcflbrts, plufeurs contre icellcs Ordc-
plain effet , & icelles monnoies ordenées de nances ja publiées ou pais , & contre le profit

nouvel a coure leurs cours deu. Etaiensen- commun de noftre Roiaume, & des fubgiez

corre ordené que les deniers jadis faits, qui mettent & reçoivent monnoies par icelles Or-

ont eu cours les trois pour deus Parifis petits, dénonces abatues , & encorre celles que par

foient mis, & aient cours de cy en avant les nos Ordenances faifons courre, prennent a au-

trois deniers pour deus petis tournois, & que tre pris que par nous n'ejl efiably. Nous qui

quiconque aura tiex deniers, il les mettent en de voftre fens & de voftre loyauté avons plci-

avant, pour courre & cftre alloez avec nos au- ne fiance , confiderans que des noftrcs Ordc-
tres monnoies, fi que tant des deniers devant nances devant diltes, & des caufes mouvans
dits comme des deniers que nous faifons faire pour icfquclcs iccles Ordenances ont cfté fai-

dés maintenants cours fuffifant puift eftre eus tes, avez plainne inftruélion , Se plainnemcnc
en noflrc Royaume. Et ces Ordenancespubliées en elles enformez , Vous envoions és parties de
folemnement aiens commandé cflrc eftroitc- Paris de la Vforné & du rejfort, & Vous
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fats, ne Barons ne puiflent aleger, ne empirer leurs monnoies Je pots, ne de loy du "" 1

point de l'ejlat ancien , & fè ils font le contraire ils auront des lors en avant Philippe IV.

leurs monnoies forfaites a toûjours. dit le Bel,

(16) hem. Que nuls Prélats & Barons ne fartent faire femblables monnoies àPontoifc,

aux no/Ires, que il n'y ait différence apperte devers Croix, & devers Pile. au
.

mois de

(17) Item. Que nulle monnoie ne foit prife, ne mife es Villes & és lieux
,' uin, 3 I 3*

où il n'a propre monnoie, fors que la noftrc propre monnoie.

(18) Item. Nous Ordennons, Commandons , & Deffendons fèur painc de corps

à" d'avoir, a tous ceux qui font monnoies, & qui ne- font monnoies, que ifs ne
fondent, ne faflTcnt fondre nulles de nos monnoies, ne des monnoies a nos Barons
ne achatent Sillon eficelles monnoies , tant comme elles demoureront en leur droit

cours, & que elles ne feront abbatiïes,& que autrefi nul ne les trébuche.

(ijf) Item. Que les Maijlres qui feront les monnoies des Prélats & des Ba-
rons, fbint tenus de jurer feur Jointes Evangiles, que ils ne fondront, ne feront fon-
dre nuls des monnoies defTuitlittcs . Et fc ils fcfoient le contraire & ils en feuP

fênt atteint ils fêroient en noflre volcnté & mercy de corps & d'avoir.

(20) Item. En la terre des Prélats à" des Barons , qui ont monnoies , ne doit

eourre nulle monnoie fors la leur que ils tiennent de nous, ou les noftrcs propres.

Et en la terre de ceux qui n'ont nulle monnoie ne doivent courre nulles mon-
noyés fors les noflres propres , ou celles qui de grant ancienneté & par leur droit

y ont a couftumé a courre. Et fc aucun prennoit ou mettoit Icfdittcs monnoies
contre les Ordenanccs dcffufdites il perderoit la monnoie, & fi fèroit punis de
corps & d'avoir.

(21) Item. Pour ce que nulle monnoie ne puet, ne ne doit élire fans Gar~.

de , Nous avons Ordenné & Ordennons que en chacune monnoie de Prélats eV

Barons, aura une Carde propre de par Nous a nos propres courts 6c defpens, la-

quelle garde pour ce que fraude encontre nos Ordennanccs ne puifTe eftre fait,

délivrera les deniers de tels poids comme il fera ordenné, & fera a tous les achats

de l'Argent Se du fiillon. Et ne la pourra l'enfondre ne mettre en fournes , fe nof-

tredite garde nefl prefente , parquoy on ne poift fondre nulles monnoies contre

nofclittes Ordennanccs. Et iront des Maijlres de nos monnoies par touttes les mon-

noies des Prélats & Barons , & prendront des boefles defdites monnoies, Se en fe-

ront eflai, pour fçavoir fi icelles monnoies feront faites de tel poids & de tel ley

comme elles devront eflre. Et fe il avenoit que il fauflift en la boefle de ladme

Notes.

Mandons & Commandons que vous es Citer,

Chafliaux 6c es licus nobles & autres de ia

Prcvofté de Paris & du rcflbrt là où vous ver-

rez que bon fera, alez vos perfonnes, & icel-

les Ordenances publiées 6c des caufes qui ont

meu a faire ces Ordenanccs, mcfmcmcnt ou
temps dorendroit mieux que ou temps a ve-

nir , Se des prof is qui évidemment en venront,

des domages qui en feront par raifon cfchi-

vez , & avifez les gens des dates parties & a

ce les amenez par fages &difcrcltes induclions,

félon fa vérité delà befoingne, que il tiegnent,

Se gardent nofdites Ordenances, fans faire ou

alcr encontre, 6c a ce le contraignez par nous

ou par autres a ce députez de par vous, fe

meftier ert, par manières 6c voies délies 6c rai-

sonnables. Et encorre ceux que vous fçauriez

avoir mis ou receu monnoie contre la teneur

de nos Ordenanccs dcflùs dittes,puniflîezdcu-

rnent, eu telle manière que la pcour de ceus

que vous pour ce aurez punis, redoute ou
chaftiment de plufeurs. Et toutes monnoies

dehors noftrc Roiaume quclcs qu'elles foient,

& aufTy toutes autres monnoies defqueles ic

cours eft deftendu par nofdites Ordenanccs,

iefqueles monnoies vous trouverais courans,

faites percier, 6c puis que elles percices feront,

a nos monnoies les commandez a envoyer ,

pour eftre recciis illucc, pour ic pris que elles

vaudront. Et faites fçavoir que du pris fera

fans une delay faite plaine fatisfaclion a ceus

qui ces monnoies y porteront. Et ceus tous&
chafeuns que vous pourrez trouver avoir mis,

ou receu aucunes defdittcs monnoies deffen-

d lies pour quelque pris que ce foit , ou enco-

re celle que nous avons ordenné a courre a

prefent pour plus grant pris que nous n'avons

eftably, ou que les devant deniers que nous

avons commandé a courre, les trois pour deux

petits tournois rccclcroicnt , ou ne les me-
troient pour courre 6c cftrc allouez avec nos

autres monnoies courantes a prefent, corrigiez
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• monnoie un grain, ou deux grains de la loy, que cili a qui la monnoie feroît

Philippe IV. fuft tenu de faire autant large a ks defpens, parquoy le proufit du pueple ne ve-

dit le Bel , nift en îi bourfes des Barons,

a Pontoifc, (22) Nous enfeurquetout touttes les Ordennanccs, & deflenfes deffufdites,

au mois de g. chafeunne par foy Commandons eftroitement cftre tenues & gardées, & fous
Jum 13 13. jes pa jncs contenues en iccllcs, de tous Prélats, Duxs, Comtes, & Barons, 6c de

tous nos autres Fcables, Jufticiablcs, & Soubgicts de quelconque condition que

ils foient. Et pour ce que nul ne fe puifle efeufer d'ignorance. Vous Mandons
& Commandons a tous Scnefchaux , Baillis & Prevofts que il haftivement &
(ans nul delay en leurs affiles,& en toutes les bonnes Villes de leurs Senefchauf

fiées, Baillies & Prevoftez, & en leur rcfîbrt fajfetu folemnement publier , crier &
preconifer toutes les Ordennances & deffenfes dclfufditcs , & iccllcs fermement gar-

der & tenir, en la manniere que elles font cy-deflus eferiptes, Et que de toutte

la teneur de ces prefentes lettres ils doignent coppic (bus leurs fceaux a tous

Prélats & Barrons & a tous Capitous, Confuls, Maicurs, Jurez & Efchevins

tics Villes de leurs Senefchauffiées, Baillies & Prevoftez & de leurs Refforts, &
a tous autres qui les requerront, fi que nul ne fe puiffe exeufer de ignorance, &
2uc ils prengnent & fanent prendre de par nous les ferments contenus efdites

)rdenances, des perfbnncs qui par ces Ordcnanccs faire ce doivent. Et comme
nous fbions certains que pour le dcffàut & négligence de nos Senechaus , Bail-

Us, Viguicrs, Prevofts, V^omtes, Receveurs & autres Jufticiablcs, les Orden-

nanccs & deffenfes des monnoies, qui par nous & par nos predeceffeurs ont efte

faittes ça en arierre, ont cfté mal gardées & tenues, par quoy nos monnoies ont

cfté fondues & degaftees & noftre Royaume vidié de noftre monnoie, a grant

dommage fans nombre de Nous & de tous nos fùbgiez. Nous voulons que ils

(àchent que nous avons député en ebafeune SenefchaufTiée & Baillies, certaines

perfonnes qui en ce enquerront, & fçauront la vérité des deffenfes & négligences

deffufdittes, & des dommages qui s'en font enfuivis, & des négligences & def-

faults que il en ces prefentes Ordennanccs feront des orcs-cn-avant, & qui fçciic

& enquifè la vérité, les puniront en corps 6c en avoir, félon la teneur des Com-
miffions & povoir que nous leur avons donné feur ce, pour le temps paffé &
pour le temps a venir. En tcfmoin dcfquelles chofes nous avons fait mettre nof-

tre Scel en ces prefentes Lettres. Donné à Pontoife , l'an de grâce mil trois cens

treize ou mois de Juirig.

NOTES. donnée a Sire Gefrey Coquatrix, pour aller en

ia Bailli c d'Amiens, & és refforts.

& punifïîez félon nos Ordcnanccs. Si Man- Item. Une femblable a M. 1* Gile Grandit,

dons aious nos Juflicicrs&fubgiez,quequant & a Sire Renaut Barbou, pour aller en la

a ce, il obei flan a tous,& a ceus que vous en Baillie de Sens, & és reffbrs, & en la Conté

ces chofes aurez cftablis& députez, par vos Ict- & és Foires de Champaignc & de Brie,

très. Donné le dix jour d'Oflobre l'an de gra- La Cotnmijfum imprimée cy-deffus ejl au Re-

(e mil trais cens tre/tf. giflre A feuillet ji. de la timbre des Cm-
Item. II y eût une femblable Commiffion pies de Paris.
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DE LA TROISIÈME Race.

Philippe IV.

(a) Ordonance par laquelle te Roy explique, en quelles monoies ditleBd,

on fera les payemens. à Ponwifo,
* ' au mois de

J uin i x i x •Sommaires. (4) A tégard des Femes baillées à
temps, eu pour plufievrs années, tes Fermiers

(t) Les arrérages des Rentes perpétuel- feront quittes en payant ies fermages pajfe^

les, ou à vie, qui échoiront depuis la ftjle de en Bourgeois,& les fermages à venir en bon-

la Àiagdelaine prochaine , & tous les mar- ne monoye, &c. à moins qu'ils ne veuillent

chei & les Contraéls qui feront faits depuis delaiffer la ferme.

ce temps , feront paye^ en bonne monoye. (/ ) Ce qui fera dû du prix des ventes

fz) Ceux qui auront fait quelque mar- de bois, avant la Magdelaine, fera payé en

thé depuis que les Bourgeois ont eu cours pour Bourgeois , & depuis cette jejle en bonne mo-

des tarifs , feront quittes en payant Bout- noye, à moins que l'acheteur ne veuille fe de-

Bourgeois, ou petits Tournois pour fijler de la vente.

bourgeois , quand mefme le débiteur aurait ( 6) Ceux qui devront des femmes depuis

promis de payer en bons petits Tournois, ou que les Bourgeois ont eû cours , s'ils ne Jatis-

bons petits Parifis. font pas leurs créanciers dans un an, à

CjJ Celuy qui fe fera obligé de faire pter de la Magdelaine prochaine, ils

un payement en Tournois d'argent gros .fera ront en bonne monoye.

quitte en payant pour chaque Tournois d'or- (y) Le Royfe referve àpourvoir aux cas

gent gros , dou7f petits Tournois, eu deu%e douteux qui furviendront.

petits Bourgeois.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, a tous ceus qui ces prefen-

tes Lettres verront, Salut. Comme nous vueullions faire bonne monnoic, <Sc

leur le cours d'icelle bonne monnoic, & des autres faites ça en arrière, aions fait

par grant délibération de noftre Confcil, des Meflres de nôz monnoies, & de grant

planté de bonnes gens & fages ou fait des monnoies, de plufieurs bonnes Villes

de noflre Royaume, certaines Ordonances, Nous pour ofter les doutes & quef-

tions qui pouvoient eflre entre les marcheans, Fermiers, vendeurs de bois & au-

tres perfonnes, fur les payemens qui feront fais au temps de la bonne monoie, des

rentes perpétuelles & a vie, & des debtes dcùes & acreucs du temps pafTé, faifbns

afTavoir a tous, que nous fur ces chofes, par grant délibération de noftre Confèil

avons pourveu, & pourveons en la manière qui s'enfuit.

Premièrement. Que ou tems de ladite bonne monnoie, qui fèra de petii Tour-

nois , &. de petii Parijis, & aura cours communément dés la fefle de la Magde*
/aine prochienne en avant, toutes rentes perpétuelles & a vie dettes en deniers , fe-

ront payées a ladite bonne monnoie pour les termes qui efcheront puis ladite

fefle en avant, & tous les marchiez & Contraint faiz puis ladite fefle en avant,

feront payées a ladite bonne monnoie.

(2) hem. Que toutes manières de gens, qui auront marchandé, puis le temps

que noflre monnoie des Bourgois commança, & orent leurs cours pour Parifis, il

feront quites en payant Bourgois, pour Bourgois, ou petiz Tournois pour Bourgois en la

monnoie courant a la value, ainçois que ez lettres d'obligation li débiteur ait pro-

mis a payer petiz Tournois, ou petiz Parifis bons, fe il n'efloit ainfi que li créan-

cier prouvafl autrement que par lettres que il eut baillié & livré fans fraude bons

petiz. Tournois, ou bons petiz Parifis vie£.

(3) hem. Se aucuns s'cfl obligiez a rendre & payer Tournois dtargentgros, il fera

NOTES. des Comptes, feuillet 30. & au Trefor Re-

giftre cotié au haut 4. au bas 3. pièce 42.
(a) Cette Ordonance eft au Rcgiftrc A feuillet 5 5 . verfe.

feuillet 6. & au Recuire B de la Chambre des
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j2<$ Ordonnances des Rois de France
quitte en payant pour chacun Tournois d'argent gros, douzepetiz Tournois, on douze

PhiuppbIV. Bourgeois petiz» ou de la monnoye a la vaille qui courra par nos Ofdéfiances.
dit (e BéI, (+) hem. Des fermes baillées a temps, ck por plufieurs années, li fermier iê-

à Pontoifc, ront quittes en payant de Dourgôis, et que il doivent de termes pafTé, Se devront
au moii <lc

t|ccv a jandemain de ladite fefte. Depuis en avant , fe ii veulent retenir leurs fer-
Uiû *3 , 3' mttt \[ payeront a la bonne monnoye qui courra, ce que il devront de leurs fer-

mes pour les termes a venir. Et fc il veulent laifficr leurs Fermes, ii fe porront

faire, mais fur ce il certifient celi qui la ferme leur aura baillée, ou la Jufticc du
lieu mffiiàment & (blempnclmcnt dedenz le mois, que ces choies auront cilé pu-

bliées. Et iê aucunes des parties vouloit faire queftion de l'amendement, ou em-
pirement de la choie, raifon fera faite feur ce, par Juge competant, & de plain,

iàuf ce que le fermier ne pouroit IciiTicr ià ferme, Ce le bailleur de la ferme vou-

loit cftrc contenz de recevoir la fomiric de la ferme, ou de Bourgois ou de monnoie

courant a la value juiques a fin de termes de ia ferme.

(f) Item. Des ventes de bois, li acheteurs fera quittés en payant de Bourgois,

ce qu'il devra des termes paffez, &. deci a landemain de ladite fefle. Et depuis en
avant, iê /'/ veut retenir fa vente, il paiera a la bonne monnoie, qui courra, ce que

il devra pour les termes enfuivant. Et iê il vouloit leijjîerfa vente, il le porroit fai-

re, mais que iêur ce , il certifiait le vendeur qui ia vente li auroit bailliée, ou la

Jufticc du lieu ibuftiiàment & folcmpnclemcnt dedens le mois que ces choies

auraient eilé publiées, iâns rien copper, vendre, ne exploitier de la vente, puis

que ces choies auraient efte publiées iblempncllcnlent au pays. Et iê Jidit acce-

pteur faifoit le contraire il ne porroient puis leifier les ventes, & payeraient ce

que il devraient, pour les termes avenir, a la bonne monnoie, qui courra. Et iê

einifinc cftoit que ii vendeur, a qui le bois ferait, li vouflift déleitfier la vente,

Se prendre , &. recevoir ce que il li ferait deu , pour les termes avenir, en telle

monnoie comme il courrait ou temps que la vente fu faite, l'acheteur ne porroit

deleiifier ià vente. Et ou cas auquel l'acheteur voudrait miex leiifier ià vente, que

retenir, &. que li vendierres ne li voudrait deleiifier, en paiant pour les termes

avenir, tclc monnoie comme il courait au temps que la vente fut faite, fi com-
me dciïus cil dit, fe ou temps que li achcptcrrcs lairoit Ci vente il avoit plus dé-

livré, ou exploitié de la vente, ou meins iclon l'afferme du tems couru, puis le

bail de la vente, ou iê le remanant du bois cftoit treffbreç, ou empirez, & aucu-

ne des parties iê douloit , raifons ferait faite iêur ce par Juge compétent, & de

plain, appellées avec li bonnes gens fages & connoiiTans en telle marchandiiê.

(6) hem. Se aucun qui devrait pour quelque caufe, ou contrauâ que ce fuit,

depuis que noftre monnoie de Bourgois a fon cours, iê par i'efpace d'un an

a compter de ladite fefte en avant, il eftoit en défaut de payer ce que ii de-

vrait, mais que il en fuft fouffhament requis de fon créancier en jugement, ou
fiors jugement, il payerait ce que il devra a la bonne monnoie qui courra, des

l'an paile en avant.

(y) Item. Nous retenons a pourveoir en lieu à" en tems , en touz autres cas

douteux, iê il avenoient pour cauiê de nofdites Ordcnanccs , & qui ne pourraient

eftre dciclairicz & déterminez par nos Provifions cy-dciTus cicriptes.

Pourquoy vous Mandons & Commandons a touz Scncchauz, Baillis & Pre-

vos, & a touz autres Jufticiers, que il en toutes les bonnes Villes de leur Scne-

chauciées, Bailiies, Prevoftces & Jufticcs, & en touz les rcflbrs facent les choiês

ci deiTus eicriptes haftivement folempncllcmcnt, & iâns délai publier & préconi-

ser, tiengnent & gardent & facent tenir & garder, facent & facent faire a ceux a

qui il appartiendra raifon fommaircment & de plain es cas doubteuz, comme il

avendront, & queftion en fera félon ia teneur des Provifions ci-deflus eferiptes

& crue il de ces prciêntes lettres doingnent copie fous leurs iciaux a tous ceus
qui les requierront. Donné à Pontoife, l'an de grâce mil trois cens ir treize au mois
deJuing,
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DE LA TROISIÈME R À C E. 5*7

Philippe IV.

(a) Mandement au Bailly d'Amiens , portant que le cours de la bùmie dit le Bel,

monde qui deyoit commencer à la fefle de la Magdela^ne, ne commencera à C
^
n^' ^

qu'à la quinzaine du mois de Septembre. »3«3«

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, du Bailly dAmiens, ou
a fon Lieutenant, Salut. Comme Nous aions fait certaine Ôrdenance fur le

fait des monnoyes, & ayons entre les autres choies ordené a faire bonne mon*

Notes.
(a) Ce Mandement cil au Rcgiflre A de

la Chambre des Comptes, feuillet 29.

(b) Voyez l'Ordonance du mois de Juin

Le Roy envoya en mcfme temps les Com-
mifljons qui fuivent.

Commiflion au Collecteur des décimes,

à l'occafion du cours douteux des mo-
noies, tirée du mémorial A feuil-

let 30.

Philippin Diigratiâ Francorum Hex, di-

lecla & fideli Magiflro Petro de Monciaco
Ch rico nofiro , Colttcleri dtcïme prefentis in

Burdigalenfi previnciâ députât» , Saïutem &
dilccflioncm.

Cum occafione dubii curfus plurtum mone-
tarum, nonnulh in dubïum revocaverint , in

quihus moneiis , & curfibus décima ipfa pro

inflanii primo ejufdem termina, fit folvenda.

I^obis noflrum fignificantes intentum, dirtric-

tius pronibemus , ne ad prsdide foluùonem

décime menétas quafeumque aureas , aut ar-

genteos feu nigras de extra regnum . . . . éf

etiam alias a nobis prohibitas , recipere prefu-

matis , fie plenius déclarantes & mandantes

yabis,quatenus ad diflam foluùonem prâ pre-

e/ielo primo ipfius termina, illas quee fequun-

tur mondas tantummodo recipi faciaùs, vnie li-

er r Burgcnfcs parvos & duplices , ncx non
Pari dénies eV Turoncnfes parvos, ac etiam Pa-

rifïenfes vetercs duplices, tresfeilicetpro duo-

bus parvis Parifienfibus, & Turoncnfcs vete-

rcs duplices très Uni il i ter pro duobus Turo-

nenfibus parvis , groflbs fiquidcm Turonen-

fes argenteos, pro duodecim burgenfibus par-

vis, ac obolos noftros argenteos pro quatuor

burgenfibus parvis, Et fi monetas aureas non

prafiibitas vobis ad hoc offert i contingat, illas

recipi facialis , feilictt Régales noflros vocatos

ad caihcdram pro viginti folidis Parifienfibus

i//cs yero ad agnum , pro ftxdecim folidis, éf
illas vocatos ad miniellufn , pro undecim foli-

eJis, coteras omnes tant aureas quam argenteas

(jr* riigras ad diélam foluùonem tanquam pro-

hsbitài neufantts omtiino. Datum Cymgiaci

die viginti quinque Augufti. Anno Domini
miilefimo trecentcûmo tertio decimo.

Commiflion au Bailly de Gifôrf touchant

l'Ordonance des monnoies, tirée du

mémorialA feuillet Jjy.

Philippe par la grâce de Dieu Roys de"

France, au Bailfifde Gifor^, ou à fon Lieu*

tenant, Salut. Savoir te faîfons que nous

avons ôrdené à faire bonne monnoie deptir£

Tournois, & de pet'r^ Parifis, 6t commencera

à avoir commun cours , à la quinzaine de la

Septembrcfchs prochainement venant, Si te

Alandons & Commandons eflroitement , quC
ces chofes , & toutes les autres contenues en

deux paires de lettres faites fur les Ordcnan-

ces & Provifions des monnoies, & des doutes

qui s'en porroient enfuir, iefqueles nous vous

envoions avec les prcfenies lettres , facie^

pour mieux avifer nos fubgir^ feur ces cho-

fes, publier, & crierfolennement , & generau-

ment , en toutes les bonnes Villes de voftre

Baillic, & des reflorts d'icellc, le jour de la

Septembrefche prochainement venant. Et de-

puis ladite quinzaine en avant, toutes les cho-

ies contenues efdites lettres, feur les peines, 6c

par les peines contenues en iccllcs , faites tenir

& garder eflroitement, en tous les lieux de vof-

tre Baillie, 6c des reflorts d'icellc, 6c prenez

ou faites prendre lesfermons de toutes lesper-

fonnes, quipar lefdites Ordenances faire les

doivent, 6c tenez 6c gardez fecrctes les chofes

contenues es dites lettres, jufques au jour de

ladite publication , pour ce que par ces cho-

fes celui qui avant les faroit, nepuift baréter,

ne décevoir celui qui rien n'en faroit,& referi-

fiez a nos gens des Comptes le jour que vous

aroiz reçeu lefdites lettres. Donné à Chingy

vingt-chqjours, ou mois d'^Aoufl, l'an degrâce

mil trois cens & tre^e.

Commiffion pour faire garder les Orde-

nances des monnoies , tirée du mé-

morial A, feuillet 31.

Philippe par la grâce de Dieu Roys de

France, à nos amez 6c feaulz Meflre Jeham
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noyc de petiz Tournois , & de petiz Parifîs , laquelle par ces Ordenances devoit

PhilippeIV. avoir commun cours de ia fefté de la (b) Magdelaine derrenierement pafle, fie

dit le Bd. avant, fi comme il cft plus plainemcnt contenu en deux paires de lettres de par

Nous defpicça envoyées a top pour publier en ta Saillie , & ou reflbrts d'iccllc,

Et depuis pource que nos fujets ne tuile m trop grevez, de eux deuvrer des mon-

noics que il avoient reçeues ou temps pafle, pour la brièveté du temps, oui cftoit

afligné fur le cours de ladite bonne monnoie, fiepour moult d'autres caulcs,aions

mandé par nos autres lettres que la publication de nofdites Ordonnances & provifions

feujl retardées julques a tant que l'en euft autre Mandement fur ce de par Nous.

Sfavoir te faifons que noflre entente cft, Voulons & Ordonnons que le cours de

noflredite bonne monnoie, qui par lefdiues Ordennances devoit commencier le

à Chingy , le

a 5 . Aouft

1313.

Notes.

de Cerez Threforier de Lificux, Guillaume

de HangcA , & Pierre le Fcron, Salut& di-

leclion. Comme plu feu rs Ordenances fie de-

fenfes, qui pour bien commun avoient cfté

faites ça en arrière par nous & par noz pre-

decefleurs feur les monnoics, fie le cours d'i-

cclles n'ayent pas eflé gardées, ne tenues de

nos fubgiez, en encourant les painnes con-

tenues en [celles. Et comme enfeurquetout

les communs Jufticicrs de noftre Royaume,
qui Icfditcs Ordenances fie defenfes dévoient

garder , fie faire tenir & garder, par leur de-

xaute & négligence , n'aient pas puni, fi com-

me il dévoient, ccus qui font venuz contre

lefditcs Ordenances & defenfes, en portant

lors de noflre Royaume monnoies deffen-

diies , fie billon ailleurs que à noflre monnoia-

gc , fie ont acheté noflre monnoye pour por-

ter hors de noflre Royaume, fie rapporter

xmuvaifcs monnoyes, fie de icellcs mauvaifes

monnoyes raemplir noflre Royaume, en grant

bornage de nous , fie deflruclion de noflre peu-

ple, empethic Se enchéri, Se haut levé plus

que de droit, le commun cours de noz mon-
noies. Et pour contrefler à tels malices , fit fi

convoiteufes marchandifes , Se garder noflre

peuple de domage
,
par grant dcUbcration fie

ièil des Prciaz, Dus, Comtes, Se autres

Barons de noflre Royaume, des Meftres de noz
monnoies, Se pi u leurs autres bonnes gens des

tonnes Villes de noflre Royaume, fages fit con-

noiftans ou fait des monnoies, ayons de nou-

vel pour bien commun ordené à faire bonne

monnoye, fie feur le cours des monnoics fait

certaines Ordenances fie dcfcnccs, fie aions en-

tre les autres chofes ordené que en chafeune

Scnefchaucie fie Baillie de noflre Royaume,
certaines fie efpeciajdz perfonnes foient dépu-

tées de par Nous, qui plus curieufe diligence

mettront en ce que nofdites Ordenances fie

defenfes foient mieuz gardées, que n'ont fait

nos Jufticicrs fit autres Officiaus commis, en
puniflant ceus que H trouveront avoir fait

contre les Ordenances fie defences des mon-
noies faites par Nous, fie par noz predcccflcurs,

ça en arrière, ou feront des-ore-en-avant

,

fie ne garderont les Ordenances des monnoics

qui pour bien commun, comme dit cft, ont

cfté derrenierement faites, pronunciées fie pu-

bliées. Nous qui dt Vtjlre total & approviiê

diligence, nous fions, commettons a vous

trois, fie à deus de vous, la cure de l'obfcrva-

tion, ou garde de ces Ordenances fie deffenfes

en la Prcvofté de Paris, fie és reflors d'iccllc

Prevofté, mefmement de celles Ordenances

fit defenfes, que Nous de nouvel avons fai-

tes, pooir fie autorité d'enquerre de plain la

congnoiflance, ia punicion, par prife de cors

fit de biens, fie correction plcnicrc de touz

ccuz que vous trouverais avoir fait, ou feront

contre les dittes Ordenances fie defenfes, tant

fautes de nouvel, comme au temps pafle, pooir

d'attremper les painnes contenues en iccilcs

Ordenances fie deftenfes , fie autres quelcs que

elles foient , fie de faire finances feur celles

,

fclon la qualité du méfiait, la condicion fie re-

nommée des perfonnes, El Commandons par

ces lettres à touz Jufticicrs fie fubgiez de nof-

trc Royaume, que il fie chacun de eus en ces

befoingnes obéïflent fie entendent diligem-

ment, fie facent entendre, fie obéir curieufe-

ment à vous trois, fit à deux de vous. Donné

en t'Abbaye de Barbeil, le dix -huitième jour

de Septembre, tan de grâce mil trois cens &,

treire.

Et vers la fefle de Noflre-Dame de Septem-

bre, la publication qui fuit fut faite.

Mi lie[un0 trecentefimo tertio decimo , infejlo

Beata Maria Septembris praconifatio Juper

monetis.

Mandat Curia Domini noflri Régis, quod

emnes moneta albet , & nigra facla extra

regnum, nulium curfum habéant in regno , pro

quoeumque pretio fuer'mt, nifi ad marcampro

bilhione.

Item. Quod omnes moneta facla in terris

Regiis ex toto cadant , nec habeant curfum

aliquem, pro quoeumque pretio fiicrint, nijfi ad
marcham pro bilhione.

Item. Quod omnes moneta aurea facla in

Regno, vel extra regnum, ex toto cadant, tel

nulium curfum habeant, pro quoeumque pretio

fuerint, nift admarcham pro bilhione, excepth

moneta eureâ Scl& L'aignel , quam Dominus

nefltr Rex facit fieri de przfenti , & habebit

curfum quilibet diclui Agnus de agno.pro quin-

jour de
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DÉ LA TROISIÈME RACE. 529
pur de la Magdelaine derrcniercmcnt paflce , foit & commence a la quinzaine " — 1 - 1

de laftfle Nofire-Damc en Septembre prochain venant, & foit continuée des cette Philippe IV.

journée en avant: Pourquoy Nous te Mandons & Commandons eflroitement , que dit le Bel ,

tu le cours de noftreditte bonne monnoie en la manière que il cft cy-deflus c[- à Cliingy, 1$

crïpt, & toutes les autres chofes contenues efdites lettres, faffè, pour mieux avifer *$• Aouft

fcur ces chofes nos fùbgiets, publier èr crier folemnement & generallement en 'J'J*

Notes.

dec'm faùdis turonenfibus parvorum, & non pro

pfuri, & tantummedo quantum piacebit dicle

Domino nofiro Régi,

Item. Quod «mues Armani , & alii recepto-

m Régis, quicamque fuerint , non accipiant,

nec ponant, ntc faciant rec'ipi vel poniper fe,

vtl per alium, montlam aliquam prohibitam,

nifi folum turonenfem & Parifienfem parvos.

Item. A du quinlâ décima fefii Beau?
Marix meniis Scptcmbris proxime praterita,

burgenfes parvi pro turonenfibus parvis po-

rtentur,& burgenfes fortes duplices pro tribut

obolis pari Ci en fi bus.

Item. Pari lien (es duplices, & turonenfes du-

plices habebunt curfum , feu pretium confue-

tum, vide/icet très parifienfes duplices pro

duobus denariis parifienfibus, & très turo-

nenfes duplices pro duobus parvis turonenfi-

hus bonis , & tantum modo quantum placuerit

Domino nofiro Régi.

liera. Qued nullus aurifaber, campfor , vel

alius rechatet, afnnet, rechatari faciat, vel af-

ftnari facial aliquas monetas aureas vel ar-

genteas a/bas vel nigras , nec aliquodargentum

in platea quodeumque fît, fub pcena amifiîo-

nis argenti , & quod aliter puniretur tamquàm

falfarius , fi fuper hoc effet camiélus per in-

queflam , vel per probationem fuffeientem , &
illis qui accujabunt illum qui in contrariumfa-
ciet, reperient, vel docebunt, dabitur tertiapars

forefaclura.

item. Quod nullus portet extra regnum
va fa aurea vel argentea, nifi effent Przlati ,

13 aroncs , vel alix hon orabi les perfonx , qua
pro flatu torum manutenendo , je non poffint

abfiinere a vafis pradiclis, nec taies perfona

poterunt portare, nifi tantummodo pro eorum

ufu fecundumflatus cujuflibet abfque fraude.

Item. Quod nuUi portent, aurum , argen-

tum, bilhionem, vel aliquam monetam , qua-
cumque fit, extra regnum , nifi folum denarios

diclos Agnel, quos Dominus nofler /torfacit

iierî de przfemi , nifi effent peregrinî , vel aliat

perfona qua haberent facere extra regnum,
qu'ilus génies Regia permutant portare par-

vos turonenfes, velparvos parifienfes pro eorum

expenfis fuffîcienter. Et ille qui Jaciet con-

trarium velfraudent, fi de hoc fit conviclus

per inqueflam , probationem , vel alto modo fuf-

ficieniem , ipfe amittet aurum, argentum, bil-

hionem & monetam quam portabit , & lune

hic erit in voluntate noflri Régis de corpore

& avero. Et ille qui hoc reperiet vel aceufa-

Tome I.

bit, habebit tertiam partem de hoc quod ao
eufabit.

Item. Quod nullus mercetur, vel mercari

faciat, vel contracTus ad aâquam monetam au-

ream, nec ad aliam monetam, nififolùm ad
illam qua curret , fciùcet ad folidos & libram.

Et fi aliquis reperiatur contrarium faciens,

venditor mercaturam,& etnpior pretium merca-

tura amittet.

Item. Quod nullus campfor, aurifaber, vel.

alius non poffint emerc argentum, nifi folùm
pro pretio quod dabitur in monciis Rcgiis

& unum denarium minùs pro librâ tantum-

modo. Et quod nullus aurifaber , vel alius non.

poffint operari, nec facere operari vafa argentea.

a 1 ha vel plana, a die qoinia.decimâ fefti Naii-

vitatis Beats MarisSeptembris proxime lapG,

ufquc ad unum annum , & quod aliqui non

poffint operari de argent 0 , nifi effet ita bo-

num, ficut efi ifiud quod appellatur argentum,

Régis. Et in quolibet villa ubifunt aur'ifabri,

erit unum fignum proprium
, pro lignandis

operibus aureis vel argenteis qua eperabun-

tur, & cuflodietur per duos probos hommes
ad hoc eligendos. Et qui reperietur contrarium

faciens, amittet argentum, &punietur in cor-

pore & avéra*

Item. Quod nullus campfor, nec alius non

portet argentum, vel bilhionem, nififolum ad
monetam Domini noflri Régis , & ad illam

qua erit propinquior de locis ubi erunt, cV*,

quod omnes monetas , quoeumque nomine nun-

cupentur, fpeclantes ad bilhionem, portent ad

monetas propinquiorcs Regias , ut dtélunt efi,

abfque hoc quod cas recaflent , vel trebugent.

Et qui contrarium faciet, amittet aurum, ar-

gentum & bilhionem , & erit in voluntate &
mifericordia Domini Régis de corpore &
avero*

Item. Quod de gratta fpeciali tantum, éf

quantum piacebit Domino nofiro Régi, idem

Dominus nofler Rtx concedit Praslatis & Ba-

ronibus dicîi Regni, omnes forefaclura» .mo-

nctarum, qua advenient in eorum terris, in

Îruibus habebunt totam juftitiam altam & baf-

am in cafibus tantummodo in quibus dicla

menéta reperirentur , qua caperentur vel po*

nerentur fub hac forma, quod dicli Pralati

& Barones teneantur facere portari per totas

monetas ferefaclas in eorum terris ad mone-

tas Regias propinquiores de locis ubi efTcne

forcfa<fbe , Et fi reperirentur in negligentiâ

vel deffcélu , Dominus nofler Rex in eorum

deffecfu hoc in eorum terris feri faceret per
génies fuas+
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jjo Ordonnances des Rois de France
— .- . touttes les bonnes Villes de ta Baiilie & des reflbrts d'iceile le jour de la&tte fefle

Philippe IV. Nofirt-Dame en Septembre prochain venant, & depuis laditte quinzaine de cette

dit le Bel, fefle en avant touttes les chofes contenues efdittes deux patres de lettres, & en

à Chingy, le cefte, fai tenir & garder cftroitemcnt en tous les lieux de ta Baiilie & des reflbrts

%%. Aouft d'iceile, & pren, ou fait prendre les ferments contenues efdittes lettres des perfonnes
, 3 I 3-

. % par nofdites Ordenances faire les doivent, & tieing & garde fecrette touttes

Notes.

Item. Dominas nofier Rex fac'tet punir

i

illos, qui repaientur fteiffe contra ordinatio-

nes monetarum facfbu temporibus retroaclis

ptr ipfum &predecefferes fuos, & ad hocfa-
ciendum certt Commtffarii& inquifitores conf
tituentur ptr Dominum nofirutn Rtgem.

Item. Quod nullus rrxlatus, Baro, nec

alius vel alii de règne, qui habent jus de fa-
eiende eperari monctas m eorum terris, non
faciant operari , nec incipiant facere fuas mo-
ndai, quevfque ûtteras pendentes a Démine
Rege habeant, continentes qualiier & quando

deïeant eperari.

Item. Quod nullus Prxbtus vel Baro non

foffit aileviare, nec deteriorare fuas monctas

de pondère, nec de lege, de punclo in Jlatu

antique. Et fi contrarium faciant ipfi ab inde

in anteà diehts forefacient fuas ne*
vetas.

Item. Quod nul/i Prxlati & Barones non
faciant Jitri monetas fim il es monetis Domini
Régis , quin fit ibi différencia patens a parts

Crucis, & a parte Pite, five operis.

Item. Quod nul/a mènera capiatur , née

ponatur en villis, nec iocis ubi non eft propria

moneta , nifi folùm moneta Domini noilri

Item. Pracipitur eV prohibetur fub pana
Corporîs & averi , omnibus iftis qui faciunt

éf qui non faciunt monetas , quod ipfi non
fuinlant , nec lundi faciant aliquas dé morte*

tis Domini noft ri Régis , nec de monetu Ba-
Toaum Domini Régis, nec emant bilhionem

dielarum monetarum , tantùm quantum trunt

ht fuo rtclo curfu , & non erunt abatutee, nec

fuod aliqui ces trébuchent.

Item. Quod Magifiri qui fuient monetas
Prariacorum & Baronum tentant ur jurare ad
fancla Dei Evangelia, quod ipfi fundi non fa-

cient aliquas de monetis fupradiclis, Etfifa-
feront contrarium, &fuper hoc attingerentur,

ipfi effent in veluntate Régis de corpore &
avero.

Item. Quod Magifiri ofncionim racient

congregari omnes perfonas omeiorum , êc de
quolibet oftkio ad partem , & ipfis congre-
gatis, auod illi di quolibet efficio e/igant duos
probos homines, & illi duo probi hommes
faciant jurari ad fancla Dei Evangelia quem-
hbet de efficio , quod ipfi in omnibus caufis
fervabunt benc & légal, ter hase omnia , preut
ad, quemlibtt eorum pertintbit , Et ille qui
poflea reperietur ponens,vel capiens aliam mo-

notam , quecumquS fit, nifimonetas pradidas,

éf illas accipitt vel ponet ad majus pretium
,

quant fupradtâum fit , vel fuper hoc fuèrit

conviâus per inquefiam vel probationem fuffi-

cientem , ipfe amittet monetam , & cum hoc

emendabit ad voluntatem Domini noilri Ré-
gis. Et ille qui aceufabit, de qualibet libra mo~

nota forefaclce aceufati , quinque foùdos ha-

bebit.

Item. In terris Pnelatorum 6c Baronum.
qui habent monetas, non débet currere ahqua

moneta, nifi folnmmodd lu a, quam tenet a

Domino Rege, vel moneta propria Domini
noilri Régis. Et in terra iUorum qui non ha»

bent monetam non débet, currere aliqua mo-
neta, nifi folùm moneta propria Domini noilri

Régis, velilla, qua magna antiquitate, & pro

earum jure confueverunt ibidem currere ; Et

fi ai/qui reciperent, vel facerent diflus mone-

tas, contra ordinalionesjupraferiptas, ipfiomit'

terent monetam, & pun'temur de corpore &
avero.

Item. Quod in qualibet moneta Prxlato-

Tum & Baronum erit unus proprius Cuftoa

ex pane Domini Régis, & ad fuas expen-

fas proprias, qui Cujlos ad hoc quodfaut
contra ordinaliones Regias non fat, delibt-

rabit denaries de tali pondère ficut ordinabi-

tur , & erit ad omnes emptiones argent i &
bilhionis , nec aliquis poterit fundere , vel po-

nere in fumello, nifi dictus Cufios effetprajens

ad hoc, quod non poffint fundi alique mont'

ta, contra diclas ordinationes regias.

Item. Quod omnes ordinationes &prohibi-

tiones fupraferiptat , & qualibet earum dtli-

genttr teneantur & obferventur, &fub panis

in eifdem contentis ab omnibus Prxiatis , Du*
ci bu s, Comitibus 6c Baronibas, & omnibus
sdiis fideiibus juftiâalibus 6c fubditis Domini
noilri Régis, cujufcumquc couditionis exif*

tant.

Item. Ordination tfiper Dominum nofirum

Regem quod tempore bon* monetar qus erit

de parvis turonenfibus & parifienfibus , & ha-

bebit curfum communem. a dicla quinta décima

die in antea, omnes redditus pcrpetuJ, & ad
vham debiti, in denariis foiventur de dicla bo-
tta moneta pro terminis qui éventent, port dic-

ta™ quin t.un dcci'mam diem in antea, & om-
nia mercata 6c contraclus facli poft dictant

quintam decimam diem in antea, foiventur

ad dictam bonam monetam.
Item. Quod omnes perfona qua mercata

fuerint poft tempus quo moneta burgenfium

incepit, & curfum habucrit pro parifienfibus,
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DE LA TROISIÈME RACE. 0|
les chofès contenues efdittes lettres juiques au jour de laditte publication, pource

que par ces chofes celuy qui avant \e$ fâroit ne puifi baréter/ne décevoir eètuy qui Philippe IV.

rien n'en faro'tt. Et refcri a nos gens des Comptes le jour que tu aras reçcu lef- dît le Bel,

dittes lettres. Donné à Chingy vingt-cinq jours, ou mis cCAoufi, l'an de grâce mil a Chingy , le

trois cens & treize. 25. A ouït

1313.

de in antoa, fi yelit rctinere venditionem

,

ipfe folvet ad bonam monetam qua currtt,

fin quod debebit pro terminis fequentibus.

Si vellet dimittere venditionem, ipfe poffit fa-

cac,/ed fuod ipfe certifiéet vtnditerem, qui
venditionem libi tradiderit, vel jufthhun leci

fufficienter & folempnitee min, menfem , in-

frà quem pradicla fuerint publicata, abfque

hoc quod aHquit faciat vendl, vel expleclari

Notes.

quitta; erunt, folvendo burgenfes pro burgen-

fibus, vel turonenfes parvos bonos pro bur-

genfibus , vel monetam currentem ad valo-

rem quantumeumque in litteris obligatorii»

promiferit folvere parvos turonenfes vel par-

vos parifienfes bonos, niji ila effet quod cré-

ditor probant, aliter quant per Hueras, quod

ipfe tradidiffet. & Ùeraffet, abfquefraude, de venditione , peflquam pradicla fuerint ptt-

bonos parvos turonenfes, aut bonos parvospa- blicataj Etfi ita effet quod venditor, tujus

rifienfes veteres. nemus effet, vellet dimittere venditionem, &
Item. Si aUquis fit obligatus ad redden- accipert vel reciptre hoc quod fibi deberetur

dum, vel folvendum turonenfes groffos argen- pro terminisfequentibus in tali moneta, qua*

ti
, ipfe erit quittus folvendo pro quolibet lis currebat tempore venditionu facto, em»

turonenfi groffo argenti duodecim parvos tu- ptor non poterit dimittere venditionem , Et
ronenfes vel duodecim parvos burgenfes, vel in cafu in quo emptor vellet magis dimittere

de moneta qua: pro diclo vslorc curret fe- venditionem qukm rtlinere , & venditor nol-

cundum ordination» regiai. ht dimittere , folvendo pro terminis vententibu»

Item. De firmb traduis ad tempus 6c per talem monetam qualis currebat, tempore que

pl lires annos, firmarii erunt qnitti , folvendo rtnditie fada fiât, ut fupra diclum efl , fi
de burgenfibus hoc quod debent de termino tempore auo emptor dimitteret venditionem

,

tranfacflo , & debebunt ufquc ad diclam quin- ipfe plus de venditione délibéraverat , vel cx-

tam decimam dicm fefti beatz Maria;, & ab plcclaverat, vel minus , fed firmam temporis

inde in antea.fi velint retinere diflas firmas, elapfi, pofiquam venditio tradita fuit, velfi

ipfi folvent ad bonam monetam que curret, refiduum nemoris erat transférâtum , veldete*

hoc quod debebunt dé* eorum firmis pro ter- rioratum, & aliqua partium fuper hoc fe de-

mini* venientibu», Et fi voluerint , poterunt lebat, ratio fiet fuper hoc per judieem corn-

dimittere eorum firmas, dummodo certificent petentem, & de piano, vocatis bonis genlibua

illum, qui diclam firmam tradiderit. veljufii- iapientibus, & in tatihts cafibusperit'uan ha-

iiam diSli loci , fufficienter& folemniter infra bentibus.

tnenfem quod pradicla futrint publiedta. Item. Si aUquis qui debertl ex qualicum-

Ét fit aliqua parthtm volebat referre quttf- que caufà vel contraclu , pofiquàm moneta

iianem fuper melioratione, vel deterioratione burgenlium habuit curfum fuura , / per

rei, ratio fiet fuper kee de plane perjudieem fpatium unius anni computandi , » dicla die

tampetentem, hoc falvo quod firmarius non quinta décima in antea, ipfe erat in dcffeclu

'et dimittere firmam, fi itle qui eam tradi- folvendi hoc quod debebit, dum fiterit fuffi-

~eùt . volebat effe contentus rttipiendo firma

fummam, vel de burgenfibus , vel de moneta

currente ad valorem, tifque adfinem termina»

rum firma pradicla

cienter requifitus a tue creditore injudicio, vel

extrà judtcium, ipfe folvet hoc quod debebit

ad bonam monetam, qua curret anno elapfi

in anne.

Cette proclamation comprend toutes tes

deciGons des Ordonances précédentes de Phi-

Item. De venditione

erit quittus, folvendo de burgenfibus hoc
quod debebit de terminis clapfu, & hinc ad lippe le Bel, touchant les

quintam decimam dicm przdi&am , & ab in-

•

TTTttt i)
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532 Ordonnances des Rois de France

Philippe IV.

<ïitlcBd, faJ Letre adreflee au Senefchal de Nîmes, touchant les doubles

Pari/îs.
à Paris. le t.M

jour d'Octo-

bre^^.
SOMMAIRES.* les Bouchers, les Charboniers , Us Feurniers,

ér autres vendeurs de denrées en détail, ne

(1 ) Les trois doubles parifts foibles Je- pourront les débiter qu'à jujleprix, au cours

ront pris pour deux petits tournois , & rien de la bonne monoie.

davantage. Et K quelqu'un après la quin- (jj Afin qu'ily ait plus de moneye cou-

laine de la pubftcation des prefentes , cache rante, ceux qui ont de la vaijfelle d'argent

& retient des doubles Parifis foibles, ils Je- feront tenus d'en porter la dixième partie

ront confifquej. mondes du Roy.

(2) Les TallemeRers , les Cabaretiers,

T^HlLtPPVS Dei gratta Francorwn Rex, Senefcallo Beltieadri, vel ejus focum-

JL tenenti, Salutem. Cum per ordtnationes monetarum fatlarum de novo ordinaf-

ièmus inter alia,fuper cwrfu parificnfium duplicium debiiium, quod très parifien-

fes duplices débiles poncrentur & mitterentur pro duobus parifienfibus parvis bo-

nis, quamdm nobis placera. Et poflmodum fûerimus fufficienter informai i & requifui

a bonis gentibus , fapientibus & expertibus in talibus, quod curfus à* pretium datunt

per dtclas ordtnationes duplicibus predidis, erant minus altè, & damnofa curfui à"

refeelioni bona moneta, Nos per magnam deliberationem noftri Conftlii, fpecialiter

pro reducendo monetam duplicium parificnfium debiiium pradiâorum bona mone-

ta currenti, per pradiclas ordination rs ordinavhnus , ordinamus & praxinimus.

(1) Quod très duplices pan fie n l'es débiles inantea recipumtur à" ponantur pro

duobus turonenfibus parv is bonis & non pro pluri, Et quod omnts illi cu'jufcumqiic

Jlatus & conditionis fin, qui dudum emerint cLclos duphees parifienfes débiles pro

ipfis euftodiendis &ponendts m thefaurariâ, ut communes génies habeant monetam ad
ponendum, & m majori abundamia , tenéantur ponere extra eorum thefaurariam

,

éf ponere in curfu, pretio fupradttlo, omnes il/as monetas infra quindenam po/trquàm
hac fuerint praconifata & publicata, in bas & patria ubi ilft erunt, qui eas habe-

èunt. Et qui dtclas monetas pojl quindenam iftius praconifàtionis occultabit, vel

in thelàuro cuilodiet & retinebit , perdet totam monetam tanquam fore faclam. Et

Me qui hoc re\'elabit & aceufabit , éf pofl cujus revelationem reperientur , habebit

ejuintum toints moneta forefalla , & per ejus accufaiionem reperta.

(2) Item. Ut bona génies , (Y communis populus nojlri Regnî habeant magis

conveniens (b) forum viclualium & omnium atiarum denariatarum, Ordinamus &
Praecipimus, quod omnes Talamellarii , Tabernarii, MafTèllarii, Charboneti, Forne-

xii & omnes alii vendttorts denariatarum, m auder'mt carius vendere Jùas denariaias,

fedfaciant competens forumfecundùm curfum bona moneta.

(3) Item. Ut communis populus habeat plus de monetâ in curfu, Ordinamus
& Pracipimus, quodomnes génies habentes vafà argenti albi, teneantur aportare nof-

tris monetis decimam partem eorum vaifTcllamentx argenti plani & albi. Etfi du-
bitaretur de aliquo quin portaffet decimam partem fua vaiffcUamcnta , credetur eidem

fuo fimptici facramemo , quod prajlare tenebitur,jï fuerit requifùus, abfque ah~a com-

pulfone feu probatione, & illi qui vaiffellamentam portabit, folvetur de pretio yatffel-

iamenta quam tradiderit, de bona nova moneta qua forgatur.

Quart mandamus yobis quatentu omniafupradtâa per modum fuper'tusferiptum fa-

Notes. (h) Fmm % ûepmn , j Ceft le prix do
(a) Cette letre eft au Regiftre de la Senef- vivre». Voyez ce que j'ay remarqué à ce fu-

chauffée de Nimc» , cotte D. Voyez cy-apré» jet fur l'article
5
9. de la Coutume de Pari»

,

au premier Décembre 1313. & mon gloffairc du Droit François.

tiat'ts fine

— - - . .
* • • • — -—

-
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DE LA TROISIÈME RACE 535
ciatîs fine dilatione , in omnibus bonis villis veflta Senefcaliia & tejfbrti tjufkm , fo-

lempniter praconifari, & publicari, & firmiter teneri , & firvari. Datum Parifius

primâ die O&obris, anno Domini millcfimo trecentefimo decimo tertio.

Philippe IV.

(a) Letres adreflTées à tous les Jufbciers du Royaume, portant que dit le Bel,

les perfonnes Ecclefiaftiques feront confirmées dans la connoifïânce,
Q
P"^'

Ic,,er

& dans la perception des Dîmes non inféodées.

T)Hilippus Dei gratiâ Francorum Rex, Senefcallo CatCaffone, & Bellicadri

,

JL ceterifquc Rcgni noftri Jufticiariis , ad quos prefentes litière pervenerinr. Sa-

intem, Dileâus nofler Biterrenfis Epifcopus nobis conquerendo ficit exponi, quod vos,

feu aliqui veflrum , preuxtu quarumdam litterarum , que ordinale fiierunt , dum di-

leâus & fidelis G. de Nogareto miles nofler, quondam noftrum deferebat figillum,

& a noflrâ Curiâ, feu Cancellaria cmanarunt, ipfum Epifcopum & alias perfonas

Ecclefiaflicas in perceptione, & exafiione decimarum non feodalium impedire niti-

mini, quod tamen fieri nolumus , neque débet. Qjiocirca vobis , & veflrum cuilibet

mandamus, quatenus prafatum Epifcopum altafque perfonas Ecclefiaflicas in per-

ceptione, ac exaclione hujufmodi decimarum, & cognitione fuper hiis non impedia-

tis de ectero , nec permittatis a quoquam aliquatenus impediri, nonobflamibus literis

fupradidis , quidqutd earumdem virtute litterarum, vel alias in contrarium faclum efl,

in fiatum priflinum, fine difficultate qualibet , reducatis. Datum Parif primâ die

Odobris, anno Domini miliefimo trecentefimo tertio decimo.

Notes.
(a) Ces Lettres font au Parlement Rcgiltre 4. des Enqueftes , depuis 1 199. jufqu'en 1 3 1 8.

fol. 28. verfo.

Philippe IV.

(a) Letres, ou Ordonance, touchant les doubles Parifis foibies.
dit leBd>

à Paris, Ici."

SOMMAIRES. & k dénonciateur en aura le âvfmt. Décembre

(2) Les Talemeliets , les laverniers , eu 1 3 « 3*

(l) Trois doubles Parifis fcibles feront Cabaretiers , les Bouchers, Charbonniers &
pris & mis peur deux tournois petits bons. les Fourniers &c. feront obligei de donner

JZt ceux qui auront des doubles Parifis foi- leur marchandife a jufle prix,

bles & qui ne les remettront pas dans le Corn- (j) Tous ceux qui ont de la vaiffelle

merce , dans la quinzaine après la publica- d'Argent, feront tenus d'en porter aux mo-

tion des prefentes, ils leur feront conffquei, noies la dixième partie.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, au Scnc/chal de Thou-
loufe, ou a fon Lieutenant , Salut. Comme par les Ordenances des mon-

rioies faites de nouvel, Nous euflfions ordené, entre les autres chofes, fuz le cours

des parifis doubles fiebes , que les trois parifis doubles fiebes fuffent pris & mis pour

e/t'tix parifis petis bons, & tant feulement comme il nous plairoit, Et depuis Nous
nions efte advificz, infourmez, & requis de bonnes gens iàges & connoifïànts au-

telcs chofes, que le cours & le pris donné par le/dites Ordenances as doubles

dijfufdits, eftoient trop haut & domageux au cours, & a la refcélion de la bonne

NOTES. Iet 32. vtrfo font les mcfmcs que celles qui

avoient cfté envoyées au Senefchal de Beau-

Ca) Ces Lettres qui font au Regiftrc A cairc, le premier Oclobre 1 3 1 3. Voyez fous

de la Chambre des Comptes de Paris, fciiil- cette date, page 53a.
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53+ Ordonnances des Rois de France
monnoic. Nous par grant délibération de noftre Confeil , & fpccialement pour

Philippe IV. droitement amener la monnoye des doubles Parifisfiebes deflufdits, a la ditte bon-

dit le Bel, ne monnoye courant, par lefdittes Ordcnances.

à Paris, le i.« (jJ Avons ordené, Ordenons, & Commandons que trois doubles Parifis fiebes
Décembre dcfbrs-en- droit foient pris & mis pour deux tournois petis bons , Se non pour

plus, Et que tuit cil de quelque cftat Se condition que il foient, qui ça en arriè-

re auront acheté Se reciiilli iceux doubles Pari/is fiebes , pour garder & mettre en

trefor, pource que la commune gent aient monnoie a mettre en plus grant abon-

dance, Se pluftoft foient tenus a mettre hors de leurs trefors , Se mettre en cours

au pris deflufdit, toutte telle monnoie dedans la quinzaine après ce que ces chofes

auront efié criées à" publiées, es lieus Se païs là où ceux feront qui les auront. Et

celuy qui icelles monnoies après la quinzaine de ce cry, aura en reporte & en tre-

(brs, gardera <5c retendra, il perdra toutte la monnoie comme forfaitte , Et celuy qui

ce révélera Se accufèra, Se par quelle révélation elles feront trouvées, aura le

quint de toutte la monnoie ainfi forfaitte, Se par luy aceufée & trouvée.

(a) hem. Pourcequc la bonne gent, <Sc le commun peuple de noftre Royaume
ayent plus convenable marchiè de vivres Se de touttes autres denrées, Nous Orde-

nons & Commandons, que tous lesTalemeliers Se Taverniers, Bouchicrs, Charbon-

niers, Fourniers, Se touttes autres manières de vendeurs de denrées ne foient fi

hardy, que il encheriflent leurs denrées, ainçois en fartent marchié fouffi/ànt fé-

lon le cours de la bonne monnoie.

) Item. Pourceque le commun peuple ait plus de monnoie encours Se pluf

toft, Nous Ordenons & Commandons, que toutes manières de gens qui ont vaiffcl-

lemcnte d'argent blanc, foient tenus a porter a nos monnoies le dixième de toutte

leur vaifléllemcntc d'argent pleine Se blanche. Et fe l'en avoit doubtc /êur aucun
qui n'euft porté le dixiefme de fa vaijfellemente , il en feroit cru par fou fimple fere-

tnent , lequel il feroit tenu a faire fe il en eftoit requis, fans autre contrainte ou
preuve, Et celuy qui la vaifTellemente portera, fera payé du prix de la vaiffcllc-

mente qu'il aura baillié de la bonne monnoic nouvelle que l'en forgera. Pour-

quoy Nous vous Mandons que vous touttes les chofes dcrtufdittes, Se en la ma-

nière que elles font cy-deflus eferiptes, faittes fans delay, en touttes les bonnes

"Villes de voftrc Scncchauciéc, Se des refforts de icellc folemncmcnt crier & pu-

blier, Se fermement tenir & garder. Donné à Paris le premier jour de Décembre

,

l'an de grâce mil trois cens & treize.

Philippe IV.

dit le Bel, ( a) Mandement de lever fayde due au Roy , à caufe de la Chevalerie

à Paris , le 1 qu'il avoit conférée à fon fils.

Décembre

13 13 ' T)H 1 lippe par la grâce de Dieu Roy de France, au Senefchal de Xainton-

JT gc, Salut. Comme nagueres nous aions fait noftre améfils Chevalier, Se pour

caufè de celle Chevalerie les gens de noftre Royaume foient tenus a nous faire

certaine aide, Nous vous Commandons que vous ladite aide, en la manière que

il a efté fait autrefois en cas femblable en toute voftre Scnechaucic, & és ren-

forts, faittes lever Se efploitier au plurtoft que vous pourrez, Se tout l'argent de

celle aide, fitoft comme il pourra cftrc reccu, envoyez à noftre Trefor à Paris.

Donné à Paris le premier jour de Décembre, l'an de grâce mil trois cens treize.

Notes.
(a) Ce Mandement eft au Regiflre A fil. 33. de la Chambre des Comptes de Parij.
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DE LA TROISIÈME RACE.

Philippe IV.

(a) Letres adrefftes à la Chambre des Comptes, touchant le payement des dit le Bd

,

loyers des maifons de Paris, & de Montdidier, à1
touchant le payement

^
F
j"

uj

icourr'

du Croix de cens impofe fur ces maifons. tva^ ['Epi_

phanic 13 13.

AN no Domini millefîmo treccntcfimo decimo tertio, die Jovis anteEpipha-

niam fuit, pre/entata littera in Caihcra Compotorum, cujus ténor fequitur

fub hiis verbis:

Plulippus Dei gratiâ Francorum Rex , ddeâis & fidelibus noflris gentibus Corn-

potorum nojlrontm Parifenfibus , Salutem & dileclionem. Cum ficut vos ignorare

non credimus , ad requifitionem dileéiorum noflrorum civium Parifienfium , per Nos
fueritOrdinatum, 7/Wlocagia domorum, &cenfus fupercrelcentes, ufque ad inf-

tans fejlum Nativitatis Bcati Joannis Baptifta;, in burgenfibus qui pro parifienfibus

pont folebant , folvantur. Et ex parte communitatis ville Montis delîderii nobis fup-
plicatum fuerit, quod ordinationem hujufmodi apud eos fervari faàamus & teneri :

Significamus vobis quod nobis videtur expediens , ac etiam placet nobis , quod iflis &
ahis qui vos fuper hujufmodi ordinationc faciendâ requifierint litteras noflras pro dic-

ta ordinatione feryanda fieri faciatis . Datum apud Flechicourt viccfima tertia die

Decembris.

giftre

Notes.
) Cette lettre ,

qui nous indique une Ordonance que nous n'avons pas , eft au Rc-
A de la Chambre des Comptes de Paris, feuillet 3 3.

Philippe IV.

(a) Letres portant dècry des monoies nommées Pilles -Vuilles , Vénitiens dit le Bel,

& Thoutais. l
Po

'f
y ' le

Ài>amcdy après

la Typhanic

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, au Bailly d'Auvergne, ou a 1313.
fon Lieutenant, Salut. Comme par la grant mauvefëtié, & faufil-té qui eftoit,

Se eft es monnoies que lcn appelle Pilles -Vuilles, Vénitiens & Thoulais, & pour

ce que nos longiez, qui par leur fimplece n'avoient pas connoifiànce en la mau-
vefëtié, & faufleté de ces monnoies, les prenoient & mettoient communément
a grant perte, decevance, & dammage de eus, Nous aions autrefois, & delpieça

par nos Ordenances, abattu du tout icelles monnoies de Pilles -Vuilles , Vénitiens

èr Thoulais, & commandé & deffendu, fur certaines peines, que nuls ne les preift,

ne ne meift pour quelque prix que ce fuft. Et il nous ait cflé rapporte, que les

commandements & deffcnles que nous avions fait donner, &. fait publier, lus les

dites monnoies, font & ont ejlé mal gardées en moult de parties de noftrc Royau-

me, a grant defobeiflance de nous & a grant dammage & decevance de nos lou*

giez, Nous vous Mandons, que vous ces lettres vciies, en toutes les ParoilTcs &
marchiez de voftre ditte Baillie d'Auvergne, & des reflbrts de icelle, faciez a fça-

voir, 6c crier fi lolcmncment.que de ignorance nuls ne le puiflent efcufèr, que qui-

conque, puis les vuit jours après ce que ce cry aura ejlé fait folemnement, au lieu ou

en la Paroiffe dont il fera, aura, gardera , ou portera aucunnes defdutes monnoies

de Pille Vuilles , Vénitiens, ou Thoulais , fans eflre perciées, icelles monnoies non per-

ciées, il perdra, en tout comme forfaittes , à" nous feront commifes. Et celuy qui

Notes.
(a) Ces lettres font en la Chambre des Comptes de Paris, Rcgiftrc A fol 36.
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536 Ordonnances des Rois de France———— icclles monnoics fçaura, trouvera & cnfêigncra, puis les vuit jours deflus dits, aura
PhilippeIV. fa valeur de la moitié de la monnaie, ainfint forfaitte, trouvée & enfeignée par lui.

dit le Bel, Et Voulons , Si encore vous Commandons , que vous faciez crier Si fçavoir a tous

à Poi/fy, le^ & folcmncment, fi comme deflus cftdit, que fè aucun, ou aucunne perfon-
bamcdy^aprti ^ (jc qUCjqUe c(bt& condition que il (bit, par Ton malice, ou cautellc, tient en

repos quantité dcfdittes monnaies de Pille -Vutlles , Vénitiens ou Tltoulais , que nos

gents qui cfdittcs Baillies & refïbrts font, ou feront députez par nous, furie fàit&

la garde des Ordcnanccs des monnoics, chercheront Si feront rcchcrchier en tous

les licus dont ils auront prefomption Si foupçon de trouver icellcs monnoics, «Se

que touttes telles monnoics que ils trouveront, Si pouront trouver, qui perciées ne

Joint, ils les prendront Si appliqueront a nous, comme forfaittes, Si icclles mon-
noies toutes perciées envoiront a nos monnoics plus prochaines pour billon. Et

n'entendons pas par ces prefentes lettres rappcller.ou muer és autres chofes con-

tenues en nos Ordennances & deffenfes fautes denenierement fèur les monnoics.
Donné à Poijfy le Samcdy après la Typhanie , l'an de grâce mil trots cens & trehj.

Philippe IV.

dit Je Bel, fa) Letres par lefqttelles le Roy renouvelle tOrtlonance précédente du mois

AvriîV^Z de Juin 131 3, touchant le décry des inonoies.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France, a noftre amc Clerc Mefirc

Jean de Roie , Si au Bailly de Caus, Salut & d/leâion. Pour adrcfïîer, & met-

tre a point les cours des parifis 6c des tournois, que nous faifons faire maintenant

félon l'cftat que il eftoient avant, au temps (b) le Roy S.' Louis noftrc aicul, Nous
par pleine délibération de noftrc grant Confcil

,
pour le grant & évident proufit

de tout le commun peuple de noftrc Royaume, avons fait pluficurs Ordcnanccs

lefqucllcs nous avons faites publier généralement par tout noftrc Royaume, &
commandé a tenir Se garder fermement, fus peines contenues en icclles Orde-

nances. Et entre les autres choies avons Ordcné & Commandé , que touttes monnaies

d'Or,foicnt de noflre Royaume, ou dehors, c/ùeent du tout & n'ayent nul cours pour

quelque pris que ce fait , fors au marcq pour billon, excepté noftrc monnoie d'Or a

faignel , laquelle nous faifons faire a prcfënt, qui courra cha/cun denier d'Or de

celle monnoie a l'aignel, pour quinze fols de petits Tournois, ou dou^c fols Parifis,

& non pour plus, Si tant feulement comme il nous plaira. Et encorre avecqcc

avons Ordcné Si Commande, que nus marcheans , ne autres de quelque condition cV

tflat que il fait, ne marcheande, neface marcheander, ne faire centraux a nulles mon-

noics d'Or, ne a autre, fors a celle qui courra, c'eft a fçavoir, a fols & a livre de

Tournois ou de Parifis. Et qui fera trouvé faifànt le contraire, le vendeur perdra

ia marchandife, Si l'acheteur le pris de la marchandée. Et pource que nos Ordc-

vances dcffufditcs, avecq les autres que nous avons picfça faites, fuflent micx te-

nues Si gardées , avons nous encorre Ordenné, Si Commandé entre les autres choies

que en chacunes bonnes Villes de noftre Royaume les Meflres des mefiiers fiffent

ajfembler toutes les perfonnes des mefliers, & de chacun me/lier a part Si eux aflem-

blcz, que il de chacun meftier clcuficnt deux prudes hommes, & que ces deux

prudes hommes fiftent jurer fus faintes Evangillcs tous ccus de chacun meftier

que ils en touttes chofes %ardcroicnt bien & loyallcment , de tant comme a eux ap-

partiendroit nos dittes Ordennances. Or eflvenu a nous, Si par le raport de plu-

NOTES. (h) Voyez Le Blanc dans fon traité des

monoics de l'Edition d'Hollande ,
pages 102.

(a) C« lettres font en la Chambre des 193.
Comptes de Paris, Regiftrc A fil. 38.

fieurs
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D E LA TROISIÈME RACE.
fjcurs, que touttes aient efté nos dittcs Ordennances criées & publiées, Ôt cofnman- •

dées a garder generallcment, par touttes, Se fus les poines qui y /ont contenues, Philippe IV.

non contreftants les paincs Se les fèrmcns dcfTufdits, // denier dOr a l'aignel queur- dit k- Bel,

Tint encorre generaument , & ont eflé , & font encorre de jour en jour aloé, Si pris à Pari*, le 1
7-,

pour plus grant pris que de quinze fols de Tournois chacune pièce , ou de dou^e fols Avril J 3 1 -fc»

de Parifis . Et fait-on encorre plufieurs marchiez en plufieurs & divers lieux de
noftre Royaume, a Florins, & autres deniers d'Or, Se a gros Tournois, Se autrement

en plufieurs manières fait- on de jour en jour, contre nos Ordcnances, Com-
mandements Se deffenfès deflus dittes, ou grand grief, & ou grant dommage de
nous, &. dou commun peuple de noftrc Royaume. Et pour ce que nous qui de
grant volonté Se de grant affection, defirans que ce que nous avons fur ces cho-
ies ordenné, pour le commun proffit, foit tenu & gardé, Nous voulons encore ér,

Ordonnons, Commandons & Deffendons que nulle monnoied'Or, foit de noftre

Royaume, ou dehors ne /oit aloée, ne prife pour nul pris, fors au marcq pour lulion,

fors tant feulement les deniers a l'aignel que nous faifons faite , c'eft à fçavoir

chafeun de ces deniers d'Or pour quinze fols de Tournois petits, ou pour dou^e de

Parifis, & non pour plus, Se tant feullement comme il nous plaira. Et que mit cil

qui les aloeront, ou prendront en autre mannierc, ne pour autre pris, huit jours

après ce que ces chofes deflus dittcs auront eflé publiées & criées, cil qui les nui'

ira, ou aloera
,
perdra ce que il en aura mis, ou aloé, & cil qui les prendra perdra ;\

autant comme il en aura pris ou receu, ou la value d'autant, fans l'autre peines

que nous y avons mifê, Se ordenné, Se par nos Ordcnnances autres, lefquclles

nous ne voulons en riens enfraindre par ces dernières deffenfès. Et cil qui l'enfei-

gnera , ou eneufera , aura le quart de tout ce qui en fera trouvé par luy. Ët encorre

pour ce que li Jufticicrs de noftrc Royaume foient plus diligens, cerchicr Se de-

prendre touttes li dites monnoies prenants Se mettants, pour plus grant pris que

nous avons ordenné, nous oélroions de grâce fpecialle, Se tant comme il nous

plaira, que chacun Jufticier de par qui telles prifes feront faittes en fh juflice haute

ér bafje , ait la moitié de la prife ou des prifes, & nous l'autre, ofté de toute la prife

le quart que l'eneufeur en aura. Et s'il avenoit que nos gens en leurs Juftices feif-

lênt telles prifes, li Jufticicrs n'en auront riens, ains fc»a la forfaiture toute tioflre

èr le quart a l'eneufeur. Et avecq ce deffendons nous, fus toutes les peines con-

tenues en nos dittes Ordennances, que nuls de quelque cftat Se condition que il

fbit, ne marcheandc, ne fafte faire marcheandife, ne Contraus a nulle monoie
d'Or, ne a autre, fors a Tournois, Se a Parifis bons, ceux que nous faifons a prefent

faire, Si. a fols & a livre, fi comme le pris de la marcheandife le requerra. Dcrre-

ch'tef Nous Voulons encorre, Si Ordennons que chacun des Tournois doublesflebles, qui

furent faits de pieca, liquels ont eu cours par nos dites Ordennances, les trois,

pour deux petis tournois bons, queurrent pour une maalle tournoife bonne, de la forte

monnoie que nous faifons faire a prefent, à" tant feulement comme il nous plaira.'

Et que tuit cil qui les auront les mettent avant pour courre dedans huit jours après

ce que ces chofes auront efté publiées, en la manière, & fus les paincs qui font

contenues en nos dittcs Ordenances. Et pour ce que nous avons entendu que par-

my les Couretiers fe font de jour eh jour moult des marchiez, pour les quiex li

dits deniers d'Or a l'aignel, font par ces dits Couretiers aloé & pris pour plus grant

fuer, que nous n'avons ordenné, Nous Voulons, Ordennons & Commandons, que

tuit & chacun li Courctier, qui feront trouvez, és marchiez que il feront faire,

prendre lefdits deniers a l'aignel pour autre plus grant pris que nous n'avons orden*

né, foient mis au piloiy, ou en iefchiclle,fans nulle remijfion publiement & notoire-

ment, fans les autres paines & amendes, que nous en entendons a donner Se a le-

ver félon la qualité du méfait, ou des méfaits. Et les dittes Ordennances & deffen-

fès, Voulons & Commandons eftroitemcnt cftre publiez generaument, fermement

complies, gardées & tenues fus les paincs que len pourroit encourir envers nous

& autres paines contenues en nos dittes Ordcnnances, defquelles Ordennances
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jj8 Ordonnances des Rois de France

g nous ne mus entendons pas a départir par cefics prefentes. Vouions que en ceft cas,

PpiLipPElV. & en tQus autres elles demeurent en leur eftat Sx en leur fermeté. Et Mandons &
dit le £el, Commandons eftroitement a tous Jujliciers de nojbc Royaume, que il efiroitement les

&Pari*,J* i7. facent tenir & garder fermement , & les pâmes contenues en tulles facent lever de

Avnl 13 14. tous ceux qui encontre feront en aucunne manniere, & apphquer a nos droits & a

wfire ptouftt fans nul efpargner. Et pour ce que les bonnes gens ne foint par

ignorance deceùs en cefte befoigne, nous Vous mandons, Se a chacun de vous, que

tantoll (ans nul delay, vous faittes ces choies demis dittes generaument folemnc-

ment & cntegodiblcmcnt publier & crier, par tous les lieus notables, & les Paroifles

de taBaillic de Caux, & les faittes pendre en lous les lieux, ou tu Bailly de Caus

as accouftumé a tenir tes affifes, fi que chacun les puifle apertement voir, fi ne

pourra ne devra, nul eftre cfcufé de ignorance. Et toutes les choies deflus dittes

Se chacunne de icelles, vous & chacun de vous, faittes tenir, garder & accomplir

(ans rien laiffier. Et ièur ce nous vous commettons & a chacun de vous l'exécu-

tion due, & voulons Se mandons que tuit obéùTent a vous, & a chacun de vous

en ce faifanu Donné à Paris dix-fept jours en Avril, tan de grâce mil trois cens

quatorze.

Philippe IV.

dit le Bel, (a) Ordonance par laquelle le Roy dcffend les Guerres privées, & les

gages de bataille, fous peine de corps, & d'avoir.
à Paris, le 29.
Juillet 13 14.

T)HiLlPPUS Dei gratiâ Francotum

JC Rex , Univerjîs Jufticiarïts Regni

noftri , ad quos prefentes ùttere pervene-

rint, Salutem. Cum nos olim tempore

guerrarum nofirarum Vafconie, & Flan-

drie, omnia guerrarum gênera, inter

quafeumque , tàm majores, médiocres,

quàm etiam minores perjônas Regni nof-

tri,cujufcumque conditionis, eVjlatuscxif-

tentes (b) perEdictum noftrum publi-

ée & lolcmni ter promulgatum , diftric-

tius inhibuimus, Se inhiber 1 fecimus, ac

etiam quecumqut vadia ducilorum. Et

pofl hujufmodi guerras noflras finitas

,

perfone plures interfe guerras facere pre-

fumpferint & prefumant, ficut accepimus,

£j nune Cornes Flandrie, & aûe gentes,

& populus Flandrie, contra formam pacis

inter nos ér ipfos noviffune fade, temere

veniendo, contra nos apertam guerram

faciant, & propterguerram prediâam, &
ex aliis iuflis eaufis, omnes guerras in reg-

HO nojlro -, inter perfonas quafeumque fub

penâ commiflionis corporum Se bono-
rum, guerrâ noftrâ durante inhibeamus

ficri , Se duellorum vadia quecumque

,

PHilippe par la grâce de Dieu
Roy de France, a tous les Jufti-

ciers du Royaume de France, aux quiex

ces prefentes lettres verront, Salut.

Comme Nous ou temps de nos Guer-

res de Cafcogne, Se de Flandres, touttes

manières de Guerres, entre touttes ma-

nières de gens, quelque eftat Se condi-

tion que ils foient, eumons deffendu, &
fait deffendre par cry iblemnel, Se tous

gages de batailles avecques. Et après ce

que nos dittes Guerres furent finies, plu-

ficurs perfonnes fc foient avanciées de

Guerre faire entr'eux, fi Comme nous

entendons. Et maintenant li Cùens^Se les

gens de Flandres en venants contre la

pais derrenierement faitte entre nous Se

eux, nous facent Guerre ouverte. Nous
pour laditte Guerre Se pour autres juf-

tes eau les, deffendons fus paine de corps

& davoir, que durant noftrc dite Guer.

re, nuls ne facent Guerre, ne porte*

ment d'armes l'un contre l'autre, en

noftrc Royaume, & commandons que

Notes.
(a) Cette Ordonance efl au Regiftre A fel. 60. de la Chambre des Comptes de ParW.

(»J Fer tdiflum n'flrtm.] Voyez cy-deffu* page 390.
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DE LA TROISIÈME RACE. 739
quand iu nobis placucrit

,
precipiamus m tuit gages de bataille foient tenus en

fufpenfo teneri. Vobis cV vefirmn cuiûbet, foufpens , tant comme il nous plaira. Si Philippe IV.

prout ad ipfum pertinuerit, Mandamus vous Mandons «Se a chacun de vous, dit le Bel,

quaunus inhibitionem nojlram predic- pour tant comme il appartinra, que àP»«»fc29'

tant, didumque Preceptum noftrum fer- noftredeffcnfe, ôc nos commandements ^uîilct 131*.

vari ajftriclius faciatis & publiée per loea devant dits, faittes eftroitement garder

quecumque folemnia vobis fubjeda folem- 6c tenir, & faites folemncment crier par

«iwr proclamari, ne quis cujufcumquc tous les lieux folemnels qui vous font

ftatus & condition is exiftat, in regno foubzmis «Se foubgiez, que nul de quel-

noflro, guerram facere a lier contra ai- que condition & eftat que il fort, ne
terum , arma portare, aut duellorum va- face Guerre contre autruy , ne porte-

dia admittere prefumat, & jam admijja ment d'armes, ne ne reçoive gagements

yadia in fufpenfo faciatis, diclâ guerrâ* de batailles, 6c ceux qui ja font receùs

durante, tenere , conttafacientes dijbic- faittes tenir en foufpens , tant comme
tius punitntes. Vina, biada «5c aiia viclua- noftre ditte Guerre durera, 6c puniflicz,

lia quecumque, que per commiffbs vobis chafcun endroit foy , afprcment tous

^/(î^adSubilitasnoflras/^^^/- ceus qui le contraire feront. Et laiffei

ve adnoJlrumFlandrieExerciium,obcau- porter & mener Bleds , Vins, & toutte

fam guerre , quant Flandrenfes nov'ttercon- autre manière de vivres, pour laditte

tra nos moverunt , faciendo, aut etiam ad Guerre , par vos lieu s, par vos diflroits

loea partium Flandrie nobis devota à" 6c par vos paiages , a nos Etablies, & a
fubjeda portari, & duci, ac etiam arma- nosHoflesde Flandres, 6c a tous les lieus

turas, & armorum harneJfïa faciatis, & qui font, 6c feront en noftre fûbjeclion

permittatis, abfque impedbnento indebito, 6c en noftre main , 6c armures «5c har-

& exaâione vinagii , vel pedagii cujuf- nois d'armes , fans empclchement nul

cumque tranfire, cauto, tamen cVprovi- 6c (ans paier vinage, ne paiage. Et pour-

fo, prout melius caveri & provideri po- voiez , fr comme vous pourrez mieux

terit,quod pradida non ad inimicos nof pourveoir, que nul de ces cho/ès ne

tros Flandrenfes, fed ad devotos &fide- puift eftre menré, ne portée a nos an-

les noflros duci debeant & portari. Aclum vernis, 6c rebelles de Flandres. Donné à
Parifiis die vicefimâ nonâ die Julii, ân- Paris le Lundy après la Magdela'me,

no Domini miikfimo trecentefimo de- fan de grâce mil trois cens quatorze.

cimo quarto.
%

Philippe IV.

(a) Ordonancc par laquelle le Roy réitère les dejfenfes qu'il avoit faites dit le Bel,

t *. j tw- à S. 1 Oiien,
des joutes cr des Tournas. pré$ Paris, le

Samedy après

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, a tous ceux qui verront lafefteS^Re-

ou orront ces Lettres, Sahtt. Il ne puift eftre mdconneu par tout noftre
J"?'

5
>u"0*

Royaume, comment nous autresfois, «Se plus confiderans ia grant defhudion, èr
Kl* *

mortalité de chevaux, «Se aucunes fois de perfonnes , qui par les toumoyemens 6c les

joufles font avenuz fouvent en noftre Royaume, avons generaument, «Se folen-

nellement (b) deffendu, 6c fait deffendre, fus grans peines pécuniaires, «Se cor-

porels, que nuls de noftre R<3yaume, ou noftre fubget, ne alalTent en tel fait en

noftre Royaume, ne dehors. Et avec ce par (t) la Sainte Eglife de Rome a -

Notes. (c) La Sainte Eglife de Rme.J Votœ
(oJ Cette Ordonanceeft au Regiftrc Pater les Extravagantes de Jean XXII. Tkt* 9.

de la Chambre des Comptes, feuillet 325. De Tarneamentis . Tit. Decretaùum de Tor-

(hJ Avens défendu.] Voyez cy -deiTos neamtntis Bb. j.Tu. tj. Et ibi Ciron'ms &
au 3 O . Scptempre 1311. pages 49 * . 4.9 3 . Cermonius.

X XX xxx ij
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54° Ordonnances des Rois de France
défendue fis peine d'excommeniement és perfonnes fingulicres, qui contre ta def-

PhilippeIV. fenfe vendraient, & de interdit es Villes, & és lieux, ou tels faits feroient faits, lef-

ditlcBd, queles fentences ont efté folennellernent publiées partout noftre Royaume long-

àS.»Oùcn, temps. Et comme icefte deffènfè doie de tant micx eftre gardée, comme plus
pres Paris, le

grant caufe appert de la faire, Nous regardant que orendroit nous avons Guerre*

h^ikS »Re-
01 aucune partie de noftre Royaume, a laquelle tels faits pourroient moult eftre

my, 5. Odlo- nuifablcs, du Confeil & de l'ajfentement des Prélats, & Barons de noflre Royaume

krc'13 1^. avons Eflabli & Eflablijfôtts que quiconques noftre fubgct, de quelconque condi-

tion, eftat, dignité ou Seignourie que il foit , ira en fait d'armes, comme de tour-

noyemens, ou de /oufes en noftre Royaume, ne dehors, ne autre fors en noftre

Guerre, ce fait, foit condampnei fans autre jugement atendre, a tenir fon corps en

noflre prifon fermée, la ou nous le voudrons envoyer par l'efpace de un an tout entier,

fànz recreance avoir, & que la meilleure de touttes les maifons que elle ara foit

abatùe tout,& arrafee. Et encore pour ce que chafeun gart plus diligemment cefie

defïcnfè, Nous Eflablijfons & Ordonons de noftre autorité royale, & par le confeil &
l'afTentemcnt de nos Prélats & Barons devant dis, que toutte la value des fruits

àT des ifsùes de fa terre d'une année foit levée par nos gens, & tournée devers nous

a convertir ou profiit du pajfage de outremer. Et encore pour ce que aufli bien

cft a jugier & tenir pour ennemy, celui qui en noftre Royaume demeure paifiblc-

ment, & le vuide, &defgarnift des chofcs.qui neceflères font a nous & a nos fub-

gez &a noftre Guerre maintenir encontre nos ennemis, comme celuy qui mani-

Fcftcment fê met a grever, & dommagier noftre Royaume, & nos fubgcz par Guerre

ouverte, Nous Ejlabliffons à" Deffèndons de noftre authorité royale cftroitement,fus

peine de fotfaire cors & avoir a nous, que nuls de quelque condition, ou eftat que

il foit, ne traye,ne face traire, mener, ou porter hors de noflre Royaume, chevaux, ar-

mes, armeures, ne Bled, ne Vin fans noflre congié efpeciat & par nos lettres pendan-

tes, fefquclcs il feroit tenus a monftrer. Et fè aucuns par avanture eft, ou pueft

eftre trouvez, ou pris, qui ait fait en aucune manière contre cefte deftenfe, nous

le tenons pour atteint & forfait a nous en cors & en biens, fans autre jugemens

ateindre. Et pour ce que par ignorance nul ne fc puift efcufèr, que il ne doie

porter, fouffrir, & paier les peines deftus dittes, fc elles cftoient commifes, Nous
donnons en Mandement, par la teneure de ces lettres, a tous nos Senefchaux , Boil-

fts, & Prevofl , que il, en leur affifès, & en touttes Us bonnes Villes de leurs Se-

tiefchauciées , Baillies & Prevofiei, tous ceus que il trouveront, puifque ces chofes au-

ront eflé ainfit follennellemem criées & publiées,faifans, ou avoir fait contre nos dittes

Ordonnances & deffenfes , punijfent deùement,par les peines deflufdittes, fans faire

grâce ne déport a nulluy. Donné à S.' Oùen prei Paris, le Samedy après fefle S.'

. Remy , l'an de grâce mil trois cens & quatorze.

OBSERVATION.
Quelque foin que l'on ait pris pour recueillir toutes les Ordonances de Philippe

le Bel, il y en a quelques-unes que l'on n'a pû avoir, & quelques autres qu'on

n'a pas inféré dans leur ordre, parce qu'on n'a pû les avoir à temps.

Un auteur anonyme qui a fait des notes fur le livre des monoies de feu M. 1

Hautin, parle au feuillet 1 3. verfo d'une Ordonance de Philippe le Bel, du premier

de Juin 1286. portant que l'on feroit des gros deniers d'argent , des mailles blan-

ches tierces, des mailles d'argent, des Royaux Parifis doubles noirs, des Royaux tour-

nois doubles , des maces d'Or , & des petits tournois noirs. On n'a pû trouver cette

Ordonance, que l'autheur anonyme, dont on vient de parler, a peut- eftre mal
dattée, parce que Le Blanc dans fon Traité des monoies, page 185. au com-
mencement, de l'Edition d'Hollande, aflêûre qu'il n'a pas vû d'Ordonanee de
Philippe le Bel touchant les monoies, ayant celle du mois d'Aouft de l'année

1289. imprimée cy-deflus.

Ella
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î>é LA troisième Race. ^«
En Ysimée 1290. Philip{>c fit au Parlement, un Règlement pour les Tem-

pliers, &iutres Religieux, portant, fuivant les anciennes Ordonances, & les Cons-
titutions Canoniques, qu'ils ne joiiiroient pas des Privilèges accordez à leur or-

dre, à moins qu'ils n'en portaient l'habit Voicy ce règlement tel qu'il eft rap-

porté par Chopin. De facrâ politiâ, livre 3. titre 5. nombre 1 5.

Philippus Dei gratiâ Francorum Rex, Ballivo Vtromandia , Salutem. Ordinatio-

nem noflram faflam in Parlatrtèrito noflro Parijîus, anno Domini I2jf0. in verba quez

fequuntur, mittimus tibi , habitâ fuper his qua fequuntur defiberatione diligenti. Ordi-

natum eft, quodfi Templarii , Hofpitalàrii ,feu atu quicumqne Religiofi, ratione cujuf-

xumque advoation'ts , dont , vel cujufcumque emolumenti, in fratrem , feu redditumfuum
aliquem , feu aliquos receperint , à" cum , vel eos tamquamfratrem ,feu redditum defen*

dere, èrtueri voluerint, caveant génies Domini Régis, Archiepifcopi , Epifcopi èr Ba-
ronès , & alh quicumqne temporalem jurifdiâionem extreentes, ne aliquds talcs privile-

giis Templariorum , vel atiorum Relligioforum quorumeumque , gaudere , neque aliquos

mUloruate dUlorum privilegiorum vexari permutant, nifi diûi fratres fe ornnino red-

eûderint, & déférant habitum eontmdem. Mandantes tibi quatenus ordinationem pree-

diâam in Balftviâ tuâ fervari facias àr teneri. Die Mercurii ante Ramos Palma-

rum, anno Domini 1292.

Fontanon tome 2. page 2 J 1. rapporte un fragment d'Ordonance, qu'il date dé
1 292. mais fans marquer d'où il l'a pris. Comme il n'eft pas bien fëur qu'il foit

de Philippe le Bel, on s'eft déterminé à le rejetter icy.

Philippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, aux Maîtres des

Eaux & Forefts. Sachez que par noftre grand Confèil, & par noz Barons, Nous
avons fait certaines Ordonances fur les Pefcheurs, & fur la manière de pefcher

en toutes rivières grandes, & petites, en la manière qui s'enfuit.

Premièrement, que l'on ne pefche, ne puifle pefcher d'engin de filé, de quoy la

maille ne foit de moule d'un gros tournois d'argent , fors la rois adiblc , & là

marchepiéd. Et dépendons Bac en toutes rivières, & que l'on prenne Broche-

rcux, qui ne vallent deux deniers, la Vandoife, & le Chenevel, s'ils n'ont cinq pou-

ces de long, le Barbel dont les deux ne vallent un denier tournois, les Tanches

dont les deux ne vallent un denier tournois, le Carpel dont les deux ne vallent

un denier, les Anguilles, dont les quatre ne vallent un denier tournois. Nous def-

fendons la blanche Roffe, fi elle n'a cinq poulces de long, & qu'on ne la puifTé

prendre avant demy Avril, jufqucs à demy May. Noiis defFendons la Naffe à

mener la nef, fi elle n'a la maille defTufdite. Le marchepied fera mené de jour

& non de nuit. Nous defFendons qu'on n'ait mare à foriez , qui boivent en ri-

vière, ne chantepleure. Nous deffendons que Marchand de Poiflons n'achette

poifTons, qui ne foit de l'Ordonance deflus dite. Et s'ils eftoient repris fouflraians,

ou vendans, ils payeront autant comme ceux qui l'ont pefché. Nous voulons que

les poiflbns avec defFenfès fbient donnez pour Dieu. Nous voulons que les en-

gins qui feront prins non fuffifâns foient ars. Nous voulons que fi aucuns pef-

cheurs controuvent engins, qui ne fbient fuffifâns j qu'iceux engins fbient ars fé-

lon noftre Ordonance, & les pefcheurs jufliciez.

De la Thaumaffiere dans fès notes fur Bcaumanoir, page 371. rapporte l'Or-

donance fuivante du mefme Prince, touchant les fuperfluitei, qu'il date de l'an-

née 1 29$. & qu'il dit eftre au Regiftre noir du Chafîelct de Paris.

Premièrement. Nulle Bourgeoifè n'aura ebarv

Item. Nul Bourgois, ne Bourgoifc, ne portera vair, ne gris, ne Ermines, &
fè délivreront de ceux que ils ont, de Pâques prochaines en un an. Il ne porte-

ront, ne pourront porter Or, ne pierres prccicules, ne couronnes d'Or, ne d'Ar-

gent.

Tomel YYYyyy
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Ordonnances des Rois de France
Jtem. Nul Clerc, fe il n'cft Prélat, ou cftablis en perfonnage, où en dignité,

ne pourra porter vair, ne gris, & Ermines, fors en leurs Chapperans lant feule-

ment.

Jtem Li Duc, li Comte, li Baron de fix mille livres de terre, ou de phis,

pourront faire quatre robes par an, & non plus, & les femmes autant*

Item. Nuls Chevaliers ne donra a nuls de lès compagnons, que deux paires de

robes par an.

Jtem. Tous Prélats auront tant feulement deux paires de robes par an.

Jtem. Tous Chevaliers n'auront que deux paires de robes tant feulement, ne

par don, ne par achat, ne par autre manière.

Item. Chevaliers, qui aura trois mille livres de terre, ou plus, ou li Bannercts

pourra avoir trois paires de robes par an, & non plus, & fera l'une de ces trois

robes pour efté.

Nuls Prélats ne donra à Ces compagnons, que une paire de Robe l'an, & deux

chappes.

Nuls Efeuiers n'aura que deux paires de robes, par don ne par achat, ne en
nulle autre manière.

Garçons n'auront qu'une paire de robe l'an.

Nulle Damoifclle, fi elle n'eft Chaflcliainc , ou Dame de deux mille livres de

terre, n'aura qu'une paire de rol>e par an.

Nuls Bourgois, ne Bourgoifc, ne Efcuier, ne Clerc, fe il n'en en prelation,

ou en perfonaige, ou en greigneur eftat, n'aura torche de cire.

Nuls ne donra au grand mangier, que deux mes, & un potage au lard, finis

fraude. Et au petit mengier un mes & un entremés. Et fe il eft jeûne, il pourra

adonner deux potages aux harens, & deux més, ou trois mes, & un potage. Et ne
mettra en une efcucllc que une manière de dur, une pièce tant feulement, ou
une manière de pohTon, ne ne fera autre fraude. Et fera comptée toute groue

«char pour més. Et n'entendons pas que fromage foit mes, fe il n'eû en pane, ou
cuit en yauc.

II eft ordoné* pour déclarer ce que deflus eft dit des robes, que nuls Prélats,

ou Barons tant foient grans, ne puifle avoir robe pour fon corps de plus de vingt

éc cinq fols tournois l'aune de Paris.

Les femmes aux Barons à ce feur.

Li Comte ôç li Baron ne pourront donner robes à leurs eompaignons, de plus

de dix -huit fols l'aune de Paris.

Li Bannerets, & li Qiaftelain, ne pourront avoir robes pour leur corps de

plus de dix- huit fols tournois l'aune de Paris, & leurs Temmes à ce feur. Et pour

leurs eompaignons de quinze fols l'aune de Paris.

Les Efeuiers, fils des Barons, Banerets, & Chaftelains ne pourront avoir robes

de plus grand pris de quinze fols tournois de Paris.

^
rrelats, Comtes, Barons, Banerets & Chaftelains ne donront robes à leurs

JEfcuiers de plus de fept fols, ou de Jîxfols l'aune de Paris.

Les autres Efcuiçrs qui ne font de mefiiage, & fe veftent de leur propre, ne

pourront faire robe de plus de dix fols tournois l'aune.

Clercs qui font en dignitez, ou en perfonaiges, ne pourront faire robes, pour

leur corps, de plus de fnçâ fols tournois, l'aune de Paris, & pour leurs compa-
gnons de dou^e fols tournois l'aune,

Clercs qui ne font en dignitez, ne perfonnages, fils de Comtes, Barons, Ban-
nerets, ou Chaftelains, ne pourront faire robe de leur corps, de plus de fei^e fols

l'aune, & pour leurs compagnons, ou pour leur maiftres de dix ou douze fols tour-

nois tout au plus l'aune.

Les autres Qers qui font robe du leur, ne pourront faire robe pour leur corps,

de plus de douze fols fix deniers l'aune. Et s'il eft Chanoine d'Eglîfe Cathédrale, il

pourra faire robe de quinzefols tournois l'aune, & non plus.
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Bourgpis qui auront la value de deux miHe livres tournois, & au-deflus, ne
pourront faire robe de plus de douze fi>Is fix deniers tottmois, l'aune de Paris.

Et leurs femmes de jeifç Jô/s au plus.

Les Bourgois de moins dc#value , ne pourront faire robe de plus de dix fols
tournois l'aune, & pour leurs femmes, de doiqe fois au plus.

Et font ces Ordonances commandées à garder, aux Ducs, aux Comtes, aux
Barons, aux Prélats, aux Clers, Se à toutes manières de gens du Royaume, qui

font en la foy, fur celle foy qu'ib font ternis. En tdle manière que li Ducs, li Corn*
le, li BerSj Ji Prélats, qui fera contre celle Ordonance, paiera ans livres tournois

pour paine. Et font tenus à faire garder ccft EfiabliJJement à leurs fujets, en quel-

que ellat qu'ils foient, & en telle manière que fi aucun Bannerei fait encontre il

payera cuuptànte /ivres tournois , Se li CltevaUer, ou Vavajfè&r vingt-cinq livres tour-

nais, Se les DoieiiSj Se les Arccduicres, les Prieurs, Se les autres Clers qui ont digni-

té, ou perfonaige vingt- cinq /ivres tournait . Des autres Lays qui contre ce feront,

en quelque eftat qu'ils foient, fc il a vaillant mille livres Parifis, payera vingt -cinq

ftvres, Se fe il a moins vaillant, il paiera cent fols, Se des autres Clers qui font làns

dignité, ou perfonnaige , foient de ficelé, foient de religion, quiconque fora en-

contre, il paiera cent fols, au/fi comme l'autre; Et les amendes de toute manière

de gens lays, qui pour cette achoifon de ccft Eflabliuement feront levées, feront

aux Seigneurs» en qui terre, ou en qui Seigneurie li fou riait feront fait, foierft Ji

Seigneur clcr, ou lay, à" les amendes des clers, en quelque ellat que il foient fe-

ront à leurs Prélats, ou à leur Souverain. Et en telle manière que cil, par qui li

fourfait vendra à la connouTance du Seigneur, aura le tiers de l'amende. Et fe il

avenoit qu'aucun Clers, ou Lais, de quelque condition que il fuit, acculez que il

cuit fait contre cette Ordonance, Se il s'en vouiloit purgier par fon ferment, en

la manière que chafoun a accouftumé à jurer, il en feront creus, Se feront quittes

de la peine. Etfe purgera chafoun, foit Clers, ou Lays, qui de ceftehofe fe vou-

dra purgier. Ce fut fait Se ordonne à Paris l'an de grâce la 94-
Sic reperitur in quodam parvo liâto Caméra compotorum pro tranquilkJlatu regnl

En l'année 1 295. le Roy envoya au Comte de Nevers le Mandement qui fuit, rap-

porté par Le Blanc dans fon Traité des Monoics, page 1 84.. de l'Edition d'Hol-

lande.

Philippe &c. A noftre amc & féal le Comte de Nevers. Nous vous Mandons
que vousfaifiez crier par vos terres, que toutes manières de gens mettent nos

roonoies noires Se blanches, & noftre monoie d'Or, que Nous faifons faire nou*

vellement, pour le pris par nous cftabli. Scavoir la monoie noire de Royaux Pa<-

rifîs doubles, chacun denier pour deux Parifis, Les Royaux tournois doubles, cha*

cun denier pour deux petits tournois. Et nos petits tournois d'argent nouvelle-

ment faits pour fix deniers Parifis, Se noftre monoie d'Or nouvellement faite de

gros royaux d'Or, chacun denier pour vingt fols Parifis, &c.

Le Blanc dans fon Traité des Monoies en la mefme page 1 84- parle d'une Or»

donance que le Roy fit au mois de Juin 1 296. pour régler le fàJairc des Ouvriers,

Se d'une autre Ordonnance de la meûne année du Jeudy après la Typhaine

,

qu'on n'a pû avoir.

Dans l'ancien ftile du Parlement, partie 3. tit. 29. S. 2. il y a un fragment d'une

Ordonance de Philippe le Bel de l'an 1 300. qui eft en ces termes.

^ De homicidis & malefaâoribus notoriis , qui per officiâtes Epifcopales Itoerantur.

Et pofimodum monent gentes nojlras, ut bona nobis deventa, propter deltclu ckrico*

rurn manifefla, eV de quibus adplénum confiât Curia feculari, lahbus clericis refiituant

êr eos in terra noflrâ faciant fccure matière, unde la'tci fcandaliiantur , videntesfamo'
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fos interfctlores clericos, contra Deum & jufiitiam libérait, & laicos ipfos rigide puni-

ri, cum eos in fimdibus delhiquere contigerit. Si fada fini notoria, aliquo de tribus

modis a jure ûatuto, ftcet manus Epifcopi quoquomodo evaferint , bona immobilia ta-

Itum clencorum faifiantur , cV leneantur , nec talibus in terra noflrâ, commorantibus
fit-

curhas aliqua prajletur. Etfi propter hoc proctffum fecerini contra gentes noflras, pet

ionorum temporalium captiones defijiere compellamur.

A Montpelierau Rcgiftre 5. armoire B, feuillet 4. il y a, dit-on, uncOrdonaiv

ce touchant le refpeél dû aux Eglifcs, datée du mois de Mars 1 302. que l'on

n'a pû avoir.

Xe Lundy après la huitaine de Pâques de l'année 1303. le Roy adrefla fes le-

tres datées de Paris, aux Inquifitcurs envoyez en Auvergne, pour connoiftre des

malvcrfations faites par fes Officiers, contenant quatre articles que l'on a tirer

du Trefor des Chartes, Rcgiftre cotté au haut 35. au bas 10. feuillet 22. & au

Rcgiftre cotté 36. & 12.

Philippe par la grâce de Dieu Roys de France, à nos Inauifiteurs envoyez de

par nous en laBaillie d'Auvergne, fus noz Officiers, Salut. Nous vous mandons,

qflfe tant pour ledefir que Nous avons, que les forfaiz de noz mauvés Officiers

foient punis & adreciez , & a noftre pucples les griés 8c les extorfions qu'il leur

ont faiz renduz ôc amendez, comme pour la mauvefê renommée que nous en

avons oie, dequoi nous fommes a grand maléfc de cucr, de ce que fi longue-

ment ont régné, en ce fefant, ôc que pluftoft ne avons efté avi/ez, avons ordené

celle voie qui s'enfuit, laquelle Nous vous ajouftons cornent vous doiez aler avant

iur eus, laquelle Nous vous mandons d'eftroitement a tenir fur vos feremens.

Premièrement. Nous voulons que tous noz Officiers, Baillis, ou Senefchaux, ou

de quelque condition que il foient, qui en noftre fervice ont efté, que vous les

faciez venir pardevant vous, ôc les faites jurer, feur faintes Evangiles, <5tfcur poine

d'eftre atainz d'avoir forfait les cors, & les avoirs, que il vous cognoiftront, & diront

vérité de toutes les reftitucions, & apaifemenz qu'il auront fait, ou fait faire, de

fait ou de promefle, ou qu'il (auront qui aura efté fait pour eus, par eus, ou par

autre depuis le terme de la Touzfaints, a quiex perfonnes que ce foient, Et après

le ferement, donnez termes de huitaines tant feulement a chafeun, de vous reco-

gnoiftre la vérité fus la poine deffus dite.

{2) hem. Nous vous mandons que vous faciez crier fbllempnelment par touz

les lieux de voftrc Baillie, que chafeun, fus quantque il fe puet merTaire, feur cors

feur avoir, qui aura reçeu, ou eu de nul de noz Officiaus deflus diz, reftitution,

ou promefle, par lui, ne par autre, puis le terme de la Touzfains, que il le viegne

dire ou recognoiftre pardevant vous, fus poine d'avoir forfait cors & avoir, & de

ce les afleurez qu'il n'aient pas paour de dire la vérité fus noz mauvés Officiaus,

pour doute qu'ils raient leur fervice arrière, car foient-ii certain que ceus que

nous trouverons mauvés, ne coupables, il ne raront jamés noftre fervice, ne ille-

ques, ne ailleurs, ains les punirons, fi que les autres mauvés i prendront eflamplc.

(z) Item. Nous voulons que vous faciez crier, que fe nul doutoit a venir dire

qu'il aient riens donné aufdiz Officiers, pour aucun cas qui nous deuft apparte-

nir, celer, ou fouffrir que il ne le IcfTcnt pas a dire, pour doute que nous les en

querelons, car nous ne nous en prendrions pas a eus, més a ccus qui auront fait

la mauvélë foufïrance, & de ce les afTcurez hardiement.

(4) hem Nous vous mandons, que vous ne fouffrez a nus de noz Officiers

deflus diz, que il aient Advocat, ne confèil a refpondre pour eus, és cas deflus diz,

fors de nier, ou de connoiftre la vérité, ne en nul autre cas qui touche leur fait.

Donné à Paris le Lundy après les huitives de Pafques , tan de grâce mil trois cois

& trots.

Le
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DÉ LA TROISIEME RàCE.
Le Lundy après ia quinzaine de Pâques de l'année 1303. ie Roy adreflà le

Mandement qui fuit, au Bailiy de Caen, touchant les vivres qui dévoient eftre por-

tez à l'Armée de Flandres, daté de Vincenrtes, lequel cft au Trefor des Chartes,

.Regiftre cotté au haut
3 j. & au bas 10. feuillet 22. pièce 68.

»

(1) Philippt par la grâce de Dieu Roys de France au Baillifde Caen , ou a

ion Lieutenant, Salut. Nous te Mandons, & Commandons deftroitement, que
par touz les lieus de ta fiaillie, & du reflbrt d'icelle, ou tu verras qu'il le conven-

ora a ferc> faces crier follempnelment, & publier que toutes manières de Mar-
cheans, quiex que il foient, & de quelque condition , puiftent porter, conduire, &
mener feurement & fâuvement, fànz fraude, toutes manières de vivres en noftre

oft de Flandres, fans poier couftumes, paiages, ne autres redevances de quelque

condition qu'il foient, en leflant aus pafTages efquiex les couftumes, ou lespaages

font deuz, gages de rapporter certaines enfàingncs d'un des Marcchaus dudit oft,

tlt. ia qualité, & value des chofès que il aront porté.

(2) ht que fè entre Soleil levant, & Soleil couchant, il fouftenoient pertes, ou-

domages par aucuns malfeéteurs, ez droiz voiages, qui a aller en noftre dit oft fe-

ront eftabli, c'eft aflâvoir, aTournay, a Arraz, a S.' Ofmer, nous les rendrons,

& ferons rendre, & reftorer du noftre propre, le dommage & la perte, que il aroient

fbuftenu.

(3) hem. Que nous défendons, & commandons deftroiternent a touz noz
Jufticiers, Meniftres, Serjans, & pourveurs de noz Garnifons, que lefdiz Marcheans

ne praignent, ne fàcent prendre nulle manière de vivres, que il porteront, ou men-
ront , feront porter, ou mener audit ofl , ne ne facent prendre ne arrefter leur

chevaux, leur charrettes, ne leur voitures, par pris, ne par taxation, fè n'eftoit de
la volcnté & du confentement defdiz Marcheanz, ou quel cas nous voulons que

H leur facent tantoft fàtisfaclion du pris pour lequel il les auront prifês, ou achar

tees, fi haftivement que plainte n'en puifTe venir a nous. Donné a Vinciennes, le

Lumil après ia quinzaine de Paptues , l'an de grâce mil trois cens & trois.

Le 25. Avril 1 303. le Roy ht l'Ordonance qui fuit datée de Vincennes, tou-

chant les dettes des Juifs, qui font au Trefor des Chartes, Regiftre de Philippe

le Bel cotté au haut 36. & au bas 12. pièce 6;. & au Regiftre cotté 35. & io.

pièce 67.

Philippe par la grâce de Dieu Roy de France, a tous Senefchaus, Baillis, Pre-

vos, & autres Jufticiers de noftre Royaume, qui ces prefèntes lettres verront. Salut.

Comme nous euftions faite Ordcnance fur les debtes de no£ Juifs, & défendu que

(en ne leur donnait, ou feift noz lettres, & que len ne les fèift joir de leurs deb-

tes faites puis noftre Ordenance darenierement faite. Et li dit Juifs vous aient

donné a entendre que vous ne les vouliez faire poier des debtes, que l'en leur

doit pardevant ce que ladite Ordenance fuft faite, pourquoy le poiement de nos

tailles eft fortement retargié, fi comme ils dient. Nous vous Mandons, & a chaf-

cun de vous, que vous les debtes de noz Juifs faites, & dues devant ce que lefïfi-

tes lettres muent défendues, & que ladite Ordenance fut publiée fouffifàment, par

les Scncfchauciées & les Baillics de noftre Royaume, faites poier, non contreftânt

autres lettres empêtrées contraires a ceftes, £t fi aucun ou aucunes fè vouloient

oppofèr a prouver aucunes ufures és dites debtes , ladite ufure prouvée fouffifà-

ment par bonnes gens dignes de foi , faites rabattre & cefTer, & poier le de mou-
rant. Èt Voulions & Ordennons que les diz noz Juifs puiftent marchander de bon-

nes marchan<Jifès & loiaus, tant comme il nous plaira. Donné à Vincennes le Sa"

tnedy après la fefte S.' Marc, l'an de grâce mil trois cens trois.

En la mefme année 1303. le Samedy après l'Afèenûon, le Roy adrefTa un
Mandement à Guillaume de Juffi, & au Bailiy de Senlis, touchant la fubvention

pour la Guerre de Flandres, que l'on a tiré du Trefor, Regiftre cotté au haut 3;.
Tome I. ZZZzzz
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& au bafciz. 6i au Regiftre 36. cotté au bas 12. feuillet 21,

• t-
-

.

Philippe &e. A noftre amé Clerc Maiftre Guillaume de Jufli, & au Bailli de

Senliz, Salut. Comme vous aiez eû par nos autres lettres, certain pouair de lever

tic certaines perfonttes ignobles, fubvention pour ccft oft prochain de Flandres; Lef-

cjueWes perfonnés avoient cinq cens livres tournois en meuble, ou cent livres de terre par

an à tournois, & ceus qui n'avoient ladite valeur nous eu/fions voulu que il fufïent

déportez de ladite fubvencion : quar noftre entente cftoit que il en leurs propres

perfonnes fcrviflcnt en l'oft devant dit. Et il, & tuit autre de noftre Reaume nobles

& non nobles ja par certain cri & fèmonfê, foient ammonefté d'eftre a Arraz a

certain jour : Nous qui voulons le relèvement du grief de nofdits fubgiez , avons

commandé à certaines perfonnes, qu'il nous pourvoient de gent, & de Scrgcnz

d'armes, & voulons que tuit li non nobles qui ont cinquante livres en meubles,

les outillemens de leur oftel non contez, ou plus, jufqu'à cinq cens livres tour-

nois, ou vingt livres de rente par an, julques a cent livres de terre par an, non
contez leur mannoirs où il demourent, voifènt en noftredit oft, en leur propre

perfonnes pour nous y fervir, fc il ne leur plaift miex a eftre déportez de l'oft, par

convenables finances, lefqucllcs fc il les voulent faire il nous plaift que vous les

recevez en nom de Nous, feionc ce que vous (avez que avons ordenc. Et les per-

fonnes qui moins auront que cinquante livres de terre a tournois, feront dépor-

tez dudit oft. Et cil qui auront cinquante livres de rente ou plus, nous ferviront

audit oft, felonc qu'il y font tenuz, fe il ne leur plaift miex dudit oft eftre dépor-

tez par convenable finance : laquelle finance Nous voulons que vous recevez &
acceptez ou nom de Nous, fclonc ce que vous lavez que Nous avons ordené. Et
de toutes ces choies foire & de toutes autres qui y appartiennent, Nous par la

teneur de ces lettres vous donnons pouair ôc auclorité, ôc mandons à touz noz
fubgcz que il vous obeïflènt quant aus choies defus dites. Ce fia fait à Paris, le

Samedi après FAfcenfion, tan de grâce mil trois cens êf trois.

Voyei cy-dfjfus les lettres du Mercredy après la Pemecojle vingt-neufvième Mars
mil trois cens & trou.

Le Mercredy après la Touftains de l'année 1303. le Roy ordonna que tous les

Officiers exerceroient leurs Offices en perfonne.

Philippus Dei gratiâ Francorum Rex Prepofito noflro Parifienfi, Salutem. Cum
no/?re intentionis,& in fiiis maxime que noflrorûm militâtem refpiciunt fubjeclorum,pro-

tr'tdere negotiis , potius quam perfonis , Statuimus, ut Senefcalli, Baillivi, Prepofiti

,

Judices, Minijlri, OfficiaUs, & Servientes noflri , quoeumque nomine cenjeantur, offi-

cia, ôc fervicia fibi commiflà perlbnalitcr exequantur. Et ut ipfi infra quindecim

clies , a ttmpore publicationis hujus fiatuti, ad officia propter hoc redeant fi/pradtcla,

tiefervititri etfdem continue , & abfque quolibet intervalle Quod nifi fecerint, ex tune

diclis offiàis & ferviciis privamus omnino, & de officiis èr fervitiis hu'jufmodt , elapfo

éiiâo temport, nifi ipfi, ut diclum ejl, redierint , per vos in vejlrâ Prepojîiurâ, a/lis

perfonis idoneis Volumus provideri, ordinatione a nobis fuper hoc édita in fuo robo-

ro duraturâ. Mandantes vobis, ut in virtute /uramenti quo nobis tenemini, & dijlriilius

tnjungentes quatenusflatutum hujufmodi publicari , & fervientibus, officialèus , & mi-

rùjlris nojlris in vefirâ prapofiturâ, faciatis quam citius intimari , ipjumque flatutum

cbfervatis & faciatis , juxta fui continentiam ,fi/miter obfervari , licet preces à twflris

gentibus, cujufcumquc Jlatus , aut conditionis exiflant , aut a nobis tnandatum forfi"
tan de contrario recipere vos contingat , fi tnandatum ipfum de flatuto ftujufmodi

flenam non faciat mentionem. Actum Parifius die Mercurii poft feflum omnium
(ànclorum, anno Domini millefimo trecentefimo tertio.

Ces lettres font au Trefor des Chartes, Regifire cotté au haut $6. & au bas*42.

'tee ijo.

Choppin dans fon Traité De Domanio, lib. 1. tit.7 . n. 1. Cite une Ordon-
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mnce du mois de Février 1303. portant que ie Roy mettra hors de fès mains,

les héritages ajugez au fife. Mais cette prétendue Ordonnance n'eft autre choie,

que les articles 8. & 9. de celle du 23. Mars 130a. pour le bien du -Royaume.
Voyez en cet endroit, & Brodeau fur l'art 67. de laCouftume de Paris, n. 10.

Le mefme Choppin dans fon Traité De Domanio, lib. 2. tit. ij. n. jf. Cite fur

la foy à'Aufrcriw, une Ordonnance du mois de Février 1303. par laquelle il dit

que Philippe le fiel avoit fiatué, que les gens d'Eglue ne fcroient pas contraints

de mettre hors de leurs mains les héritages donnez pour fonder des ParroilTcs

,

mais on n a pû la voir.

La prétendue Ordonnance portant que les croifêz, qui auront renoncé au
privilège de lacroifâdc, pour la furfeance de cinq années, ne pourront plus

s'aider de ce privilège, n'eft que l'article 1 1. de l'Ordonnance du V>endredy

des Cendres de l'année 1303. pour la Senelchauflee de Touloufè, qui cft à ta

page 397. Ce qu'on ne remarque icy que pour faire voir, qu'il y a pluGeurs arti-

clés d'Ordonnances, que l'on fait paflèr par erreur pour des Ordonnances en-

tières.

Selon Pafquier dans fès recherches livre 2. chap. 3. J5§ 1 304, ou 1 305. ic Roy
Philippe le Bel rendit le Parlement fedentairc, par l'Ordonance qui luit.

Il y aura deux Parlemens, li un de/quiex commencera à l'Oclave de Pafques,

& ii autre à l'Oclave de la ToulTaints, & ne durera chacun que deux mois.

11 y aura aux Parlemens deux Prélats. C'en à fçavoir l'Archevefque de Nar-

Lonne, &. l'Evefque de Rennes, & deux lais, c'eft à fçavoir, le Comte de Dreux
& le Comte de Bourgogne.

11 ara treize Gers & treize lais fàns eux, & feront li treize Gers Meffire Guil*

hume de Nogaret, le Doyen de Tours &c.

Li treize lais du Parlement feront li Conneftable Meffire Guillaume de Plat»

lânce.

Aux Enqueftcs feront l'Evefque de Couftance, l'Evefque de Soinons, le Chan-

tre Ris, & autres jufques à cinq.

Il eft à entendre qu'ils ne délivreront toutes les enqueftcs, qui ne toucheront

l'honneur du corps, ou héritages, mefme prendront-ils bien leur confeil, & leur

avis enfemble , mais aincois qu'ils les délivrent ils en auront le confeil de ceux

qui tendront le Parlement.

Aux Enqueftes de la Langue d'oc, feront le Prieur de S.' Martin des Champs,
Se jufques à cinq.

Aux Enqueftes de la Langue Franço'ife, feront Maiftre Raoul de Meilleur, &
jufques à cinq.

Aux Echiquier* iront l'Evefque de Narbonne & jufques à dix, entre les quiex

eft le Comte de S.« Poi.

Aux jours de Troyes , qui feront à la quinzaine de la S.1 Jean, feront l'Evefque

d'Orléans, l'Evefque de SoifTons, le Chantre d'Orlicns, & jufques à huit
'

Or eft noftre entente, que cil qui portera noftre grand Scel, ordonne de bail-

ler, ou envoyer aux enqueftes de la Langue d'oc, & de la Langue Françoife des

Notaires, tant comme il voira que U fera à faire, pour les befoingnes dépêcher.

Il cft évident que ce n'eft pas là une Loy. De forte que ce fut par l'article 62.

de l'Edit de 1302. fait pour le bien du Royaume, dont cecy n'eft que l'execur

tion , qu'il fût arrefté que le Parlement fêroit fêdentaire.

Prêtèrea propter commedum fubjetlorum, & expednionem eauforum prvpontmus or-

dinarc, quod duo Parlamenta Parifius, & duo fckacaria Rothomagenfia ,& dus Trt'

cettfts bis lencbuntur in aimo &c.

L'Anonyme qui a fait des notes fur le livre des Monoyes de M.r Hautin, cite

mal une prétendue Ordonancc, touchant la fabrication des petits Royaux d'Or
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valant onze fols, car le Bail qui en fut fait, & les letres qui furent expédiées en

confequence, font du Lundy avant la Magdelaine, au mois de Juillet 1305.

Voyez cy-deflus fous cette date, & Le Blanc dans fon Traité des Monoyes,

page 180. ligne 1 J.
& 20. de l'Edition d'Hollande.

Le mefme autheur cite encore une autre Ordonnance du 13. Aouft 1310.

pour la fabrication des deniers d"Or durs , ou à la maffe, qui dévoient avoir cours

pour 24. fols Parifis. Et les deniers qui dévoient eftre de vingt-deux fols frx de-

niers, furent frappez en exécution de l'Ordonnance du Mardy après Pafqucs

1 308. Voyez cy-deflus page 4.99. & Le Blanc dans fon Traite des Monoies de

l'Edition d'Hollande page 180.

Il y a au Regiftre de la Scnefchauflcc de Nîmes cotte D, un Mandement adref-

fc au Senefchal de Beaucaire du 10. Juin 1 3 13 , portant qu'à commencer à la S.'

Jean prochaine, les Fermes feroient données, pour en recevoir le payement en

petits Tournois & petits Parifis. On n'a pû avoir cette pièce.

L'Autfaeur qui a fait des notes manufcrites fur le livre des monoyes de M.r

Haut in, cite une Ordonance du 6. Avril 1313, veille de Pâques, pour la fabri-

cation des deniers dX> a l'aigncl, valans vingt fols tournois la pièce, ce qui eft

contredit, quant au temps, par Le Blanc dans fon Traité des Monoyes, page

180. à la fin de l'Edition d'Hollande. Voyez le Mandement du 17. Avril 1314.

page 537. lignes 15. & 16.

Le 2.<lumois d'Octobre de Tannée 1314.. le Roy ordonna aux bonnes Vil-

les de fon Royaume d'envoyer à Paris, au premier de Novembre, deux ou trois

notables, pour régler les monoics. Et les Députez qui fe rendirent à Paris, don-

nèrent leur avis, tiré du Regiftre Nojier de la Chambre des Comptes, feuillet 208.

dans les termes qui fuivent.

ty taccort quifut fait fat Us gens de bonnes Villes, qui Jurent mandées pour

le fait des monoies, l'an trois cens quatorze , c'efi affavoir des Villes qui s'enfuivent.

Et efl affavoir que de chafeune de ces Villes vindrent deux ou trois des plus fouffipm-

tes perjonnes.

PREMIEREMENT.
Compicgne.
JVÏeaux.

JVtontdidier.

Beauvez.

Pontoife.

Thouloufo.

Caours.

JMontauban.

Lymoges.
Narbonne.

La Rochelle.

S.
1 Jehan d'Angelî. Saint Quentin.

Chaalons. Chartres.

Sens.

Tours.

Laon.

Solfions.

Seniis.

Tournay.

Rains.

Arras.

Noion.

Caën.

Orléans.

Baieux.

Rocn.

Troies.

Nevers.

Dieppe.

Aux.

Nîmes.

Albi.

Poitiers.

MoifiaC

Bourges.

Figat.

Clermont en Au-
vergne.

Montpellier.

Premièrement. Il fut accordé que len face petiz Tournois & petiz Parifis & mail-

les petites. Tournois & Parifis du temps, & de la Loy Monf r Saint Loys, & nulle

autre monoie.

Item. Il fut accorde que toutes monoies feuflent abbatuës d'Or, &. d'Argent

,

exceptez les gros tournois , & les mailles d'Argent. Le gros Tournois pour douze
Tournois, & la maille d'Argent pour quatre Tournois, pour la faute qui eft de

monoie, tant comme il pleroit à noftre Sire le Roy.
Item. Il fut accordé que la monoie d'Or à l'aignel coure pour dix fols Pa-

rifis, & toute autre monoie d'Or foit abbatuë.
Item. Il fut accordé pour avoir plus matere à faire monoie, que len pregne le

quart
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quart de la veflèllemçntc d'Argent par fouffifans prix, & que len ne face nulle

ycflèllemente d'Argent jufques à onze ans.

hem. Que le Roy pourchace par devers Ces Barons, que i! Ce Ju dirent défaire

ouvrer jufques à onze ans, car autrement il ne puet pas raemplir fon pueple de
bonne monnoie, ne fon Royaume. Et furent à accort que li Rois doint tant en
Or, en Argent, que il n'i preigne nul profit.

Jtem. Que li doubles que l'en appelle Comui feufîent abbatus de tous point!.

Cefl la fourme ir la martien comment fera faire la monde a*Or, que ttofi

tre Sire le Ray veut fairefaire par le Maiflre qui la fera, & le pois éf
la loy, ér le pris, comment il feront pris & mis par le Royaume, & et

Jêgnefé ledit Maijire, és Maiflres de la Court le Roy noflre Sire/fe amjt

leur plefi.

Li denier d'Or feront fait de vingt -deux Caraz de Loy, & de
trente-cinq, & le quart de pois. Et courront par le Royaume, & feront pris & mis
à toutes denrées & à toutes marchandifès pour le pris de vingt -deux Parifis petiz

bons & n. .. . Et commencera dés maintenant à ouvrer ledit Maiftre, jufques à la

fefte deTouflàins, & de ladite fèfte en un an enfùivant, plain & enterin. Et fera

d'euvre ledit Maiftre par tout le temps deflufdit deux mille Mars d'Or fin, rendra pour
le monoiage de deux Mars trente livres de la monoie qui ores court, ainfi rendra

il pour chafeun Marc d'Or fin, quinze livres de cefte monoie corant, en tele

manière, & en tele condition que toutes autres monoies d'Or qucles qui foient,

J oient abatuës & deferiées & deffenduës, fi ques elles n'aient nul cours par le

Royaume a nulle choie qui (bit, fors celle qui maintenant court, qui eft faite ou
Coing& en la taille de cefte qui fera faite maintenant. Et nuls fur peine de cors&
d'avoir, ne foit hardiz de les prendre, ne de les vendre, ne porter, fors que au Maî-

tre de ladite Monoie, ou aus Changes acoftumez & tout en apert. Et fè plus le-

dit Maiftre faifoit d'euvre, oultre ladite ibmme ou temps deflufdit, il rendroita nofc

tre Sire le Roy, du monoiage pour chafeun Marc, autant comme il eft deflufdit.

Et promettra par fon ferment ledit Maiftre fere ouvrer ladite monoie au micuz
& au plus eiforciement que il pourra, au profit dudit noftre Sire le Roy.

Jtem. Senefie que fe il plaift mieux audit noftre Sire le Roy, & à nos Maiftres,

ledit Maiftre rendra & paiera a noftre Sire le Roy, pour le monoiage, de tant com-

me il pourra ouvrer, & faire de ladite euvre par tout le temps demifdit, cinquante

mille livres de cefte monoie defluldite qui ores court, & que ledit Maiftre puifle

ainfi faire ouvrer elles pars où il voudra ou Royaume, & que il luy plai a, Se

que durant ledit terme ladite monoie audit maiftre ne puifle eftre oftée, ni en-

chiérie par nulle manière que ce foit, pour plus grant pris que nulle autre y veil-

le, ne ofre a donner, & que durant ledit ternie noflre Sire le Roy ne face faire

nulle monoie d'Or en fon Royaume, més que par la main dudit maiftre, & non

par autre. Et que ledit noftre Seigneur le Roy luy promette de tenir Se garder, &
Sue lefditz Royals qui feront faits, il face prendre communément par tout fon

.oyaume en toutes marchandifès, rentes & denrées queles que elles fbient.

Jtem. Senefie, & requiert à nos Maiftres deflufdits, que tout avant li foient bail-

liez, ôc preftez dix mille livres de cefte monoie qui ores court, pour garnir, & pour

faire ladite monnoie d'Or. Etfe ce ne leur plaift à faire, requiert que il leurplaifê

6c à noftre Seigneur le Roy , que tout le monoiage que il fera de l'euvre defluP-

dite, par le temps deflufdit, lui foit leftiez en fa main, fans requérir, ni le contrain-

dre jufques à la fin du terme deflufdit, pour en faire le profit le Roy & le lien, en

tele manière que dudit monoiage ledit Maiftre fe puifle payer du debte que nof-

tre Sire le Roy luy doit, & que tout ce qui li eft deû foit rabatu en fon compte

de la fomme, & de la tafche dcflufdite.

Tomel r AAAAaaa
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Item . Seigneurs ne vous merveilliczpas, fe ledit maiftre ne offre plus grant tafche,

& plus grant fomme pour l'cuvre defiuftlitc, jafoit ce que il ait bien bonne cfpe-

ranec de Faire plus grand cuvre. que il dit deffus, & de faire ouvrer plus efforcie-

ment que il pourra, au profit dudit noftrc Sire le Roy.'Més pour foy getier hors

de tôt péril, & de tout damage a fon pooir, il offre ainfi, fi que il ne promette

chofe a noftrc Sire le Roy, que il ne puiffe bien obtenir & atendre, mes ledit

maiAre promettra par fon ferement a faire en tout ce au mieux qui pourra, fi que
li Roys, & li dit maiftre s'entendront a fe dieux plaid, quar auffi n eft pas leur

entention que ledit maiftre peuft avoir nul domage.

Item. Ledit Maiftre feurtc de lui requiert, que toutes ces chofes lui foient pro-

mifes par ledit uoftre Seigneur le Roy tenir, attendre, & acomplir en la manière def-

fufdite, entérinement. Et la permiflîon faite, fe le/dites convenances ne lui eftoient

tenues, ou que noftrc Sire le Roy en feuft dcfiàillant, dit & requiert ledit maiftre,

que il ne puiffe eftre contraint par ledit noftrc Sire le Roy, ne par fà gent a paier

là fomme dcffufditc par lui offerte, fors que de tant comme pourrait monter tcut

le monoiage, que il auroit fait de l'euvrc deffufdite.

Le fleurin d'Or qui feront du pois de trente- cinq au Marc, fi vaudront la pièce

Vingt-deux fols a paier, du denier a l'aignel pour quinze fols.

Item. Ceus qui feront de trente-fix au Marc, fi vaudront vingt-un fols trois

deniers, a poier comme deffus.

Item. Ceus qui feront de trente -fept au Marc, fi vaudront vingt fols huit de-

niers, a paier comme deffus.

Item. FIcurins de Fleurence, qui feront de foixante-dix au Marc, a quoi il dé-

voient eftre, vaudront douze fols onze deniers obole, a paier comme deffus.

Item. Les FIcurins qui feront de foixante-douze au Àlarc, vaudront onz; fi Is

dix deniers, a paier comme deffus.

Item. Fleurins a la chaere un pour deux de Fleurence, fe pc rteront comme cens
de Fleurence deffus.

Item. Les deniers de la Royne qui font de cent quatre au Marc, vaudra la ] ie-

ce quatorze fols, a paier comme deffus.

Item. Les bons a la Royne, qui font de cinquante-deux fols & demi au Marc,
vaudront quinze fols comme un cTagnel.

Item. Le Fleurin au mantclet vaudra la pièce douze fols, a payer comme deffus.

Item. Les Efterlins qui font de quatorze fols dix deniers au Marc, & a onze
deniers & huit grains de loy, argent le Roy, vaudront trois deniers obole pour la

pièce.

Le Roy ejlant decedè le 24. de Novembre 13 14. ce projet dOrdonance fut fans
exécution.

m
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DE LA TROISIÈME RACE.

Louis X.

furnommé
Hutin,à Vin-

LOUIS X. SURNOMME HUTIN.
(a) Letres par lefquelles le Roy confirme les Privilèges des peuples ^nn«» lc «9«

de Normandie. *3 v

Sommaires.

(s ) Le Roy & fes fucceffeurs ne feront

faire en Normandie d'autre monde, que celle

de Paris & de Tours . & des gros tournois

du poids & de la valeur qu'ils avaient du
temps de S.' Louis.

( 2 ) Le fo'ûage, ou monoyagt fera le-

vé
' , ainft qu'il eft marqué dans le Regiflre

des Couflumes de Normandie.

(j ) Les nobles & les autres habitons de

Normandie , qui doivent au Roy de certains

ferviccs à la guerre , feront libres quand ils

/es auront rendus.

(+) Quand les Vaffaux feront quitus

de cej ferviccs , le Roy ne pourra plus rien

exiger des fous-Vaffaux , &c.

(y ) Le Roy ne lèvera en Normandie

que fes revenus ordinaires , éfc.

( <r ) Nul Sergent de l'épie ne pourra

faire exercer fon office par un autre, fous

peine de le perdre.

(y) On ne pourra prendre des denrées

pour le Roy , fans Letres de Sa Ma'jeflè, ou

de fon Maijhe d'Hoflel, & s'ily a des

Letres , les denrées feront appréciées &

payées avant que d'eflre enlevées.

( 8) Le tiers & danger ne fera pas dû.

du mort-bois.

(y ) Si quelqu'un dit qu'il n'efl pas fu-
Jet au tiers danger , parce que fes bois

ont ejféplante£ anciennement , il enjcra exempt

en prouvant le fait qu'il avance.

( i o ) De trois ans en trois ans, le Roy
envoyera des Commijfaires , ou Enquejlcurs

pour reprimer les excès de fes officiers.

(si) Aucun franc homme de Norman-
die ne fera mis à la queflion, s'il n'efl vio-

lemment fufpecl de crime capital , & encore

fera t-il traité fi modérément qu'il n'en per-

de ni membres , ni la vie.

( sz ) Aucun Avocat ne pourra prendre
plus de trente livres pour une grande caufe t

& les falaires des petites caujes feront taxe£

par les Juges.

( sy ) Les caufes décidées à l'Efchiquier

de Rouen, ne feront point portées au Parle-

ment de Paris.

( S/f.) La prefcription de quarante années

fera à l'avenir un titre competant, en Nor-
mandie.

ZUdOV icus Dei gtatiâ Francorum à" Navarra Rex omnibus fidelibus, &
Jufiiciariis noflris, Salutcm.

Cravem querimoniam Baronum, Militiim, êf a/iorum nobi/ium fubditorum, acPrce-

latorum Ducatus nofiri Normania accepimus , continentem quod à tempore Beati

Ludovici proavi nofiri, mu/ta fuerunt eis illata gravamina, ce etiam novitates, tallia
•

,

fubventiones , impofuiones diverfa, contra patrice folitam confuetudinem , contra Jura,

libertates eorum, quibus gravia feandala imminent fibi, &fuccejforibus fuis oriuntur

pra/udicia infinita. Quart nobis humiliter fupplicarunt pradiclis reniedium adhibere.

Nos eorum precibus inclinait , qui eis, & univerfîs fubditis noflris fumus in exhibendâ

jufiitiâ debitores, habità cum nofiro confilio deliberatione folempni, ut fequitur duxi-

mus ordinandum.

(1) Statuimus <*r ordinamus quod nos, aut nofirifucceffores in diclo Ducatu Nor-

manict^ de catero alinm monetam, quant Parifi& Turon. & grojfbs turon. de pondère

quibus erant à" valore , tempore didi proavi noftri, fieri non faciemus, nec aftam mo-

netam curfum habere, maxime cùm où hoc in diâo Ducatu ceteros redditus, de termina

in terminum percipiamus ab antiquo.

(2) Item. Quod Foagium non faciemus levari, nift quatenus in regifiro confue-

tuoinis Norman \x continetur, ufu contrario non obflante.

(3) Item. Nobiles, èr a/ii qui nobis in guerris tenentur ad certà feryitia , ipfis

Notes.
(a) Ces lettres font tuées d'un manuferit de l'Abbaye de Jumicgcs de 300. ans.
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J5* Ordonnances des Rois de France—— fêrvitiis perfolutis, liberi remaneant & immunes, nec ultcrius mittentur ad alla fervitia

Louis X. facUnda. *

furnommé (4) Item. Cum /tontines nofiri diâi Ducatus fervitia ab ipfis deb'ttâ,raiione rtoflri

H min, à Vin- exeràtus , vel alias, nobts perfolverint , àfuisfub tenentibus nihil poterimus vendicare,
cenna, le 9- y^r/w jure nojlro in cafu retrobanni.
M*** 1 } l 4r /jj hem. Quod de cetera per nos, ont fucceflores nojbros in diâo Ducatu, in perfo-

nis aut bonis ibidem commorantium, ultra redditus communes, fr fervitia nobis débita,

tallias , exaâiones, fubventiones , impofitiones facert non pofltmus, nifi evidens militas,

vel émergent neetffitas id expofeat.

(if) Item. Qubd de cetero nullus Serviens nofler fpatarhts, vel quicumque ahus

tujufcumqut conditions txiflat fervit'ntm, vel offkium fibi conceflum aui cuicumque lo-

çare valeat, quoeumque colore quajito, alias ipfo faâo fervitium, vel officium amittar.

(y) Itéra. Qubd illis qui nojlro nomint nummata quacumque, pro nofiris munitio-

nibus, aut neceflariis ubilibet capere voluerint, non pareatur impune, nifi Htteras certas

fuper hoc affèrant confeâas figillo nojlro, aut magiftri nojlri ho(pini munitas, & ubi

ipfas lutfras detulerint, loci Jufiiciarium vocare teneantur, à" perfidt dignos numma-
ta appretiari prttio legttimo, prttium fie taxatum folvi, antequam nummata permit»

tatur déferre.

(8) Item. De catero nemoribus mortuis, videltcetGallice, fàuz, marfàuz, pine,

efpine, Aune, Gencft, Genièvre, & ronches, nullus in Ducatu Normania, cujuf-

cumque conditionis txiftat, ttrtium, dangerium, vel alterum eonm nobts, aut alteri no-

mme nojlro folvere teneatur, ujû contrario non obfiantt.

(jt) Item. Si quis dicatjûa nemora plantaviflc ab antiquo, fi de hoc confia fu-

jper dangerio feu tertio, nulla fibi molefiia inferatur.

(10) Item. Quod dt catero de termino m terminum in diâo Ducatu inquifitorts

idoneos nos, & fucceffores nofiri mitttre teneamur, pro reformandis corrigendis èr pu-

nitndis exceflibus officiatium nofirorum quorumeumque.

(tt) Item. Quod in diâo Ducatu ntdlus ftomo fiber quafiionetur, nifi vehemens

jtrafumptio ipfum reddat fufpeâum de crimine capitaB, & tune taliter quod propter

gravitatcm tormentorum mors, aut mutilâtio non fequatur.

(12) Item. Quod nullus advocatus,pro majori caufa ultra triginta libres pro fa-

Jario, recipiat. In cateris minoribus caufis a judice falariafiatuantur, fecundum qua-

fttatem caufa , confuetudinem fbri, pofltbitttatem clientis, & indufiriam advocati. Et

Jiiper h ils advocati quolibet amto ajhingantur propriis piramentis.

(13) Item. Caufa diffinita in Scacario Rothom. ad nofirum Parlamtntum Pari-

Jius nullatenus dtferantur.

(if) Item. Quod quadragenaria praferiptio cuiâbet fufficiat de catero, pro titulo

competemi, fivt dt bafsâ, aut altâ jufiitiâ contendatur, aut aliâ causa quacumque, if

hujufmodipoffeffor nullatenus molefietur juxta ordinationem diâi proavi nofiri u lu con-

trario non obfiante. Hoc autem omniafupradiâa adperpétuant rei memoriam nofltis

fubditis diâi Ducatus Normania concedimus & auâoritatt rtgiâ cottfirmamus & ab

etmnibus jufiitiariis nofiris praàpimus perpettùs temporibus obfervari. (b) Datum apud
Vincen. fub figillo, quo vivente genitore noftro utebamur. Decimo nono die men-

fis Manii, anno millcfimo trecemefimo decimo quarto.

Notes. mois de Juillet de l'année fuivante IJI J. il

leur en accorda une plus ample, qui fera rap-

(b) C'eft icy la première Charte que portée cy-apre», Latine & Françoifir.

Louii Hutin accorda aux Normands. Au

(aj Ordonance

u
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DE LA TROISIÈME R ACE,

( a ) Ordonance touchant le payement des dettes actives des Juifs.

Elle contient de différentes difpofitions touchant les

fiefs, les alleux, &c.

Lo
dit

àPa.

Avril

Sommaires.

( i ) On ne fera plus de pourfuiles peut

exiger les femmes dais aux Juifs, à moins

que ces dettes nefoient claires , ou qu'il n'en

refle que l'exécution à faire. Et tous les Corn-

miffaires envoyé^ a cet effet font révoque^.

( 2 ) Il ne fera levé aucune finance au

profit du Roy , pour les Fiefs que les nobles

auront donné à cens, ou rente, aux roturiers,

JVIais fi la finance de ces fiefs cfl due au Roy,

parce qu'ily a eû de l'argent baillé dans le

temps des Contraûs pour l'entrée , cette fi-
nancefera levée , eû égard à ce que les fiefs

vatloient dans le temps de l'aliénation, & non

au temps de la recherche.

(j) Il ne fera levé aucunefinance au profit

du Roy, pour les fiefs & les arrierefiefs don-

ne^ en emphyteofe, ou à acapte aux roturiers,

à moins que ce ne foit des Chafleaux , des Vil-

les, ou desfiefs ayant haute Juflice, & tenus

du Roy à foy & hommage, ou à autres fervi-

tes, dont taliénation ne peut eflre faite , fans

4n payer les droits dûs au Roy, ou fans fa
permiffion.

( 4 ) H ne fera pareillement levé aucune

financepour les alleux donne^ en emphyteofe, ou

à acapte, à moins que ce ne Jbit des alleux de

grande valeur avec Jurifdiclton , dont taliéna-
tion ne peut eflre faite à des roturiers.

(y J Lorfqu'iî s'agira de dettes paffées

fous le Scel Royal, entre particuliers , l'exé-

cution ne fe fera pas par un Sergent Royal

,

mais quand il fera queflion de dettes du
Roy ; te Sergent Royal fera l'exécution, &
fans meure garnifon, quand il fe trouvera,

des perfonnes pour acheter Us biens des dé-

biteurs.

(6) Les Senefchaux pourront permettre

de transférer des vivres hors du Royaume , à
moins qu'il n'y en ait difette , auquel cas

les Senefchaux feront tenus de requérir favis
des Prélats, des Barons, & des Confuls des

yu/es.

(y) Quant aux monoies & aux toiles

,

le Roy y a pourvû.

(S) Les Privilèges , les Liberte^ & les

'Immunit accorde^ auxpeuplespar S.' Louis,

& par le Roy Philippe ic Bel, leurfont con-

firme^

(9) En matière civile, ou criminelle, cha-

cun fera jugé par le Juge de fon domicile, à
moins qu'il ny ait de jufles raifons pour en

ufer autrement, &c.

( io ) Dans les offices de Judicature

,

ceux qui connoiflront des matières criminelles,

connoiflront aufji des civiles , pourveû qu'ils

en foient capables. Quant aux ventes des V't-

gueries , des Baillages & des Notantes, le

Roy y pourvoira.

( 1 1 ) Perfonne ne fera puni , pour eflre

contrevenu aux Ordonnances des monnoyes_

quant au cours, &c.

( 1 2) En matière de requifltions, & d'ap-

pellations, ilfera permis aux parties depren-

dre quel Notaire il leur plaira, mais quant

aux Ailes Judiciaires, ils feront rédige^ par
les Notaires des Cours , dont les falaires fe-)

ront fixe^.

(13) Les Senefchaux , ou les autres off-

'iers a qui les ordres du Roy feront adrefi*

fil, tes exécuter.-m promptement , ou envoyé'

ront leurs Letres patentes, par lefquelles if*

marqueront les raifons pour lefquels ils ne les

mettent pas à exécution.

( 14) Les Officiers , & les Commiffai^

res ne pourront exiger de falaires , pour Lt

continuation, ou la prorogation de leurs fonc-{

lions, &C.

( ij) Lorfqu'iî y aura procès entre la

Procureur du Roy pour Sa niajeflè, & des.

particuliers , les fiais qu'il conviendra faire

pour produire des témoins de la part du Roy ,

feront avance^ parfon Procureur.

( 16) Ceux qui auront eflé mis injufle-

ment en prifon , & qui feront trouve-^ inno'

cens , ne feront tenus de payer, ni geolage,

ni écritures, à moins qu'ils n'en demandent

copie, &c.

( 17) Suivant tEflabliffement de S.e

Louis , & du feu Roy Philippe le Bel , on

ne pourra arrefler, ni emprifonner ceux qui

peuvent donner caution, fi ce n'efl pour cri-

nu énormes.

( 18 ) Les Notaires fe contenteront dt

falaires modiques , fu'tvant leurs Statuts , fous

peine de privation de leurs offices, &c.

(19) Nul Capitoul, Conful, Decurion

,

ou Echevin de Toutoufe , ou fes enfans , ne

pourra eflre appliqué a la queflion , fi ce n'efl

pour crime Je leje-Majeflé , ou autre grand

crime dont ilfoit violemment foupçonnè.

ZUdovicvs Del grat'iâ Francie, & Navarre Rex, Senefcalb (b) Petragortcen-

fi,
èr omnibus }udicibus,& jufilitiarïts quibttfcumquc ejufdcm Senefcallie , Salutcm.
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554 Ordonnances des Rais de France
Subditontm noflrorum tranquillitatem , indemnitatem etiam,ac quietem, totis procura-

Louis X. re viribus, nobis ex debito incumbere arbitrantes , totifque affeftïbus , tâtn pro preterî-

dit Hutin, ris, quam futuris temporibus , quantum juri & juflitie ingruerit , fubvenire eifdem, ac
à Paris, le i.« e,iam ubi expedterit gtatie munificentiam exhibere. PorreOis itaque nobis ex parte
Avril 13 15. Confulum (c) Montifluti diéle Senefcallie , & allàrum univerfîtatum t cafiirorum, vil-

/arum, & locorum lingue occitane fiippUcationibus inclinati. Videlicet cum ab exac-

tione bonorum,& debitorum quondam Judcorum, quorum occafione ma/a plurima

pcrpeirantur, ut dicunt, ccfïàri peterent, & Commiffarios revocari, inquiri etiam con-

tra eos , & débite puniri eofdem.

( 1) Conceffimus quod ex nunc, & deinceps perpetuo ab hujufmodi debitis in-

tjuirendis & exigendis omnino ceffab'uur , nifi adeo clara, & confejfata in judicio , co>-

ram Commiffarits ad hoc députâtis , quod fola executio reflet fieri de eifdem, quam

fieri Volumus per vos Senefcallum, vel Thefaurarium nojlrum,ftne fumptibus aliqui-

lus , ut debitorum ipforum parcatur laboribus , & expenfis. Stcque Commiffarios oitines

haclenus ad hujufmodi bona, & débita deputatos penitus revocamus. Voicntcs 6c pre-

cipientes nihilominus , circa a/ia, exacliones, & punitiones Commiffariorum ipforum à"

Servientium tangentia, per inquifttores noflros , propter hoc, & alia Jpecialiter dejîi-

nandos, adhiberi remedium opportunum.

(2) Item. Cum de feodis, & rctrofcodis,/w quibus exiguntur financie , èo quod
a. nobilibus in innobiles ad cenfum, vel redditum aliquem, nullâ interveniente fummâ
pecunie, transferuntur , cum ob hoc fréquenter meliorentur a tenentibus, ob hoc

feudi conditio minime pejoretur, peterent ab hujufmodi financiarum exaclione ceffa-

ri. Conceffimus, quod pro eis nulle financie de cetera preftabunlur. Et fi forfan

pro aliquâ interveniente pecuniâ, vel alia ratione, eas deberi contigerit & ob hoc eaf-

dem habere voluerimus , refpeclus habebitur ad tempus tranflationis , & ad fummatn
ifide traditam, non ad tempus prefens feu ad meliorationem rei ejufdem.

(3) Item. Conceffimus quod de feodis, à" retrofeodis in emphiteofim, vel acapitum

per Ecclefiafiicas perfonas datis, & tranflatis in perfonas tnnobilcs, nulia financia

eft'beatur , tiijifuerint cafha, ville, feu loca alia, cum jujlitiâ altâ, que a nobis in feo-

tfurn, vel homagium , feu adfinîtium aliud teneantur , de quibus aliénaiionem fieri

tzolumusfine ncflro Laudcmio, aut noflrâ gratiâ Jpeciali.

(4) Item. De allodiis liberis in emphiteofim, ^/acapitum datis, feu alias

tranflatis, non dabiturfinancia, dum tamen non fit allodium magne rei, cum jurif-

if/clione & dijlriclu, cujus alienationem de nobili in innobilem fieri nolumus , nifi de

irojlrâ ticentiâ , aut gratiâ Jpeciali.

(j) Item. Cum peterent quod garnifiones fèrvientium , feu comeflores non potiè-

rentur pro debitis nofhïs, vel alias exequendis , fed exequerentur in bonis,& perfonis

éfebitonm, per bajulos & ordinarios locorum fuorum. Conceffimus quod pro debi-

tis inter privatas perfonas contraclis fub figillo nofilro , Serviens nojler requiret ordin£-

rium loci, quod ea fxequatur. Nec ea exequetur didus Serviens nofler, nifi diffus B£»

drnarius negftgens , vel.plus debito dtfferens fuerit fuper hoc requifîtus. Et fi ad hoc

efebitorfe opponat, remittetur cognitio ad judicis Jigilli nojlri examen, qui cognofcet de

ejtibio emergenti. Nojha veto propria débita ubicumque fini, per manum nofham, çY

non per aliarn exequentur, nec pro hujufmodi debitis noflrts exequendis, ponentur co-
• \

NOTES. envoyée aux autres BailHs ,& Scnefchaux, &
le 1 5. May 1315.8 ecluy de Heaucaire.

(a) Cette Ordonancc cft au Trefor des (c) M.vitifiuti.J Dans le Rcgiflre de la,

Chartes, Rcgiftrc de Philippe le Bel, cotté Scncfchauflcc de Nîmes, il y a, Exparte Ccn-
au h.uit 4. & au bas 2. pièce 209. Elle cft auf- fulum Univerfitatis Carcaffonenfîs , &c.
fi en la Chambre des Comptes de Paris, au (d) Au Regiftre Pater de la Chambré des

Rcgiftrc Pater feuillet 1 1 8. & au Rcgiftrc D Comptes feuillet 1 1 8. il y a fur cette matic-

dc la Scncfchauflcc de Nîmes, cotté D. Voyez rc, comme on l'a dit, un pareil Mandement
La Faille tome premier page 61. adrefle aux Scnefchaux de Perigord & de Ca-

(b) Pctragorkenfi.] Cette Ordonancc fut hors.
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DE LA TROISIÈME R A C E. 57 J

meftores, feu fervientum garnifiones
,
quamdiu inveniri poterunt honorant emptores, -

nifi hoc exigent potentia, feu proterva comumacia debitoris. Loujs X.

(S) Item. Cum peterent quod quelibet perfona pojfit de regno noftro extrahcre dit Hutitt,

viclualia quecumquc, conccflîmus quod vos Senefcalli permittere debeatis viclualia à Paris, le

predicla exire , nifi videatis neccffitatcm patrie, vel periculum tmminere , in quo cafu Avrili3tj.

de confilio Prelatorum, Baronum & Confulatuum , bonarum vil/arum, & non ali-

ter, ea proptet neceffitatem patrie prohibemis exire. Provifo tamcn quod viclualia ipfit

ad noftros non tranfèant inimicos.

(y) De monetis vero, & telis in ipforum petitione contentis, per inquijîtores nof-

tros prediâos ordinavimus prius, deftberato per eos, cum expertis in taitbus, confilio

,

de commodo vel incommodo ptoprio , & communi, quod ex hoc fequi poterit pro-

videri.

(8) Item. Cum fiatuta proavi noftri beati Ludovici, ac etiam genitoris noftrf,

carifiîmi, & alia eorum privilégia , fervari & confirmari peterent , ac eorum iiberta-

tes, immunitatcs à" confuetudincs, prout ufi funt ab amiquo, conccflîmus , quod

ficut rite & jufie eu ufifunt , haclenus gaudeant , éf utanmr. Nos que privilégia, li-

bertaies , immunitates à" confuetudines eorum, que confirmari pcticnmt, à" nobis exhi-

huerunt libenter confirmabimtts proutfuerit rationis.

(y) Item. Cum peterent nullum habitatorem captum pro cafu criminali , vel ci-

vili trahi, vel extrahi, fed in loco fùo jnflitiari. Conceffimus quod nullus trahi

,

vel extrahi valeat in cafibus prediclis , de Cafiellaniâ , feu judicaturâ fua , nifi pro
causa arduâ, rationali, atque jufiâ , quam Judex ante extraâionem, feu traclionem hu-

tufmod't exprimere teneatur. Conccflîmus etiam quod caufe criminales quecumquc, etiam

de fùpponendo aliquem queftionibus, audiantur & judicentur , non in occulto, fed
palam & publiée. Qucfiionum vero fuppofitio cum judicatafuerit, fiet ubi Judex vide-

rit expedire.

(to) Item. Cum peterent in judicniurarum offlciis taies poni , qui cognofcemit

de criminalibus caufis, ficut de civilibtis , & etiam judicarent. Concefllmus quod fie

fieri volumus & precipimus, dum tamen idonei taies commode poffmt haberi. Super

venditionibus vero Vicariarum , Bailliviarum , Notariarum & aliorum ojficiormn in

eorum petitione contentis, ex quibus mtdta incommoda proveniunt , ficut dicunt, per In-

quifitores nofiros prediclos ordinavimus de commodo & incommodo nofiro, & alié-

na quod inde fequi potejl inquiri, à" referri nobis, ut inde providere falubriter va"

ieamus.

(11) Item. Cum proptet ordinationes monetarum non fervatas , peterent ali-

quem non puniri, immo httjufmodt penam cutiibet a nobis generofè remitii. Conceffi-

mus quod ob tranfgreffwncm preteritam diclarum ord'mationum monetarum , folo ufu,

feu curfu, vel trebuchatione , que quidem trebuchatto non fuerit nobis immoderate

damnafa , nullus alient pane fub/aceat, feu etiam puniatur.

(12) Item. Cum fibi licere peterent facere fieri, fuper requifitionibus appeilatio-

nibus, <Jr aliis fibi emergentibus coram nobis, feu judicibus alïis nofiris, publica infini-

menta, per quem voluerint notarium regium public uni, propter oppreffiones nota-

riarum curiarum nofirarum, à" gravamina alia, que per eos fibi affermit, ob hoc fré-

quenter inferri; Conceffimus quod hoc facere poffmt , exceptis aclis judicialibus , que

fieri debent & confueventnt , per notarios curiarum , quos etiam Volumus per vos

,

fub panâ eorum amiffionis fervitii , a gravaminibus , & diffugiis ab eis fieri folitis

,

àf i/licitis, ultra ordinationem regiam recipiendis falariis, difiriâius coherceri.

(13) Item. Cum in exequendis mandatis nofiris vos exhibeaits , ut dicunt, mul-

10tiens négligentes, in ipforum noflrorum dampnum graviffimum fubditontm. Volumus

ér precipimus mandata nofira qnelibet prompte fieri, & abfque diffugw diligenter

executioni mandari, vel nobis lt,u 1 ni mandari, per portitorem diclorum mandatorum

iiteris vefiris apenis, vel infinimentis fideliter tamen, fi qua jufia caufa fubfit quare

hoc fit minime faàendum.

ïj-t) Item. Cum officiales , feu commiffirios nofiros peterent dcfifîere ab cxaclior
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ne vadtorum » feu falariorum, ratione continuations unius diei , vel hora, cum in

Louis X. commiffo fibi negotio aliter non procédant. Volumus quod pro talibus continuatio-

dit Hutin, nibus, feu prorogationibus , pro quibus commiffarios illos exptnfas majores facere

à Paris, lct.« non oportet, nihil penitus -exigatnr. Precipimus infuper quodfi aliquis ordinarius , in

Avril 13 1 j. fox m qUîbus gritf pro tenendis affiftis , vel aûis de caufis, infia fuam judicaturatn

requifitus fiierit de fubjiciendo rem oculis, vel controverfiam , feu aliam fuam jurifdic-

tionem exercendo, & hoc fuerit, ficut débet , propter hoc nullas expenfas, & quod ejl

detefiabile nullum fidarium petere,feurecipere prefumat. Et fi ipfùm ordinarium pro-

yter hoc extra judicaturatn proficifci contingat, ultra moderatas expenfas nihil exigatl

(iff) Item. Cum peterent vos, quando caufam, cum aliquâ parte procuratorem

nofirum , pro nobis experiri oportet , ab exigendo expenfas a parte adversâ pro tefii-

bus minifirandts , & aliis pro parte nofirâ defifiere, & cefiare. Volumus & precipi-

mus, quod expenjas taies, pro jure nojlro procurator nofier miniflrare teneatur, &
quod nihil a parte adverfa propter hoc exigatur, nec progrefius in hujufmodi caufis

propter hoc differatut.

(16) Item. Cum fuper eo quodfréquenter aliquem capi & in carcm ri contin-

fft, & causa cognitâ innocentem , feu inculpabilem reperiri , & nihilominus detineri

,

pro geolagio, feu carceragio, &fcripturâ, peterent ab hujufmodi extorfionibus defifie-

re ir cefiare. Conceflîmus quod nullus , quamvis captus & incarceratus fuerit , &
demum tatnen innocent, & fine culpâ de impofito fibi fado repertus , abfque vehe-

menti eV jufiâ fufpicione incarceratus fuerit , ad folvendum hujufmodi gcolagium,

feu incarceramentum , aut fcripturam ob hoc faâam , ahquatenus teneatur, nifi co-

piam de fcripturâ il/a petierit fibi dari de qua tamen modo fatisfiat , idemque Volu-

mus & precipimus per vos facere a nofiris omnibus fubditis vefiris Senefcallie Jurifdic~

tionem habentibus firmiter apudfe in fimilibus obfervari.

(17) Item. Cum juxta fiatuta Èeati Ludovici proavi nofiri, ac etiam Domini
jgenitoris nofiri, nullum capi, feu detineri, qui idonee caveri velit, peterent, nifi cnor*

mitas impofui fibi criminis hoc requirat. Volumus & precipimus diâa fiatuta, pro ut

*ie eis liquebit , in cafu prediilo invio/abiliter obfirvari.

(18) Item. Cumfêcundum eademfiatuta Domini genitoris nofiri peterent nota-

rios ab immoderatis fcripturarum fuarum iâlariis coherceri, èr contentari debitisfibi

^xpreffc in jlatutis hujufmodi limitatts , Volumus & precipimus notarios ipfos mo-

^ùratis,Jècundum fiatutorum ipforum continentiam , fibi debitis falariis , fore (e) con-

tcntos , eV fi in eis cxeeffcrint , per prhationem officiorum fuorum puniri, ut fuerit op-

jwrtunum. Conceflîmus etiam & Volumus quod juxta eadem fiatuta, vos & qui-

J'tbtt vefirum m primis affifiis vefiris, ea, nec non Libertates, Ufagia, immunitates

éc confuetudmes fingubrum locorum ipforum approbata, juretis publiée, & in aperto,

Jérvare, & inviolabifiter facere obfervari, ftcet nobis antea prefiiteritis jufamentum.

(ijfj Item. Cum peterent nullum, qui ville Tholofe Con lui , frve Capituiarius,

tau Decurio fît, vel fuerit, aut fiilius e/ufdem, pro aliquo crtmine fibi impofito, illo dum-

laxat lefis majefiatis excepto, quafiionibus fubjici, cum de jure & ufu, vel antiquâ à"

approbata confuetudme in fimilibus gaudeant , ut afferunt, libertate. Conceffimus &
volumus quod nullus qui diéle Ville Tholofe Capituiarius, Conful, vel Decurio, vel ejus

Jilius fit, velfuerit, queftionibus, pro crimine fibi impofito fiipponatur, contra jus,

ufum, vel confuetudinem juris confonam, antiquam & approbatam, nifi pro diâo crimi-

ne lefe majefiatis, vel alto cafu fpecialiter a jure prcmiffo, de quo habeatur vehemens

fufpicio contra eum. Mandantes vobis &fub indignattone nofira difiriâius injungentes

quatenus conceffiones noftras prediclas , tamquam ex fpeciali beneplacito prodeuntes

,

prout difiincle continenturfuperius è? habentur, attendere diligenter éf foUicite curetis

& eajdem & fingulis eorumdem fuo modo efficaciter cxcqui, à" firmiter, acfideliter

Notes.
'(e) Effe contentes.] II feroh à fouhaiter que cette Loy fut lujourd'huy exaclcment

pratiquée.

adimplert
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DE LA TROISIÉxME 1! A C E. ffj
adJmplere, omtits quofcumque al'tquo modo rebelles iifdem juflis éf opportuns remediis

coe'rcentes. In cujus rei tcftimonium fignum noftrum prefentibus his duximus ap-

ponendum. Datum Parifius prima die Aprilis, anno Domini millcfimo trecentç?

ûmo quimo décima

Louis X.

(a ) Ordonance portant revocation de tous les Notaires , & les dit Hutin,

Tabellions, créez par le Roy, 6c les Roys precedens,
ÂvrS'i'

' *"

dans les Pays Coutumiers,

XUdOVICVS eVf. Univerfis, &c. Notum facimus, quod nos omnes & (îngulos

Tabelliones publicos per nos, feu predecejfores noftros, aut nofirâ, vel predeceflb-

rum noftrorum auctoritate crcatos, & in terris aut loch, que reguntur per confue-

tudincm infiitutos, certis ex caufîs & de ceriâ fciemiâ, tenore prefentium revocamus

omnino , dames omnibus juflittariis nofiris prefentibus litteris in mandatis , quod hu~

jufmodi revocationem, in fibi commijjts diflricltbus publicari faciant & teneri, non per-

mittentes u (tenus Tabelliones hujufmodi tabellionatus officium in diâts locis , aut terris

aliquatenus exercere. In cujus frç. Aclum Parifius die 12. Aprilis, anno millefimo

trecemefimo decimo quinto.

Notes.
(a) Cette Ordonance ell au Regiftre Olim du Parlement, cotté yfol IJ2.

Louis X.

(a) Ordonance faite fur les remontrances des nobles de Bourgogne, dit Hutin,

des Evefchez de Lengres , d'Autun , & du m ZSTÏà-
Comté de Forés. vrîl 1 3 « 5 -

Sommaires.

(1 ) On ne pourra procéder contre les no-

lles du pays de Bourgogne par dénonciation

vu foupefon, ni les juger, ou condamter par

enqucjles, s'ils ne s'y mettent , & ils pour-

ront ufer du gage de bataille, comme ancie-

nenient,

( 2 ) On ne pourra faifir les Châteaux

,

les fortereffes & les Villes des nobles de Bour-

gogne &c. quand ils pourront ejlre contraints

ei'efler à droit, ni au cas où ils s'applegeront.

fjJ Les nobles de Bourgogne rte pourront

ejlre contraints de donner apurement , mefme
en guerre ouverte , fi la menace nefi connue.

(+) Le Roy ne pourra s'accroifire aux

fiefs , & aux arrierepefs des nobles , & des

gens de religion, fi ce nefi en cas de forfai-

ture & dêchoite de lignage , & à la charge

par le Roy de faire deffervir les biens par des

perfonnes juffifantes.

(J) Le Roy ne pourra lever fur les no-

bles, plus de Joixame livres tournois d'amen-

de , & plus de fixante fols tournois fur les

gens de pootte.

Tome I.

(6) Les nobles uferont des armes, comme
auparavant , & pourront guerroier, ér contre*

gager , ou ufer de gages de bataille.

(y) Le Roy n obligera de venir en armes

que les nobles relevans nûment de luy , & non

ceux qui en relèvent mediatement.

( 0 ) Les Officiers Royaux ne troubleront

pas les Seigneurs dans l'exercice de leurjuf
lice haute er baffe , faufau Roy le cas d'appel,

eu de défaut de droit.

p. & 10. Le Roy fera faire des monoies

telles quelles aveient cours du temps de S.*

Louis , & en continuera le cours.

(11) Les nobles , les religieux. & les

non nobles , ne pourront efire nre^ des Pre-

vofirr & des Cnafiellenies où ils demeurent , fi
ce n ef! en cas a'appel, pour défaut de droit,

ou pour mauvais jugement

.

(12) Les Sergens defiitueç de leurs Of
fices, & qui ont efié rétablis, en feront ofie7,

& ceux qui les ont rétablis feront punis. Et

Jamais Officier privé de fon Office ne pourra

y efire remis.

(13) Le Roy envoyera des perfonnespeur

conneifire des griefs, qui ont efiéfaits aux na-

. CC C Cccc
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Ues, aux religieux, & à kurs hommes, par jureront à leurs afjifes , qu'ils ohferveront ta

LOUIS X. fis predeceffeurs , & il les fera reparer. preftnle Ordonance, & s'ilsy contreviennent

dit Hutin ( 14 ) Les Baillis,& les Sergens royaux ils feront punis.

à Vinccnncs, . _ -

au mois d'A- T Ouïs par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, &c. Nous fai-

vxil 13*5- J—ifons fçavoir a tous prcfèns & a venir, que comme les nobles de la Duché

de Bourgoigne , des Evefihei de Lengres, dOflun, & du Conté de Forés, pour eus,

& pour les Rclligieus, & non nobles des diz pais, fe fuflent complaint a nous,

croc puis le temps Motif.r Saint Louis tioflre Befayeul, les franchifes, les libériez,

L les ufages, & les Coutumes anciennes des ...,&. des pays défais diz, avoient

elle enfraintes en pluficurs cas, &en plusieurs manières, & pluficurs griefs, & au-

tres choies faiz & attemptez au contraire, par les genz de nos prcdecefTeurs, &
Jes noflres, en grant grief & en grant préjudice de eus, &de tout le pays,& des

habitans en iceluy. Et nous eufïent baillez articles contenans une partie de ces

.griefs fi comme ils difôicnt, li quel articles font cy-defTous contenuz. Et nous

euffent fùpplié que nous y voufifiens mettre remède convenable. Nous qui defi-

jrons la paiz, & le bon eftat de noz fubgicz, eue (tir ce grant délibération de bon
confeil , fur les griez & les nouvelletez a nous bailliez de par eus , fi comme dit

eft, avons ordené & ordenons de noflre autorité real, &. de certaine feience en la

fourme, & en la manière qui s'entait.

Le premier article baillié a nous, qui cfl tiels. Premier que t'en ne puijfè, en cas

de crime aller encontre les di^ nobles, par dénonciation , ne par foufpeçon, ne eus ju-

ger, ne condampner par enquefles , fe il ne s'y mettent , jaçoit de ..que la foufpeçon

pourro'u eflre fi grant & fi notoire que ti foufpeçonne^ contre qui la dénonciation fe-
raitftite, dévroit demourer en thoflel de fin Seigneur, èf illec detnourer une qua-

rantaine , ou deus, ou trots au plus , & fe en ce termine , aucun ne tapprochoit don

fait , ilferoit ofiagei, & en fatfont partie, il doient avoir leur deffence par gage de

bataille. Nous leur oclroions, fe la perfonne n'efloit fi diffamée, ou li faiz fi no-

toires, que li Sires li deufl mettre autre remède. Et quant au gage de bataille,

Nous voulions que il en ufent, Ci comme l'en fefoit anciennement

Lefécond article qui eft tiels. Item, que l'on ne mette la main aufdits nobles, à

'/eut Cliafliaux , forterefes , Villes & autres biens , à leurs hommes , ne à leurs fou-

£pz , puifque il aient de quoy on les puiffe contraindre a eflre a droit de leur que-

relle, dont il/croient pourfivi, ou que il s'applegeroit fouffifament. Nous leur oc-

lroions, û len ne fi cfl liez, excepté les cas de crime.

Le tiers article qui eft tiels. Item, que l'en ne contraigne lefdits nobles leurs ho-

mes, ne leurs fougés , a donner apurement en guerre ouverte, ne en autre cas , fe la

menace n'efl connue ou prouvée. Nous leur oclroions.

Le quart article qui eft tiels. Item, Que le Roy n'acquière, ne ne s'aceroiffe es

'JBaronnics,& Chafiellenies , és fie^, eY riere fiez de/dits nobles,& religieus, fe n'efl de

icur volonté, Nous leur oclroions, iâuf noflre droit, en ce qui nous pourroit ve-

nir par forfaiture, ou par efchoite de lignage, es quex cas nous baillicrons au

Seigneur dou fie deferveur fouffifant , qui gouvernerait cette chofè, qui avenue

nous feroit, en la manière, que cilx de qui elle nous feroit avenue, la gouver-

nerait.

Le cinquième article, Qui eft tiels. Item, Que fi Roy, ne fa gent, ne lievent amen-

de, fe elle leur appartenoit d"un home noble , qui monte a plus de (b) foixante livres

tournois, & d'un home de poofle,plus de foixante fols tournois . Nous leur oclroions

Se voulions que la couflume foit gardée, refèrvez a nous les cas, & les fais qui

NOTES. années 1308. 9. 1 j. cotté 1 302. pièce 210.

fi) Soixante l'nres.J Voyez
(a) Cette Ordonance eft au Trcfor des dans fes Coutumes du Beau vuius

Chartes, Rcgiftrc de Philippe le Bel , pour les page 3

1

2.

•
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DE LA TROISIÈME RACE. 559
(croient fi grand» & fi horrible, que par cette couftume, ne fè devraient juger, —— ^-

des quiex cas, & faiz il feroit cogneu par ceux a qui la cognoiflance en appar- Louis X.

tendroit. dit Huiin,
Le ftxtéme atùck , Qui tiex eft. lient, Que ledit noble putfait & dotent (c) ufer à Vinccnncs,

des armes, quant leur plâtra , & que il puifTent guerroier & contregagier. Nous au mois <i*A-

leur oclroions les armes & les guerres, en la manière que il en ont ulc, & accou» vr'' l 3 1 S-

tumé ancienement, & fera l'en fâvoir au pais comment il en ont ufc, & accou-

tume a ufer ancienement. Et félon ce crue l'en trouvera, Nous leur ferons gar-

der, Et fi de guerre ouverte li uns 'avoir prins fur l'autre, il ne feroit tenu du
rendre, ne dou recroire, le puis la dcftcncc que nous fur ce leur avons faite, ne
i'avoient pris.

Le feptiéme article, Qui eft tiex. Item, Que le Roy ne mande a armes les dt£

nobles, ceux qui ne font nùement ji /tomme, Et s'il efloient mande, que il ne foieiu

tenu d'aller, car ainjî ne pourroient finir le Roy fes Barons , à" & autre noble fis
hommes , fe ten leur ojloit ceux qui doivent aler a leur mandement. Nous ferons

iç avoir la Couftume, & la ferons garder, & quant a ores nous nous foufferons

demander.

Le huitième article, qui eft tielx. hem. Que le Roy empefche, ne ne fe entre-

mettent fes gens de jtijlitier és terres, if és lieux, où lefdits nobles & relltgieux ont

accouflumé a avoir juflice haute & baffe, mais y jujiieent lefdits nobles & relltgieux,

en tout cas, ce nejl en caufe d'appel fait deiiement au Roy , ou a fe gent , pour de-

faute de droit , ou par mauvais jugement. Nous leur oclroions, fè ce n'eft en cas

qui nous appartiengne, pour caulê de reflbrt, ou de fbuveraineté.

Au neuvième & au dixième articles qui tielx font, Item , Que le Roy mette les

tnonoies en l'ejlat du poids , & de la Loy en quoy elles efloient au temps Afonfr
-

Saint Louis, & les y maintiengne perpetuelment ; Et valloit lors le Marc d'Argent

cinquante-deux fols tournois , Item. Que le Roy ne empefche le cours des tnonoies

faites en fin Royaume oti dehors. Nous leur repondons que faifons faire bonne
monoic du poids & de la Loy du temps de S.' Louis, & la promettons à con-,

tinuer.

Le onzième article, qui eft tielx. Item. Que les nobles religieux tV non nobles ne

foient adjournè, trait , ou mené hors des Chajlellenies , ou Prevoflei, oit il demeurent

quels que elles foient, fe n'efil pour caufe d'appel de deffaut de droit , ou de mauves

jugement , à" ne foient jugé li dit noble, més que par les nobles leur ygaus. Nous leur

oclroions en tous les cas, refervé a Nous & a noftre Court, les cas qui nous

appartiennent par noftre fbuverainetc royal, des quiex cas il appartendroit noz

Baillis, nos Prevoz & nos Sergcns a connoiftre. Et fi il faiibient le contraire,

Nous les en punirions & ferions rendre dommages, & Chaftielx. Et quant a ce

que les nobles fbit jugé par les autres nobles leurs ygaus, nous ferons fçavoir

comment l'on en a ufc, & le leur ferons garder.

Le douzième article , qui eft tielx. Item. Que comme plufîeurs Sergens & Officiai

du Roy aient ejïé pour leur meffait^, par enquefles condamne^ a partie, & prive^ pour

tott£ jours de leur Office, & ilfoient arriérants en leurs Offices , qu'icel en foient de-

rechef ojlé a tou£-jours, à" contraint a paier les condamnations , éf cil qui remis les

ont és Offices en foient puni, & que jamais Sergent privé a tou^ jours de l'Office le

Roy , n i foient remis.

Nous l'oclroions, & ordonons que jamais ne foit fait contre, & envoierons,

au païs pour accomplir ledit article, 6X pour mettre le nombre des Sergents en

eftat.

Le treizième article qui tielx eft. Item. Que le Roy envoie brièvement à" de plain,

Notes.
(c) Ufer a*armes.] Voyez l'Ordonancc de S. 1 Louis, & le premier livre des Eflabliffc-

mens, chapitre 2. & 3.
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a fes deniers efdtts pais , en quiex chofes, le Roy fi devancier, ou leur gcnt^ ont gre-

Louis X. yé lefdits nobles, leurs hommes, & le/dits reliigieux, ou aucun d'eus, ou enfiaint l<ur

dit Hutm, drviz, leurs coufiumes , & leurs ufaiges, cV que iceux griefs face rappeller & defai-

à ViHcenncs, r(/ des or les rappelle. Quar ily a plujîeurs autres griei qui ne font pas cy efpc-
au mois d A- afie^ / que chofe que H Rois, fi devancier, ou leur gent aient ufc, enfaifant lefiiits
yril 13 15.

ffieÇ/ ne tourne a préjudice a ceuls contre qui il ont fait , ne an Roy a profit , en

en Jaifine, en propriété, en temps prefent, ne en temps a venir. Nous leur oclroions.

Le quatorzième article, qui cft tielx. Item. Qjte le Roy commande que fes Bail-

lis, fis Sergen^ à" fes autres Officiais , jurent publiquement a leurs primes affifs,

au commancement de leurs Offices , que il tendront, & garderont toutes les chufes def-

fus dites , à" chafcunes d'icelles, & ne feront ne ne fouffiiront a leurs poïtoirs , a fai-

re encontre. Et fe il faifoient , ou voulloient faire encontre , que l'eu ne foit tenu a

obéir a eux , Nous leur oc'lroions, & promettons a punir griement ceuls qui fe-

ront encontre, & eus faire rendre les domages.

Les quiclx Ordenances, Octroiz & refponces en la fourme & en la manière

que elles (ont cy-deflus contenues, & avec ce les Ordonnances que noftre chier

Sires & pères fift faire & publier, Nous voulions , eflablijfons , Mandons à" Com-
mandons eftre accomplies, entérinées, gardées & tenir fermement en fondit cours

en toutes les chofes, & chafcunes d'icelles, que les nobles relligieux & non no-

ble dcfdiz pais entendront qui leur foit profitables , & que facent pour leur. Et

mandons & Commandons a touz noz Sencfchaux, fiaiiliz, Prevoz, âc autres Offi-

ciers, & Minières quiex que il (oient, que il les chofes defïus dites, & chafcunes

de ils gardent, & facent acomplir, garder, & tenir, fànz rien faire encontre. Et

cognoiffons que nous ne favons aucune malgré aufdiz nobles, ne a aucuns d'i-

cculx de allantes que ils ayent faites jufques aujourd'huy, & que jamés nous, ne
noftre hoir , ne demanderons aucune chofe a culx , ou a aucun d'euls , à leurs

hoirs, ni a leurs nicccflcurs. Et a plus grant (cureté des chofes demis dites nous
leur avons baillié ces lettres fccllées de noftre fcel. Donné au bois de Vmcennes

,

l'an de grâce mil trots cens quinze au mots d'Avril.

Louis X-
Confirmation de fOrdonance de Philippe fe Bel, du 25. Mars

dit Hutm, IV
, r • j n

i Paris, la veil- 13 02. pour la reformation du Royaume.
le de la Pcn.-

thecofte, 10- j- UdOVICUS Dei gratiâ Francorum Rex, &c.
May 1315. J_j flos philjppus Dei gratiâ Francorum Rex. Notum facimus univerfis , &c.

Voyez cy defTus page
3 57.

Nos autan pradicla Jlatuta falubria reputantes , univerfis juflitiartis Regni noflii,

tenore prafentiam diflricle pracipimus à" ordinamus , quatenus ipfa flatuta & alia in

ipfis contenta literis, teneri , fervari, & exécutioni mandari faciant diligenter, nec ali~

quid contra ea , aut aliquid eorum attemptent , feu attentait quoquo modo permutant,

NOTES. Mandamus vobis, quatenus Ordinathnis pro

reformationc regni noflri Francia, per Domi-

(a) Cette confirmation cft rapportée par nam genitorcm neflram, dum v'tveret éditas ve-

Ghrard, aux additions à Joly, tome 2. pages bit , fub figillo per nobdes Comitatus Campa-

1815. 1816. nia, vel per députâtes ab eis inhibendas , jux-

Le Roy Louis Hutin confirma encore ta fui formant , faciatis eifdem, in omnibus , &
i'Ordonance de Philippe le Bel du mois de per cmnia inviolab'diter ebfervari.Conirafaçien-

Mars i 302. pour la reformation du Royau- tes, inde taliterpanâdebïtâ punientes quodea-

nie, par le Mandement qui fuit. teris tranfeat in exemplum. Datum Viccnnis

Ludovicus Dei gratiâ Francorum & Na- die feptimo decimo Maii, anno Domini mil-

varra Rex,omnibus juflitiariis regni nofi'ri ad Icfimo treccntefimo quinto decimo.

quos prcefentes /itéra pervtnerint, Salutem.

& ea
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DE LA TROISIÈME R A C E. <6\

if ta qua fada fiùerint, revocent, & adflatum debitum, juxta diâorum flattttorunt

connnentiamfartant reduci. In cujus rei teflimonium prafcntïbus nojlrum fecimus ap~

pcrri fffllum. A<5tum Parifius, in vigiliâ Penthecoflcs , anno Domini milieUmo

trecentefimo quinto decimo.

Louis X
(a) Ordonance faite fur les plaintes, & en faveur des habitans du ^Hutin,

Bailliage d'Amiens, &c. Mayiiii^

Sommaires.
'( i) Suivant les Us & Coufiumes d*A-

\miens, les Sergens du Roy ne pourront faire

aucun ajournement , dans les Jujfices des Sei-

gneurs , fi ce n'efi par Commiffîon , dans la-

quelle le cas /oit contenu, & duquel la con-

noiffance fait au Roy, ou en cas de reffort,

érc.

(2 ) Les Baillis, les Prévôts, & tes au-

tres Jujliciers Royaux ne pourront emprison-

ner aucune perfonne, ni texécuter en fes Mens

fans condannation. Etfonpreceç luyferafait,

en demandant fon renvoy , au lieu de fon do-

micile.

(}) Les habitans du Bailliage d'Amiens

Jeront juge-r dans tes Chajtellenies, où ils font

tevans & couchans , fans pouvoir eflre attire^

etu Parlement . fi ce n'ejl par appel de de-

faut de droit , ou de mauvais jugement.

(4) Les jujliciables détenus pour crimes,

éf renvoyé^ abfous dans les Jujiices de leurs

Seigneurs , ne pourront plus eflre inquiète^

par les Officiers Royaux, à moins qu'il n'y

ait preuve que les Juges ayent efli corrompus.

(j) Les Seigneurs Jujliciers auront la

connoiffance des lettres de Baillie , & de tou-

tes autres lettres , fi l'on fe pourvoit devant

eux. &c.

(6) Le Roy commettra deuxperfonnespour

examiner Us Regijlres de S.' Louis, & voir

Jî le Roy permettra les Guerres privées.

(y) Les Baillis, tes Prévôts du Roy, êr

les Officiers des Seigneurs ne pourront faifir

,

ni exploiter les fiefs des Seigneurs inférieurs,

larfquits feront en foy, &c
f&) Les Baillis, les Prévôts & les autres

Officiers de Jujlice ne pourront appeller per-

fanne à leurs droits, s il n'y a mort, affotu-

re , ou cas dont mort doive s'enfuivre , &c.

Cpj Si les Prévôts, les Baillis & autres

Officiers Royaux font ajourner quelqu'un aux

liraits du Roy, tajournement fera aux dépens

dê la Jufiice qui l'aura fait, éfc.

(10) Si tes Officiers des Seigneurs ont

fait feifir les biens a*un criminel leur juflicia-

tle , tes Officiers du Roy n'y pourront appo-

fer 1 1 main , quand me/me tes Officiers des

Seigneurs n'auraientpas faifi.

(si) Les perfonnes Laïques font jufiieia-

Tome /.

Mes de leurs Seigneurs , en cas perfonnets à*

autres, mais non dans les cas fpirituels , dont

la connoiffance appartient à l'Egt/fe.

(12) Lorfque quelqu'unfe plaindra de c*

qu'il a fouffert en fes héritages & fes ca-

teux, à tort & fans czu(e,fi ta complainte

en cas de nouvelleté n'a pas eflé formée , la

connoiffance en rejlerd aux Seigneurs Jujli-

ciers.

( 1}) Lorfque la nouvelleté fera intentée

entre le Seigneur & le jujet, la connoiffance en

fera rendue aux Seigneurs.

(14) Les Prévôts Royaux ne pourront

cfler les criminels des prijons des Seigneurs

Jujliciers
,
parce que tes criminels détenus, fg

ferontfervts des mots à tort & fans eau l e.

(1 J) Il n'y aura point d'autres Sergens

que ceux qui auront eflé eflablis par te Roy

,

&fes Baillis. Et les Prévôts n'en eflabûront

plus à l'avenir, &c.

(16) Le Roy fe referve â fiatutr fur les

vieilles monoies, fi elles auront cours avec les

nouvelles , & fi la liberté d"aller aux tournois

fera rétablie.

(17) Quand les Baillis auront appellé &
reçu le ferment des hommes, qui doivent ren-

dre tes jugemens, ilsfe retireront, & n'y af-

fijleront pas.

(t$) Les Prevojle^ Royales neferont ven-

dues que pour trois années. Et ceux qui les

auront eues pendant (es premières trois années,

ne pourront les avoirpendant les trois années

fuivantes, &c.

(1p) La dernière fubvention mife au néant

par lefeu Roy Philippe le Bel, ne fera pas
levée, mais quant aux maletoj/es qui courent,

le Roy tes lèvera, & lesfera ceffer.

(20) On plaidera, ou ron ne plaidera pas
par Procureur, en demandant, ou deffendant

,

fans grâce , fuivant lancien ufage.

(21) Les Commiffaires que le , Roy en-

voyera, ordonneront des falaires des Prévôts

& des Sergens.

(22) Le Roy aura la connoiffance des

cas de nouvelleté entre voifins,& Us Seigneurs

de tous les autres cas , &c.

(2)) Les Mandemens impttre^ du Roy
pour connoifire de certaines caufes, ne feront

pas mis à exécution, jufqueS a ce que t en ait

connu de la caufe. Et dans ce cas Us jugt~
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j6z Ordonnances des Rois de France
————— mens firent rendus par les hommes de conjure. rapt, de irakijen & de reberie, ily aura lieu

LOUJS X. filon l'ufage. <"* bataille . au défaut de témoins.

,. „ . (14) En ailion perfonelle , nul ne fera (26) Les nouvelles garennes faites aupe-
«t Hutin, '.

rfU .k , ùmiàle. judke des nobles, feront abbatuïs.

jJt^jÎy.
5 " (*JJ E» "" * munrt

' * larrtC,n
'
de

LOuis par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre. Nous ùûfons û-

voir a touz prefënz & a venir, que nous qui defirons, Se defîrer devons la

paix & la tranquillité de noz leals fubgez, Se nous es joi fions, & icelles querons

volentiers, Se touzjours voulons querrc voies Se manières, par lesquelles icels fub-

gees foient & puiflent eftre tenu Se defFendu de oppreffions, griez, Se domages

non deuz, Se maintenus, & gardes en leur libertez, franchûes & couftumes loials

& approuvées, Se defqueles ils ont ufé au temps paffé, fans le préjudice de nous &
de noffre Royaume. Et comme li nobles de nofire Bailfie d'Amiens, & de Ver-

mando'ts nous aient de nouvel fait monftrer en complaignant, que il depuis le

temps MonfS Saint Louis, par les Officiers de noz anteceflèurs, ont efté mouft

grevés,& traitiés non duement, Se encores font, fi comme il difent, de jour en jour

par les noz, contre leur anciennes couftumes, ou ufàiges, des queix, fi comme
il dient, il ont ufé ou temps parte, & par les quiex ils ont efté traitez Se gouver-

nez , requeranz Se fûppiianz humblement que îiir ce leur voulimons pourvoir de

remède convenable. Et Nous fur les Requeftcs devant dites, & fur les articles,

que il nous ont baillié Se prefênté, fur les griez devant dit, fi comme il eft cy-

deffous écrit, & contenu, en la prefence de nos trer chers amez Se feauls frères

& oncles , de plufëurs Prelaz de noftre Royaume , de nos Barons Se de noftre

Confeil, eue délibération, la vérité veiie & feue, tant par les Regiftres dudit MonfS
Saint Loys, Se par les Ordenanccs de nos predecefleurs, comme par les bons ufà-

ges Se anciennes couftumes, que nous avons feues clerement avoir efté ufecs an-

ciennement en ladite fiaillie, Se és reftbrts d'icclles, avons ordené en la fourme,

& en la manière, Se félon ce que il eft cy-deflbuz efeript Se devifé.

Premièrement. Sur ce que il fe font complaint que par raifon, l'Us, ou les

Couftumes d'Amiens, noz Sergens ne doivent adjourner, ne Sergenter en terre

de Seigneur, qui ait juftice, fe ce n'eft par Commiffion, en laquelle li cas fbit

contenu, tiels que nous en devons avoir la cognoiffance , ou en cas de reftbrt,

Se fe il Sergentent autrement, il en doivent eftre repris Se punis. Et fê noz Ser-

gens, fans Commifîions, Se de leur volonté, fi efforcent de adjourner, &adjour-

nent les juftitiables d'autrui de ûmple adjournement, dont la cognoiflance appar-

tient aux Seigneurs, & font grevé clc venir querrc leur retour, & les fbugiez de y
venir, & fe il n'y venoient, combien que il ne doient mie refpondre en la Court,

on fe efforce de lever amendes, de faire contre ledit Us, ou Couftume, Nous

voulons Se deffendons que il ne foit fait, Se que la Couftume, & l'ufage devans

dit foient gardez, Se qui fera au contraire foient puniz.

(a) Item. Nous voulions Se o<5troions que noz fiailliz, Prevoz, Se autres Juf-

ticiers de leur volonté, ne de leur Office, ne puiflènt aucun approchier, fans au-

cun fait, de tenir, ne emprifonner, ne faire exécution en fes biens, devant que il

foient condampnez, mes que fë il requiert droit, que tantoft lui foit faiz, par les

hommes de la Chaftellenie, où il feront couchant Se levant, félon les Us Se Couf-

tumes du pays.

(3) hem. Que de tous cas li fubget de la Baillie d'Amiens foit jugé, corri-

gé, puni Se délivré par les jugemens des Chaftcllenies, où il font couchant & le-

vant, foient, jugeeur en noftre Court, ou d'autre Seigneur, fànz eftre amené en

Notes.
• - • »

(a) Cette Ordonnée eft au Trefor, Rcgiftre de Philippe le Bel, cotte 4. 13. & *.

pour le» année» 1 308. 9 . &, 5. pièce a 1 a.
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DE LA TROISIEME RACE 563

Parlement, ne devant autre juge, fe ce n'eft par appel de défaut, ou de mauvais ju

gement, (àuf à nous, que lè on meffefoit a aucun de noz Scrgenz, ou qui fëroit Louis X.

en noz Offices fouffefament eftabli, en faifànt noftre Office en quelque part que dit Hutin,

il fuflent, Nous en retenons la cognoiflance 6c la correction pardevant nous. Més à Paris, le 1 5.

fe il mefïèfoient en la Juftice d'aucun Seigneur, comme perfonne privée, nous May 1315.

voulions que li meffaiz foit corrigiez, 6c puniz par les Seigneurs, en qui Juri/dic-

tion il ara efté faiz, 6c làuf, 6c retenu a nous les cas des injures, qui/croient faites

aux Pre/az, Pers, on Bâtons, ou aux perfomies d"Eglife, qui n'ont mie accouftumé

de plaider en Baillies, ou Prevoftez, més ont dioitement leur ufforz in Parle-

ment pour toutes chofès. Et fauves les queftions de la propriété de nofire héritage

,

là où nous en voudroit faire demande, les quelles chofes nous rclèrvons par de-

vers nous. Et fe nous, voulions plaidicr, ou plaidons de propriété, ou nous en

voulions faire demande a aucun, la caufè fi demourra, & fera déterminée par le*

jugéeurs de la Chajlellenie du lieu, 6c de tous autres cas fors les retenuz à nous, û

comme dit cft, 6c les refforts de dcfFaut de droit, ou de mauvais jugement.

(4.) hem. Comme chafeun Sires Jufticiers en fa terre, ait accouftumé de ju£

titier fes juftitiables en touz cas, «Se ont bien ufe, (è il font foufpeçonné d'aucun

cas de crime, fe il font appelle a noi droi^, fus les cas de venir a la Court a leurs

Seigneurs 6c de euls offrir a droit & a loy, & li Seigneur de culs recevoir, 6c les

mettent en prifon, pour faire droit 6c loy, felonc i'Us 6c la Couftume du païs,

Et quant il les ont en leur prifon, 6c le fignifient a noz gens, 6c lors ont li appel

ceffé, & après ils ont procédé contre leur prilbnier détiennent, par la Couftume

a fa délivrance, ou a fon encombrement, 6t fait par jugement de leurs hommes,

6c fe cel a efté délivrez par jugement en la Court du Seigneur, il doit eftre dé-

livrez en toutes Cours, 6c noz Bailliz 6c Prevoz s'efforcent au contraire. Nous

roulions, eV leur deffendons que il ne le facent, fe il ne trouvent que ily ait cor"

ruption, auquel cas, il n'agrievent, ne detiegnent celuy qui fera délivrez, devant

ce que li jugiez 6c li jugeur feront de ce ataint, 6c condamné par leurs Pairs en

leur Chaflellerie , 6c facent ce que raifon donra, 6c après facent droit par les hom-

mes de la Chaflellerie, a celuy qui aura ainû efté délivrez par la loy 6c la Cou-

tume du Pays.

(f) Item. Nous voulions 6c octroions, que des (b) lettres de Baillie, 6c dtf

toutes lettres, la cognoijfancc foit laiffiée , 6c ne iôit empêchée a ceux qui ont jufti-

ce, fe on en trait a eulx, 6c en ayent la cognoijfance, & l'exécution, fe en ne pro-

polc contre noftre Scel aucun vice, ou aucune fauffeté, ne contre l'eferipture,

de noftre feel, au quel cas droit foit faiz par les hommes de la Chaflellerie, 6c ne

foit aus lentes de Baillie milè aucune fourme , qui empefche la cognoijfance aus

Seigneurs. Et ou cas là où s'en traira a noz genz, 6c il en convendra faire exécu-

tion, que l'exécution foit faite par les Seigneurs, fàuf que fe aucun fe veut obiiA

gier a peine, l'obligation fera mile en la lettre. Més nous enjoignons, & deffen-

dons a tous nos tabellions, fur paine de perdre leurs Offices, 6t de rendre couz

6c interefts, que il ne mettent la peine a payer a nous efpeciaument, ne que cft

fe doic traire de la lettre a nous efpeciaument , més generalment a quelconques

Seigneurs on fe voura traire, 6c a ceuls qui porteront le feel, que il ne les /celle

en autre manière; Et toutes voies le il ce faifoient, ne demeura il pas pour ce,

que li Seigneur a cui on fe traira, ne aient la cognohTance, 6c le profit tel com-

me il fera jugié, par les jugeurs, 6c nous par les nôtres, là où s'en traira a nousi

6c touz jours fera faite l'exécution par les Seigneurs , fous qui li obligié feront cou-

chant & levant, fe il n'eftoiem en défaut.

Notes.
(b) Lares de Bai/fo.J Ce font des îctres exécutoires. Voyez le ftiîe de procéder CÛ Nor-

mandie, au Titre des Executions, & Bcaumanoir, chapitre 35. page 188. ligne 1 2.
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564 Ordonnances des Rois de Francer—— (S) Item. Sur ce que ledits nobles requièrent, que luit li eentilhome puiffent
' S A

* ff*rmer les uns aux autres, fans méfiait, & ne foient tenu de donner trêves neditHutm, contraint, fe partie le requiert, mais chevauchier , aller, venir, & ejht a armés en

î£iii«
5

" ffUrn
\
& forfairC ,CS Um 3US aUtrCS

'
tantoft aPrésfau > ™ dfiàto aux vrefen?, ou

> 3 y aux abfens après la quarantaine, fans meffaire aux foubfagcz, ic il ne font coupa-
ble du fait, fanz nul méfiait, & en requerrait trieve, bien y feraient contraint a
donner par Juftice, fe il ne vcullent redonner, & aloigner par amis, tant comme
il le vouroient alongnier par amis, & ne foient tenu a (c) donner afegurement
les uns aux autres. Et fe il font pnns chevauchant a armes, après ce que la trie-
ve fera requifi, & qui feront adjournez par noftre gent, pour donner trêves que
uns Chevalier puiffent avouer la chevauchié, & paffer par une amande Je foi.
xante livres pour tout. Et fe il eftoient d'autre guerre que il ne cheiffent en
amende.

Nous ferons voir (d) les Regi/kes de Monf: Saint Loys , & bailler aufdits no-
bles deus bonnes perfonnes , tiels , comme il nous nommerons de noftre Con-
feil, pour favoir & enquérir diligemment la vérité dudit article, aux quiex nous
donrons pouvoir de defclairier ledit article, felonc ce que il trouveront, & fur ce
qui fera trouvé & fait par ceulx, nous leur donrons lettres.

(7) Item. Nous voulions oâroions que nos Bailliz, Prevoz, ne autre Jufti-
ce, de quelquonque Seigneur, ne puiffent, ou doient Jaifir les fieZ de leurs tom-
mes, lever, ne exploiter, tant comme il foient en hommages, fe n'eft par cotmoif-
fance de caufe, & par enfeignement de leur homes. Etfe il le faifoient autrement& il font requis d'ofter leur main, que il louent fans delay, & s'il ne le voul-
aient faire que il foient contraint a i'ofter, & a rendre les dommages & ainft
des autres biens, fe ce n'eft en cas. ou doute que péril ferait de perdre les biens
par cas de forfaiture, auquel cas recreanec foit faite, & droit fur la délivrance
le eue eft requifè.

*

(S) Item. Nous voulions fr oâroions, que noz Bailliz, Prevoz, ne autre Jufti-
ce ne puinent, ne doient appeller aucun a leurs droits pour bannir, fe il n'y a mort,
euaffolure ou cas dont mort fe doit enfuivre, fe n'eft que aucunz (ne) voulfifl-obeir,
« donner (e) trieve ou afeurement, entre gens de pofle , ou quel cas bien fuft ap-
peliez, ou juftitiez, fi on ne le trouvoit, quar li Prevoft Fermier, ou Cenfier en
ont commande a faire tant de mauls, fi comme on dit, que pour une fimple
mejleefaite en terre dautruy, il appellent les jufticiables dautruy, & puis fi les raim-
feent de lever amendes, ou préjudice de leurs Seigneurs, & de leurs juftices Et fe
aucun vient aus appauls, qui foit appeliez pour cas de crime, que li recours en
«oit renduz aux Seigneurs, ou que droit li en foit fait, fanz delay, & cependant
li ne foient contraint a refpondre, ce làuf que fe aucuns Sires demande retour
à un autre, & aucuns autres Sires s'oppofe au contraire que droit fe face entre
les part.es par les jugeurs, auquel il devra eftre rendus, & cependant, li déte-
nu, ne foit contraint de refpondre, mais foit recruz, fe il chict en cas de re-
creance.

• *

(Sf) Item. Nous voulions, & ocTroions que fe noz Bailliz, Prevoz, ou autres
Jultitiers font adjoumer aucun a noZ droiZ , ce foit mis couZ de la Juflice qui fera
! ajournement, car amfi on en ufc. Et ne voulions pas que les couz de l ad jour-
nement foient pris fus les biens de ecluy qui fera adjournez, mes foient le/Ticz
entérinement aus Seigneurs.

•a

NOTES.
fjj LesRegtJlres de Monf.r SïmiLcuis.]

>*\ n rr 7 ,r * Voyez l'Ordonance de S.' Louis de l'an

!™°'r da"5 f" Coutumes du Beauvoifi* cha- chapitre 2. & 3

.

tt2^/~faM^ fi'' k Tr\ Voyez Beau-
P 29. mano,r danj fej Coutumes du Bcauvoifis cha-

(10) Item.
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(10) Item. Se aucun eft foufpeçonnez d'aucun fait criminel avoir fart , qui —• -

foh juftniable d'autruy , & li Sires ait làifi les biens, & mis en fa main. Nous ne Louis X.
voulions pas que noz Prevoz, ne noz Jufticiers y mettent noflre main fur la leur. ditHutin
Mefmement que fc il n'y trouvoient nulle main des Seigneurs, fi ni devroient-il à Paris, le 15.

pas mettre la noftre, fè partie ne fè douloit, & fè partie fè douloit, & il Ji met-

toient, fi l'en devroient-il ofter, fe le Seigneur le requerrait, puifqu'il ne fuft ap-

pelle de défaut de droit, ou de mauvais jugement.

(11) Item. Nous voulions, & oâroions, que de touz cas perfonels, ff) fe foy
n'y eft mife, la cogwijfancc des laies perfonnes, foit aus Seigneurs, & 4c tous au-

tres, fè n eft de cas efpirituel dont la connoifTance foit feulement à l'Egl/fe.

(12) Item. Nous voulions, & oâroions, que de a tort & fans caufe , foit de
héritages , ou de chajliex , fe nouvelleté n'y eft propofee avecque par tielx mots ,

Ja Cour & la cognoiflance (g) n'en foit pas oftée aux Seigneurs.

(13) Item. Que fe nouvelleté eft propofée, & ce eft entre Seigneur & foub-

et, par moyen, ou fânz moien, que la Court, & la cognoiflance en foit ren-

ne au Seigneur.

(tf) Item. Nous voulions & octroions, que fe aucun Sires, a pris un fieu

jufticiable, ôc le tient en fâ prifbn, & li veut faire droit, que pour dire a tort &
fans caufe , les Prevoz ne puiflent mie ofter les prifoniers des priions aux Sei-

gneurs, fâuf que fe le prifonier eft detenuz, en cas de recroyance, & li Sires ne
Ji veuille faire, nous ferons contraindre à faire la recroyance.

(if) Item. Nous, & noz Baillis avons accouftume d'eftablir les Sergent aus

Prtvoftei dAmiens, & prefenter a faire ferment devant le peuple, & a ceuls doit-

on obéir aux Prevoftez- Et jaçoit ce que il en i ayt plus que il ne doit avoir,

félonc les Ordonnances, nos Prevoz encore s'efforcent d'eftablir en ez, tel gent,

qui font de petite value, & aus quiex on ne doit adjoûter foy. Et Sergent peut

prendre & arrefter en juftice d'aucun, que il ne peuvent faire ceuls, qui char-

roient après Soleil couchant, & devant Soleil levant, & vont aus (h) eflroubles t

jaçoit ce que il en aient congié des Seigneurs, en qui juftice ce eft, & que li

Seigneur facent bien garder, en leur juftice leur ban & leur eftabliflement, & que
nos fiailliz ont plufieurs fois deffendu, que en nobeift point a tels Sergen^, &
que fe li Seigneur les trouvoit Sergentant, que il n'y obéïflènt de rien, mes les

prifTcnt & les miflènt en "prifôn , & pour ce noz Prevoz ne fc foient point ceC-

fez, mes y eftabliffent Sergens de jour en jour, qui moult font de maus contre

l'Us & la Couftume du pays. Si voulions & octroions que il ne le puiffent faire,

ains foit gardé & maintenu en la manière, que il eft deflus contenu, félon la gê-

nerai Couftume du Pays.

(16) Item. Sus que les diz nobles nous foupliérent. que les bonnes vielles mo-
noyes faites en noflre Royaume de noç anteceffeuts , queurent par bon pris, avec les

neuves, fans eftre prifes. Et que cil qui ont pris noz monoyes, & noz pourvean-

ces, ou de nos antecefleurs , foient corrigiez de leurs excei, car le peuplé en eft

trop grevé, fi comme il dient. Et que les Gentilshommes puiflent aller (i) au
Taurnoy. Nous entendons ordener par noi Barons, & par noflre Confeil au com-
mun proufit de noftre peuple.

1
, : '.'

.

'

N 0 T s s- theurdu grand Coutumier, livre a. chap. 21:

5itrc6o. Du Cange dans fes DilTertations fur page 141 . vers la fin. . .
*

oinville chapitre 29. (h) Eftrâubles.J Pour l'intelligence de

(f) Sefoy n'y
eft mife.] Voyez cy-deffiu ce chapitre, il faut voir ce qu'à écrit Bouteil-

l'Eltabliflcment fait entreles Clercs, le Roy 1er dans fa Somme, livre premier, titre Dés
Philippe Augufte & les Barons du Royaume, Baux & deffenjes , &c. page 506. de l'Edi-

page 39. chapitre 10. & page 40. tiotideiôit.

(g) N'en foit pas aftie aux Seigneurs.J (i) Au TeurnevJ Voy/z les Ordonan-

( de Philippe le Bel, fous
'

En cas de faifine & de nouvelleté les Juges ces de Philippe le Bel, fous les année» 13 1 r.

Rpyaux avoient la prévention. Yoycz i'Au- 1314. &c. - '
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5 66 Ordonnances des Rois de France

(17) Ium. Nous voulions, & oclroions que noz Baillis, Prevofts 6c autres

Loujs X. juftitiers, quant il oront conjuré les hommes, fc partent, ne demeurent au ju-

dit Hotio, gement, 6c que les jugemens (k) qui feront amenteuz des hommes, foient dc-

à Paris, le 15, livrez.

May 13 15. (18) Item. Sur ce que il requièrent, que il nous plailè eftablir bonnes perfon-

nes, en nos Prevoftez, 6c fani vendre, 6c que fc aucunes en voulions vendre, que

nous ne les vendons mie, forz a trois ans, 6c au chief des trois ans, que elles ne

foient mie baiUiées a ceuls qui Us auront tenues, més foit tantoft fait enquefte four

culs, par un preudomme commis par nous, avec deus preudes hommes du pays.

Car quant il ont tenu les Prevoftez leurs trois ans, & il ont fait aflèz de mauls,

il les reprennent , ft ne s'en ofent plaindre les bonnes gens , 6c ainfi font eftains

les fais* Et que enquefte foit faite généralement contre ceuls qui ont tenu les Pre-

vojlez & Offices.

Ainfi voulions nous 6c oclroions que il foit fait,' làuf que nous vendrons noz

Prevoftez, fc il nous plaift, més fè nous les vendons, ce y lèra gardé ce que les

nobles ont requis.

(jjf) Item. Sur ce que il requièrent, que maletofle , ne fubvention ne queu-

rent, ne ne foient oclroiées a courre en bonnes Villes, ne ailleurs, 6c que il foit

dclicndu a ceuls de Compigne, qui encore la cuiilent, 6c ailleurs généralement,

6 commandé, que ce que on a levé foit rendu, 6c aufli des fubventions de ceuls

qui l'ont levée.

Quant aus fubventions Nous voulions que la démine, que noftre très chier Sei-

gneur 6c pere, dont Dieu ait l'ame, laquelle il mit au nient, foit de nulle value.

Quant aus malletoJUs nous mettons des-or-en- droit celles qui queurrent en

noftre main. Et les ferons ccflèr, 6c les perfonnes que nous envoyerons au lieu,

pour lavoir des armes, & des autres griez dequoy il fe voudront douloir. Sauront

& enquerront fe Mon// Saint Loys, ou nos autres anteceffeurs devant MonjJ Saine

Loys uferent etoclroier aus bonnes Villes maletofies, a leur reformation , 6c en quel

cas , 6c comment il en ufèrent , 6c ainfi comme il le trouveront , Nous voulions

que il foit tenu 6c gardé. Et tout autre ufage depuis nous mettons au nient.

(20) Item. Sur ce que il requièrent, que chacun puifi demander, & plaidier

en demandant, auffi comme en dépendant par Procureur, fans grâce t auiîi comme
droit le donne. Nous leur garderons l'ancien ufage.

(21 ) Item. Sur ce que quand les Prevoz vont aus befoignes, 6c lievent trop

grans dépens, 6c les nobles requièrent que taux y foit mis, 6c és Sergenz aufli,

6c aus enqueftes, a ceuls qui les font Nous voulions que les Commiflaires que

nous envoyerons au pays, fi comme defliis eft dit, en ordenent.

(22) Item. De cas de trouble, 6c empelchement de Juftice en cas de nouvel-

leté, (l) nous en aurons la connoiflànce entre les voifins, 6c de tous autres foit

laiïïiée aus Seigneurs. Et des (m) minages & defertes aufli, fauf tant que des mi-

nages & defertes lefdits Commiflaires fauront la vérité, comment on en a ufé,

Ci en ordeneront.

Item. Nous voulions 6c oclroions , que fê aucun empêtre lettres de nous,

ou de noftre Court, là où il ait cognoifance de caufe, tiels Mandements, ne foient

mis a exécution, julques l'on ait connu de la caulè, 6c en tels cas jugement en

foit faiz par les hommes, 6c non par autres, lèlon la Couftume du Pays.

(2fJ Item. Nous voulions 6c oclroions que aucuns ne foit adjournez fur ac-

NoTES. twnes du Beauvoifij, page 1 1. ligne 34. où
toute cette ancienne procédure cA expliquée.

(k) Qui feront amanttus.] Voyez ce que (l) Nous aurons la cennerjfance.] Voyez
iay remarqué fur le chapitre 10$. du premier l'article 1 a. cy - defius.

livre des Eftabliffemen», fur le chapitre 1 <. (m) Minages & defertes.] Voyez mort
dufccondLivrc,ccBcaumanoirdaJU fe,Cou- gloffairc fur ce* mots.

Digitized by Google



DE LA TROISIÈME RACE 567
tion perlbnel, ou fur lettres, fors aus licus, où il eft couchant & levant, mais 111

quand il fera attaint ou lieu, où il fera couchant& levant, k il n'y a allez de biens Louis X.

a paicr, ce en quoy il fera condamné, bien foit contraint par (a requefte de la dit Hutin,

j|u(tice fur Ces autres biens. à Paris, le 1 j

.

(zj) Item. Nous voulions Se ôclroions que en cas de murtre, de (n) latrt- Mayijt j.

cin, de rapt , de trahifon & de roberie, gage de bataille foit ouvert, fe les cas ne
pouvoient eflre prouvez par tefmoings.

Item. Nous voulions & oûro'tons que comme plufieurs fe efforcent de
faire (o) nouvelles garennes , ou préjudice des nobles de (lu s diz, celles nouvelles ga-
rennes foient mis en ellat dû. Et toutes les choies & chalcunc d'icellcs en la four-

me & en la manière, & félon ce qu'elles font deflus eleriptes, declairiées & oc-

troiées, tant pour nous que pour nos fuccefTcurs, comme pour les nobles devanz

diz, & leurs fuccefTeurs, les Eglifcs & les perfbnnes d'Eglifes, c\pour tout le com-
mun peuple du Pays , Afoxrg voulions & commandons fermement & eflroitement

eflre tenues, gardées & accomplies, & mifês a exécution de point en point, à

tousjours-més, fans corrompre en autre manière, en tout ou en partie.

Et Mandons & enjoignons exprefTément a noftre Bailly d'Amiens, & de Ver-
mandois, a touz nos Prevoz, & autres officians de ces parties, qui font, & pour ie

temps feront, que pour garder & tenir fermement, toutes les choies devant dites,

fanz venir encontre, il, les dites choies & chafeune d'icelles toutefoiz que il ven-

dront nouvellement a Offices, jurent pardevant le commun , êc que il ces chofes

gardent, & accomplirent, &. façent tenir & garder de tous ceuls a qui il appar-

tient, peut, & pourra appartenir a mes -tousjours, fus paine de rendre touz cou*

& dommages & interdis de ceuls qui a droit s'en dofroient. Et pourec que ce

foit ferme chofê & eflable a perpétuité nous avons fait mettre a ces prefèmes let-

tres noftre Scel. Sauf en autres choies noftre droit, & en toutes l'autruy. Dormi
à Paris le quinzième jour de May, fan de grâce mil trois cens quinze.

KoTES. Loifel dans fes inftitutes, livre 6. titre 1 . Rè-
gle 20.

(n) Larreàn.] Ce qui eft dit icy do, lar- (0) Nouvelles garennes./ Voyez l'article

cin, eft contre l'ancien ufage de prcfquc toute
2J.

de l'Ordonance de l'an 1 3 jo. faite par

la France. Voyez ce que j'ay remarqué fur Charles Duc de Normandie
, Dauphin de

Louis X.

(*) Ordonance faite fur les remontrances des Religieux, & des No- dit Hutin,

bles du Duché de Bourgogne, du Comté de Forés, & des *Vint^°«'

Diocefes de Langres, d'Autun & de Chalons.
ay

SOMMAIRES. ff) Le Royfera une Ordonauce touchant

les monoies étrangères, & touchant l'Or &
(s ) Le Roy fera informer de quelle ma- la vaijfelie dArgent que Us Officiers forcent

niere tes nobles en ont ufé à l'égard des Guer- Us nobUs de vendre, ou qu'Us enlèvent.

' res , & félon le rappert qui luy en fera fait, (y) Les nobles auront dans leurs Jufti-

il les confervera dans Uurs anciennes Ceâtu- ces la correclion, & la punitim de Im fauffe

mes. moneie,foit du Roy, ou d'autre, ire.

(2 ) Le Roy n'obligera pas de venir en ( 6) Les nobles ayant toute Jufiice, ait

armes, les vajptux qui tiennent immédiatement Uurs Officiers auront la eannoiffance de toutes

du Duc, du Comte, du Seigneur de Beaujeu f obligations, mefmes de celles qui auront efii

<y d'autres, Jt ce n'efl dans U cas darriereban. papes fous U Scel Royal, &c.

(y) Le Roy fera faire des monoies de (y) SUy a contestation touchant lafauf-

4a loy & du poids qu'elles aVéient du temps feti de técriture, ou du Sceau, la cortfioiffan-

Ja S.' louis , & il en fera continuer la ce en appartiendra au Ray.

cours. (8) Les Notaires ne pourrontpins extaf

EEEEeeeij
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quer des fommes exceffives pour leurs Sceaux

LOUIS X. & éeurs écritures.

tt • (fi) Les Officiers du Roy, dans ce qui
dit Mutin,

cenctrne ieur Office. ne pourront Je fervir de
a Vmccnncs,

Uur cacnet ^ ffu fc,l particuÙer.
le 1 7. May > J o j Us Ordonnances du Roy Philippe
1 3 1

5 *
le Bel , touchant les ajournemens, feront exé-

cutées dans les terres des perfonnes Eccle-

fiafiiques, & des nobles, &c.

(11) Les Senefchaux, les Baillis, les Ju-

ges, les Sergens prive^, pour leurs fautes, de

leurs Offices , & qui y ont eflé rétablis fans

grâce du feu ^Philippe le Bel & du R,y

Louis X. feront fupprime^ , & le Roy en-

rôlera des Commïjlaires pour les defiituer.

(12) Les nobles, & les Religieux joui'

ront fans trouble de leur haute & baffe Jufli-

ce, à fexception du cas de reffort. Et les

Officiers du Roy jureront qu'ils n'entrepren-

dront rien fur les Juflices des Seigneurs.

(13) Les biens de ceux qui ont commis des

crimes ne pourront ejlre arrejlei, Urfqu'ilsfe-

ront prejis d'efier à droit , ou de donner eau-

tien qu ils n'aliéneront pas leurs biens.

(14) Les gardes, ou avoùeries nouvelles

Jont nulles , à moins que ceux qui les pré-

tendent ne prouvent qu'elles font anciennes.

(rf) Ily aura dans les Chaflellenits du

Roy un nombre certain de Sergens, qui ne

pourra eflrc augmenté , &c.

(16) Les Ordonances du Roy Philippe

le Bel , touchant les Notaires & les Sergens,

jpar lefquelles il leur efl deffiendu de demeurer

dans les Juflices des nobles, feront exécutées.

(17) Les delicts commis par les Officiers

'Jloyaux, hors de l'exercice de leurs charges,

Jeront punis où ils auront eflé commis , &c.

(10) Ceux qui auront offenfé les Sergens

& autres Officiers Royaux, comme perfonnes

privées , feront punis par le Juge du âeu. où

Je defui aura eflé commis. Mais s'ils ont fait

toffenfe pendant que les Sergens failoient

leursfonctions. Ut punition en appartiendra au

J\oy.

( tfi ) On fuivra le droit commun à l'é-

gard des appellations interjettées au Bailliage

Je Macon, à moins que le Bailly, & les Offi-

ciers, qui allèguent une Coutume contraire , ne

la prouvent.

(20 ) Les parties qui voudront avoir des

Copies des Enquefles faites dans les Cours

Royales, les auront à leurs dépens, à moins

qu'il n'y ait un ufage contraire.

(21 ) Les Senefchaux, les Bailus , &
les autres Officiers du Roy, ne recevront au-

cunes dénonciations, à moins qu'elfes ni doi-

vent ejlre probablement, & raif

admifes, &c.

Rois de France

(f
3 ) Le Roy fera une Ordonance, de

f-avis de Jet Barons, touchant les ventes de
Netairies.

(2j) Les amendes ne feront taxées que
par les Baillis & les Senefchaux t & non

par les fermiers des Chajltllenies , des Prc-

*oflc7\, &c.

(24) Les Juifs, s'ils n'ont point d'au-

tres maîtres , appartiendront aux Seigneurs

fous qui ils demeureront. Mais s'ils Jont ne-^

dans les terres du Roy, ils appartiendront au
Roy . ou aux Seigneurs dans les terres def-

quels ils feront ne?, &c.

(2 /) Les nobles auront la correction, &
la punition des delicts de leurs Officiers , à
moins que le Roy, ou fes Officiers ne feienf

en poffcffion de Us punir.

(26) Les Notaires Royaux pourront paf
fer des Actes de ce qui aura efléfait parde-

vant Us Officiers Royaux , & délivrer ces

Actes aux parties, ce qui ne fera pas permis

aux tabellions, &c.

(27) Les Officiers Royaux ne pourront

tmpefcher Us Seigneurs Jufliciers d'obliger

leurs jufliciables àfe donner des ajfeâremens,

& à y forcer ceux qui ne le voudront pas ,

&c.

(28) Les eaufes d'appel du Duché, &
du Comtéferont décidées fuivant le droit Ro-
main, & Us Coutumes.

(2 fi) Les pannonctaux du Roy ne feront
pas appofei dans Us Juridictions des Sei-

gneurs, fi ce n'efl dans les cas qui appar-

tiennent au Roy, ou à fes Officiers. &c.

(30) Les Sentences rendues par Us Cem-
mijfaires de Sa Majejlé contre fes Officiers

feront exécutées fur leurs biens. & au défaut

de biens, fur leurs perfonnes , &c.

(3 1) Quant à la Jurifdiction que les Sei-

gneurs prétendent contre le Roy , fur les che-

mins, les lieux facre^ , & les grandes riviè-

res, ilfera informé comment on ufoit du temps

de S.' Louis , & de Philippe le Hardy. Et

fi tune, ou l'autre des parties ne prouve pas

fon droit , on fuivra le Droit commun.

(3 2 ) On fe réglera a l'égard des nou-

veaux acquêts faits par Us gens de main-

morte & par les roturiers ,fur ce qui fe prati-

quoit du temps de S.« Louis, & de Philip-

pe le Hardy fon fils.

(33 ) Le Roy n'acquerera pas dans Ut
hautes Juflices des Seigneurs à titre de vente

ou dautre Contract volontaire , fans leur con-

fentement.

(34) Quant aux fiefs qui échoiront au
Roy , ou par confifcation, ou fucceffion. dans
les hautes Juflices des Seigneurs, le Roy Us
jtra defervir, ou en payera l'indemnité.

UdûVICUS Dei gratiâ Francie & Navarre Rex , Univerfîs prefenus literas

—1 infpeâuris , Salutem. Subditorum nojlrorum tranqxâllitati , tndcmpnïtuti etïam

,

& quieti prçyidcrt mis affieâibus cupientes , & quantum juti & jufluU ingruerit

;L; i!
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DE LA TROISIÈME R A C E. 569
fubvenire , fuper querimoniis nobis ex parte Relligioforum & Nobilium Ducatus
Burgundic, Gomitatus Forenfis, ac Lingonenfis, Educnfis & Cabiloncnfis Dioce-* Louis X»
fium, nec non & aftarum terrarum ddeâorum, & fidelium nojlrorum Ducis Burgun- dit Hutin,

die, Comitis Forefii, & Domini Bellijoci, & aiiarum terrarum ipforum Relligiofo- à Vincenncs,

rum & nobilium, infra regni nofiri Francie limites exijlentium, gravamina que eifdem, ,e »7« Mav

& populo Ducatus, Comitatus & terrarum ipfarum, per gentes, ofïïciarios, & mi- ,J , f*

niftros recordationis inclite cariflîmi Domini genitoris noftri, contra libertates,

ujûs, iT confuetudines antiquas illatas fuiffc dicebant , continentibus , cum magnâ de-

libératione conjîlii, ordinandum duximus , prout inferius cantinetur.

Primo. Vtdelicet fuper eo quod ipfi ajferebant , fe, & predecejfores fuos cvnfuevifpt

(b) guerras inicr fc ad inviccm faccre, & arma portare, ad conjervationem Jla-

tus , terrarum , ac bonorum fuorum , à" ipfos in hoc contra eorum confuetudines impe-

ditos , & emendas propter hoc ab eis levatas fuiffe. Faciemus qualitcr fuper hoc
antiquitus uti confueverunt, veritatern inquiri, & prout repertum fuerit , fervari firrni-

ter & teneri, à" novitatem , fi qua eis in hac parte, tcmpore Domini genitoris nojlri

faûa fuerit , ad priflinum & débitum ftatutn reponi.

(2) (c) Feudales vero diclorum Ducis, Comitis, & Domini Bellijoci, vel alios

eifdem immédiate fubditos, nifi hommes nojlri Jùerint, & Relligiofi, m ipforum terra,

& jurifdiâione , ac etiam garda immédiate exifientes , ad cxercitus noflros venire,

vel pro eis financiam , vel emendam nobis prejlare nullatenus compellemus , nifi in ca-

fu retrobanni, in quo cafu quilibet de regno noftro tenetur, dum tamen hoc dû

mandato noflro per totum regnum nofirum gêneraitter fiât, fi necejfitas fuerit gênera-

lis, fi autem particularis fuerit , à" cum particulariier fieri poterit, & in lineris que

offiàariis noflris fuper hoc dirigentur hoc fpecialiter caveatur, de quibus officiarii nojlri

copiam facert petentibus tenebuntttr.

(3) (d) Monctas vero de lege & pondère Beati Ludovici proavi nojlri ex

ntmc cudi , & fieri faciemus, & continuare proponimus , & ut ipfa continuatio perfe-

yerare durare valeat, cum pluribus Baronibus , aliis perfonts bonarum villarunt

regni nojlri in talibus fapientibus , & expertibus , nec non & fuper aiiarum moneta-

rum, extra regnum ipfum cufarum quarumcumque curfu, cum matun deliberatione con-

Jjlii, ad utilttatem reipublice regni nojlri intendimm ordinare.

(4) Super eo autem quod monete, extra regnum noftrum cufe, vel aurum ,

vel argentum quod haberent in mafia, vel vafis per officiarios noflros, vel fuccefformn

nojlrorum t non aufferentur ab eis , nec inviti cas vendere compellentur , eis taliter pro-

vidcbimus quod potcrunt contentari, & ordinationem ad utilitatcm nojlre reipu-

blice faciemus.

(j) CorrecTio veto & punitio noftre fal/ê monete, vel aliène, in terris eorum,

éf quilibet abufus earumdem, excepta fabricatione nojlre monete régie , ad eos perli-

nebit. Cognitiovero punitio nojlre monete fabricate, vel cufe in terris eorum ad nos

folummodo pertinebit.

(6) Executiones vero Htterarum, & cognitiones dejcendentes ab eifdem, fuper,

obligationibus quibufcumque , (e) fûb noftris figillis confcclarum , eifdem in taris

eorum, ubi omnimodam habent juftitiam, preterquam in debitis noflris, velfi né-

gligentes, aut defcclivi fuerint , concedimus faciendas .
,

(7) In cafu vero in quo fuper diclâ cognitione ratione falfitatis fcripture dumta~

xat,vel figilli debatum oriri contingent, ipfius débati cognitionem nobis, quia antiqui-,

tus fie efi conjuetum, rejervamus. t

NOTES. de l'Ordonancc du mois d'Avril 131?.
(c) Feudales, &cj Voyez cy-deflusraf-

(a) Cette Ordonance cft au Trefor, Re« ticle7.de l'Ordonancc du mois d'Avril 315.
giftre de Philippe le Bel, cotté 4. 13. & 2. (d) Mvnetas.] Voyez le» article» 9. 6c

pour le» années 1 308: 9. & 15. pièce 221. 10. de l'Ordonancc.de 1315.
- (h) Gverras.J Voyez cy-apres l'art. 6. (e) Sub nojlris figiltisj Voyez cy-deflus

TomcL . FFFFfff
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(8) Exceffivas (f) extorfiones, pro figillis noftris in literis apponendis , éf cx-

JLouis X. ceiliva notariorum, & icriptorum, pro fcribendis literis & afiis, falaria recipi pro-

dit Hutin, hibemus.

à Vinccnncs , (y) Officiarii noftri propriis figillb non utentur, in hits que pertinent ad offiàum.
le 17. May eorumaem, fèd parva figilla cum figno noflro portabunt quibus utentur, quorum

iumentum, quod inJe proveniet , ad nos totaliter pertinebit.

(to) Ordinationes etiam Domini genitoris noflri fuper adjornamentis

de cetero perfërviemes nofiros, in terris relligioforum, & nobilium iplbrum diflric-

tius obfervari , iT contra ipfas ordinationes
, ventre, velfacere feienter prefumentes

,

pet Senefcallos, BalBvos vel altos indices nofiros , fuis offuiis perpetuo privari, & ad
ta nunquam fine Jpeciali grand refiitui, & ut ordinationes ipfe meRus ferventur , ipfis

telligiofis & nobilibus de e'ts copiam, fub figillo noftrofieri, & tas folemniter publi-

tari Volumus & mandamus.

(11) De Sencfchallis verè, Ballivis, Judicibus, Caftellanis Prepofitis, Servien-

tibus, vel aliis oificiariis, univerfis ab eorum oflkiis fuis exigentibus culpis, causâ

légitime cognitâ, privaits, vel privandis ad fua reftituendis officia precavere rationa-

ètliter intendimus, & eos qui privait fuerutit haclenus, & pojlmodum, fine fpeciali

gratiâ Domini genitoris noftri, vel noftrâ ad eadem officia, quitus privait fuerint,

refiituti funt , officiis privamus eifdem. Et ad partes regni noflri certas, à" compéten-

tes perfonas, pro ipfis ofliciariis amovendts , & certo numéro ad débitum Jlatum &
competentem reducendo fpecialiter defiinare.

(12) In tenu etiam eorum, in quibus altam & baflâm habent /uflitiam, ipfos,

Vel eorum a/terum in aliquibus jurifaiûionis cafibus , illis dumtaxât exceptis, qui ra-

lionc fuperioritaits , vel refforti ad nos pertinuerint impediri, vel molefiari eùflriâius in-

hibemus. Et Volumus quod omnes officiarii, & minifiri noflri terrarum prediclarum

ht pr'tncipio fuorum regiminum , pubiiee jurent, quod ex certâ feientiâ non ufurpa-

bunt jurildiclionem eorum, aut de eâfe intromittant , nifi m cafibus ad nos Jpeelan-

libus, vel quos vcrifimiliter credent ad nos fine fraude aliquâ pert'mere quodque con-

trarium attemptantes , ficut tranfgreffores & contemptores ordinationis noflre graviter

puniantur.

( ij) Pro deliclis vero, vel aliis cafibus ad nos pertinentibus , perfonas, quamalu
parate erunt ftare juri , capi vel detineri nolumus, nifi in cafibus premiflis de con-

Juetudine, vel de jure, fiona vero eorum capi, vel ad manum noflram poni, quamdiu

parate erunt ftare juri, & fuper hoc de diâis bonis non alienandis, ubi cafus requi-

rit, prefiare fuflkienter idoneam cauitonem, prohibemus otnntno

.

( ifj (g) Gardas etiam novas, per flatuta Domini genitoris noftri prohibi»

tas, nullas ejfe volumus, & cenfemus , nifi illi qui eas allegaverint , ipfas probaverint

tffe antiquas. Nec in membris aiicujus Monaflerii , vel Ecclefie, in eorum, vel aiicujus

ipforum jurifdiclione altâ vel bafsâ exifientibus fpecialem gardam, quamquam ipftus

Ecclefie , vel monaflerii caput , in nofira fit garda fpeciali, nos intelUgimus habere,

tiifim impofitiont garde, exprefe aâumfuerit, vel nifi predidam gardam membrorum
prediclorum preferipferimus competenter.

( i/J In quibufiibet Cafteilaniis noftris certum, & moderatum fervientium nume*
mm , qui augeri non debeat , infiitui precipimus, & eorum nomina femel in fingulis

etffifiis pubiicari, & ad hoc perfonas certas & fujficientes ad loca proponimus defi

tinare.

(16) ^tatuta predtâi Domini genitoris noflri (h) de notariis, &. fcrvicntibus

N O t E S. (g) Gardes. ] Voyez FOrdonance de

Phil ippe 111. faite au Parlement de la Touf-
l'article c.4erOrdonance du 1 5. May 1 3 1 5. fains 1 17a. pageap/.l'Ordonancedu 3. MayM S J jM M — —f J ^ J S J /

(f) Extorfumes.] Voyez cy-deflui l'Or- i^ox. article 23. page 343. & les lettres de

donanec du premier Avril 1315. article 1 8. Philippe le Bel de l'an 1 200. art. 1 1

.

P°g<: 5 5*- (h) De nttariis, &c.J Voy« l'Ordo-
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nofh'ts , in eorum jurifdidionibus non manfuris , inviolabtliter fervari volumus , & d* ——

—

ipfis omnibus patentibus copiant fub figtUo noflro tradi, LOUIS X.

(ij) Officiariorum noflrorum, extra fuum officiurn delinquentium, ad illum dit Hutin,

etd quem loci ubi delidum perpetratum fuerit , jurifdidio pertinebit. Declaramus & * Vincenncs,

Volumus punitionem pertinere tamquam de privatâ perfonâ, refervatâ nobis jurifdidio- lci 7- May

ne fuper hits que commiffa fiierint per eos, nojlrum officiurn exercendo.
1 3 1

î
•

(18) Punitio etiam illorum , qui fervientes , vel offkiarios nojîros tamquam pri-

yatas perfonas offcnderint, ad illos in quorum jurifdtdwne, dida offenfio fada fuerit,

pertinebit. Sed Ji eos dum fua exequuntur officia, vel ratione executionis hujufmodi

per eos fade , vel faciende , feu propter caufam, fuum contingentem officiurn, offèndi

contingent, tune predidorum punitio ad nos in folidum pertinebit.

(jjj) Saper eo etiam eo quod conquerentes predidi afflrebani, quod fiallivus noC-

ter Mafticonenfis, & alii officiant noftri, ufum juri contrarium, in hac parte volen-

tes, inducere, appellationes ad ipfbs emiflas, nifi infra eorutn affifias , pojl appella-

tiones eafdem immédiate , in iocis in quibus de ipjîs appellationibus debent cognofet-

re, fequentes profequuti fuerint, vel illi qui eafdem appellationes emiferint , in ipfis af '

fifiis non comparuerint , ad profecutionem appellationum ipfarum, eafdem appellatio-

nes annulJant, petunt ufum aboleri, tamquam juri contrarium, prout defado procé-

da, defado revocari, èr annullari, Volumus, flari juri communi , nifi illi qui coti-

fuetudtnem allegaverint , i/lam probent.

(20) De inqueftis vero in Curiâ nofirâ fadis, partibus petentibus copiam intè-

gre fieri , juxta juris formam , fuis fumptibus fieri volumus , nifi circa hoc confue-

tudines antique, quas ailegantes probare tenebuntur, in contrarium fint obtente.

(21) Sene/cnalli, Ballivi, aut alii Officiarii noftri nullas denunciationes réci-

pient, nifi cas ptobabtlitcr, & rationabiliter viderint admittendas, quo cafu.y? denun-

ciatores eos profequi , & probationes ad eos minifirare voluerint, de reflituendis ex-

penfis & damnis, obtentu dide denuntiationis a curiâ, vel a parte perferendts , fi ca-

lumpniofe eos ad denuntiationem hujufmodi proceffiflè reperiretur, cautioncm

preftent. Et fi denuntiationem hujufmodi profequi noluerint, cautionem hujufmodi non

ttneantur preflare. Sed non admittantur denuntiationes eorum, nifi jurent, quod ad

eas faciendas, ex malitiâ non procédant, tune eâ repulsâ, via procedendi per inqui-

Jttionem, nobis, & offîciariis nofir'ts, fit falva, prout rationabile fiterit. In cafu au-

tem ubi denuntiatores jurant , judices ad eorum denunciationes procédant, fi eu jufium,

& rationabile videatur.

(22) De venditionibus autem notariarum nofirarum , generalem ordinationem

ad utilitatem publicam, de Pielatorum, Baronum, & aliorum fide djgnorum confilio

jfàciemus.

(2$) Arrendatores etiam Caflellaniarum , Prepofitttrarum , èf aliorum officiorum

tioflrorum per fit, vel judices eorum, emendas ad ipfos ratione didorum arrendatorum

pertinentes, audoritate fuâ taxare, & fuper hiis tranfigere , vel componere difiridius

prohibentes , per folos Ballivos , vel Senefcallos, vel eorum majores judices ipfas emen-

das , Volumus judicari, Conflitutiones charijpmi Domini germons nofbri, fuper hoc

éditas in ceteris volumus, & precipimus univerfabiliter obfervari.

(24) Ordinamus etiam quod (i) Judci, fi eos contingat ex permiffione noA
trâ, in regno nofiro Francie reverti, & morari, quod illi, qui in alterius jurifditflio-

ne morabuntur, dum tamen illorum, in quarum jurifdidione moram traxerint , fue-

rint originaliter Judci , vel alios dominos non habeant , fint in omnibus domino-

rum predidorum, fubditi, & foi. Si autem nofiri fuerunt Judei, originarii , fuhditi

NOTES. qué touchant les Juifs fur le chapitre 1 20.

des Eftabliflemcns de S.' Loiiis du livre pre-

xiance de Philippe le Bel de l'an 1302. le 23. mier, & fur i'Ordonance de Melun du

Mars, articles 30. XI. pagesjôa. 363. de Décembre 1230.
(i) Judai.J Voyez çc que i'ay xemar-

FFFFfffij
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$7* Ordonnances des Rois de France
•———— noftri totaliter remanebunt. Si aurem aiiorum dominorum Judci fuerunt orlginaliter,

Louis X. ipforum Judei & fubditi, fimiliter remanebunt. Si vero ultra-montant, in aiiorum Jo-

ciii Kutin, minio , quant in noftro motam traxerint, ibidem totaliter refpondeant, de contraclibus

à Vinccnncs, commiffis . Sedfi centra edtda nofira , vel alias contra nos commiferint , ad nos
fi»

le 1 7. May fum ipfimitn cognitio & punifio remanebunt.
1 3 1 5*

(2j) Punitioncm etiam , & correclionem offùialium quorumcumque dictorum

conquercntium , in eorum jurifdiâionibus circa ftbi commifja officia, vel alias delin-

quentium rrfdnm omnino dimittimus, nifi ex parte nojlrâ probetur, nos taies officia/es

pro ttdibus deliâis, ac tanto tempore puniviffê , quod fufficiat ad prcfcriptionem . Et

nifi in cafu ad nos légitime interpofite , vel propter defectum, vel fi contra nojlros

officiarios dclinquercnt, eorum officia exercentes , prout efi fttperius declaratum.

(26) Notariis etiam publias nofiris, quamdiu in eorum remanebunt officiis , quo-

minus coram nofiris, & aliis jufiitiariis regni, infirumenia publica , fitper liiis que co~

ram ipfis aâa fuerint , conficere, & requirentibus tradere pojjînt , per ipfos juflitiarips

noflros nolumus prohiberi. Et ne ailti tabelliones ctijujcumque auâoritatis , coram
• nofiris jufiuiarïis hoc facere audeant diflriclius inhibemus, adjicientes, quod Senefcal-

//, Balitvi, aiiique jufl'uiarii rwfiri , femel in fuis affifiis anno quolibet illud jurent,

& quod m fraudent non augebunt numerum fervientium.

( 27) Et ne Domini temporales de cetero impediantur per genres nofiras , quom't-

mis in eorum jurifdiâionibus , & terris aflfecuramenta coram ipfis inter perfonas fihi

Jubditas prefiari facere poffmt , & contradiâores ad hoc compellere diflriâius inhibe-

mus. Et volumus quod in preflandis alïccuramentis coram gentibus nofiris in cafibus

ad eos fpeclantibus , antequam concédantut , probemur injurie, vel fufpiciones probable

les , nifi confuetudo fit contraria, quam allegans probare teneatur.

(28) Caufàc etiam appcllationuni quarumeumque perfonarum Ducatus, Comi-
tatus & terrarum ipfarum , fecundum jus feriptum, & bonas confuctudines Curie

,

nbi caufe ipfe principaliter judicari debent examinabuntur, terminabumur.

(29) Pannoncellos, & figna noftra in jurifdiâionibus eorum, nifi in cafibus ad
vos pettinentibus, per Senefcallos Ballivos, & alios judices nojlros, & nifi prius causâ

cogmtâ légitime pont de cetero prohibemus, & aliter pofita amoveri jubemus.

(30) Sententias autem pecuniarias, per dileâos & fidèles noflros Magiflrum

Joannem de Forgctis Archidiaconum Ecclefie Claromontane, & Bernardum de

Alcfb inquifitorcs in illis partibus deputatos , contra officiarios nojlros , latas , in bo-

nis eorum , contra quos late fuerunt , & fi bona non habeant in perfonis executioni

débite , fecundum jus & confitetudinem , demandait jubemus. Et inque/las per eos in-

ceptas , que complète non fuerint , vocatis evocandis, compleri.

(it) Super jurifdiclionibus vero locorum fàcrorum, cheminorum, vel itine-

rum & fluminum publicorum
,
qttas jurifdiâiones Domini temporales infra quorum

jurifdiâiones & terras prediâa confiflunt , ad fie pertinere ajfcrunt , & in hoc fe per

gentes nofiras, diâas jurifdiâiones ufurpantes , indebite impedttos effe , inquiretur Ve-

ritas, qualiter de premiffis ttfi funt , tempore Beati Ludovici, & ejus filii Philippi

Régis, Francie, & Jlabitur illi parti, que melius probabil. Et fi non probetur juri

communi ftetur.

(32) In financiis vero acqueftuum faâcrum ab innobilibus, èr reltigiofis, ac aliis

perfonis Ecclefiafiicis , de poffeffionibus , aliifque rébus, bonis & feudis, & utrum pif
jint transferri in Ecclefias, & perfonas innobiles, antiquam confuetudinem illius pa-

trie volumus obCecvari, fiilicet prout tempore Beati Ludovici, ôl ejus filii extitit ob-

fervatum.

(33) In fubditorum tero noftrorum feudis, vel quefunt fub eorum mero impe-

rio, n'ihil penitus , prêter eorum confenfum, emptionis, vel alterius volumarii comrac-

tus titu/o, deincepj acquiremus.

, (34.) Ea vero que nobis ex ( k ) forefaclurts , propter crimen kfe Majeflat'ts

,

aui fuccefîionibus quibufeumque raitone generis , tantummodo in eorum feudis vel

fub eorum jurifdiâione pwvenire contingent, retinere poterimus , durn tamen Domino
jeudi,

Digitized by Google



DE LA TROISIÈME RACE. fj}
feutûf ubi res .... effet feudalis dcfêrvitorem, vel hominem mfficientem, pro feu-

do tradamus, aut et pro dicto feudo recompenfàtioncm ydoncam faciamus. Pre- Louis X.

mijfa veto omriia cotnplcri, uneri & fervari perpetuo, à" contra^facientes de quibus per dit Hutin,

génies nojlras, causa légitime cognitâ conJHterit, officiis fuis, ad que (îne no/Ira velfuc- a Vincenncs,

cefforum noflrorum fpeciali gratiâ rejlitui non debéant , perpetuo privari, & ad refun- k '7* May

denJa dampna diflridius compelli precipimus , tenore prefentium, & mandamus. I 3 , S*

In quorum omnium teftïmonium prejèmibus noflmmfecimus apponifigdlum. Aclurn

apud Vicenas, die (èptimo decimo menfis Maii, anno Donnai nulfcfimo trecen-

tcfimo quinto decimo.

Notes.
(k) Forefacluris.] Voyez cy-deflu» l'article 4,. de l'Ordonance du mois d'Avril 1315.

(a) Ordonance faite à la fupplication des Nobles de Champagne.

Sommaires.

( 1 ) Les nobles ne pourront donner par-

ût de leurs fiefs , pour recotnpenfe de fervtte

,

avec rétention de foy , qu'aux Jeu/s nobles

,

pourvu que les fiefs ne Joient trop diminue^.

(2) Le Roy n'exercera aucun ade de

Jujlice, dans les terres des Seigneurs hauts

jujliciers.fi ce n'efl en cas de rèjfort, de gar-

de d'Egiife, &c.

fjj Le Roy n 'acquerera paspar Contrat!

volontaire dans les fiefs des hauts Jufliciers ,

mais il gardera ce qui hiy échoira par confif-

cation , ou fucceffton, en faifant deffervir les

fiefs, ou baillant récontpenfe.

(q ) Les nobles n auront le droit de bâ-

lardife, que fur les bâtards ne£ de leursfem-
mes de corps.

(y ) Les Prévôts, & les Sergens Royaux
ne pourront plus ajourner pardevant euls , les

hommes des Seigneurs Jufliliers.

( 6) Le Roy tafehera de remettre les mo-

noyes, en l'efiat où elles efloient du temps de

S. 1 Louis fon bifayeul.

(y ) Les habitans de Champagne feront

ajourner à quinzaine, dans les Chafiellenies

où ils font levans & couchons , à texception
des cas de reffort, ou de fouveraineté.

(8) Les Ordonanees des Bourgeoifies fe-

ront obfervles. & ceux quiy contreviendront

feront punis.

Louis X.

dit Hutin,

à Vmccnnes

,

f Roy ne retiendra pas les hommes ™ m0" dc

de mainmorte des Seigneurs , eV "**y 1 3 1
S

*M 1

laillables, ou

il fera au pouvoir des Seigneurs de les fui-

vre pour ejire paye\ de leurs droits.

(10 ) Les nobles, dans les matières réelles

& perfonelles, ne plaideront, que devant les

Baillis.

(n) Les terres des nobles qui viendront

au Roy pour dettes, ou pour amendes,par au-

torité de Jufiice, feront prifées par des per-

fonnes commifes par les Juges, aux dépens d*

la chofe. Et fi ces terres font cédées au Roy
par le débiteur, elles feront prifées par les

perfonnes dont on conviendra de la part du
Roy & du débiteur , aux dépens de la chofe.

(12) Les Seigneurs feront fervis de leurs

droits par leurs hommes & leurs femmes,
quoyque marie^ à des femmes & des hommes

de la jurée du Roy.

(sjj T'eut noble détenu pour crimefera

entendu, & il ne fera pas jugé fur un feule

aprife ou enquefle.

(iq) Aucun noble ne fera mis en gehi ne,

ou à la queflion , à moins que la prefemptien

du crime ne frit fi grande, qu'ily eût à crain-

dre qu'il demeure impuni, frc.

( 1j) Les nobles pour hofl , ou chevau-

chiée feront Cernons dedans les termes, ou les li-

mites de Champagne. Et quant à ce qu'ils di-

fent que le Roy ne les peut mener hors des

termes de Champagne , d en fera informé.

LOuis par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre. Sçavoir faifons

a tous prefèns & a venir, que nous defirans procurer, & garder le bien & la

paix de nos fujets, contraires a leurs domages & lor griez, rappeller & adreflîer,

fur les griez & cmpelchemens qui ont efté faits aux Nobles, & aux autres perfon-i

Notes.
(a) Cette Ordonance cil à la fin de* Coutumes dc Troyes, avec les Commentaires dc

Filhou & dc [e Grand.

Tome I. . GGGGggg
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— nés de noftre Comté de Champagne, fi comme il dient, ou temps parte, contre

Louis X. fes anciens ufâges, Couflumes & libertés» dont il fè font dolu &. plaint a nous,

dit Huiin, Par délibération de noftre Confcil, avons pourvehu, octroyé, &. ordené en la ma-
à Vincenne», niere qui s'enfuit.

au moii de
f,/ Sur ce qu'ils difoient qu'ils ont ufé, & accouftumé de donner a leurs fer-

May 13 15. vitcurs nobles ou autres, en recompenfàdon de lor fèrvices, tant de lor terre

comme il leur plaifoit, 6c retenir devers aux le fié, & l'homage, fiir quoy il

avoient efté & cftoient empechié, fi comme il difoient.

Nous voulions èr leur avons odroyé , que il ce puijfent faire , fi comme deffus efi

dit, aux perfonnes nobles tant feulement , mats que le fié ne foit trop amenuifié.

(2) hem. Sur ce que il difoient que nous n'aviens que voir, ne que connoî-

tre en lor terres, fè n'eftoit par défaut de droit, ou par appel de faux jugement

,

foit a nous fans moyen, ou pour caufè de nos Bourgeois, faifàns de lor bourgeon

fie lor devoir, ou pour garde ancienne dEglife, que nous, ou nos antecefieurs

euflènt fondé, ou dont la garde fut venue en noftre main, pour certaine caufè,

ou pour fcellè d'obligation, faite fous noftre feel , de laquelle mettre a exécution

les dits nobles fuflènt deffaillans.

Nous leur avons accordé, & oâroyé, que nous en lor terres, où il ont haute Jufti-

ce, ne juflicierons point, fors es cas deffus nommei, ou autres qui a nous, & non a

nuire appartiennent par droit royal.

(3) hem. Sur ce que il difoient, que nous ne povons rien acquerre, ne nous

accroitre en lor Baronies, terres, fiés, arrierc-fiés ou cenûves, ne il alués, feans

tn lor terres.

Nous leur avons accordé & oâroyé, que nous n'acquerrons riens en lor fiés, fins
lor confentement , par manière dachàt, ou par autre Contraâ volontaire. Mais ce que

il nous y vêtira par forfaiture , ou par autre échoue , nous retendrons , fe il nous

plaifl, en baillant au Seigneur de qui fié il mouvera, homme fouffifant pour le fié, ou

faifant fuffifante rteompenfation d'iceluy fié.

(+j hem. Sur ce que il difoient que H nobles qui ont toute Jufticc en lor

terres, ont accouftumé de ufèr,& jouir des baftards nez, ou venus, & demourans
«n lor Juftice, & de toutes épaves, de quelque condition qu'elles fbient, & d'avoir

les tailles & les mainmortes des dits baftards, & la connoifTancc des épaves.

Nous leur avons accordé & oâroyé, que les chofes deffus dues, quant aux Baftards

nei de lor femmes de corps en lor terres, oit ils ont toute jufUce, & non a*autres, ni

autrement.

(f) htm. Sur ce qu'ils difoient, que nos Sergens & nos Prévôts alloient en

lor terres ajourner privées perfonnes, & lors homes pardevant euls, & les mc-
toient en (b) ge/ùne, contre leurs Couftumes & libertés.

Nous voulions, eV* ordonnons, que nos dus Prévôts eV Sergens ceffent du tout des

chofes deffufdites, en la manière qu'il eft plus piainement ordonné, és anciennes Ordon-

nances faites fur ce.

(f) hem. Sur ce qu'ils difoient que nos PredecelTeurs ont fouvente fois mué
& empiré les monoies, dont ils ont efté grevez, & domagez groffierement.

Nous avons oûroié & promettons, que la monoie que nous avons commandé a fai-

te , & faifons, nous entendons continuer en fa valour , & mettre peine comment elle

puijjè revenu a teflat , où elle eftoit au temps de S.' Louis noftre Bifayeul.

(7) hem. Sur ce que il difoient, que par, les Couftumes de Champagne, no-

toires & approuvées, quand ils font ajournez, ils doivent eftre ajournez en tous

cas dedans les termes des Chaftellcnies, où ils font couchans & levans, il doivent

avoir jour de quinzaine, ou au mains dedans quinzaine hors huitaine.

Notes.
(h) Gehine.J Gthtnna. Q.ucftion. Voyez cy- après l'article 14.
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Nous voulions & odroions, que ainfi lor /oit fait èr gardé, excepté és cas ifai nous ——

—

appartiennent, pour caufe de rejfort, ou pour eauje de jouverainité. ' Louis X.
(S) Item. Sur ce que il difoient qu'il ont efle grevez <8t dorrirnagic/

, pour dit Hutin,
caufe des bourgeoifies, qui n'ont mie efté gardées, fuivant les Ordonnancés, qui à Vinccrtrte»,

ont efté faites de nos Predeccfleurs ou temps pâfle. au mois de

Nous voulions & oârohns , que tes Ordonances dejfus dites, faites fur les bout-
Mayi^i j.

geoifîes , joient tenues & gardées. Et je aucune a ejlé faite au contrairv, vu temps

pajfe, que il fait remis en ejlat defcfm. Et fi aucun de fi en avant, fait aucune cho-

fe au contraire, que il en Jbit punis & corrigié.

($) Item. Sur ce que il difoient que fi lor homme taillante* ou dé main-

morte, ou de formariage, ou abonnez, ou de jurée, fc partoient ded'ous eux, &
venoient en noftre juridiction, nous ne les poons, ne devons retenir, ains ortt

accouftumé de les fuir, en levant d'eux par chacun an, leurs tailles, fornlariages,

& main-mortes, quand elles y échoient.

Nous leur avons accorde, & oûroyé, que br dits hommes nous ne retenroHs point

,

Jt comme dejfus efl dit, à" voulions que il les puijfent fièvre en la manière defiùfdi-

te , excepté fe aucun fis dejavoùoit de fin Seigneur, par Sergent jouflîjànt a ce eftabli,

& H de/aveux avoit ejlé fait fiavoir audit Seigneur, & il nejloit poufu'tvi dedans

fan & jour.

fio) Item. Sur ce que il difoient que la connoiflànce des nobles dé Cham-
pagne appartient aux Baillis, & non aux Prévôts; & devant les Baillis tant feule-

ment doivent repondre.

Nous leur accordons, quant a la connoifiance des cas d'héritage, ou de fhoneur dé

lor corps, qui touchât crime, je ainfi nejloit que les parties s'acùordajfent d'aller de-

vant le Prevoft, & fi aucun s'en doloit, nous feriens jfavoir, & garder fur ce l'an-

cien ujage.

fu) Item. Sur ce que il difoient que quand aucunes terres de nobles ve-

noient a nous, ou pour dettes, ou pour amendes, elles dévoient eftre prifiées pat

deux prud'homes, dont ii uns devoit eftre de par nous, Se li autre de par le no-

ble, a qui la terre eftoit, &. deviens payer autant comme ledit noble des dépens

laits pour ladite prifiée, de en telle manière doit eftre fait des Commuions, qui

aviennent d'entre nous & nos fubgiez. i

Nous lor accordons & oâroyons,je aucunes terres viennent a nous pour dettes, ou

pour amendes par autorité de Juge, que li Jugesy mettent en prejence de partie, deux

preud'homes, fans finijpejfons,pour fa prifier, & jèra fait aux dépens de la chofe. Et

Je les dites terres venoient a nous du confentement de noftre débiteur, fans autorité dé

Juge, les prijeurs jero'ient pris de commun confientement de nous éf 4c noftre débiteur,

ér ferajait aux dépens de la chofe. Et quant aux Cormniffîons, qui feront faites és

caufes qui toucheront nous & autre partie, nous payerons la moitté des dépens*

(12) Item. Sur ce qu'ils difoient, que quand un lor homme, ou femme de

lèrve condition, fe marient a aucune femme, ou home de noftre jurée» & font

empechié, que il ne lievent de leur dits hommes & femmes, fors tant que dure

ùl jurée.

Nous voulions que ledit empefehement cejfe du tout, & que ilpuijfent exploiter lors

e£s hommes &femmes, comme il ont ancienement accouftumé.

fij) Item. Sur ce que il difoient, que quand aucun noble de Champagne
eftoit pris, por foufj>efron de cas de crime, ii devoit eftre ouys en fês bonnes rai*

fbns & denenlês, & tenu en prifon pour certain temps. Et fe il venoit aucun qui

fe feift partie contre li, il fè pooit deffendre par gage de bataille, fe il ne fe voul-

Joit mettre en enquefte. Et parmi ce il devoit eftre délivré de prifon, fè il n'eftoit

pris en prefent mefTeét.

Nous voulions, & efl noftre intention que chafeun pris pour cas de aime fini ouys

m fes bonnes raijons, & li en joitfait droit. Et je aucune aprifè je faifoit contre lit

que par cette feule aprife il ne fait condarmeç, ne jugie^.

GGGGgggij

Digitized by Google



$j6 Ordonnances des Rois de France
— Item. Sur ce que il difoient, que contre les Us, & Couftumcs anciens

Louis. X. de Champagne, nos gens s'efforçoient de mettre en gehine, les nobles de Chaîn-

ait Hutin, pagne, pris pour foufpeffon de cas de crime, jaçoit ce que il ne foient pris en

à Vinccnnc», preïènt méfiait, ne ne foient connoifTans le fait.

Nous accordons, & voulions & défendons que nuls nobles ne foient mis en gehinc,

fe prefomptions n'ejloit fi grand du méfait , que il convenifi faire par droit , & par

au mois de

May iji S

'raifon, ou il mefait demourafl fans punir, ou quel cas défendra l'en, & défendons,

ondatmei, ne jugiei, s'il ne perfevere en ja confef-

Jton , par temps fouffifant après la gehine

• —-j— , — m, j * i

que pour cette gehine, nuls ne {oit cor

(if) Item. Sur ce que il difoient que par la Couflumedc Champagne, quand

nous fèmonions les -dis nobles, pour oft, ou pour chevauchiée, la femonec doit

eflre faite dedans les termes de Champagne , & de qui nous les poons mener a

certains gages parmi Ja Comté, mais ailleurs ne les poons-nous mener, ne fièvre

ne nous doivent, Ce n'eft a tous frais & a tous couAs.

Nous oâroions, & voulions que il foient femons dedans les termes de la Comté de

Champagne. Et quant a ce qu'il dknt , que mener ne les poons , ne fièvre ne nous

doivent hors des dis termes, fe n'efl a tous cous & fiais, nous ferons fçavoir comment

nos anteceffeurs Us ont menei hors de Champagne , ou a gages, ou a tous fiais.

Et toutes les chofès defTus dites, & chacunes d'icelles, en la manière

que nous les avons accordées, ordonnées & oclroiées, fi comme delfus eft dit,

Nous voulions & commandons eftre accomplies, tenues & gardées a tousjours,

& que cil qui feront encontre, dont il apportera par connoiflànce de cau/è faite

par nos gens, foient privez de lors Offices, aux quels ils ne pourront eftre réta-

blis, fans efpecial grâce de Nous, ou de nos fuccefleurs. Et neamoins voulions,

que il foient contrains a payer les domages & interefts, que les fus dits nobles,

ou autres nos fujets encourront pour cette cautè.

Et pour que ce foit choie ferme & fiable à perpétuité , nous avons fait fêeller

ces prelêntes lettres de noftre grant foel. Donné à Vincennes , lis Paris, l'an de

grâce mil trou cens quinze, au mois de May.

Louis X.
die Hutin, Additions à l'Ordonance faite à la

à Sens, au pagne, au mois
mois de May * °
J 1 Sommaires.

'( i ) Les nobles de Champagne pourront

donner fur leurs fiefs des penfions annuelles à
ùurs ferviteurs nobles, ou non nobles, pour-

vû que leurs fiefs n'en foient pas trop

nue?.

( 2 ) Le Roy ne jufliciera pas dans les

terres des Comtes, Barons & Chaflellains

,

&c.

(j) Les hommes que le Roy donnera aux
nobles peur dejfervir tes fiefs, feront tenus de

leur obéir . & par faute d'homes les nobles

t faifir feodalement.

(4) Les anciennes Ordonances portant

'lement pour les Prévôts & les Sergens, fe-
rf obfervées.

(j) Les nobles en cas de crime, & mef-
me en cas de refort& defouverainetè , feront

adjournei dedans les ChafleUenies, où Us font
levant & couchans.

régi

font

fupplication des Nobles de Cham-

de May 13 15.

( 6) Les defaveux que les hommes de

main -morte feront , feront notifie^ à leurs

Seigneurs.

(y) Les Prévôts n'auront pas la connoif-

fance des deliils des nobles, quand mcfme Us

ditoient que les nobles y auroient donné leur

confentement , à moins que ce confentement ne

foit prouvé.

(8) Les Ordonances faites fur les gages

de batailles , feront obfervées.

(p) Les nobles de Champagne ne firent

mis à laque/lion, s'il n'y a prefomption vio-

lente de crime, qui mérite la mort.

(10) Nul Sergent,& nul Prewfl nepour-

ra ufer des cas royaux, fans commiffion dis

Baiiris, &c.

( 1 1) L'aide pour tofl ne fera pas levée

fur les hommes des nobles taillables haut &
bas, abonne^ , ou de jurée.

(12) Ni fur ceux qui leur doivent ofl &
chevauchée.

(•}) M
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DE LA TROISIÈME R A C E. 577
(1 )) Nt de ceux, qui font affranchis d'ay- (1j) Ni des hommes chevagiers des Egâ-

Jed'eji. /es. LOUIS X-
(s Ni des Egftfes, qui font en la gar- ( 1 () Ni de Uurs hommes mainmorta- 1» .

de des nobles , &c. bles.
ditHutm,

a ocns , au

LOuis par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre. A tous ceux qui rjîj.
verront ces prelèntcs Lettres, Salut. Nous faifons a fçavoir, que comme li

nol)!cs de Champaignc (oient venus a nous, & nous ont requis, que nous leur

fifllens certaines additions & déclarations aux reponfès que nous leur firmes, 6c

douâmes (a) riaguiercs a Paris, (us aucuns articles que il nous avoient baillez,

touchant les Us & Couftumes de l'eftat de Champagne, fi comme il eft conte-

nu és Lettres ejuc nous leur avons baillées fur les dites refponfcs. Et eû fur ce &
fur leur requefte noftre Confeil, leur avons fait & accordé ces additions, & dé-

clarations , qui s'enfuivent.

Et premièrement a la reponfè faite au premier article , qui contient que les no-
bles de Champagne difoient qu'ils avoient ufc, & accouftumé de donner à leurs

lërvitcurs, nobles & autres, en rccompenfàtion de leurs fêrvices, tant comme il

lor plaifoit de lor terres, ôc retenir par devers eux le fié & l'homagc, furquoy il

avoit eflé empechié, fi comme il difoient.

Au quel article nous leur répondîmes, que nous Voulions & leur accordions,

& oâroions que il puflent faire, fi corne deflus eft dit a perfonnes nobles, tant

feulement, mais que le fié ne fut trop amenuifié.

Nous ajoutons & déclarons , que li dis nobles puiflent donner a lor lêrviteurs

non nobles aucune penfion annuelle fêur leur terres, fe il lor plaift, en telc ma-
nière que lor fié n'en (bit trop afncnuificz , fi coume il eft contenu en noftre ref-

ponlc devant dite.

(2) hem. Sur ce que il difoient que nous n'aviens que voir, ne que connoî-

tre en lor terres, fc ce n'eft par dcfiut de droit, ou par appel de faux jugemens

fait a nous fans moyen, ou pour caufe de nos Bourgeois, faifànt de lor Bouf-j

geoifie devoir, ou pour garde ancienne d'Egli/c, que nos Antcceflcurs eufTent fon-

dées, ou dont la garde fut venue en noftre main pour certaine cau/c, ou pour

(cellé d'obligations faites fous noftre feel, des quiex mettre a exécution les dits

nobles fuftent deflfaillans.

Nous leur avons accordé & octroyé, que nous en lor terres, ou ilsayent hau-

te Juftice ne jufticierons point, fors que és casdefliis nommez, ou en aucuns au-

tres, qui nous appartinroient par noftre droit Royal.

Nous déclarons & adjoutons que és Comtés, Baronies, Chaftellenies, & ref-

(brts d'icellcs, ne és terres des Comtes, Barons, Chaftelains, ne en lor reflbrts,

garde, fiés, ou arricrefiés, nous ne jufticierons point, fors que por la manière de-

vant dite. Et voulons cftre gardée la déclaration de noftre droit Royal, félon qu'il

eft ey- deflus contenu.
,

Cj) Item. La reponlê faite au tiers article, contenant que nous ne poons rien

acquerre, ne nous accroître en lor Baronies, terres, fiés, arricrefiés, cenfives, ne

és aliiés, fèans en lor terres.

Auquel article Nous lor refpondimcs, que nous accordiens & otjroiens , que
nous ne acquerrions riens en lor fiés, fâns leur aflèntcmcnt, par manière d'achat,

ou par autre Contraél volontaire, mais ce que a nous venroit par forfaiture ou
par autre efchoite, nous retenrions, fe il nous plaifoit, en baillant au Seigneur de
qui fié il mouveroit, home fbuffifànt pour le hé.

Nous adjoutons & déclarons , que es cas, la ou nous ferons tenus de donner.

Notes.
I, r .

(a) N'aguteres.J Sçavoir vers le commencement du moi» do May 1315- Voyez cy-apre*

, la cote fur la leurc £, T

j
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«78 Ordonnances des Rois de France
' homme, li nobles, en défaut dudit homme, puiflent affiner a lor fié..:. . & que

Louas X. l'homme que nous aurons donné foit tenus pour caufe dudit fié, obéir aufdits

dit Hutin, nobles, ainfi comme lor propre vaflàl, & a deuervir ledit fié.

à Sens , an (4.) hem. A la reponfc faite au quint article, contenant que li dis nobles di-

mo is de May foient que nos Prcvos, & nos Sergens alloicnt en lor terres ajourner privées per-

"3'5* Tonnes, & lor hommes pardevant culs, & les mettoient en gehine , contre leurs

couftumes & libertez.

Auquel article Nous leur refpondimes, que nous voulicns,& ordonniens, que

nos dits Prevos & Sergens cehafllnt du tout des choies dcflufdites, en la maniè-

re qu'il cft plus plainemcnt contenu és anciennes Ordonnances.

Nous ajoutons & voulions, que les anciennes Ordonnances lor fbient de nof

tre autorité Royal confirmées de nouvel , & foient gardées, & que il foit mandé

par nos Baillis, Officiers & miniftres, que il les gardent fus peine de encourir

noftre indignation.

(j) hem. A la refponfè faite au feptiime article contenant que li nobles di-

/oient que par la Coutume de Champagne notoire & approuvée, quand il font

adjournez en tous cas, dedens les termes des Chaftcllcnies, ou il font couchans

& levans, il doivent avoir jour de quinzaine, ou au moins dedans quinzaine hors

huitaine.

Auquel article nous leur refpondimes, que nous voulions & oclroions que ain-

fi lor foit fait & gardé, excepte és cas qui nous appartiennent, en cas de rejjort,

eu peur caufe de noflre Jbuveraineté.

Nous voulions ér déclarons que li diz nobles en cas de crime, en quoy il les

convenra faire adjourner, tout ce foit cas de refort, ou de fouveraineti, feront ad-

journez dedans lor Chaftcllcnies, ou au lieu, ou il font couchans & levans, &
auront jour de quinzaine, ou au moins dedens quinzaine hors de huitaine.

(6j hem A la rclponfc au neuvième article contenant que li nobles difoient,

que fi lor hommes de main- morte , ou de formatiage, ou de jurée fe partoient def-

lous culs, & venoient en noflre jurifdiclion, nous ne les pourriens retenir, ains

ont accoflumé les fuir, en levant d eux chafeun an, les tailles, & lor formariage,

ou mains - mortes , quand elles y échoient.

Auquel article Nous leur avons accordé & octroyé, que leurs dis hommes
nous ne recevrons point, fi comme dcfTus cft dit, & voulions que il les puifTent

ftevre en la manière defîufditc, excepté fc aucun fe defavoùoit de fbn Seigneur,

par Sergent fouffuant, a ce eftabli, & li dcfàvcus avoit cfté fait fçavoir au Seigneur,

Â il n 'eftoit point pourfuiz dedans l'an & jour.

Nous Déclarons , & voulions que li delaveux que aucun vouroit faire de fbn

"Seigneur, foit fait fçavoir fouffifàument audit Seigneur, gardées avec ce les an-

ciennes Ordonnances des nouveaux aveux.

(7) hem. A la rcfponfe faite au dixième article, qui contient que fi dis no-

Ides difoient que la connoiftance des nobles de Champagne appartient aux Boit-

ât, & non pas aux Prévôts, & devant li BaiHis tant feulement doivent repondre.

Auquel article nous leur refpondimes, que nous voullicns & accordiens ce qui

eftoit oudit article contenu, quant a la cormoifTance des cas d'héritage, ou de

l'honneur de lor corps, qui touchât crime, fe ainfi n'eftoit que les parties s'accor-

daflent d'aher devant le Prevoft. Et fe aucun s'en doloit nous feriens fêur ce fça-

voir l'ancien, «faige.

Nous déclarons & adjoutons , que fi aucuns Prévôts mercenaires, qui achereroiertt

4es Prevoilez, voulloicnt la cqgnoiflànce des gentilshommes és cas de crime,

pour dire que li dis nobles s'y funent conftnti & octroyé, (que) li dis Prévôts

n'en fufTent pas creu, fe il ne le prouvaient fouffifàmment par hommes, ou ainû

que raifon donroit.

(8) Imd. A la rcfponfe faite fur le treizième article, contenant que li nobles

difoient, que quand aucuns nobles eftoit pris, pour Joufpeçon de cas de crime, U
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DE LA TROISIÈME RàCE. 579
devoît eflre ouys en fes bonnes raifons, & defienfcs, & tenu en prifon certain

temps, Et fe il venoit aucun qui fe fift partie contre luy, il s'en porroit deffen- Louis X.
dre par gage de bataille, fe il ne fè voulloit mettre en enquefte, & parmy ce de- dit I lutin,

voit clive délivrés, fe il n 'cftoit pris en prefent méfiait. à Sens, au

Auquel article nous refpondimes que nous voliens, & eftoit noflre entention, mois de May

que chafeun pris pour cas de crime fbit oys en fes bonnes raifons, & deffenfes, , 3 , $*

& ii en foit fait droit. Et fe aucune aprife fe faifoit contre luy, pour cette aprife,

il ne fbit condamnez ne jugiez.

Nous ad/outons & déclarons, que les Ordonnances faites fur les gages de ba-

tailles foient gardées.

f*$) hem. A la refponfe faite au quatorze article, contenant que li dis nobles

difoient, que contre les L's, & les anciennes Coufiumes de Champaigne, notre

gent s'efforçoient de mettre en geheine les nobles de Champagne
, pris por fof-

pcjfon de cas de cri/ne, jaçoit ce que ii ne foient pris au prefent méfiait.

Auquel article, nous leur refporulimes , que nous accordons, voulons & dépen-
dons que nul noble ne fufl mis en geheine , fe préemption n'eftoit du fait fi

grand, que il le convenifl faire par droit & par raifort , ou le méfiait demeuraft

fans punir, ou quel cas deffendrions nous, & defTendions que pour telle geheine,

nuls ne fbit condamnez, ne jugiez, fe il ne pcrfêveroit en fa confeflion, après la

geluine , por temps fouffifànt.

Nous ad/outons & déclarons, que nuls nobles ne fbit mis en geheine, fe li cas

ne font tels, & que mort s'en doive enfuivre, & les prefbmptions telles comme
defTus cfl dit, en noflre refponfe, que nous feifrnes audit article.

( 10) Item. Que en pluficurs de nos refponfcs faites a aucuns de lor articles,

nous avons retenu noflre droit Royal (b) & noflre fouverameté.

Nous déclarons, ad/outons, voulions , fr accordons , que nuls Scrgens, ne Pre-

vos, ne ufent, ne ne s'efforcent d'ufer des cas appartenans a droit Royal, ne a

fouveraineté, en la haute Juftice des dis nobles, fans efpecial commiffion de lor

Bailly, ou de fbn Lieutenant. Et la ou li dis nobles vorroit dire, que (a cognoiA
fan ce du cas luy appartiendroit, & non a nojlre Royal Mojejlè , ou fouveraineté,

Ji Baillis, ou fon Lieutenant, l'orroit en fes du feules & raifons, & li fèrok droit,

& cependant l'exécution du cas cefTeroit, & feroit la chofè tenue en fon effet,

jufqucs a tant qu'il fut cognu de l'appel, fauf que fe aucuns Prevofl, ou Scrgens,

trouvoit aucun malfaiteur ou cas prefent, ou en cas ou il ne pourrait autrement

cftre vengiés, le Prcvoft, ou Sergent le pourrait penre pour paour de fuite, jaçoit

ce que il n'euffent pas de Comrriflk>n de lor Bailly, ou de fbn Lieutenant, quant

a ce, & mettraient ledit malfaiteur en la garde dudit noble, en qui juridiction

il feroit pris, jufqucs a tant <pie fi Prevofl, ou Sergem eufTent commiffion fur ce.

Et fe li nobles ne s'y oppoioit, li dis Prcvoft, ou Sergem, qui aurait commiffion

fur ce, le menroit a juftice, pardevers fbn maître li Bailly, ou fbn Lieutenant. Et
fe Ji dit nobles s'oppofoit a ce, li dis nobles demourroh faifis fur ce, & feroit

oys , & Ji ferait fait droit en la manière que defTus eft dit. Et voulions ainii

dire gardez, tant en la terre des Comtes, Barons, Chaûellains, & és rcfîorts

d'i celles, & en lor fiés, & arriérer!és , & gardes, ou Comte/, Baronies, ChafteJ-

lenies , &. és reflbrts d'ioelles, comme en la terre des autres nobles. Et fi vouf-

lons nous, que cil qui averont Commiffion de nous, pour ufêr d'aucun cas ap-

partenant a nojlre droit Royal, gardent la fourme, & manière qui eft cy-defius

contenue.

( 11) Item. Quant a Faide de l'ojl, Nous voulions.& accordons, que nos

gens ^députés a ce, fè îourlren t de prendre , ôc lever ledit ayde tics hommes aux

Notes.

•£b) Voyez cy-^pres les letres du premier Septembre ij 1 5.
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— dits nobles, qui font lor taillables haut & bas, a loi volonté, de lor homes abon-

Louis X. nez, êr de jurée.

dit Hutin, (i*) te™- De tous ceux, qui lor doivent ofl, & chevauchiée.

à Sens, au (13) Item. De tous ceux de que il font en faifine, de eux garantir de ayde
moiideMay
l l i S* ('i) hm- Des Eglifcs qui font en lor garde, defqucllcs il font en faifine

de euls garantir, & lors hommes.

(ij) Item. Des hommes des Eglifès (c) cheyagiers, qui ne doivent riens que

chevage, & li Sires y a le tout.

( 1 6) Item. Des demourants en lor journée , fur qui ils ont main-mortes.

Si mandons & commandons ejlroitement par la teneur de ces Lettres, a tous

Baillis, Jufticiers, Officiers &. Miniftrcs, que il & chafeun en droit foy, jurent a

garder & tenir fermement, gardent, & tiengnent les additions & déclarations def-

fufditcs, tout ainfi comme les articles principaux. Et fafTcnt par telle manière, que

par leur défaut, il ne conviengne que li dis nobles en retournent a nous. En
tefmoin defqucllcs choies, nous avons fait mettre noftre Scel a ces prefentes

Lettres.

Donné à Sens, fan de grâce mil, trois cens quinze (d) au mots de Mars.

NOTES. précédentes qui font du mois de May de fa

mcfmc année. Et comme elles foni interpre-

(c) Chevaghrs.J Voyez mon gloffairc tées par des leircs rapportées cy-aprés, du mois

& Bacquct du droit d'Aubaine, pariic pre- de Septembre 1315. elles ne peuvent crtre

wierc, chapitre 4. n. 1 2. page 661 . que de la lin du mots de May 1 3 1 5. En forte

(d) Au mais de Mars.] Ces Ictres font que par erreur le Copiftc a mis Mars, au lieu

mal datées. Elles ne peuvent cftre du mois de de May.
Mars 1315. puifqu 'elles confirment les le ires

Louis X.

dit Hutin, ( * J Ordotiance portant que la fubvention pour tArmée de Flandres

cejfera.
à Paris, au

mois de May
1315.

LOis par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre. Nous faifons fça-

voir a tous prefèns & a venir, que comme noftre très chier Sires & Pcrcs,

ou temps qu'il vivoit, euft voullu & ordenné, que une fubventions fe levaft par

tout le Royaume de France, pour caufe du derrenier oft de Flandres. Et puis

après a la requefte des nobles, ôt des autres gens de noftre Royaume, difàns iccl-

ie fubvention eftrc levée non duement, & requerrans ladite fubvention cefler

dou tout, noftre dit très chieres Sires de Pere, confiderant que il avoient mout
efté grevez ou temps pafle, & foutenu granz couz, & granz fraiz, tant pour la

Guerre de Flandres, comme pour le changement des monoies. Et mefmement
confiderans, que cil qui levoient ladite fubvention, grevoient fon peuple en aflez

de choies, qui ne tournoient mie a fon profit. Meuz de raifon & d'équité pour

les raiforts deflus dites, & pour plufieurs autres, ayt ordonné, voullu, & comman-
dé, eue délibération fur ce, avec fon grand Confêil, que ladite fubvention cefle

dou tout. Nous confiderans la bonne, & droituricre volonté, que noftre dit très

chier Sires & Pere ot, en ce faifànt, laquelle nous voulions toujours enfièvre a

noftre pooir. Eue fur ce délibération avec noftre grand Confeil, Voulions ordon-

Notes. . Trefor cotté 52. feuillet 33, & Rcgiflre de

Philippe ie Bel , cotté au haut 4. ou 41 , au
(a) Cette Ordonancc eftau Rcgiflre du milieu 13. & au bas 2. ou 15. pièce 213.

nom &
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DE LA TROISIEME RACE. j8l

wons & commandons, en appuiant Se ratifiant ladite Ordonnance , Se bonne, &droi- *

turiere volonté de noftrc très chier Seigneur & Pere, que (b) ladite fubvention Louis X.

ccflè dou tout des-or- endroit, & voulions encore que pour caulè de ladite fiib- dit Hutin,

vention levée, nul nouveau droit ne nous (bit acquis, pour le temps a venir, Se à Paris, au

milz préjudice aux gens de noftre Royaume n'en foit ainfint. Et pourque ces "wu de May

prelèntes chofès (oient fermes Se eftabies a tousjours. Sous avons fait mettre nof
tre Scel en ces prefèntes lettres. Donné à Paris au mois de May l'an de grâce mil

trois cens quinze.

Notes.

Voyez l'article 18. de l'Ordonance du ic.

May 1315. faite en faveur des habiians du
Bailliage d'Amiens, page $66.

(b) Ladite fubvention cejfe.J Mais pour

fub venir à la dêpcnfc de la (jucrre, le Roy fit

des emprunts, comme il fc void par les let-

tres fuivantes.

Louis par la grâce de Dieu Roy de France

& de Navarre, a touz ccus qui les prefemes

lettres verront, Salut. Sçavoir faifons a touz,

que comme pour granz befoignes, qui tou-

chent nous, noflre Royaume, & le bon eflat

de touz nos ftibgiez, nous avons envoyé nof-

trc amé Panctier Barthélémy Chevrier Bour-

geois de Lyons, & noftrc Scnefchai de Lyons,

en la Scnefchaucic de Lyons & és rcflbrUs

d'iccllc. Et pour les granz defpcns que il nous

efeonvendra faire en noftre prefent oft de

Flandres, nous ayons métier & neceflîté de

faire emprunz. Nous qui de la diligence, Se

de la loyauté des diz Barthélémy, & Scnef-

chai , nous fions a plain , leur comettons &
donnons plain pooir, & autorité de prendre

Se recevoir etnprun^ pour nous , & en noftrc

nom,dc quelconques perfonnes que ce fuient,

qui le pourront faire, foient d'Eglife, Rclli-

gicuz, ou Séculiers, nobles, & non nobles,

Villes , Communautez , & Univerfitez. Et

Voulons &Oclroions que les perfonnes. Villes

6i Communautez & Univcrutez, qui leurfe-

ront prefl par nous, û comme dcltus cft dit,

foient qu'nlts de venir en noflredit ojl de Flan*

dres. Et encore pour ce que ccus qui nous f e-

ront les dr^ prèfls foient plus feurs d'eftre

paiez defdiz emprunz, fanz fraude, delay, ou
contredit , aus termes qu'il leur promeiront.

Nous leur donnons par la teneur de ces lettres,

plain pooir, & autorité d'obligier, baitlier,

& affigner a cens qui Us di^ pre^ feront, eV*

bailleront, toutes no^ rentes , ejplois, émolu-

ment & revenue^ d icelle Senefchaucie & rtf
fort, en quelconque chofe que ilfoient , a te-

nir & efploitier par les diz créanciers , & chaf*

cun d'iccus, tant que pleine fatisfaclion leur

en foit faite, des fommes que il prefteront.

Et promettons en bonne foy pour nous & noz
fuccefleurs, que toutes les obligacions que il

feront de noz dites rentes, nous avons & au-

rons fermes & eftabies, & tendront ferment,

& feront tenir. Et donnons par ces lettres eu
commandement a tous nozfubgicz, t\ Jufti-

ciers qui contre les dites obligations, & aftî-

gnacions,que il feront par leurs lettres, ou
par lettres de ladite Senefchaucie ne vien-

gnent, ai n (Tins voulons & commandons que
aufdites perfonnes, Villes 6c Communautez,
h i fient tenir, lever, cV efploitier les dites ren-

tes, tant que plcnnc fatisfacions leur foit fai-

te de ce que il prefteront. En tefmoing de la-

quelle chofe nous avons fait mettre noftre

Scel en ces prefentes lettres. Donné a Paris

le quatre jour de Juing , l'an de grâce mil trois

cens & quinze.

Voyez mon gloflaire fur mort -gage.

Louis X.
Lettres -par le/quelles le Roy confirme celles du mois de May i$ if. ac- dit Hutin,

cordées aux habitons de Champagne , avec promeffe de faire faire contre à P»r"« au

les Officiers royaux des enquejfes de trois ans en trois aus.
mois deJuin

131$.

LOuis par la grâce de Dieu Roy de France Se de Navarre , fàilons (çavoir

a tous prefcns <Sc a venir, que Nous aux nobles, Se fubjets de noftre Comté
de Champagne, a lor fupplications

,
oâroyons par la teneur de cea prefèntes let-

tres, que Nous a toujours- mais perpetuelement contre tous nos Officiers quels que

il foient de noftre dite Comté, Se fur le portement d'eux prefens Se a venir, fe*

tous faire généraux enqutjles de trois ans en trois ans. Et fi adjoutons a ce octroy,

cSc par ces prefèntes lettres, Mandons , Commandons & Eloignons a tous, Se a

chafcun de nos juftitiers de la Comté de Champagne, prefcns & a venir, que il Se

chalcun d'eulx, àr les articles que nous avons oftroyé aus dits nobles Se fujets, Se
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582 Ordonnances des Rois de France
—s dcclairicz, en la fourme, & la manière qu'elles font contenues en nos autres let-

Louis X. très fur ce faites, liaient gardent, ét facent tenir & garder fermement, a tou-

dit Hutin, jours -mais perpctuelement , les dits articles. Et tout ce que contenu y eft, nol-

i Paris, »u trc-Batlly, & noftre Prevoft de ladite Comté, prêtent & a venir, tuit H chafeun
mois de Juin d'euls, de cy en avant a tousjours jureront fur ks fâints Evangiles en lor premie-
*3 1 S- re affile, & en lor premiers plais, tenir & garder fermement & ioyaument fans

corrompre. Et promettons d'accomplir, & garder, & tenir a toujours perpetuclc-

ment, & a ce obligeons nous & nos hoirs. Et pour ce que ces chofes fbient a

toujours fermes & eftables, Nous avons fait mettre noftre Scel en ces lettres qui fu-

rent fuites & données au mois de Juin à Paru , l"an de grâce mil trou cens quinze.

Louis X.

dit Hutin, (et) Lettres portant que les Cafàniers Italiens payeront de chaque Cent
a p™*> 'c 2 - livres de marchandifès , la fonrnic de Cent fols, au moyen de laquelle ils

13 ij.
Jcrofu exempts dofl, de chevauchée, & a*autres fubventions.

LOys par la grâce de Dieu Roys de France <5c de Navarre. A noz amez 5c

feauls Loys de Villepercur , & le Bailly de Tours, Salut & dtleclion. Comme
(b) li Cafeniers Ytalien demourans en noftre Royaume, aient ou temps paffé chaf

cun an acouftumé finer, fèlonc leurs facultez a nous, pour faire leurs marchan-

difês en noftre Royaume , fors tant feulement puis trois ans en ça. Et vous euf-

fiens mandé que vous touz les biens d'iceuls prenifiez en noftre main, ju/ques 2
tant qu'il cu.flent finé raifônnablemcnt a vous, pour le temps paffé. Encores vous
mandons nous & commettons, que fànz nul delay contraignez chafeun de euls

a liuer a vous, fclonc la value de leurs biens, pour ledit temps, en la meilleur

manière & plus tort que vous pourrez, exceptez ceuls qui pour cefte caufe ont fi-

ne a nous, qui vous apparoiflra par noz lettres, ou par lettres de nos genz des

Comptes, puifquc nous vcnifmcs au gouvernement de noftre Royaume de France.

£t ejt noftre entencion que touz ceuls, qui de ci en avant voudront demorer en noftre

Royaume, vouspaieront chafeun an cent fols, de cfmfcune cent livres, qu'il auront vail-

lant, de plus plus, & du mains mains, jufques a dis ans continuellement enfuivans,

«n telc manière que pour les diz cens fouis paians de chafeune cent livre , il feront

ledit temps durant quittez d'oft, de c/ievauchies , & de toutes autres fubventions,

& ufêront en leurs debtes, biens» marchandifès, & caufes, fi comme les Bourgois

de noftre Royaume & oveques ce des privilieges que Nous avons donné aus

.Marchans Ytaliens, pour railon du double denier de la livre, car ainfi paieront il

ledit double denier de la livre des Marchandifès que il feront. Et touz ceuls qui

ainfi le voudront faire , leur donnez vos lettres de Bourgoifie, & franchi/ès deffus

dites. Et nous les confirmerons fouz noftre Scel toutes fois que nous en ferons

requiz. Donné à Paris le deuxième jour de Juignet , l'an de grâce mil trois cens

qumZC
1

NOTES. de Bourgcoifie. Ce mot vient de Ca/a. Tu-

gurium. Voyez Du Cange dans Ton gloflai-

(*) Ces lettres font en la Chambre des rc fur Cafa, les glofcs de Phiioxene fur «*•

Comptes, RegHrre Pater, fol. 1 2j. fit «*a£..h. Ménage dans fon Diclionaire

(b) Li Càjensers Italiens. ] Oeft-à-dire, Etymologique fur Cafanier, & mon gloflai-

ïcs Italiens, qui avoiuiu leur .domicile dans le re du Droit François fui Chefeau, Chefal

,

Royaume, & <gui vouioient avoir des lettre» Chefeota§e.

. - • » j. •'. :

• —
1
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Comme félon le droit de nature chacun doit nairtre franc. Et par aucuns

Ufages ou Couftumes, qui de grant ancienneté ont efté entroduites 6c gardées

jufques cy en noftre Royaume, & par avanture (b) pour le meffet de leurs prede-

cejfcurs, moult de perfonnes de noftre commun pueple, (oient encheues en lien

de fervitudes & de diverfes conditions, qui moult nous defplait. Nous confiderants

que notre Royaume cft dit, 6c nomme le Royaum+dcs Francs, 6c voullants que

la chofe en vérité foit accordant au nom, & que la condition des gents amende

de nous en la venue de noflre nouvel gouvernement. Par délibération de noftre grant

Conféil avons ordené & ordenons , que generaument, par tout noftre Royaume,
de tant comme il peut appartenir a nous, 6c a nos fûccefleurs, telles fervitutes

fuient ramenées a franchifes, 6c a tous ceus qui de (c) ourine, ou ancienneté, ou
de nouvel par mariage, ou par rejidence de lieus de ferve condition , font encheues,

ou pourroient efchoir ou lien de (çrs\\\ic\cs , franchife foit donnée o bonnes eV con-

venables conditions. Et pource, 6c fpccialement que noftre commun pueple qui par

les Collecteurs, Sergens 6c autres Officiaus, qui ou temps paffé ont efté députez

feur le fait des mains-mortes 6c formatages, ne foient plus grevez, ne domagiez

pour ces chofes, fi comme if ont efté jufques icy, laquelle chofe nous defplaift,

6c pour ce que les autres Seigneurs qui ont hommes de corps, preignent exemple

a nous, de eux ramener a franchife, Nous qui de voftrc leauté 6c approuvée d\C-

cretion nous fions tout a plain : Vous commettons & mandons par la teneur de

ces lettres, que vous aliez dans la Baillie de Senlis, 6c és rcflbrs d'icelle, 6c a tous

les lieus, Villes, & Communautez, 6c perfonnes fmgulieres qui' ladite franchife

vous requerront, traitez & accordez avecq eus de certaines compofitions, par les-

quelles fbflifant rccompenfàtion nous foit faite des émoluments, qui defdittes

fervitudes pooient venir a nous & a nos fûccefleurs, &. a eus donnez de tant

comme il peut toucher nous, 6c nos fûccefleurs gênerai & perpétuel franchifes, en
la manière que defliis cft dite, 6c félon ce que plus plaincment le vous avons dit,

déclaré 6c commis de bouche. Et nous promettons en bonne foy, que nous pour

nous & nos fûccefleurs ratifierons, 6c approuverons, tendrons 6c ferons tenir 6c gar-

der tout ce que vous ferez 6c accorderez fur les chofes deflus dittes, 6c les lettres

que vous donrez fur nos traitiez, compofitions & acords de franchifes a Villes,

Communautez, fieus, ou perfonnes fmgulieres, nous les agréons des-ors-endroit,

6c leur en donrons les noftres fur ce, toute fois que nous en ferons requis. Et
donnons en mandement a tous nos Jufticiers & fubgiets, que en toutes ces cho-

ies il obeiflènt a vous & entendent diligemmant. Donné à Paris le tiers jour de

Juillet , l'an de grâce mil trois cens quinze.

Notes. au haut 46. & au bas 1 2. il y a une pareille

Commiffion adreffée à Guillaume de Gilliac,

de la Chambre des Comptes de Paris, feuillet (b) Paur te meffaiel de leurs predeeef

78. Voyez de la Thauraaflicre dans fes Coûtu- f'ursf Beaumanoir dan» le chapitre 45 . De»

rianutn, tome 1 1 . page 38. Au Trcfor des niercs par lefquclles les fervitudes fe font efta*

Chartes, Rcgiftrc coué au haut 3 5 . & au bas blies dans le Royaume.

IlIIiii i]
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Louis X.

dit Hutin,

à Paris, !e 9.

Juillet 131 5.

(a) Qrdonance touchant les Marchands Italiens, par laquelle le

Roy fixe les droits qu'ils doivent luy payer.

Sommaire s.

(s) Tout Marchand Italien, tant le ven-

deur, que tacheteur , payeront au Roy pour

ehacune livre de marchandiles vendues aux

Foires de Champagne & de Brie , & dans

la Province de Narbonne, deux deniers de la

monoye à laquelle le marché aura eûé fait,

& hors des foires de Champagne, de Nimes

& de Narbonne, quatre deniers.

( 2 ) De tous Contracls & efchanges

,

qu'ilsferont aux Foires, aux quatre Villes, de

Paris, de Nimes, &c. ils payeront, tant le ven-

deur, que l'acheteur
,
pour -chacune livre, une

maille, au lieu de la pougeoife qu'ilspayoient,

& hors des Foires, en quelque lieu que cefoit

,

ils payeront tant le vendeur que Cacheteur un

denier pour livre.

(}) De tous Contracls , achats, ventes&
efchanges qu'il feront d'Or & d'Argent, en

maffe ou de billon, ils payeront, tant te ven-

deur que l'acheteur , pour chaque livre duprix;

deux deniers.

( 4) Les Marchands Italiens feront aux
Foires de Champagne des Contracls en for-
me pour les marchandées qu'ils vendront.

(/) Pour Us Contracls que Us Marchands
Italiens pafferent enfemble , ils ne pourront

eflre repris d'ufure par le Roy, ou fes Offi-

ciers, ni contrains de pay er aucune autre fi-

nance que celU qui ejl icy fpecifiie.

( 6) Il y aura un certain nombre de

courtiers qui feront les marche-^ des Italiens

aux Foires, & aux freux marque^ cy-deffus.

(y ) Les Courtiers feront ejtablis par le

Roy ou fes gens, & feront redevance , com-

me on le jugera à propos.

( 8 ) Les Capitaines des Lombards , &
les Confuls des Villes dItalie, qui demeurent

en France, avertiront chaque Marchand d'Ita-

lie, de ce qu'il devra payer.

(9 ) Les Italiens ne pourront avoir leur

domialc que dans quatre VilUs , Puis, S.1

Orner, Nimes & U Rochelle.

LOuis par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, a tous ceux

qui verront ces prclèntes lettres, Salut. Nous fanons fçavoir que nous qui

fommes délirants de garder, fauver & maintenir tes Marcheands Italiens, noftre

Royaume fréquentant, & qui marcheandent des marchcandilês honnefles, en tel-

le manière que il puifient feurement, par noftre Royaume venir, demourcr, &
aller & revenir, faire leurs marcheandilcs lins nul empelchemcnt, & aucunes mo-

leflations , Voulons & a eus donnons ôc oâroions , que il fbient quittes, francs &
& délivrez de tous chevach'ties , gardes , de gays & de touttes importions, tailles

& fubventions quelles qu'elles foient, c\ comment qu'elles leur puiflent eftrc mifès

Ôc demandez par nous , ou par nos Bourgeois , fors tant feulement des charges

reeiles, c'eft a Içavoir, de ce que il doivent, ou peuvent devoir pour rai/bn de

leurs héritages, que il paieront félon ce que il eft accouftume anciennement. Et

toutevois comme plulicurs Italiens lôicnt en noftre Royaume, lelquicx font &
exercitent Marchandifes & Contrants , qui ne font pas honnefles , notre entention

n'eft mie a donner a prefent a tels Italiens les devant dites franchîtes, & libcr-

tez. Et par ce que nous regardons, &confidcrons que les grâces & libériez deUiis

dittes, que nous fanons, donnons & oûroions auldits Marchands Italiens, leur (ont

moult profitables, & moult honorables ou temps a venir, & que nos droits & nos

Rentes pourront alTcz mains valoir ou temps a venir, en autre cas, par les grâces

& privilèges que nous leur donnons, & parce que il pourront ainfi marchander

feurement en noftre Royaume.

( 1) Nous roulons & ordenons, & par manière de Statutfaifons, que chacun

Marchand Italien de touttes manières de Marchands que il achètera ou que ii

«

Notes.
(a) Cette Ordonance cft au Regiftre A de la Chambre des Comptes de Paris, feuillet

78. & au Regiftre Pater, feuillet 12 a. verf.

vendera
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DE LA TROISIÈME R ACE. 585
vendera es Foires de Champagne £r de Brie, & es quatre Villes, ou les dites Foi-

rcs font, & feront hantées, & en la Ville de Nifmes, Se en toute la Province de Louis X.
Narborme, ils payeront, tant le vendeur comme facheteur a nous, & a noftrc man- dit Huiin

,

dément, pour chacune livre dou pris que la marchandife fera vendue ou achetée, deux a Paris, le 9.

deniers de cette monoic, a laquelle le match ic fera fait, en lieu du denier de la !i- Juillet 1 ji 5.

yrc que ils paioient devant , & outre les redevances anciennes Se accouftumées.

Et de toutes Marchandées , que il achèteront, ou vendront, en quelque lieu que
ce foit en noftre Royaume, hors defdites foires, & hors des licus , ou elles font &
feront hantées, & hors de Nifmes, Se hors de la Province de Narbottne , ils paieront,

tant le vendeur comme l'acheteur , pour chacune livre quatre deniers de la mon-
noie a laquelle la marchandise fora vendue, en lieu dou deuier de la livre que
ils payoient avant, Se outre les redevances anciennes Se accoutumées.

(2) hem. Que tous Contraus cftrangcs que il feront efdites foires, Se és qua-

tre Villes deflufdites, & en la Citté de Paru Se de Nifmc, il payeront, tant Je ven-

deur comme l'acheteur» pour chacune livre que le Contraut, ou l'cfchange mon-
tera, une maalle, en lieu de la pougeoife, que ils foloient payer pour ledit Change
és Foires, Se és Villes deflulclites. Et fo il advient que ils changent hors de/dites

Foires, licus, Se Villes de Paris Se de Nifmes, en quelque lieu que ce foit en nô-

tre Royaume, ils payeront tant le vendeur comme l'acheteur un denier pour cha-

cune livre du Change.
,

fj) bem. De tous Contrauts, achats, ventes, cfohanges que ils feront d'Or
& d'Argent en maflè, ou de billon, vendu, ou acheté a poids, fi comme il eft

acouftumé en quelque lieu de notre Royaume ce fora fait, il payeront tant le

vendeur comme l'acheteur pour chacune livre du pris que il fera vendu, ou ache-

té, ou changié deux deniers. Et n'eft mie noftre entention que le vendeur foit

tenu a payer pour l'acheteur, ne l'acheteur pour Je vendeur a payer, mes cha»

cun pour (a portion.

(4) Item. Que ledits Italiens en marchandans de leurs chofes, pectines, ou
autres marchandises de quclquonques denrées que ce foit, efdkes Foires de Cham-
pagne, Se és lieux dcfîufdits, feront Contrauts en forme de vente, d'achat, ou de
Change, tant foullement, Se non pour autre forme, en telle manière que par au-

cune fraude , malice, ou jtmulatiûn notre droit Se redevance defdits Contrauts,

Marchandées Se Changes, ne puiJTc en aucunne manière dépérir, eftre forstrait,

ou recelé.

(f) Item. Lcltlits Marchands Italiens, pour change, (b) commande, Se quelques

autres Contrauts que il facent cnfembfc l'un avecq l'autre, ne feront par nous, ne

par nos gents repris, ne aprochiez de cas d'Ufures, ne contraints a faire, ou payer

autre finance, fors tant feulement ce qui eft dejfiifdit, èr ordeni. Et pour ce que
nulle fraude ne puifTe eftre faitte par les Italiens , Se que chacun pâye bien ce

qu'il devra, Nous ordenons que tous Marchands Italiens, Maîtres Se facteurs jur-

ront, que de touttes Marchandifes que ils feront, ou feront faire, ils paieront ce

qui eft ordené cy-deflus, dedans les huit jours que Je raarchié fera fait. Et qui ce

ne fera, les huit jours pafTez, il payera le double plus, Se celuy qui recèlera les mat-

chez faits, il payera pour un denier douze, Se fera tenu pour perjure.

(tf) Item. Que il foit fait un certain nombre de Çorratiers hommes de bonne
renommée, isfbires, & a Paris, lefquels pourront faire les marchez des Italiens

és foires à* à licus dejfufdits. Et tels Couratiers lêront faits Se ordenez du corfil
du Capitaine des Lombards, Se des Çonfols des bonnes Vil/es dItalie, qui demoq-
reront és foires, Se a Paris, & és lieus deflus dits» Je/quels Couratiers feront tenus

NoTKs.
(b) Commande.] Voyez mon glonarrc fur Société en commandite, fur Commande, & le

parfait Négociant, partie féconde, livre premier, chapitre premier.
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586 Ordonnances des Rois de France
par leur ferment, de ballier par efeript a ceux qui feront députez a gouverner les

Lot) 1 s X. choies deflus dites, chacun mois, tous les marchiez que il feront pour les Italiens, ou

dit Hutin, que il fçauront élire faits, & diront ainfi. Ce font les marchiez que j'ay fait en ce

à Paris, le 9. motspour telle Compaignie, & pour tel homme, & que j'ay trouvez qui ont efléfaits,

Juillet 1313- qui montent tant , & nommeront la marchandi/è, & la fomme, & les Changes,

fans déchirer les extraits des Changes, & déclareront le jour que le marchié fera

fait. Et le Ccuratier, qui ce ne fera tous les mots , fera punis pour chacune fois

qu'il en faudra de dix livres Parifis , Icfquels dix livres Parifis feront a nous. Et

pour les chofes defïus dites tenir chafcun de eus donra bonne caution de deux

cens livres, ou plus, lèlon lbn eftat ôc pooir.

(y) Item. Les dits Couratiers feront mis par nous, ou par nos gens a qui

nous le commetrons, & feront redevance telle comme len verra que bon fera.

(S) Item. Que le Capitaine des Italiens, & les Confuls des Villes d'Italie qui

demorent en France, feront tenus par leurs fermais, de advifêr chafeun Mar-
chand d'Italie qui viendra en France, de ce qu'il devra payer des Marchandi/cs

6c Changes que il fera. Et eft noftre attention que fi aucun Marcheant fâifoient

aucune choufe contre les choufes dclTus dites, ou defailloient de payer, fi coume
H efl delfus dit, & il eftoit trouvé leaument, de les punir & corrigier félon ce

que refon (croit.

(jfj Item. Les dits Italiens ne pourront avoir domiciles par eux, ne par au-

tres, ne demourer en noftre Royaume, fors tant feulement és quatre Villes, de

Paris, S: Orner, Nimcs, & la Rochelle , & autres Villes, où communes Mar-
chandées feront faites pour le temps, ou telcs ou les dits Marchands ont acouf-

tumé a demourer jufques icy, efquelles il leur loira. Et pourront avoir domiciles

par culs & par autres, fi coùme il ont accoufiumé a avoir en temps paffé, en
payant toutes les redevances deflus dites. Et voulions, &o<ftroyons que cette pre-

fènte Ordonnance que nous faifbns & avons faite, fi coume il eft contenu en ces

prefentes Lettres vaille & dure en fit vertu jufques a dix ans, commençans dés le

jour de ia date de ces prclèntes lettres. Donné à Paris le neuvième jour de Juignet

d'an de grâce mil trois cens quinze (b),

NOTES. Kf0 ' s de Lagny. Et mettront en eferit ceus de

qui ils recevront, & combien 6c pourquoy,

(b) Au Rcgiftre A de la Chambre de* en chafeune foi*. II y aura une huche en

Compte» de Paris, feuillet 79. il y a l'inftruc- laquelle fera mis touteeque fera reçeu. En la-

tion qui fuit, au fujet de cette Ordonancc. ditte huche, aura deus clefs, l'une gardera le-

dit Pierre, 6c l'autre gardera ledit Bourgeois,

•yy a , 1 j • 11 1U ' *vccq H fera. Et quant venra au chief de

p eft la manière comment le denier maalle h ¥oiKt b huche u fcn defermée, 6c ce que
pour Uvre, que Us Italiens payeront fera dedans fera ballié au Receveur de Cham-
des Marchandifes & Changes que ils pagne.

feront , feront payez & aquis. Avccq ledit Pierre de Latn fera és Foi-

res de Provins , Pierre de la Fontenelle Bour-

Prentièrement és Foires de Champagne 6c geoh de Provins , 6c és Foires de Troycs

de Brie, fera Receveur Pierre de Laon. fera Pierre de D<mpierre . Bourgeois de

Item. Avecq ledit Pierre des Provins, un Troyes. En laditte Foire de Lagny fer»

Bourgeois de Provins. Eflienne du />«/'/, Bourgeois de Lagny, &
hem. Es Foires de Troyes, fera un Bour- en la Foire de Bar fera un prude homme, de

geois de Troyes. qui en pourvoira entre-cy 6c 1a Foire, <

Item. A Bar-fur-Aube, fera un Bourgeois B fera a Paris deus prudes hommes, qui re«c-

de Bar.- vront en celle mefmc fourme.

Item. A Lagny fur Marne, fera un Bour-
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Louis X.

(a) Letres par lefquelles le Roy approuve les Privilèges des habi- dit Hotîn

,

tans de Normandie.

Juillet 1315.SOMMAIRES. ( 1 1) Si quelqu'un fe prêtend franc du
tiers & danger . parce que fes bots ont eflè

( 1 ) Le Roy, éffes fucceffeurs nt feront plante^ anciennement , il en fera exempt en

faire en Normandie dautre monoye que celle prouvant.

de Parts & de Tours. Ex les gros tournois (t2) ^es deniers leve^pour faire, tu ri-

feront du poids & de la valeur qu'ils efloient parer tes Ponts , y feront employé^, &c.
du temps de S.' Louis. (

s j ) Lorfque le Boy fera chargé Jes

(2) Le fouage, ou le moneagefera levé, bajlimens ou de ta refeclion des Ponts , Us
comme il efl marqué dans le Regijire des particuliers n'y contribuèrentpas.

Coutumes de Normandie. C1^) Les nobles dans leur terres auront

(jJ Les nobles, & les habitans de Nor- le varech, & les chefes guaives

tnandie, qui doivent au Roy des fervices à la

guerre, feront fibres lorfqu'ils s'en feront ac-

quitta.

(4) Quand les Seigneurs de fief auront

(1y) De trois ans en trois ans le Roy en-

voyera des Commiffaires , pour informer des

excès de fes Officiers.

( 1 6) Nul homme libre ne fera mis à la

rendu leurs fervices , le Roy ne pourra rien queflion, à moins qu'il n'y ait contre luy des

exiger de leurs vaffaux, fauf le cas d'arrière- p/efomptions violentes de crime.

ban

(y) Lorfque le Roy & fes fucceffeurs re-

yendiquerout quelque héritage, leprocès fur la

propriétéferajuge, quoyque les poffefjèurs ap-

posent ta faiftne, ou la poffejfion dan & jour.

(6) S'ily a contejfation fur la poffeffton

d'an & jour , la chofe confentieufe fera mift

en ta main du Roy, jufques à ce que la quef-

lion fur la pcffejfien ait eflè décidée.

( 17) Aucun Avocat ne pourra prendrt

plus de trente livres, pour les grandes caufes,

&c.

( 1 S) Les caufes décidées à fEfchiquier

de Normandie, ne feront pas portées au Par-
lement de Paris.

(19) La prefeription de quarante années

aura lieu en Normandie, en toutes matières.

(20) Les héritages qui feront réunis au

(y) Le Roy ne lèvera en Normandie que domaine du Roy par défaut de payement, fe

fes revenus ordinaires , & n'exigera que les rom efiime^ par des prud'homes.

fervices qui luy font dûs, à moins qu'il n'y ait

quelque urgente neceffité.

(8) Aucun Sergent Royal de l'épie , ou

autre, ne pourra faire exercer fon Office par

des perfonnes de louage, fous peine de perdre

l'Office

(t t) Les parens pourront retraire les hé-

ritages réunis au domaine du Roy , faute d»
payement.,' \ .

(22) Ceux qui auront des domaines du
Roy , par don, efchange , ou autre aliéna-

tion, ne pourront traire les autres fujets du

(p) On ne pourra prendre des vivres, ou Roy dans des Juflices éloignées,

autres denrées pour le Roy, fans fes tetrès (aj) Quand il s'agira d'exécution de

jeellees de fon fceau , eu du Maître de fon letres pâfjles fous -le feel Royal, les parties

hofiel. Et quand il y aura des letres, les neferontpas mifes en procès, à moins qu'une

ntarchandifes feront apprefiées,&payées avant d'elles ne prétende avoir payé,

que dejlre enlevées. C2 4) mai'erf & retrait, cc(uy qui ne

( 1 0) Lé Droit de tiers <y danger ne fe* poffederapas l'héritage, nepourra eflre ajourné,

ra pas levéfur te mort -bois. ' *
* • .... * ... >•/•••'.

ZI)dov icus Dei gratta Franamtm
Rex omnibus, if fidelibus jufliimriis

nojlris, Saiutem ck pacem. Gravent qtte-

rimoniam Prclatorum , ;
EàtcfiafHcarum

,

Notes.
Mil '>

(a) Ces lettre» font au Trefor des Chari-

tés, Régi (Ire coné 5 9. feuillet 9. Au miena-
rial A de la Chambre des Comptes, & au Ré-

gi Arc de Charles VI. qui eft au Trefor , cot-

L Oui s par la gfcteç de Ij>icu Ro^
de France, a tous nos féaux; ÔVnos

juftitiers. Salut. Nous avons rcçcû là

grieve complainte des Prélats / perfoh-

té 1 tS. fous l'année t *8o, pièce 272. C'eft

la féconde Charte aux Normands, plus ample

que celle de 1 3 14. qu'on a fait imprimer cy*

d cil us ,
page

J 5 1 . fur la Copie «i'un manukik

de l'Abbaye dp Jiuwgç,
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Ordonnances des Rojs de France
perfonarum , Milittan, aliorum Nobilium, nés d'Eglifè, des Barons, des Cheva-

Loxj i.s__X. fubckttmtm , ac popalarium , Dacarus hers, & de tous autres nobles, & lùbrrrisy

dit Hiid*,. -ngfri Normannie recepimus, commentent &. du menu peuple de nôtre Duchié de

à Vincemitt,
qWd à tempare Bfeati Ludovict proavi Normandie, contenant que depuis le

avant le 22. nofa\ t tnultae'ufuerant illata gravamina, temps de S.' Louis noftre bifaci, moult
Juiuctijij.

£r etiam novitates , tallie , fubventiones de griefs avoient efté faits a iceux, de

cV impofaiones diverfe , contra fblitam nouvelletés, tailles, fubvenùoos, & di-

confuetudincm patrie, jura, èr liberta- verfes impofitions, contre la Couflumc

tes ejufdem, ex quibus gravia feandala du Pays, Ôt contre les droits & franchues

imminebant , & fibi, ac fuis heredibus, & d'icclles, defquellcs choies, griefs À pe-

fùis fucceffbribus generabantur prejudicia rils, a eux, & a leurs ruccefleurs cftoient

infintta. Qiiarc nobis humiftter fupplica- engendrez, domages& préjudices infinis,

runt, quod nos fupradicTts gravaminibus , Pourquoy ils nous fupplicrent,que nous

que nobis feriofus exponenda duxerunt, voulfnTions ajouter au/dits griefs remède
remedium opportunum ad/iibere dignarc- convenable, les quels il nous cxpolêrent

mus. Nos vero ipforum preàbus inclinati, plus a plain. Nous alors inclins a leurs

qui eifdem, & ali'is miibufcumque nojbis juftes prières, qui a eux, & a tous autres

fubdiûs fumus in jufiitiâ debuotes , volen- nos fournis fomes débiteurs en Jullicc.

tes eifdem, & non immerito gratiam face- voullans a iceux, non fans cau/e faire

te fpecialem, fuper fais, reqvpjks habita grâce cfpecial, fur leur roquette, ciie dc-

cum nofiro confilio deliberat'tone folemni , libération fblennel avec nofiro ConJeil

ttt fèqu'mtr , duxïmus proyidendum , ac avons pourveu, fi comme il s'enfuit. -

etiam ordtnandum. Premièrement. A culs, a leurs hoirs,

Primo. Eis, jîùs hereefibust ifjùc- & a leurs fucceflèurs avons eftabfy, &
ceffaribus Cornedimus, Statuimus, ac etiam ordonné, & derechief ordonnons , que
Ordinamus, quoa'nos, aut noflrrfiitcefforcê nous, ou nos fucceflèurs en la Duchié*

in diâo Ducatu Nortnannie,dccetero aliam de Normandie dorefnavant, autre mo-
monetam

, quam turonenf & parijîenjês; noie, que tournois & Parifis, &. de gros

grvjfos eurohenjés, at ùbolos albos de pon- tournois, & de mailles blanches du pois

dere & valôri, quibus erant tempçre fu- Se de la value, que ils eftoient au temps

pradiûi proavi uoJri, Jîeri tiofifacjemus , de noflrc dit Bifàel , ne ferons, ne autre

nec aliam mçnetam eur/ûm habete quo- monpye avoir cours en aucune manie-

quomodo, maxime cum ob hoc certes red- Te, veu que pour ce certaines rentes en

ditus in éclo DuCttfti, de triennto itt trien- ladite Duchié, de trois ans en trois ans,

fàumpercipiarmts ai antiquo: '

:
nous recevons d'ancienetc.

(2) Item. Que nous ne ferons lever,

( Item. Qjiod rtdditus nobis debi- ne fouffrirons les rentes qui nous font

tos pro diclâ pecuniâ non muLindfi, tjui diies pour ladite monoie non muer, qui en

in difle Ducatu Monetagium , aliter "rV ladite Duchié eft appellé Moneage, ou
cagium nunatpàtur, levari nonJaciemus', Foùage, eftrc levées en aucune manière,

iùit itlaht aliqudlitef permutemus levari , fi^n'eft comme il eft contenu au Rcgiflre

ïiîjt fyuatenus irir regtflto cônfuetudinis de U Cou/fume de Normandie , nonob-
ÎSonnannic continetur , ufu quoeumque ftant quelconque ufàge contraire aufdites

^^cr^#/f^^^' jf
^s. i"\

v (Â/:S^M'^fj'^t 1™"'*/"!' (3) dtent. Que iccux nobles, & nqn
nobiles^ qui rwhu nojbis fuccefjoribus non nobles, qui a nous & a nos fùccef

Tn gtfinis
f]f!r

..ëxerckihu nojhis.certa de- leurs en no* guerres & ofls, doivent ccr-

bent Jàvitid, ipfis jfemtiis peijokt'ts, libe- tains fèrvices & homages, iceux /crvices

n rjmancani>, & Jmmunes\, nec uùerius payez, demeurent quittes & francs, fans

ùàflTpàjucceJfom pqffuii cogi ce que par nous, ne par nos fuccefTcurs

v.vui nJ Mia.Je^imexeràtus-flfibisJ'i- pumbnt cilre Contrains a autre fervicc

<iaida., .;u{i JA oafu Sn quo rctrobannum, d oft fait a nous , fors en cas de l'arrieré-

ex causâ imminena Haimabilkfi fiètî 4* ban-, qui contient eftrc raifomiable & de
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DE LA TROI
Illi vtro Ducal us

, qui ad alïqua fervi-

fia certa nobis non uncntur , ad aliqua

jèrvitia exercitus nobisfacienda, velprcfi

tandas nobis propter hoc financias com-

pelli nequeant, ntfi in cafu fuperius& im-

médiate déclarâto.

(4) Item. Cum homines nofiri diâi

Ducaitis fervitia nobis.ab ipjis débita, ra-

tione nofiri exercitus, vel aliter nobis per-

Jblverint, in Jêrvitiis , vel auxiliis eifdem,

a fuis fubtenentibus debitis, niliil /uris de

çetero potcrimus , aut debebimus reclama-

re , feu aliquatenus vendicarc , falvo jure

nojko in cafu rctrobanni.

(j) Item. Si nos, aut nofiri fucceffo-

res aliqua jura, redditus , aut poffefliones

ab aliquo diâi Ducatus pojfeffa per an-

num & diem pacifiée, velimus in fiitu-

rum quomodolibet vendicare, aut aliter ad
vos pertinere debere dicamus , apud ipfum

poffefforem poffeffione manente libère , fe-

cundu/n patrie confuetudinern , eaufa, feu

vegotium fuper proprietate de cetero ter-

inmetur, queeuu:que ufu contrario nonob-

fiante.

(5) Item. Si vero utrum per annum
& diem poflederit rem petitam , aut pe-

tendam a nobis, vel non merito in dubium

revocetur, quefiione fuper hujufmodi du-

biâ poffcjfione pendente, res ipfa in ma-

nu nofirâ fuperiori fequefirabitur , quoufi

que de ipsâ poffejjione cognitumfuerit, &
rtiam diffinitum. Et fifinaliter inventum
fuerit ipfum poffefforemper annum& diem

rem de quâ agitur, pacifiée poffedific , pof

(cflîo apud ipfum rernanebit, èr proprieta-

iis judtcium agitabitur, ut prafertur.

(y) (b) Item. Qjiod de cetero per

nos , aut nofiros fuccefibres in diâo Duca-

tu, in perfonis, aut bonis ibidem commo-
rantium ultra redditus, cenfus, & firvi-

tia nobis débita, tallias, fubventiones , îm-

pqfitiones, aut exacliones quafeumque fa-

cere non poffimus , nec etiarn debeamus

,

nijievidens militas, vel urgens neceffitas ni

expofeat.

(8) Item„ Quod de cetero nullus fer-

siéme Race. 589
Item. Que iceux homes qui ne font

tenus envers nous en aucuns certains Louis X.
fervices, a caufe de ladite Duchié, ne

<jit Hutin
puifTcnt eftrc contrains a aucun fervice à Vinccnncs

,

eftre fait a nous, ou finance eftre pre- avant le 22.

tée, fors en cas demis dit, & derraine- > 3 1 5*

ment déclaré.

(4) Item. Quand les hommes de
notre Duchié de Normandie nous au-

rons payé les fervices dûs pour raifon de
notre hoft, ou autrement, nous ne pour-

rons, ne ne devrons réclamer, ou en au-

cune manière avoir aucune chofe dore-

fenavant aux aydes, ou aux fervices dûs

a ceux de leurs foutenans , fàuf notre

droit en cas efarrière ban.

(j) Item. Se nous, ou nos fuccef-

leurs voulions en temps a venir acquérir,

ou dire a nous appartenir aucuns droits

de rente, ou de pofTeffion, qui ayt efté

pofledee par aucun de notre Duchié, par

an & jour paifiblcment, la* caufe, ou né-

goce fbit terminée dorefenavant fur la

(>ropricté félon la Coutume du Pays,

a pofTeffion demourant franchement

par devers iceux pofTefleurs, nonobftanC

ufâgc au contraire.

((f) Item. Se il eft doute, fçavoir

11 le pofTeflèur a pofTcdc par an & jour

la chofe requife, la queftion pendant

d'icelle pofTeffion , icclle mcfme cho-

fe fera gardée en noftre main comme
Souverain , julques a tant qu'il ayt efté

congneu d'icelle pofTeffion, Se definy.

Et fè il eft trouve finablcment, qu'il ayt

icelle chofè pofledée paifiblcment par

an «Se jour, la pofTeffion luy rcmaindra

paifible , & le jugement de la propriété

fera fait ÔL démené, fi comme devant

eft dit.

(y) Item. Dorefènavant que aucun

Notes.

(b) Item. Quod de cetero &c.] C'efl l'article 2a. de la Charte Françolfe, laquelle n'eft

pas en tout dans le meime ordre que la Latine.
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joo Ordonnances des
viens nojlet fpade, vel alius officiatts nof-

LOUIS X. ter, cujufcumque conditions exifiat, fer-

Ut Hutin, vitium,vel offichtmfibi concefium alii cui-

à Vinccnne», cumque locaxe valent , quocumque colore

avautle 22. quefito, alias ipfo faclo ipfum fervitium,
J uilfct 1 3 1 5 •

vei oflicium amittat.

(j>) Item. Quod Mis qui nofiro nomi-

ne nummata quecumque,pro noflris muni-

itombas , aut neceffariis, ubtlibct capere vo-

luer'mt, non pareatur impune, nifi /itéras

apertas déférant, & ojlendant fuper hoc

confeâas , figillo nojlro, aut magj/lri hof-

pitiî nofilri communitas. Et etiam dumfic

hujufmodi literas nqfiras , vel diâi ma-

gifiri detulaint, loci jufliciarium vocare

teneantur , & per fide dignos nummata

facere appreciari precio legitimo
>,fecundum

temporis & loci qualitatcm, & pretium

fie taxatum folvere antequam nummata

permittantur déferre. Qui vero contrarium

Jècerinr per juftitiarium loci arreftentur,

velpereumadquem pertinuerit corrigendî.

( io) Item. Quod de cetero de ne-

tnoribus mortuis ruina et Gallice , Sav. /

,

Marfauz, Pine, Efpine, Seur, Aune,
Gcneft, Genièvres & Ronches, nullus in

DucatuNormante, cujufcumque conditionis

Yxiflat , tertium & dangerium, vel alte-

rum eorum nob'ts, aut alteri, nofiro nomine

de cetero folvere tencatur, nec quifquam

ratione tertii cV dangeriipro diclis nemo-

ribus mortuis de cetero valeat molefiari,

zifu quoeumque contrario nonobflante.

(it) Item. Quodfi attquis Seatfua
nemora plantata fuifle ab antiquo, à" fie

pro eis tertium & dangerium non deberi,

MailUvius m cujus ball'tviâ dicla nemora
fi-

ta fùerint, aut magijhiforefiarum nofira-

rum, feu alter eorumdem quam primum
poterit ad diâa nemora condefeendat , eV

yocatis fide dignis non fiifpecl'is, in tali-

i>us expert'ts , inquirat, ut decebit , fi/per

hoc diligentius veritatem , à" per circonf-

tancias , ac prefumptiones un'tverfas , que

tàm pro nob'ts, quàm pro parte facere pof-

fent, queflionem pro nobis, aut contra nos

diffiniat, fine morâ , nifii aliàs adeo du-

êium,vel obfcurum fibi occurrat , quod ad
Scacarhim noflrum Rothomagcnfe hujufmo-

di negotium fît merito remittendum. Quo
cafu ille qui fuper hoc inquifiverit ne-

gotium , inquejlam fub figillo interclufam

in proximo tune fequemi Scacario nofiro

Rois de France
noftre Sergent de Icpée, ou autre noftre

Officier, de quelconque condition qu'il

foit, fervice, ou office a Juy oclroyé ne

puifle loiier a autre, par quelque manière

que ce foit £t fe autrement il le fait ii

perdra iceluy office, ou fèrvice.

(S) Item. Aucun ne obénTe a ceux,

qui en noftre nom auront vouliu pren-

dre denrées quelconques, pour nos gar-

nifons& neceffitez, fe ils n'apportent let-

tres patentes fcelléesde notre Sccl, ou du
maître de notre hoftel. Et jaçoit qu'ils

apportent lettres de nous , ou dudit maî-

tre, ils I nient tenus appeller la juftice du

lieu, & faire prifer par loyaux nommes,
les denrées, & payer le prix qui en /èra

trouve , avant qu'ils les emportent. Et
qui fera le contraire foit arrefté par cil a

qui il appartiendra a eux corrigier.

(û) Item. Que aucun de ladite Du-
chié de Normandie, de quelque condi-

tion qu'il foit, ne foit tenu payer dore-

fenavant a nous, ne a autre en noftre

nom, tiers ne dangier de mort -bois,

c eft a fçavoir, de Saulx , de Marfaulx,

de Efpine, Puifne, Seeur, Aulne, Genefi,

Genièvre & Ronches, ne aucun par rai-

fon du tiers Se dangier pour les dits mort-

bois ne puiftènt dorefenavant eftre mo-
leftcz, non contreftant quelque mage au

contraire.

(i o) Item. Se aucun dit que fès bois

ayent cfté plantés d'ancieneté, & pour ce

n'en doit- il tiers, ne dangier, le Baillif en

quel Baillage les Bois font, ou les maîtres

de nos forefts, ou l'un de ceux qui pre-

mier pourra, voife au lieu, preudes hom-

mes non foufpeçonneux appeliez, en-

querre comme il appartiendra fur ce dili-

gemment la vérité, & dcfînifTe /àns de-

meure, la queftion pour nous, ou contre

nous, par les circonftances, & prefom-

ptions de bonnes gens, fè pour ce doub-

le, ou obfcurité ne luy appert, laquelle

chofe, fe elle luy appert, il renvoyé en

noftre Efchiquicr a Rouan, afin que ce

qui en doit eftre fait, foit jugé haftive-

mcBt
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DE LA TROI
remittere non pojlponat, ut fuper hiisquid

agendum fuerit celetiter judicetur.

(12) Item. Quod ubicumque per gcn-

tes nojlras , vel aliquos dcputatos ab cif-

dem , cliqua ptourna levata fiurit, pro

Pontibus faciendis, vel reficiendis , yel

in Jlatu tenendis, (quod) hujufmodi pé-

tunia per conipotum legitimum in diclis

ufibus convertatur. Et fi quid rejiduum

fuerit, aut quidquid de cetero levari con-

tigerit ad ufus prediclos, integraliter, à"pro

vide confenxtur.

(13) Item. Quod ubicumque Pontes

fumptibus, à" expenfis nofiris facete, aut

reficere, feu in Jlatu tenere confuevimus

ab antiquo , pro ipfis faciendis, reficien-

dis, vel in jlatu tenendis, nuUns nojlerfub-

ditus de cetero aliquatenus coniribuere te-

veatur.

(t+) Item. Quod quilibet nobilis,aut

alius quicumque ratione dignitatisfui feo-

eft, quod ohmet in Dueuru Normanie,

de cetero verifeum, & res vayvas, m fia
terrâ percipiat integraliter, prout in regif

tro confuctudinis Normanic coniinetur

,

quoeurnque vju contrario nonobjlantc.

(jj) Item. Quod de cetero (c) de

triennio in triennium in Ducatu noftro

Normanie Inquifitorcs fujficientes , &
idoneos, nos & nofbi fucceffores mittere

teneamur, pro reformandis, corrigendis &
puniendis exceffibns officialium nojlrorum

quorumeumque , qui officia tio/lra gefferint

in Ducatu memorato.

(16) Item. Quod in Ducatu Nor-

manie nullus liber homo de cetero po-

natur (d) in queftionibus, vel tormen-

t'ts, nifi véhémentes prefumptiones , eV ve-

rifimiles conjeclure ipfum reddant fufpec-

tum de crirnine capitali , & m eo cafu in

quo poni debebit in tormentis, talibus fub-

jiciatur, eV adeo modéraiis, quod propter

gravitaiem formentorum mors, aut membrî

mutilatio aliquatenus non fequatur.

(17) Item. Quod nullus Advocatus

pro majori causa, ultra triginta libras

turonenfès pro falario recipiat. In ceteus

vero minoribus caulis, ipûs advocatis a

siéme Race. 59»

Louis X.

(1 1) hem. En quelque lieu que mo- dit Hmin

,

noyé aura efté levée par nos gens, ou au- à Vinccnncs,

cuns leurs députez pour Pons cftrc faits, avanl 'c

ou refaits, ou cftrc tenus en cftat, que
icellemonoye, par bon compte & loyal,

foit convertie es dits ufâgcs. Et fi aucun
rcfidu y a, ou aucune choie, outre ce qui ,

aura efté levé pour les ufàgcs devant dits,

entièrement foient confervez pour lefdits

ufages.

(12) Item, Que aucun noftre fou-

rnis ne fbit tenu dorefénavant en aucune

manière, a faire, ne a tenir en eflat les

Pons, que nous avons accouftumé a faire,

ou refaire, ou a tenir en cftat a nos coûts

& dépens.

(13) Item. Que chafèun noble, ou
autre par la raifon de fa droiture, ou de
fbn fiés, qu'il tient en la Duc Lie de Nor«
mandie , dorefénavant varech ér chofes

gaives en ta terre, ayt, & prenne entière-

ment, fi coume eft contenu au Regiftre

de la Couflume de Normandie, ufàgc an
contraire non contreftant.

(14) Item. Que dorefénavant en
noftre Duchié de Normandie, nous <Sc

no6 fucceflèurs ferons tenus envoyer En-
quejleurs fuffifàns de trois ans en trois

ans, pour reformer, corriger & punir

les exés de nos Officiers en noftre Du-
chié de Normandie.

(if) Item. Que en la Duchié de
Normandie, nul franc homme doréna-
vant ne foit mis en queftions, ne en tour-

mens , fè prcfbmptions & conjectures

vray-fêmblables ne le rendent fbupeçon-

neux de crime capital. Et fi pour iceuls

cas, il eft mis en tourmens, fbit mis en
tourmens fi attrempez, que pour la grie-

vetédes tourmens, mort, ne perte de fês

membres ne enfieve.

( 1 6) Item. Que aucun Avocat ne

reçoive pour fbn fàlaire, pour la grei-

gneur caufè, outre trante livres tournois,

& és autres mendies foient les fâlaires

Notes.
(c) De triennh h triennium.J Voyez cy-dciTus le» lettres du mots de Juin 13 ij.

(d) ln auefiitniéus, &c.J Voyez l'article 14. de l'Ordonancc du mois de May 1315*
pour les nobles de Cbampagoc.

LLLL111 ij
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59* Ordonnances des Rois de France
judicc fua fàlaria ftatuantur, fccundum eftablis du juge, félon ia quantité des eau-

Louis X. qualitatcm caufè, confuctudinem fori, fes, &^acoutumanccdu^ieu,c<lepouair

ditHutin, pofltbilitatcm clientuli, induftriam ad- de ia peribnne, & la nobleflè de î'Avo-

à Vinccnncs, vocati. Et de his Advocati quolibet anno cat. Es dites choies foient les Avocats
avant le 22. juramentis propriis afiringaniur , & qui contraints chacun an par leur ferment, &
Juillet 1315. connarium fixait graviffime puniatur. qui fera le contraire foit puni griève-

ment.

(18) Item. Cum caufc Ducatus Nor- ( 17) Item. Comme les caufesde la

manie,fccundum patrie confuetudinem de- Duchié de Normandie, lèlon la Cou-
beant terminari, quod ex quo in Scaca- tume du Pays doivent eftre terminées,

rio twjlro Rothomagi fuerint terminale , que depuis qu'elles auront cfté termi-

yel fententialiter diffinite , per quameum- nées, ou finies par Sentence, par qucl-

que viam, ad nos, vit Parlamcntum nof- que voyc que ce foit en noftre Elchi-

trum Parifienfe de cetero nullatenus defe- quier a Rouen, dorefenavant ne puiflent

rantur, nec etiam fuper caufis dicli Duca- cflre apportées, ni envoyées, ou a nous,

tus ad Parlamcntum nojlrum aliqui va- ou en noftre Parlement, ni que aucun

team adjortiari. puifle en noftre Parlement eftre adjour-

nc des eau (es de ladite Duchié.

( ij>) Item. Qjiod quadragenaria (t8) Item. Que la prefeription, ou

prderiptio cuilibet in Ducatu Norma- la tenue de quarante ans fufrhe a chafeun

nie de ectero fujjkiat pro titulo competen- en Normandie dorefenavant pour titre

ti , feu de totali altà aut bafsâ jujlitiâ competant,en toute haute jufticc& bafle,

contendatur , five de quoeumque articula ou de quelconque choie que ce foit Et

<td altarn aut baffam jufiitiarn, five ad le aucun de ia Duchié de Normandie,

altérant earumdem quomodolïbct pertinen- de quelconque condition ou eftat qu'il

te , fh e de quacumque alia re contenda- foit, aucunes des choies dcflulditcs aura

tur. Et fi quifquam Ducatus Normanie pofledées par quarante ans paifiblement,

cujufaimque condttionis aut fiants exiflat, qu'il ne foit fur ce molefté en aucune ma-
etliquid de premijfis, aut aliquo premijô- nicre de nos juftitiers, ne fouffert eftre

rum, per quadraginta annos pacifiée pof molefté. Et qui le contraire voudra faire,

Jèderit , fuper hoc nequaquam ulterius rno- il ne (bit de rien ouy, ne reçu en aucune

defletur, aut a nojlris juflitiariis permitta- manière, combien que le droit de la

tur aliquatenus moleflari. Quin immo con- Coutume, & l'Ordonnance dudit noflte

trarium volens facere nullatenus admitta- bifaël foient évidemment contraires a

tur, cum talibus jus, confuttudo & ordt- ces choies, & ce voulions eftre gardé

ttatio dicli proavi noftri evidentijfime ad- nonobftant tout ufàge contraire. Non
yerjêntur, quoeumque ufu contrario non- pourtant nous ne voulions par ce faire

vivante. Per hoc tamen in caufis /mis pa- aucun préjudice, a nous, ne a nos autres

tronatus Ecclefiarum, nobis , aut alits non caufes du droit de Patronage des Egli/ès.

ititendimus prejudicium gencrare , fed vo- Ainçois voulions garder fermement la

iumus conflitutionem , & confuetudinem conftitution de la Couftumc fur ce faite,

feriptasfuper hoc inviolabiliter obfervarl fans enfraindre.

(20) Item. Qjwd de ectero (c) he- ( 1$) Item. Que l'héritage de qui-

teattas cujufcumque , pro defeclu folutio- conques qui foit tenu, qu'/i conven-

rtis nofhorum debitorum , noftro patrimo- ra par la defaute du payement de nos

ttio applicanda, quantum valere poffet in dettes, eftre appliqué a noftre patrimoi-

deeem amis fide dignorum teftimonio Ju- ne, foit eftimé foyaument ce qu il pourra

ratorum légitime primiths eflimetur. Et valoir en dix ans , par le témoignage de
pro tali tflimat'wne, & pretio non mino- loyaux hommes. Et pour cette cftima-

Notes.
(e) Hereditas, &e.] Voyez les Ordonnance» faites à la fuppliwtion de» nobles de

*-nampagnc en 13 15.

ri, diclo
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DE LA TROI
ri, diâo nofiro patrimonio abfque aliénas

prejudicio affignetur.

(21) Item. Qjiod (i alicujus herc-

d i tas nob'ts, aut nojlris fuccefforibus obve-

nerit , 06 defectum fblutionis nojlrorum

debitorum , (quod) intra annum in quo

hocduas ad nos talitet deventru , itli de

generc ipfius cujus fuerit hereditas, aut

Dominus a quo unebatut ipfa hereditas,

ht defeclum illius de génère, ad retrahen-

dum de cetero fine difficultate admittan-

tur, fervatâ in hac parte patrie confietu-

drne , inter noflros fubditos hailenus obJêr~

yatâ, ufu quoeumque contrario nonobflante.

(22) Item. Quod propter quameum-

que donationem, permutationem , aut alié-

nationem qualemcumque , de bonis ad nofi

mm patrimonium pertinentibus , pet nos,

ma noflros fucceffores, cuicumque faâam,
aut faciendatn, dicli noflri jubditi , per U-

lum, in quem diclum patrimonium tranf-

tulenmus , ut prefertur, in loco, vel fub /a-

dice retnotiori trahi non pofiint, nec ipfi fub-

diii cou;parère ,aut refpondere aliter tenean-

tur, quant ipfi antea tenebantur, ac etiam

ipfis nojlris fuLiais Ducat us Norma-
pic ob hoc prejudicium aliquod nullatenus

generetur, Jnfuper premiffa, aut aliquod

yremifforum patrie confuetudinem non ht

tendimus aliquaunus erga fubditos im-

viutari.
*

(22) Item. Quod fuper executione

literarum obligationum coram noftris

judicibus conkclamm
,
panes de cetero

nullatenus ponantur in proceffu , & fi
contrarium fiât , non teneat ipfo jure, ni-

Jt ex pane debitorum folutio allegetur

,

in quo cafu, faifîtâ manu nojlrâ de quan-

titate petitâ , probationes ex pane debito-

rum admittantur.

(2+) hem. Quod in nullo cafu in

siéme Race. 593
tion du pris, & non pas mendre, a noftre

t^rimoine, fans préjudice d'autruy. fbit Louis X.

JBgnc. dit Hutin,

(20) Item. Quand l'héritage fera àVinccnncs,

venu a nous, ou a nos fucceflèurs pour y*^.
1 ,e 22 '

la defaute du payement de nos dettes,'
Jul,ict '3 1 J*

que dedans i'an auquel l'héritage nous
fera ainfi venu, ceux du lignage de ce-

Juy de qui l'héritage fuft, ou le Seigneur

de qui l'héritage cil tenu , dorefènavant

(oit reçû a retraire ledit héritage, fuivanc

la Cou (lume du Pays qui eft gardée en-

tre nos fournis, non contreftant uiâge

contraire.

(21) Item. Que aucun ne fbit trait

pardevant aucun juge étrange, ne en
lieu lointain, pour quelconque don, per-

mutation, ou par quelconque manière

faite, ou a faire des biens de noftre pa-

trimoine, par nous, ou par nos fiiccef-

feurs, ne que aucun foit tenu comparer»
ne refpondre néant plus qu'il eftoit par-

devant, & que a nos foubmis de la Du-
chié de Normandie aucun préjudice ne
puilïè cftre acquis, ni engendré. Et fi

n'entendons pas envers nos fubmis muer
les chofès deflus dites, ou aucunes d'i-

celles contre la Couftume du Pays.

(22) Item, (f) Dorefènavant par

nous, ou par nos fucceflèurs, en ladite

Duchié és pcrfbnnes, ou és biens, ou-

tre rentes chcvels & fervices dûs a nous,

tailles & fubventions, importions , con-

tractions, ou exactions quelconques fai-

re ne pu i fiions, ne doions fur iceux qui

y demeurent, fi necefllté grand ne le re-

quiert.

(23) Item. Que fur l'exécution des

lettres d'obligation faites devant nos Ju-

ges, les parties ne feront mifes en aucune

manière en procez, & fi le contraire eft

fait ne tienne pas, fi le payement n'efl al-

légué du débiteur, auquel cas noftre

main garnie de la quantité de la dette, la

preuve fbit reçue de la partie du débi-

teur.

(24) Item. Que en aucun cas de

Notes.

(f) C'cft l'article 7. de la Charte Latine, mal tranfpofé dans la verfion gothique.

Tome 1. MM M M mmm
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59+ Ordonnances
mcrcato burlê querelatus, nifi

des

Louis X. pojfideat , refpondcre nullatenus uneaiur^

à Vinccnnts, remur.

dit Hutin, ttiamfi burfie rctrahere

avaut le 22. Htc atatm omnia & Jingtda fupradte-

Juillet 13 15. ta aj ptrpetuam rei mtmoriam, nojlris

fitèduh quibufeumque Itu/ttfmodi Ducatus

Nomtanu conccjfimus, à" eoncedimus ,
à"

automate regiâ confirmamus , & ab om-

nibus nojlris jujliciariis precipimus perpe-

tuo inviolabiluer. objervari.

Datum apud Vicenas fûb figillo nof-

iro , anno Domini millefimo trecente-

fimo decimo quinto menfe Julio.

Rois de France
marchié debourcé, le querelle ne fcit te-

nu a rcfpondre, fe il ne poflede le mar-

chié, au cas mcfmcs que nous»cftorcc-

rions a retraire ledit marchié.

Item. Toutes les cho/ès demi/dites &
chafeune d'icelles nous octroions, &
avons octroyé a tous nos foubmis de ia

Duchié de Normandie a mémoire per-

pétuel , & les confermons de l'autorité

Royal , 6t a tous nos juftitiers le com-
mandons a eflre fermement garde a per-

pétuité, (ans aucune corruption.

Donné (g) à Vincennes jôusnojlre fiel,

duquel nous ufions nojlrepere rivant, au

dix-neufviétne jour du mois de Mars, en

l'an de grâce mil trois cens & quatorze.

Notes.

(g) Cette date cft faufle & doit cflrc rec-

tifiée par celle de la Chanc Latine.

Le Roy envoya enf uitc les Lettres qui fui-

vent , le Dimanche avant la Magdeiaine , à

tous fes Omcicrs, afin qu'ils tinlcnt la main

à l'exécution des précédentes.

Ludovicus De'igrat'iâ Trancorum, & Na-
v/trrx Rex omnibus Baillivis , Vicecomitibus ,

& aSis Ojftcialibus , & jujlitiariis Ducatus

nojlri Normania, Salutcm. Ex paru Prala-

torum, Ecclefiafticarimperjonarum . Baronum,

nobilium,& aliorumJufditarum Ducatus Nor-
mania nuper nabisfuit expofitum, quedper of-

Jîciales, & abcs minijlros , ac preedecejjorum

rtcflrorum multa tis fuerant illata gravamina

,

& etiam novitates, gravia que pree'judicia ge-

trerata , qu.ee nabis Jeriajtus duxerunt expani.

£t nus ipfi volentes exhiberc céleris jujlitiee

complementum , ac etiam ob caruni mérita gra-

tiam faccre [prêtaient, ex matuni deliberatione

tio/lri confilii, ipforumfupplicationes admifimus

graticje , & eas exvedivimus jujlitiâ Jttaden-

te, prout in quibufdum aliis nojlris titeris in

Jerica, & cerâ viridi figiliatis plenius conti-

nelur. Quas qu'idem tueras, & quidquid con-

tinetur in ipjis , quantum ad ipjos , & ipfis

Jubditos, ratas halcntes , &gratas. Volumus,
41c dijlricle praeipimus , & mandamus per

V0s, «T vejlrum quemlibet , ac quojeumque altos

nojlros Jubditos , perpétua , ut pramittitur ,

inviolabditer objervari, & quidquid contra ip-

farum ténores , a tempore pubtteationis earum-

dem, vobis conjlacril temere fuijj'e altentaturn,

prout ad vos, & vejlrum quemlibet pertinue-

rit, ad jlatum dcb'num fejtinetis revocare , nec

a quoquam Commijfario noflro , contra altquid

de contentis in literis fupra diclis . ut Jupra
diclum efi, permittatis aliquid attentari. Et

quia defideramus pramiffa omnia, & Jtngula

de cattro inconcujfe fervari, vobis & vejlrum

cuilibet, ac quibufeumque fuccefforibus veflris,

in effkiis vobis cemmiffis, dijlricïiuspra:cipi*

mus, & mandamus , Jub pa-nâ amijffîonis effi-

e'urum vefirorum, & aliis pcenis injra feriptis

frmiter injungentes, quatenus, quandoper la-

torem prœfentium fueriiis requijîti, in ajfifiis

,

& placilis ntjlri diâi Ducatus, didas nof-

iras literas faciatis l(gi, & etiam publicari,

& ipfis perlecTis, tacîis facrojanélis Evange-

liis, omnia & fingula contenta, ut pramittitur

in eifdem, juretis perpétua inconeujje & invio-

labiliter abfervari. Afias vos & vejlrum quem-

libet, quoufque juravertis , dttm tamen fueri-

tis requijîti, a vrjlris ojpciis fufpendimus. Si

vero contra contenta. Jeu aliqua, vel aliquod

de contenus in eifdem titeris, vos, aut vejlrum

aliquem aliquid cantigerit attentare , ultra

tranjgrejjioncm juramenti , quemlibet Bailli-

vum, in viginti libris turonenfibus , quemlibet

Viceccmitem in deeem libris turonenfibus,

quemlibet vero efficialem najlrum inferiorem

in centum Jolidis turonenfibus , totiens quo-

tiens contra fecerit , condemnamus . & nobis

decernimus efficaciter obligatas, & per jura-

mentum hujujmadi dielam pecutùee fummam
volumus teneri Jolvere nabis , feu nojlris gen-

tibus compotorum nafirorum, in proxima nojlrt

Rethomagenfi feacario , pojl tranfgre(l onem

memoratam , Ji quant vos, aut vejlrum aller,

vel vejlri fuccejfores duxeritis cammittendam,

Datum apud Crdliacum, die Dominici ante

feflum Bcîix Marix Magdalcnx, anno Do-
mini miliefimo trcccntcfimoquinio decimo.

Ces Lctrcs font au Trefor des Charles Re-

giflrc 71. piece 253. & elles font imprimées

dans les Coutumes de Normandie, après la

Charte aux Normands.

Digitized by Google



DE LA ÎROISlIMt R A C t 59;

(a) Ordonancc pour le rappel

Sommaires.

( j ) Les Juifs pourront revenir dans le

Royaume pendant douje années, & s'établir

dans les Villes , où ils pouvaient demeurer

avant leur fortie.

(2) Ils vivront du travail de leurs mains,

m vendront de bonnes marchandifes.

(J ) Ils porteront la marque ordinaire

,

qui fera large d"un blanc tournois d"argent

,

& d'autre couleur que leur robe.

(jf.) Ils pourfuivront le payement de leurs

ancienes dettes, dont ils auront le tiers, & le

Roy Us deux tiers.

(y ) Us ne feront pas inquiéter, au fujet

des meubles, eV des cateux qu'ils ont empor-

te^ quand ils ont eflé chaffir, ni des prefis

qu'ils ontfaits depuis leur départ.

(6) Ils ne pourront efire pourfuivis, pour

tout ce qui s'efi fait au temps paffé.

(y) Leurs Synagogues , & leurs Carmetie-

res leur feront rendus, en rendant le prix à

ceux qui les ont acheté^.

( o ) S'ils ne peuvent retirer leurs Syna-

gogues & leurs Cametieres , le Roy leur en

donnera peur un prix convenable.

Cp) Les livres de leur Loy, qui n'ont pas

eflé vendus leur feront rendus, à fexception

au Ta/mud.

(10) Après douje années pajfées le Roy
ne les pourra chaffer du Royaume , qu'en

leur donnant le temps convenable et*une an-

Lours X.

des Juifs, pendant douze années. dit Huûn,
i Pari», {«8.

née pour emporter leurs effets.
Juillet 1315

(,1 s ) Nul Seigneur ne pourra retenir en

fa terre autres Juifs que Us fiens , d'origine

& de pourfuite. Et fi un Juif du Roy va

demeurer dans la terre d'un Seigneur, oit le

Juif d'un Seigneur dans la terre du Roy, la

condition du Juif n'en ferapas changée.

(12) Les Juifs ne pourront prejler à
ufure.

(1 3 ) Les Juifs ne pourront compter avee

leurs débiteurs qu'à la fin de l'année, & les

débiteurs compteront avec eux, quand ils vou-

dront.

(14) Les Juifs prefians fur gages ne

pourront prendre des ornemens facre^, & des

veflemens fanglans, ou mouilU-r.

(s S) Les Juifs ne pourront preflerfur let-

tres, mais feuUmentfur gages , àf pour bon-

nes marchandées , dont ils potarent prendra

des lettres , & les frire matreHexccution.

( 16 ) Nul ne fera contraint par U Roy,
ou jes Officiers à payer des ujures.

(17) Les Juifs ne pourront difputer de

lafoy.

(10) Les privilèges des Juifs leur feront

rendus, fi on tes trouve.

(19) Le Roy ejlobéira deux prud'homes
Auditeurs des Juifs , pour Jaire exécuter Ut

preftnte Ordonnance.

( 20 ) Ces preud"homes connoiflront des

héritages des Juifs, vendus moins de la moitié

du jufie prix.

LOys par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre. A tous nos feauk,

& fùbgics de noftre Royaume de France, Salut. Nous faifons afFavoir, que

comme noftre très cficr Seigneur & Pere, dont Dieu ait lame, eufl , ou temps

qu'il vivoit, par le confêil,& par le pourchas d'aucunes graves gens de fbn Con»
leil, mis hors & chacics Us fuis de fort Royaume , & dés Jors meemes que il li

euft cfté figniffié, & monftré en complaignant, & après a Nous,& a noftre grant

Confcil, de par les dits Juis, plufieurs raifons, & de commune clamour du pucplc

auffint, pourquoy il devoit eftre fbufters, fi comme il avoient eflé ça en arriéres,

& eftoient en autres contrées. Nous oyes icellcs raifons, adecertes confiderant

que la Sainte Efrlife de Rome noflre mere les fueffre , tant a perpétuel mémoire de

la Paffion noftre Seigneur JefusCltrifl, comme pour ofter de leur erreur, & con-

vertir a la foy Chrcftienne, fi comme fbuvent avient que plufieurs s'y convertit

font, par la converfàtion des Chrcfticns. Et regardans, félon I enfcignement de l'E-

criture , que plus s'esjoift Noftre Seigneur d'un pécheur repentant, que de moult

d'autres jurtes, & me/mement que M. r Saint Louys noftre Bcfâeul, qui par au-

cuns Confcils, fut meus auffint a les chacier, & puis les rappella, & retint pour

Notes.
(a) Grue Ordonancc cA en h Chambre des Comptes de Paru , Regiftrc Pater, fol.

1 09. & feuillet 1 18.
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596 Ordonnances des Rois de France— :— les caiifes defliis dites. Eue pleniere délibération encore fus ceu avecq nos Prélats,

Louis X. & Barons, & noftre grant Confeil, defirans enfuivre les cuvres & les fais dudit

dit Hutin, M.T Saint Louis en ccu, & en toutes autres chofes a noftre pouvoir, oye adecer-

• à Paru, le 28. tes la clamour du pueple, par ces raifbns cfpcciaumcnt avons ordenè, ejlabh, Se

Juillet 1315. fait en la manière qui s'enfuit.

Premièrement. Que les Juis porront retourner, & demourer en noftre Royau-

me
j

niques a douze ans, es Villes & es lieus es quiex ils povoient demourer avant

qu'ils s'en allaient, 6c non és lieus, qui dés lors leurs citaient delfcndus.

(2) Item. Il laborront de leurs mains en certains meftiers , ou il marchande-

ront de bonnes, & loya's marchandas.

(3) htm. Ils porteront le figncl la ou il l'avoient accoullumé a porter, & fe-

ra large a*un blanc tournois d'argent au plus, &. lèra d'autre couleur que la robbe,

pourtrait de fil, ou de foye grouement, pour eftre mieus, & plus clcrement ap-

parant.

(4) Item. Il recouvreront, & arront le tiers , &. Nous les deus fars de leurs

'ejebtes qui leur font deiies du temps devant ce que il fuflent cliaciex, tant de cel-

les qui ja funt feues , comme de celles qui feront aceufées , & que il rapporte-

ront. Et eft a entendre que icellcs debtes fbient bonnes & loyauts. Et fc il ave-

noit que un Juif fcifl demande de aucune debte en nom de lui, ou d'autre de qui

il cufl caufe de fucceffion de laquelle le debteur fe peuft fàuver, en monftrant

payement, ou quittance ou qui autant vaufifl, le Juifferoit tenus a rendre les cous

& les dommages que le debteur auroit fouffert, pour ceu, & feroit creus le deb-

teur de ceus cous, &. dommage par fbn ferment

(f) Item. Il ne feront achaifonnez de lettres de muebles , ne de chatcus que

il emportaient, ne de prefl, ne de finance que il aient fait, depuis çe qu'if s'en

allèrent.

(<f) Item. Nuls ne fera tenus, ne ne les poura fuire des chofes que il aient

fait ou temps pafle.

(y) Item. Leurs Jynagogues, & leurs Cimeteres leur feront rendus, en paiant

le pris que il furent vendus, a ceux qui les adaptèrent, fc il n'i avoit Ji grans édi-

fices, & tels que par raifon, on ne leur peuft ofter, Et fe aucun en eftoit enco-

re pardevers nous qui n'eufTent efté vendus, il leur feroient rendu.

(8) Item. Se par aventure il ne poent recouvrer leurs fynagogues, & leurs

Cimeteres, pour aucunes caufes refbnnables Nous leur ferons délivrer habitations

«3t hebergemens fbuffifans pour prix convenables.

(p) Item. Les livres de leur loy, qui encore font pardevers nous, qui n'ont

efte vendus, leur feront rendus, exceptés les Talameus condamnes.

(10) Item. Que les dites dou?j années paffées, Nous ne les pourrons chacier

arriéres hors de noftre Royaume, que Nous ne leur donnons temps convenables,

c'ejl aflavoir un an, dedens lequel ils puiffent lever, & emporter le leur feurc-

ment & en noftre conduit, jufqucs hors du Royaume.

(11) Item. Nul autre Seigneur que Nous en noftre Royaume, (b) ne porra

retenir en fa terre autres Juys que les jiens d'ourine , & de pourfuite; Et fe ainfmt

eftoit que aucuns Juis cfOurine, & de pourfuite d'autres Seigneurs voufift demou-

rer en noftre terre, & ce fuft de noftre fbufTrancc, ou aucuns de nos Juis voudf

fent demourer en la terre d'autruy Seigneur, & de fà fbuffranec, neantmoins nous

arions les droits & les profits des nos, auffint comme s'il demouraffent en noftre

terre, & chafeun Seigneur des fiens auffint, ne ne feroit en rien la condition du
Juif changice devers fbn Seigneur.

Notes.
(b) Ne pourra retenir mitres Juifs.] On void par cet article qu'ancienemem les Juif»

eftoient ferfi. Joignez le chapitre 1 29. du prcqiicr livre des EflabLiflcmcm, avec la noie.

(12) hem.
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ftfe LA IKoisiiltiE kkct. 597
/lï) îtem. Comme les Juis font tenus a ouvrer cV labourer (e) de leurs mains,

em a marchander, fi comme delïtis eft dit, noftre volonté n'eft mie, que il guident Louis X.

(tl) prefler a ufnre , ainçois le dépendons expreflèment, & fe ainfint eftoit que ii du Huiîn,
avcnill par aventure que pretaflent, il ne porroieht prendre plus de deux deniers à Paris, le?. 8.

pour livre par fcpmaine. Juillet 131 ji

(13) hem. Le Juif porrâ compter a Ion debtcùr au chicF de l'an <5c non
avant, & toutes- voie que le debteur voudra compter au Juif, & li payer dé-

tiens l'an, le Juif fera tenu a le faire, & ne le porra rcfufèr.

(if) Item. 11 ne porront prefter fus velfcl, ou (e) uonrnemem eTEglife, hc
fus gage fànglant, ne lus gage moillic frelchement, ne les recevoir en quelque

manière que ce (bit.

(if) Item. Il ne prcftcront\ ne ne porront prefter fus lettres , mes que fus

gages. Et ne fera exécution faite, mes que de gaiges, excepté les lettres de bon-
nes marchandifes c\ de lovais > lelqucllcs feront miles a exécution dcùc, fi com-
me il cft accouftumé.

(jS) Lent. Nuls ne fera contraints par Nous a payer ufures qu'elles que elles

foient a Juis. Et entendons uliircs quant qui cfl outre le pur fort.

(17) Item. Il ne porront, fus painc de eux mctlaire (f) dcfputer de la foy

a quelques perfonnes que ce foit, pourc, ou riche, en arjpcrt, ou en feerct.

(18) Item. Leurs Privilèges, le il font trouvés» leur feront rendus, ck fè il

lie peuvent eftrc trouvé, & Icn treue les tranflas, ils leur feront renouvelles, ex-

cepte ce en quoy ii feront contraires a celle prtlcnte Ordcnance.

( tjf) Item. Nous cftablirons deux preuves• hommes de noflre Court , Auditeurs

ries d/ts Juis, pour faire tenir & garder celle prefente Ordcnance, & pour droit

faire es befoignes des dits Juis> en la manière que acoullumé eftoit avant qu'if

s'en allaflcnt.

(20) Item. Les deux prtudes-hommes deflus dit, contwiflront par eus, ou par

autres des héritages deldits Juis, vendus mains de la moitié de droit pris, 5c feront

droit fus la déception -, appcllés ceux qui feront a appeller, gardée la Coutume du

Pays , ex y regarderont noftre raifon , & la raifbn defdits Juis. Et Comme nous

ayons pris les dis Juis en noftre efpccial proteclion, & conduit , Nous vous man-
dons & a chafeun de vous Commandons , que Vous leurs biens, & leurs maifnies

gardés & faites garder de forces, injures, violences & toutes oppreffions, & que

vous & chacun de vous, fi comme a luy appartiendra, les Ordenanccs deflus di-

tes gardés, & faites tenir ôc garder, en telle manière que par voftre deffaut les dits

Juis ne foient plaintis a nous. En témoin de laquelle choie Nous avons fait met-

tre noftre feel en celle prelènle Ordennance. Donné à Paris vingt-huitième jour de

Juignet, tan de grâce mil trois cens quinze«

NoTES. valier Vieil & ancien, le quel requijl k l'Abbé

d'iceluy tnonfier qu'il eu/1 congié dt parler,

(c) De leurs mains.] Scion le verfet 2. ce que à peine luy oclroia. Adonc li bonChe-

du Pfeaumc 1 27. Voyez de Muis en cei en- vouer fe levé de dejfus fa potence qu'il por-

droit. tei\ àfy foâtenir , & dit qu'on luy ffl venit

(d) Fréter a tifure.J Vide capitul. pc- le plus grand maiflre d'iceux Juifs, ce qui

nuit. Extra De ufuris. fjî fait , & h Chevalier âeva fa potence, &
(e) Aournrment d'Eglife.J Voyez Parti- fort le Juif bien étroit fur l'o'ùye , tant qu'il

tic 4.. de l'Ordonarlce de Philippe Auguftc // coucha à terre renverfé. Lors vint l'Abbé,

du mois de Février 1218. page 36. & difi Sires Chevalier vousavei fait folie, &
(f) Ne pourront difputer de lafoy.] Sui- // Chevalier luy dit , Et vous ave^fait plus

vaut la maxime de S.» Louis, dont Join ville grandfolie, d'avoir ainfi afftmblé tele dtfpu-

parlc en ces termes page 1 1 . Encore me com- te d'erreurs. Ainfi vous dis-jc , me fut fc

pta le bon Roy, que unefois advint aumonjlier Roy, que nul, s'il n'efl grand Clerc, ne doit

de Clugny y eut une grande difputation de difputer aux Juifs.

Clert de Juifs, & que lÀ fe trouva un Che-
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Louis X.

<Kt Hulin,

a Paris , au

mois de Juil-

let 13 15.

( a) Letres par Icfquelles ïe Roy confirme un accord fait entre fes

Officiers, le Prevoft, les Echevins de Paris, & plufieurs Marchands

députez de plufieurs Villes du Royaume , touchant les Marchandi-

fes voiturées par eau, depuis les Ponts de Paris, de Mante & de

l'Arche jufques à la Mer, & depuis la Mer jufqu'au Pont de Paris,

de l'Arche, & de Mante.

('J

1 défendant la

Marchandifes t

Sommaires.

Toute* perjonnes , foit du Royaume,

'rangers pourront • librement mener , &
faire mener en remontant, ou

Seine , toutes leurs denrées &
depuis le Pont de Mante jufques à la Mer,

& depuis la Mer jufques au Pont de Mante,

&c.

(1 ) Le Roy lever a, les péages marque^

cy-aprés fur toutes les Marchandifes, qui fe-

ront tranfporiées depuis le lieu où la Seine Ce

jette dans la Mer, jufques au Pont de fArcne,
duquel péage il n'y aura d"exempts que le

"Clergé, les nobles qui ne font pas commerce,

«y ceux de Rouen, &c.

CjJ Lepéagefera payé de toute marchan-

dife emmenée par terre en la Ville de Rouen

,

comme lors que le Pont ejloit clos, & tout

ainfi que des marchandifes voiturées par eau,

&c.

(4) Ceux qui feront prepofei pour lever

k péage , feront tous les ans ferment, qu'il

fexigeront, & recevront fidèlement.

(y) Us rendront compte deux fois fan de

leur recepte, à la Toujjaints , & à CAfcen-

fion, &c.

(6) Toutes les fauffes Coutumes , & au-

tres charges levées jitfques à prefent ceffe-

ront , &c.

(y) Les receveurs& Collecteurs desfauf-
fes Coûturnes, rendront bon compte aux gens
du Roy à Paris, enprefenct du Prevojl& des

Efchevins.

LOys par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre. Nous faifons fça-

voir a* prefens & a venir , que comme le Prevoft des Marchans de Parts,

& li Efchevins, pour euls, & pour les Marchans, & voituriers de l'yaue de Paris,

meinteniflênt que comme il fui lent , & cuflent efté en bonne lu: line continuelle-

ment par lonc temps, de mater , & faire mener, & envoyer leurs denrées , & leurs

marchandifes, & leurs autres biens publiquement & notoirement de Paris, parmy
l'iaue de Saine , en avalant , & panant droitement & delivrement par defîous le

Pont de Roiien jufejua la Mer , & de la Mer en venant & remontant contre-

mont l'iaue de Saine , par defjôus ledit Pont jufqu'a Paris, & par tout ailleurs la

ou il leur plaifoit, & a plû, ou temps pane; Et nous, ou nos gens de par nous,

puis trois ans, ou quatre, de noflrc propre volenté, fans jugement, & fans connoil-

fânec decaulc, eufliens fait, & fait faire defiènfe, que il ne ufàficnt, ne cfj>I< u'tif-

iênt déformais dcldites choies, a tort, & mains deiiement, & en eus deflàifillant

& dcpoillant de leur dite lailinc, fi comme il difbicnt, pourcoi il nous reque-

roient, o grant inftanec, que nous leur oftifons la deffenfe, & l'empefehement def-

fufdit , a la fin que il fulTent tenus & gardez en leur faifmc defTudite, mccfmc-

ment, comme ladite defienfc & cmpcfclicmcnt fut, & tournait trop grandement,

ou très grand damage <5c préjudice d'euls, & de tous les Marchans, & de tous au-

tres gens qui leurs biens, & leurs Marchandas avoient accouftume de mener, &
de ramener pardeflous ledit Pont, & parmy ladite yaue, & de nos Barons, & dou
commun des gens de la Ville de Roiien meifines, plus que de nul autre Ville

du Royaume, & généralement aulTy comme de touttes les bonnes Villes dou
Royaume frequentans marchandas par yaue, nous, ou nos gens pour nous aller-

Notes.
C<*) Ces lettres font au Rcgirtrc Pater de la Chambre des Comptes de Paris, feuillet

V oyez le Coutumicr de la Vicomic de l'cauc.
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DÊ LA TROISIÈME R À C E. 599
mans, &. maintenant pluficurs refbns au contraire, pourquoy leurditc requefte -

ne devoit eflre faite. Après lesquelles chofes ainfy maintenues, & après plulieurs Lou is X.

traitttez faits pour caufe defdites chofes entre nous & nos gens pour nous, & de dii h ut in,

noftre commandement d'une part, <5c Icfdits Prevofts ôc Efchevùis, de l'accort & a Paris, au

dou confentement de grant foifon des plus fbuffifàns Bourgeois Ôc Marchans de mois de Juil-

la Ville de Paris, ôc dou commun accort de grant foifbn de nos autres bones 'ctI 3 , J
>

Villes dou Royaume de France, dont nous veilmes les lettres, & les referiptions

faites Ôc envoyées fus ce autre part, furent, & ont eflé faites & accorde^ a la fin,

pour tus grand, & commun projfit de nous , & de nos Barons , cV defdis marchans

& au£i comme de tout nojlre royaume, les convtnances cV les accorts qui s'enfuivent.

» Premièrement. Que toute manière de gens, tant de noftre Royaume, comme
dehors, de quelconque citât, ou condition que ils /oient

,
peuvent & pourront

déformais a toujours hcritablemcnt, Ôc pcrpetuclemcnt franchement, Ôc delivre-

ment, fans arreft, contredit, ou empefehement aucun, quelque il foit, mener

faire mener & envoyer, tant en montant comme en avalant l'iaue de Saine , toutes

Jeurs denrées ôc leurs marchandifes, ôc toutics manière d'autre bien, en avallant

dou defTous dou pont de Mante droitement par deflbus le Pont de Rouen, tout

droit contrcval jufqu'a la mer, ôc en montant contremont de Mer jufqu'au Pont

«le Mante, en alant ôc trcfpaflànt par deflbus ledit Pont de Rouen fans dangier nui»

iàns les deriens mettre, ne embattre, ne mener, ne ramener entre le Pont de

Paris & le Pont de Mante , fors que feulement félon ce que il eft ufé, Ôc accouf-

tumé d'ancienneté, entre nos Bourgeois de Paris, ôc ceux de Rouen, ôc ceux de
Compiegne ôc des autres bonnes Villes, qui ont accouftumé de mener, ôc d'en-

voyer les denrées, & leur marchandife de i'iaue de Saine en la rivière de Oize,
' iàuf ôc refervé exprefTement, & entièrement a nos Bourgeois de Paris, que par ac-

cort, ne par chofe qui foit contenu en cefte prefeme lettre, ou inftrument, toutes

leurs libertez, leurs privilèges, leurs ufàges, ôc leurs couftumes, meifmcment de

taut comme il touche le defeort, & le dangier que il ont fur les biens, les den-

rées, ôc les marchandifes qui font mifes, ou trouvées en liaue, entre ledit Pont de

Paris & le Pont de Mante, ne puiflent de rien eflre empirées, ne amenuifées, ne
préjudice fait a cuz, en aucunes chofes, fauf tant feulement le droit paage, qui

eft deub & accouftumé de eftre payé, pour caufe de la Vicomté de lyauc, Ôc les

autres Ordenances, droitures ôc anciens paages qui de tout temps ont efté ac-

couflumez de eftre payez pour caufe de la Vicomté de liaue, ôc avec ce mettre

defeendre ôc herbergier touttes fois que il leur plaira, leurs dittes denrées & leurs

marchandifes ôc leurs autres biens au Port ôc en la Ville de Rouen , & ramener

ôc renvoyer, fi comme il leur plaira, & vendre & marchander en ladite Ville de

Rouen par yaue ôc par terre, tout auffy franchement en toutes chofes comme li

Marchans & li Bourgeois de Rouen font, 6c ont accouftumé de faire, & ce eux

meifmcs faire exécuter & exploitier, fans dangier ou empefehement nul, ôc

comment ils ont accouftumé de faire autrefois, quant le Pont a efté ouvert en

toutes chofes ôc en toutes les autres Villes, qui font entre ledit Pont de Mante

ôc la Mer, tant en montant comme en avalant.

(2) Item. Que pour caufe defdites chofes, nous povons ôc devons prendre

Ôc avoir fus toutes manières de biens, de denrées, Se de marchandifes, qui feront

rnifês, ou embattuës en ladite yaue, de la ou Saine chiée en la Mer, jufques au

Pont de l'Arche, tant en montant comme en avalant, par manière de paage,

les deniers ôc les redevances dont exprefte mention eft faite plus pleinement, ôc

nommément cy- deflbus, d'où que il viegnent, ne ou que il voifènt, ou foient

menez, & a quelquonque manière de gens & de quelconque condition que ii

foient , excepté tout Clergié, & tous nobles, qui ne marchenderoient , & excepte^ ceulç

Je Rouen, jufqu'autant que nous en ayons autre chofè ordenné jufques a la fbm-

me de Soixante mille livres Parifis. Ceft a fçavoir, Bled, Avoine, 6c tout autre

grain, Vin de la Somme, c'eft le muid, quatre fols tournois, Vin François, le
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tonne! quarante deniers. Vin d'Auxerrc le tonnel cinq fols. Vin de Baune & de

Louis X. ftjnt Pourcain, comptant deux queues pour un tonnel > la pièce cinq fols. Vin

ditHutin, de fàint Jean d'Angely & de Cafcoignc, ia pièce fept fols. Vin du Garna-

• à Paris, au che la queue vingt fols. Vin Grec & d'Efpaigne le tonne! dix fols. Vinaigre Ôi

mois de Juil- Verjus, le tonnel vingt fols. Cidre le tonnel dix deniers. Sel tngle & tout au-
iet '3 1 S* tic Sel menus la pièce deux fols fix deniers, c'eft le muid quatre fols deux de-

niers. Harcnc blanc le millier treize deniers. Harenc fort le millier dix de-

niers, Morue &. Congres faits le cent deux, fols fix deniers. Saumons fàlé le cent

cinq fols. Maquereaux & Avonfcllcs fàlés, le cent fept deniers. Crapois nouviau,

le cent trois fols quatre deniers. Crapoy viel, le cent vingt deniers. Seiches mil

lier trois fols quatre deniers, Aies le millier dix deniers. Bacons , la pièce cinq

deniers. Suif & Oint, le cent quinze deniers. Huille de Noix* de Pavot, & de

Chavcny/., vingt deniers. Huile d'Olive, Sain de Haran, bX tout autre Sain, le

tonnel dix fols. Miel le tonnel dix fols, comptaht deux queues pour un ton-

nel. Beurre, le cent fept deniers» Fromage, le cent dix deniers, Plomb & Poids,

le cent, fèpt deniers. Eftain, Alun, 6c Cuivre, le cent, vingt deniers. Ris com-

mun & Coupcrofè, le cent, fept deniers, Figues & Raifihs d'Efpaigne, la couple

dix deniers. Figues de Mdigne, la pièce, dix deniers. Cire, Vif Argent, & au-

tres avoir de poids de la value, le cent, cinq fols. Graine, le cent feize fols. Pc

trelle <& Saumacc, le cent cinq deniers. Cendres & Teintures, le grant baril vingt

deniers, & le petit baril dix deniers. Cuirs de Sébile de Stramadicre & du Port,

c le lot, cinq fols. Cuirs d'Illandc, d'Ecoffe & de Meiros, & tous autres Cuirs,

le lot quarante deniers. Veciin, Cuirs de chevaux, & de tous autres a la value,

le lot vingt deniers. Cordoiicn cru, la douzaine treize deniers, Cordoucn
la douzaine vingt deniers. Bazenne vermeille, la douzaine dix deniers. Mol-
les a Moulin, chacune vingt deniers. Molles a Fcvre chacune fept deniers. Ma-
lardiaux la pièce quatre deniers. Ovcnnes le cent, trois deniers. Fruit, la cofte

deux deniers & fans cofte a la value. Noix le Sellier fix deniers. Savonne la Som-
me vingt deniers. Robe raive, l'une parmi l'autre, le millier feize fols. Connins
d'Efpaigne le veftir fept deniers, Chats Goupis & lièvre, le cent fept deniers.

Peaux de Bouq l'une parmi l'autre, le cent treize deniers, Efcuircx & efqucm-

ncftcs, le millier huit fols. La Cofte & le Couffin dix deniers. Plume d'Anglctcr

rc, le cent dix deniers. Charbon de terre, la poife quatorze deniers. Tonneaux
vois la pièce deux deniers. Bûche a mole le quarteron treize deniers. Bûche de

gloc, le millier huit fols quatre deniers. Bûche de Collerez le millier fept deniers,

Kcs & Gentes, le cent dix deniers. Eftulles, le cent mille huit fols quatre denier»,

Armes & Arçons le cent cinq deniers. Lates & Efcorbcrges, le millier dix de-

niers. Mcricn François de cinq & de fix pieds, le millier cinq fols. Merrien de

deux pieds & de deux pieds &. demy , le millier vingt deniers. Merrien de Bor-

dillande le cent quatorze deniers. Merrien affigné, le cent, cinq fols. Rocs, le

cent, quarante deniers. Efchalas le cent de bottes cinquantins, dix deniers. Pclcs

& Auges, le cent, cinq deniers. Efciielles, le millier dix deniers. Cerceaux a tre-

zcaux, le millier fept deniers. Acier, le cent de jarbes, quarante deniers. Fer le

cent de plattcs vingt deniers, la ferrure de charette dix deniers. Fain, le millier

dix deniers. Laine d'Angleterre, d'EcofTc & d'Illandc le droit fâc feize fols. Lai-

ne de ce pais le droit fac fept fols. Peaux & laine cinq fols le cent. Le tonnel

de guede fept fols & auguermer au feur payelles de batterie le cent pezant trois

fols quatre deniers, Poids le cent pcfànt vingt deniers. La femelle de pacllcs, de
pos Ôl de chaudières d'arain, fèpt deniers. Archa^ & fil d'Archal, le cent deux fols

dix deniers. Chaneveaux, le cent alués vingt deniers. Toilles blanches, les cent

alucs deux fols fix deniers chacun. Les cent Balenes fept fols. Fil de Lrn , le cent

quarante deniers. Fil de Chanvre, le cent vingt deniers. Filace d'Efpaigne, le

cent vingt deniers, & toutes autres denrées a la value du prix defludit, & faille

cette impofition & évaluée a toujours.

'($) Ittm.
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(3) Item. Que le Bied, les Draps, 6c toutes autres denrées & marchandises ,

qui feront amenées, 6c apportées par terre en noftie Ville de Rouen, n'y puiffent Louis X»

demourer, ne eftre hebergiecs, a la manière fors que il eft, & a efté accoutumé, ditHmin,

quant le pont cftoit clos, que il ne conviegne tout avant que il payent, & con- à Paris, au

tribuent a leur avenant, en leur acquit doudit paage, tout ainfi comme fè elles mois de Juil-

eftoient apportées, & amenées par l'yauc de Saine. Et fera ledit paage, tant com-
me il durera, prins, cueilly & receu par certaines, 6c fouftlfantes perionnes qui y
feront mis, eftablis & députez, tant de par nous d'une part, comme par ledit Pre-

voft & Efchevins d'autre part, aux propres couft & dépens de laditte cueillette»

6c n'i en porront mettre, ne tenir aux coûts dudit paage, que une perfonne tant

feulement en chafeun lieu, ou ladite cueillette fera reçeiïe.

(4) Item. Que les dittes perfbnnes, qui a ce feront députez tant par nous;

comme par les dits marcheans, feront & renouvelleront chacun an, tant comme
ledit paage durera, a nous, & audift Prevoft & Efchevins, ferment, que eux bien

6c loyallement, au commun profil t de nous, 6c defdits marchands queudront, 6c

recevront ledit paage.

(y) Item. Que les dits Collecteurs, tant comme ledit paage durera, compte-

ront, & feront tenus de compter, 6c de rendre bon compte, 6c lecl, par leurs dits

fermens, de leurs receptes deux fois l'an a Paris, a la Toujfaint, & a l'Afccnfion,

a nos Meftres de nos Comptes pour nous, 6c audit Prévoit 6c Efchevins, ou a
ceux qui de par eus y feront députez. Et cherra 6c ceflèrra dou tout a toujours-

més le paage defTufdit, tantoft comme les dits Collecteurs en auront prins 6c re-

ceu, jufques a ladite fomme, avec leurs les cous & dépens que il feront, & auront

faits durant ladite cueillette, qui feur ledit paage feront prins, fi comme dit eft. Et

aufly bien cherra 6c cefferra ledit paage, fè aucun demeure, ou y refle a payer,

parquoy ce foit par le défaut, ou delay de la garantie, deflivrance, ou depefehement

dcfdites chofes, ou d'aucunes d'icelles de nous, ou de nos gens.

( (fj Item. Que parmy les dites choies, toutes les faufles Couûumes, 6c autres

charges à" importions miles fur les nez, bateaux, marchandifes, ou denrées, en mon-
tant, 6c en avalant parmy l'yaue, du Pont de Paris jufques a la mer, & dudit Pont

en montant comremont , & en avalant parmy ladite yaue de Saine, & parmy les au-

tres rivières , ou fictives qui en l'iaue de Saine chieent , tant comme il eft dû , doi-

vent dou tout en tout cheer 6c ce lier d'eftre queillies du tout en tout, des main-

tenant a tousjours-més,fc cil, ou ceux qui les queillent,& a qui il ont cflé otroyées

ne font pleine foy & foufïifàns, dedens la Magdclaine prochaine, pardevant nof-

dits meflres des Comptes a Paris, appelles a ce lefdits Prcvofts 6c Efchevins, que

Je temps dcfdites faufles Couftumes dure encore, par nos lettres fcellées de nof:

tre Sccl, données fus ce. Et n'eft pas noftre entention que par cecy les redevances

èr payemens accoutumés anciennement ne fbient toujours payés, fi comme il a

cflé accouftumé, & avec ce les dites fauffes Couftumcs qui aient efté données 6c

empêtrées deument , & pour le proffit de la marchand île. Et efdits cas lefdites

fauffes Couftumcs empêtrées, fi deuement comme dit eft, dureront tant 6c feule-

ment jufques aux termes contenus en nofditcs lettres.

(7) Item. Que les Receveurs, ou Collecteurs dcfdites faufTes Couftumes
rendront bon comptes, 6c leel a Paris, pardevant nos gens, appelles à ce lef-

dits Prevofts 6c Efchevins, de tout ce qu'il en auront receus, & feront tenus de

faire plaine foy fou il dans, que tout ce qu'il en auront reçcus fera & aura efté tour-

né 6c converti ou proffit de laditte marchandifè, ou des chofes pour lesquelles

les dittes Coutumes auront efté octroyées. Et fè il y a refte, il le mettront dés

maintenant en fàuvemains, pour tourner 6c convertir ou prouffit de ladite mar-

chandifè, ou dcfdittes chofès. Toutes lefquelles chofès deffus dittes, 6c chacune d'i-

celles, en la manière qu'elles font cy-deflus eferites 6c divifées, nous promettons

en bonne foy, 6c fbmmes tenus nous, 6c nos fuccefTeurs fermement 6c loyalle-

ment tenir, garder, 6c accomplir, 6c de non venir encontre, en tout, ne en par-
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tir, par nous, ne par autre, en nui jour, ou temps a Venir, entredifâns 6c defîèn-

Louis X. dans, fur toute ia poinc, que nous y pouons mettre, a toutes nos gens, nos Ser-

dit Hutin, gens, & tous nos Officiers 6c a toutes manières de gens de quelconque condi-
i Paris, »» tion, ou eftat que ils foient, que1 Contre les dittes chofès, ou aucunes d'icelJes, il

mou de Juiib ne vjCgnentf nc exploitent, ne ne facent riens, ne ne fouffrent a venir, ne de
Ici 1 3 1 5,.

rjCIls expjQjjjç,. ou temps a venir, voulant 6c odtroyant, que fê nous, ou aucun de

lios dits gens, ou autres de quelconques conditions, ou eftat que il foient, venoient

ou faifoient aucun exploit contre les dites chofes, ou aucunes d'icelles, fut pour

nous ou autrement, que tout chiée 6c foit de nulle valllie, 6c que len ne fê puiflê

de riens aidier, ne enfàifiner, encontre les dis Marchai», ne contre nul autres, 6t

que tous ceulz qui enfi feraient venus, ou tait aucune choie a lencontre, foient

ténus a le nous amender. Et pour ce que foit ferme chofc & eftable a toujours,

fious avons fait mettre noftre Scel a ces prefëntes lettres, fâuf en autre chofc nof-

tre droit, & le droit d'autruy. Donné à Paris fan de grâce mil trois cens quinze

vu mois de Juignet.

Louis X.

dit Hutin, (a) Lettres touchant une ayaU , levée fur les habitons de Paris, pour

mois de Juil-
la Gmrrc d* Flandres,

1315.

LO u 1 s par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre, Nous faifons a

a fçavoir a tous prcfêns 6c a venir, que comme noftre gent cftant a Paris

?our nos befbigncs, demandaient pour nous, & en noftre nom, aide a geni de

*aris, pour noftre prefente guerre de Flandres, la quelle aide les dites gens de Pa-

ris, 6c tuit li autre de noftre Royaume font tenuz a nous faire. Et entre noftre

dit gent pour nous, 6c en noftre nom dune part , 6c les dites gens de Paris, qui

touzjourS Volentiers, 6c de leur bien 6c loyaument ont fèrvy 6c aidé nos ancef-

fèurs, 6c lesquels nous avons trouvez 6c trouvons loyaux & de bonne foy envers

rious, & envers noftre Royaume d'autre part, fu trahie 6c accordé en la fourme &
<m la manière, 6c félon ce qui s'enfuit, C'eft ajfàvoir, que les dites genz de Paris

nous feront, en cefte prefènte année, en noftre oft, que nous entendons, o l'aide

de Dieu, avoir, contre ceuz de Flandres, aide de quatre cens hommes de cheval,

de deux mille hommes de pié, pour lefquelz nous, ou noftre gent, querrons,& ferons

paiez par les gens de ladite ville de Paris, 6c du leur, aufeur & au pris pour chaf-

cunc journée, que le Commis de nos foudoiers feront paiez, mouvans de Paris,

& retournans de Paris, ou auffi loing. Et leurs payeront lefditcs gens de Paris au

partir de Paris, pour quinze jours a venir, 6c aufly de quinzaine en quinzaine a ve-

nir. Et pource que nuls fe peuvent efcufirr, ne ne doutent, que il ne fbint tenuz

û nous aidier en ce cas, Nous Voulons que tuit li Bourgoiz marcheant, ou non mar-

Éhcant habhans en la Ville, 6c és Fors -Bourgs de Paris, qui fe dientfianc, ou de-

mourons en terres franches de la ditte Ville, forent tenuz a contribuer oveques les

dites genz de ladite Ville, felonc la value, ou la faculté de cuz, aufly comme il

font tenu du faire a nous, pour la taxation de la Ville, fe elle femble jufte a noz

genz, 6c par la contrainte de noftre gent, fë il s'en douloient. Et a ce que tel

manière de gens d'armes foient paiez fans delay fi comme il efeonvient, & cft

tneftiers du faire, Vous manderons cftroitement un Mandement, pour touz, 6c

commettrons par nos lettres pendans a noftre Prevoft de Paris, & a certains preu-

d'hommes, que il nous nommeront, que il tantoft, 6c fanj dday, non eontreftant

* *

Notes.
(a) Ces lettres font au Rcgiflre À fol. 76. vtrf de h Chambre des Compte* de Par:;,

OU elles ont pour titre
, Subfidium pra extràtu flandria.
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DE LA TROISIÈME RaCE. / 6o$

mandement, ou prière aucune faite au contraire» lievcnt, ou faccnt lever par les

deputez de la Ville a ce faire, les afliettes, ou importions qui feront mites fur la- Louis X.

gent de ladite Ville, pour paier les diz fraiz, par la prife , ou la vendui de leurs dit Hutin,

biens, a tel feur tri vente, de touz eeuz
°i
U' feront rebelles, ou contrcdifàns du paier, * Paris , ati

fbuverainement & de plain, ouftees toutes cautcllcs, aliegacions & fuites d'Avo- n*°ii de Juif-

caz; Et eft accorde que tout l'argent qui fera levé défaites Irapoficions, ou affiet-
61 *3 1 5*

tes, fbit pris & reçeu par la main des genz de ladite ville, & poiez par leur main

&. en leur nom, ou par leurs deputez a ce faire as diz fôudoiers, & que lidie

foudoier aient & portent deuz bannières, c'eft aflçavoir cil dû cheval une , & cil de

pii l'autre , teles comme les genz de Paris bailleront au ûgne de la Ville. Et fe

il avenoit par aventure, que il convcnifl que le commun des gens de ladite Ville

de Paris alaftoudit oft, par manière d'ariereèan, ou autrement, ou que il euft pais,

ou trêves, ou que nous nous en retourniflons» Nous voulons que des lors, tant oft

comme l'un defdiz cas aviendroit, que les dites genz de Paris fuflent quites envers

nous de tenir y plus les diz foudoiers, paie toutes- voies ce qui deu leur feroit, —
jufques a leur retour a Paris. Ne ne voulons que les dites gens de Paris foint tenuz .' r

.

de faire les chofes deflus dites, fi nous n'allons, à" finîmes en aojlre pnffoitte , fe

ainfi n'eftoit que nous cuiTions effoinc jufte & loyal , dont Dieux nous deffende.

Et fè il avient que l'en (h) meuve a aler oudit oft, les dites gens de Paris paye-

ront pour tous retours de chevaux, cinq cens livres tournois tant feulement, mais

fe Ion n'y mouvait a aler, ils n'en paieroient riens, Et pour ce que nous ne ne vou-

lons pas que les diz genz de Paris foient grevez , ne moleftez de fervice nul

(c) de fiez > ne etautres chofes par quelque manière que ce /oit, & toute-voies fe au-

cuns Seigneurs fe emouvoient, ou voloient riens demander pour raifbn de leurs

fui, nous ferions partie avecques ceuz de la Ville, & les en dépendrions , entant com-

me nous pourrions de raifbn; Et n'eft pas noflre entention, ne ne voulons que cefles

chofes puifTent porter a nous, ne as dites genz de la Ville de Paris aucun préjudice,

ne que nous, ne il, nous en puifïîons de riens aider ou temps a venir, l'un con-

tre l'autre. Et que ce foit chofe ferme &eftable, Nous avons fait mettre noflre

Scel en ces prefèntes lettres, fàuf en autres chofes noftre droit, & toutes chofes

i'autruy. Donné à Paris tan de grâce mil trou cens quinze , ou mots de Juignet.

NOTES. (c) Defez-J Ce privilège des BourgeoU
de Paris a clic eofuite confirme, & augmenté

(b) Meuvef Vide Cang'ri glofTarram in par plufieur* Roy»,

ver bis Meta. Mevere.

Louis X.
(a) Lctres par lesquelles le Roy permet au CoHecleur des Décimes

dit h min,

cjui eftoient levées dans le Diocefe de Rheims pour le voyage à Reims, le 3.

d outremer, de créer des Sergens, & de les révoquer.
j

Ua

ZUdovicus Dei gratta Francarum & Navarre Rex, Univerfs prefèntes tttte-

ras infpefturis, Salutem. Notum facimus ,quod nos ad requijttionem Executorurtt

fuper decimis, pro terre fàncle fubfidio noviffime conccills per Apoftolicarn fe-

dem deputatorum, Dikâo clerico noflro magtjbro Petrê de Albiniaco decano Eccle-

fte de Cajhro Bituricenf. gênerai i coileCtori diilarum decimarum, ab eifdem Executoti-

bus, in totâ Remenjî Proyinciâ députato t faciendi per fuas patentes tueras, & confti-
«

NOTES. Paris. Elles ne font pa$ nne Ioy, mais com-

me elles oat fait une efpece de Droit , on a

(a) Ce» letres font au Regiftre A fol. jugé à propos de l'inférer tcy.

S 1 . verfa de la Chambre des Complet de
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tuendi ex parte nofirâ, in qualibet diâe Remenfis Provincic Dyocefi fervientes, unum

Louis X. Vci plures, Jf, & prout neceffarium fiterit , & fibi videbitur faciendum, qui arreragia

dit Hutin, & defeâus diâarum decimarum ad manum fuam, vel aliorum particularium recepto-

àRcims,le3. rum , feu colleâorum, per Jîngulares civitates , & Dyocefis diâe Remenfis ProvincïH
Aouft, l'an deputatorum, venire faciant , compuljîonefque per captionem, & expteâationem bono-

rum contrâ débitons arreragiorum , & defeâuum ipforum, autoritate noftrâ faciant,

prout afias in talibusfieri confuevit , neenon fervicntes ipfos revocancli, eVamovendi,

& afias in eorum lotis fubrogandi, quandocumque fibi placuerit, plenam à" libérant

tenore prefentium, concedimus poteftatem, omnibus, &Jtngulis jufiitiariis , &fubdi-

eis noflris, dames eifdem prefemibus m mandatis, quatenus fêrvientibus ipfts fuper pre-

miffis dtcliCUrià noftri patentes Iiteras habentibus , in hïts, & ea tangentibus pareant,

ir parcri faciant cum effèâu. Aclum Remis die tertio Augufti , anno Domini mil-

Icfimo trecentefimo quinto decimo.

Louis X.

dit Hutin, (a) Letres par lefquelies le Roy commet Guillaume Bernard, pour

\ Reims, le j . faire la recherche des cffè&s receliez
Aouft, ^î-

, des Juifs.

ZUdovicus Dei gracia Francie & Navarre Rex Univerûs prefentes iiteras in-

fpeâuris, Sajutem. Cum datum fit nobis intelligi, quod Judei fuerunt a regno

noftro ejecli , bonaque eorum ad manum nofltam , per gentes nofbras pojtta , plura

de bonis Judcorum ipforum in inventariis fuper hoc confèclis leripta non fue-

runt, (b) commendeque, & (c) aceufaciones diâorum Judcorum rectlate, nec non

débitâtes ob/igati eifdem Jttdeis, jus noflrum recelando , cum diâis Judeis ftnaverunt,

ac ipforum Judcorum plura débita, clara, & légitima adhuc levanda fuperfunt. No-
tum facimus quod nos de fide/itate, à" induflriâ Guilelmi Bernard i receptoris noflti

in Senefcaliâ Lugdunenjî, à" Bailliviâ Majliconcnfi plenarie confidentes , ipfum ad

lciendum, & inquirendum fuper premiffis, ac ipfa débita levanda, & recipienda

EST fc ipfum, feu per alium, vel alios in Scncfcalliis Carcaffone, Bellicadri, &
ugduni, & earum rejfort'ts, pro ut folcbant effe diâe Senefcallie, tempore quo Judei

in regno noflro refidenciam factebant, corrigendique , & adflatum debitum reducendi

,

j>ro nobis fummarie & de piano , quecunque in premiffis , à" ea tangentibus invenerit

maie gefla, prout ad utilitatem noftram viderit rationabifiterfaciendum, tenore prefen-

tium deputamus, fimiliter inflituendi fubftitutos, coadjutores, fervientes pro premif-

Jbrum exequtione debitâ faciendâ, & de certis fr juftis Jiipendi'is eifdem concedendi

& dandi, & eos amovendi quotiefeunque viderit apportunum , eofque puniendi , fi

tommiferint, eidem Guilehno concedimus poteflatem. In predîâis vero perquirendis &
txigendis modum & formam conceffionis, feu ordinacionis noflre contente plenius

in liiens nojbis (d) fuper eorum redttu confeâis, teneri cum effèclu volumus , <b* fer-

fari, omnes alios commiffarios revocando. Dames autan omnibus Senefcall'ts , Balli-

N o T z s.

"("a) Ces lettres font au mémorial Pater

fol. 120. verfa col. 1. de la Chambre des

Comptes de Paris. Elles ne contiennent qu'une

Commiiïion, mais comme elles ont fait une
efpece de Droit, on a jugé à propos de les

mettre icy.

(b) Conmendt.] Id eu* Depofita. Vide
Cangium inCommtnda. & Van Efpen. paru
J.tit. j j. cap. y.

(c) AccuJatvnes.J Forte Aâitnts.

deflus ai

Super eorum reditu.J Voyez cy-

iu 28. Octobre 1315- page 595.
Il y eut un grand nombrede pareilles Com-

mifllons. Et ahn que cette finance fat exacte-

ment levée, le Roy le lendemain envoya le

Mandement qui fuit à tous fes Olficiers, tire

du RégiAre Pater de la Chambre des Com-
ptes de Paris , feuillet 1 1 o. colonne 2.

Ludovicus Deigratiâ Francie& Navarre

Rex. Univerfii SenefcaU'u, BaWms, Prepefi-

tit, ceterïfqut juflkiariis noftrit,«d quespré-

vu

,

/
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fis, Ptepojit'u, cctcrifque jufuciariis noflrts prefentibus in mandatis, ut eidem Guilel- —

«

ma, in ptemijfis ea tangentibus, pareant eflicaciter, & intendant. Datum Remis die Louis Xi

quinta Augufti, anno Domini millefimo trccentefimo quinto decimo. dit Huiln,
à Reims , le ji

Note».

fentes /itère ptrvenerhit , Silutcm. Mandamus
vobis & veflrum cuilibet , quatenus omnes li-

ttras, cartas , & alia inflrumenta obligatoria,

ac regiflra , & cartularia omn'ta negocium

Judeorum tangentta , commiffariis deputatis a
nabis de novo , Juper diclo négocia Judeorum
tradatis , & libèrelis,feu liberari faciatis.per

detentores eorumdcm vobis fubditos , taliter

qttoJ diclum negocium fincm fortiatur opta-

tum, nec ob vejlri defeclum valeat retardiri.

Aclum Suetf. fexta die Augufii, anno Domini
tniUelïmo trtcentejîmo quinto decimo.

Et le t8. Aoufl Amant, le Roy envoya au

mefme Bernard, le Mandement qui fuit, tiré

du Rcgiftrc Pater de la Chambre des Com-
ptes , feuillet 1 1 o.

Lu do vi eu s Dei gratta Francie& Navarre

Jttx. dilefio Guillelmo Bernardi 1 ugdunenfi Aouftijl j,

<y Majliconenfi receptori npjlro, ac commiffa»

rio fvper negocio Judeorum, a nobis dépu-

tâto, Salutcm. Si atiquid ebfcuri . vel dubii

fuper debitis quondani , Judeorum qui juxta

formam aliarum literarvm npjtrantm, ad ma-
ttum nojlram exigi & levari mandavimus , ti-

bi occurat , fuper hoc componendi,& tranftgen-

di cum diclis débiterions , & cas quittandi

.

& abfoivendi, nec non infifumenta , & alia

munit/tenta debitortrm hu/u/modi, que verifmi-

liter , vel alias foluta Juijfe tihi apparebunt,

ipfis débitoribus reddendi tibi, & per te der
putmis,& Jeputandis, concedimus plenam &
libérant pote/latem, tenore prefencium, id quod
fuper hoc tu, vel a te deputati & deputandi,

feceritiSj ex nunc & perpetuo valitura decer-

nentes. Datum Atlrebat. decimo eclavo die

Augufli, anno Domini millefimo trécentefmt
quinto décime.

Louis X.

(a) Lctres par lefquelles dcfjfenfes font faites de porter aucunes Marchait- dit Hm in

,

elifes aux Flamems , & qui ordonnent que tous Marchans pourront a s

A'^
$

'
If

tranfporter des vivres ù* toutes manières tic marcluuulifes en fofi de ,

™

Flandre, fans payer avant péage ni couflume,

LOuis par la grâce de Dieu Roys de France Se de Navarre, a touz Sc-

nefchauls, Baillis, Prcvoz & autres Jufticiers de noftrc Roiaume, au s quieux

ces prelêntcs lettres venront, Salut. Nous vous mandons, ôl commandons cftroi-

tement, & a chacun de vous, que vous generaiment en touz les lieus, fougiez a

vous, efquiex il eft accouftumé a faire criz, faites publiquement crier que nus fus

peine de perdre cors eV* avoir, de quelconques eftat ôc condition que il foit, ne
marcheande, achatc, ne vende, ne face rr.archeander aus Flamens, de quelconques

marcheandife que ce foit, ne ne leur adminiftre, ne face adminiftrer quels que d
foient , & efpcciallemcnt le fegtiefiei aus marcheans Gcnevoys, <jr aux autres Lom-
barts. Et avecques ce faites crier que touz, & chafcun marcheant, St autre de

quelconque eftat & condition que il (oient , puij/ent porter, mener par terre & par

yaue, entre Soleil couchant & levant four, noftrc conduit , Ble£, Vins , & toutes ma*

nieres de vivres, & toutes autres marcheandtfes a noftrc oft de Flandres franche-

ment fans paier paage, vinage ou autre couftume quelle que elle foit Et entredi-

lbns & denèndons eftroitement, generaiment & fmgulierement a touz ôc chafoun

paageurs, vuinageurs & tous autres Jufticiers, Gardes & Receveurs eftabliz a le-

ver & recevoir couftumes & paages dedanz noftre Royaume, en quelconques Ica

que ce foit, que il, de quelconque perfonne que ce foit, aportanz, amenanz ou

fa i l'an s aporter, ou amener Blez, Vins, autres vivres, ou marcheandifes quelles que

elles foient, ne lievent, ne ne facent lever aucune cholè pour raifon de vuinage,

Notes.
Té) Ce» Letres font au Rcgiftrc A de U Chambre des Comptes de Paris, feuillet 8 1

.
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paage ou d'autre couftume pour les diz vivres 6c marcheandifes. Donné à Soif-

fins le feptiéme jour dtAouft, (an de grâce mil trois cens quinie.

Louis X.

dit Huiin,
à Arras , le

premier Sep-

tembre 1 3 1
5

.

(a) Lettres par le/quelles le Roy explique les cas, qui touchent la

Mtijejlè Royale.

L Oui s par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, a tous ceux qui

ces prelèntes Lettres verront, Salut. Sçavoir faifons, que comme nous ayons

oclroyé aux nobles de Champaigne aucunes Rcqucftes, que ils nous faifoient, en

en retenant les cas qui touchent nojlre (b) Royal Majejlé , & nous euflent requis

que les cas nous leur voulfiflions éclaircir. Nous les avons éclaira en cette ma-

nière. C'ejl aflavoir que la Royal Majejlé ejl entendue , és cas qui de droit, ou de

ancienne couftume puent à" dotent appartenir a Souverain Prince, & a nul autre. En
tefinoing de laquelle chofè nous avons fait fccllcr ces Lettres de noftre Scel. Don-

né à Arras le premier jour de Septembre, l'an de grâce mil trois cens & quinie.

Notes.

(a) Ces lettres font rapportées à Ii fin de

b Coutume de Troyes, page 602. de Vin-

quarto.

(b) Royal Mnjtfli.] Voyez cy-deflus

l'article 1 o. des additions à l'Ordonance fai-

te à la fuppiication des nobles de Champa-
gne.

Louis X.

dit Hutin,
à Paris, le 2 J.
Septembre

(a) Lettres touchant la recherche , & la vente du Sel.

'3 1 5* T UdOVICUS Dei gratta Francie à"

J-j Navarre Rex dileâis,&fidelibus nof

tr'ts Ludovico de Villapetrosâ, & Ma-
^giftro Helie de Orliaco, Salutcm. /«

Jblio Troni Regalis pojiti , liabemus fub-

jeûorurn nojltorum difpendia , Jîcut & ce-

tera mala, nofiro di/penjàre intuitu,pre-

Jenim ut eorum neccjjîtatcs nofira remé-

dia fublcvcnt, & malinancium refrenan-

das ajlucias débita provijtone coarceant.

Ad nojlrum fiqtâdem pervenit auditum

,

• itntno proloquium , & murmurons vulga-

risfama jamperfinat , quod in tuis preci-

pue partibus, (àlis imminct gravis, Se ca-

iumniofa penuria, cui temporis intempé-

ries caufam in parte prebuerit, occaftonem

tamen grandem producit aliquorum avara

cupiditas , qui beneficentie nefài, commi-

ferationis ignari, (Y caritatis expertes

,

fa! cujus habundantiam habere nofeun-

LOys par la grâce de Dieu Roys

de France 6c de Navarre, a nos

amez 6c feablcs Loys de VUleperofe, &
Meftrc Helye dOrli, Salut & dileâion.

Nous qui fommes ordenné 6c eftabli

en eftat 6c dignité royal, & qui avons par

noftre avilèment a difliper les maux &
les dommages de nos fougiez, efpe-

ciaument en révélant leurs befoings, &
leurs ncçcffitez, 6c en reftringnant les

malices & les cautellcs, par lelquelles

tiex befoings & neceflitez veirent a nous

Avons oi par commune renommée

complainte du pucple, que en ces pre-

fentes parties, meimement a très grants

deffàuts,& très grant fouffreitc de tel; le-

quel deflàut& IbufTreité ne vient pas tant

feulement par la caulë du temps, qui

n'a pas elle convenable pour faire fèl,

mais par la grant convoitifè & mau-

veftié de pluiicurs Marcheans de noftre

Notes.
(a) Ces Lettres font au Regiftrc Pater fol. 237. verfo de la Chambre des Comptes

de Paris.

1 — ——
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tur paies fe rainent, & occultant, & ut

ex carifiiâ illius , fibifpecialiter lucra ube-

riora, <jr convemiones illicitas fuper hoc

inierunt ad tnvicem , ac fraudes alias in

fubjeâorum nojlrorum , & ionus rei Hof-

tre publiée grave difpendium commiferunt

,

non advertentes quod (b) qui abfcon-

dit frumen tum, cu/us nomme potejl qua-

tumlibet gentts viclnalium comprehendi

,

maledicctur in populis, 6c benedi(5lio

fuper caput crit vendentium, tefltmonio

(apienus . In liiis iraque compatientes ip~

forum fubjeclorum nojlrorum angttfliis, &
per id ipft nojhee reipublice providere vo-

lentes, vobis & vcftrum cuilibet, de quû'

tum fuie , ac induflriâ in bac parte con-

fidimui, tenore pre/entium committimus

& mantlamus quatenus ad Parif Ro-

thomag. civitates , & alia quclibet loca,

in quibus ubilibet fal Itabundare noveritis,

vos perfonaliter conferentes, aut mitten-

tes perfonas ydoneas , & fidèles per vos

ad id deputandas , pcrjbnarum accepta-

tione fitôlatà, de prediÛis monopoliis , feu

couventionibus illicitis, doits &fraudibus

in fiac parte contmifjïs , vocatis Si evocan-

àis,fummarie& de piano inquirentes,cum

omni diligenciâ, & veritate quofcumque

reos , feu culpabiles inde repérais , prout

ad vos pertinuerit , tam per confifca-

tionem bonorum omnium corumdem,
quant per aliarum penarum impofitio-

ne ni, quas juri viderait convenire , fie ri-

gide puniatis , quod pena eorum tranfèat

ceteris in exernplum ; Per ftngulas. et'iam

dornos , tuguria, naves , graneria , feu re-

ceptacula, quorumlibct nurcatorum & loca

quelibet alia, fal hujufmodi diligenti &
tdiflriclâ indagine perquiratis , injungen'

tes frrmiter ex auâoritatis noflre prefidio

omnibus &fîngulis, apud qttos in aquâ ,

vel domibus , aut receptaculis à" lotis qui-

buflibet a lits , Sol in quantitare repertum

fuer'tt , fub pena confijeationis faits ejuf

eUm , & alia per vos débite imponenda

,

Ut infra oâo dies , ah inventioms vejlre

tempare computandos , fal ipfum expoua-

tur venait publiée, ad competens prêtmm,
quibufeumque regnicoiis volentibus entere

,

Mt per id poffit quilibet fue indigentie de-

• y " '

f\\ Nô
(b) Qui akfetndit. ] Provcrbiorum x i . :

1 1 É m e Race, . 607
Royaume, qui ont grant foi/ôn de ici -

achetté, &. mis a repos devers euz a la Lou î S X.

fin que il puifîènt le dit ici plus ven- dit H min
dre, «Se fèur ce ont fait entre eaulx conf- à Paris, le 2 j.

piration & convenance non deùcs, & fait Septembre

avec ce plufieurs autres fraudes, ou 1 3 1 S *

griefs & domages delclits nos fugiez, Se

de tout le profit commun de noftre

Royaume, non conliderant, que celuy

qui repoint le froment , par lequel touti

manière de vitaille peut élire comprife,

fera maudit1 au peuple, (Y la benoicion

fera fur celuy qui l'abandonera a vendre,

felon le témoin- du fàge; Pourquoi nous

voulans quant a ce pourvoir a nos foub-

giez de remèdes convenables, & au pour*

fit commun de noftre Royaume, Man-
dons ér commettons par la teneur de ces

lettres a vous, ex a chacun de vous def

quiexnous nous fyons, que vous en vos

perfonnes alliez ez Villes de Paris & de

Ro'én, 6c en tous autres lieux la ou vous

fçavez que y ait grant habundance de
(èl, ou vous y envoyez & députez per-

fonnes (ouffiîans & loyaux, ex defdites

conspirations, convenances non dciies,

fraudes & tricheries qui en ce ont efle

commifes, appeliez ceux qui /Iront *
appcller, fommtrement & de plain, làns

acception de perfonne & fans nulle cf-

pargne, enquerez a toute la diligence

que vous pourrez la vérité,& tous ceux

que vous trouverez de ce eftre cou-

pable, puniffîei, fi comme il eft a vous,

tant par confifeation de tous leurs biens,

qu'autrement, par impofition d'autres

peu es, kit s comme verez qui fera a

faire de droit, fi vigoureufement que ./

leur pené foit eflèmple a tous les au-

très. Et avec ce pourquerrez , & fai- '

,

tes pourquerre diligemment par cha-
cune mai ion

,
nefs, graniers, recez, <5c

en quiconques autres lieus, {6\%,enyauek

foit en terre cojoignans <le par nous

que le Ici qui pourra cftrc trouvé , fui

penc de perdre ôl forfere le fel, Si

fur autre peine tele comme vous ver-

rez convenable, il dedens, fait tours,

a compter du temps de ce dit çomman:
dément, ledit lèl , en quelconque lieu il
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Louis X.

dit Hmin,
à Paris, Icij.

Septembre

ijif.

Louis X.

dit Mutin,

à Paris, Ici 8.

Novembre

608 Ordonnances des

bite prûvidere . Quod fi fectis temptare,

vel negligere quoquomodo prefumpferint

,

vos in eorum deffèclum, fal ipfum apud

quofcunqtte, utpre/èrtur, invenmm, per vos

aut minifiros fidèles deputandos a vobis

publiée fartâth ad competens pretiwn ex-

pont , vénale prtcium exinde redigendum

in penam tnobcd'tentice & contemptus illo-

rum, fifei noftris rationibus applicantes

,

retenturi pênes vos nomina, Se cognomi-

11a eonim apud quos fal inveneritis ante

dtftum, ac quantitatem falis quant vena-

ient precepteritis exponi per eos t ut per id

certius invenire poflitis , an firaus vel in

obedientia, circa id committatur. De illis

et'tam quorum fal ex eonim inobedientiâ

confifeari contingent & de falis confifeati

quantitate, ac pretio quod exinde redae-

tum fuerit feriptum unum fub veflris fi-

gillis ticri faciatis noftris ratiociniis afîi-

gnandum , fie diligenter à" fideliter vos

fuper hïis habituri, quod perfolers vejlrum

in hac parte miniflertum popuh nobisfub-

jecli competenter occuraïur inopie, vofque

inde in confpeûu noflro merito poffitis corn*

mendabdes apparere. Damus autern omni-

bus &fingulis juflkiariis fidelibus & fub-

efttis nofiris tenore prefentittm in manda-

tis, ut vobis ac vefirum cuilibet ac députa*

fis a vobis in prcmijffîs & ea tangentibus

tfficaciter paream & intendant. Datum
Parifiis die vigefima quinta Scptembris,

anno Domini millefimo trccenteûmo

quinto decimo.

Rois de France
fera trouvé, y mettent avant, pour ven-

dre publiquement a prix convenable, &
foulmàns, a quiconque gens de noftre

Royaume, qui achater le voudront, en

tele manière que chafeun en puifle avoir

a fa fouffifance. Et fe il font autrement,

vous ledit ... (cl en leur detfàut , en

quelconque lieu que il foit trouvé, par

vous, ou par vos miniftres, Se députez,

fafllez abandonner, Se mettre en vente a

prix ioufîifhn t , & le prix de ladite vente,

en peine de la defobeûTance, appliquiez

a nous. Et li retenez par devers vous les

noms Si les feurnoms de ceux fur qui le-

dit fcl fera trouvez, Se la quantité de fel

que vous aurez fet mettre en vente, fi que

puilîuy. plus certainement trouver quelle

fraude Sl quelle defbbeïflance fera fetc

fur ce. Et de ceuz aufly de qui vous au-

rez pris le Sel , & apliquie^ a nous , &
de la quantité dudit fel , Se du pris qui

en aura reccuz , faites faire un efeript

fous vos feauls,& les renvoyez en la Cham-

bre de nos Comptes à Paris. Et de toutes

ces choies dcfîiis ditics, foyez fi diligent

comme le cas le requière, en tele ma-
nière que vous doyez eftre recommen-
dé de diligence. Et quant a ce nous man-
dons Se commandons a tous nos Ju (li-

cier s fcables Se Ibubgiers que en les cho-

ies deflli/dites Se en dépendent d'icelles,

obénTent a vous, Se a députez de par

vous. Donné à Paris v'tngt-cinquiéme jour

de Septembre, tan de grâce mil trou cens

quinze.

!

f a) Orfatancc contre les Prifcs,

LOuis par la grâce de Dieu Roys de France et de Navarre. A tous Sc-

nefehaus, Baillis, Prevoz Se autres Jufticicrs de noftre Royaume aufquels ces

Lettres vendront, Salut. Comme la Communeauté de noftre Ville de Paris, St

des autres bonnes Villes de noftre Royaume, nous aient montré en complaignant,

que plufieurs prifcs de Blés , de Vins, vivres , chevaux & autres chofes font faites,

par plufieurs genz de noftre Royaume, en telle manière, que nulz marcheanz

de noftre Royaume, ne dehors, n'ofe, ne ne puift marchander, ainçois eft mar-

chandé du tout cheùe, Se font le vivres fi encheriz par les prifies deftudites, que

a peine a le menu peuple a de quoy foy vivre, Et fe nous n'y mettions remède

Notes. Paris feuillet 87. verfi. Vovœ cy - deflus

l'Ordonance de Philippe le Bel du JeudyM Cette Ordonance eft au Regiflre A 1308. avant Pâques fleuries, pages 458.459.
feuillet a7 . de la Chambre des Comptes de

convenable
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DE LA TROISIÈME R A C E. 6oç
convenable il feroient en voie d'eftre affamé, fi comme il dieru. Et nous qui Jes

voulons garder, 6c deffendre de tiex oppreffiqns & damages, quar ainfi le vofit Louis X
noftre 1res cher Seigneur 6c Pcrc, 6c le nous enjoint autrefoiz a faire, tenir & dit Hutin
garder. De certaine feienec, eiie délibération de noftrc Confcil, venions, & oclroions à Paris, le 1

8

que tuit Marchant puiflent marchander feurement par uoftrc Royaume fan^ pri- Novcmbr»

fes nulles, de quelconques biens, 6c de quelconques perfbnnes que ce /oient, Uf-
quelles prifes nous deffendons a touz, par ces Lettres, 6c deffendons du tout. Et le

nous avons donne aucunes lettres de grâce, de penre pour pris, nous les rappelions

par ces pre/èntes lettres. Et mandons commandons a touz ccuz de noftrc Hô-
tel, eftans eftablis fur le fait de noz garnifbns. Que fê il avient, que de ce qui fau-

dra pour noftrc hôtel, ou pour noflre Guerre, il ne puiflTcnt faire maichié aux

Marclicans, qui auront les chofès qui nous fâudront, & (c pour les choies def-

fiis dites, pour nous, 6c pour l'oftel de noftre chierc Compaigne, il conviegne

que prir, fait fait, il le facent faire, par bonnes gens dignes de foy, &" le prix fait,

il paient les deniers, ou doignent leurs lettres de ce que il lèveront, par leiquel-

les nous paierons les deniers. Et voulons que nuiz de noz gens ne puifTcnt riens

lever, ne donner lettres, fors que noftrc amé 6c féal Treforicr Baudoin de Roy Maî-

tre de nos Garnifbns, pour caufè de la Guerre tant feulement, 6c noftrc amé
Pierre Remy Maître de noftre hoftel , & de la Chambre aus deniers de noftre hô-
tel, pour caufè de noflre hoflel, 6c de l'oftel de noftrc chère Comp.iigne tant feu-

lement, aufquelz nous deffendons eftroitement, 6c commandons, que riens il ne
praignent, ne ne facent penre ne arrefter, le ce n'eftoit pour achat, ou par pri-

iè fait par tonnes gens dignes de foy, en tclc manière que par ledit pris, ne par la

demeure, IcsMarcheans n'i aient damage, & que il paient l'argent tantoft, 6c ou
il doignent lettres de leurs Seaux, qui voifent a nos Trcfbricrs auijujiex nous

avons donné en mandement, que il paient tout ce qui aperra, qui fera deu par

leurs lettres pour la caufè dcfTufilite. Et ne voulons que il puiflent riens penre par

prijê fui nul marcheant dehors , fors tant feulement pour pur achat , 6c en paianc

l'argent tantoft. Et rappelions des -orc- endroit tous autres quî ont eû pooir de
vous, de penre ou temps parte, 6c leur deffendons des-ores-en avant le penre 6c ,

l'arreftcr, fus quanque il fe pouent mefaire envers nous, pourquoy vous mandons

3 vous 6c a chafeun de vous, que en la manière que defius eft dit, vous lefacier,
crier & publier a cri gênerai par touz les licus de vos Baillies 6c de voz Senef-

chauffiées, la ou vous verrez que il fera a faire. Et ce faites tenir $c garder ferme-

ment fanz enfraindre. Et fc vous trouvez que aucun voufift aJler, ou faire contre

les chofès deflus dites, fi le contraingnez a cefler, ne ne fouffrez que il levient

riens fors en la manière defTufditte. Donné à Paru dix -huit /ours en Novembre,

tan de grâce mil trots cens quinze.

Louis X
fa) Ordonance portant que les mondes noires, ou blanches forgées dans dit Hutin,

les Pays Etrangers, n'auront cours dans le Royaume. Que celles des à Paris, Je 19

Barons n'auront cours que dans leurs terres, & que les momies décriées

feront percées, frc.

.

ZUdovicus Dei gratta Francorvm, & Navarre Rex, &c. Au Bailly de Ma-»
con , Salut. Nous qui avons oie la grant complainte de noftrc pueple du

^Royaume de France, qui nous a montré comment par les monoiesfaites hors do,

Notes.
(a) Cette Ordonance cil en la Chambre des Compte* de Paris, Regiftre kfol 8?-
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6io Ordonnances des Rois de France
nofhe Royaume, & contrefaites a nos Coings, & aus Coings de nos Barons, &par

Louis X. |cs monoies auffi de nos dits Barons, lefquelles monoics louttes ne font pas du

dit Huiin, poids, de la Loy, ne du Coing anciens, ne convenables, nos fubgiez, & noftre pue*

à Paris, le 19. p(e font damagiez en moult de manières, & deccuz fbuvent grofTement, & fe-
Novcmbrc roient encore plus, ie plus cftoit fouffert. Pourquoy il nous ont /iipplié, & requis
151 â grant inftance, que fus ce nous pourveijjîons de remède convenable. Et pour ce

nous qui voulons toujours nos fubgiez , & noftre pueple garder de damage, &
ofter toutes manières pourquoy ils pouroient eftre grevez & deccuz , Ordenons &
avons ordené, & efiably que nulle monoie noire, forgiéc hors de noftre Royaume,
de quelconque Coing que elle (bit, ne nulle autre monoie d'Or & d'Argent

contrefaitte^foit prife, mife, ne allouée en noftre Royaume, par nul de nos iub-

giez, ne par autre, pour nul pris, & les dittes monoies de nos dits Barons, nous
ne voulions que elle ait cours en noftre terre, ne en terre d'autre Baron , fors

tant feuilement és lieux, ou elles ont eu cours de grant ancienneté, & pour leur

droit, Pourquoy nous te Mandons & Commandons que tu cette noftre prefente

Ordonancejfo* crier folcmnement, & publier en ta Baillic & és refforts, & par

tous les lieus d'icellc, ou tu voiras que il fera a faire. Et toutes les dites monoies
qui contre noftre deffenfè puis en ça, feront trouvez prenant & mettant, & non
autrement, nous voulons que elles fbient prinfes &. tantoft perciies, & rendues toutes

perciées a ceus de qui elles auront ejlé prifes. Et fè aucuns Changeurs, ou Orfèvres

qui les dittes monoies deffenduës doivent connoiftre eftoient trouvez prenant, ou
Incitant icclles monnoics deffenduës, Nous voulons que elles fbient prinfes com-
me forfaittes , & commifès a nous. Donné à Paris le dix -neuf jour de Novembre

,

Tan de grâce mil trois» cetis quinze. .

Louis X.

dit Hutin,
à Pari*, le 15,

13. 5 .

(a) Lettres par lefquelles le Roy approuve une Çonfthution de

i'Empereùr Frédéric.

SOMMAIRES. (y) Les Seigneurs temporels avertie de
purger leurs terres d'hérétiques . & qui n'y

( 1 ) Tous Statuts de Villes, & toutes auront pas fat'isfait dans rannée, à Compter

^Coutumes contre la liberté de l'Egtife feront du jour de la monition, perdront leur terre,

Ttuls , & ceux qui les feront à l'avenir feront dont les Catholiques pourront fe mettre en

infâmes. pofffffion.

(2 ) On ne pourra impofer aucune Tail- ( S) Les fauteurs <¥hérétiques font ban-

Me, ni aucune charge fur les Eglifes , ni fur pis, & ceux qui par cette raifon auront eflé

les perfonnes Ecccleftafliques. excommunie^, & qui ne fe feront pas fait

(f) Toute Communauté', eu toute perftm* abftntdre dans fan, feront infantes, tf~c.

ne excommuniée, pour avoir donné atteinte (p) Les effets de taiffeaux échoue^ fe~

erux Libertei de rEghfe. & qui fera refiée vont rendus à ceux à que Us

j i ridant une année dansfon excommunication, &c.
fera eu ban de l'Empire. (I0) *flrangtts difpoferont librement

(jf) Nulle perfoime Eccléfiajlique m fe- de leurs biens par teffament. S'ils n'en ont

re traite en Cour Laye , foit en matière civi- pas difpefé l'Evefaue les empirera en oeuvres

le , eu criminelle. pieufes , ou ils feront rendus , s'il fe peut,

(j) Tous hérétiques feront infâmes, & à leurs héritiers, &c.
leurs enfans nt leur fuce'ederehi pas &c. (11 ) Les laboureurs ne feront pas trou-

(6) Tous magiflrats & Officiers jureront bleç dans leurs occupations. & perfome fous
qu'ils, chafieront tous les hérétiques de leurs peine du quadruple & d'infamie ne pourra

Jurifdielions. fous peine d'ejlrt priveideplein s emparer de leurs lions,

droit de leurs Offices.

Vpovicus De't gratiâ Francorum & Navarra Rex, ère. FredcricusiW^
Hiâ Ramanorum Ifnperam femper Auguflus, Ducibus, Marchionibus., Cm'tlibus
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612 Ordonnances des Rois de France
' ventifunt folâ fufpiàone notables, nifi ad mandatum Ecclefia juxta confiderationem

Louis X. fufpicionis, qualitatem perfona,propriam innocentiam, congruâ purgatione monfiraverin:

,

dit Hutin, tanquam infâmes, & banniti habeantur, ita quod fi fie per annum permanferint , ex

l Paris, le 1 5. tune eos ftcut hareticos condemnamus.
Décembre ffj Statuimus hoc Ediclo in perpetuum valituro , ut Potejlates , vel Confules

,

3 1 J' feu Reflores , quibufeunque fungantur officiis,pro defenfione fidei prajlent publiée jura-

mentum ,
quod de tenu Jua jurifdiflion'is fubjeflis univerfos hareticos ab Ecclefuï de-

notatos,-bonâ fide , pro viribus extertninare fiudebunt, ita quod amodo quandoeunque

fuerit quis in poteJlatem,Jîve perpétuant , Jive temporalem ajfumptus, hoc teneatur capi-

tulum juramentofirmare; alioquin nec pro poteflatibus , neque pro Confulibus habean-

tur, eorumque fententias decernimus ex tune irritas & inanes.

(y) Si vero Dominus temporalis requifitus & monitus terrant fûam purgare ne-

glexerit ab hareticâ pravitate, poft annum a tempore monitionis elapfum, terrant ip~

fus exponimus catholicis occupandam, qui eam exterminâtis hareticis, ab/que ullâ con-

tradiflione pojfideam & in fidei puritate confervent , falvo jure, dotnini principafis

,

dummodo fuper hoc nullum preejfet objlaculum , neque aliquod impedimentum appo-

rtât, eadem lege nihilominus fervatâ, contra eos qui non habent dominos principales.

(8) Credentes praterea , receptatores , dtfenforts, (Y fautores lutreticorum banni-

mus, firmiterJlatuentes , ut fi pojlquam quilibet talium fuerit ab Ecclefiâ exconmm-

nicatione notatus , fatisfacere contempjêrit infra annum , ex tune ipfo jure fit fcius

infamis, nec ad publica officia, feu confilia, vel ad eligendos aliquos ad hujufmodi

,

nec ad teflimonium admittatur, fit etiam intefiabtlis &c. ut nec teflandi libérant ha-

beat facultatem, nec ad hereditatis fuccejfionem accédât. Nullus preterea & Juper quo-

cumque negotio , fed ipfe ati'ti refpondere cogatur. Quodfi forte judex extiterii, ejus

fententia nullam habeat firmitatem, nec eaufa aliqua ad ejus audientiam perferamur.

St fuerit advocatus ejus patrocinium nullatenus admittatur, Si tabellio injlrumema

per eum cotrfefla, nullius fint momenti.

(jfj Navigia undecumque locorum proveniant , fi aïtquo cafu contingente ruptafue-

rint, vel alias ad terram ventant, tam navigia, quam navigantium bona illis intègre

referventur, ad quos fpeflabant anttquam navtgium illud periculum incurrijfet , fub/aiâ

panitus confietudtne locorum, qua huic adverfatur ordinationi, nifi talia fint navigia

qua piraticam exerceant, aut fint nob'ts, vel Chrifiiano nomini inimica. Tranfgreffores

autem hujus nofirce conftitutionis bonorum publicatione muùentur, & fi res exegerit

Juxta mandatum nofhntm modis aïtis compefeatur.

(10) Omnes peregrini, advena libère hofpitentur ubi voluerint : & hofpitati

(a) fi tefiari voluerint, de rébus fuis ordinandi liberam habéant facultatem, quorum

endinatio inconeuffa feryetur. Si vero inteftati decefferint ad hofpitem mhil veniat , fed
iona ipforum per manum Epifcopi Joci traflentur; fi fieripotefi haredibus, vel in pias

eaufis erogentur. Hofpes vero fi de bonis talium aliquid contra hanc nofiram confiitu-

tionem habuerit , triplum Eptfcopo refittuat , quitus juflum fuerit affignandum, non-

obfiante fiatuto aïtquo , aut confuetudine,feu privilegio, qua haflenus contrarium in-

qui autem contra prafumpferint <is, de rébus mis, refiandi interécimus

facultatem, ut in hoc pun'iamur , in quo dcïiqutnmt , alias prout culpa qualitas pu-

nitndas.

(11) Agricultores , èf circa rem rufiicam occupâti , dum ilfis infident, dum agros

fotunt, ficuri fint, quacumque parte terrarum, ita ut nullus inveniatur tam audax, ut

perfonam, boves , agrdrum infirumenta , aut fi quid aliud fit quod ad operatn rufii-

ianam pertineat, invadere , râpert , aut violenter auferre prafumat. St quis autem
*'••**.' [<:•'''. ."; '

*

1

; - 1 Notes.
(d) Jî teflêri voluerint.] Deli vient en partie que le droit d'Aubaine n'a pas lieu dans

les pays de droit écrit. Voyez Cafeneuve dans foa Traité du franc -aleu liYïe a. chapitre 4.

a. 15. pagc t 8 5 .
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1

3

fiatutum aufu temerario violare prafumpferit , quadruplum violato reflnuat, & infà-

miîe notam ipfo jure , imperiali animadverfione nthilomiuus pufiiendus. Louis X.

(e) Nos autem fiatuta pradida falubria reputantes Scncfcallo Bcllicadri, vel ejus dit Hutin.

iocurn tenenti, caterifque jujliciari'is regni noflri, tenore prafentium diflride pracipimus à Paris, le
1 5.

& mandûmas quatenus ipfa Jlatuta cdta in ipfis contenta litteris, teneri , fervari Decembrc

-& exécutioni mandu ri faciant diligenter, nec aUquem contra ea , ac aliquid eorum- 1 3 1
5

*

dent attemptent , feu attemptari quoquomodo permutant , & ea qua contra fada fve-

ïint revocentj & ad ftatum debitum juxta didorutn Jlatutorum continentiam faciant

reduci. In cujus rei teflimonium , pretfentibus noflrum fecimus apponi jigillum. Datum
Parifius quintâ die Dccembris, anno Domiiri millcfimo trecentefimo quinto

décima.

Notes.
(t) Nos.] Dans les imprimez l'approbation du Pape Honoré eft mife en ce lieu.

Louis X.
(a) Letrcs par fefqueHes le Roy confirme les libertez des Eglifes du dit Hutin,

Lancucdoc, & leur accorde de nouveaux Privilèges. à Vinonnes.
0 0 en Décembre

1315.
fEglife, en payeront les dommages & itite-Sommaires.

( 1 ) Les privilèges accorde^ aux Eglifes

font confirmer.

(2) Les Senrfchaux, & les Baillis jure-

ront qu'Us obferveront les Ordonances énon-

cées dans l'article précèdent , & celle -cy qui

les confirme.

(j) Les Officiers, qui rendront Jujlice en

différais Diocefes , feront leur ferment dans

çeluy t où Us tiendront leur première affife.

( -f ) Les Officiers inférieurs feront leur

ferment , entre les mains de leurs fuperieurs

fiux premières ajfifes.

(j) Chaque Officier nefera qu'unfeulfer-

ment pour tout le temps de fon exercice.

( 6) Les Officiers qui ne retraceront pas
te qu'Us auront attenté contre les liberté-^ de

ILgL

refis.

(y ) Les Officiers dit Roy prefieront main

forte à l'Eglife, quand elle en aura lefoin.

(8) Les Clercs non tnarie^ ne contribue-

ront pas aux Tailles.

(pJ Les Prélats qui ont droit defa ire bat-

tre monoyc, en uferont en la faifant du poids

& de la Loy marque-^ au Regifire de S.1

Louis.

(10) Les Senefchaux & les Baillis ne

troublerontpas les Ecclefiafiiques, dans ïexer-
cice de leurs Jujlices , &c.

(11) On n exigera plus pour le Roy au-

cune finance des hommes des gens ettglife,

pour nayo'ir point eflé à la Guerre.

(12) Les lettres impetrées contre les per-

fonnes dEglife , fans qu'il en foil fait men-

tion, font nulles.

ZUDOV ICUS Dei gratiâ Francontm Rex. Notum facimus Univerfis prefentibus

& futuris, quod nos omnipotenti Deo , qui eft Rex Regum & Dominas domi-

nantium, per quem Reges régnant, àf legutn tonditores fufia decernunt , ad infiar almi

confefforis Bcaii Ludovici proavi noflri , & inc/i/a recordationis carifftmi domtnï

Philippi genitoris noftri, ac altorum Chriflianifftmorum principum pradecefforum nof-

trorum regum , quondam Francia & Navarra , dévote famulari , régulafjue Chrijlia-

fta, & orthodoxa fiidei cuflodire, ac ex ipfitts fidei progreffu à" atnpliatione gandere

tr gloriari cupientes, Ecclefias, monafleria, & alia pia loca ad honoretn dh'ini numi^

ttis, in terra regnorum noflrorum gubernaculo dedicatâ, nec non & minifiros ipfius fi-

dei , à" pngiles , fub protedione noflret celfitudinis Regia , ut per terrenum noflrum

regnutn calefie proficiat, & pax & tranquillitas , fine quibus pacis ador ncquit excoli,

Notes.
(a ) Cet letrcs font au Regiftre de la Sencfchauflce de Nîmes, cotté D. Voyez cy-apré*

fous Philippes le Long, au mois de Mars 1316.
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614 Ordonnances des Rois de France
finentur uberius , gratiofe , volumus confoveri,

Louis X. eorumdemque Jcvotorum Ecclejîa minifirornm orationibus, quam armorum exercitiis, pu-

ditHuiin, blicifque offrais, ac laboribus corporis vel fudore , pradiclorum regnorum noflrorum

à Yincenncs, rempublicam contincri. Ea propter, nec non & in confiderationem débitant deducen-

cn Décembre tes fidelem, promptum que dileâionis affedum, quem per exhibuionem oper'ts fp'tritua-

fis, & decimalis fubvention'ts ad nos, & corona noflra tuitionem, cHleclos & JideUs

nofiros Epifcopum Nemaufi, Abbates, capitula, conventus, caterafque perfonas Eccle-

fiafiicas faculares à" régulâtes diacefis Nemaufi habere comperimus, ipfis ac Ecclefiis,

monafieriis que & fuccefforibus eorumdem flatuta ipfius beati Ludovici proavi noftri,

nec non ordinationes ejujdem Domini genitoris nojiri quai fie incipium.

( i) Nos Philippus Dei gratta Ftancorum Rex. (b) Pro reformatione regni

noftri, &c. ac alias ejufdem domini genitoris nofiri Hueras, quarum una fie incipit.

(c) Dccens reputamus & congruum &c. alias (d) Régi regum &c. alias (e) No-
tum facimus Univerfis tam praîfentibus quam futuris, quod nos oèlatam ère £r
alias (f) Quia Flamingorum, &c. Ac omnes Hueras, & gratias alias a diclo Do-
mino genitore nofiro , aut aliis pradeceffotibus nofiris eifdem communiter , vel divifim

conceffas , omnes que eorum libertates & immunitates & privilégia, antiquas que &
approbatas confuetudines approbamus, ratificamus, renovamus à" authoritate regiâ,

ex certâ feitmia tenore prafentium confirmamus, eifque alias libertates & gratias, per

Hueras noftras qua fie incipium. (g) Subditorum noftrorum tranquillitatem &c.

communitatibus à" univerfitatibus civitatum cafirorum & villarum litigua occitana, nec

non à" alias libertates Religiojis, acnobilibus Comitatus Forefii pridem conceffas, qua fie

incipium. (h) Subditorum noftrorum tranquillitati indemnitati & quieti providere,

<3cc. de novo prout ad eos , contenta in dicl'ts litteris ipjîs de Forefio & de brigua oc-

citana a nobts, ut pradicitur conceffis , pertinent, vel poterum pertinere, concedimus,

atque fuper fuis Hueras nojhas fub figillo nofiro, tenore diâorum fiatutorum, ordi-

nalionum & Huerarum ac gratiarum, de verbo ad verbum ex integro continentes , ip-

jîs liberaliter tradi vracipimus & mandamus, revocantes ex nunc nihilominus ea om-
nia, qua contra libertates, ac Hueras , & fiatuta pradiâa, per quofcumyuc officia-

lum nofirarum, aut quarumeumque aliarum perfonarum fuerint quomodolîbet indebite

attemptata.

(2) Volumus etiarn & ordmamus, quod Senefcalli, BailHvi, bajulique nofiri, tac-

tis facrofanclis Dei Evangclïts jurent de novo, & jurare teneantur de catero, in prin-

cipio regiminis eorumdem, publiée, in affifiis eorum, & fub pana omiffionis officii fui,

vocato loci diocefàno, fè fêrvaturos & impleturos, & etiam executuros omnia & fin-

gula contenta in dicl'is fiatutis , litteris que pradiûis per nos conceffis , ac etiam reno-

vat'ts ordinatione nofirâ prafenti, bonâ fide & finefraude & dolo, & contra non ve-

nire fraudulenter, vel dolofe per Je vel per aHum quoquomodo ,
à" indebite , attem-

ptata contra fiatuta ipfa, libertates, & Hueras pradiâas prout de UHs ipfis confliterit

éreviter, & fine difficultate qualibet revocare.

(3) Mandamus etiam quod illi qui in pluribus diocefibus prafidebunt, per viam

rejforti, vel alias vocato loci diocefàno, in prima affifiâ cujufiibet diacefis juramentum

pradiâum facere teneantur.

(4.) Ordinamus, infuper quod inferiores officiâtes nofiri hoc idem juramentum

in manu fuperiorum fuorum, in primis affifiis, ut diûum efi, prafiare teneantur ; Et

fi forfan aliqua diacefis diâorum PraHuorwn fuerit , in quâ aliqua non teneantur

NOTES. /]} QuU Flamingorum. / Voyez cy-

(b) Pro reformatione.] Voyez cy-deflus, defius, page 380.

PaSc 3 J 7- (g) Subditorum noflrorum tranquillilatem]

(t) Decens.] Voyez cy-deffus, page 33^. Voyez cy- diffus, page 554.
(a) Régi Regum.] Voyez page 341 . (h) Subditorum noflrorum tranquUHtati.f

(') JNotum fachnus quod nos oèlatam.] Voyez cy-deffu*, page 568.
Voyez au 3. May 1304.
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DE LA TROISIÈME R A C E. 6lJ
per g/entes nojlras aflîfia, Volumus etiam & prxcipimus, quod Senefcallus, feu ba- —
julus, qui in pradidâ prafidebit dicecefi, fer viant refforti, vel alias vocato didce dite- Louis X.
cefis Prelaio, in.fuis primis affifiis quas curia alibi, in loco tamen proximiori difia j;t Hutin
diocefis rentre contingent , didum prafiet juramemum , & a fais judicibus, officialibus à Vincenncs

,

tniniftris inferioribus regiis recipiat , prout Jûperius cjl expreffum. en Décembre

ft) Volumus tamen quodfinguli officialcs nojlri pradiâi, pro toto tempore fui 1 3 , 5»

régimnus femel tantum in finguiis dtacefilms prajlare jurameritum hujufmodi tenean-

tur. Et (iforfan aliquis didorum fufficienter requifitus, juramemum padidum praj-

tare noluerit , volumus fit ipfum puniri, quod pet exemplum pane ipfius ceteri ad
jurandum & obediendum, de cetero arceantur, vec falaria,feu fiipendia noflra per-

apiai , donce pradidum prafiiterit juramemum.

(<f) Ordinamus etiam, quodfi aliqui didorum officiariorum indebite attemptata

contra libertutes , ordmat'wncs , /itéras & fiatuta pradida, cum de ipfis fibi légitime

confiiterit, non retradaverim, vcl plus debito maluiofe revocare di/lulerint , fiifficienter

tamen fuper hoc rcqnijtti, expenfas & damna profequentibus refiituae teneamur, jujli-

tu médiante.

(y) hem. Ordinamus quod omnes jufiiùarii nojlri Ecclejûs auxilium fâecularis

brachii praflent , ubi viderint Ecclefiam , pro fuâ jurifdidione Ecclefiafiicâ indigere.

(8) Volumus etiam, & ordinamus , quod Clerici non conjugati, dum tamen

publiée mercatores non fuertnt , quantum ad nos fpedat , ad contribuendum in taliis

lanomm extraordinariis , vel fuper judicio , falvo tamen jure cujujlibet alterius, nul-

iatenus teneantur, quodque officiales nofiri, quantum ad nos pertinet ipfos ad lioc non

compeliant , feu quafitercumque compelli permutant.

fjf) Volumus infuper quod Pralati ipfi, quibus cudendi monetam jus competit)

non impediantur per àliquos offkialium nojlrorum quin eam cudi facere poffmt cum
yoluerint, & fibi viderint expedire, dum tamen eam cudi faciant de forma, pondère

& lege debitis, & antiquitus confuetis , prout in regiftris anliquis beati Ludovici

reperitur, in camerâ compotorum nojlrorum , nifi fint aliqui quibus amplius compe-

tat , de privilégia , vel indulto aliquo fpeciali. Et fiforfan , fuperdido jure cudendi

quajlio , vel dubium oriatur, cognitionem, à" decifionem hujufmodi pênes nos rcfer-

ifamus.

(roj Item. Inhibemus diftride omnibus Senefcallis, Bailftvis, Prapofitis, & alits

Officiâtlis ac Minijlris , & Vniverfis ac finguiis jujliciabilibus difiridibilibus nof-

tris, quod diâos pralatos, perfonas Ecclefiajlicas, & jurifdidionem Ecelefiafiicam non

impediant, nec perturbent direde, vei indirede, quominus contra quafeumque perfonas

Ecclefiafi'icas, vel jêculares cognofêant libère de crimine ufurarum , & didarum ufu-

rarum rcûïluùoncm jieri faciartt, ut de antiquâ à" approbatâ confuetudine pertinet ad
eofdem , & quominus ad forum Ecclefiaflicum comra quofeumque , vel per quofeum-

que Lucos fr alios recurratur , & per dielos pralatos & curias Ecclefiajlicas cognof-

catur, de omnibus à" finguiis cafibus ad eos pertinentibus de antiquâ & approbatâ

confuetudine , vel de jure, hoc fervari volentes, nonobfiantibus quibufeumque proclama-

tionibus , bannis, prohibitionibus , edtdts , flatutis , ordinationibus , pœnis & colligatiO'

nibus quibufeumque , nec non & littcris , fiforte a noflrâ curiâ in contrarium émanaf-

Jênt , quee omnia caffamus & irritamus , caffa & irrita effe declaramus , quantum ad
omnia & in omnibus & in quibus funt , vel effe poffunt juri, Ecclefiafiicâ libertati,

ordinationibus prctdecefforum nojlrorum , feu antiqua approbatâ confuetudini con-

traria , prohibentes confimilia in poflerum attemptari, & mandantes eos qui contra

hec aitquid attemptaverint puniri, Nolentes quod propter dida attemptata, foro Ec-

c/efiafiico, & Ecclefiafiicâ libertati, didis que pralat'is à" perfonis Ecclefiafiicis , ac

curiis earumdem, aliquod prorfus prejudtcium génèretur, in hiis qua de jure, vel an-

tiquâ èf approbatâ confuetudine pertinent ad eofdem, nec quod nobis tjuo ad pra-

rnijfa , vel ex eis jus novum, vel prajudicium aliquod aliquatenus acquiratur. Cete-

rum cum per didum genitorem nofirum in hoc divino cultui, animarum fâluti , Ec-

clefiafiicâ libertati, & militait reipublica profpkientem t deliberatione providâ fuerit
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616 Ordonnances des Rois de France
—— certa pana appofita, contra ufurarios manifeftos , gui immenfas ufuras exigunt , vt

Lou is X. qtios divinus tim&r a malo non revocat, temporal'ts faltem panâ coherceat, propier pra-

dit H util*, miffa derogare non intendimus in aliqno juri nofiro, qnominus laicos ufurarios mani-

à Vincennes, feflos traufgreffores ordinationis regia fupradiâà, punire poffimus, & ad refiitutionem

en Décembre ufurarum compellere , prout ad nos perrinere potefi , de jure, vel aliqua confuetudine ,

l l l 5* fuper qua quidem confuetudine per perfonas fidèles di/igenter inquiri mandabimus, &
mquifito faciemus quod jufiitia fuadebit , praferthn cum diâi Pra/ari afferant , quod

ad nos pertinet diûarum ufurarum punitio de confuetudine, vel, de jure. Ad hac, om*

nia blada, vina, & aha bona feu gamifiones diclorum pralatorum & aliarum perfo-

fiarutn Ecclefiafiicarum regni noflri, qua per gentes noflras propter guerras & neceffi-

taies noflras haclenus capta fuerunt eifdem , fi dicla blada vina & alia bona ex/ent ,

mugraliter reddi,fin autan de juflo eorum pretio fatisfieri pracipimus indilate, à" a

tonfimilibus in pofierum abflinere. Noientes diélos pralatos & perfonas Ecclefiaflicas

in pradid'is, vel quibtifeumque aliis contingentibus Ecclefiafilicam libertatem, ultra illa

qua nob'is de jure, vel antiquâ confuetudine competunt , aliquatenus agravari , née

quod brachium eorum temporale cum fpirituali coadunare prohibeantur , per diâas gen*

tes noflras , feu quofeumque altos jufliciabiles diflritib'iles nofiros.

( il) Item. Circa financias qua ab omnibus , & fubditis d'tùorum Pralatorum t

èf perfonarum Ecclefiafiicarum per genres noflras petuntur, pro eo quodjuxta manda-

twn nofirum ad guerram noflram Flandrie non venerunt, nec miferunt , eorumdem pra~

latorum , hominum & fubjeâorum libertates & privilégia , fi qua habent , volumus &
pracipimus illibata fen>ari,iT ad diâas financias non compelfi,fi obtemu didotum pri-

vilegiorum & libertatum, vel de jure aut confuetudine immunes funi ab eifdemt fupet

qu'tbus faciemus juflitiam petentibus exhiberi.

(12) Item. Cum interdum perfiraudem, & matitiam hnpetrantium Huera noflra

contra perfonas Ecclefiaflicas impetrentur, nulla faâa in ipfis liiteris , quod fint perfib-

na Ecclefiaflica mentione , pradiûas Hueras nullas effe declaramus , & executioni

prohibemus mandari eofdem, diéïofque impétrantes puniri pracipimus, prout fuerit ra-

eion'u.

Damus autcm omnibus Senefcallis, Baillivis, majoribus, judicibus, prapofitis, baju*

iis, procuratoribus , miniflr'is , fervientibus , a jufiiciariis nofiris,ac eorum loca tenentibus

& fuccefforibus in diâis offieïts eorumdem, tenore prafentium in mandat'ts, & fub m-
tiignationis noflra peenâ , quatenus bona fide , & abfque omni fraude, dolo, mafitiâ

difficultate & diffiigjo fervent & fervari faciant , a jufiiàabilibus & fubditis eorum-

dem, omnia & fingula in flatutis, ordinationibus, litteris, gratiis & privilegis conten-

gus pradiclis, ac in ordinalione noflrâ prafenii. Et fi qua per ces , feu afios btdebitt

jtttemptata fuerint in contrarium, qua omnia ex nunc revocamus , caffa & irrita effe

volumus, & decernimus & nullum nob'is vel fuccefforibus nofihis propter hoc jus no-

vum acquiri, nec in aliis jus nofirum diminui volumus, nec dicTts pralatis abbatibus,

40onventibus , capitulis, ceterifque perfonis Ecclefiaflicis eorumque monajlerïis Ecclefiis

rrtonafieriis, privilegiis, libertatibus antiquîs & approbatis, confitetudinibus prejudxàum

genetari , fed prout de ipfis eifdem confiiterit, & ad eorum quemlibet pertinuerit revo-

tent indilate, faho in aliis jure nofiro & in omnibus quolibet aliéna. Quod utfirmum

& flabile permaneat in futurum prafêntibus litteris nofirum fecimus apponi figillum.

Aclum apud Vicennam , anno Domini milJefimo treccntcûmo quinto decimo,

menfe Decembris.

(a) Ordonanct
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Louis X,
(a) Letres par lefquelles le Roy confirme les Ufages de la Baillic a\i H u tin,

([Auvergne, contre les entreprifes des Officiers Royaux. àTournoy,
en Décembre

LOys par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre, Nous faifons
13

(çavoir a tous preiens Se a venir, que comme les Barons, les nobles, & les

autres habitans de la Baillie d'Auvergne, & du reflbrt d'icelle, nous aient fait

montrer, en complaignant, que plufieurs griez & nouvelletez non deiies, leur ont

cfté faiz ou temps pafle, leurs Sonnes Coflumes anciennes, leurs Franchifes, à" leurs

Ufages corrumpiti, fr dejpointez en plufeurs manières, requerans que ces chofès nous

vouflîflions ramener a l'eftat ancien du temps M: faim Loys nojlre befaieul, Si.

faire garder les Ordenances & Eflablijfemenz de noftre cher Seigneur & pere, que
Dieux abfoille , Se pour les griez 3UC nos Officiaux qui ont efté pour le temps

,

ont faiz en ladite Baillic & ou reffort d'icelle, nous envoieflions prodes houmes
a les corrigier Se adrecier. Et comme il aient Jervi noftre cher Seigneur & pere

dcflufdit ex nous, a leur pouoir, & ou temps que les autres contrées Se pais de

noftre Royaume nous ont requis Se preflîez, ne nous aient volu preffier, ne char-

gier, ne encores ne veulent, fors entant comme noftre grâce le voudra eftendre,

nous les defclarations , & les grâces que nous avons faites aus autres pais, qui en

gênerai, ou elpccial, fans contrariété des uns ou autres, leur pourroient toucher

en cele mcfme manière, leur voufliflîons faire 6c ottroier. Nous adecertes recon-

noiflans les lërvices deflus diz, leur bonnes volentés Se obeïflances, oyes leurs re-

queftes deflus dites, leur avons ottroié & ottroions , que des-or-en-droit toutes les

nouvelletez Se lèurprifcs qui leur ont cfté faites, du temps noftre cher Seigneur &
pere & du noftre, nous rappelions, Se voulons que les Coflumes, les Francfùfes , &
îes Ufages foient ramenez Se gardez a l'encien temps defliis dit, Se que par bon-

nes gens, les quieux nous envoierons efdites parties, les griez dejfus diz foient corri-

gicz & adreciez, Se que il ufent & joiflent de toutes les déclarations & grâces fai-

tes par nous aux autres pais, en la manière que il nous ont requis cy -deflus, en-

tant comme a nous appartient en nos demaines : làuf a nos Barons de ladite Bail'

lie d'Auvergne, Se du Reflbrt d'icelle leur droit en leur demaines, aus qu'eux,'

& a chafcuns de eus nous donnons en Mandement par ces Lettres, que il facent

Se accomplirent les choies deflus dittes, fi comme a chafcun appertendra en là

terre, ou fe il en eftoient defaillanz Se negligenz, nous permettons a les y con-

traindre, fi comme raifon & juftice le requerra. Et que ce foit ferme Se eftable ou

temps a venir, Nous avons fait fceller ces Lettres de noftre Sccl. Fait à Tornoy,

lan de grâce mil trois cens & quinze ou mois de Décembre,

Notes.
(a) Ces Letres font au Trefor des Chartes, Regiftrc cotté 72. pour les années 1323. 24.

25 . pièce 44. dans un Ynlnnus fans date de Charles V.

Louis X.

(a) Ordonance touchant les Monoies. dil Hutin,
à Paris, le 1 5.

Ci) On ne pourra faire aucune mono'ie rentes Us unes des autres à Croix & a Pile. Janvier

rejfemblante à celle du Roy. & ily aura taù- (j ) On nepourra mettre, m recevoir dans 1315.

jours de la différence à Croix & à Pile , fui- le Royaume que des purs tournois, des Pari-

vant les Ordonances de S.' Louis , qui feront fis, de pures mailles tournoifes , des Parifis

en tcut obfervfes. & des Bourgeois forts pour trois mailles, des

(2 ) Les monoies des Barons feront diffe- Bourgeois /impies pour un petit tournois, des
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61 + Ordonnances des
—— mailles Bourgeoifes pour une maille tournoife

,

LOUIS X. grâS tournois d'argent pour douje tjur-

,. nois petits, & des mailles dargent pour qua-
dit Hutin, ,„ /.,„„„ „,,., r

, . . tre tournois petits.
a Paris , le i 5 . s^j u jq, j rAignd aura C0urs

jufques À Pâques pour doutais, & enfuit

e

pour dix fols, & les monoies autres que cel-

les marquées cy-deffus croiront.

(j) La prefente Ordonance fera obfervie

dans tout le Royaume. Et nul Baron nepour-

rafaire'prendre dans fa terre quefes monoies,

à" celles du Roy.

(6) Nul Orfèvre ne pourra faire, ni faire

faire de la vaifjelle d'argent , dtpuis la Chan-

deleur prochaine jufques à deux ans.

131$.

Rois de France
(y) Nul Orfèvre ne pourra acheter l'ar-

gent,pourplus grandprix qu'on en donne aux
monoyes.

(8) Nul ne pourra affiner, ni rechaper

les monoies décriées, mais elles feront portées

aux monoies lesplusprochaines, percées, eu non

percées.

(9) Les Changeurs qui font en la terre

du Roy, ou des Barons qui n'ont pas mo-
noie, ne pourront porter /argent & le bitlon

qu'aux monoies du Roy.

(10) Le prix du marc de forgent le Roy
fera aux monoies du Ray de cinquante-quatre

fols tournois.

LOuis par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre , a touz ccus

qui ces prefentes lettres verront, Salut. Comme nous qui de nouvel Tom-

mes venus au gouvernement de noftrc Royaume, ayons grant volenté, ôc grant

defir pour le bon gouvernement & feur cftat d'iceluy Royaume , de enfuir les

bons faits de nos predecefleurs , & de ccus plus efpcciallcment qui a la pais &
bonne volenté du peuple làintement & fagement fe font portez ou gouvernement

dudit Royaume. Et pour ce oyes les complaintes de nos fubgicts,& d'autres con-

vcdàns, & habitans en noftre dit Royaume , pour caulê de marchandifès & de

moult d'autres caufes, fur le griez & damages que il fans nombre & /ans eftima-

tion, ont plus longtcms fouftenu par la mutation, & affkboiemem des monoies, &
les grans périls de perdre corps & avoir, ou il ont efté, Ôc font encorcs, pour les

mauvailês, faunes & contrefaites monoies, qui par les fauflaircs convoiteux, ôc

avoriacuz ont efté faites, & apportées ou temps pafic, & font encore faites, ôc ap-

portées en noftrc dit Royaume, miles & delpcnduës entreus comme bonnes, ôc

en la fauflèté ôc contrefaçon ne fè connoiflent pas, aions fait quérir ôc ferchier

par nos eferipts & regiftres anciens, les (b) Ordenances, Ejlatuts & Commande-

mens fur le fait des monoies de M: faint Louis noftre predeceffeur Roy de France

qui par très grant excellence tint en grant pais & tranquillité fon Royaume, ôc

fagement le gouverna; Et pour le bon advifcmcnt que nous avons eû par ces Or-

denances, Eftatuts ôc Commandements, ôc grant délibération de noftrc Confeil

A d'autres prudes hommes des bonnes Villes de noftre Royaume, fâges ôc con-

noiflants en telles choies, qui pour ce ont efté a noftre dit Conlcil appeliez, aions

fait ordené, ôc eftably fur le fait des monnoies, ordenons & eflablijfons en enfui-

vant ôc gardant les Ordenances , Eftatuts & Commandements dudit M: Saint

Louis, en la manière qui s'enfuit.

( i) Il fut efgardé, que nul ne puft faire monnoie fèmblant à la monnoie le

Roy, qu'il n'y eut deftemblance apperte Ôc (c) devers crois & devers piles, ôc que

Notes.

(a) Cette Ordonance eft en la Chambre
des Comptes de Paris, Regiftre h fol. 89.
Elle eA rapportée par Le Blanc dans fon
Traité des Monoyes , fous Louis Hutin page

1 99 . de l'Edition de Hollande. Ce même au-

theur remarque à la page 198. qu'avant cette

Ordonance, vers les Mes. de Noël, le Roy
en avoit fait une autre touchant les Monoyes
des Barons , par laquelle Sa Majcfté en pref-

crivit le cours & la loy , mais comme Le Blanc
ne marque pas le Rcgiûrc où clic cft, on n'a

pu l'avoir. Voyez Chopin fur la Coutume
d'Anjou page 121.

(b) Ordenances, Eftatuts & Commande*

mens de Monfieur S.' Louis, &c] Voyez

cy - deflus, fous l'an 1262. 1265. pages 95.

94. 9 j . &c. Voyez aufli les plaintes dej

Eftats de Bourgogne articles 9. & 10. page

559. & Le Blanc dans fon Traité des Mo-
noyes fous Loiiis Hutin.

(c) Devers croix & devers pile. ] Voyez

J'Ordonancc de S.' Loiiis devers la Mi-Carcf-

me 1 262. article premier, avec la note, page

93-

1

s::; !:: 1
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DE LA TROISIÈME RACE. 6
1

5

elles ceflàflent eftre faites dés lors en avant , & que nulle monnoie ne fuft pri/e

ou Royaume là où il n'a point de propre monoie, fors que la propre monoic Louis X
le Roy, 6c que nul ne venait, ne n'achetât, ne fit marchié, fors que a celle mo- dit Hutin,

noie. Et pouoit 6c devoit la monoye le Roy courir par tout ion Royaume, (ans à Paris» le 15,

contredit de nulluy qui ait propre monoie, ou point, que elle devoit courir en Janv 'cr

la terre le Roy, ne ne dévoient eftre refufez parifis, ne tournois, tant fuffent-il pe-
1 3 1

5

iei, mes que il y euft connoiffàncc devers crois & devers pile , qui finTent parifis

ou tournois , pour que il ne fauffift pièce, Et veult encorre li Saint Roy Louis

,

6c commanda que telles monoies fufiènt receues a fes Rentes, comme il com-
mandoit a prendre en là terre, 6c que nul ne pull fondre, recourre, ne trebu-

chicr la monoic le Roy, fus paine de corps & d'avoir. Toutes les chofes deflus

dittes en la manière que elles furent faittes, ordonnées
,
eftablies, 6c commandées

de par iidit M.r Saint Louis, Nous ordenons, efiablifibns , 6c fur les paines deflus

dittes, commandons eftre gardées 6c tenues. Et comme l'en nous ait donné a en-

tendre, que l'en contreface nos monnoies fi prés 6c fcmblablcs a noftrc Coing,
en la contrée de Poitiers, de la Marche de Saint Paul, 6c de Meun fur Yeure , de
quoy il nous deplaift, Nous deffèndons, que defbrefhavant ils ne fbient fi hardis de

faire icclles monnoies, qui n'y ait grand différence devers crois & devers pile, fur

paine de mefaire leurs monnoies, & du demourant de demourer a noftrc volcnté,

lofquel les dés maintenant nous a! > battons & mettons au Marc pour billon.

(2) Item. Nous dei fondons que nuls des Barons qui ont droit de faire diffé-

rentes monnoies, ne puift faire autel monnoie li un comme li autre, 6c qu'il n'y

ait (d) grant defïemblance devers crois 6c devers pile.

(j) Item. Ledit M.r Saint Louis voult, ordena 6c commanda, que nul ne prift

en fa terre, fors que purs tournois à" parifis , fàuf ce que il voult 6c commanda,
pour ce que li pueple doutoit que il ne fuft affés monnoies de tournois 6c de pa-

rifis, que aucunes autres monnoies qui lors eftoient en cours, fufîent prifes 6c mi-

fes pour certain pris, & j niques a certain temps. Et nous autrefi, Voulons, orde-

nons eV commandons , que nul ne prengnent, ne ne mettent en tout noftre Royau-

me, fors que purs tournois 6c parifis, 6c les pures maales tournoi/es, 6c parifis, & bour-

gois forts, pour trois maales parifis le bourgois, 6c le bourgois (e) feugle chacun

pour un tournois, eV les maalles bourgoifes chacune pour une maalle tournoifè,

(f) fauf ce que pour ce que li pueple n'ait fouffrance de telle monoie. Nous
voulons cV commandons, que les autres monoies cy-deflbus eferites aient cours,

6c fbient prifés 6c miles par tout noftre Royaume, en la manière qui s'enfuit, 6c

tant comme il nous plaira; C'eft a fçavoir, tournois gros d'argent, chacun tour-

nois gros pour douze petiz tournois 6c non pour plus, les maalles dargent chaf-

<:une pour quatre deniers tournois petits 6c non pour plus, car plus ne val-

lent- ils.

(jf.)
Item. Pour ce que c'eft noftre entente, 6c noftrc volenté de garder en

toute manière les Ordenances de M.' Saint Louis, nous avons fait regarder en

nos Regiftres fèur le fait de la monoie de l'Or, 6c avons trouvé, que il fift faire

le denier d'Or, que len appelle a l'Aignel , 6c le fift faire 6c ajufter le plus lealle-

ment que il pot, 6c que il euft cours pour dix fols parifis tant feulement, 6c plus

ne vaut- il, 6c cû regart a la value que argent vault. Et pour ce que nous Vou-

lons en tout garder, 6c enfuir ces Ordenances, nous voulons que il ne queurre que

pour dix fols parifis tant feullement, fors jufqucs a Pafijue prochain venant , pour

garder noftre pueple au mains de damage que nous poorons, 6c pour eus en de*

livrer, nous voulons que il queurre pour dou^e fols parifis, 6c la Pafque prochaine

NOTES. l'Edition de Hollande à h fin.

(e) Settgle.] Ou (impie.

(d) Grant Aejfemblance . ] Voyez le (f) Maalle tfutneïft.J Tout ce qui fuit

Blanc, fous Louis H utin, page 107. de jufques à l'article 4. manque dan* Le Blanc.
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616 Ordonnances des Rois de France
— venue, i! ne courra que pour dix fols parfis tant feullement, 6c touttes autres mo-i
Louis X. noies lbicnt <I'Or, ou d'Argent, ou noires, ou que elles aient efté faittes 6t con-
dît Hutin, trefaittes a noftre Coing en noftre Royaume, ou dehors, 6c autrefli toutes autres

à Paris, le 1 5. monoies contrefaittes au Coing de nos Barons des maintenant chiefent, 6c foient
Janvier

perciées 6c du tout abbanuës , 6c n'aient point de cours, fors que au marcq pour bit-
1

ion. Et eipecialleroent nous abbattons les gros tournois de fept deniers tournois, les

doubles parifts , 6c les doubles tournois, que l'en appelle Cornus, que Guillaume le Flâ-

nent fift faire, pour ce qu'ils font & ont efté contrefaits, & apportez des fauffes

forges en noftre Royaume, en décevant noftre peuple, Et voulons que ils foient

apportez a nos monoies plus prochaines, & non a autres, des lieus ou ils feront

pris, pour ce que il ont efté faits 6c contrefaits en noftre Coing. Et par cette pre*

ïente Ordenance dés maintenant, nous les abbattons 6c oftons de tout cours 6c les

mettons & commandons eftre miles 6c de/pendues toutes perciées a nos monnoics

plus prochaines des lieus ou elles feront, au marcq pour btllon. Et fe aucune des

monoies ainfint abbattues, &oftées de tout cours, eftoient trouvées entières, & non
perciées un mois après, ce que ces cho/ès auront efté folemncmcnt publiées en la

Ville, ou en la Paroifle ou elles feront trouvées, Ardent, fi comme AI: Saint

Louis l'ordonna, prifes 6c perdues a ceus qui entières 6c non perciées les garde,

roient & retendroient.

(f) Item. M/ Saint Louis par îes Ordcnances, voult 6c commanda que les

Ordenances de lès monoies muent tenues par toute fà terre, & és terres a ceus

qui n'ont propres monoies, 6c a ceus qui ont propre monoie. Voult autrcfl li dit

Aî: Saint Louis que (es Ordenances fuflent gardées 6c tenues en leurs terres, fors

que tant que chacun peuft faire prendre fa monoie propre en /â terre, & non au.

tre, fors que celle que il laifteroit 6c auroit laiflîé en cours par fes Ordenances.

Et autrefi voulons & commandons que nos Ordenances cy- demis, 6c les autres cy-

après écrites, foient gardées Ôc tenues par tout no/lre Royaume de France, foit en
ia noftre propre terre, foit en terres de ceus qui n'ont propres monoies 6c qui

ont propres monoies fors tant que il nous plaift. Et voulons que chafeun qui a

droit de faire monoie de gratit ancienneté, puiftfaire prendre fa propre monoie en fa
terre 6c non autre, fors que les noftrcs monoies cy-dejus nommées, lefquellcs nous

avons laifliées, & iaiflons en cours par ces prefentes Ordenances, 6c en la maniè-

re, 6c non autrement, que il cft cy-deflus efeript. Et voulons 6c commandons que

210s monoies a qui nous donnons cours pour tant que ils vallcnt mieus que les

monoies que les Barons font faire en leurs terres, foient prifcs ôc mifes en la ter«

rc d'iceus Barons pour tant plus comme ils vaudront miex de la leur.

(if) Item. Pour ce que le commun peuple puift avoir pluftoft planté de nof-

tre bonne monoie, 6c que l'en puifte avoir plus grant abondance de matière;

pour faire bonne monoie, Nous avons ordené 6c eftably, Ordenons & eflabliffons ,

Commandons & défendons, que nul Orfèvre ne autre ne facent, ne ne facent fit*

re vaijfellement dArgent, du jour de la Chandeleur prochaine venant, jufques a deus

ans, fous paine de perdre tout leur euvre, 6c de demourer en noftre volcnté de corps

6c d'avoir.

(y) Item. Que nul Orfèvre, ne Changeur, ne nulle autre perfonne de quel-

Sie condition que il foient, ne achatent, ne ne puifle acheter, ou faire acheter

r, ne Argent, pour plus grand pris que l'en en clonra en nos monoies.

(8) Item. Que nul ne puifle radia/fier, ne affiner, ne recoure nulle monoie

abbattiie, mais que chacun la porte perciée 6c non perciée, fi comme elle li ven-

dra, a la forge de nos monoies plus prochaines du lieu, la ou elle fera.

(<fj Item. Que nul Changeur, ne autre de noftre terre, ne de la terre des Ba-

rons 6c Prélats qui ne font monoies, ne porte, ne ne face porter Argent, ne bil-

lon a nulle monoie, fors a la noftre plus prochaine du lieu, la ou elle fera.

(10) Item. L'en donra en nos monoies, en tout argent que l'en dit l'ar-

gent le Roy, cinquante -quatre fols tournois le Marc au Marc de Paris, Et celle

pre/ènte
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DE LA TROISIÈME R A C E. 6lJ
prefênte Ordenance. Nous en la manière cy-dciïiis cfcrite.

Voulons , commandons à" enjoignons a tous nos Offictaus <5c fubgiets quiex que
ils (oient, que il la publient és lieux accouftumez, & gardent, & maintiegnent, ÔC.

facent garder &. maintenir (ans corrompre, fus les peines contenues en icelles,

en telle manière que deffaut n'y ait. Donné à Paris quinze jour de Janvier mil

trois cens quinze.

Louis X.
(a) Lettres accordées aux Eftats de Languedoc, par lefquelles il eft dit Hutin,

permis aux Nobles de donner en pure aumône, leurs fiefs & leurs à Orléans, au

alleus aux Eglifes , & de les donner aux Roturiers pour recom-
mols dc

]
in'

pcnle dc lervices.

ZUdOvicus Dei gratia Ftancotum & Navarra Rex. Non/m facimus Univer*

Jîs tant prafentibus quam futuris , quod nos dtleâorum noftrorum ,Comitum , Ba~
ronum, aliorum nobilium Senefcalliarum Tolofance , Carcaffonenfis , PetragoricenfisB

Ruthenenjïs, Dellicadri & Lugdunenfis fupplicationibus inclinati , ipfos que volentes

favore profequi gratiojb , ac ipforum tranquillitati , indemnitati , & quieti providerc

tais affetlibus eufientes, fuper teque/lis nobis ex parte ipforum porredis , plurima gra-

yamina eifdem , & eorum fubjeclis , per chariffimi Dornini & genitorts noflri, nojlras

gentes, Ôfficiales, & AUnifros , injufle, ut dicebant illata , rtec non plures grattas ,

quas a nobis fibi concedi petebant , continentibus. Habite fuper hoc diligenti conjïlio ,

& traclatu prout continetur inferius duximus ordinandum.

Primo. Super eo quod dicebant Je habere facultatem alienaridi, quoeumque titulo

libère feuda, ycl partent ipforum in perfonas Ecclefiaflicas , feu iguobiles , abfque eo

,

quod a diclis perforas Ecclefiaflic'ts , feu ignobilibus nos , quamquam ipjt nobiles , vel

altqui ex eifdem fub noflrâ jurifd'idione exiflant , abattant fummam exigere debea-

vius, & de hoc fuerant ab antiquo , in poffeffwne pacijicâ, fîcut dicunt , a tempare a
quo memoria hominum in contrarium non exiflat , excepto quod noftro , & genitoiis

nojlri teinpore , gentes , Officiales, & Miniflri ipjlits Dornini genitorts noflri, tiiji

fitérant compellere ad prajlandum nobis Jinaricias, pro aliquibus de perforas Ecclefiafli*

eu, feu ignobilibus , nedum de jeudis , retrofeudis fuis aliénafis per ipfos , imo &
de franchis allodïts , ut dicebant. Eifdem nobilibus de gratia concedimus fpeciali,

quod ipji & eorum fucceffotes altam & baffam ptjlitiam habentes , de ccetero de bonis

fuis irnmobi/ibus quibu/cumque tam feudalibus , quam aliis in fuis jurifdiclionibus con-

fîflentibus , dare, & in Ecclcfias transferre pofftnt, in param, venant à"perpétuant elee-

mojynam , fine fraude tamen , vel etiam eorum Jervitoribits ignobilibus, in rémunération

tientfetyiùorum , cum eis placuetit , &c.

Notes. & ce qu'on en donne eft rapporté par Cafe-

neuve dans fon Traité du Franc-alcu, livre

fa) Ces Lettres font au Trefor du Roy premier, chapitre 13. nombre/, page 12a.

à Touloufc, au volume intitulé la Saume

,

Louis X.

faj Ordonnance qui fixe le prix, auquel les Monoies décriées feront reçeues
dit H utin

aux Hôtels des Monoies, ér aux Changes. àMcaux.le
28. Février

LOuis par la grâce de Dieu Roy dc France Se de Navarre, A tous ccus qui ces *3 1 S*

prefentes lettres verronr, Salut. Nous faifôns a fçavoir, que comme par nos

Orefénonces des monoies , faites par grant ayis, & délibération de noftre Conleil, ôc
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£18 Ordonnances des Rois de France
grant planté de fagcs hommes, & bien connoiflTans ou fait des monnoies, de plu-

Louis X. lieurs bonnes Villes de noftre Royaume, qui a ce fait ont efté appeliez, nous

ditHutin, aions abatu &• oflé de tout cours , U comme autrefois avoit efté fait par les Orde-
à Meaux, le nanecs de noftre chier Seigneur & père, touttes monnoies d'Or, de quelconque
28. Février condition, ou façon que elles foient, & commandé que elles /oient portées & mi-
lVS* Jês a nos monnoies, au marcq pour billon , excepté les deniers d'Or a /'Aigrie/, qui

par nos dites Ordenances doivent avoir cours, jufques a Pafques prochaine venant,

chafeun pour douie fols parifis bons , & dilecq en avant chafeun pour dix fols

parifis bons, & non pour plus. Nous pour ce que chafeun fâche, & fbit advific

combien il aura & devra avoir de chacun denier d'Or abatu, que il portera a nos
monnoies, avons fait avalliier, & eftimer au plus leallement, & juftement que
peut cflrc fait, par changeurs fàges & connoiflans en change, & value de mon-
noies au pris tlu denier d'Or a l'Aignel , pour le temps que il aura cours pour
douze /ois , & pour dix fis, par lelquellcs cftimations, & avaluemcnt l'en donr3
en nos monnoies, ou temps que le denier d'Or a l'Aignel aura cours pour doûrt

fols, de chacun denier d'Or a la chaire du poids & de la Loy, que il doit e/îre,

dix & neuf fols dix deniers parifis.

Item. Du denier d'Or a la majjc, dix-fept fols dix deniers parifis.

Item. Du denier d'Or, que l'en appellera a la royne, douze fols parifis.

Item. Des deniers d'Or au mantclez, & de ceux a la double crois, de Florins de

Florence & de Vénitiens d'Or, de chacun, fè il cft de pois & de loy, fi comme il

doit eftrê, neuffols unze deniers parifis.

Item. Le denier d'Or a tAigncl courant pour dix fols parifis, de chacun denier

^i'Or a la chaire, douze fols dix deniers parifis.

Item. De chafeun denier d'Or a la mace quatorze fols dix deniers parifis.

Item. De chafiun denier d'Or a la royne, dix fols parifis.

Item. Des deniers d'Or a mantclez a la double crois , des Florins de Florence Se

de Vénitiens, de chafeun huit fols trois deniers parifis. Et fera chafeun paie des de-

niers d'Or abbattus dcflufdits, que il portera a nos monoies, des deniers d'Or a
J'Aignel, félon les prix dcflufdit, tant comme ce que l'en li devra fe porra cfttn-

dre, & le furplus, fè furplus y avoit, en autre bonne monoic courante. Et n'eft

mie noftre entente, que nul de quelque cftat que il foit, puift mettre, changier,

alocr, ou en autre manière dc/pendre, pour quelque pris que ce foit, nuls des de-

niers d'Or abattus defTufdits , ailleurs que en nos monoies, & en la manière que

deflus eftdite, Et comme nous aions oies grant plaintes de nos fubgicts des griefs

Se damages, qui non deument leur ont efté faits, ou temps pafré, fi comme ils

difoient, par les Commijfaircs ôi Sergens cftablis a faire garder & tenir les Ordenan-

vres des monoies , Nous pour garder noftre peuple de fi grant griefs, & domages
Voulons , Ordonnons & Commandons, que par nos Scnechauls & Baillis, en c/ia/cu-

tie bonne Ville de leur ScncfchaufTée & fiaillie, foient mis & cftablis deus pru-

xles hommes, Changeurs, ou autres, ou trois ou plus, félon ce que (a qualité &
^quantité de la Ville le requerra, qui fans couftemens, & fans frais du commun
peuple aient cure & diligence de faire tenir & garder nos dites Ordenances &
dcfîenfès, & de fçavoir & enquerre contre ceus qui feront des-ores -en avant con-

tre nos dittes Ordcnanccséx deffenfès, des monoies, & de rapporter a nos ditsSe-

nefehaus & Baillis, les noms de ceus tous que il trouveront avoir fait contre nos

dittes Ordenances & deffenfès, & les qualitez & quantitez de leurs méfaits, & par

qui ils pourroint eftre fçeus. Et donnons, & commettons aufdits Sendcbaux &
Baillis plain pooir, autorité & mandement de punir tels méfaits par les paincs

contenues efdites Ordenances & autrement, fi comme ils verront que il fera a

Notes.
(a) Cette Ordonnance eft en la Chambre des Compte» de Paris, Regirtrc A fol. 9 r

.
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fiire par raifort, & que la qualité & quantité du mefait de chafeun le requerra,

Et jurront Icfdits prudes hommes que bien & laiallcmcnt ils feront & rapporteront Louis X.

icurs informations, & enqueftes, & que pour faveur, haine, ou amour île nulluy dit Hutin,

ne déporteront, ne nulluy torlbnicrcment, pour que il le fçachent, ne acculeront, à Me»ux,Ic

ne autrement ne grèveront. Et voulons & commandons que nos Scncfchaus & t cv«er

Baillis facent fblemnemcnt crier & publier en la manière que nos amez <5c fcals
l3*f'

les gens de nos Comptes le manderons par leurs lettres clofcs, nos dittes Ordenan-
ces & defenfes & ces prefentes lettres facent & accomplirent de tant comme a
chafeun appartendra toutes les chofes contenues en icelles & facent tenir & gar-

der fans nul déport de tous nos fcals & fubgicz. Donné à Aiiaux vingt-fx jours

en Février , l'an de grâce mil trots cetis quinze.

(a) Letres par Icjqttd'es tout Commerce efi ekffatJu avec h Brabançons
di t Huiin

& Us Flamans. àRampillon,
dernier Fc-

LOuis par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre, au Baillif d'Or-
vricr 13 1J *

leans, ou a fon Lieutenant, Salut. Comme ou traitié de la reformacion de
la pais, qui fut faite jadis entre noftrc très cher Seingneur 6c pere, d'une part,

& le Conte de Flandres, qui pour le temps cftoit, & ccus de Flandres d'autre,

feu Jean jadiz Duc de Braibant fe fuft obligiez de certaine feience, par (es Letres

pendants fccllécs de fon grant Scel, envers nofirc dit chier pere, que Ce il avenoit

que ledit Conte de Flandres, ou fes fuccefleurs, & ceus de Flandres fuflfent re-

belles de tenir ladite pais , ledit Duc contraindrait, & ferait contraindre par fes

gens de fadite terre en toutes les manières que il porroit eftre miculz fait, ledit

Conte, ceus de Flandres & touz autres rebelles venans contre ladite pais, a eus

dclaifTier de ladite rébellion, éc a retenir fermement la pais dcflufditc, & promift

& obliga encore ledit Duc es dites lettres, que fon filz, ou hoir Duc deBrebant,

qui ferait après fon decez, ferait & donrroit celles lettres, & mcifmes fêmblablcs

& ferait ladite . . . fe meftier en cftoit, toutes foiz que il en ferait requiz de par

noftrc dit chier pere, ou fes fuccefleurs Roys de France, ne ne foufiêrroit que ii

demouraflent, ou f cillent aucune marchandise en ladite terre, ne que il fuflent en
aucune manière confortez, ou fbutenu par les gens de ladite terre, eus demou-
rants en ladite rébellion, Et pour ce que il appert évidemment ledit Conte, &
ccus de Flandres eftre rebelles a ladite pais tenir, & noz anemis, nous aions requiz

première, féconde, & tierce foiz, non pas tant feulement par lettres, mes par nos

genz de noftrc Conftil, & en noftre prefence le filz & hoir dudit Duc de Bre-

bant, que il nous donnait lefdites lettres, & contrai n fi ft , & fit contraindre les diz

rebelles venans contre ladite pais, a cuz dclaiflîer de ladite rébellion, Se ladite pais

garder, fêlonc ce que il eft contenu es lettres de fondit pere faitte fur ce, laquelle

chofe ledit filz & hoir dudit Duc n'a pas voulu faire ne accomplir, Et comme il

nous fbit monftrc que les genz de la terre dudit Duc, & plufieurs autres nos ane-

miz, & rebelles a ladite pais tenir & garder, viennent dans noftre Royaume, &
aeluttent ble^, vins, chevaus , armures , & emportent hors dequoy no£ dii anemi^ /ont

foutenui, conforte^, aidiez & nour'is , en leurs fauces & malicieufes erreurs & rébel-

lion contre nous , laquelle chofe nous ne pouons, ne ne voulons plus foufiir, Nous eue

délibération o grant Confcil, Voulons pourveoir fur ce, parquoy noz anemis ne

ceus qui les confortent, n'aient fbuftenement, aide, confort, Confèil de noz fbu-

giez.ne de leurs, ainçois Voulons contrefter a leurs rebellions, ainfycommea nous

Notes.
fa) Ces Lettres font en la Chambre des Compte^ au Rcgiftrc A fil. 92.
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appartient, te mandons & commandons eflroitcment, que tu publiquement Se fol-

Louis X. lcnnemcnt face crier és lieux a toy comis, la ou tu verras que il fera micx, & plus

dit Hutin, profitablement a faire en ladite Baillie, que nuls de ladite terre de Brebant ne vien-

à Rampillon, ne dedenz nojlre Royaume , marchander , prendre , vendre , acheter, ne emporter hors

dernier Fe- ylVres , ne autres chofes quelles quelles foient, parquoy lefdiz Flarnens, ne autres anemi^
vricr 1315.

j,u\ffent par eus eflre confortez, ne nuls de noflre Royaume ne leur vende, ne achatc

de eus, ne ne leur doint confort > confeil, ne aide, en quelque manière que ce /bit,

fus quanques il fc pevent mefairc envers nous, en cors ex en biens, fçachanz que

fc aucun faifôit contre cette noflre Ordenance , nous voulons & commandons
, que

touz fès biens qui porront eflre trouvez en noflre pooir, foient tournez parde-

vers nous, comme fotfaiz & les cors remannent a punir a noflre volentc. Et fait

faire cette criée folenncmcnt, & fi diligemment, que nulz ne fc puifle ne ne doie

excufèr de ignorance. Donné à Rampillon, le darrenier jour de Fehyrier, tan de

grâce mil trois cens & quinze.

Louis X.

dit Huiin, (a) Ordonance faite à la rcquifîtion du Duc de Bretagne, touchant

\ti%Z£ la J"ril<liaion Royale.

Mars 1315.
SOMMAIRES. peHâtions interjetlies immédiatement des Jufi

lices des vajfaux du Duc.

(t ) Le Roy envoyera des Commiffaires (8 ) Le Roy n'accordera plus de Lettres

en Bretagne, pour connoiflre a qui la garde à ceux qui diront avoir interjette appel, pour
des Eglifes appartient. eflre exempts de la Jurifdiclion du Duc.

(2 ) Le Roy fera une Ordonance touchant ( a) Le Parlement ne fera plus expédier

la connoiffance , & la punition du fait d'ar- de Lettres portant ordre, ou mandement aux
mes, dans le Duché de Bretagne. Baillis & Officiers Royaux, de mettre à Exe-

(y) Le Roy envoyera des Commiffaires , cution les Contrafls paffez avec les fujets dit

pour informer comment les appellations inter- Duc.

jettées des Jugemcns rendus au Duché de Bre- (*°) La Cour du Parlement ne pourra

tagne doivent reffortir au Parlement. plus recevoir dapptegemens de la part des

(4) Le Roy n'accordera plus de Lettres fujets du Duc.

pour adjourner les fujets du Duc , fi ce nefi (1 1) Les fujets du Duc aceufez de cri-

en cas de reffort. mes. ne feront pus la protcclion du Roy, que

(y) Le Roy,fous quelque prétexte que ce dans le cas etappel,

foit. n'accordera plus de Lettres aux fujets du ( 12) Les Lettres obtenues par ceux qui

Duc , dans les cas dont le Duc doit avoir la nefontpas appcllans, & qui n'aurontpasmar-

tonnoijfance , & la punition. que qu'ils font fujets du Duc , dans le deffein

(6) Le Roy n accordera plus de Lettres de vexer ceux qui en fontfujets,feront de nul

j>ar lesquelles il ordonne au Duc de reparer effccl , &c.
les griefs & les injufiiees faites à fes fujets, (1 j ) Il n'y aura plus en Bretagne de

ftnon& à faute de ce, que les Baillis Royaux Sergens Royaux généraux. Et s'il efl necef-

meffront ces Lettres à exécution, ce que les faire de faire en Bretagne quelque exécution

Baillis Royaux ne pourront plus faire à ta- au nom du Roy , la Cour, ou les Baillis co/n-

yenir. mettront les Sergens
, tantofi l'un, tantofi

(y) Le Parlement ne recevra plus les ap- l'autre.

XVdoVîCUS Dei gratta Francomm & Navarre Rex, Univcrfis prefentes rate-

ras infpecluris, Salutem. Novit ille qui fautator efl cordtum , & cognitor fecre-

totum, quod poflquam ad apicem régie dtgnitatis dtvina clementia nos provexit, noflre

femper extitit , & ad/iuc efl voluntalis intentio , & ad hoc nofira defideria diri-

NOTES. 24. 2 j. pièce 146. & au Rcgiftre du Parle-

ment cotté A fol. 1 27. verfo. Voyez cy-def-

r~u
a ^ ^ette Ordonance eft au Trcfor des fus au 25. Mari 1 302. page 369.

Charles Rcgiftre 72. pour les année» 1323.

gttntur,
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1

garnir, m fubjcclum nobis populum in quieie pacis , à" rigore juflitie confervemtts .

Cum itaqne nonnulli regnicolarum noflrorum, de ilLuh fibi per génies , Baillivos ,
Louis X.

alias officiâtes , & minijlros tiojîros , gravibus oppreffianibus , à" indebitis novitatibtis dit Hutin,

conqueraniur , noflre intencionis efl fuper hoc de tam falubri âf céleri remcdio provi- à S.* Germain

dere , quod ab inferendis de cetera ceffetur omnino , ac jam illata debitum £? prifli-
Ln ^a)'c

»
cn

ntim redacantur in Jlaiurn, repenique culpabtles de premiffis remanere non debeant
Ma"'i'S-

impuniti. Sane fuper nonnullis articulis per dileclum & fidelem noflrum J. Duccm
Britannic nobis ex/iibiiis,fuper quibus idem Dux conquerebatur , eidem in modutn qui

fequitur, delibéraliane, cum nofiro conftlio, diligenti fuper hoc prehabitâ, rcfpondemus.

( 1 ) Super eo, quod afferit idem Dux gardiam Ecclefiarum ducanis Britannie

,

fpeâare ad ipfum, & fe effe in poffeffione ejufdem ; à" ïam ipfum , quant ejus pre-

deceffores ab antiquo futffe , in quâ poffeffione per g/entes noflras turbari dicitur indebi-

te, de novo, per certos & probos commiffarios noflros , quos ad illas partes propter

hoc mittemus in brevi , fuper hiis veritas inquiretur, ad quant citius lucidius inve-

niendam tradetttr eis quedam inquefla olint fuper hujufmodi gardie faijinâ, quantum
ad prioratum de Lcononio, per certos commiffarios , aucloritate regiâ députatos

,

lempore avi dicli Ducis , faâa , qui Commiffarii noflri data diclo duci deliberabunt

,

& obfcura, vel dutta referait, vel fub fuis nobis initient inclufîs /faillis, à" intérim

cafusj qui fuper hoc emeiferint, in fufpenfo tenebuntur, quoufqitc predicla adimplean-

tur ad plénum.

(2) Item. Super cognitione, & punitione facli armorum eujujlibct indebiti in

ducatu predicla , in cujus poffeffione idem Dux fi afferit effe , & fui antecefforcs ab

antiquo fuerunt , ac .per génies noflras fuper hoc, ut dicitur , minus rationabiliter inipe-

ditur, de novo tiet ordinatio generalis in brevi, que diclo Duci, & omnibus fubdttis

ac fidelibus noflris erii utiâs & accepta. Et intérim cafus fuper hoc émergentes in dic-

ta ducatu tenebuntur in fufpenfo l

) Item. Super eo quod diclus Dux çonqueritur , quod quando duo, vel plures

fubditi fui, ad invicem unus contra aiium, aut contra diclum Ducem de aliquâ re

contendunt , vel litigium inter fe, feu débatwn habent, fuper qito tencniur coram dic-

to Duce, vel ipfus jttdicibus , feu officia h"bus litigare gradatim, cum ab omnibus Senef-

callis dicli Ducis , excepta Senefcallo Nanetenfi, adfuum Senefcallum Rcdonenfem
per viam contradtcli rclTortiatur , & ab ipfîs JRedoncnfî Se Nanetenfi Senefcallis ad
ipfum Ducem, ac ulthno ah ipfb ad noftram Cameram appellctur.gim/f.r, feu Offi-

ciâtes noflri diclos Utigantes, omiffis, eodem Duce, jttdicibus, aut Officiafibus ejus, qua-

Jî per modum refforti indifferenter admittunt, Rc/pondcmus ipfî Duci, quod per die-

tos Commiffarios fuper modo reffortiendi faciemus veritatem inquiri , & habebunt ïtdem

Commiffarii poteflatem liquida expediendi, à" referendi , fub fuis ftgillis , dubia yel

obfcura , cafibus emergentibus intérim remanentibus in fufpenfo.

ffj Item. Super eo quod prefatus Dux afferit, quod in ipftus prejudicium, &
in/ufle contra diclum Ducem à" ejus fubditos adjornamenti , feu fimplicis juftitie

v nonnullis interdum noftrc iitere conceduntur, Refpondctur eidem, quod de cetera

taies liierc minime concedemur, nifî pro talibus cafibus, qui ad noflram fuperioritatem

pertincant , aut reffortum.

(<) Item. Super eo quod prefatus Dux çonqueritur, quod nonnullis fuper gene-

ralibus, aut Jpecialibtis prohibiiionibus noflris , ut affermit , inter confubditos violatis

,

/itère conceduntur
, pro cafibus in quibus alias jurifdiâio & puniiio ad Ducem perti-.

net antediâum, Refpondetur ei quod taies literc de cetero minime concedemur.

( Item. Super eo çonqueritur idem Dux quod nonnullis noftre iitere conce-

duntur , quibus ipfi Duci mandatur ^ ut dampna èf injuflitias qttas ab eodem , vel

ejus fubditis fibi afferunt effe illatas , reducat in ftatum priftinum indilate, altoquiti

eJamus Bailliris noflris eifdem literis noflris in mandatis ,ut predicla compleant in e/uf

Jem Ducis deffeelum, fuper quibus taies Iitere de cetero non concedemur aliquibus,

Jiaillivis noflris diflricTius inhibemus ne taies literas executioni demandent.

(y) Item. Çonqueritur idem Dux fuper eo, quod Curta noflra indifferenter ad-
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mittit appellationcs ab officialibus, feu Curiis vaflallorum & fubditorum ipfius aa

Louis X. nos emiffas, omiffo dklo Duce, ad quem débet primo, & convenu anïtquhus appellari.

dit H min, Super qm rcfpondetur eidern, quod taies appellationcs de cetero nullatcnus admu-

à S.«Germain tcntur.

en Layc.en (gj hem. Super co quod nonnullis , cum de ipforum appellatione non etppareat

Mars 131$. gyidenter, fréquenter fe afferentibus appellaffc , literc conceduntur, ut fie le a jurii-

dicTionc eximant didi Ducis, Rcfpondetur eidern quod taies lucre de cetero minime

concèdentur.

(y) Item. Super eo, quod idem Dux conqueritur, de literis, quas interdum noflra.

Curia courtdu de integrandis, & executioni mandandis in diclo Ducatu, per Bail-

Cvos, fervientes, aut alios officiâtes noftros, literas confeclas fuper contraclibus fac-

tis, cum fubditis ducatus prediâi, Rcfpondetur eidern Duci, quod talcs litere dein-

ceps minime conccdcntur. Et baillivis , fervientibus , ac ali'ts, officialibus noflris qui-

bujltbet inhibemus, ne taies literas executioni demandent.

(10) Item. Super eo quodCuria noflra de novo recipit applegiamcnta a fubditis

dicli Ducis, in ejus prejudicium, fiait dicit, Rc/pondcmus eidern quod hujufmodt ap-

plegiamcnta recipi de cetero nullatcnus permittemus.

(1 1) Item. Super eo quod ejufdem ducatus fubditi ad evadendam fuorum male-

jficiorum punitionem débitam,Je in gardiâ noflrâ ponunt , & fervientes noflri eos indtfi

ferenterfufcipiunt in eâdem, Rcfpondetur eidern duci, quod taies , nifi in caûbus ap-

pellation is per eos ad curiam noftram cmifTc, in gardiâ noflrâ non redpientur, &
/toc Baillivis &fervientibus noflris difiriclius inhibemus.

(12) Item. Conqueritur idem Dux, fuper eo quod uonnulli fui fubditi literas a

curiâ noflra reportant indifferenter ad baillivos , & altos officiâtes noftros, tacito

in eifdem, quod fuit fubditi Ducis ejufdem, virtute quarum literarum alios fubditos

ducatus, à" génies Ducis ipfius infefiant fepius multipliciter, ac mohflant , licet per ap-

j>ellationem,vcl aliter non jint a jurifdiâione dicli Ducis exempti. Refpondctur quod
taies litere non conccdcntur de cetero quoquomodo , & fi baillivis, vel aïùs offkiali-

lus noflris déférantur , cas nullatcnus executioni demandent, nec demandari per-

mutant.

(13) Item. Conqueritur idem Dux fuper eo quod quidam fervientes noflri, qui
r
Jicunt le eiTe fervientes générales in reflbrto Britannie, fergentant ibidem, & fuas

tenent affifias , nonnulli etiam de fervientibus noflris qui in diclo ducatu morantur , &
larem fovent , nihilominus fuum ibidem officium fervientis exercent , etiam m cafibus

ad nos ratione refforti, vel fuperioritatis non pertinentibus, quod efl contra flatuta fu-

per hoc dudum édita in prejudicium dicli Ducis. Rcfpondetur eidern, quod dicli ier-

vientes générales amoveantur, omninb. Et fi in diclo ducatu aliquam executionem auc-

toritate noflrâ fieri opporteat , Curia noflra, vel baillivus nofler , ad quem executio hu-

jttfmodi,pertintbit , per fpecialem fervientem, modo per unum, modo per aJium fieri

faciet executionem prediclam, cafu fe fuper hoc offerente , nec aliquis ferviens nofler,

qui in diclo ducatu larem foveat , aut moretur, exerceat ibidem officium aliquod fer-

vientis , contra prediclorum continentiam flatiuorum , fed fpecialts ferviens ad hoc a

noflrâ Curiâ, feu baillivo noftro , quoeies cafus emerferint, deputetur, qui nullam habeat

generalem poteftatem in cafibus rcflbrtorum , nec officio completo remaneat in du-

catu prediâo contra tenorem hujufmodt flatutorum.

Pramiffa vero omnia & fîngula complere, tenere, ac firmiter & inviolabilitet obfer-

yare, pro nob'is & fuccefforibus noflris Francorum Regibus, eidern Duci
', fuifquefuccef

foribus noflris Franconim regibus, eidern Duci fuifque fuccefforibus promittimus bonâ

JUe,nec contra ea, vel eorum aliqua,per dliquem,feu aliquos de gentibus baillivis,fer-

vientibus, officialibus , vel miniflris noflris venire, vel quoquomodolibet attemptare ,feu
facere permittemus , Dames eifdem tenore prefentium in mandatis, & fpecialiter Tu-
ronenu & Conftanticnfî baillivis, & eorum cuilibet , ut prcdicla, prout fuperius funt

expreffa, compleant & obfervent, nec contra ea, vel eorum aliqua veniant quomodo-
libet, velattempteni,fed quofeumque tali fraude dicli Ducis jufliciam cyencre fatagen-
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tes, competire paieront , ad requifuioncm ipfius, vel gémis fue , pomma', velfi cafus

maffiitudo requitat
, ipfos,fi fini fubditi nojlti ad nojltant, fui fulà cujlodiâ, punieia-

nem remittant. Si vetofini ipfius Duos fubditi, ad ipfûm remittant eofdern débite pu-

rdendos. In cujus rei teflimonium ptefentibus litetis fecimits apponi ftgtllum , quo ante

fufeeptum regni Francic regnum utebamur. Aclwn apud fanclum Germanum in

Layâ , anno Domini millejimo ttecentejimo quint0 deamo merîfe Mattït.

OBSERVATION.
NOS autheurs citent aflèz fouvent dcsOrdonances, fans exactitude, ou fans mar-

quer où elles font, & quelquefois ils donnent pour une Ordonance entière ce

qui n'en cil qu'un article, ce qui donne Jieu à des recherches pénibles & fou-

vent inutiles.

Chopin dans fon Traité de Domanio lib. 2. 71t. 10. n. 2. pag. 21-t. cite une
Ordonance de Louis Hutin de l'an 1314.. portant que les BcncHees feront conférez

par Election, conformément aux anciennes Ordonnances. Ecctefuiflici otdinis Pu-

tribus induiturn ejl a Carolo Magno , & Ludovico filio Gallia Regibus, ut cleti eV
populi liberis votis Pontifices defignatentut. Qttotum pietaiem pt'mcipum amtdati funt

Phdippus II. à" Ludovicus IX. Lua pragmaticâ fanÔione , de obfetvantHs Eteâitmi-

bus facris, nempe ut Cathedra lis 1empli facetdotes jus habetent jufli ftfftagii, folutam-

que cteandi Epifcopi optionem. Anno 1220. & 1267. tam pia Leges a pofletis Re-
gibus comprobata Hutino & Joanne II. anno fjtj- /"///« Cette prétendue Ordo-
nance de Louis Hutin de l'an 1314- ne fe trouve pas.

En l'année 1 3 1 5. le 2. Juillet, le Roy eflant à Paris accorda- à l'Univcrfité de

Paris les Lettres qui fuivent, qui ne contiennent qu'une efpece de Privilège.

Ludovicus Dei gratiâ Francotum & Nantira Rex Univerfis prafentes /itéras in-

fpecluris, Salutcm in Domino. Per venerabilem Mugiftrotum & Scholatium tauda-

bilis Studii Ratifiaifis Vnivetfuatetn , quee ab olim fuos intaiitum fruâiferos docltina

ramos, pet varia mttndi climata diffundete confuevit , quod bine ottltodoxa fidei fla-

tus firmus confervatur , vitaque hominum lucidtus infotmatut, & mundus etiam ad
cbediendum Deo , & minijltis fuis illuminâtut, aitendentes , pi cecipue nojlrutn Ftancia

regnum, multis feientiatum & vittutum titulis intet cccicta deeorati. Notum faci-

mus , quod nos ptogenitotum nofttotum Regum Ftancia vejligiis inhetendo , univetfî-

latent ipfam, & fingulos ejufdem bénigne ptofequi defuietantes affeâibus , nec non fa-

rote placido, omnia qua ejus /limitaient ac ptofpetitatein refpkient nutrire , à" auger*

ftneerius intendentes , Conccdimus & volumus, quod omîtes fr finguli de quacumque

regione, vel natione oriundi de ejufmodi cotpote unïveï/îtatis exiflentes à" effe volen-

tes , ad eam accedete , motait, redire, & Je, nuncios, res que fuos ubiftbet itansfette

pacifiée & libete , abfque ullâ imputatione voffint , fait eis melius videbitur expedire,

dum tanun aliquo firania modo, regiam offindete majeflatem quomodolibet non ptafu-

tnant, fed points fudeant fe nofltam, & tegtir, fidelittm nojhorum amicitiarn cort-

fovere. Quod fi repententut , quod abftt , eonttatium aitentaie, iniclligimus ipfos fote

modo débite vuniendos , ideà que diflticle ptoliibemus noflris omnibus juflitiariis , mi-

nifbris & fubdit'is , per prefentes , ne contta ptamijfa quicquam audeant in ptadiâa

wtivetfîtatis , vel aitquarum perjonarum e/ufdem pra/udicium attemptare, irt/urias, moi.

le(lias , violentias quafeumque inferte , vel in eorum aliquatenus perniciem machinari.

In cujus rei teflimonium ftgillitm noflrum prafemibus literts duximus apponendum.

Actum Parifnu fccundà die menus JuliL,.anna Domini miilefimo trecentefn

mo decimo quinto.

Chopin dans fon Commentaire fur la Coûtume d'Anjou, livre premier chapi-

tre 3. n. 7. cite une Ordonance du Roy Louis Hutint du mois de Décembre 1 3 1y
par laquelle il priva fes Barons du droit de battre rno»°ye

» P°Ur 'curs niaKei fê-

tions, & fe fattribua à luy feu!. Mais l«s Barons qui eftoient alors puifïàns s'y

cftant oppofez, cette pretenduë Ordonance fut fans effet , & Roy le content*'

VVVVuuu i/
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feulement de preferire à fes Barons la Loy, le poids, & la marque de leurs mo-

noyes. Le Blanc qui rapporte la fubftance de cette Ordonancenage
1 98 , dit qu'el-

le fut faite à Lagny fur Marne, vers Noël, en 1 3 1 5, & qu'elle eft au Trefor Rcg.

& J> ViClor. Ce qui eft une preuve qu'il ne fçavoit précifement où elle cftoit,

& en effet quelque recherche qu'on ait faite, on n'a pû la trouver.

Il fut arrefte par cette Ordonance que

Le Comte de Nevers

Le Duc de Bretagne.

Le Prieur de Souvigni

Les Comtes
de la Marche
de Sancerre

de Charanton

Le Vicomte de BroiTe

Le Sire d'Urec. : . .

de Vierzon

, c . de Chafteau Raoul
Les Seigneurs

dc Chafteau.Viiain

de Mehun

r Dévoient faire leur monoie à 3. dc-

I

niers, 1 6. grains dc Loy, A R, à la

. J taille de 234.. deniers au Marc, les

13. valans 12. tournois de la. mo-
noie royale.

Dévoient faire à 3. deniers 6. grains de
Loy, A R, à la taille de 24.0. au
Marc, les 15. deniers valans 1 2. de-

niers tournois de la monoye du Roy.

f A quatre deniers 1 2. grains, AR, 212.
L'Archevefque de Rheims -I deniers au Marc, valans autant que

L celle du Roy.

rA
trois deniers 1 2. grains, AR, 276.
deniers au Marc, les 20. deniers ne

ue v>.- raui. valans que 12. Parifis de ceux du
L Roy.

L'Evefque de Maguefonne ( A trois deniers 16. grains, A R, les 13.

Le Comte de Rhetel ; . . . < deniers, pour 12. tournois dc la mo-

Le Vicomte de Limoges y noye du Roy.

fA trois deniers 1 6. grains au Marc,A R,

L'Evefque de Çlcrmont i 2.4.6. deniers au Marc, les 13. pour

L 1 2- tournois.

rA fix deniers, A R, 292. deniers au-

Le Comte du Mans. ; . ^ Marc, ne valans que 2. fols de petits

ï tournois.

L'Evefque de Laon £A trois deniers 1 3. grains.

de^Vendôme f A trois deniers 10. grains, 234-
Le<s Comtes ^ Poitiers < deniers au Marc, les 14.. deniers pour

de Blois

S

|
1

2

" ^cn'ers tournois de la monoye du

Le Seigneur de Chafteaudun L Roy*

Le Comte

11 _
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Le Comte de Chartres . C A trois det^r r' ai1 r ^ >
L'Evefîjue de Mcaux \ deniers au Ml: :

< A trois deniers iC cuh.» & &
L'Evefoue de Cahors. . . : . ; . \ . . i deniers au \hrc .

—
.

K 12. tournois.

Le Seigneur de Faukembergue <
A^ TC dcn*rs 1 * ^ *

Le Duc de Bourgogne. J
A

'
8
M
grainS

'

b &
i; 24.0. deniers au Marc.

Il y a au ftile du Parlement, partie 3. tit. 19. $. 5. un fragment d'Ordonance
de Louis Hutin, de l'an 1 x 1 5. par lequel il ell ordonné que les caufès qui con-
cerneront le Domaine du Roy en Languedoc, feront portées devant le Senefchal

de Touloufc, & que celles qui parleront cent livres leront évoquées au Parle-

ment. Ad inftantiam fuiehum nobilium à" fubditorum nofirorum Senefchalliâ Tolofa,

è? infra, frc. Duximus ordinandum, quod de catero ornnes cV fîngula caufa pro-

prietatem noflram tangentes , eujufaim-que conditionis exiflant , per procuratores nof-

jros , feu altos quofeumque nofbos , feu nojlro nomine mota , vel movenda, coram co-

dem Senefchallo, cV curià fuâ ventikntur , & diffniantur. Verumtamen fi aâ ali-

quo contra nos , feu procuratores nofhos a/iqua quafliones proprietatem noflram , fient

pramittkur, tangentes , ufque ad fummam centum librarum, in eadem Senefchalliâ

moveantur, volumus per eundem Senefchallum audiri ac etiam terminait. Si rero pra-

diâa quaflio centum librarum fummam cxcefTerit, illam volumus ad noftrum

Parlamcntum remitti, juxta ordinationem alias fuper hoc failam. Careras terà quaf
cumque caufas, inter privatos e/ufdem Senefchalliâ motas , & movendas ibi volumus

audiri, ac etiam terminari ( Et infra, &c. non obflantibus ordinationibus contrariis

quibufeumque haclcnus editis.

Il y eût une Ordonance pour la reformation du Royaume, donnée à S.' Ger-

main en Lave, le 17. May 1316. fur les plaintes du Comte de Ncvers & des Ec-
defiaftiqucs de (a Province du Nivernois. On n'a pas jugé à propos de la don-
ner, parce qu'elle cil lêmblablc à celle du 17. May 1315. accordée aux habitans

de Bourgogne, d'Autun & de Châlons, imprimée cy-deifus, pages 567. 568.

Quant à l'Ordonance faite à Pontoife contenant plufieurs Reglemens tou-

chant les monoyes, mal datée dans la table chronologique du mois de Juin 1316.
Se. rapportée par Confiant, dans les preuves de ion traité des monoyes, page 11,

c'eft celle du mois de Juin 1 3 1 3. imprimée cy-deflus, page 5
1
9.
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PHILIPPE V. SURNOMME LE LONG.
Philippe V.

dit le Long,
à Paris, le 28.

Aoulli3i6. Ordonancc portant que les fommes qui proviendront des con-

fifeations, feront employées à acquitter les Rentes

à vie, ou perpétuelles.

"T~\ Tf/Lippvs Régis Francorum fifius (a) Regens régna Francre & Navarre,

dïleâis & fde/ibus gentibus compotorum noflremm, & thefaurariis nojlris Pa~
riftus , Salutem & dïlcclioncm. Considérantes propenfius maffia, imtno max'ma de-

bitorum cnera, quibus thefaurus Regius ejl, tam ad vitam, quant perpétué onera-

tus, ac defiderantes ferventius , quod tentpore nojlri regiminis , thefaurus pradiâus

(b) exonerari valeat tarifa farcinâ debitorum, ac cum noflro magno confiiio, du-

ximus ordinandum, quod omnes forisfaclurc, feu incurfus, aut commiflà, que no-

b'ts, & bonis /méditants deinceps provenient , perfonis habentibus (c) redditus per-

petuos,^/ ad vitam fuper t/tefauroprediâo, in exonerationem, & acquitationem per-

pétuant prediâorum reddituttm ajjîgnentur. Vobis mandamus, quatenus pradidas fo-

risfacfturas bonorum hereditariorum , feu immobilium quando , & quoties eas nob'ts

committi, vel deberi ratione commiflî, vel forisfa&ure noveritis , vocatis vobifeum

tonftliarïis nojlrts Pariftus exiflemibus , perfonis in diclo t/ie/auro redditus habentibus,

re/igiofis , vel aliis , prout faeiendum juerit , & nob'ts expedire videritis, afltgneùs

(d) in onerationem & folutionem ptrpeiuam rcddituum eorumdcm, de cujufmodi

ajfignatiotùbus diclis perfonis vejlras /itéras concedatis , fuas antiquas , fuper diclis réd-

uitibus capiendis in dido thefauro , tonfedas /itéras retinentes, eas quantocius can-

ce/lantes, Nos vero /itéras quas tradetis pradidis perfonis,& ajfignationes quas facie-

tis e'ifdetn ratas habebimus , confirmabimus , eis fuper hits /itéras figillatas noflto fi-

gil/o in prernifforum tejlimonium concedemus , vobis autetn de predidis omnibusfacien-

Jis , tenorè prefentUm damus, concedimus, & committimus poteflatem. In eu/us

tei teflimoniutn , prefeniibus iiteris , quo anu didorum regnonm fufeeptum regimen

tuebanntr, fecimus apponi JîgU/um. Datum Parifius vigefimâ oclavâ die Augufti, anno

Domini millcfimo trecentefimo decimo fcxto.

Notes.

(a) Cette Régence fut fans Roy, pendant
la groflcfTc de la Reine Clémence femme de
Ltnàs Hutin, laquelle accoucha le 15. de

Novembre 1316. d'un fils nommé Jean Bap-
tijle, qui ne vefeut que huit jours, Se qu'on

lie met pas pour cette raifon au nombre de

nos Roys.

(b) Exonerari.] Dans l'original de la

Chambre des Comptes, il y a mal, entrari.

(c) Reddims perpétues.] Ainfi les Ren-
tes perpétuelles font anciennes. Voyez la No-
vcllc de Juftinicn 1 60. chapitre premier, avec
la note de Godefroy , les Extravagantes Re-
gimini, ce que j'ay remarqué dans ma Difler-

tation fur le Droit (TAmortiflcment, page

1 84.. du Molin dans fon 'Traitc De Ufuris

,

question 75. n. 585. Salmafium de Iancre
trapfrilico pagina 77. Gafparem Rodericum

de annuis reditibus , libre j.qu. j. num. 7. 8.

pagina* 276. coi 2. Legem jj. Digejlis De
Ujuris. Legem unicam Codice Tketdôfiana de

Curaterikts Kalendarii , tcm. a., peg. 77f.
Legem 2. Ccdice de Débiteribus ciritatum

,

âbrû 1 1. Tit. j 2. M.* Antoine Loifcl dans

fes Opufculcs , entre fes obfcrvationsdu Droit

Romain, page 129. Se les pièces que j'ay

rapportées à la fui de ma diuertation fur le

tenement de cinq ans.

(d) In entrationem.] lÀta. in extnera-

thnetn.
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DE LA TROISIÈME RACE. 627

Philippe V,

(a) Revocation d'une Impofition qui avoit cfté faite, pour un arme- dit le Long,

ment fur Mer, contre les Flamands. à Paris, jour

de U dccolla-

tion de S. 1

T}HlLl ppus Régis Franck fi/ius Francorum & Navarre (a) Régna Regens, JeanBaptifle,

jL Ballivo Ambianenfi
'

, Salutem. Cum dies feptima infiantis menfis Septembris , k 2 9- Aouft

videlicet dies Mercurii tertia vigitiâ proximofuturi fefii Nativitatis Béate Marie Vir- l 3 1 ^*

ginis, fiipendiariis armate maritime , pro juorum folutione fiipendiorum kabendâ, apud
Dieppam fit , & diu ejl,fuerit aj/tgnaia, Nolentes , ut flipendiar'ù ipfi in ulteriori

expeclatione folutionis pradiâe graventur, vobis diflriâe pmeipiendo, mandamtts, qua--.

tenus totam pecuniam, que ex impofitione ad opus armate prediâe concefia, ufque ad
diem confedionis prefentium, in vefirâ debetur balliviâ, a quibufeumque debeatur per-

fonis, in hac parte nemini defetendo , vifis his prefentibus exigatis, explecletis , & le-

vct'is, vel exigi, levari, & nobis ajfignari faciatis, ac totam pecuniam ipfam, & quid-

quid a/iud ex impofitione prediââ jam recepijlis, ad locum & diem predidos, fine dt-

minutione , & retentione quibufiibet, tranftnittatis & faciatis noftris gentibus, qui pre-

dtâis folutionibus faciendis tune ibidem erunt , liberart. Ceterum cum agente Domino
Jclu Chrifto, per quandam ordinationem , inter nos & Flamingos, his diebus prolocu-

tam, guerra qua cum ipfis Fiamingis, diu efi, inya/uerat, cefiet , ad prefens. Nos
attendentes quod cédante causa ceflare debet effeclus, & ob hoc indemnitati fubdi-

torum nofirorum , à" merratorum quorumlibet marefréquentantium in hac parte provi-

dere volentes, in quantum pojfumus & debemus , a mercaturis & rébus aliis quibus-

libet , que a die confedionis prefentium inantea ad Portas maritimos regni Francie

etpplicabunt , dtcTam impofitioncm levari de cetero prohibemus, vobis diflricle pre-

àpiendo mandantes, quatenus hanc prohibiiionern nofiramftn omnibus locis bailiivie vef-

tre , de quibus expedierit , faciatis folemnitcr publicari, vofque prohibiiionern fenrtis

cV fervari faciatis. Datum Parifius, fiib figillo quo ante fufeeptum diclorum

regnorum regimen utebamur, feftivali die Decollattonis beau Joannis Baptifte,

anno Domini millcfimo trecentefimo decimo fexto.

NOTES. Baptifte, dont la Reyne Clémence femme de
Louis Hutin cftoit enceinte, quand le Roy

(a) On met cette Ordonance, comme fon mary mourut, n'ayant vefeu que huit

la précédente, entre celles de Philippcs le jours, on ne le met pas au nombre de nos

Long, comme Roy , parce que le Prince Jean Roys.

Philippe V;

(a) Ordonance portant que toutes les terres que le Roy avoit lors dit le Long,

de fon avènement à la Couronne, rentrent dans le mefme eftat & yj^jjf Ic

les reflbrts, où elles eftoient avant qu elles luy appartinfent. 2 , Dcccm-

PHIlippu S Dei gratiâ Francorum & Navarre Rex , ddeâ'is & fide/ibus genti-

bus noflris nofirum prefens tenemibus Parlamentum , Salutem 6t dileclionem.

Cum nos, ex deliberatione nofiri confilii, duxerimus ordinandum,;// omnes terre nof-

tre, M regno nofiro Francorum exiftentes, quas habebamus , antequam ad nos deveni-

rent. régna Francorum& Navarre, (b) eodem modo & fub eifdcm reflortis deinceps

brci^iô.

Notes.
. (b) Eodem modo, &c.j Voyez le Faclum de Montbar à la fin du Commentaire de Du-
plcuu fur la Coutume de Paris, pages 87. 88. &c.
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628 Ordonnances dès Rois De France
regantur, quibus antcquam eflent noftrc, rcgcbantur, quodque Senefcaïïta Engo-

lifmenfis per Xantonenfem , & Ballïvia Lemov'tccnfis per Piclavenfem Senefcallos, te-

neantur regantur , Senefcallum Engoftfmetfem & Balïmim Lemovicenfem extnde

totaliter amoventes, Aiandamus vobis quatemts ordinationem hujufmodi publicames,

eam teneri facïat'ts & firmiter obfervari. Aclum apud Bofcum Vicenn. vigefimà

prima die Aprilis, anno Domini millcfimo trcccntefimo tlccimo fexto.

Philippe V.

dit fc Long, (a) Ordonance touchant le Trefor & les Treforiers.

à Tremblay,

des ceJules, qui marqueront les femmes, en
quelle fnonoie elles auront cjlé payées . avec

le prix de la monde, &c,

(y) On ne tiendra pas compte aux Cm-
tnijfaires envoyé^ dans le Royaume, de leurs

dépens, à moins qu'ils n'aillent en la Cham-
bre des Comptes déclarer les lieux où ils fe-

ront envoyé^, & qu'on y marque le jour qu'ils

partiront, & le jour qu 'ils reviendront.

( 8) Les gens des Comptes commande-
ront chaquefemaine aux jugeurs, qu'ils déli-

vrent chaque jour les enque/les qui leur font

apportées* & le Clerc quifera en la Cham-
bre pour le deffus-ejlabti, ou le Souverain, bail-

lera par écrit la value de tous les dixièmes

du Royaume, & de chaque Province, avec

fefiat de ce qui refiera deâ par les Baillis

& Senefchaux, &c.

(pj Nulles lelres neferont paffèes de non.

contreflant -autres Ordonances fur tel faitfai-

tes , & s'ily en a le Chancelier ne les paie-
ra pas, &c.

(10) Le Roy entend que la prefente

Ordonance foit exécutée, & que l'on fafe ju-

rer tous les Receveurs, Treforiers. Baillis,

Senefchaux, &c. qu'ils tebferveronU

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, à nos amez

& feals le Seigneur de Sully, ék les autres Gens de. nos Comptes de Paris,

tSalut.

Comme nous ayons par délibération de noflre Confèd, pour le commun bien

de nous, de la Chambre de nos Comptes, de noftrc Trefor, & de tout noftre

Royaume fait les Ordcnances qui s'enfuivent.

(j) Il cft ordenné, que nulle délivrance de deniers ne Ce face au Trefor, ne
més, que de rentes deiies d'ancienneté, & du droit ordinaire, fe n'eft par /être du
Roy, ou par celuy qui fera eftabli par defliis les Treforiers. Et commandera le

Roy, par bouche, aux Treforiers qui feront en la prclcncc, ou ecluy qui cft fou-

verains pardcfTus culs eftablis, ce que on verra qui fera a faire. Et toutes fois li

Treforiers auront letres, ou cedules du Roy, ou du pardefluf eftablis, de ce auflï

bien comme fe ils eftoient en leur abfence , en manière que de ce ils puùTcnt

rendre compte bon & loyal toutes fois que meftier fera, en temps & en lieu.

Notes,

t
(a) Cette Ordonance efl en la Chambre des Comptes de Paris au Reguîrc Pater feuil*

»ct
S < & au Reguîrc A feuillet 103.

(2) Item.

» 3 ti;
Sommaires.

(s) Nulle detivrance de deniers ne fera

faite au trefor, que par letres du Roy, ou par

celuy quifera au defjus des treforiers , à 1 ex-

ception des rentes anciennes, & du droit ordi-

naire, &c.

(2) Tous les deniers prevenans des re-

cettes , feront porte^ direclement au Trefor.

CjJ Nul tour de Compte ne fera fait par
detrès, ni par cedules, fi ce n'ejl par les ce-

dules des gens des Comptes. Et les clercs du

Trefor jureront qu'ils n'écriront rien au Tre-

for, de recette , ni de dipenfe^ft elles ne font

faites par les Changeurs du Trefor.

(4) Nulle ajfignation ne fera faite par

le Roy, ou le fus -ejlabli , fur aucune Baillie.

SenefchauJJée &c. que les Treforiers n'en faf-

fent le rapport par leur ferment au fus- ejlabli.

(j) Les Treforiers , ni les Changeurs ne

feront nulle recette , & nulle depenfe qu'Us ne

marquent de qui, & de quel lieu eues vien-

dront, &c.

(6) Tous ceux qui recevront pour le Roy
tailleront les monoics, comme ils les auront re-

feiies, & au mefme prix. & ils en recevront

1 •• m «. >-^^____
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(2) Item. Que toutes Us receptes du Royaume de quelque lieu qu'elles foient

,

-
feront portées au Trefor, fans dtfccndrc, ne décharger ailleurs, puifquc elles feront Philippe V.

parties du lieu d'où elles vendront, Se illec feront baillées & defpenfées fans tour- dit le Long,

11er autre part. ' * Tremblay

,

($) Item. Nul tour de compte ne fe fera par letres, ne par cedules, fors que Ie 3- ^anvicr

par la ccdule des gens des comptes. Et jurront les Clers du Trefor fur faintes
I 3 l6,

Evangiles, à peine de perdre leur fervice, que rien il n'écriront au Trefor de re-

cette, ne de defpence, fè elle n'eft faite par les Changeurs du Trefor.

(4) Item. Nulle affignation de quelques fbmmes d'argent que ce fbit, ne fè

fera par le Roy, ne par le deffus-eftablis , fus aucune fiaillie, Senefchauchie, difié-,

me, fubvention, ne ailleurs, que li Trefbriers ne rapportent par leurs fermens au-

dit fouverain, fi que pour ce pourra l'en fçavoir combien pourra l'en recevoir;

d'argent

(f) Item. Les Trefbriers, ne les Changeurs ne feront nulle recette, ne nulle

depence que il ne dient de qui, Se de quel lieu elles vendront, Se de quel com-
mandement elles feront fiites, Se baudront pareferit, figné de leur fignet, ou feel,'

au Souverain de pardefus , ou à fbn commandement , chafeun jour, toutes leurs

receptes, de quelque lieu, que elles viengnent, Se en quel monoie, Se auffint bau-

dront il par efeript Se fccllé, fi comme dcfliis cft dit, au dit Souverain, ou à fbn

commandement, en quel monoie il feront leurs depences Se leurs mifes , Se pour

quel pris Se à qui, Se de quel commandement il l'auront fait. Et és letres que il

donrront des receptes que il feront, fera contenu quel monoie leur aura efli bail-

lice Se délivrée, Se pour quel prix, Se auffi és letres que il prendront des perfonnes,

à qui il feront leur délivrance.

(5) Item. Que tuit cil qui recevront pour le Roy monoie par tout le Royau-

me, pour quelque caufè que ce fbit, qui les devront délivrer auxTreforiers, ou
receveurs du Roy de leurs lieus, leur bailleront à icelle monoie, Se pour autcf

pris, fans muer, ou changer comme il l'auront reçciie, Se en bailleront Se pren-

dront letres , ou cedullcs fcellécs, contenant la fbme, Se en quel monoie, Se pour

quel pris, fi comme dit eft, Se auffi le feront les Trefbriers Se receveurs du Roy
des Senefchauciés Se Saillies de tout le Royaume. Et li Baillis le feront, Se feront

faire, Se les Scnefchaux auffi és lieus, ou les recettes de leur Senefchauciés & Bail-

lies leur appartendront. Et telles cedulles, ou letres prendront des Trefbriers le

Roy de Paris, tous ceuls qui monoie leur délivreront, toutesfois que ii leur fe-

ront aucun payement, Se qui fera trouvé faifànt le contraire, fi fera punis de cors

èr de l'avoir.

(y) Item. Tous les Commiflaires du Royaume de France, toutes les fois que
il feront envoyés en commiffions, ils vendront en la Chambre des Comptes, Se,

diront les lieux où il feront envoyés Se pourquoy. Et fera arrefté le jour que il

partiront, Se le jour que il revendront, fè n'eft chofè fi fècrete que le Roy l'ait

commandée de bouche, ou par fa letrc. Et toutesfois diront- il quant il partiront;

& quant il revendront, fi comme dit eft, ou autrement, on ne leur compterait

riens de leur defpens.

(8) Item. Les gens des Comptes doivent commander, chafeune fèpmaine ;

tius jugeurs des enqueftes, que les enqueftes qui leur feront apportées chafeun jour

il délivreront tantoft fans y faire delay, pourquoy les exploits des jugiés que il fe-

ront pour le Roy, foient tantoft levés Se apportés au Trefor, où là où il devront

tourner. Et eft afTavoir que le Clerc qui fera en la Chambre pour ledit Souve-

rain, rapportera par eferit, bien Se loyaulment Se diligemment, la value de tous

les dixièmes du Koyaumc, Se de chafeune Province par foi, Se les reftans que

devront tous les Senefchaus Se Baillis, Se tous les Commiuaircs du Royaume,

Se tous les Receveurs auffit au plus prés que il pourra, Se einû pourra fçavoir

le Roy, ou le pardcflus-eftabli, combien d'argent on pourra recevoir fe mé-

tier eft.
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tfjo Ordonnances des Rois de France
„ (jjJ Item. Que nulles lettres ne feront paflees de non contrefiant autres Orde-

Phiuppe V. nonces fus telfait faites , 6c & elles venoient au Secl, que le Chancellier ne les

dit le Long, pafle, jufqu'à tant que l'en aura rapporte au Roy, ou à l'EJlabli de par li, en ce
à Tremblay , cas e/peciaument de délivrance d'argent, fc il n'i a caufè de déception. Et eil af-

!ç 3. Janvier &voir^ faj Doyen 6c li Sire dcLor feront Souverains pardeffous le Seigneur
1 3 1 6

'
. de Sully, lequel eft Souverain eflabli, 6c en fon ablènce feront garder 6c tenir ces

Ordenances, & y contreindront les autres.

(10) Item. Le Roy n'entend point à remuer ces Ordenances de maintenant»

lie les cftats que ont fes Clercs, lès Chevaliers& lès autres Officiaus. Et à ce fu-

rent d'accort le Roy, 6c tout fon Confeil eftroit. Et pour ce nous Alandons fr
commandons à vous Seigneur de Sidly 6c aus autres gens de nos Comptes, û
cftroitcment comme nous pouvons, que vous 6c chacun de vous, fus l'amour,

& la foy en quoy vous nous elles tenus, les Ordenances dejfufdites , en tout & eo
chacun de leurs points, & leurs articles cy-devant eferipts & exprès, accomphffiez,

tenez, & garde1 chacun en droit foy, & faites accomplir, garder, & tenirfermement

fans rienfaire, ou venir encontre en nul cas, & tous ceux que vous trouverez qui

en aucun cas vendront encontre, punuTicz 6c faites punir en telle manière que les

autres pregnent exemple.

Et pour ce que cette Ordenance foit micx gardée cfpeciaument en cas qni par-

le, que cil qui recevront monoie pour nous, le nous rendent en tele manière & pour

telpris comme il la recevront fans changier , nous voulons, vous mandons & com-
mandons , que vous commandez ellroitemcnt à tous nos Treforitrs 6c Receveurs

de tout noftre Royaume, 6c aux Senefchaux, 6c Baillis auffi, aufquicx les receptes

de leurs lieux appartendront, 6c à tous autres qui deniers recevront, pour quelque

caule que ce (bit, que ils facent expreflement jurer, à tous ceux que il commet-
tront à faire recette pour eux fus faintes Evangiles, que il en tous leux & de tou-

tes les receptes, que il feront pour euls, les feront, fi comme deflus eft dit, de
point en point làns rien changer ne miier. Et au/fi voulons 6c vous mandons
que vous le faciez faire 6c jurer à tous nos Trclôricrs, Receveurs, Scncfchaus

,

Baillis de noftre Royaume, 6c à tous ceuls que vous envoyerez faire aucunes re-

ceptes pour nous , ou que ce foit, 6c quiex que il foient 6c punilfies tous ceuls

que vous fçaurez qui feront le contraire. Et ces chofes faites fi diligeaument que

vous n'en doiez cftrc repris. Donné à Tremblay le tiers jour de Janvier tan de grâce

mil trois cens & feiie.

Notes.
- (a) Le Deyen.] Au Regulre A feoillet 103. il y a, A Doyen de Bourges*

Philippe V.

dît le Long, (a) Letrcs, ou Commiflion contre les Italiens & Ultramontains ne-

l\"icti}

l

it.
gocians, & demeurans en France.

7>#> LIPPUS Dei gratiâ Francie & Navarre Rex , Univerfis prefentes nieras

.1 infpeâuris, Salutcm. htet Ytalicos, qui fuas habent in regno Francie manlio-

neSjfrequenti infmuatione dedicimus eorum quamplures edicla progenitorum noflro-

rum, èr noflra dtverfis fraudibus 6c maliciis mfringere, mercaturas illicitas, èr omni~

fià prohibitas exeteendo , fie cdtdorum penas ipforum incurere non ycrèmes. Nos igi;

NOTES. ptes de Paris. Comme elle contient un Règle-

ment, contre les fraudes des I taiiens, avec pou»

(a) Cette Commiflion cil an Regnlre. fin voir de les punir & de les taxer, on a crû de»

ter fol. 1 26. verfa de la Chambre des Com- voir la meure au nombre des Ordoaancc*.
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iur hu/uftiiodi viaTidis obviare, & Juper hoc prcvidere volentes de ddeâorum & fuie- *-s= -rr.

ijum & fidefitate & iuduflua confifi, eifdem,& cuilibct ipforum tluximus coin- Philippe V.

mittendum, quod ipfi, per fe , vel alios loco fui, a pteterito noviffimo ftjlo Beati dit Je Long,

Johann is Baptifle, ufque ad novem annos conrinuos , de illis omnibus & fingulis àP»r'<, le »4«

Ytalicis Imjufmodi mercaturas exercentibus diligenter inquïratit} follicite fe informent, fevricri jio,

quos in culpâ, fuper hoc , per inqueflam publiée voc'is , vel aliter quotnodolibei po-

tuerint reperire, adjornent vel faciant adjornari coram ic
t ful> penâ banniendi a regno

prediâo, procédant que contra ipfos à" quemlibet ipforum ad bannimentum omninà

Jî opus fuerit, à" aliter puniant cofdcm in perfonis & bonis, prout eorum proter-

vitas meruerit , & fîbi videbitur expedire. Illos vero quos de prediâis mercaturis illi-

citis vehementer deprehendere potuerunt ad hoc emendandum compcllant, à" ipfos

ad emandam recipiant in hune modum videlicet quod primo & principaliter eos jurare

faciant, quantam quantitatem pecunie habent , rel debent liabere, gubernant & minif-

trant de eorum propriâ pecunià, vel alterius , merarn & legitimam dicens veritatem ,

eifque de quibuflibet ccutum libris quas habent & habere debent , gubemabunt à",

vùniflrabunt , G. Sol. imponent folvendos pro nobis thefauris noflris Parifus , vel eorum

certo mandat0 , quolibet armo , medietatem videlicet tertio Kalendas Januarii &
t

aliatn medietatem tertio Kalendas Julii, ufque ad novem annos prediâos , ita ta-

tnen quod fi eis confliterit famâ publkâ, vel aliter, aliquem diâorum Ytalicorura

majoremfummam habere gubemare & adminiflrare de fuo proprio, vel aluno , quant

juraverint, medietatem illius partis nomine emendo diâis thefaur. pro nobis folvere te-

neantur. Et fi aliquis diâorum Ytalicorura, cum eis vellct fitiare , & componert ad
folvendum per diâum tempus novem annorum, vel minus, certain fummam pecunie

quolibet anno, & ejfe quiiti de diÛo juramento, & diâis noflris Commiffaiiis vifum

fuerit uttlius pro nobis, quod taies Ytalicos recipiant, & recipere pojfint ad finanduni

de prediâis per annatas, ut diâutn efl. Rebelles in prediâis per eos, vel altos loco eo-

rum per captionem eorum ipforum & bonorum ac debitorum eorumdem expleâationem

& venditionem , prout eis vifum fuerit expedire compellendi à" alia faciendt ad hoc

pertinentia prediâis noflris in hac parte Commiffarïis concedimus plenam à" validint

tenore prefentium poteflatem dames tenore prefentium, &c. Aclum Pari h us die de-j

cimà quartâ Februarii , anno millcfimo trccentefimo decimo fexto.

Philippe V,

(a) Letres ou Commiflïon par lesquelles le Roy ordonne <juil fera dit le Long,

levé finance, pour les Amortiiîéracns
a Pans, le 24.

& les Francs- fiels.

T}Hilippvs Dei gratiâ Francorum & Navarre Rex dileâo clerico noflro ma* '

JL gijho Odoni de Columbar. Salutem & dileclioncm. Cum fieut atxephnus per

crdinationes prctdecefibrum éditas & publicatas dudum extiterit prohiberi, tam perfonis
'

JEtclefiafiicis , Religiofis, communiis Univerfitaiibus Regni noflri Fronde, ne res,"

bona, feu pofTcffiones temporales quafeumque, pro fuis Ecclefiis, iocis Eccle-.

fiafticis , fèu Religiofis, Univcrfitatibus, feu communiis, & perfonis innpbilibus ^

acquirerent, in diâo regno noflro Franàe, titula gratuito , feu nen gratuite* Acquit

fita quod /am per Ecclefias , toca religiofa, communias, feu Ùniverfitates,in tjuibus re-

galiam habemus, feu aliqua alia devenu, non alienarent , nec extra manus fuas po+

lièrent in toto , nec in parte, quod caderet in damnum , feu damnâtionem juris prediâi

ngni nojhi; Infuper inhibitim fuerit perfonis nobdibus, ne de feodis , feu ypvfeedis

NOTES. de la Chambre des Comptes de Paris. Voyez

ce que jVy écrit à ce fujet dans nw-Pilftra-

(aj Ces letres font au Rcgiflrc Kfol 1 05. lion fur l'origine du droit d'amorttÛemcnt,

.
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6$z Ordonnances des Rois ï>ê France
nofiris que tenent alienarent , feu alicui (a) ad fervitium minus compctens trâdc-

Philippe V. rent , nbfque noflrâ licentiâ fpeciali, dideque perfonc Ecclefiaflice , Religiofi, commu*

dit le Long, W*« Univerfîtates , innobiles , & nobiles , acquifita , feu alienata , ut predicitur , per

à Parts, le 24. eofdem , extra tnanus fuas portèrent, & adjlatum prjjlinum reportèrent infra annum,

Fevricri3i6. que facere diflulerint feu etiam neglexerint , quin imo frudus & exilus didorum ac-

qutfuorum levarunt , tes & pojfêjfîones jam acquittas, & didi nobiles feoda & rétro-

feoda alienare, & ad fervitium minus compctens tradere de die in diem , fpretis

prohibitionibus & inhibitionibas nofiris, ac predecefforum noflrorum non verentur , ç)r

fpecialiter in balliviâ ù" refforto ballivie Scnonenfts, in grande dampnum à" dimi-

nutionem predidi regni nojlri. Et quod talia atnplius tolerare , necfub diffimulatione

pertranfîre nolumus nec dcbemus, bine efil quod vobis, de cujus fidelitate & induflriâ

plenarie confidentes , tenore prefentium committimus 6c mandamus quatenus vos ad
didam balliviam perfonaliter transfèrentes , inquiratis , feu etiam vos diligenter infor-

metis per vos.vel deputandos a vobis fummarie & de piano, fuper acqui fi tis & alié-

nais, ut predicitur, a prediclis perfônis, <*r ea que inveneritis fie acquifita, /eu dif-

tracta ad manum noftram ponatis & capiaiis, &. fruclus exitus inde proven/entes

levetis feu levare faciatis noftris ufibus applicando. De perceptis vero poft pro-

hibitionem predidam frudibus & exitibus didorum acquifuorum , feu alienatorum pre-

didorum, perfonas feu illos qui eadem levavehnt, ad reddendum & refliiuendum vo-

bis nomine noflro compellatis, (eu compelti faciatis prout videritis faciendum. Si qui

yero fuper predidis acquifitis & aliénons a vobis nomine noflro ad financiam rerum

predicTarum fe admit ti peticrint, de ipfis financiis faciendis & recipiendis, falvo in

ali'is jure noflro & quolibet alieno, vobis tenore prefentium concedimus facultatem,

exceptis poflèflîonibus & feodis multum notabilibus, ad quorum financiam ipfas

perfonas per vas nolumus recipi, fed nobis, /eu magiflris camere compotorum nof-

trorum Parifiis taies fînancias refèrvamus. Super financiis verb per vos Jadis, nof-

tras literas confirmatorias petentibus concedimus mandantes omnibus jufliciariis èr

Jûbd/tis nofiris & omnibus quorum interejl ut vobis & deputand'ts a vobis in premiffîs

èr ea tangentibus pareont , & intendant. Dalum Parifius die vicefima quarta Fe-

fcruarii, anno millefimo trecentcfimo decimo quinto fexto.

Jj

NOTES. lion fur l'origine du droit d'amortifTcment

,

Ïagcs 83. 84. 85. 86. & les Ordonances de

'hilippe 111. de l'an 1275. & de Philip]*

ejui cftoit une diminution, ou un abrègement IV. de l'an 1 29 1 . & cy-aprés l'Ordonancc du

de fief deffendu par les Loix. Voyez ce que moi* de Mars 1320.

f'ay remarqué fur ce fujet, dan* ma Diflcru-

Philippe V.

dit le Long. (a) Ordonance touchant les Notaires du Chaflelet.

à Paris en Fé-
vrier 1316. TyHl Li ppv s Dei gratiâ Francorum & Navarre Rex. Notum facimus univer-

fis tant prefentibus quant futttris , nos infra feriptas cariffimorum Dominorunt

genitoris, ac Gcrmatii noflrorum, quondam didorum regnorum Regum , vidiffe literas

in laqueo ferici, & cerâ viridi figillatas , in bac verba.

Ludovicus Dei gratiâ Franàe & Navarre Rex , Notum facimus univerfiîs tar/i

prefentibus quant Juturis , nos literas mclitc rccordatwnis cariffimi Domini, ac geni-

toris nofiri vidiffe , in bec verba.

' Philippus Dei gratiâ Francu Rex Prepofito parijîenft, Salutem. Intelleâo dudum

Notes.
'(a) Cette Ordonance cil au Trofor des Chartes, Rcgiltre de Philippe le Long, cotté

53-n. 78.

cV fide
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à" fide dtgnontm relatu, ex confufn Notariorum Cajlclleù noflri Parif. multhndiue

•

multa pericula provenire, mandaveramus tibi , vocato tecum Nicolao portitore , ejufqtte PH,L ' ppE V.

circa hoc habita conflio diligenter inquirere , quoi Notarii ad facienda negotia Caflel- dit le Long,

lui prcdâi fufficerent , & qui de Norariis ydoniores exifierent ad pradtâa , quid in- * Paris en Fc-

de faceres & invertires , dileâo à" fideli ttojho rnagijiro Stephano archidiacono Bru- v"cr l 3 1 ^*

gtu/Sfubttts & diâi Nico/ai figillis inclitfurn celeriter remiffurus, (a) frc. Anno Do-
mini millejîmo trecentefimo.

hem , ahas l'itéras qttarum ténor talis ejl.

Philippus Dci gratta Francorum Rex notutnfacimus vniverjis,tam ptefenùbus quant

fuluris , nos infta feriptas vidiffe literas tettorern qui fequitur continentes.

A tous ceux, &c. (b)

Nos vero ordinationem dicle confratrie , & omnia & fingula pramiffa rata &gra*
'

ta habtntes , ea laudamus , volumus , approbamus , & automate regiâ tenon prefen*

tium confirmamus . Qjiod ut firmum permaneat cV flabile in fitturum, prefentibus literis

noflrttm fecimus apponi figillum, falvo in omnibus jure riofiro,èr quolibet aliène. Aclum
apud Fontem bladi , anno Domini millejimo trecttttefimo otlavo.

Nos autem ordinationes preferiptas, à" omnia fr Jingulu in predtâis Uteris conten-

ta , rata & grata habentes , ea volumus , laudamus, approbamu> & aucloritare twjlrâ.

regiâ confirmamus , falvo in adis jure noflro, & in omnibus quolibet alieno. Qjiod ut

firmum & flabile perfeveret in futurum, prefentibus literis noflrum figillum , quo viven-

le carifiimo Domino genitore nojlro utebamur ficirnus apponi. Datum apud Vincctl*

anno Domini niillclimo trecentefimo decimo quarto menfê Januarii.

Nos vero ordinationes preferiptas & omnia & fingula in prediclis contenta, rata

& grata habentes , ea volumus , laudamus , approbamus & aucloritate regiâ tencre

pre(entium co/fimamus . Qjiod ut firmum & flabile perfeveret prefentibus literis nof-

trttm fecimus apponi figillum , falvo in aliis jure nojlro & in omnibus quolibet alieno.

Datum Pari^ meule Februario, anno Domini milleûmo trecentefimo decimo

fexto.

Notes. »f

(a) Voyez cy • deflus , page 336.

(b) Ce font les Statuts de la Confrairie des Notaires, de l'an 1300. imprimez entre

les Chartes des Notaires, page 32.

Philippe V,

(a) Letres portant que les Sujets du Duc de Bretagne ne pourront . dit le Long,

eftre diftraits de fa Jurifdiclion , fous prétexte des appellations à
Pans, le a,

. . , t r y
rr

, Mari 1316,
interjettees de les Juges.

T}Hl Lï PPU S Dei gratiâ Francie Navarre Rex Turonenft & Conflantienfî

JL Ballivis, vel eorum loca tenentibus, Salutcm. Stgnificavit nobis dtleâus & fide-

lis nojler Joannes Dux Britanniae conquerendo , quod rwnnulli fui fubdiii, dum ipfîus

curuz ad nofirarn appellant , pendentibus hujufmodt appellationibus , ab ipfîus jurifdic-

tione , non folum ratio/te eaufarum in quibus deffendentes exiflunt , Jed agendo , eV*

caufas mavendo, coram nobis
, feu gentibus noflris , contra altos diâi Ducis fubditos,_

eximunt fe fréquenter, ir faciunt per génies nofiras hujufmodt exemptione deffèndi,-

Jîc ipfîusforum per diverfa eyitando dtffugiat & muhimodo prejudicium inferendo //-

NOTES. duTrefor cotte" 6«. pièce 72. Louis Hutin

en donna de fcmblablcs au mois de Mars

fa) Ces letres font dans un Vidbmts de 13 1 5. Voyez les letres de Philippe Le Bel

Philippe de Valois de Pan 1328. au Regiftre du 1 a. Février 1 296. page
3 29.
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dem. Quare mandamus vobis & veflrum cuilibet , ut appelantes ipfos, pro ut de his

vobis conftiterit, in cafibus illis dumtaxat, in quibus défendants exiftunt légitime

pendentibus eontm appellationibus , hujufmodi exemption* gaudere, fub proteâione re-

giâ permittatis & faciatis. In a/iis verb in quibus extra appellationum ipjarum caufas

adores fini, cos non ititclligimus a jur'îfdidione didi Ducis fore, virtute didamm
appellationum ,

exemptos, quin ipfi appelantes in Curiâ didi Ducis ejufdem fubditos,

debeant deduccre caufas, didufque Dux , aut ejus gentes , eifdan appeliantibus t &
contra ipfos jufihiam exhibere. Datum Parifius die îecundà Mariii, anno Domini
millefimo trecentefimo decimo fèxto.

Philippe V.

dit le Long, (a) Confirmation des Letres de Philippe le Bel , portant révocation des

M^Tiji6
8

' aliénations des Notairies, Ecritures, &c.

PHILIPPE par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, à nos amez
& feaulx les Gens de nos Comptes, Salut. Nous avons vues les [êtres de

très bonne mémoire noftre très chier Seigneur & Pere jadis, contenant ia fourme

qui s'enfuit.

Philippes par la grâce de Dieu Roy de France, à nos amez & feaulz, les Gens
de nos Comptes, Salut & amour. Comme nous en divcrlcs parties de noflrc

Royaume, aiens octroyé à plufieurs perfonnes nos Notairies, eferiptures, enregif-

tremens, gardes de Regiftres, Offices de examen de témoins, les emolumenz de

nos Sceaux, & l'exécution de iccux à aucunes perfonnes à vie, aux autres à nof-

tre volentc , & aux autres à certain temps par voye de accenfement , &c. (b)
Nous cnfèur que tout, qui feur les choies contenues efdites letres avons cû

grant délibération, & grant avis de noftre Conlèil, toutes les chofes contenues

e/dites letres, comme bienfaites & ordenées, voulions, loons, & approuvons, &
confirmons, & vous commettons & commandons cftroitement, que fe aucunes

des chofes contenues efdites letres, ou temps de noftre dit Seigneur & Pire n'ont

efté faites & accomplies, jufques à ce,.que vous les faciez, accomplifliez haftive-

ment, en la manière que il vous commift & manda. £t autrefit, fi depuis par im-

portunité de requereurs, ou en autre manière, aucuns dons ont efté faiz, ou gar-

des bailliées à vie, à volenté, ou à temps, & plus efpccialement des Sièges, &
T^Jotairies de noftre Chaftellet de Paris, par noftre très chier Seigneur & frète

AlonfteuT Loys jadis Roy des diz Royaumes, ou par nous, & tout ce qui fera fait

dorénavant , contre la teneur des Articles & des choies contenues efdites letres,

fi vous commettons nous, & vous commandons que vous les rappelliez, & en

ordenez à noftre profit en la manière que noftre dit Seigneur &. Pere le vous

commift & manda par lès letres. Et donnons en mandement par les letres, à

tous nos Senefchaux, Baillis, Vicomtes, Prevoz 6c fubgiez que és chofes devant

dites, & en tout ce qui y peut appartenir, vous obéïflènt fermement & diligem-

ment. Donné à Paris le huitième jour de Mars mil trois cens feiie.

Notes.
A feuillet 106

(b) Ces Lctre» font imprimée» cy-dciTus, page 476. 477.

(a) Ces Letres font au Mémorial A feuillet 106. verfo en la Chambre de» Comptes de

Paris.
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(a) Ordonance portant Eflabliffement de Capitaines dans les Villes

du Royaume.

PHi lippes, 6cc. Au Baillif de Rouen, ou à fbn Lieutenant, Salut. Comme
pour avoir délibération de faire pourveance, fur le bon cfl.it de noflre Royau-

me, & de touz les habitans d'icelli, Nous euflicns fait venir pardevant nou> à Pa-

ris, des fôufiîfàns perfonnes de bonnes Villes de noflre Royaume. Et eus prefèns

pardevant Nous, après plufieur* délibérations, de par eus, nous fufl requis entre

ies autres chofès 6c fupplié que Nous vouffifliens feur ce garder droit 6c juflice enj

noflre Royaume, 6c eus 6c noflre autre peuple maintenir, 6c garder en tranquilli-

té & en pais, en la forme 6c en la manière qu'il fut fait 6c maintenu au temps

M.T Saint Louis noflre befayenl; Et nous leur aiens fait rcfpondre en noflre pre-

fènee, que ce a cflc; & efl encores, 6c fèra des ores en-avant, fe Dicx plaifl, no£
tre volcntc & noflre entente, 6c cnfi l'entendons à faire toujours; Et que pour

ce qu'il entendoient que à la pais & a la tranquillité de leurs Villes & de leurs

pays, convenable chofe, bonne 6c ncccfTaire feroit, que efpcciaument les bonnes

Villes, & les autres de noflre Royaume, 6c les gens d'icellcs, fufTent guernies d'ar-

mures, en te!c manière que fè li befoins avenoit. que ja n'avicigne, les bonnes

gens fufTent plus prtfl pour noflre droit, & leur deffèndre de par Nous, 6c main-

tenir 6c faire garder juflice, 6c la pais, 6c le bon eflat du pays 6c de tout noflre

Royaume. Et nous aient requis, que Nous fur ce veilliens faire & mettre Orde-

nance convenable , 6c en chaftune des bonnes Villes mettre à nos couz un Capi->

raine Son à" fouffifani, qui aufdites Villes , & aus peuples d'icelies facent ferment de

eus, leurs Villes, leurs pais & le peuple d'iceux maintenir à"garder loyaument, bien,

cV (ouffifaumenl à fon pooeir, Et les gens auffi des Villes à" dès pays facent ferment

audit Capitaine de li bien & loyaument obéir , à" aidier à la garde de fluidité. Et
nientmoins en clafcuue Baillie ou contrée , mettre un Capitaine gênerai à noç cou^

ainfi qui fera, 6c fera on à luy ferement en la manière defïufdite, 6c li feront te-

nuz de obéir & aidier li autre Capitaines, 6c li peuples touz defdites Villes de

ladite Baillie, ou contrée. Et Nous pour le bon eflat de noflre Royaume leurs

ayens oélro)é &. accordé à ce faire, 6c efpeciaumcnt à y faire mettre les Capi-

taines, toutesfois que poins fèra 6c mefliers. Nous te mandons que tantofl, fânz nul

delay tu elifes 6c eflablifïe és (b) Cité 6c Villes de Rouan, du Pont-dc l'Arche,

du Pont- Audemer, du Pont l'Evefque, de Robec, 6c de tous les autres Chafliaux-

6c Villes de ta Baillie, où. Nous avons Chaflellenies, ou Vicomte^, par le Confèil des

Bourgeois preudeslwmmes 6c fbuffifanz de celles Villes, Citez 6c Chafliaux, tant,

6c tiex comme tu verras que bon fèra, certaine-, perfonnes à ce fouffifànz ,
qui fâ-

chent de toutes les perfonnes defdites Citez, Villes 6c Chafliaux, 6c des autres

Villes qui appartiennent & appendent à leurs Chaflellenies, 6c Vicomtez. lefquel-

les perfonnes par leur poair 6c par leur eflat, porront tenir chevaux & gens dar-

mes, 6c combien, 6c chafeuns fèlonc leur eflat 6c leurs facultez, 6c ainfi des me-:

nuz, liquel pourront avoir armures, pour gens de pied, 6c combien chafeun fèlonc

leur eflat 6c leurs facultez, & fclonc ce que il te rapporteront en ordene, 6c fay

tenir, garder 6c accomplir.

Et pource que Nous avons confideration efpeciaumcnt à ce que les menues

. . »

NOTES. (b) E's Cités & Ville de Rouen. &c.]

On appelloit anciennement Cite^ les Villes

(a) Cctie Ordonancc efl au Trefor des où. il y avbit Evefché, ou Archevefché.

Charles Rcgiflrc cotié 5 5 . & 1 8 . feuillet j . \
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6$6 Ordonnances des Rois de France
gens ont de jour en jour grands neccflltez pour eus, & pour leurs mefnies vivre,

Philippe V. & doutons que leur armeures ne engageaient, ou vendirent, Nous pour ce, &
«lit le Long, pour efchivcr tous autres cfclandrcs & périls, qui en pourroient, avenir avons
àPari$,lci2.

par |e Çonlèil de nos gens, ordené & eftabli, que toutes les armeures és menues
PMWIJlfc gens, f0 jent cnfemble mifes en lieu, ou en lieus fthurs & convenables, & certains

• tH nojlre main & en nojlre garde, & que c/tafeun mette fon feing, & fon brevet en

ce qui fien fera, Et que toutes ces choies (oient fi fèurement gardées, que chat

cun, fie li befoins venoit, peuft au fien affener, & le prendre par noftre main

pour li en aydier, par la caufê dcfiufdite, ouquel cas, & non en autre, Nous

voulions qu'elles leur foient délivrées & bailliées. Si te mandons que cette Orde-

fiance faces accomplir, garder & tenir par toute ta Bailiie, & à ce faire contraing

tous les manans eldites Citez, Châtiaux, Villes & Vicomtez. Et n'eft pas noftre

entente que li diz Capitaines fc doient méfier des JurifdicTtons , qui aufdites Villes

appartiennent, ou eus entremettre de chofes nulle, fors des guerres, & de ce qui

y appartiendroit, ou s'en pourroit dépendre, ainfi comme il a efté autrefois ac-

coutumé en temps de guerres. Ainçois voulions que leurs Jurifdiâions , leur droit

& leur couflume leur foient & demeurent faines, quar Nous ne entendons que

par ce Ibit fait préjudice ou rien en noftre droit, ne ou leur, ne à noz Bailliz,

ou officiaux ne au leur. Donné à Paris le deuxième jour de Mars, l'an de grâce mil

frois cens fei^e.

Pir Dominum Regem prefente confifio.

Notes.
T
Stmiles Rtera mifee funt Baillivis infra

feript'is.

De Orlicns. De Sens. De Mcauz.

De Senlis. De Caux. De Amiens.

De Verman- De Gifors.

dois. De Troycs.

De Caè'n. De Conftantin.

Ce nouvel ertabliflement fit de la peine

aux Seigneurs temporels, ce qui donna lieu

au Roy de leur envoyer de telles letres.

Philippin Dti gratta Francis & Navar-

ra Rex, Univerfis prefentes l'itéras infpeclu-

ris, Salutcm. Notum facimus, quod cum nos

nd ebviandum quorumdam malitiis , conatibus

gue perverfis , qui fiâtui pacifieo regni no
fi

ri t

4tc fubdiiorum nojtrorum quieti plurimùm in-

riaentes, adversùm nos in rebellione.feu inobe-

dientiâ fe ponert non verentur, habita cum
procuratoribus bonarum villarum, ac locorum

infignium dicli Regni deliberatione jofeniori

,

per confilium nofirum duxerimus ordinandum,
quod in certis vilùs & tocis Regni nofiripra-
dicli, videlicet in quibujubet earumdem, unus
ex parte noftrâ gardiator & Capitancus dc-

putetur. Et juxta diclam Ordinationem in

civilate & villâ Remenfi certum gardialorem

& Capitaneum duxerimus ordinandum; No-
lumus quod per hoc dileclo & fidtli nofiro

Archiepifcopo Remenfi, vel fuis fuccefioribus

,

oui Ecclefia fuct Remenfi in fia jurifdiclio-

ne , libertate, vel aliis prejudicium aRquod in

pojferùm generetur, aut nobisfeu fuccejforibus

nofiris Francia Regibus , aut quibufis altis

jus novum aliquod quomodolibet acquiratur.

In cujus rei tejlimonium prefentibus Gteris

nofirum fecimus apponifigillum. Daium Parif.

die vigefimâ prima Aprilis , anno Domini mil-

Iciimo trecentefimo decimo feplimo.

Ces lettres font au Rcgiftre de Philippe

le Long cotte 5 5 . & 1 8. folio 5 . verfo.

Philippe V-

dit le Long, (a) Letres adreffêes au Bailly de Meattx pour la feuretè des Chemins

à Pari», le ao. "

contre les voleurs.
Mars 1316.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre au Bailli de
Miauz, Salut. Nous volons que chacun làiche, & tu efpeciaument ,

que en-

tre totes les autres chofes, qui tuchent l'cftat & le gouvernement de nous, & de

Notes.
Ca) Ces Letres font au Trcfor des Chartes, Regiftre cotté au haut

5 5 . au bas 1 S. fol. 7.

noftre
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DE LA TROISIÈME RACE. 6j7
noftrc Rcaume de France, nous dcfirons de plus grant affection la pais, & la

feurté de nos fugiei, èr àou peuple qui en noftrc Rcaume vient chacun jour, pour PHIL1PPE V.

vendre & achater leurs Marcheandifes : car fènz marchandées ne fc porroit nof- dit le Long,

trediz Reaumes, ne nul autre gouverner, laquele pais de fêuretcz ne porroit pas j
^aris »

Ic * 0,

bien eftre maintenue, fc cil qui ont à maintenir & garder jufticc, ni mettoient lour
^ars l $

entente, & diligence, Et pour ce nous remanbrons nous, que, comme n'a pas

ionc- temps, grant'clameur fuft venue à nous, que plufieurs maufeteurs eftoient

en noftre Comté de Champaigne , & cfpeciaumcnt en ta Baillic, qui roboient Mar-
cheanz & autres gens, fi que touz li pais eftoit fc mallehurs, que nuns ne ofoit

alcr, ne venir, que il ne fuft robez, Nous te mandafmes par nos autres lettres; Et
pour ce que cele clameur ne cefte mie, ançois s'enforce de jour en jour, & plus

(buvent nous vient que devant, Encores te mandons à" commandons fi cftroite-

ment, comme plus pouons, que fi chier comme tu as à efrhiver noftrc courroux,

& noftrc offcnlc, tu fay mettre par toy, & par autruy, & ceus qui ont les terres,

Si les Juftices de ton reflbrt, & en ta Baillic, contraing à ce que il y mettent auf-

fi tel garde, & tel cure, tel painc, & tel diligence, pourquoy // pais & la terre

puijfènt eftre fi Jè/iur, que les genz du pais & d'autre pais, marcheant & autres, puif-

fent fchurement aler venir en leur marchandises, les maufeteurs fbient pris & pu-

niz, en telc manière que li pais puift demorer an fchur cftat, & que nous n'en

ayens plus clameur, ne efcandle. Et roulons bien que tu fâches que fc nous te

trouvons en c'eft cas négligent, nous t'en punirons, fi que tuit li autre y panront

exemple, (a) Donné à Paris le vingtième jour de Mars, l'an de grâce mil trois

cens cV fe^e.

Notes.
(a) A/ia- fim'tlcs hterœ fuerunt nùffx Ballivis in/ra feriptis.

De Vitri. De Amiens. De Verraandois. De Senz. De Scnliz. De Chaumont. De Troyes.

Philippe V.

(a) Letres portant que le Duc de Bretagne ne pourra eftre ajourné dit le Long,

pardevant le Roy, ou fes Juges, qu'en cas d'appel, ou à Paris » cn

cas concernant la Souveraineté.
Mars 131

7) Hl lippus, frc. Notutn facimtts Univerfîs , tam prafentibus, quant futuris

,

JL quod nos dileclo & fideli noftro J. Duci Britannix, ejufque lieredibus Ducî-

Sus Britannia, in fidelitate & devotione noflris, ht poflerum permanfuris , ejus gratis

meritis quamplurimum exigentibus, Conccdimus, quod ipfi ad inftanciam fubditorum

fiwrum coram nobis , feu coram noftrts gentibus , per fimplicia adjornamenta non

yaleant adjornari , fed tantum in cafu appellation is, ob defeclum juris ad curiam,

vcl ofiîciales noftros interpofita, vel à pravo & falfo judicio, vel etiam in aliis ca-

Jtbus , qui ad /uperioritatem noftram regiam debent pertinere.

JFJac autem , fi diâo Duci lieredibus fuis Duàbus jure fuo fpeclant , feu competttnt,

Jîbt tenore prafentium confirmamus : fi autem ad eos non pertineant , nos ipfosfavo-

rc benivolo profequi cupientts , eifdem prernijfa concedimus, de gratta fpeciali. Quod
ut robur ûbtineat perpétua firmitatisprafenùbus noflrum fecimus apponi ftgdlum. AcluflJ

Panfnis , anno Domini millefimo trecentefimo fexto decimo, menfe Martii.

NOTES. Voyez cy-deflus les lettres du mois de Feviicf

1296. du mois de Mars 1302. & du 2.

(a ) Ces Letres font au Trefordcs Char- Mais de celte année,

tes , Rcgiftrc cotté 5 3 . pièce 8 1 .fol. 3 6. verfi.

•m
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Philippe V.

dit le Long, (a ) Lctres accordées à lEvcfque & au Diocefe de Paris, portant con-

à Paris , au firmation d'autres letres , par lefquclles les Roys precedens avoicnt

accordez pluficurs privilèges aux Evefques, & aux.Eglifes.

au

mois de Mars

1316.

Sommaires.

(1) Les privilèges des Eglifes font con-

firme^

( 2 ) Les Senefchaux & les Baillis, m
commencement de leurs fondions , jurerontpu-

bliquement etux affifes , fous peine de perdre

leurs offices, qu'ils objerreront ce qui efl con-

tenu dans ces letres, & celles qui y font énon-

cées.

CjJ Ceux qui prefîderonl dans de diffèrent

Diocefes , feront leur ferment a leur première

eijfjc dans chaque Diocefe, t*Evefque appelle.

(4.) Les Officiers inférieurs feront leur

ferment en la main des fuperieurs , &c.

(y) Les Officiers ne prefleront qu'un feul

ferment, pour tout le temps de leur gouver-

nement, &c.

(6) Les Officiers qui auront contrevenu

aux fuj'dites letres, & qui n'auront pas vou-

lu réparer leur faute, en payeront les dama-

ges & interefls.

(y ) Les Officiers Royaux prefleront le

bras feculier aux Eglifes, quand elles en au-

ront befoin.

(8) Les Clercs non marier, s'ils ne font

aucun négoce, ne payeront au Roy aucuns im-

pofls.

(9 ) Les Prélats uferont librement du

Droit qu'ils ont de faire battre monoie , en la

faifant de la forme, du poids & de la loy

dûs & preferits.

(10) Les Senefchaus, les Baillis, leurs

jufliciables, &c. ne troubleront pas les Pré-

lats ni les perfonnes Ecclefiajliques dans

l'exercice de leur juflice , & n'empefeheront

pas que les Prélats & les perfonnes Eeek-

fafliques ne connoiffent du crime efujure

,

qu'ils ne puniffent ceux qui en feront con-

vaincus , ni qu'Us ne les obligent à refitu-

tion , &c.
(ts) Les bleds , les vins & autres pro-

fitons qui auront eflé pris aux Ecclefiafltques

pour la guerre, leur feront rendus, s 'ils font

en nature
, fmon l"eftimation leur en fera ren-

due , &c.

( 1 2) Les hommes, eu fujets des Prélats

& des perfonnes Ecclefiafliques , qui ont tjlé

taxe^, pour n 'efl're pas alle7 à la guerre de

Flandre,feront conferve^ dans leurs privilèges,

s'ils en ont, & ton ne pourra fous ce pré-

texte exiger d'eux finance.

( 13) Les letres obtenues , fans qu'il y
foit fait mention qu'elles fout contre les Ec-

clefiafliques , feront nulles, &c.

(14) Tout ce qui efl contenu cy-deffus

fera exécuté par tous les Officiers , & leurs

jufliciables, &c.

( 1 j) Le Prcvofl de Paris fera obferver

toutes les letres, qui font icy énoncées.

(16) Les laïques ne pourront traire les

laïques en aclion perfonctle, pardevant lesju-

ges d'Eglife. &c.

( 17 ) Les Officiers Royaux protégeront

les Prélats dans hur droit de vifte, lorfque les

Prélats en feront eu poffeffton.

(18) Les Officiers Royaux punit ont ceux

qui mettent la main fur les perfonnes d'Egfife,

& qui fe rendent maiires injuflemcnt dt leurs

biens.

T)Hilippu S , &c. Notum facimus Univerfts ihm prafem'tbits quàm futuris,nos

J^^ infraferiptas vidiffe literas fub /tac forma.

(j) Ludovieus Dei gratta Francia & Navarra Rex , Notum facimus Unrveifis

prafentibus & futur'ts , quod nos omnipoterni Deo, qui efl Rex Regum à" Dominus

dominantium , per quem Rcges régnant, <*r Ugum conditores jufla decernunt, ad inflar

a/mi Confefforis Beati Ludovici proavi noftri , & inclita recordationis cariffimi do-

mini Philippi genitoris noflri, ac aliorum Chriflianiffimorum Principum pradeceforum.

noftrorum Regum quondam Francia & Navarra, dévote famulari, regulafque Chrifha-

rtet & orthodoxa fidei cuflodire , ac ex ipfius fidei cultu & ampliatione gaudere èf

gloriari cupientes, Ecclcfias, monafteria,&. alia pia loca, ad honorcm divinî nomi-
pis, inlra regnorura noftrorum gubcrnacula dedicata, nec non & Miniftros ip-

Notes.
(a) Ces Letres font au Trefor de$ Chartes, Rceiftre cotté 53. pièce 1 24. fol. 57. Voyez

cy-dcffus.page613.614.615.
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DE LA TROISIÈME RACE* Ctf
fius fiJci & Ecclcfise, cujus fumus filii & pugilcs, fub protaftionc noftrac cclfitu- ~
tlinis Rcgis, ut pcr terrenum noftrum regnum cœlcfte profïciat, & pax & tran- Philippe V»

quillitas, line quibus pacis auctor ncquit cxcoli, fcrvcntur ubcrius, gloriofc volumus dit le Long,

coufoveri , pranofeeutes magis fanâorum meritis , eorumdonque devotorum Ecclefia à

ntinijlrorum orationibus , quam armorum exercitiis , publias que officiis , ac labori-
moi$

£
c mi

bus, corports ve fudore, pradiclorum Regnorttin rempublicam contineri ; Eapropter >

itccnon & in confiderationem débitant deducentes pium , fulelem , promptumque dilec*

tionis affedum , quetn per exhibitionem operis , ac fpiritualis & decirnal/s fubventio-

tii< ad nos & corona nojlra tuitionem, Ddeclos fidèles noflios Epilcopum Pari-

ficnlèm. Abbates , Capitula , conventus
,
caterafque perfonas Eccleftaflicas faadareJ

& Rtgulares Dioicfis Parilîcnfis habete cotnpertmus , ipfis ac Eccle/iis monajleriifque

fiiccejforibus corumdem, jlatuta ipfuts Bcati Ludovici proavi nofiri , nec non

ordinationes ejufdem Domini genitoris nofiri, qua fie incipiutit. Nos Philippus &c.

(a) Pro reformatione regni nofiri , ac quinque alias ejufetem Domini genitoris nofiri

literas, quarum una fie incipit,(b) Dccens reputamus ex congruum; alia (c) Rcgt

regum; alia (d) Noium facimus univerfis tam praelentibus quam futuris quotl

nos prolocutam : & alia, (e) Quia Flamingorum : alia, Oblatam, ér omîtes

literas & grattas a diûo Domino genitore nojlro, aut aliis pradecejforibus noftris eifdetn

communiter, vel divifim concejfas , omnefque corum libertaies, inununitaies , & privilé-

gia, antiquajque àf approbatas confuetudines approbamus , ratifùantus , renovatnlis, àf

aucloritate regia ex certa feientia , tenore prajètitium covfii mamus ; Ei/que alias liber-

taies à" gratins per literas nojlras qua fie incipiunt, (f) Subditorum noftrorum tran-

quillitutcm communitatibus & univerfitatibus civitatum caflrorum c\ villarum lin-

gux occitana; , nec non à" alias libertates Religiofs & nobilibus Comitatus Forelii

pridem concejfiis qua fie incipiunt. (g) Subditorum nollrorum tranquillitati, indem*

pnitali ctiam & quicti providerc, &c. de novo, pro ut ad eos contenta in diclis lite-

ris ipfis de Forefio & de Lirigua occitana anobis , ut pradteitur couofiîs, pertinent, vel

poterunt pertinere, concedimus, atque fuper luis literas nojlras fub ftgillo nojlro teno-

rem dicloium flatiitorum , ordinalionum (Y Hierarum ac gratiarum de verbo ad ver-

bum ex iniegro continentes, ipfis liberaliier tradi praxipimus & mandamus, revocan-

tes ex nunc niliilominus ea ornnia qua contra libertates ac literas à" Jlatuta pradicla

per quofeumque Officialium nojlrorum , aut quarumeuinque aliarum perfonarum fuerint

qnomodolibet attemptata.

(2) Volumus etiam & ordinamus, quod Sencfealli Baillivique nofiri taclis fa-
crofanclis Dei Evangelits , jurent de novo jurare teneantur de cœrero in principio

regiminis eorumdem publiée in ajfifùs corum, à" fub pana amiffîonis officiï fui , vocato

loci Diocefano , fe fervaturos , adimpleturos , ac etiatn exequturos ornnia & fingula

contenta in diclis ftatutis, lircrifque pradiclis , per nos conceffis ac etiam renovatis , ac

in ordînalione noflra prafenti bona fide,finefraude doh, & contra non venire fiait-

eltdenter vel dolofe, per fe, vel pcr aliunt quoquomodo , éf indebitè attemptata contra

Jlatuta ipfa, libertates & literas pradiâas, prout de illis ipfis conjl'uerit breviter frJine

difficultate qua/ibet revocare.

(3) Mandamus etiam quod illi qui in pluribus diocefibus prafdebtint per v'iam

reffôrti, vel alias , vocato loci diocefano, in prima ajfîfta cujuflibet Diocefis juramen*

tum pradiclum facere teneantur.

(4) Ordinamus infuper quod inferiores officiales nofiri hoc idem juramtntum in

NOTES. Ce font les Ictres qui furent accordées à l'Ar-

chcvefquede Rheims, le premier May 1 304,
(a) Prt rcfrmathne.J Voyez cy-delTus (e) Quia Flamingorum.] Voyez cy-dclTui

Pagc 357- Page 38o.

(b) Decens reputamus.] Voyez cy-de/Tus (f) Subditôriwi nojlrorum tranquillitatem.]

P3gc 3 34- .
v°y cz PaSc 5 54-

(c) Régi Regum.J Vpyez page 3 4 1 . (g) Subditorum noflrorum tranquillitati.]^

(d) NotumJacimus quod nos prolocutam.] Voyez cy-dclTus page 5 68.
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6+0 Ordonnances des Rois de France
vuinu fiiperiorurn fuorum in primis ajfifùs , ut efil dâum, praflare teneantur. Et fi for-

Philii'I'E V. pn alïqua Diocefîs diâorum Pralatorum fuerit , in quâ aliqua non teneantur per gen-

dit le Long, tes nojlras Ajfîfîa , volumus & etiam pnecipimus, quod Senefcallus, feu Bail/irus

à Paris, au ln diâa prafidebit Diocefi, per viam reffotti vel aliter, vocato diâa Diocefîs Pra-
moii «le Alar<

^ m r
UJS pyj^jj affifiis quas CUttt alibi, in loco tamen proximiori diâa Diocefîs te-

1 3 1

6

*

vere comigerit diâum prafiet juramentum, & a fuis judicibus, ojfîcialibus à" minifins

injlrioribus regiis recipiat, prout fuperius efl expreffum.

(f) Volumus tamen quod finguli officiales noftri pradiâi, pro toto tempare fui

ugiminis , (emel tantum in fingutts Diocefibus , praflare juramentum hujufmodi tenean-

tur. Et fi forfan aliquis diâorum ofjîcialium fufjkienter requifitus juramentum pradic-

tum praflare noluerit , volumus fie ipfum puniri, quod per exemplum pma ipjfîus cas-

teris ad jurandum & obediendum de catero arceantur,nec falaria feu flipendia noflra

percipiat donec pradiclum prafliterit juramentum.

(6) Ordinamus etiam quod fi aliquis diâorum officialium indebitè attemptata

contra libertates , ordinationes , pradiâas literas, & flatuta pradiâa, cum de ipfis fibi

légitimé conjliterit non revocaverint , vel plus debito malitiosè revocare diftulerim , fufft-

cienter tamen fuper hoc requifiti, expenfas & dampna profequentibus reflituere tenean-

tur juftitia mediante.

(y) Item. Ordinamus quod omnes juflitiarii nofin Ecclefiis auxîlium brachii fit-

cularis prafient, ubi viderint Ecclefiam pro fua jurifdtâione Ecclefiaflica indigere.

(S) Volumus etiam & ordinamus quod (a) Clerici non coujugati, dum tamen

publiée mercatores non fuerint , quantum ad nos fpeâat , ad contribuendum in talliis

laieorum extraordinariis , vel iuperindictis falro tamen jure cujujlibet alterius, mdla-

tenus teneantur. Qjiodque officiales noftri quantum ad nos peninet ipfos ad hoc non

€ompellant feu qualitercumque compcllt permittant.

(a) Volumus infuper quod Pralati ipfi, quibus jus cudendi monetam competit ~,

non impediantur per aliquos offcialium nojlrorum quin eam cudi factre poffint, cum
voluerint, & fibi viderint expedire, dum tamen eam cudi faciani de forma ir pondè-

re & lege débuts, & antiquitus confuetis , pro ut in regifiris antiquis bcati Ludovici

reperitur in Caméra Compotorum nojlrorum, nifi fuit aliqui quibus amplius competat

éfe privilegio vel confuetudine fpeciali. Et fi forfait fuper diâo jure cudendi <

ycl dubium oriatur, cognitionem & decifionem hujufmodi pênes nos refervamtts.

effic

quod
jjediant nec perturbent direâè vel indireâè, quominus contra quafeumque perfonas Ec-

clefiafhcas, vel feadares cognofeant libère de crimine ufurarum, à" quin dtâarum ufu-

rarum rejlitutionem fieri faciant , & pradiâos ufurarios puniant, pro ut de jure, vel

ttntiqua & approbata confuetudine pertinet ad eofdem, & quominus adforum Eccle-

Jîaflicum , contra quofeumque , vel per quofeumque laicos & a/ios recurratur, & per

dtclos Pralatos, & Curias Ecclefiaflicas cognofeatur de omnibus fingulis cafibus

ad eos pertinentibus, de antiquâ, & approbatâ confuetudine, vel de jure. Hocferva-

ri volentes , non obflantibus quibufeumque proclamationibus , bannis , prohibitionibus ,

ediclis , flatut'ts , ordinationibus , pœnis, & obligationibus quibufeumque, nec non à"

liter'ts , fi quee forte à noflra Curia in contrarium emanaffent : qua omnia caHamus

£c irritamus, caffa & irrita effe deelaramus, quantum ad omnia, & in omnibus in

quibus funt vel effe pofuntjuri, Ecclefiaflica libertati, ordinationibus pradeceffomm

nojlrorum , feu antiqua & approbata confuetudini contraria. Prohibentes confimilia

in poflerum attentari, & mandantes eos, qui contra hoc aliquid attentaverint puniri,

Nofentes quod propter dula attentata foto Ecclefiaflico & Ecclefiaflica iibertati, die-

Notes.
(a) CUrici non conjugati.] Voyez le Mandement de Philippe* le Bel de l'an 1296. ou

**97- page 325,. l'Ordonance du 3. May 130a. pour le Languedoc, article 5. page 342.

lifqut
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lifque Pralatis & perfonis Ecclefiaflicis ac Curïts eorumdem aliquod prorfus prajudi-

cium genetctur, in hiis qua de jure, vel antiqua confueiudine à" approbatâ périment ad P»

eofdem; nec quod nobis, quo ad pramijfi, vel aliquod ex eis jus novum, vel prajudi- à,

cium aliquod aliqttatenus acquiratur. Caterum cum (a) per diâum Dominum geni- *

torem noftrum, in hoc, divino cultui, animarum fahtti, Ecclefiaflica libertati, & uti-
n

litati reipublica projpicienrem , dcliberatione provida fuerit , certa pana appofita, contra
1

ufurarios manifeflos, qui in mcnfës ufuras exigunt, & quos divinus tirnor a malo non

revocat , temporalis (aitem pana coërceat , propter pramijfa derogare non iniendimus

in aitquo juri noflro , qnominus laicos ufurarios manifeflos tranfgreffores Ordinaiionis

Regix fupradkffce, punire poflimus , & ad reflitutionem vfunirum cotnpellere , proue

ad nos pertinet de jure vel antiqua cohfuetudine , fuper qua quidem confuetudme per

perfonas fidèles diligenter inquiri mandubimus, & inquifito faciemus quod /ujlitia Jita-

débit , prafertim cum diâi Pralati aflïrant quod ad nos non pertinet diâarum ujura-

rum punitio de confuetudme vel de jure.

(11) Ad haec omnia b/ada, vina, Ù" alia bona, feu garnijïones diâorum Pralato-

rurn, & perfonarum Ecdefiaflicarum regni noflri, qua per gentes noflras propter guerras

& nccejfitates uojlras liaâenus capta fuerunt, eifdem, Ji b/ada, vina, à" alia bona ex-

lent, integraliter uddi.fi non financtis, de juflo eorum pretio fatisfieri pracipimus in-

dilate à" a confimilibus in poflerum abjlineri. Notantes diâos Pralatos & perfonas

Ëcclefiafîicas in pradiâis, vel quibufeumque aliis comingentibus Ecclefiafltcam liberta'

tetn, ultra illa qua nobis de jure , vel antiqua confueiudine competunt , aliquatenus

aggravari , quod brac/iium eorum temporale cum fpirituali coadunare prohibeantur, per

diâas gentes noflras , feu quofeumque altos jnjlitiabilcs & diflriclibiles rwflros.

(12) Item. Citca financias , qua ab hominibus & fubditis diâorum Pralato-

rwn & perfonarum Ecdefiaflicarum , per génies noflras petuntur, pro eo quod juxta

mandatum noflrum ad guetram noflram Flandria non venerunt , nec miferunt , eorum-

dem Pralatorum hominum , & Jubjeâorum libertates & privilégia , fi qua habent ,

volumus & praecipimus illibata fervari, & ad diâas financias non compelli. Si ob-

tentu diâorum Privtlegiorum & libertatum, vel de jure, ac confueiudine munîmes fut
ab eifdem, fuper quibus faciemus petentibus jufiitiam exhiberi.

(13) Item. Cum interdum per fraudent & rnalitiam impetrantium /itéra noflra}

contra perfonas Ecclefiaflicas impetrentur , nulla fiââ in ipfis literis , quod fmt per-

fonx Écclcfiafticae mentione , prad/âas l'itéras nullas ejjê declaramus, à" exequutioni

prohibemus mandari eafdem, diâofque impétrantes puniri pracipimus, pro ut fuerit ra-

tionis.

( 14) Damus autem omnibus Senefcaïïis , Baillivis , Majoribus , judicibus , Prêt-

po/itis, Bajulis , procuratoribus ,
Miniflris , fervienùbus , & juflitiariis nojlris ac eorum

ioca tenenùbus & fuccefforibus in diâis officiis eotumdem, tenore prafentium in man-

datis , & fub indignationis twflra pana quatenus bonâ fide, & abfque omni fraude

,

dolo, malitia, diffîcultatc & diffugio fervent, à" fervarifaciant a juflitiabilibus & fub-

dttis eorumdem, omnui à"fugula in flatutis , ordinationibus , /iteris, gratiis & ptivi-

legiis contenta pradiâis, ac in ordinatione noflrâ prafenti: Etfi qua per eos,feu altos

indebite attentata fûerint in contrarium, qua omnia revocamus ex nunc, cafja ir-

rita effe volumus fr dectmimus , & nullum nobis, vel fuccefforibus nojlris propter hoc

jus novum acquiri, nec in aliis <luninui jus noflrum volumus, nec diâis Pralatis, Ab-
èatibus , Conventibus , Capitulis , caterijque perfonis Ecclefiaflic'is , eorumque Ecclefis,

Aionafleriis , Privilégia, Libertatibus antiquis if approbaiis confuetudinibus pra/udi-

cium generari , fed pro ut de ipjis eifdem confliterk & ad eorum quemhbet pertinue-

rit, revocent indt/ate, falvo in aliis jure noflro, & in omnibus quolibet alieno. Quod

Notes.
(a) Per Diminum genittrem noflrum.] Voyez l'Ordonance de Philippe* le Bel du moi»

de Juillet 1 3 1 1 . page 484.
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6+i Ordonnances des Rois de France
• utfirmum & /labile permaneat in fuiurum, prafentibus /iteris nojlritm fecimus apponi

Philippe V. figillum. Actum apud Vincennas, anno Domini raillefimo trcccnttfimo quinto,

dit le Long, decimo, menfe Decembri.
à Paris , au hem alias literas fub hac forma.
mois de Mars (jjj Ludovicus Dei gratta Francia & Navarra Rex Prapofito Parifienft, vel

jus locum tenenti, caterifqite jufiitiariis nofiris in tadem prapofiiurâ députâtis , ad

quos prafentes /itéra pervenerint, Salutem. Dtlecli & fidelts nojlri Epifcopi Parificn-

i\s Sttppftcationibus inclinati, vobis & vejlrttm ftngulis mandamus firmtter in'jungetues,

yuatenus ordinattones & ftatttta nojlra, nuper cum magna deliberatione pro Exckftafli-

<â libertatefada, qua fie incipiunt, (a) Notum facimus praefèntibus & futuris, quod
nos omnipotenti Deo; & fie terminatur, Actum apud Vincennas, anno Domini
miilefimo trecentefimo quinto'dccimo, menfê Decembri, ac etiam ordinattones

flatuta carijfftmi Domini genitoris nojlri qua fie incipiunt. Pro reformatione regni

noftri, &c. Née non omnia &fingula contenta in ali'ts quinqtte /iteris ejufdem Domi-

ni & Genitoris nojlri, qttatum una fie incipit. Dcccns reputamus & congruum; alia,

Régi Regum; alia, Notum facimus Univerfis tam prafentibus quam futuris, quod
nos proIocutam;r7/w, Quia Flamingorum; & alia, Oblatam; neenon & libenates

Jingulas , & grattas per l'itéras nofiras qua fie incipiunt . Subditorum noftrorum tran-

quil
I itati , Communitatibus & Ûniverfitatibus civitatum , caftrorum , & viilarum

Linguœ Occitana?, ac etiam libertates Religiofis & Nobilibus Comitatus Forefii pri-

rent concejfas qua fie incipiunt, Subditorum noftrorum tranquillitati , indcmpnitati,

& quieti providerc, pro ut ipfi Epifiopo ac perfonis Ecclefiajlkisfua diocefis conten-

ta in diâ'ts /iteris, i/lis de Forefio & Lingua Occitana a nabis concepts, pertinent, t el

potuerint peninere , bona jide prius fitnt conceffa cV feripta ,facialis realiter obfèrvari,

ér ea integraliter obfcrventur, & in primis ajfîfiis vefiris juretis vos ordinattones àr /la-

tuta pradida fideliter fervaturos. Si quid autem pojl, vel contra eduionem fiatutorum

cV conccfltonem gratiarum, ac contra tenoran ipforum attentatum fuer'tt vel contigeril

aiteutart adJlatum débitum reducatis , non obflantibtts quibujlibct /iteris a Curia nofi
ira in contrariutn impetratis vel etiam impetrandts.

(16) Item. Qjtafdam pracon'rçationes, feu proclamaiiones faâas, ne Laid Ldi-

<os, vel Clerici Clericos fitper perfbnalibus aclionibus adforum Ecclefiajlicum evoca-

rent, vel facerent evocari, fiait gêneraliter faâa fuerunt & publiée , faciatis revocari,

i/fum Epifiopum & perfonas Ecclefiafiicas ipfius diocefis in juribus <Jr jurifdiclionibus

jfibi de jure, vel antiqua & approbata confitetudme competentibus manutenentes , ipfos

in pramijps non turbetis indebite, vel permittatis ab ali'ts indebite penurbari.

(17) Infûper Pralatos, à" monafleria, & loca alia vifitantes feu (b) Procura-

tiones recipere volentes de quibus conjliterit eos effe in poffejfione vifitandi, feu reci-

piendi vifitationes pradiâas, ab injuriis , opprejfionibus & violentiis cum ab eis fuper

Jioc requifiti fueritis , deffendatis.

(18) Cceterum cum plurimum infideat cordi noflro , quod Pralati & perfona

\Ecclefiaflica regni nofilri , ut divinis pojfint obfequiis liberius dejèrvire , a quibujltbà

tnalignorum incurfibus proteâionis noflra fubfidio defenfentur, mandamus vobis dtfilric-

iè, quatenus invafores, & in perfonas Ecclefiafiicas, maxime in Pralatos ntanus iuji-

cientes temere violentas, fie rationabiliter puniatis , quod cedat cateris in exemplum.

Aclum Parifius vigefimo tertio die Decembris, anno Domini miilefimo trecen-

tefimo quinto decimo.

Nos autem in confitderationem debitam deducentes pium , fidelem , promptumqtte

Jilcâionis affèâum quem per exhibitorcm operis, ac fpiritualis èr dteimalis fuhentio-

NOTES. de S. 1 Loiiis pour la reformation du Royau-

me, article 1 5. celle de Philippe* le Bel i!u

(a) Nctum, &c.J Voyez cf-deffus, 3î. Mars 1302. article 23. page 361. Le
page 613. Mandement au Bailly de V «mandais de

(*) Proeuraûents.J Voyez I'Ordonance 1308. article 4. page 457.
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vis ad ws , & coroncc twflra ttiitionem dileâos & fidèles noflros Epifcopum Pari- —
fienfem, Abbates, Capitula, Convctuus, ccetcrafquc pcrfonas Ecclcfiafticas fàecu- ?H,y?PB V,

lares & Regulares cîvitaiis 6c Dioccfis Parificnfis pradiclas habere comperimus,
/p^ris"°au'

ipfis & Ecclefiis , mohajlertifque & fuccejforibus eorumdem Statuta Bcati Ludovici mo is, de Mars
proavi nofiti, nec non ordinationcs ejufdem Domini gcnitoris noftri, quce fie inci- ^,6.
piunt , Philjppus Dci gratiâ Francorum Rexpro reformationc regni noftri, acquin-

que alias ejufdem Domini genitoris nofiri literas de quorum principiis fit mentio in

pmmijfis, ac omnes literas & grattas alias a di<5lo Domino genitorc noftro, & a
cariflimo Domino Ludovico fratre noftro, aut aliis pracdecefïbribus noftris eifdem

conjunâim, vel divifim concédas, omnefque tenon libellâtes, immunitates à" privilé-

gia, antiquafque éf approbatas confuetudines , ac ontnia & Jîngula pramifia, pro ut

fuperius funt exprejfa rata & grata habentes , ea vohimus, renovamus, concedimus,

approbamus , & auâoritate regia, ex certa fientia tenore prafentium confirmamus.

Quod ut rattan cV fiabile perpetuo perfeveret, nofirum prafetitibusfecimus apponi (ïgil-

lum. Aétum Parifius, anno Domini millcfimo trcccntcfimo fexto decimo, menlè

AlartiL

Philippe V.

(a) Ordonance contre les Tournois. dit le Long,

à Bourges , le

PHILIPPE par fa grâce de Dieu Rois de France &. de Navarre, au Bailli f premier Avril

de Senliz, ou fon Lieutenant, Salut. Defrcrranz la pais & la tranquillité de »3 1 ^*

noftre Royaume, voullans pourveoir & contraiticr aux perils, qui pourroient da-

mager, & donner occafions de troubler la paix, & la fchurtè de noftre pueplc, la-

quelle nous querons & défierons à avoir, garder & maintenir, à la loangc de

Dieu, par tout noftre Royaume, à la fin que droiture & jufticc foit miex gardée,

& le faint voyage d'outremer, que nous à l'aide de Dieu, & de l'Eglifê & de nos

féaux amis, & fbugiez avons empris en noftre propre perfbnne, foit, & puift eftrc

parfaiz fans detourbier. Penfani que pour les Tournois, & les joufies que aucunes

perfbnncs de noftre Royaume veullcrtt maintenir & exerciter, ledit voyage d'ou-

tremer, que nous avons tant à cuer, & ebafeun doit avoir, pourroit cftre délayez,

non fans offence de Dieu, & la paix & la feurté de noftre peuple troublée, con-

fierons que pour cfpargncr les fraiz & les mifes qui font faiz & qu'il convient à

faire efditcs joufies & tournois, ledit faint voiage pourroit eftre avanciez au plaifir

& honneur de Dieu, bious enfuivans les bonnes cuvres de nos predeccfïcurs, eue

délibération feur ce, pour ledit voiage approcher, & la piix & la feurté garder &
maintenir, fans laquelle ledit voiage ne pourroit eftre parfaiz, & le damage d'eus

& de nos fbugiez efchiver, lefdites joitjles à" Tournois foufpendons & dépendons

par tout noftre Royaume, jufqucs à noftre volenté, Si vous mandons, que vous

de par nous facie^ crier par tous les lieux de voftrc Baillie, où vous verrez qu'il

fera à faire, que nuls ne foit fi hardi, fus paine d'encourre nofire indignaiion, d'al-

ler à joufles, ne à tournois, ne de joujler, ne tournoier d'ores-en-avant durant noflre-

ditc deffènee, & que il gardent leur armeures & chevaux, fi que il fbient &puifTènt

eftrc pris & appareilliez à ce que nous avons à faire pour ledit voiage exaucier,

& la paix, fèurté & juftice entre eus fbugez garder, & adrecier, à la loengc de

Dieu, ôc au profit commun, & en telle manière le facerft, & fi fie tiegnent garni

de chevaux à" darmeures , que des maintenant il fbient tuit preft, & appareilliez

de venir à noftre Mandement, toutesfois que il feroit meftier pour la paix de nof-

tre Royaume maintenir & defiendre. Et dcfTendcz à toutes les bonnes Villes de

Notes.
(a) Cette Ordonance eft au Trcfor des Charte», Regiftrc de Philippe le Long, cotté 5 y;

& 1 0. feuillet 7. verfo.
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644 Ordonnances des Rois de France
voftrc Baillic, que il fus poinc de quanque il fc pevent meffaire envers nous, ne

Philippe V. hébergent, ne hollcllent, & ne reçoivent en leurs maiions, hofticux, ou manoirs

dit le Long, nulles pcrlonnes, de quelque condition qu'il fbient, qui iroient ou vendroient

à Bourges, le aufdites joujks ou Tournois, contre noftreditc deffenec. Et de tous ceus iqilc vous

i.er Avril pourrez trouver, allanz, venanz, ou retournanz deldites jouîtes & tournois 6ifi£

j,ez> & arrcllcz & prenez harnois, chevaux & armeures, & tenez en noftre main,

6ns délivrer & fans recroirc, fors que par noftre efpccial mandement. Donné à

Bourges le premier jour dAvril, l'an de grâce mil trois cens feiie.

Notes.
Les pareilles Letres furent envoyées aux Baillis

De Vermandois. DcConftaniin. De Cacn. De Senz. DeRoèn. DcTouw. DeCauz.
De Troyci. De Vitry. De Chaomom De Gifor*.

Philippe V.

ditfcl.oDg, f*J Letres par Icfquelles le Roy confirme les Privilèges des peuples

à Bourges, le <Ju Languedoc.
17. Avril °

TT}Hl LI P PU s Dei gratiâ Francia & Navarra Rex , Univerjîs, Senefchallis

,

JL Vicariis , jutficibus , aliifque twfliis Officiants , & minifris ad quos prafentes lite-

ta pervenerint, Sulutcm. Ad nos pro linbendâ deliberatione facietidi bonam provifto-

vem fuper bono flatu regni riofii, & incolarum e/ufdeni, Procuratores non nullorum

lonontm villarum , cV locorum infignium diâi Regni Lingua fpecialiier Occitanœ nuper

ùpud Biinric. fectmus ad nojlram prcefentntm convocari. ïpjîs que ibidem prafentibus

coram nobis, & pluribus délibéraiionibus habitis , nobis ex parte ipforwn fuit inter ca-

lera requiftum, & etiain fupplicatum; Quod nos in diâo regno noftro facere tencri

jiiftitiam ik. lervari vellemus , ipffque & alium populum nojlro Jub/eâum regimini

,

inanuteitère & fa vare in tranquillitate , & pace, modo & formâ quibus tetnpore

(b) Bcatiiïimi Ludovici proavi noftri faclum extitit & fervatum. Super quibusfc
eis fecimus in nojlra prefentiâ refponderi , quod hoc fiierat , & adhuc erat , & erit

deinceps, auxiliante Domino, nojlra voluntatis inientus , if fc fomper cura pervigili

Jfacere intend/mus toto pojfe. Verum cum procuratores prafati ajjèrerent quod vos , feu

pnxdeci•fores vcflri ttfus , atitiquas que & approbatas confietudines , Libertates , Fran-

chifas, & Privilégia eorumdem , retroaâis infrigeratis temporibus , & adhuc infringe-

rc, & muItas novitates inferre , contra jufitiam, & ordinationes , atquc flatuta diâi

proavi nofiri minime cejfabatis , nobis hitmiliter fupplicarunt , ut fuper his indemnitati

ipforum ac paci pwvidere ftlubriter , de benignitate regia dignaremur.

Nos itaque conflantia ac dévotionis intime puritatem, quibus per exhibitionem ope-

fis, promptitudine fruâuosâ fe nobis reddiderunt acceptos , infra noflra preteordia revol-

ventes, profequi volentes eiflem fpeciali prarogativâfavoris , Conceffimus cis Se con-

cedimus generofè, quod ufus, antiqiue ôcapprobatae confuetudincs, jura & liberta-

tes, franchifiae & privilégia quaclibet corumuem, nec non ordinationes praediclie,

& ftatuta, privilégia fibi concerta, vel alias acquifita légitime & débite, a temporc

dicli proavi noftri citra, rationabilia tamen, & de quibus pacifiée ufi fuerint,

deinceps cifdcm, inviolabiliter obfèrvcntur. Etf quid fuper his in cohtrariumfie-

tum, a quoquam vel attemptatmn fuerit , illudJîatirn Volumus ad prifinum &
t

NOTES. (h) Beatijfunï Ludovici. ] Le règne de

S. 1 Louis tftoit alors regardé comme un mo-

(*) Ces letres font au Rcgiftrc du Trefor dclc de Jufticc, ce qui paroift encore par ton-

des Charte* coiié 53. pour les années 1316. tes les Ordonances des Monoyes, qui furent

1

3

1 7- feuillet 66. verfo, pièce 1 49. faites dans ces temps- là.

debham,
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débitant , de piano reduci, & Matas novitates indebitas rcvocari, quels ex ttttnc, teno- — *»
'

rc piafentium revocamus, ipfofque manuteneri, ac deffendi in fuis juribits , & fran- Philippe V*

clufiis, libertatibus , privilegtis pradiâis & poflëjfîonibtts legitimis eontmdem , iraclari dit le Long,

f.tvorabiliter & bénigne. Eaque omnia & fingida pradiâa gencrofe , & ex certa feten- à Bourges, Is

lia volumus per vos inviolabiliter objet vari. 7- Avril

Qito arca vobis , & cuilibet vejlrutn precipimtts à" mandamus , diflriclius injungen-

tes, quatenns ad requijttionem habitatorum Vd(e Monlifpcfïulani , vel procuratoruth.

ipjorum , quorum habitatorum proa/ratores die & loco prafatis comparuenuir coram

vobis , & pretftâa ftbi fieri, & concedi humditer fupplicarum , predicla omnia à" fin1-

gu/a, front fi/perius fitnt exprejfa, teneatis , compleatis & exequamini di/igenter, ac in-

violabiliter obfervetis, teneri que eompleri ac exequi à" obfervari fitmiter faciatis. Sri-

tari quod fi ad nos occajîone pradiâorum, vel aliquorum ex eis , per culpam veflramt

ticglrgenliatri , ont defeclum recurfus ulterior habeatur, vos inde 1 aliter puniemm , prater

noflra indignationis offenfam, quod cedei ad LuJem botiorum, malorumque oppro-

èriutn, atque penam.

Qjtod ut ratutn & Jlabile perpétué perfeveret prafentibt/s literis noflrum fecimus

apponifigillum. Datum Biturigibus fcptimâ die Aprilis, anno Domini miilefimo

irecciUcfimo decimo fêptimo. Per Regem in Confilio in ccra viridi.

• Philippe V.

fa) Mandement portant redufîion des Maîtres des Eaux & Forejïs. dit le Long,
' à Chaftcau

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, à nos amez Mardy après

& feaus les gens de nos Comptes de Paris, Salut dr ddeclion. Sçavoir vous Quafimodo,

faifons, que nous avons ordenc par délibération de noftre Confcil, que nous n'au- ie 12. Avril

rons d'orcs-en -avant, que deus mcflres de no£ Forci & de nos Eauês, ce cft à • 3 1 7*

Içavoir, Robert le veneur Chevalier» & Oudart Douerais , <3c tous les autres nous

avons oflè à" oflons dudit Office, & non pas pour nul meflait, quar nous les perl-

ions à pourveoir en autre manière. Si vous Mandons que pour caufe de l'OUîce

de Mellre de nos Forez & de nos Eaués, vous ne comptez gages à nul des

autres, fors à ces deus deflus nommez tant feulement. Et efl aulfi noftre enten-

tion que les diz Chevalier & Oudart. Se non autre s'entremettent des étiquettes

defdites Forez, fi fbiez avifèz fuz les choufes, & vous en fbuvengnez. Donné à

Chajicau-neuf du Loire U Mardy après Quafimodo mil trois cens dix-fept.

Notes.
(à) Ce Mandement cft au Rcgiûrc A fol. 1 07. de la Chambre des Comptes de Paris.

Philippe V.
(a) Ordonancc touchant les Juifs du Roy.

dit le Long.
à Paris , au

SOMMAIRES. (4) Les Juifs ne pourront ejlre punis mois d'Avril

lorjqu'ils ne porteront pas leur figne, ou mar- 1 3 1
7.

( 1 ) Les Juifs du Roy ne pourront ejlre que aux champs , pourvu qu'ils le mettent en

triis en gage de bataille,fi ce n'e/lpour meur- revenant cltc^ eux.

ire apparent. (j) Les Juifs ne feront main -mortable

s

(2) Les Juifs du Roy ne pourront au plus ou ferfs, & leurs bnns appartiendront à leurs

ejlre mis qu à dix livres d"amende , avant que plus proches parais.

lefait ait ejlê propofé enjujlice, & qu "ils ayenl ( 6) Les Juifs demeureront dans leurs

fourni de dcjfenfes. maifons.fans pouvoir les h'ùcr aux Chrefliens.

(j ) Les Juifs du Roy , en Champagne (y) Ils vendront de bonnes marchandées à

comme ailleurs , feront mis à la taille à pro- & s'ils trompent quelqu'un, l'argent du mar-

forùon de leurs biens. ché feraforfait au Roy.

Tome I .CCCCcccc
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à Paris , au<

mois d'Avril
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646 Ordonnancé des Rais de France
(S ) Les Juifs ne firent juftuiabUs que de la Taille . leur feront payées.

Je leurs Baillis. ( ' 2 ) ne fera pas Je peine aux Juifs

( 9 ) Si aucun Juif cfl arrefle, ou f fes peur les chefs qu'ils auront prifes en gage,

liens fini [>>ifis , il fera reçeù par plttges à fi ces chefes ne font défendues, cjmmt des or-

ejler à droit, a moim qu'il nefit arrefle pour m mens aEgtije.

trime. ( 1 $) Les perfennes J s Juifs , leurs li-

(10) Les gages qui peuvent empirer en 1res, ni leurs biens ne pourront ejlre arrejh-

les gardant, ne pourront ejlre redemandai aux à la requ.jle d'aucunes p. rfennes , .1 moins, que

Juifs après un an , & les autres , comme l'Or les Sene(chaux, ou les Baillis ne jefoient in-

ouï'Argent . après deux années. formel du cas que l'on impofereil aux Juifs,

(si ) Les femmes dent on fe recenneî- fur qui on deinandereit l'arrefl.

ira débiteur envers les Juifs , pour rai/on
"

t "Y • '
*

PiHrLiPPES par la grâce Je Dieu Roy <Ie France & de Navarre. Nous fai-

fons fçavoir à tous prefêns & advenir, que

( 1) Nous ordonnons & oâroyons à tous nos Juifs, & à ceux qui iftront d'iccux,

que nuls, foient Chrejliens , ou autres les puiflent, ou aucuns d'eux mettre enga-

ge de bataille pour nul cas, ce n'eft pour meurtre apparant.

(2) Item. Que nuls Sencfchaux, ou Bailliz ne puiflent contre aucuns de nos

Juifs amande tauxer de plus grande Comme de dix livres , jufqu'à tant que cil Sc-

nefehaux, ou Bailliz auront le faiCl à eus propofe devant les Maiftrcs de nollrc

Cour, & ii Juif les dcflcnccs allcncontre.

(3) Item. Que nos Juifs de Champagne avec nos autres Juifs foient taillci fé-

lon la quantité & manière de leurs biens.

ffj Item. Que nos Juifs, ou autres d'eux ne puiflent cHre punis ou

(b) le il ne portent le fignalaux Champs, ou allans de V ille à autre, pour leurs

Jxfogncs pourchafTicr, pour les bcfbins de corps qui peuvent advenir, mais qu ils

le portent tantoft qu'ils vendront à l'hoftel.

(f) Item. Qu'ils ne puiflent eftre fubjets, (c) ne tenus de main morte, en ma-
nière que li bien qu'il aura ne vienne au plus prochain parent.

(6) Item. Que les maifous qu'ils tiennent ores, ou tendront, leur demeurent

en telc manière qu'ils ne puiflent nulles louer à Chrcfticns.

(j) Item. Que ils puiflent marchander de bonne marchandée & delcaux. Et Ct

il advenoit qui il voull.iflcnt prendre lettres de nos Sénéchaux, ou de nos Baillifs,

ou de nos Prévôts de leurs marchandas ou de leurs Contracta qu'ils fairont ii

auront lettres & leur fera l'en paîTer, fccllcr & entériner, félon l'obligation & la

Coutume du pays, Et Ce il advenoit que ils fuflent atteints, ou fut prouve contre

eux, qu'en .aucun, ou aucuns des marchiez, ou Contracls deflus dis, cufl point de

jnawaijlic , toute la lbmmc de l'argent du marché feroit fourfaite à nous.

(8) Item. Que nuls Juifs ne foient contraints à refpondre fors pardevant

'(d) leurs Baillifs, ou pardevant ceux que li Baillifs y mettront pour eux.

(p) Item. Que fi aucun Juif cdo'it arrefle, ou pris, & les biens auffint, pour

aucune furmife, qu'il foit rcçcûs par pleiges à eftre à droicl pardevant le Baillif

ou le Vicomte, ou pardevant celuy qui fera en fbn lieu, ce n'eft par cas de crime

apparciflànt.

Notes.

(a) Cette Ordonancc cfl au Recueil de

M.r du Tillct page 268. vetfe. vol. t. & au
Trcfor des Charles, Rcgiflre col te 56. gui-

chet 20. pièce 1
j
3.

(b) Le fignal.J C'eftoit une rouelle jeau-

nc que lcj Juifs dévoient porter fur leurs ha-

bits, pour cftrc diftinguez des Chreftiens, ce
qui avoit cfté ordonne par le Concile de La-
tran de l'an 1 2

1
5 . chapitre 68.

(c) Ne, tenus de main morte.] Ancicnc-

ment ils en clloicnt tenus. Voyez, ce cjuc- j'ay

remarqué à ce fujci fur l'Ordonanccdc Loiiis

VIII de l'an 1223. de Philippe Augurte,

l'Ordonancc de S. 1 Louis laite à

ielun au mois de Décembre 1 230. 6c ce que

1"ay remarqué fur le chapitre 1 29. du prcmkr

ivre des EftablilTcmens.

(d) Leurs Baillis.J Voyez l'Ordonancc

de Philippe Auguflc, page $4.. cy-defTus.

»m 1 sa
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(10) Item. Que nuls Juifs ne fbient contraints à rendre après an &. jour nuls ————
gages qui ic puifTcnt empirer en gardant, & ceux d'Or, ou d'Argent, & qui fans Philippe V.

empirer fè peuvent garder après deux ans entiers. dit le Long,

(11) lion. Que ceux qui de leur bonne volonté fè tourneront devers les à Paris
.
au

Baillifs , ou les Vicomtes ou les Prevofts , ou leurs commandemens, pour aucuns mois d Avril

Juifs, pour aucunes fbmmcs d'argent, en acquittant de leurs tailles, fbient con-

traints à les rendre.

(12) Item. Que nul Juif foit achoifonne , ne ne perde fon chafltl , pour gage

qu'il prenne, qui engaiger le puiflc, fè ce n'eft pour ceux qui font defiendus,

c'eft affavoir, (e) aornemens d'Egltfe, Draps , &c.

( 13) Item. Que nuls de nos Juifs ne fbient pris, ne arreftés, ne les livres de

leur loy.ne leurs biens, au mandement, ne à requefte d'aucunes pcrfbnncs fècu-

licres, ou d'Eglife, foit Religieux ou autres, en quelque office que ils fbient, fc

noftre Senefc/iiius ou Bai/lis, fous qui jurifdiction demeurent ceux, ou cil Juifs

que l'on requerroit eftrc pris , ne s'eftoient premièrement enfbrmez du cas que

l'on mettroit fiis aus dis Juifs, ou à leurs livres & que li cas fuflent fi clairs que

pour ceiuy cas l'on les deuft prendre, & que ceux qui les requièrent cflre pris

euiTcnt pocr, & auihorité de requerre. Et fi li cas eftoit douteux nous ne vou-

lons pas que leurs pcrfbnncs, ou livres fbient pris ne arreftés, mais que li Senefc

chaux ou Baillis qui feront requis de les prendre, ou arrefter, envoyé li doute aux

gens de noftre Cour de Paris, par les quiex nous voulons que ladite double foit

déclarée. Et voulons que fi aucuns autres qui ayt pooir de nous, ou d'au-

tres faifbit, ou vouloit faire encontre les chofès dcfTufdites, ou aucunes d'iccllcs*

qu'il, & fis biens, fuient tantofl pris par noflrc Senefchàï, on Bailly, ou noftre au-

tre jufticier, fous qui ils demouroient, & qui fus ce en fèroit requis, & fèroient

tenus pris, jufques à tant que fur ce ils ayent fpecial commandement fans en fai-

re recréante; Et promettons de noftre certaine feience pour nous, & pour nos

fucccflcurs Roys de France garder & tenir, &faire garder & tenir toutes les clwfes

dcffufditcs octroyées à- nofdits Juifs, & non venir & faire encontre par nous ne

par autres ne fbuffrir que l'on voit à l'cncontre, comme que ce foit non con4

treflant toutes Conceflions, Ordcnanccs, Lctres, ou Mandcmcns contraires, par-

quoy icfdites chofès pourroient eflrc annullccs. Et pourec que ces chofès foient

fermes & fiables à toujours nous avons fait mettre noftre Sccl à ces prefentes

Lctres , par Icfqucllcs nous n'entendons pas rappellcr quelques grâces ou privilè-

ges que noftre chier perc & frère fous quelque forme ou teneur que elles fbienti

firent ou temps qu'ils vivoient aufdits Juifs, ains voulons ex octroyons que elles

demeurent en leur force & vertu. Cefutfait à Paris, l'an de grâce mil trois cens

dix-fept au mois d'Avril.

Notes.
(e) Actncmens d'Egtife.J Voyez l'Ordonancc de Philippe Auguflc, touchant les Juifs,

page 44.

Philippe

fa) Orclonance touchant les fonctions des Auditeurs, des Examina- dit le Long,

teurs & des Notaires du Chaflelet de Paris. àTivemy r fa

5, Juin 13 17.

7) TIi lippus Dei grat'uï Francorum à" Navarre Rex Prapofito, ac Sig'tllifero

Jl Caflellcti noflri Par'ifunfis , Salutem. Cum ex tenore ordinationis à" confirma-

NOTES. Greffier en Chef, feuillet $4. verfr, vol. I.

Elle cft aufli au Trefor des Chartes , volume
(a) Crue Ordonancc cft dans le Recueil cotic 1 o j . pour les années 1 373 . 74. & dans

de M. rdu Tillct, qui appartient à M. r Gilbert les Chartes des Notaires
, page 3 8.
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t'ionis, (a) per inclita recordat'ioms Regem Philippum chariflimum genitorem; &

Philippe V. Donùnum iu>flmjn fucla, deliberatione & infirmatione pracedentibus , apportât evi*

dit; le Long, denter, quod pro vitandis malts plurinûs, atque periculis, qua ex confitfî Notariorum
à Tavcrm ,

le Jïq\ Cajlelleti multitudine provenire dicebantur,diâi Notarii ad certum numerum , vi-

5- Juin, 3 , 7- delicet fexaginta ( quos ad dicli Cajlelleti gerenda negotia compertnm fait effè fuffi-

cientes) reduéli fuerunt , exclufts aliis qutbufcumque: Inter quos fexaginta in eûââ

ordinalione expreffos , nonnulli tam Prapojîti , quant Aiufitores qui tune erant , ac

etiam examinâmes & a/ii non exijlentes no/arii nominati fuerunt, & retenti in ordi-

vatione pradiââ, prout ad auditum noflrum Notariorum ipforum Cajlelleti pradicli in-

finuatio querulofa produxit
, mandaritque pojlmodum diâus genitor & Dom'mus nofler

per fuas /itéras Prapofito tune Parifienfi, ut omnibus aliis in diââ ordinatione non

expreffis, aâ officie Notarii Cajlelleti pradicli prorjùs amotis , fupradiclos in diââ or*

dinatione contentos , qui ad fexagenarium dumtaxat numerum afeendebant, abfqut

fiujufmodt augmentatione numeri, permitteret offic'tum ipfum exequi, à" libère exercere,

prout heu, & alla in ipftus Domini & genitoris noftri fiteris p/enius vidimus contineri.

Qtianiquidem ordinationem clara memoria (b) Ludovicus chariffimus Germanus
ik. Dominus nofler per fuas fubfequentes (c) & nos pojlmodum per nojlras duximus

fueras confirmandum. Nihilomitms Jicut ex Notariorutn ipforum quarutofa infxnuatio-

ne audivimus, quamquam per fupradiâum genitorem noftrum, ér Dominum, Pra-

pofito & figillifero, qui pro tempore fuerunt , firmiter èr dijlricle praeipiendo datura

fiicrat in mandatis, ac etiam inhibiium cxprejfè fub juramentis fuis , ne quafvis iite-

ras, inflrumenta, commifliones, inveniaria, feu quolibet acla judiciaria, vcl pr6-

ceffus feripta pcr quofvis alios, qui de ditlo numéro & jurait non efent, ipft prapth

fins & Notarii ftgnare, fe que fgillifer Jigillare auderent, fed potius ordinationem

liujufmodi tenerent, obfervatent, unetiquefirmiter facerent &feryari, abfque augmen-

tatione numeri prataxati, tuque prapofue & audnorum clerici & examinatores ejuf-

dem Cajlelleti, & quidam alti Notarii proceffus, caufas & negotia qua in Cajlclleto

ipfo aguntur heri cupiditate accenfi ptaoccupant , ampleâuntttr & hauriunt impuden-

ter : ad quorum feripturas proprtis manibus fufficere non valejites , eos per quofdam

Clericos & feriptores non juraios, née de difio exijlentes numtro in domibus fuis , &
cameris, ac alibi feribi faciunt & tranferibi in ipforum notariorum conquerentium

,

crdinationis que pradiâa & confirmations ejufdem prajudicium, eluftonem, eontem-

ptum, & gravamen. Qui quidem feriptores , à" Clerici non intelligentes qua faibunt,

Jecreta caufarum plernmque partibus rcvclaffc dicuntur. Ex quibus productmtur lues

,

convalefcit falfîtas , & piflitia fuffbcatur. Qjiod etiam exijlit deterius quidam ex ipfis

praoccupatoritus , dum a diclo Çaflelleto abfentantur, fuos liabent Clericos in fuis locis

reftdentes, qui literas, injlrumenia , & aÛa conficiunt, & ea fub nominibus magiftro-

rum fuorumfgnant t
.ac in p. ajèntia eorumdan temerarie, pro ut fertur , ex quo aâa

& infinimenta hujufmodi Ji'gnantes nietito poffunt argui faljitatis. Cateri vero notarii

jurâti dediâo cxificv.tes numéro fuis fedent fedibus quotidie otiofi, nemo enini eos

conducit, à" ipforum rcliquias pràoccupalorum mendicare coguntur : quod nih'tl aliud

tjfe fenfemus, niji quod ipfi praoccupatores , & Clerici notarios créent , & faciant

,

Jlatutum quod numerum augeant pro fue libito voluutatis. Pramiffa igiturdebere cor-

rigi cupiendo , nolendo que per ordinationem & confirmaiionem, numerum ipforum no*

tariorum infringere ,fed potius inviolabiliier facere obfervari & teneri, nec etiam totum

emolumentum , fie ad partent converti, quod pars altéra fit mendicans, Mandamus rô-

tis infuper, & veflrum cuilibci diftricle praecipiendo, à" fub juramentis vejlris, quibus

nobis adflritti lenemini, quatenus nonobflantibus quibufeumque liter'is a nob'ts, feugen-

.
' . x

NOTÉS.- fb) Ludmcus Gtmanus.] Voyez cy-

deflus, page 557. ta Chartes des Notaires,

(a) Per inclita recordaùonts Régent Phi- page 29. & cy-deflus, page 632.
lippum genitorem noflrum.] Voyez cy-deflus (c) Et nts.J Au mois de Février 1316.

aux pages 336. 517. Voyez cy-deflus, page 632.

tibvs
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tibus nojlris quofuomodo in conirarium impetraiis , a quibufcumqite perforas omnibus à

• • • •

fingulis auditoribus <5c cxaminatoribus pradidis ex parie noflrâ, fub juramcntis Philippe V.

fuis, & officiorum fuorum amifllone, firmiter inhibcatis, ne quis eorum literas quas- dit le Long,

libet, memorialia, commiffiones, teftium dcpofitiones, inventaria, feu acla qua-li- à Tavcrny, k;

bet vel proceflus, qua: manu Notarii jurati, & de diclo exiitentis numéro, feripta f.JBinij^

non fucrint, quomodolibet (ignare prafumant, qua etiam per le Prapojitc Jtgnari

& per te Sigillifèr figdlari , fub juramcntis veflris fpeciafuer prohibemus, Omnibus

etiam ac fmgulis e'jufJem Caflelleti Noiariis à" cxaminatoribus , vifts prafèntibus , &
poflmodum anno quolibet fututis, ex parte noflrâ fub furamentis fuis, &fub officiorum

fuorum amiflione, quibus fi contra prafentem inhibitionem & fequentem fecerint, ipfo

fado volutmis effe privâtos, in plenâ audientiâ, & per proclamationem publicam diflric-

lius inhiberi, ne quis eorum literas quafcumque inftrumcnta, commifliones, dcpo-

fitiones invenlaria, acla judicialia, vel proceflus aut feripturam quameumque, qua

per figna vel figilla Caftclleti tranfîre, vel eifdem fignari, aut (igillari debeat pet alios

quant per notarium juratum, & de didlo numéro exiftentem , feribi facere , ici

feripta fignare audeat, vel pcrmittaty{g//<? fuo, quacumque de caufa, ut tamen ipfi

,

Ji eis abondant négocia, de connotariis fuis juratis fumerc debeant adjutorcs ;

Qtiodfi contra fieret illud ex nunc prout ex tune, prafemium auâoritate & ex certâ

fcienttâ ceffari penitus vol umus, & etiam annullari. Sic igitur facialis obfervari pra-

miffa, qtiod ad nos de contrario non referatur quarcla , feientes quodft contra facien-

tis, prater perjurii notam
, noflram pariter incurreiis offritfim reddiie literas. Datum

apud Tavcrniacum, quinta die Junii, anno Domini raillefimo trecentefimo dc-

cimo feptimo.

Philippe V.

(a) OrJonance par lcfquellcs le nombre des Sergens des Foires de dil Ic Long$
Champagne cft réduit à cent quarante , fix vingt à à Livry en

cheval, & vingt à pied.
Aunis

:

a"
.o r mois de Juin

TyHlLlPPL'S Dei gratiâ Francia èr Navarra Rex , Notum facimus Vn'tver-

JL fis , tam prefentibus, quam futuris , nos infra feriptas literas ftgillo nundmarum
Campania figillatas , de verbo ad verbum vidiffe , formam qua fequitur continentes.

JLxccllentiffimo Prinàpi ac Dom'mo Philippe Dei gratiâ Francia Navarra Régi

Flamingus de Laude Miles, & Radulp/nts Macardi de Marolio nundmarum veflra-

mm Campania aiflodes fe totos ad fua bencplaciia préparâtes. Literas veflfas recipi-

vius formam qua fequitur continentes.

Philippus Dei gratiâ Francie & Navarre Rex cuflodibus nundinarum noflrorunt

Campania, Salutem. Auendentes fervientium multitudinem in ipfis nundinis exiflen-

tem, vobis precipimus & mandamus, quatenus de amiquioribus fuffeientioribus cd-

rumdem nundinarum fervientibus, tôt & talcs eligere fludeatis, quod adfaciendum Scr-

gentarie officinm fufficere debeat , abfque noflrorunt indebiiâ oppreffione fubditorum.

Alios vero minus idoneos fecundum qUod vobis videbitur céleriter admoventes. Datum
Parifius ultimà die Januarii, anno Domini miliefimo trecentefimo decimofexto.

Qjiarum tenore literarum nobifeum pluribus bonis & fide dignis perfonis didum of-

Jicium fervientium ipfamm nundinarum , eorum que mores cV conditiones agnofeenti-

bus, recepiis ipforum fide dignorum jttramentis, habito fuper hoc eorum confilio de an-

NOTES. Le mefme jour, par d'autres Lctrcs toutes

femblables, le nombre des Notaires de ces Foi-

(a) Ces Letres font aa Trefor des Char- tes fut réduit à quarante. Ces Letres que l'on

tes, Regiftredc Philippe le Long, cotié 53. ne rapporte pas icy font au mefme RcgUlrc
pour les années 1316. 1317. page 92. pièce pièce 2 19.

TomsL £>DDDddd4
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— tiquioribus & fufiiàentioribus ipfarum nuttditutrum ftrviatùbus ufque ad feptîes vigiuti

.Philippe V- eJigimus. Videlicct Joannem Cltancelli, ère.

dit le Long ,
Qui qu'idem fententes pradidi, ceteris exclufs, tifdem nundinis fa Sergentcrie officio,

à Liv rycn more fai'uo, defnient, ira quod nifi aliquem iu tpfis cedere, vei dcccdcre, aut per ejus

Aunis
, au tulpam, quod abfn , aliqualem deliaquere cotttigerit, aliquis frvieus inflùuatur ibidem,

mou de Juin Jaaxjmf cnm didontm fepties vigiuti fervientium numervs , ad didum officium exer-

cendurn fufficere diguofeatur, de quo numéro fupradido fexies viginti équités <& vigtn-

ri pedites duximus ordinandos. Uiide nos ad evuanda & abolenda pericula qua ex

tffufa multitudtne firvientium in diclo officio tempore futuro pojftnt evenire , Régis
Ma'yejlati vefinz Supplicnmus, quatenus prtfatas electionem & ordinationcm , vir-

ilité didarunt yefirarum Uterarum , per nos fadas , abfque didi montré augmentation

confirma™ velitis ac etiam facuttis inviolabiiiter obfervari. In aijus rei tefiimenium f-
gil/um didarum mmdmarum prefentibus lit(ris duximus apponendum. Datum anno
gratiae -Domiui millcfimo trecentefimo decimo fèptimo, menfe Junii.

Nos autan confiderames attendus didum ordinationcm & refirindionem diâorum

Jenùcntium nundmarum Campante, de mandato nofho falubriter ejjc fadam, ac noftris

fubduis expedire, ipfam vo/umus, audoritate regiâ confmnamus , àr mandamus invio-

dabiter obfervari. Et ut pradida Ordinatio majorent habeat roboris furmitatem, prec-

fetuibus literis noftrum fecimus apponi figiilum. Datum apud Livriacum in Alncto,

fmno Domini millcfimo trecentefimo decimo feptimo, menfe Junii.

Philippe Y.

dit le Long, (a) Ordonancc touchant fa perception des deniers & maille, qui le

V4';ris ' tF' levoit fur les Italiens.

femmes avec eux payeront la redevance, corn-

nie les Italiens non aarie^, eu qui ont pris des

femmes dans ie Royaume, ils la payèrent à
raifn des marchandées qu'ils font entrer eu

fortir, mais ils ne devient rien pour celles

qu'ils achètent, eu vendent dans le Rfyaume.

(y) Ceux qui ont traité de la redevance

la recevront dans la mai/on, qui appartient au

Roy, pris du Chaftelet de Paris.

(6) Ceux qui ont acquis partie de la ri-

devance, auront un ejlaljur le grand Pontd»

Paris, oùfera mis fargent qui proviendra de$

diverfes parties du Royaume.

Sommaires.

( J ) En la Ville de Paris il y aura un

Clerc de par le Roy , ér à fes ceufls , qui

mettra par écrit toutes les ventes, les achats,

éf les changes, qui front faits par les Isa-

tiens,

(a) Ceux qui dénonceront les marche-^

faits par les Italiens & les Courtiers auront

/a quatrième partie de l'amende.

()) On traitera de la Finance avec Us
italiens , qui vendent en détail.

(4) Les Italiens qui ont emmené leurs

PHiEirPE &C. à tous <Scc. Comme, par noflre cliier Seigneur 6c frère Lys
jadis Roys de France Se de Navarre, euft cite' ordené comme les deniers éf

tnaalle pour livre, fuilènt poiez par les Italiens des Marchandifcs , 6c Changes

qu'ils font, ou feroient ou Royaume de France, fi coume il appert par les Lc-

trçs fur ce faites & données à Paris l'an de grâce 1 3
1
5. le 9. jour de Juillet, Sç.

nous ayens puis vendue ladite redevence des dits deniers ntaalle pour livre, à

François Garibault , Lyon Dayron Marchean^, à Guillaume Tottffat, Bourgeois, dt

Paris, cV à Jean Brun de Florence, de quatre années pour le pris d'onze mil li-

vres tournois chaicun an, à poier à certains termes, en tcle condition que fi la-

dite redevance vaut plus par an d'onze mil livres tournois, du plus fera ladite

Notes. 1 3 1 6.
1
3 1 7. cotte au haut 54. & au bas 1 6.

Voyez c) -dc/îus au règne de Louis Hutin,

C*) Cette Ordonance eft au Trefor, Re- fous la année» 1315. au mois de Juillet 6i

giftre de Philippe le Long, pour ici année* 13 17. au mois de Septembre.



DE LA TROISIÈME R À C E. 6$l

quarte partie noftre, fi comme il appert par nos Letrcs faites. Et nous qui voul- -..

tons que en ladite redevance ne puifle cftre faite nulle fraude, <5c que nos droits Philippe V.

& ceux des diz acheteurs foient fauvez. dit icLong,

( 1 ) Ordenons & DecLtrons que en la Ville de Paris ayt un Clerc de par à Paris, le 9,

nous, à nos couz, liquel mettra en écrit tomes Us ventes, Se les achaz, Se chan- de Septembre

tfCâ qui fè feront en Ja Ville de Paris, par les Ytaliens , 6c tout ce qui s'en recevra, x i l 7*

li comme feront ceux à qui nous avons vendu ladite redevance, 6c auflï en aura

un autre es foires de Champagne Se de Brie, <5c en chafeun lieu du Royaume,
là où mefticr fera.

(2) hem. Parce que aucuns Italiens ont recelé 6e rcccllcnt chafeun jour au-

cuns marchiez que ils ont faiz, Se font au préjudice de nous, ordenons que ceux

qui dénonceront les marchiez que Us Ytaliens ont faiz, Se feront, les quels ont

cfté 6c feront receliez, Se les courratiers qui tiels marchiez ont faiz, & ne les ont

dénoncez, & il fera, trouvez que ainfi foit, lefdits denonceeurs ayent la quarte partit

de l'amende qui en fera levée des dits Ytaliens 6c courratiers , & leur fera tenu

feerct.

(l) Item. Comme plufieurs Ytaliens foient en noftre Royaume de France, fi

comme lont Epiciers , Drapiers , Tavernicrs , qui vendent par menues parties à

détail, Se Changceurs qui changent particulièrement qui ne peuvent bien fçavoir

ce que il vendent & changent par an, // nous plaift & voulions, que ovcfques

tels Ytaliens l'en puiffe fïncr de ladite redevance par années.

(4) Item. Ordenons Se dédirons, entant comme raifon pourra fouffrir, pour

cfchivcr toutes malices, fraudes, 6c riélcs, que les Ytaliens demourans en noftre

Royaume de France, qui ont amenées leurs femmes de leur pays, que il poient

ladite rcdcvencc de leurs changes & marchandifes, auffi bien comme font les au-

tres Ytaliens, qui ne font mariez, «5c les autres Ytaliens mariez à femmes de noftre

Royaume de France, de toutes marchandifes Se changes que il feront audit Royau-

me, & les envoyèrent en leur pays, Se hors des bonnes, 6c mettes du Royaume
6c celles que il ferout venir de leur pays, ou dehors du Royaume, auflint des

dits achats, ventes, 6c changes, il en poieront miffi comme font les autres Ytaliens,

Et de celles que il achèteront, venderont ou changeront oudit Royaume, fânz al-

ler, ou venir dehors il ne poient rient, ainfi en feront quittes, fc ainfi n'eftoit

que la marchandifè fut faite 6c poyée des deniers des Ytaliens qui font tenus à
poier ladite redevance.

(y) Item. Voulions & ordenons aux dits achateeurs de ladite redevance, que

durant le terme defdtts quatre ans pour recueillir ladite redevance , que il ayent

ttpjhe maifon, qui ejl pris le Chajlellet de Paris , là où cfl accouflumé de recevoir

ladite redevance.

(<f) Item. Voulions Se oltroions aufïlits acheteeur, qûc il ayent un citai de
noz changes, qui font fus noflrc Qram pont de Paris, là où il tendront l'argent, qui

Notes.

Le mcfmc jour on fit par ordre du Roy, la

Îmblication qui fuit, tirée du Rcgiftrc de Phi-

ippes le Long pour les années
1 3 1 6. 1317.

cotté au haut 54. &au bas 16. feuillet 4.7.

48.
li cfl mandé à touz Scncfchaux, Baillis,

Prcvoz Se à tous autres jufliiiers du Royau-

me , que tous les Ytaliens frequentanz le

Royaume de France, qui de toutes les Mar-
chandifes, Changes, Commandes, & de tous

autres Contraus que il font, Se feront ou
Royaumcdc France, doivent poier au Roy nof-

tre Sires certaines redevances, fi comme il ap-

pert par les Ordonances du Roy Louis fur ce

faites fan 1j 1 j. le 9. jour de Juillet. C'cft

à fçavoir comme les deniers Se maallc pour

livre fufTcnt poyé, Icfqucllcs redevances Ce

cmolumcns ont cfté vendues par le Roy à

François de Gambaut.Lyon Dragon marchons

de Gennes . Guillaume Tonffat Bourgeois de

Paris, Jehan Brun de Florence, pour cer-

tain pris St convenances, à la rcquefle des

dits marchaans, ou de leur mandement, con-

traignent tous les Italiens à poir, aus dits

achatcur, ou leur mandement, ladite rede-

vance Se émolument , de tout ce que il ven-

dront, ac hâteront, changeront, ou accom-

manderont de quelque Contraut que ce foi:,

DDDDdddd ij
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vendra de chafcune partie du Royaume de ladite recepte à ia fin que miex &

Philippe V. plus promptement nous poient ce que il doivent poier de ladite redevance , aux

dit le Long, termes ordoricz. Et illec changeront, & feront leur profit propre. Et donnons en

à Paris, le 9. mandement à tous nos juftitiers & fougiez de noftrc Royaume que lefditcs Orde-
dc Septembre nances tiengnent & gardent & facent tenir & garder aux dits achateeurs en la
, 3 , 7- fourme & manière que dit eft. Donné à Paris le neufjour de Septembre l'an def

fufdit mil trois cens dix-fept.

Notes. journée compétent , pardevant les gens des

Comptes, à Paris. Et de ces choies faites

tant de vitaiUcs comme d'autres marchand! fes, tant que par leur défaut , le Roy, ni les dits

fi comme autrefois a cflé mande par le Ry , achaateurs n'y ayent damage, & que pour cet

non contractant Lettres de Bourgcoifics, & te caufe il ne conviegne pas que les dits mar-
* fi aucuns des Italiens fc voulloit oppofcr au chans enreviegnent par devers le Roy. Donné

contraire, pour quelque caufe que ce foit, à Paris le 9. jour de Septembre, l'an mil trois

faille la main de ce qu'il devront, dognent cens & dix-fept.

Philippe V.

dit le Long, faj Ordonancc portant Reduûion des Sergens du ChaflclkL

à Vcrnon , le

ao. Dccem- pHiLiPPE par fa grâce de Dieu Roys de France & de Navarre au Prevofl
11.1317. X de Paris ou à fon Lieutenant, Salut. Comme nous qui avons grant de-

fir que nos fubgicz puifTent vivre, & mourir en bonne tranquillité de paix, à

eftrc gardez de domages, de oppreflions, & de griez, efpeciaument que par nos

Officiers ils /oient grevez, ne domagiez, aiens en grant avis & grant délibération

avec noftre grant Confeil, comment convenables remèdes foit fur ce mis. £t
pour ce que, fi coume il eft venu à noftre connoifTance, nos diz fubgiez ont cflé

& font encore moult grevez, par la grant multitude & le nombre exceflïf des Scr-

genz qui (ont eftabli en ta Prcvoflé, Nous qui ledit nombre voulions remettre au

point & à l'eftat ancien, cfpccialement du temps le Saint Roys Loys twjlre be-

faieul, avons Ordonné & ordenons en la manière qui s'enfuit. Oefl à fiavoir que

tu en ta perfonne aille par tous les lieux de ta Prevofté, & du refiort, où il y a

Sergent, fk appelle ou adjourne avec toi quatre, ou fix bonnes perfonnes dignes

de foy , & de bonne renommée de taditc Prevofté , & toi & eus vous enfor-

mez, quel nombre de Scrgcnz fbuloit avoir, en chafeun lieu de taditc Prevofté,

& du rcflTort ancienement, efpecialcment ou temps du Roy (b) S! Loys, & quel

nombre il fiiffiroit orendroit, au profit de nous & de nos lubgicz, & le nombre

que vous verrez qui y fbuloit ancienement eftre, & qui devra fouffire, y eftablif-

fez de par nous, & pour accomplir tel nombre auffi des plus fouffifaiis Scrgenz

qui eftoient devant, & tous les autres qui y fèroicnt, outre le nombre que vous

aurez eftabliz, oftez dou tout, non contreftant toutes Letres, qu'il ayent de nous

& de nos devanciers, ou d'autres, quiex que il foient, fans faveur, ou déport de

nulluy. Et à ceus que vous aurez eftabliz, fous ledit nombre, bailliez vos Letres

fur ce, & nous renvoyez fous vos Sceaux tout ce que vous aurez fait de cette

chofe, les noms, & le nombre des Sergens que tu auras eftabli, & en quel lieu

chafeun fera eftabli, fâuf ce que par les enquefteurs envoyez en ta Prevofté,

ou temps de nofire c/iier Seigneur & frère que Diex abfoillc, en a cfté ordené.

Nous volons que l'Ordenance qui par euls en foit faite, foit tenue & gardée.

Mais fè aucune chofe y avoit à amender, fait le nous tantoft aiTavoir, û que

NoTES. 18. feuillet 37. picce/i.

(b) Saint Loys.] Le règne de S.t Louis

Ça) Cette Ordonancc eft au Trefor des cfloit alors comme on l'a dit regardé comme
Chartes, Rcgiflrc cotte au haut 5 5 . & au bu un modelé de jufticc.

nous

• - —

.
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nous en puifïions ordener, & à remander à toi noftre volcntc. - ... — ,

,

——
Si te mandons , ex Commandons, fur le ferment que tu as à Nous, fous peine Philippe V.

d'encourre noflrc indignation, que les dites chofês, & chafeune d'icclles.tu faffes dit le Long

bien & diligemment, & Tans nul delay, en la manière qui devant cil dit. Et def-

fendons que outre ledit nombre, ne faites metre Scrgcns cfîlis lieux, /bit de ta

autorité, par nos Letres, ou Mandemanz, ou pour prière d'aucun. Car noflre

volenté eft de tenir & garder le nombre qui fera cftabli.en chafeun lieu de ladite

Prevofté, fans qu'il foit de riens accreuz dcs-lors-en -avant. Et volons encore, ôc

te mandons que les diz adjoins avec toi, tu falTes jurer aus faintes Evangilles, que

bien & loialment, fans faveur ex déport de nulluy, il yront ex procéderont avec

toy, fus les chofès devant dites. Donné à Vernon le landemain de Noël 1317-

à Vernon, le

26. Décem-
bre 1 3 i 7.

Philippe V.
(a) Letres portant que les ferfs des Domaines du Roy feront affranchis, ÀhXcLong

en payant finance. à Paris, le 23.
Janvier

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, à nos ame2
ôc feaus le Doyen de S.' Germain l'Auxerrois de Paris, & Maiftre Nichole

de Braye Chanoine de Tournay, Salut & dileâion. Comme fclont le droit de
nature chafeun doit naiftre frans, & par aucuns ufages, ou Coutumes, qui de

grant ancienneté ont elle entroduites ex gardées julqucs-ci, en noftre Royaume,
& par avanture par le meifait de leurs prcdeccfTeurs , mout de perfbnnes de nol-

tre commun pucplc foient encheu en lien de fervitutes , ex de diverfes conditions,

qui mout nous defplait. Nous confiderans que noftre Royaume eft dit ex nommé le

Royaume des frans. Et vueillans que la choie en vérité /bit accordant ou nom,
& que la condition des gens amende tic nous en la venue de noftre novei gou-

vernement. Par délibération de nollre granit Conleil, avons ordené , & ordenons,

que généralement par tout noftre Royaume, de tant comme il puet apartenir à

nous, ex à nos fuccefTcurs, leles fervitutes foient remanies à franchife, ex à tous ceus

qui de orine, ou ancienneté, ou de nouvel, par mariage, ou par refidence des lieus de

ferve condition font encheus, ou pourroient encheir en lien de fervitutes, ex di-

verfes conditions, franchifes foit donnés, o bonnes ex convennables conditions. Et

pource efpecialment que noftre commun pueble, qui par les Collecteurs, Ser-

jans ex autres Officiaus, qui ou temps pa/Té ont eflé député, fur le fait de mains-

mortes & formariages, ne foient plus grevés, ne dommagés pour ces chofès, fi

comme ils ont efté j niques ci, laquelle choie nous defplait. Et pource que les au-

tres Seigneurs, qui ont nommes de cors, praignent cxample à nous, de euls rema-

ner à franchife, Nous qui de voftre loiauté, ex approuvée diferetion, nous fions

tout à plain, vous commettons, ex mandons par la teneur de ces Letres, que ailliés

en la Bai/lie de Senlis ex és reflbrts d'icelles. ex à tous les lieus, Villes 6c Commu-
nautés, experfones fingulieres, qui de la dite franchife vous requereront, traitiésVx:

accordez avec eux de certaines compofitions, par lefqucles foufïîfàns recompenifâ-

tion nous foit faite, des émolumens qui des dites fervitutes pooient venir à nous,

6c à nos fuccefleurs gênerai ex perpétuel, Et à eux donnez, de tant comme il peut

toucher nous, & nos SuccefTeurs, franchife en la manière que deffus eft dit, ex fe-

lont ce que plus plainement le vous avons dit, deeleirié & commis de bouché,

Et nous promettons en bonne foy, que nous, pour nous & nous fuccefleurs, rati-

fierons, approuverons, tenrons ex ferons tenir ex garder tout ce que vous ferés àc

Notes.

(a) Ces Letres font au Trefor des Char-

tes Regiftrc 59. guichet 20. pièce 263. dans

des ~Vidimus , contenant des affranchiflemens

Tome i.

de certaines pcTfonncs.par des CoramifTaires

,

qui font confirmez par le Roy. II y en a de

pareilles de Louis H min du 3. Juillet 1315.

Voyez en çct endroit ,& la Thauraafficrc dan*

fes Coutumes de Bcrry , page 2 j 1

.
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Ordonnances des Rois de France
accorderas fiir les choies deflus dites, & les lettres que vous dbnrés, fur vous traf-

ics, compofjtiou, & acors de la franchife as Villes, Communautés, Iteus, ou per-

fonnes Angulaires, nous les agréons desorendroit, & leur en donrons tes noflres

leur ce, toutesfois que nous en ferons requis. Et donnons en mandement à lots

nos jufticiers Se fubgiés, que en toutes ces chofes il obéïflent à tous, & en entera

dent diligemment Donné à Paris le vingt-troiféme jours de Janvier, fan Je gntee

mil trois cens & dis à" fe/>t

Philippe V
diticLon (a) ^etres posant que les Sujets du Duc de Bretagne, en intentant

à Paris, le 24. action , ne pourront eftre distraits de fa Jurifdi&ion fous prétexte
Mm 1318. cfappellations interjettées de fes Juges.

T^HlUPPVS Dei gratiâ Francia cV Navarra Rex, &c. Dileâis fidelilus

JL noflris gentibus Parlamenti, ceterifque juficiariis noflris , aut eorum loca tenenti-

bus , Salutem. Ad fupplicationem dileâi & fidelis nofiri Ducis Britannia, dktntis

Jibi, per Dominum quondam (b) genitorem nojlrum déclarâtum, & a nobis pofnwdian

tapprobatum fuijfe, quod nullus appelîans ab ipfo Duce , velfuis gemibus, occafwue

appellationum hujufnwdt, fit exemptus ab eorum jurifdiûione , agendo. A4andamus to-

vis, & veftrum cuilibet, ut ad eum pertinuerit, quatenus vifs literis, quas inde pta-

jfatus Dux ajftritJibi datas , ipfas inviolabiâter, prout jufiumfuerit obfervetis. Datum
Parifius die vigcfimo quarto Mardi, anno Domini millefimo trecentefimo deçimo
©clavo.

NOTES. (h) Genitorem.] Voyez cy - défais fous

(a) Ces Le très font au Trefor de* Char- l'an 1 296. au mois de Février, & fous fan

tes, Regiflre cotté 65. pièce 72. Yoycz cy- 1302. au mois de Mail,

deffus au 1 2. May 1318.

du fcLon
* ^Ctres Portanl <I

ue fe* Sujets du Duc de Bretagne, en intentant

à Paru, le 12, adion , ne pourront eflre diftraits de la Jurifdiction du Duc , fous

May 1318. prétexte <des appellations qu'ils auront interjettées de fes Juges.

T^Hl LIPPUS Dei gratiâ Francia cV Navarra Rex,Turonenf <b* Conflant'un-

JL fi Ballivis, aut eorum loca fenentibus, cateris que jufitiariis rtgni voflri , ad quos

jjrafcntes litera pervenerint, Salutem. Mandamus vobis , & vefirum cuilibet, ut ad

eum pertinuerit, quatenus (b) vifis noflris aliis literis, per nos dileâo, & fideli

ttoflro Joanni Duci Britannia g/rqtiofe concejfis , continentibus intentwnis & volunta-

tis nojlrarum non etfe, quod appellantes Ducatus Britannia, agendo debeant extm-

j>t\one gaudere , nifi in caftbus in quibus exifterent appellantes, fed in aliis eorum eau-

fa rcmanere debeant /uflitiabiles dtcli Ducis, pro ut étant ante apptllationts eorum,

tireras juxta earumdem tenorem fervetis, à"faciatis firmiter obfervari, niAil contra cas

exemptantes, velfieti quomodolibet permittentes. Si quid in contrarium attemptatum

fktrit five faâum, adfatum prifiinum & débitum céleriter rtducendo. Vos fuptrhïis

, NOTES., deffus, page 637. Dans le Vidmus de Philip-

(a) Ces Lctres font au Trefor des Char- pe de Valois, ces Lctrcs-cy qui font du 1 2.

tes. Rcgiftrc cotté 65 . piccc/2. Dans un Vu May 1 3 1 8. font après les précédentes du 24.

dimus de Philippe de Valois, où toutes les Le- Mars de la mefme année. Pâques en 1 3 1 8. fut

très obtenues par le Duc de Brcugne font le 23. Avril. Ainfi à juger par cet arrange-

tranferites. ment, il fcmble qu'on ait compté l'année,

(b) Vifs noflris ttRis literis.J Ce font le» comme ayant commencé au premier de J»n-
Lcircj du moi* de Mar* 1 3 1 6. imprimées cy- vicr , & non à Pâques.

t.. _.
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taliter habitart , qttod ex parte ipfius Ducis non referatur querela. Darum Pariflus die

ducxlccimo Maii, anno Domini millcfimo trcccntcfimo clccimo oclavo.

Philippe V.
(a) Mandement au Bai/// de Vermandois de faire cejfer les Guerres dit le Long,

privées. à S.» Germain
en Layc , le

P Ht lippes par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre, au Bail/y Ycl^iyiî.

de Vermandois , ou à Ton Lieutenant, Salut. Comme pour les guerres qu'il

femMe devoir, que nous doions avoir, és parties de Flandres , par ce que nous

avons congneu & veu, & veons chacun jour, au port ex, à la volonté des Fla-

mans, qu'il n'ont pas fait par devers nous, ains ont refufe, & encore refufènt à

faire leur deu, en venant en plufieurs manières encontre la paix traitiée & accor-

dée entre nous Se eux. Nous pour contrefter à leurs mauvéfés & déloyales volen-

tés , (b) ayens fait faire noftre femonfe de gens d'armes à cheval , &. à pied , à la

quinzaine de cette prochaine Madetaine, à Arras, où nous entendons lors à cflre,

ic Dieu plaift. Et nous aiens entendu que entre plufieurs nos fùbjcts de ta Bail-

lie à orendroit grans guerres& diverses , les quelles, fè elles eftoient foufTcrtcs à fai-

re, mc/mement orendroit durant les noftrcs, fe ainfi cft que nous les ayens, la

quelle chofe nous cuidons bien, félon ce que nous veons, efdits Flamens, pour-

raient eftre pcrillcufcs, & porter grans domages à nous,& à tout noftre Royaume.

Nous qui délirons à pourveoir au bon eftat de noftredit Royaume, mcfmement,

& par plus forte railbn ex. marcher par delà , ceffent dou tout toutes manières de

guerre, quant à ores jufques à tant que nous en mandiains tiojlre volenté, non con-

treftant Us, Coujlumes de pays, grâces, ou privilèges oclroièes , ou faifâns au contrai-

re, Icfquels, Nous de noftre autorité & plain pooir rcal, mettons à" voulions ejlre en

fufpens , tant comme il nous plaira.

Si te mandons & commandons eftroitemcnt
, que ces chofes tu fanes tantoft pu-

blier par cry folennel, par tous les lieux de ta Baillic, ex don refTort d'icellc, ex def-

fendre de par nous, Que nul fufquonques il fe pucfl meffaire envers nous , de corps

eV davoir, ne faffe au contraire de ces chofes. Et fi aucuns fe voulloient pourfor-

cicr de faire ou venir encontre, Nous voulions que tu preignes leurs pcrfbnncs,

& mette en nos priions, & mettes en noftre main, & tieignes fans rendre, ne

fans recro ire, fi ce n'eft de noftre efpccial Mandement, leurs terres, leurs chevaux,

armeures, & tous leurs autres biens, quels que il foient, &. ou que il foient. Et

Notes.
(a ) Ce Mandement par lequel le Roy

dcftcnditles G uerres privées pendant fa Guer-

re contre les Mamans feulement, eft tire du
Recueil dis preuves de i'hilloirc des trois cn-

fans de Philippe le Bcf.

(b) Ayens foit faire neflrt femmet. La
voicy.

Philippe par la grâce de Dieu Roys de

France &de Navarre, au Baillif de Verman-
dois ou à fon Lieutenant, Salut. Nous vous

envoyons plufieurs Lettres, par les quelles

nous requerrons 6c femonons les Prelaç, Ab-

bc^, Barons, Nobles, 6c autres de voftrc Bail-

lie , des quicx nous avons pû avoir mémoi-

re , que il foient en chevaux , cV* en armes

appareilliez fumfament fclon leur eftat, 6c le

plus cflorcicmcnt que il pourront, à la quin-

zaine de celle prochaine MaJtlaine à Arras,

où nous entendons Ion à eftre, fi Dieu plaid,

pour les caulcs contenues cfditcs Lclres. Pour*

quoy nous vous mandons , & commandons
eftroitemcnt, que les dites Letrcs vous en-

voyez tantoft à ceux à qui elles vont, par de-

vers 6c plufieurs meftages fufhfans, car pour

la bricté du temps , la befoigne n'a meftier

de delay. Ht s'il y avoit aucuns autres tiex

,

és quicx nous n'écriflions pas , pour ce que

nous ne fçavons pas leurs noms, Nous voulions

que vous à ceux vous ccriftlez par vos Lares

,

efquelles il foit contenu toute la teneur des

noftrcs, que nous envoyons aux autres, fi

comme dit eft, & fi requerrez de par nous,

de faire 6c accomplir fans delay les chofes

contenues en nos dites Letrcs. Et nous cer-

tifiez tantoft par vos Letrcs de la réception de

noz dites Letrcs, à quel lieu 6c à quel jour,

vous les aurez reçues , 6c de la reponfe que il
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———— ce fais fi diligemment, & fi vigoureufement, que il n'y puift avoir deffàult, dou
Philippe V. quel nous te pugnerions, fi griefment, comme il appartiendrait. Donné à S.' Gcr-

dit le Long, main en Laye le premier jour de Juignet, l'an Je grâce mil trois cens dix-huit.

ù S. r Germain
en La\c, le

premier Juil- N O T E S.

«1318.
auront failc fur jcs dites chofes contenues en

nos Letrcs, Se de toutes autres chofes qui ap-

partiendront à la bifoigne. Et fur ces ihofes

faire, ton & en diligence vous portez en tcle

manière que par vous ne peufl avoir défaut,

auquel fc il y cftoit, que ja n'aviengne, nous
en aurions recours à vous. Donné à Paris le

quatrième jour de Juin, tan de grâce mil trais

cens dix-huit.

Philippe V.

dit le Long,
à Pontoifc, le

i 8. Juillet

1 3 1 8. & à
Longehamp
le 10. Juillet

IJIO.

(a) Ordonancc pour le profit

fon

Sommaires.

f1 ) Ily aura chaque mois une partit du
grand Confieil pris du Roy , & jufques à ce

jour toutes grâces firent retardées , &c.

C .2 ) A ce jour ilfera fait rapport au Roy
de i'ejfat de fon Hôtel, de celuy de la Rei-

ne df de fies enfans, &c.

Cy) Chaque mois il fera fait rapport au

R<iy de l'tflat de fon Trrfor.

(~4) Le Roy voirafon EjJat une fois tous

les ans.

Cy) Les Treforiers & les Gens de l'Hô-

tel tlu Roy compteront deux f,<is l'an.

C 6 ) Les Baillis, les Senrfchaux & les

Receveurs viendront compter tous les ans aux

termes accoutumez, & les gens des Comptes

puniront ceux qui y manqueront.

(7) Toutes receptes feront apportées au

Trefor, où les fiefs & aumônes & tes gages

feront paye^ en ta manière ancienne.

(8) Toutes receptes feront portées direc-

tement au Trefor, fians eflre auparavant dé-

chargées ailleurs.

( a ) Nuls deniers ne feront délivre^ au

-éfor, fi ce n'efl

du Roy & le gouvernement de

Hôtel.

( 1y) Tous ceux qui recevront des mo-
ndespour le Roy, & qui en devront faire la

délivrance aux Treforiers , eu aux Receveurs

des lieux, les leur bailleront en mefmes Efpe-

ces , pour le mejme prix , fans rien chan~

ger , & ils fe feront donner Letres, où cela

fera marqué exaclement, &c.

(14) Les Treforiers feront continuellement

au Trefor, & ne feront pas de la Chambre
des Comptes.

Tr*J pour le payi

£

tes dues d'ancienneté & du droit ordinaire
,

eu en vertu de Letres du Roy ou du Souve-

rain eflablt audeffus des Treforiers, &c.
(to) Tout tour de Compte ne fera fait

ejtie par la ctdule des gens des Comptes. Et

les Clercs du Trefor jureront qu'ils n'écriront

rien de la recepte ou de ta dépenfe, à moins

u elles n'ayent ejté faites au Trefor & par
'es Changeurs du Trefor.

.
(tl) Ily aura un Clerc au Comptoir des

Changeurs , qui tiendra Regijlre de toutes les

vionoies , du prix de celles qui feront reçues

ér payées, de qui, à qui, quel jour, par quel

ordre, & en fera le rapport au Sus eflabli.

(12) Les Treforiers & les Changeurs ne

feront nul/es receptes qu'ils ne marquent de
qui, & de quel lieu elles viendront , quelle mo-
noie on leur aura donnée, & à quel prix,
quel jour, &c.

(f/J Les forfaitures feront employ ées à
payer les aumônes affignéts fur le Trefor, &
ft le Roy baille des terres à héritage eu à
rie, ce feront des terres des forfaitures, &c.
(16) Il ne fera fait affûte en terres des

Rentes à héritage, à vie & à volonté, ni des

gages payables en deniers affis fur le Trefor,

les Bailles & les Prevof/ei, &c.
(sy) Lorfque le Roy donnera des terres

en payement, l'affiete , ou fajfïgnat qui fera

fait de ces terres, fera regiflré en la Cham-
bre des Comptes, avant que l'on puiffe s'en

mettre en pofftffion.

(18 ) Quand le Roy baillera des terres

en afftete, elles feront eflimées , ce qu'elles vau-

dront réellement.

(1p) Les gens de l'Hôtel du Roy, Clercs

eu Laïques qui prenaient leurs gages en la

Chambre aux deniers, & ceux qui en ont fait

faire affiete fur les Senefchaucées & les Ball-

iages, les prendront dorénavant en la Cham-
bre aus deniers, & au Trefor , ou ailleurs com-

me devant , fans jouir des affîetes.

(20) Le Chancelier envoyera en la Cham-
bre des Comptes les Commiffaires députe^ dans

les Provinces pour y regiflrer leurs noms , la

caufe pour laquelle ils feront envoyé^, & le

jour qu'ils partiront , éfc.

(21) Le ChanceHier ne ficellera nulles Le-

tres contre ces Ordonances.

(22) Il ne ficellera nulles Letres non con-

tre/tant Ordonances.

(2 y) Il comptera en la Chambre des émo-

lumens de la Chancellerie.

(24) Il en fera de mefine du Treforier de

la Chapelle

. - - _
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DE LA TROISIÈME R A C Ë. 6jJ
lit Chapelle pour le Parchemin. (}7) dean k Aîife fera Clerc des arba- —

\

(2f) Le maître Ejcuyer comptera pareil- lejlriers. PHILIPPE Vi
Itmoil. (jS) Les Treforiers, & le Clerc ries ar-

(c Lonff
(26 ) Les penltons accordées par le Roy laleilriers ferviront en verlonnes , & s'ils y , D

1
r

. /- »•/ . / J
. „ / sur v J

j 1 y a Ponloilc , le
a des Clercs, /ujques a ce qu ils ayenl des manquent leurs Offices jeront donner à a au-

g j u
-

( ||c [

Bénéfices , cejferont dés qu'ils en auront ejli très.
1

'a ^ ^
pourveûs. Et le Confejfeur de Sa Majeflè luy (s<f) Le Roy ne difpofera de fes quints, 1

j

1 V
fera rapport de ceux qui auront eu des Be- deniers, rachats, gardes , tiers & dangers, &

|c°o^Vuilkt
nefices. de fes Rentes, fi on les luy demande , qu'a-

(27) Il n'y aura plus de gages pour la pris que les Reqitefics en auront rfié rapport
1 3 '9*

garde des Chafieaux , fi les Chafieaux ne tées en fon Confeil.

font fur les frontières, ou donne^ à vie. Et
(jf.9 ) Le Roy en ufera de hiefine, à t"é-

s'ils font fur les frontières, le Roy, quand ils gard des amendes du Parlement, qui luy fi*
yacqueront , y mettra des Sergens a"armes , ront demandées , &s.
qui les garderont

,
pour leurs gages de la ma- (4*) Ees Dons accorde^ à vie, ou à va*

ce, &c. lonté.pour recompenfe de fervices,f.niront par

•(2 S) Nul ne prendra doubles gages , h le decés de ceux qui les ont obtenus. Ils ne

l'exception de quelques Veneurs , qui ont là pourront eflre accorde-^ à dautres , &c. cV

garde des Foreffs. les letres qui en feront expédiées jeront nulles.

(29) Le Roy n'aura plus de Procureurs, (4 2 ) Les Baillis de Champagne, les

finon dans les lieux régis par le Droit écrit , Gruiers, & les Maîtres des Eorejis, laijfi-

& ailleurs il fera dépendu par jes Baillis. ront toucher leurs exploits & ventes au Ri-,

fjv J lous Sceaux éf écritures feront ceveur.

adjugés par enchères à perfonnes convena- (4)) Les Baillis éf les Senefchaux n'au-

lies. Et fi quelqu'un en jouit par don , ou ront qu'un certain nombre de Sergens. Et

fans enchères, on luy en fera recompenfe. quand il faudra renouveller leurs Letres , le

fJ I ) Les émolumens du chauffe - cire du profit fera pour le Roy. Il en fera de mejme

Scel des Foires de Champagne , Jeront don- des Sergens des Foires de Champagne.

ttc£ aujfi aux enchères. (44) Hy aura aux Foires de Champa-

(12) Les geôles feront auffi baillées aux gne un Garde -Scel, qui en recevra l'émolu-

enclures. ment,& qui le remettra au Receveur de Cham-

(jjj Les Receveurs eV les Commijfaires pagne,

jurcrenr qu'ils ne feront connohre a perfonne (jlj) En chaque Senefchaufiée ily aura

les efiâts de ce qu'ils auront rcçeù, fi ce n'ejl un Scelparticulier, dont le Senejchal compte-

au Roy, ou aux gens des Comptes. ra de l'émolument.

(14) On ne payera rien aux gens dar- (4. 6) Les maîtres eles Eaucs & Forefls

tues jtfques à ce qu'ils ayent cjlè rcçeùs par compteront en la Chambre des Comptes,

le Alarefch.al, ou le maître des arbahjlriers. (47) L'Hôtel du Roy fera réglé fuivani

Les Treforiers de la Guerre, & le ïOrdonance du 17. Novembre 1J17. faite à
Clerc des arbale/lriers , auront les noms des Lorris.

gens d aunes , & les feings de leurs chevaux, (4$) On fçaura fi les dettes des Roys

avec les noms des gens de pied, &c. predecede^ , dont on demande le payement font

(
j6

') Renier Coquatrix fera Trcforier de acquitécs , ou non, & fi quelqu'un y doit pren-

la Guerre* di e quelque profit , ce profit fera appliqué au

Roy, &c.

ORdenances faites à Pontoife le dix-huitieme jour de Juillet, l'an mil trois

cens dix- huit, & accordées à" confermees à Longchamp , dix jours en Juillet

l'an trois cens dix-tteuf, pour le proffit du Roy, & pour le gouvernement de fort

hoftel, par le Confeiï M: de Vitloys, AÎJ de la Marche, AI: de Clennont , AÎJ de

tSuiijy, AI: de Noyers , Ai: de Jaïimlle & de plulieurs autres.

Premièrement. Nous avons ordenné que chafeun mois , il aura de noftre grant

Confiai, avec nous, là où nous ferons. Et ju/ques à ce jour toutes grâces, que

l'en nous requercra, dedens ledit mois, de dons, & d'autres chofes, feront retardées

à faire, excepté délivrance de jujlice , qui ic fera de jour en jour. Et alors nous

Notes. Pater feuillet 53. au feuillet Nofler feuillet

1 07. au Rcgiftrc A feuillet 1 04. & 1 1 2.

(a) Cette Ordonancc, où la forme mari- Voyez cy-apres l'Ordonancc <lu 16. Novcm-
que, cft au mémorial Croix de la Chambre des hrc 1 3 1 8. & Joly dans fes additions à Girard^

<Jompifs de Paris, feuillet 80. au Rcgiftrc lome premier, page 291.
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6j3 Ordonnances des Rois de France

feront rapportées Icfditcs grâces qui nous auront efté requifes en ce temps, & nous

tira.Philippe V. ordennerons par noftre Confcil defîufdit, ce que il nous plai

dit le Long, (2) hem. Que audit jour, nous fera rapporté l'effet de noftre hoftel, de la

à Pomoifc, îc Royne, & de nos enfans, &. le nous rapportera chafeun de fbn office, affin de ce

1 8. Juillet qUC fe i| y avoit dcfbrdonnance, que elle feuft adreciéc. Et regarderons quant le

j
3 1

8

* .* * mois commancera, H quiex de noftre Confcil il aura avec nous.

ItiefjaUJct (3) Item- Chacun mois nous fera rapporté l'effet de noftre Trefbr.

1 j , g.

1 V

(4) hem. Nous avons ordené que nous verrons chacun an, noftre Eflat une

fois, par les gens de nos Comptes.

(j) hem. Nos Trefbriers, & les gens de nos hoftiex compteront chacun an

deux fois.

(S) hem. Tous Baillis, Senefchaulx, & autres manières de Receveurs vendront

chafeun an aux termes anciennement accouftumez, fans faulte. Et ceulx qui fe-

ront defTaillans de venir compter audit terme, nous avons donne povoir & com-
mandement aux gens de nos Comptes de Us punir, félon ce que il verront que

il fera à faire.

(y) hem. Toutes manières de receptes vendront au Trefbr. Et feront payez

audit Trefbr, touttes manières de defpcns, (a) foi, aumofnes & gages en la ma-
nière ancienne, & nulle aflîgnation ne fera faite fors que fus le Trefbr dcflufdit.

(8) hem. Toutes les Receptes de noftre Royaume, de quelque lieu que elles

foient, feront rapportées au Trefbr, fans defeendre & defeharger ailleurs, puifque

elles feront parties du lieu dont elles vendront, & illccques feront baillées & dc-

penfées, fans tourner autre part.

(p) hem. Nulle dcllivrance de deniers ne fera faite au Trefbr , ne mes que
des Rentes délies dancienneté, 6c du droit ordinaire, fè ce n'ell par nos lettres,

ou du Souverain eflabli pardefTus les Trefbriers. Et fè nous, ou le Souverain par-

ricfTus les Trefbriers cftabli, Commanderons far bouche aux Trefbriers dcfTusdiz,

cjui feront en noftre prefence, ce que on verra qui fera à faire. Touttefois liTrc-

iorlcrs auront lettres, ou ceJullcs Je nous , ou du pardeffus euls eftably.de ce qui leur

aura eue commandé, auffi bien comme fè il cftoient en leur abfence, afin de ce

«juc il puiflent rendre compte bon & loyal, touttesfois que bcfbin fera en temps

Se en lieu dcu.

(10) hem. Nul tour de compte ne fè fera par lettres , ne par cedulks , fors

par la ccdulle des gens de nos Comptes. Et jureront les Clercs du Trefor, fur

fiiin tes Evangillcs, à paine de perdre leur fèrvice, que riens il n'écriront au Tre-

fôr, de recette, ne de depenfe, fc elle n'eft faite par les Changeurs du Trefor, ou

7~refor.

(a) hem. Il aura un Clerc de noftre Royaume, ou du Trefor, qui fera con-

tinuellement au comptoir des Changeurs , & fera un livre de fa main, ouquel il ar-

reftera toutes les monnoyes, & le prix d icelles qui feront reçues & poiées audit

Trefbr, & de qui, & à qui, & à quel jour, & par quel commandement, & le

proffit qui en pourra iffir; Et rapportera chafeun jour audit Souverain, ou à fbn

commandement, toute la recepte, ou defpenfe faite audit Trefor, en la manière

que dcfîiis eft dit.

(12) hem. Les Treforicrs, ne les Changeurs ne feront nulles receptes, que il

ne dient de qui, & de quel lieu elles vendront, & en quclc monnoie, cv pour
3uel prix, & à qui, & de quel commandement, & le jour. Et és lettres, que il

onront des receptes que 41 feront, fera contenu, quclc monnoyc leur aura efté

Notes. Roy . Et les aimofhcs font des Rentes affi-

gnées fur le Trefor pour fondations, &c.
(a) Fici& aumofnes.] Les fiefs font des Voyez Bacquet des francs -fiefs . chapitre 7.

rentes
,
ou des pcnùom en argent , à prendre nombre 30. partie première,

iur le Trefor, tenues à foy & homage du
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DE LA TROISIÈME RàCE. 659
dcllivrée, & pour quel pris, 6c ainii ces lettres il prendront des perfonnes, à qui

il feront leurs délivrances. Philippe V.

(13) Item. Que tuit cil qui recevront pour nous mounoyes par tout noftrc dit le Long,

Royaume, pour quelque caufe que ce (bit, qui les devront dellivrer aux Trefb- àPontoilcJe

riers, ou à nos Receveurs des lieux, où il feront eftably Receveurs, leur bailleront J u,1
|

et

autele monnoye, & pour autel pris, fans rien muer ou changer, comme il auront recette,

& bailleront 6c prendront lettres, ou ccdulles fcellées contenant la fbmmc, cV ic^o^JuiUet
quelle monnoye & pour quel pris , fi comme dit eft, & ainfy le feront, ou feront 13 1 8.

faire les Scnefchaux 6c les Baillys, es lieux où les receptes de leurs Sencfchaucics,

& Baillics leur appartendront, 6c telcs letres ou cedulles prendront de nos Trcfb-

riers de Paris tous ceulx qui monnoye leur délivreront, touttes fois que il leur

feront aucun paiements. Et qui fera trouvé faifànt le contraire, fi fera puni du

corps & de l'avoir.

(14) Item. Les Treforiers feront continuellement fus WTfcfor, 6c ne feront

pas du Confèil de la Chambre des Comptes.

(iy) hem. Les fourfatclures feront converties à payer les aùmofnes deiies fur
le Trefor, Et fc // nous plefl donner terres à héritage, ou à vie, nous donrrons des

dictes fourfaiflures , 6c en deniers auffi, au jour &cn la manière que il eft conte-

nu ci-defTus ou premier article, 6c par nofiredit Confeil. Et n'eft pas noftre enten-
j

tion que nous dongnons point de noftrc de/naine, ne de noftre héritage, Ce ce

n'eft au cas que nous le doions faire par raifbn. Et eft à entendre que Seaul^

àr eferiptures /ont de- nojlre propre demaine. Et feront tenus les Sencfcbaux 6c Bail-

lis à fignifier aux gens de nos Comptes les values des dtcles forfaidures , 6c en
quoy elles feront, & quant elles cfchcront.dcdenz le mois que elles feront cfcheoi-

tes, ou au plutoft convenablement qu'il en pourront avoir fait l'inventaire, Et fe-

ront tenus lefdits Baillis 6c Sencfcbaux par leurs feremens à appellcr, avecques

culx, ou faire appellcr avecques ceulx que il y commetteront à faire inventoire dc£

dites fourfaiclures deux preudes hommes 6c loiaulx, des Villes, où lefdiclcs fourfaic-

tures e[cherront , qui fbient prefens avec lefdits Baillis 6c Sencfcbaux, ou ceulx qui

il y eftabliront à faire lefdits inventoires 6c meteront leurs Seaux avec les Seaux

de/dits Baillys & Senefchaux , ou les tflablis d'iceux cfdits inventoires, 6c feront

leurs noms eferipts dedens lefdits Inventoires.

( i(>) Item. Les Rentes à héritage, à vie, & à volenté, 6c gaiges en deniers aflîs

fur le Trefor, en Baillics, Prcvoftez, Scncfcbauciécs, & en noftre boftcl, ne feront

efebangié en terres, ne affis en terre (Sic correcla fuit menfc Septembri trecentejimo

yigefuno per Dominum fblidci, ut efl in libro ruhco.)

(17) Item. Les a/fietes de tene que nous ferons faire des-ores en-avant nous
* feront rapportées, 6c enregiflrées en la Chambre des Comptes, avant que les perfon-

nes, à qui lefdiclcs terres devront cftre bailliées, en fbient mis en faifinc.

( 18) Item. Nulle ajjîette de terre ne fera faite par cftimation de ce qu'elle

nous a vallu par compte, par cinq ans ou plus, mais fera faite à value à manière

île Lie.

(1$) Item. Les gens de noftre Hoftel, Clercs 6c Lays, qui fbuloient pren-

dre leurs gages en ta chambre aux deniers, 6c autres qui les prenoient au Trefor 6c

ailleurs, qui fc font fut afleoir leurfdits gages en nos demaines, 6c en Senefchau-

cièes , Prevojle^ & Baillics, la prendront des ores-en-avant , en ladite Chambre aux
deniers , à" (a) au Trefor, 6c ailleurs, comme devant, & ne joiront des-ores en-avant

defdites ajfiettes. Et eft commande aufdits Treforiers , & aux Meftres de ladite

Chambre aux deniers , que il les paient en la manière, 6c aux termes que ils fou-

loient cftre payez anciennement.

Notes.
(a) Voyez l'article 3. de l'Ordoninccdu aS. Juillet 13 1 8.
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(20) Item. Le Chancelier envoyera des-ores en -avant les Commiffions de

Philippe V. lous |cs Commiffaires qui feront envoyez par noftre Royaume, pour faire exploits

dit le Long, pour nous, (a) en la Chambre des Comptes, pour enregiflrer leurs noms, & pour

à Pomoifc, le quel caufe ils feront envoyé^, & pour fifavoir quant ils fe partiront pour aller en leurs

18. Juillet
Commiffions , & pour faire feremeut de bien èr loialment faire les befoignes à eulx

ha* commifes, & que il fe vendront prefenter en ladite Chambre, le jour, ou lende-

lc 10. Juillet main que il feront retournez de leurs Commiffions. Et comptera chafeun Com-

1 3 1 8. miffaire des befoignes de là première commuTion , avant que il fbit envoyé en

autre Commiffion.

(2 1) Item. Ledit Chancelier ne fcellera nulles lettres faites contre ces Ordonan-

ces des-orcs-en-avant. El le par erreur aucunes lettres fê pafloient , Nous voulons

que fè elles viennent en la cognoiflànce des gens des Comptes, que, // les retien-

gnent, & qu'il nous en avifent avant que il les pafTcnt, ne que il les rendent.

(22) Item. Il najccllcra nulles lettres, où il ait non contrejlant Ordenances.

(23) Item. LediT Chancelier comptera en la Chambre des Comptes des émo-
lumcns de la Chancellerie.

(2+) Item, (h) Soit ce fait du Trefôricr de la Chapelle du parchemin, où il

(bit acheté & dcllivré par les gens des Comptes.

(*f) Item, fc) Le meftre Ecuier le Roy compte atifly du fejour, & monflre

dellivrancc des chevaux que il acheté. Et receve & prengne lettres de ceulx à qui

il les dcllivrcra des-orcs-més.

(26) Item. Les Clercs, à qui nous avons donné certaine penfton, jufques à

tant que il fuffent pourveûs de bénéfice, l'en lara les quiex font porvcûs, âc ceulx

qui font pourveûs, la penfion que nous leur avons donnée, leur fera pflée. Et cft

commande à noftre Confiejfeur, que il nous rapporte les quiex de nos Clercs nous

aurons pourveux, & en quoy. Et fc haftera l'en de faire pourveoir ceulx qui fè-

ront à pourveoir, afin que nous aions ce que il tiennent de nous.

(27) Item. Tous gages de Chafliaux qui ne font en frontie e, & autres émo-
lumens d'icculx celTcnt & chéent du tout des-ores en -avant, excepte? ceulx qui

Jbnt donnei à vie. Et quant aucuns des Chafliaux qui font en frontière cfchc-

ront, Nous y mettrons (d) des Sergens d'armes, qui garderont Icfdits Chafliaux

pour leurs gages de la mace. Et n'eft pas noflre entention de donner plus nulles

gardes de Chafliaux, aincoiz les garderont les Sergens d'armes pour leurs gages,

fi comme dcfïùs cft dit.

(28) Item. Nul ne prendra dutbles gages , exceptez aucuns veneurs, aus quiex

jNous avons baillié la garde de aucunes de nos forez.

(2$) Item. Tous Procureurs feront oftez, exceptés ceulx qui font'.& lieux és

éjuiex on ufe de droit efeript, & fouflendront les Baillys, & détiendront nos eau-*

ïcs par bon confeil qu'il prendront.

(30) Item. Tous fecaulx & eferiptures feront vendus des -OFes- en -avant par

enchère, à bonnes gens & convenables, fi comme /'/ a eflé ordenè autrefois. Et veuer

les lettres, ou la copie d'icelles, de ceulx qui aucunes en tiennent par tiltre de

don, ou pour certain prix fans enchicre, Nous leur en feront recompenfiation con-

venable, félon ce que nous y feront tenus.

(31) Item. Les émolument du chaufîccirc du Scel des Foires de Champa-
gne feront vendus par enchiere, auffi comme les Seaulx & eferiptures dcffuftlit.

($a) hem. Les geôles feront vendues à bonnes gens & convenables par cn-

NOTES. (c) Cet article n'eft encore, ni au Rcgiflre

Croix , ni dans Joly.

(a) En la Chambre.] Voyez l'Ordonan- ( d) Des Sergens d'armes.] Touchant ces

ce du 16. Novembre 1318. cy -après. Sergens. Voyez Boutillicr dans fa Somme,
(b) Cet article n'eft pas dans Joly, ni au page 899.

Regifttc Pater.

chiere

: : . _ . _

Digitized by Google



DE LA TROISIÈME R À C £. 66l

çhicre, qui donront bonne caution de bien traiuer les prifbnniers. —

(32) hem. Tous Receveurs &. Commijfaires jurront, que l'eflat de ce quM au- Philips V,

ront receu, ou pourront recevoir, ne manifefteront à pcrfbnnc nulle, de quelcon- dit le Long,

que eftat que ce foit, fors tant fèullement à nous, aux gens de nos Comptes, ou à Ponioifc, la

à nos Treforiers. Ne ne feront aflavoir par lettres, ne autrement, quant ilscnvoyo 1 J

ront deniers à noflre Trefbr, ne combien. Et ce fera l'en jurer aux gens des Corn*
Lon^ham

ptes, & à noz Treforiers, que il ne le manifefteront à nul.
leTo Juillet

(34) hem. L'en ne paiera nuls deniers h gens d'annes, jufqucs à tant que le 131 9.

Aîarejchal, ou le Alejlre des Arbaleflriers les ayent receusdeuement, fi comme ileft

accoutumé. Et à tous les payemens que l'on leur fera depuis la première monftrc,

fera faite monftre nouvelle.

) hem. Nos Treforiers de la Guerre, cV /*' Clerc des Arbaleflriers auront par-

devers eulx les noms des gens d'armes , & faings de leurs chevaux , & les noms des

gens de pie, en la manicrCque le Aîarejchal& le Alejlre des Arbaleflriers les ont de-

vers eulx. Et fera chafeun l'Office qui à luy appartient, c'tft aflavoir leTreforier

de la guerre, ce qui li appartient pardevers les Alarejchaux , <Sc le Clerc des Arba-

leflriers, ce qui touche le Mcftrc des Arbaleflriers.

(jf) hem. 11 y aura un Treforier de la guerre, c'eft afTavoir Renier Coqua-

irix.

(37) hem. Le Clerc des arbaleflriers, Jehan le Aîire.

(38) hem. Et avons ordené, que les Treforiers & Clercs devant dits fbient en
leurs propres perfonnes fus leurs Offices continuclment, en manière que il n'y ait

dtfiàute, quar fi il y fafôicnt dcfl'aulte nous y pourverrions d'autres. Et ne pren-

dront autres gages ne dcfpcns, que leurs devanciers ont accouflumé à avoir, ce

adjoufté, que fc ledit Jehan le A lire maine gens d'armes avec luy, ce feront à nos

gages , auffi comme autres gens d'armes.

(39) han- l-cs
<i
Uins deniers, & rachats , gardes, tiers, dangiers de bois, qui

font nos demaines, & rentes, les quiex l'en nous demande (buvent, & font de

greigneur value que nous ne cuidons, nous élevons eflre avifié , fc aucun les nous

dt mandent , ôc fe requeftes nous en font faites, il feront rapportées au jour du mois

devant noflre Confeil.

(40) Item. Les amendes de Parlement, & autres qui nous font fouvent de-

mandées à pardonner, Nous nous en devons avifier , & garder de pardonner &
quittier legiercment, pour confervation de bien de juflice. Et des requeftes qui

nous en feront faites, nous en ordenerons en la manière que deffus cft dit.

(41) hem. Les dons qui ont efté pieca faits à vie & à volenté , à pluficurs

perfonnes pour leurs bons fervices , les quiex l'en empetroit de nous, quant les per-

sonnes mouroient, auffi comme fe ce fufTtnt bénéfices, ainfi ticx gages ne pevent

mourir, nous voulons que tiex dons forent des oresen avant de nulle vallue. Et

fe aucunes lettres en efloient commandées que elles ne paflaflent pas au Sccl, ne

en la Chambre de nos Comptes.

(42) hem. Les Baillis de Champaigne, les Gruiers , & les Aleflres des Forefls

ne receveront riens, & baudront leurs exploits de ventes à recevoir au Receveur

de Champaigne.

(+3) hem. Nous avons commandé à nos Baillis & Senefchaux, que certain

nombre de Scrgcns foit mis en leurs Baillics & Senefchaucices, fi comme il a efté

Ordené & mandé autrefois. Et quant leurs lettres feront faites, ou renouvellécs, que

les Baillis & Senefchaux ne prengnent point d'argent pour eulx, mais tournera

en noftre proffit, ce profîit que l'en a accouftume à avoir; Et ainfy voulons nous

qu'il foit fait & tenu en nos foires de Champaigne.

(44) hem. Pour efchcver les fraudes & les malices qui fê font fouz les Seauls

des foins de Champaigne , l'en eftablira un preudomme & loial, qui portera &
gardera les Scaus, & fuivra les foires, & y fera refidence, & recevra l'émolument

dudit Seaul, & le baudra en la fin de chacune foire au Receveur de ChampaU
Tome L GGGGgggg
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Longchamp
fe.o. Juillet
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gne, & aura gages, & recevra auflî ks amandes & ks efplois du Sceau deflufdit,

Philippe V. & en rendra compte audit receveur.

dit le Long, (if) Item- (a) En chafeunc Scnefchaucice aura un propre Scel eftabli de
& Pomoife,le par nous, que le Scnefchal portera, &. nous rendra l'émolument, & ulêra de yce-

18. Juillet fu j és choies de Senefchauciee aufly comme il faifoit du fien propre, & le

leflcra chafeun Senclchal à Ton fuccefleur, quant il fe partira de la Senefchauciée.

(46) hem. (b) Les Mefbes des yaues à" des forés compteront en la Chambre

des Comptes des émolumens de leurs Offices, aufly comme les autres officiaux.

(47) Item. Noftre hoftel fera ramené, félon l'Ordenance qui fut faite à Lor-

ris le dix-feptiéme jour de Novembre tan mil trois cens dix -fept , en toutes choies,

exceptées aucunes choies les quiex nous y avons adjouftees, qui font ekriptes en

la fin de ladite Ordenance.

(+8) hem. Ordené ejl du Roy prefent en fin Confeil, que toutes debtes que

!i Roys, ou les exécuteurs de fes predecefleurs, doivent de picca, & efpecialment

pour le fait des guerres, lelquelcs l'en prendra en de/pente pour eftre porées, l'en

fara par les ferremens de ceulx à qui les debtes font deiies , & par les feremens

de ceulx qui les pourfuivront , & qui les vourront prendre pour leurs comptes,

Je ycelles debtes (ont vendues , ou non , ou fe aucuns y doivent prendre aucun

proffït, gaaing, ou promette qui pour ce foit faite, aux perfonnes qui en aucu-

ne manière fe pourront defelits payemens avancicr, & entremettre, lequel gaaing,

froffit, ou promette le Roy traira devers foy, touttesfois que ce fera içeu ex ataict

quant aux étranges perfonnes qui ne feront pas au Roy,) Et fe il efloit trouvé

*fuc nuli des gens, ou officiaus , Baillis, Receveurs, Senefchaux, ou autres perfonnes,

*yni foient au Roy, ayent teles debtes acheptées, il perdront tout le prix que la debte

/eur devra coufler, & tournera pardevers le Roy. Cefu fait le Dimenche devant Noël
d'an trois cens dix-neuf (c) h Saint Germain en Laye , fi comme M! Pierre de

^ondé & Cirault Guete ont témoigné, en la prefence de tous les Meflres.

Notes.
(a) En chafeune Scnefchaucîêe ily aura

i4fi propre Scel] Voyez l article 7. de l'Or-

donanec du 28. Juillet 1318.
(b) Les Maîtres des Eaùes.J Quelqu'un,

a adjoûlé en cet endroit au Rcgiftre, Depuis
ejl ordené que les Receveurs compteront des

yaues, ne n'y aura autres que eulx à ce ef-

tablis , ut cil inferius in ordinatione aqua-

rum, Lathoraorum & Carpejitariorum folio

624..

(c) A Saint Germain 1j 1p.] Cette date

ne peut tomber que fur quelque article ajouté

à rOrdonance qui cft du 1 8. J uillct 1318.

Philippe V.

dit le Long, C aJ Ordonance portant confirmation de la précédente, touchant les

àPomoife.lc comptes des Baiilis, & Senefchaus, touchant le payement
* 8 - JuilIct des fiefs & aumônes, des gages, &c.
1318.

Sommaires.

(r) Tous Baillis, Senefchaus & rece-

veurs viendront compter chacun an aux ter-

mes accoutume^

(2) Les forfaitures, ou confi'/cations feront

employées à payer les aumônes afftgnees fur
te Trefor.

(il Les gens de fHÔtel du Roy, Clercs
eu Laïques, qui prenoient leurs gages en la

Chambre aux deniers , & ceux qui les ont
fait affeoir fur les Senefchauffées , Baillages
ér Prevoûe^, ne les prendront dorénavant en
la Chambre aus deniers, mais au Trefor, &c.

(4) Toutes les receptes viendront au Tre-

for.

(j) Toutes Notairies, Sceaux & leurs

émolumens feront adjuge-^ aux enchères.

(6) Les Chaflelains & les Sergens feront

a/lei dans les maifons Royales eu ils feront

inutiles. Et dans les maifons où ils feront ne-

ceffaires , ce qu'ils auront pris au-delà de leurs

gages, fera reflitué au Koy.

(y ) Les ventes de bois & de rentes d$

bois feront faites aux enchères, &c.

(8) En chaque Senefchauflèe ily a urau*

feel particulier, dont l'émolument fera peur le

Ry.
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PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre au Prevoft Philippe y,

de Paris, ou à fort Lieutenant, Salut. Sçavoir faifbns, que pour le bon cftat dit le Long,

de noftre Royaume, eue délibération avec noftre grantConfcil àPomoife le vingt- àPontoifc, le

huitième jour du mois de Juillet, l'an de grâce mil trois cens dix-huit, filmes certai- a8,
*j
uillct

nés Ordonanccs en la manière qui s'enfuit.
1310»

Premièrement. Nous avons ordené, & ordenons, que touz Baillis, Senefchaux,

Se autres manières de Receveurs venront compter chafcun an, és termes ancienc-

ment accouftumez, (ans faute. Et ceux qui feront deffaillans de venir compter

aus diz termes, nous donnons pooir & commandement aux gens de noz Com-
ptes de les pugnir, félon ce que il voiront qu'il fera à faire.

(2) hem. Nous avons ordené, ôc ordenons, que toutes les forfaitures, qui écher-

ront en noftre Royaume, feront converties à payer les aumofnes qui font affignées

fur noflre Trcfor, fànz ce que elles foient converties en autre ufàges, ôc dés main-

tenant les affignons nous , Ôc voulions qu'elles foient payées Ôc délivrées fêlonc

l'Ordcnancc des gens de noz Comptes. Et noz Scncfchaus & Baillis feront 'te-

nus à fîgnifier aus gens de noz Comptes & à nos Trefbricrs, la value des ditesfor-

faitures, ôc en quoy elles foient, ôc le temps que elles échoiront, dedans le mois

que elles feront efchciics.

(3) Item. Nous avons ordené à" ordenons que les gens de noftre Hoftel

,

Clercs & Lais, qui foloient prendre leurs gages en la Chambre aus deniers, ôc au-

tres qui les prenoient en noflre Trcfor, ôc ailleurs, qui fc font faiz ajfoir leurs di£

gages en nos domaines, & en nos Senefchaucies , Prevojlès & Baillies , les prendront

des-ores en-avant en ladite Chambre aus deniers , en noflre Trefor, Ôc ailleurs comme
devant, ôc ne joiront dores -en- avant des dites affrètes. Et avons commandé à nos

diz Treforiers , & aus Maîtres de noftre dite Chambre aus deniers , que il les

payent fans nul défaut, en la manière ôc aus termes qui foloient eftrc poiez ancie-

ncment.

(jf) Item. Avons ordené que toutes manières de receptes veinent à noftre Tre«

for. Et feront paiez par noftre Trcfor, les dépens, ôc (b) aumofnes, ôc gages, qui

y font affignez. En la manière ancienne nulle aflîgnalion de payement ne fera

faite fors que fur ledit Trefir.

(j) hem. Avons ordené que toutes Notairics, Sceaux, & Exploits d'iceux,

feront des-ores-en-avant vendus par enchiere. Et fè il font donnez à aucun, ou
bailliés fans enchiere, à mendre prix, que il ne vallent, contre les Ordenances de

nos chiers Seigneurs Pere & Frère , dont Dicx ayt les âmes, nous les rappelions

dés maintenant. Et fè nous fommes tenus à aucuns qui les tiengne, nous les

pourverrons, félon ce que nous verrons que nous ferons tenus à eux.

((f) hem. Nous avons ordené que les Chaftelainz ôc Sergcns, qui font cfta-

blis à gage en noz Chafteaux, cxmcfons, qui n'ont meftier de garde, ou ne font

neceflaires à eftrc gardez, feront oftez, félon l'Ordonance de nos devant diz

Seigneurs Pere & Frère. Et tous les émolumens des Chafteaux, où il efl me/lier

/l'avoir Chajlellains & garde, tout ce que les diz Chaftelains ont pris, outre leurs

gages, fera converti en noftre profit. Et ne penrront les diz Chajlelains de cy en

avant que leurs propres gages. Ne nul ne penra deux paires de gaiges.

(7) hem. Nous avons ordené que toutes ventes de bois, 6c de rentes des dits

bois feront des -ores -en -avant vendues par enchiere, ôc fc pafTeront par comptes

de Baillies, & Senefchaucies. Et fè aucunes y euft à prefent faite, fans enchiere Ôc

NOTES.
47. pièce 95. Elle cft auffi en la Chambre

(a) Cette Ordonancc, qui a moins d'arti- des domptes de Paris au Rcgiflrc A feuillet

des que la prcccdcntc, cft au Trcfor des Char- 1 1 2. verfi.

tes , Rcgiflrc de Philippcs le Long, cotté 55. (b) Auntofnes.] Voyez la note fur l'art*»

poux le* année* 1317. 1318. 13 19. feuillet clc 7. de l'Ordonance de 1 3 1 8.
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664 Ordonnances des Rois de France
en deniers comptans, qui foient encore entière, ou ne foient poiez, nous les rap*

Philippe V. pilotis, <*r voulions qu'elles foient vendues à cncliiere, comme dt-ffus cft dit. Et
dit le Long, ne retenront meflrcs des Fores, ne vendeurs , ne mefureurs riens dores -en -avant

à Pomoife.Ic & envoyeront les diz meures des Fores, les ventes & rentes de bois à noz Bail-

28, Juillet
| |S> & Sencfchaux, fouz qui il feront, dedans le mois au plus tard, que elles lê-

* 1
' ront faites.

(S) hetn. Avons ordené que en chalcunc Scnechaucie aura un propre Seal

eftabli de par nous, que li Senefchaux portera. & nous rendra l'émolument du-

dit Scel, & ufèra d'iceluy es chofes de Scnefchaucie , aulfi coume il faifoient de

leur propre. Et le leffera chafeun Senefchaux à Ion fucceffeur, quand il partira de

la Senefchaucic, & ainfmt auront les emolumens des Sceaux dont les Baiiïis ment

en leurs Baillies.

Pourquoy Nous te Mandons, & Commandons eftroitement, que les Ordenan-

ces deflus dites, felonc leur teneur, tu tiegnes, gardes & accomplifTe. & fafle te-

nir, garder & accomplir en tadite Prevoftc, & ou reflbrt d'icelle, de point en

point, fans enfraindre, fi diligeaument , & fi deuement, que tu n'y puiflè eflre

trouvez en négligence. Et lé aucuns par aventure s'efforçoient de les enfraindre,

ou qu'il ne les voulliflènt tenir, felonc leur teneur, puniz les, felonc ce que tu

voiras, que raifon fera, & à toi appartiendra. Donné à Ponioife fan & jour dejfuf-

du Vendredy vingt -huit de Juillet mil trois cens dix-lmit.

Notes.

Ea confequence de l'article 3. de cette Or-
donnance, le Roy fit le Mandement qui fuit,

lequel eft au mcfmc Kcgiflrc feuillet 4.7. piè-

ce 96.

Philippe par la grâce de Dieu Roys de

France & de Navarre, au Prcvoft de Paris,

0" au Receveur dudit lieu , Salut. Sçavqjr

-vous faifons, que pour cfcivcr pluficurs grants

damages, les quels, non pas nous tant feule-

ment, mais tous ceux à qui nous fommes
tenus, encorriens , & fuftenricns.cn faifantaf-

fignation autre part que en noftrc Trcfor de

jParis, de ce que nous devons, ou porrons de-

voir (afin qu'ils) puiftent plus enfermement

avoir leur potement. Et pour ce aufli que nous

puilfions mieux fçavoir la vérité des dis poie-

mens ,& cfcivcr les fraudes, qui fe porroient

faire es dits poicmens. Par délibération de

rtsjlrc grant Confeil , nous avons ordené, &
ordenons que nulle ajftgnation de peter , ne

foit
-

fi>it faite m
rtcjfre Trej,

es-ores- en- avant autre part qu en

efor de Paris. Et fc cnfi eftoit

que pour la importunité de aucuns, ou par

oublianec, fut faite aucune aflignation de fbn

poiement autre part qu'en noflre dit Trcfor à

Paris, puis le dix -huitième jour de Juillet

prochain paffe en ça, par nos Lctrcs , ou par le

Mandement de nos gens. Nous voulons que
vous ni obéifliez riens. Aincois vous Alan-
dans & Commandons , que nul ailigncment,

qui puis ledit jour en avant feroit fait fus

vous , ou fus vos rcccptcs , vous ne poiez par

Lctrcs de nous , ou Mandement de aucuns de

nos gens, fi coume deffus cft dit ,
excepte^ Us

feréf aumofnes, ou autres ordinaires, &. ne-

ceftaircs dcfpcns accouftumez à poicr en vof-

tre baillic. Et fçachez que fc vous faites au

contraire, il ne vous fera defeompté, ncraba-

tu, & auflït l'avons-nous commandé, cV en-

cores le commandons -nous aus gens de nos

Comptes, fur le ferment qu'ils ont à nous.

Et por ce que nos Trcforicrs de Paris puiflent

mieux poicr ceux que nous ordonnons élire

poiez ou dit noftrc Trcfor, cft noflre enten-

te , & volons que tous les deniers qui nous fe-

ront dûs en voftre Baillic, vous envoyez en

noftrc dit Trefor à Paris, fitoft après que les

termes accou/lume^ à poier nos Rentes, en

voftre Baillic feront efchus. Donné à Paris Ik

2 S. jour en Juignet l'an ijiS.

(a) Ordonancc

:: ::
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Philippe V.
(a) Oubliante portant révocation de tons les dons faits par les Roys dit le Long,

précédais depuis Saint Louis, en l'Abbaye
* r

Royale de

PHILIPPE, &c. Au Bailfif de Senliz, ou à Ton Lieutenant, Salut. Quant -J^^c Pon-
nous reçûmes île Dieu le gouvernement de nos diz Royaumes, le greigneur toife, le 29.

defir que nous cuflïens, êk ayons encor, fuit & cft de juflke , & de Droiture gar- Juillet x 3 1 8>

der, àc maintenir, lus les quelles les diz Royaumes font cftahii, & fonde, efpej

ciaument edi de France Joit tenus àr gouverne^ aus bons u£, & coujlumcs , & en

la fourme & en la manière, que il ejloit ou temps le Roy Aionfwur S! Loys. Et

pour ce commençâmes dés lors à panier, confîderer, ex querre toutes les voyes,

les manières, par les quelles nous poons venir lus ce, à noftre entente. Et entre

les autres choies, avons confiderc, & confierons, que à ce que il puilfe clîrc fait,

il coume deflus eft 'dit, il eft meftiers que toutes choies, cxpcciaumcnt, cclcs qui

depuis le temps dndit S.' R<y ont efté delbrdeneement faites, menées & traitées,

l'oient, avant toute euvre, ramenées à eftat dû & à mefurc, par quoy à l'ayde de

Dieu nous puilTions mieux , ex pluftoft venir à noflre defir. Et coume piulieurs

de nos Preliz, Barons & autres grans de noftre Royaume de France, corne nos

feaus, nous ayent avilé, en gardant leur feautc envers nous, <Sc de ce eft renom-

mée & notoire par tout ledit Royaume de France, & ailleurs en divers lieus. ôc

effranges pays, & fi qu'il nt peut élire leu, ne celé, que nos très cftiers Seigneurs

pere & frère, ou temps qu'ils régnèrent Roys de France, deccus fi coume nous

croions fermement par maintes guilès, & maintes manières, ayent fait Dons très

grani & outre mefure, & piulieurs auprès contraus, comme d'achas fais lus noftre

Notes.

(a ) Cette Ordonancc cil au Trcfoi des

Chartes, Rcgiflre cotté 55. & 10. fciiïllet

rerfo, 6c au Regiftre A de la Chambre
des Comptes, feuillet 1 14. Il cft dit dans le

R< gillre du Trcfor qu'elle lut envoyée à Sy-

nion.de Ville Bailly de Senlis, à M. e Jehan

de Courriaus , à Phi'ippcdu Pont 6c à Guinot

de Momlchcry, pour la mettre à éxecution.

Sous nos Rois de la première & de la fé-

conde race, où le Droit public & particulier

cil' 'il peu connu, le domaine de la Couronne
ji'efloit pas inaliénable, ce qui (ut pratiqué

fous nos premiers Rois de la troiliémc rate,

comme il fc void par cette Ordonancc.

Cet abus eût lieu dans les autre* Royau-

mes comme cri France. Et fi l'on en croit

l'aullicur de Fieta , ancien pratith n Anglois,

li \ rc 3. chap. 6. J. j. il \ eut en l'année du

reghc d'Edoiiart Roy d'Angleterre, c'eft-à-

dire, vers la fin de l'année 1 27 f . ou au corn-

mencement de 1 276 , une affemblée folen-

ncllc teniie à Montpellier, où tous les Roys

Chrcftiens convinrent qu'à l'avenir, le do-

maine de leur Couronne (croit inaliénable,

& que ce qui-cn auroit clic aliéné droit ré-

voqué. Res quidem Corona funt antiatta ma-

11erta. Régis homagia , libertates. Et hu/ujmj-

, cum alienantur , tenetur Rex ta revota-

je, (etundum provifiontm omnium Regum
Tome 1.

Chriftîanorum apud Montcm Pcfloloniam ,

etnno Régis Luiuai difdii Régis H. quarto ha-

bitant &c.
Le célèbre Selden, dans fa Difît nation fur

Fleta, a crû que l'autheur de celte pratique

s'eftoit trompé , 6c voicy comme il en parle

au nombre 4. page 540. de l'Edition de Lon-
dres in quart0 , en 168).

Locus autem ille quem dixitnus . apud au-

torem hune perinftgnis , qui & jatis prodigiofus

tnihi videtur. Ad hune modum je habet. Rc$

quidtm corona", éfc. Atia habentur apud eum ,

de aliénafiant regi/i confina . Sed verô i ta nef

omnium Regum Chrijlianorum de patrimonii

Regum aliénâtune revocanda , provifio habi-

ta ne ejl tune temporis* apud Montent Pejfit-

lanum , urbent fcilicet Langue dokii incljtam,

quant nu/ic Montpellier dicimus , neque enim

puto alto de loco mons hic Pcfloinnia intelli-

gendus cft. Nam Se urbs ipfa etiam Mons
Pullcritis, & Mons Pifciculanus, aliterqut

nonnullis pro Iibitu dictus cft.

Annus illc quartus Eduardi primi
, quo

aflcrilur hic, h u j us'prwipénet* habitant , par-

Jem habet annorumChrijli 1 jjj. 1 276. In-

ccepit nempe Eduardus ill/t die 1 6 . Nen nt-

brisanni 1 2yy. atque ettndemin anno r 2-6

.

diem, couventus habebatur , aut Regum om-

nium Chriflianorum , aut Legatorum , qui vica-

riii hae in re potefiate fitngereatur.

Reges Chrijliani ttmeerant Michacl Palzo
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666 Ordonnances des Rois de France
Trefor, & ailleurs fus nos revenus, des efchanges, permutations, Se autres dece-

Phi lippe V. vables, à plufieurs qui lors cftoient leurs fèrviteurs, Se à d'autres qui dévoient eftre

du le Long, leurs feaus, de terres, rentes, Chafteaux, Villes, bois, polTclfions, & demaines,
en l'Abbaye &dcplufeurs autres chofes, au grand grief Se préjudice de nous, Se denosRoyau-
Koyalc de mcs> CUKians faire les diz Dons en bonne foy, es quiex il ont efté deceuz, tant

résdc Pon' Par ceux aus ^uc ^s ^ <*onS e^oient â 'z
»
comme Par autres. Li quel Don

toife, le
2q~ n'ont pas elle faiz, fi coume chafeun le peut fçavoir, à perlbnnes; as quelles tels

Juillet 1318. dons arFeriflent, mais à gens qui en plufieurs autres manières ont grevé Se exploi-

te leur droituricr Seigneur, les devant diz nos chiers Seigneurs, en prenant de

culs, par manières fbutiles, & cauteleufës, Dons de deniers, de joyaux, de vivres,

Se d'autres* biens meubles, dont le fubjet du Royaume de France font moult

grevé Se apouri en plulèurs parties, dont c'eft pc/chié Se damages. Et encore ne

îor fouffifient mie les diz Dons enfint faiz à euls de terres, rentes, Chaftiaux Se

autres chofes dtflus dites, mais pour plus grandement grever, & décevoir leurs

diz Seigneurs, en venant apertement, encontre leurs lermens.les foys & les loyau-

tés, en quoy il cftoient tenus à eus, il pourchaflbient, en décevant leurs Seigneurs,

par qui ces dons leur cftoient affis en tels leus, Si en ticux fiés, Se en tels do-

maines, qui valoient bien, & a tousjours depuis valu, fi coume nous entendons

trop plus que donné ne leur eftoit. Et enfuit appert clairement, que li donneur,
&" Nous qui reprefentons leurs pet-formes en la fuccejfwn des dii Royaumes, il, & Nous
avons efté Se fuîmes defraudez Se deceuz moult grandement. De la quelle frau-

de Si déception, cil à qui ont efté faiz li don, permutation, ou clchange ne fc

povoient bonement efcufèr, coume depuis longuement, & continuelemcnt il

en ont levé Se efploitié les fruits Se les ilsucs, és quelles il peuvent bien avoir con-.

lieu, Se apperçcû les fraudes, Se déceptions deftus dites.

Pourquoy Nous eue feur les choies, Se feur plulcurs autres grant malices, &

NOTES. veteres pluribus tmnis quartum Eduardi pri-

mi ante-vertentia.

logus Imperator Otientis. Rodulphus primus Jllu/lre ejl referiptum Honorii Papa: III.

£?ccidentis , feu Gemiania. de Andrcx II. Hungaria Régis aliénation!-

Philippus audax Gallias. Caflellat & Léo- bus, fub annum Ckrijli 1 2 20. ad Archiepifco-

ttis Alfoufus decimus fummus die ajlronomus, pum Collocenfem. Azonis item Jurifconlulti

& Partitarum autor . Seotia Altxander tertius. illius fummi, vetuflique ,fed diu ante quartum

JDania Ericus oclavus. Polonia Borcslus. Eduardi primi annum demortui, eadem de rt

fjungariœ Uladiiïaus quarius. Aragonia Ja- fententia, née ade'o proyifîoni huic ftmilis et-

cobus. Bohemite Ottocarus. Carolus Sicilia. tatur ex ejufdem di/putationibus.

J-Jugo Hitrtfolymorum. Alque alii fuere mi- Et qua hue fpecîant, leguntur in Aphonfi'

u*>ris nominis , qui Regum Chrijlianorum voea- nis, cirea annos 2 j. ante quartum Eduardi

tr/ine tune fruebantur. noilri editis , uti etiam in Gregorianorum De-
Atqui in annalibus , hijloriis ve alibi, extra cretalium eorpore, annis triginta Jex,aut cir-

ft une autoris nojlri locum , non omninô opiner citer ante hune Eduardi cdiio, ut qui ad il-

reperiri, aut volam , aut vejligium liorum, eo- lud ante conferipfere , prateream.

rumve aliquorum ibi conventus ejufmodi ; aut Braclonius item nojler de Donationibus re-

tnijjos Mue Legatos, qui de ejufmodi re aliquà giis non ita diffimiliter monet. Adde Mathaum
tranfîgerent. Parifium , Guillelmum Neubrigenfem , alios in

Certe fub idem tempus, atque, ut ahquivo- initiis Henrici II.

lunt, anno ipfo 1 27f. concejfit Rodulphus pri- Sed verb etiam pojl illum annum , feu tem-

mus Cîtfar Uregorio Papa decimo Bononiam pus provifioni jam dicla tributum , eadem ipfâ

éf latifundia circumquaque ampliffima . qua de re per quatn diligenter difputarunt, doeue-

ante imperii Romani pars injignis, Sed de runt que Jurifcenfuïti non pauci , quorum ne-

anno ipjo non confentiunt feriptores. mini provifionis ejufdem mentio puto omni-
Atfub idem tempusfaélum certo eertius ejl no aliqua.

Tantumdem item tum a fuccefioribus fubinde. In Compendio juris noflri illa Briton die-

equàm adeefforibus faclum, née omnino reyeca- to,& non ita diu pefi annum illum conferipto,

tum. exprefja habetur doflrina de Donationibus rt-

De re ipfâ , fane , feu de patrimonii régit gtis, uti etiam apud Thorntonium, qui intrd

alieitatione reveeandâ, eceurrunt quadatn apud annos fsxdecim, a quarto ille,fummam fuam
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DE LA TROISIÈME RàCE. 667
fraudes, qui commifès ont efté, les quelles pourront cflre, Ce meftiers eft, declai-

riées, en lieu, & en temps, pour plufeurs fois dés le commancement de noftre Philippe V.

gouvernement avetpus tioffre frère, nos oncles, & ceux de noftre lignage, & ave- dit le Long,

ques plu/curs Prélats, & Barons de noftre Royaume, & autres de noftre Confeif, c " l'Abbaye

eue grant délibération & plcnierc, par le Conlcil de tous avons ordenè & orde- w0yak
,c
.£

e

rions de certaine Icicnce, & noftre autorité Roial, que tous lie/s Dons, combien
Pq"'

qu'il ayent efté tranfportés, à autres, par ceuls à qui il furent faiz, foit par achaz, H\(Ct je 2 o.~

par efchanges, ou autrement, & fpecialcmcnt tout ce que Pierre Seigneur de Juillet 13 18,
Chambli , Hue de Bouville , & les enfans de Jean de Bouville , toute la lignée de

Machaus , Guillaume Flote , les hoirs Guillaume de Nogaret , & de Guillaume de

Plaifeu , Hugties dAngers , les hoirs Oudatt de Chambli , & les enfans la Dame
Neaufie, ou leurs devanciers , tiennent, & ont tenu des Dons de nos chiers Seigneurs

deflus dits, ou par aucunes des caufès deflus dites, comme par la commune re-

nomee, & en noftre confcience fbions enformé qu'il y a à corriger, & amender,
foient dés maintenant pris, & après levé exploitié en noftre main, jufqucs à tant

que chafeun ayt monftré Ion titre, en quoy il foit connu & declairié pardevant

Nous, en noftre court, que en fera à faire par Droit & par raifon, à laquelle nous

ne voulions defïàillir à nul. En la quelle cognoiftance nous voulions que l'en

aille avant fommaircment, & de plain, & en bonne foy (ans efcrit & figure de
jugement.

Si vous mandons felonc ce que les deflus diz, a ceu qu'il ont, fi coume dit

Notes.

edîdit. Nequc tamen aut in hoc, (tut illo pro-

vifionis ejufmodi tnentio aliqua. Ntquc fane

in librorum nefirorum juridicorum , in quibus

verfamur, rcHquorum aliqua , provifionis hujuf

modi vefiigium habetur ullum, ne quidem in

Joannc hortefeutio, qui fub Hcnrico VI. de

Regiis donaiionibus revocandis dilertius lo-

quitur . . . . Veterum fententias Cxfarum,
Rcgum fancliones, placita forenfia, alia de ea

rc diligent ijfinte corrogant, provifionis quant di-

xitnus, aliufvc congencris planifHmc ignari.

Jd palam docebunt tum Dodores in Extra

Tit. De jure jurando cap. Intellcclo 53. tum

Bartolus e^Baldus, ad Tit. Quis darc feu-

dum pofTit , &c.

A quoy l'on peut joindre que cctie Ordo-
nanec ne dit rien , non-feulement de cette af-

fembléc, mais que le Roy y dit précifémcntquc

Philippcs le Bel fon perc & Louis Hutin Ion

fTerc.avoicnt fait pendant leur regne un grand

nombre d'aliénations de domaines, dont il y
a lieu de croire qu'ils fc feroient abftenus.û

ce règlement prétendu avoit efté fait à Mont-
pellier en 1 275. ou 1 276.

Cependant vers ce temps-là quelques Prin-

ces C h retiens ordonnèrent que le domaine

de leur couronne feroit inaliénable, & que ce

qui en aurait cité aliéné y feroit réuni. A in fi

Jacques Roy de Sicile, qui regnoit en 1285.

fit l'Ordonancc fuivante.

Cirea donationes, diligenti deliberatione

,

penjttntes , quarn Regiat dignitati expédiât, ac

Jît fruduofum & utile, abfquefdeHum noflro-

rum gravamine curice dominia alienari ali-

quatenus non dehre, provifionisprafentis edic-

to mandamus, & tam Nos quarn heredes , êf

fucceffotes noflros, ab ipforum domaniorum do-

natiene volumus abfltnere. Nam quanto ipfa
demania levabuntur, ipforum conceffione prohi-

bita, tantoproventtts fifei noflri uberiorcs fieri

poterunt , &per copiam & ubertatem ipforum

qualibet ex t

'01
fione fopitâ ,fiâtuspacificus, à*

confervatio noflrorum refiuebit, éfc.

On dit que Philippe le Bel luy-mcfmc
révoqua les domaines que fes prcdeccflcurs

avoient aliénez. Ce que l'on prouve par la

qucflion qui fuit de Jean le Coq. Per arref-

tum Procurator Régis ab/olutus a petitione

Comitis fandi Pauli, petentis fuper thtfauro

Regio quatuor centum libras redituales. Ra-
tio , quia fuerat aliénatio fada de Domanio
Regio, & a tempore Régis Philippi , quet

revocata fuerat per gêneraient Ordinationent

fadam fuper revocatione talium aliénâtionum

,

a tempore didi Philippi le Bel. Decifione Jj&.
Mais Jean le Coq dans cet Arrcfl parle mani-

fcltcmcnt de l'Ordonancc de Philippcs le

Long, qui cft icy rapportée, par laquelle ce

Prince révoqua toutes les aliénations des do-

maines, qui avoient cité faites par Philippe le

Bel fon pere, & par Louis Hutin fon frere.

Le 1 6. de Novembre fuivant il deffendit

qu'on ne luy fit demande d'aucun don à héri-

tage fur fes domaines. Voyez cy- après l'art. J.

Enfin en 13 21. Charles le Bel fuivit les

vefliges de fon frerc le Roy Philippe le Long.

Et ces Ordonances jointes à celle de Jacques

Roy de Sicile, fervent à prouver que vers l'an

1 275. on fit en quelques Royaumes, dcjRc-

glcmcns pour empefeher les alicnaiiûns des do
maincs royaux.

Depuis ces Ordonances le domaine de la
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j668 Ordonnances des Rois de France
cft <Sc font en voftre juri/diction ou en voftre baillie, que par vous ou par autres,

vous les faites en la fourme & manière qu'il cft dit deflus & devifié. Et nous cn-

voiez par înventoire, tout ce que vous aurez pris, ou làifi, ou fait penre, ou fâi-

fir, en noftrc main. Donné en CAbbaye Royal de Nojfre-Dame de le£ Pontoife,

le vingt-neufyié/rte jour de Juignet, l'an de grâce m. ccc. & dis vvit.

NOTES. mois de Février 15 66. & par l'article
3 29. de

i'Ordonance de Blois. Voyez furcefujet Cho-

ninum de Domanio . Bartholomxum De lasCouronne a toujours cité tenu pour inalie- j-.. ... ^v,„..„.v , ./«uiu.uu^uui m*
nabte. Et elles ont efté enfuite confirmées par cafas , Chrifiophorum Cellarium PouugaSum
l'Ediidc François I. de l'an 1 539. par l'artî- de Donationibus regiis lib. 2. cap. 4. & las

de premier de I'Ordonance de Moulins du Stete Partid. pan. 2. Tit. 1. lib. 8.

Philippe V.

dit le Long, (*) Ordonance pour le gouvernement de l'Hoftel du Roy, & pour
à Bourges , le

1 6. Novem-
bre 1 3 1 8.

le bien du Royaume.

S O M M A I R E S.

(1) Le Roy entendra tous les jours la

Méfie , &pendant qu'on Li dira, il n'y aura

dans la Chapelle aucun des députe^ à o'ùir ou

à recevoir les requefles.

(2) Nul de quelque condition qu'il /oit.

Chapelain, Clerc , Chevalier , Huifiier d'ar-

mes, ne pourra recevoir, ni bailler requefies

au Roy , ni luy parler, tant que la Méfie dure-

ra, àtexception du Confefieur, & de l'Aumô-

nier, &c.

() ) Les Chambellans empefcheront qu'au-

cune perfonne inconnue, ou de pilit ejlat n'en-

tre dans ta gardérobe du Roy, ne mettent la

main à fon lui , & ne foieut prefens quand on

de fera, & ils ne fouffriront pas qu'on y met-

te des draps cflrangers , &c.

(j.) Ily aura toujours a la fuite du Roy
deux perfonnes , iefquelles auront & délivre-

ront les requejles , quand il n'y aura pas de

Parlement , & qui les renvoyèrent au Parle-

ment quand il tiendra. Etfou qu'ily ait Par-

lement ou non, elles voirront & examineront

toutes les letres qui doivent eflre envoyées au

grand Scel. Elles donneront t elles qui doivent

éjlre reçues à celuy des Chambellans qui por-

tera le feel fecret , pour les enctorre. Et ces

letres ainfi cru lofes feront envoyées au grand
Scel au Chancelier, &c.

(y) Les Pour/uivans , & fpecialement le

Clerc . auront un Régifire , où ils écriront tous

les Offices que le Roy aura dûtuuT.

(6) Nul ne fera au Roy la demande , qu'il

luy plaife faire don de (es domaines a héritage.

(7) L'efiroit Confit du Roy s'affemb'lera

tous les mois , & tout ce qui y fera délibéré

fera regifîré par un des Notaires.

( 8) Les Baillis, les Senefchaux & autres

Officiers Royaux , refideront au lieu de leurs

Offices , fans qu'ils les puijfent faire deffervir

par L ues Lieutenant , fi ce n'efi par permiffien

($) Tous Officiers de Juflice la rendront

à leurs fujets. Us ne commettront aucunes

exaclions , & ne feront aucunes nouvelletés.

&c.

(10) Nul témoin en cas criminel, où ily
aura peine affiiclive , ne fera examiné par des

Notaires, Jans la prefence de Juge.

(11) Les Treforters compteront deux fois
Fan, & les gens de l'Hofiel de la Reinepa-
reillement.

(12) Tous Senefchaus, Baillis & Rece^

veurs compteront ans termes accoufiumej.

( t jj Toutes recopies viendront au Tre-

for , & nulle affignation de payement ne fera

faite que fur le Trefor.

(t<f) Quand le Roy baillera en parement

des terres, l'afftete qui en fera faite luy fera

rapportée, & regifirée en la Chambre des Com-
ptes.

(1y) Les terres que le Roy baillera en af-

Jtete , feront eflimées à leur jufie valeur.

( 16) Ceux qui prenoient leurs Gages en

la Chambre aus deniers , ou au Trefor , & qui

en ont obtenu affîete fur les Sencfchaufiées &
les Baillages . &c. les prendront comme au-

paravant , fans jouir de leurs affietes.

(17 ) Les forfaitures qui échoiront par
tout le Royaume, feront employées à payer les

anciennes dettes affifes fur le Trefor.

(18) Les Notairies , les Sceaux, &c.
feront duuMJ aux enchères.

(19) Les Chafielains & les Sergent

efiablis dans les Chafleaux ô" les Alaifont

Royaies, qui n'ont befoin de garde, feront ôfle^.

Et ceux qui feront dans les maifons qui ont

befoin de garde , n'auront que leurs gages.

(20) Les dons faits à vie, ou à volonté

expireront par le decés des donataires, ér

ne feront plus accorde? à d'autres.

(~2 I ) Les Baillis de Champagne , les

Gruiers, & les Maîtres des Eorejts biffe-

ront leurs exploits a lever au Receveur.

(22) Ily aura aux Poires de Champa-

gne un

Digitized by Google
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gne un Garde-Scel qui les J'uivra. Il recevra

l'émolument du Scet , & le baillera à lafin de

chaque frire au Receveur.

(2}) Les ventes des bois du Roy feront

faites aux enchères, & feront employées dans

les comptes des Baillies& des Senejchaujjêes.

(24) Les Commijfions de ceux qui Jeront

nemme£ pour aller dans les Provinces, feront

envoyées par le Chancelier en la Chambre des

Comptes. &c.

(2y) Le Chancelier ne ficellera nulles le-

s 1 1 m e Race. 669
très contre ces Ordonancts , & on ne confêil-

lera au Roy d'en faire aucunes, &c. Philippe
(26 ) Le Chancelier ne ficellera nulles le- ~

^ -i^
QTi

très , où il y ait la claufe, non contrefont . u 1

Ordcnance^ ' ^T^'
, 1 ri f . 16. de No-
(2 7 ) Uni font ceux qui peuvent comman* 0

derletres
J *

•

vcjnbrci 3 18.

( 28) En chaque Senefchauffèe il y aura

un Scelparticulier, que chaque ôtneficha!por-

tera , & dont il uficta dans les ajfaires Je la

Senefchaujfée.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre. A tous ccu»

qui voiront ces prefentes Letres, Salut. Comme Mclfirc Dieus, en qui poùer

font tous Roys, & Royaumes, ait pour ce eftabliz Roys en terre, que il première-

ment ordené en leurs perfbnnes, dehument gouvernent, & ordenent leur Royau-

mes, ex leurs fubgicz. Ht il pour fa grâce nous ayt efpeciaumcnt (fait) Roy de fi

nobles Royaumes , comme font ii Royaume de France ex de Navarre , Nous
avons moult touzjours defirc, ex encore defirons comment tele Ordenance fufl

mife, ex gardée en nous, ex és gens qui font, & doivent eftre entour nous, que

nuls defïàuz ne puft tflrc, pour defordenanec , ou pour négligence, en noftre

gouvernement, fi que nos (ubgez y peuflent penre exemple, ex quant il recour-

raient à nous, ou à noz genz, il trovaflent prefte, ex convenable délivrance. Si

que pour ce eiie grant délibération en noftre grant Confeil. Nous avons ordené

fur les chofes defTufdites, ex ordenons en la manière qui s'cnfit.

Premièrement. Comme il (bit efeript, que l'en doit premièrement querre le

Royaume de noftre Sctgneui , ex fa juftice, & toutes choies veut ce point. Nous
qui dou tout nous fions à fon adrecement, entendons tous les matins, avant que

nous comnunciens à befoigner es aucunes ebofès temporelles, à oir Mefife, à te-

le dévotion comme il plaira à Dieu de nous donner, ex la ferons dire à tele fo-

lennité comme il nous fcmblera, ex li jour le requerra. Et pour ce que la fblcn-

nites ou noftre dévotion ne foient cmpelchiées par occupations dehors,

quar il eft bien raifon, que quand on eft au fêrvicc de Dieu, l'on y entende en*

tierement de tout le ciier. Nous ordenons & dépendons que nuls députez à pen-

re, ou oir Requcftes, ne foit en ijoftre Chapelle, tant comme noftre Meflc fe di-

ra, mais foient dehors en fàle, ou en autre lieu convenable, pour penre ex oir

Rt quelles à cette heure, ou autre convenable. Mis bien voulions que quand
noftre Meflc fera dou tout dite, à l'ifsuc de noftre Chapelle il puifTent eftre avec

nous, ex aller jufques à noftre Chambre, pour ce qu alors aflez de gens nous

prefcnttnt Rcqueftcs, ex que nous les leur faciens penre quant il nous fembJera.

(2) Item. Pour ce que autres de noz gens, qui ne font mie députez à penre

Requeftes, les voudront par avance lors penre, en l'ahlence des autres députez à

ce, ex ainfi ce que nous ordenons pour bien, porroit torner à pis. Nous deffen-

dons gencraument à touz, que nuis de quelque condition qu'ils foient, Chape-
lains, CUrcs, Chevalierst Huifficrs etarmes, ou autres, en noftre Chapelle, Re-

quefiles ne reçoivent, ne nous baillent, ne parlent à nous, tant coume noftre McP
fc demourcra à dire, fi nous ne le demandiens par efpecial. Si ce n'eftoit nojlre

Confejfetir, le quel pourra parler à nous des chofês qui toucheront feulement

le fait de noftre confcicnce, ex ie fàiut de noftre âme, ex de nulles autres non.

Notes.

(a) Cette Ordonancc eft au Regiftre du

Trcfor des Chartes, cotté 55. & 18. page

34. pièce 1 14. Elle a quelque conformité

Tome L\

ivec celle du 1 8. Juillet 1318. enforte qu'il

t{i bon que le Leelcur fc donne la peine de

les conférer, & d'y joindre celle du 28. Juil-

let 13 1 8.
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Et quant noftre MefTe fera totc dite, avant que nous partions de noftre oratoi-

Fhilippe V. re> pourra venir à nous noftre Aumofnier, 6c nous parier des choies qui touche-

dit le Long, ront le fait de noftre aumofne , 6c non de nulles autres. Et à cette heure pourra

h Bourges, le auffi Venir à nous noftre Confejfeur, pour nous parler de ce qui touchera le fait

i 6. de No-
ja ç0l|ation de noz bénéfices, 6c non mie d'autres choies.

vcutbrei 3 i8. ;
j hem Quar aprés j.eure de |a Meff(f j»cn nc joit mie fl ncg|igent

de fon cors, que pour négligence, ou pour autre mauvefè garde, nuls perilz avei-

gne, efpeciaument, quant pour une perfonne, pourroient eftre plufieurs troubles.

Nous ordenons , 6c de ce efpeciaument chargeons nos Chambellains , que nulle

peribnne mcfcongùe, ne garçon de petit eftat, ne entre en nojlre garde-robe, ne

mettent main , ne foient à nojlre litfaire, 6c qu'on n'i foffre mettre draps eftran-

ges. Et Commandons aus Meftres de noftre Hoftel , qu'ils iè pregnent garde, que
noftre efchançonerie , noftre cuifine, 6c tous autres meftiers, 6c Offices de noftre

Hoftel, foient fi bien, 6c diligemment gardez, que nulz périls ne puiflènt avenir.

Et ces chofes voulions nous eftre gardées, 6c tenues és hoftiex, de noftre Com-
paigne, 6c de nos effenz.

/a) Item. Nous ordenons que nous aurons toujours aveques nous deux pour-

fuiani, un Clerc 6c un Lay, li quel quant Parlement ne fera, auront & délivre-

ront les Requefles de juflice , 6c quant Parlement fera, il ne les délivreront mie,

més les renvoicront au Parlement. Et foit Parlement ou non , totes Letres qui iè

délivreront pardevers vous, les quelles devront aller à noftre grant Scel, il voi-

ront 6c examineront , & celles qui feront de recevoir, il bailleront à ccli de nos

Chambellains qui portera le Scel de nojlre fecret, 6c il les encloira fous iceluy Scel,

& nulles autres Letres il n'y encloira, iè elle nc luy eft baillée par les deux, fe

il n'avenoit que li uns des deux fuit abiènt, 6c empefehié de tel empeichement,

qu'il convenift que li autres tous feux les examinait 6c baillait. Et celles Letres

ainfi enclofcs feront envoiez en noftre grant Scel, pardevers noftre Chanccllicr,

& nulles autres Letres , qui devers nous veniiTent, fe ainfit n'eftoient enclofcs

fous nojlre fecret Scel, il ne fera tenus de Sceller. Et défendons à noftre Cham-
bellain qui nojlre dit Scel fecret portera, que il ne fcellc, ne encloe autres Letres,

fors ou cas, 6c en la manière deflus diz. Et bien fi preigneut garde li diz pour-

liiians des chofes qui en leur temps pafFeront devers nous, mefmcment de celles

«jui porteront pois, qu'il les facent enregiftrer par devers eux, pourquoi il en fâ-

chent rendre raifon, qui la leur en demandera t efpeciaument à la fin dou mois,

que nous aurons nojlre ejlroit Confeil, fi coume deflus eft contenu

.

(f) hem. Pour ce que nous ne voudrions pas, que nulle couleur de inconf

tance, ni de variation peut eftre trouvée en nous, Nous ordenons , que li dit pour-

iuiant, efpeciaulment li Cler, ayent enregiftré par devers eux tous les Offices que

nous donrons, 6c les noms des perfbnnes à qui ils feront donnez, fi que fc au-

cuns les demandoit, nous en puiffions eftre avifèz.

(<f) Item. Que pour les Dons outrageas qui ont ejlè faii ça en arriéres, par nos

jjredeccjfeurs , li domaine dou Royaume font moult apetiné. Nous qui defirons mout
i'accroifTemcnt 6c le bon eftat de noftre Royaume, 6c de nos fubgiez, nous en-

tendons dores-en-avant garder de tels dons, au plus que nous pourrons bonement,
ôc deffendons que nul ne nous ofè faire fupplication, de faire Dons à héritage, fe

ce n'eft en la prefènee de noftre grant Confeil.

(7) hem- Nous ordenons que nojlre ejlroit Confeil s'afemble tous les mois en

un lieu, où il nous fèmblera, 6c que tout ce qui lors fera confeilié, fera regiftré

par un de nos Notaires, liquel nous députerons à ce, liqucls Notaires aura cure

de demander à nojlre Chancelier, ou à un autre de qui nous li dirons, au cas que
li Chancelier n'i feroit, quand l'on iftra du Confeil, fe par avanture il n'y avoit

efté,« s'il y a riens confeilié qu'il doie enregiftrer. Et ce que l'en li dira, il arref-

tera par devers li. Et quand li Confêils fe partira, il nous baillera copie de ce
qu'il aura par devers foi, & baillera aulU copie à ceux à qui il appartiendra d'ac-
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DE LA TROISIÈME R A C E. 6j\
complir les choies, qui auront efté confèillées, fi que quand noftre eftroit Con- ~

feil afTemblera à (autrefois, chafeuns puiflTe rendre refon, s'il aura bien fait ce Philippi V.

qui à ii en appartiendra, ou que Ton puiflc connoitre fur qui à derTaut fera. dit le Long,

(8) Item. Que pour ce que par les deffaus de nos Scncfchaus, Baillis, & au- à Bourges, le

très Ôfficiaus dou Royaume, mout de rebellions naiflent, & font avenues ça en **

arriéres, Nous ordonnons & commandons, que tuit Senefchal, Bailly ér autre Offi-
^'"^ '

àal de noftre Royaume , demeurent cominuelement & perfonellement en leurs Offi-

ces, ne ne les puijfent faire dejjcryir par leurs Lieu tenans , fi ce n'eft de noftre efpe-

cial congé, & fi autrement en partoient, qu'il ne preignent nuls de leurs gaiges.

Et encore fe il s'abfcntoicnt longuement fans efpecial licence de nous, comme
dit eft, qu'il perdent dou tout leurs Offices.

(jf) Item. Nous ordonnons, Commandons cflroitemcnt à tous nos Officiaus,

qui tiennent jurifdiélion , qu'il (oient diligent Se attentif de faire droiture à leur

fiibgicz, & enquerre des maléfices fe ii fe faifoient, & deffèndre & deveer

tout portement d'armes & en garder pais. Et qu'il ceflent de faire oppreffions,

& exactions non dehiies en leurs fubgiez , & de faire nouvelletés & choies non
accoutumées, quar le il faifoient le contraire, ii feraient puni & corrigié, lâns

nui deportement, en tclc manière que Ii fùbgiet s'en tenroient pour poié, & leur

correction feroit telle, que elle tourneroit en exemple aux autres.

Y io) Item. Nous ordenons & commandons , que en cas criminel fifcal, ou autre

grand cas, nuls tefmoin ne foit examiné par Notaire tant feulement, fans prefènee

de Senefchal, de Bailly, de Juge, ou d'autre bien fuffifànte pcrfbnne, qui par eux

y foit députée.

(si) hem. Pour ce que nous voulions tous les ans voir noftre eftat, "Nous

ayons ordené & ordenons , que tous Treforiers compteront deux fois l'an. Et les

gens de l'hoAel noftre chiere Compaignc auffi.

(s^) Item. Tous nos Senefchaus, Baillis & autres Receveurs venront compter

chafeun an, aus termes aucunement accouflumez, fans faute, & ceux qui feront

dciJ:iilians , de venir compter aus diz termes, nous donnons pooir, & comman-
dement aus gens de nos Comptes de les punir, félon ce qu'il verront que de fai-

re fera.

(ij) Item. Toutes manières de receptes viendront en noftre Trefor. Et fe-

ront poiés audit Trcfbr toute manière de dépens, à la manière ancienne. Ne nul-

le afïignation de poicment ne fera faite fors que fur ledit Trefor.

(14) Item. Les afietes de terre que nous ferons faire dorcs-en-avant, nous fe-

rons (a) rapportées, & enregiftrées en ia Chambre des Comptes, avant que les

pcrfônnes à qui les dites Terres doivent cftre baillées en fbient mis en fàifinc.

(if) Item. Nulle affrète de terre ne fera faite par eftimation , de ce qu'elle

pouna avoir val!u à nous par compte de cinq ou lix ans, ou plus, mais fera fai-

te a val iic de manière dchue

( 1 fj Item. Les gens de noftre Hoftel , Clerc , & Lais qui foloient prenre

leurs gages, en noftre Chambre ans deniers, & autres qui les prenoient au Tre-

for, & ailleurs, qui fe font fait ajfôir leurs diz gaiges, en noz Domaines, & en.

Sencfchaucics, Prcvoftez, & Baillies, les prendront des -ores -en -avant, en ladite

Chambre aus deniers, & en Trefor, & ailleurs comme devant. Et ne joïront

dorcs-en-avant tleldites affietes. Et avons commandé & commandons aus diz Tre-

foriers, & aus Meftres de noftre Chambre aus deniers, qu'il les payent en la ma*

niere, & aus termes qui foloient eftre poiez ancienement.

(17) Item. Les forfaitures qui échoiront par noftre Royaume feront conver-

ties à paier les awnofnes qui font affignées fur noftre Trefor
, par i'Ordenancç

Notes.
(a) Rapportées.] Voyez Icj articles 1 5 . & 1 6. de TOrdonance du 1 8. Juillet 1318.
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- des gens de noz Comptes, (ans ce qu'elles foient converties en autres ufaiges, &

Philippe V. Jcs maintenant nous les y affinons. Et feront tenus tous Scnefchaus
, Baillis, à

dit le Long, lignifier la value tics dites forfaitures, en quoi elles feent, & le temps qu'elles

à Bourges, le écherront, aus gens de noz Comptes, & à noz Trcforicrs.
16.de No- (sB) Item. Les Noterics, Sceaus , & les Exploit d'iceux feront dores en-avant
vcmbrci ji

. ycnjus ^ par enchiercs. Et fe il font donnez à aucun fanz enchiere, à mendre

pris qu'il ne vallent, contre les Ordonanccs de nos très chiers Seigneurs Pere &
Frère, dont Dieux ayt les âmes. Nous les rappelions des maintenant. Et fi nous

fbmmcs tenuz à aucuns qui les teignent, nous les pourvoirons , fèlonc ce que

nous y ferons tenu.

(ijf) hem. Nos Chajlelains & Sergens qui font ertabli à gages, & nos Chaf-

tiaux & Mcfons qui n'ont meftier de garder, ou qui ne font neceflaircs feront

oftez, félon les Ordonanccs de nos très chiers Seigneurs Pere & Frère. Et tous

les émolumens que les Chajlelains prenoient, outre leurs gages és Chafliaux és

quels il appartient gardes , feront convertis en noflre profit. Et ne prendront les

cfiz Chaftclains que leurs propres gages. Ne nuls ne prendra doubles gages, ex-

ceptés les Veneurs, ou quels nous avons commis la garde de aucunes de noz Fo-

rez par efpccial.

(20) hem. Les Dons qui ont efté pieça faits à vie & à volenti à pîuficurs per-

fbnncs, pour leurs bons fervices , les quels l'en empetroit, quand les pcrfônncs

mourroient, qui les tenoient, ainfi comme fe ce fufTent bénéfices, & ainfint tels

gages ne pouvoient mourir, Nous voulions que tiely Dons foient de nulle value

des-orcs-en-avant. Et fè aucunes Letres en eftoient commandées, qu'elles ne paP

fiait en noflre Scel, ne en la Chambre de nos Comptes.

(21) hem. Nos Baillis de Champagne, les Gruiers, & les Mertrcs de nos Fo-

rez ne recevront riens, ains bailleront leurs exploits & ventes à recevoir au Rece-

veur de Champaigne.

(22) hem. Pour efchiver les fraudes & malices , qui fe font fous le Scel des

Foires de Champaigne. Nous voulions qu'un preuefhome & loyal foit eftabliz
, qui

gardera & portera ledit Scel, & fuira les Foires, & y fera refidence, & recevra l'é-

molument doudu Scel, & le baillera à la fin de chafeune Foire, à noflre Receveur

de Champaigne , Se aura gages , & recevra auffit les amendes, & efploiz doudit

Scel, & en rendra compte à noflre dit Receveur.

(2j) hem. Avons ordenc , & ordenons que totes ventes de bois Se de flotes

Vieeux, foieni dores -en -avant vendues par enchiercs, & fè pafTcront par comptes

des Baillies , Se des Senefchaucies. Et fè aucunes y en a à prefent faites fans en-

chieres, ou à deniers comptenz, qui foient encorcs entières, ne ne foient poiées,

Nous les rappelions , & voulions qu'elles foient vendues à enchiercs, coume def-

fus eft dit. Et ne receveront les Maiftrcs de nos Forez vendeurs ne me/ureurs

riens dores -en -avant. Et envoyront les diz Maiftres des Forez les ventes des diz

bois, Se Ilotes, aus Baillis, & Senefchauz, dedanz le mois qu'elles feront faites au
plus tard.

(2+) hem. Noflre Chancelers envoyera dores- en -avant les Commiffions de

tous les Commiffaires , qui feront envoyez par noflre Royaume, pour faire efploiz

pour nous, en la Chambre de noz Comptes, pour enregiflrer leurs noms, & pour

quelle caufè il feront envoyez, Se pour fçavoir quand il partiront à aller en leurs

Commiffions, & pour faire ferment de bien & loyaulment faire les bcfbignes, à

euls commifes, Se qu'ils fè vendront prefènter en la Chambre, le jour, ou le lan-

demain qu'il feront revenu de leur Commiflion, fi coume autrefois a eflé ordené.

(2f.) hem. Nous ne voulions que dores-en-avant noflre Chancelerfeelle nulles

Letres, contre nos Ordonanccs dcfTus dites. Et défendons à touz cculs, par qui nos

Letres fe doyent pafTer, que il ne en paffent nulles contre nos Ordcnances, Se

qu'il ne nous conseille nulles, à pafTer contre elles. Et fè par erreur aucunes en
paflpicnt par devers noflre Chancelier, Nous voulions que fe elles venoient à la

cognoiflânee

i-ttta- -
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DE LA TROISIÈME RACE. 6j}
cogtïoiflance tic nos gens des Comptes, qui les retiengnent, & l'en avilê, avant —
qu'il les pallcnt, ne qu'il les rendent. Philippe V.

(26) hem. Nous ne voulions, que noflre dit Chancelier lèellc nulle Lctrcs du le Long,

fatlant mention de non contreflant Ordenances. à Bottines, le

(27) hem. Cil qui s'enfuient poent commander Letres. Et font tenus nos i$-j*c Nor

Notaires de obéir, & non à autres, exceptée noftre perfbnne.
yeni 13

Pt entièrement. Letres de julhcc ne fc doyent commander durant Parlement,

fors par la grant Chambre , ou par les Requêtes. Et hors Parlement le doyent

commander par le Clerc à" le Lay , qui nous pourfuient à Paris, le aucuns y avoit

députez, ou par noftre Chancelier.

Letres de Don à héritage ne fe doient commander, fors que par nous en nof
tre Confcil.

Letres d'autres grâces que nous ferions, le pourront commander par nous, à

la relation de ceuls de noftre eflroit Confeil.

Noftre Confeffettr pilet faire relation des dons des bénéfices que nous donrons,

& noftre Aumofnier des aumofhes, que nous ferons, tant feulement.

Nous Chambellans poent faire relation de grâces, que nous ferons à plaider par

Procureur au Parlement, & des dons que nous ferions de belles làuvagcs. Et peu*

vent commander Letres de homages , ou de feautés , que nous auroiens reçeuz.

Cil de la Chambre des Comptes. Li meftres des finances, & li Trelbrier pevent

commander les Lctrcs qui toucheront leurs Offices , fi coume il eft accoultumé.

(28) hem. Nous avons ordené, Si ordtrions , que en chafeune Senelchaucic

nous arons un propre Scel. li quel chalcun Senefchaux portera, & en ufera en

choies qui toucheront là Scnclchaucie, és quels il ulbit clou fien. Et en fera li

émolument, qui en yftra noftres. Et celt Seel chafeuns Senefchaus lelïcra à fon

fucccflcur , quant il fè partira de là Scnclchaucie.

Et voulions & commandons à tous ceuls, à qui les choies deftulîlites toucheront

ou appartiendront, ou aucunes d'icelles, que il noz Ordenanccs ticignent, & gar-

dent, làns corrompre. En telmoin des quelles choies, & à plus grant fermeté de

elies. Nous avons fait mettre noftre Scel en ces prefentes Letres. Ce fittfût à
Bourges le feiiiéme jour de Novembre, tan de grâce mil ecc dîi & huicl.

Ordonance touchant le Parlement.

Philippe V.

Sommaires.
f1 ) Ceux qui auront à faire au Parlement

\

fe prefenleront au plus tard dans le premier,

eu le fécond jour de leur Bailtie, ou de leur

Senefchauffée , &c.
(zj Ceux qui auront des affaires dans de

différents Bailliages , ou Séné/chauffées , fe
prefenteront en chacun , &c.

(j) Lesparties feront expédiées , ou déli-

vrées dans le mefme ordre , qu'elles je feront

jtrefentées , &c.

(4) La partie qui n'aura pas efiè expé-

diée par la faute de fon Avocat , fera enten-

due, & l"Avocat fera condamné en dix livres

' d"amende.

(j) Il n'y aura aucun delà) , en quelque

eaufe que ce foit , fi ce n'efi en faveur de

ceux qui font abfens , pour le profit commun

,

&c.

(6) On ne commencera dexpédier un Bail-

Tome J.

dit le Long,

à Bourges, le

liage, ou une Senefchauffée . que quand les J^j^iiiV
affaires des, Bailliages précédents auront cjté

jugées , &c.

(y) Hy aura des perfonnes commifespour
délivrer les Roquefies, tant de ta Un^uc-d'oc,

que de la Janguc-d'ouy , ou Françoife. Et e)t

chaque ftegt des Requefies , ily aura trois ou

quatre Notaires , &c. ,

(8) Les Auducurs , ou Cmmiffaires rn-

royc^pour faire enquefle . ne pourront mener

avec eux, que les perfonnes cf les 1Anaux qui

leur feront' necoffaires.

(p ) Les Mdijlres du Parlement, Prefi-

dens ou autres n'interrowperent pat les bejj-

gnes du Parlement, &c.

(10) Toutes contefialions crffeypt au
Parlement, quand lu Boyy viendra, pour en-

tendre les caufes qu'il Je fera rejervées. Et
quand un Parlement finira, on publiera le

fiù<\

ranu
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( r i) Les gens du Parlement, de laCham-

Philim>E V. ère des Enquejles , ou des Requcflcs .n'enten-

. . dront pas chr^ eux. ceux qui leur viendront
dit le Long, ,

eT jaffaires, pendantes en la Cour, &c.
C

(12) Tant que le Parlement durera, on

ne commettra aucuns des Aîaijlres, Clercs ou

Lais, mur faire enquejles.

( 1 }) On ne donnera nulle Comniifjxen aux

Notaires.

(14) On prendra des Maijlrts à part,

pour terminer les affaires extraordinaires.

( sy) Quand le Roy aura affaire de ceux

'g

17. de No-
vembre^ 18

Rois de France
qui tiennent le Parlement, il Us mandera à
autrê heurt qui le matin , pendant les plaids.

( 16) Quand le Rry viendra au Parle-

ment, la place qui ejl devant Jon ftege fera

yuide.

(17) Nul ne fe partira deJbn fiege.pout

ir s'ajjèoir vers le liéî du Roy.venir

( 1 S) Ceux qui tiendront le Parlement, n$

boiront, ni ne mangeront avec les parmi.

(ip) Ceux qui tiendront le Parlement, ne

fouffriront pas que les Avocats & les parties

leur manquent de rcfpccl.

C'Est (a) l'Ordcnailcc que ly Roys fait pour fon Parlement.

Et premièrement que tuit cil qui auront à faire au Parlement, feront prefen-

tes dans le premier jour, ou le fécond, au plus loin, de leur Baillie, ou Senef-

chauffic, avant que le Siège du Parlement foit levé, ou autrement, fans nulle ef-

perance, & làns demander défaut, il ne fbient plus reçû, ainçois feront tenus

pour défaillant, &. fera le défaut puis la en avant, baillé à leur partie toutes les

ibis qu'il en fera requis.

(2) Item. Tuit cil qui fc prefenteront, facent efpecial prefetttation en chacu-
ne Baillie, ou Sencfchaucie en la quelle il auront à faire. Eu Dioccfès, Baillics,

ou Scncfchaucics, en chafeune présentation ils fojfènt écrire toits ceux contre qui

ils fe prefenteront. Ou autrement de tout le Parlement, ils ne feront rcçeûs en-

contre nul autre, mais que contre ceux contre qui il fc feront prcfèntez.

(3) hem. Qu'en toutes manières de parties, fclonc ce que eiles feront pre-

fentées , feront délivrées par des prefentations , fans nul avantage de donner au-

dience à autre perfbnne, mais que félon l'ordre que il feront prefentés. Et bien

fe gardent les parties, que elles fbient trouvées à l'huis de la chambre prefentes.

Se garnies de leur confeil, quand elles feront appeilées. Car les parties prefentes

ieront tantofl délivrées fans delay. Et fe J'uns eft prefènt, & l'autre eft abfcnt, le

prefènt ara & emportera dés lors autel proirijt, comme fè il ne fuft point prefeme?.

Et fi toutes les deux parties font defiaillans, il reviengnent à l'autre Parlement,

fàns nulle cfperancc de cflre oùis, ou Parlement prefènt, fe la Cour ne voit que
îl l'eu film fait, eh fraude d'aucune chofe qui touchât le Roy. Et ainfi fe délivre-

ra chafeune Baillie c* Sencfchaucie, avant que on commanec l'autre.

(4) Item. Que la partie qui ne feroit oyc & délivrée , par la defaute de fon

^voca7, qui devroit plaider fà caufè, & /croit certain que ce feroit par la de-

faute de l'Avocaz, feroit après oyc, mais Ji Avocaz, en payerok dix livres {l'a-

mende, touz les ainçoins qu'il fuft oy en autre caufè. Et eft afTavoir, & entendre

des Avocats refidens en Parlement; car nulle autre partie ne feroit exeufee, pour
attendre Avocaz cftrangc ne de fon pays. Et commande li Roys que telle peine
Ibit levée, fins nulle déport.

($) hem. Que nulle caufè ne prendra delay contre quelque perfbnne que ce
fbit, fbit Per ou Baron, qu'elle ne fc délivre, félon l'ordre dcflufdrt, por grâce
-crue li Roys falTc, fi ce n'eft à aucun, qui toit abfcnt pour le profit commun. Et
lors de grâce fà caufè feroit mifè à l'autre Parlement, ou en cas de droit Dvma'we-,

de Pairies, ou de Baronies, les quelles // Roys mettrait devant luy à fa vernie. Et

N o T X S.

ra*} Cette OrJonancc' eft tirtc des preuves
de l'hiflôlre des chfans dé Philippcs le Bel.

Ancicricfncnt il y avbft peu d'appellations.

Et IHrfagc en furrtÇcû fort tard dans le Royau-
me. Voyez les pou:» fut le chap. 115. 138.

du premier Livre des E fhb fi îTcimn s & fe t 5.

du fécond Livre. Joignez l'Ordonauce de

Philippcs le Bel, touchant h Parlement, de
Tan 1 29 \ . page 3 20. & Fontanon lome pre-

mier, livre premier, Th. 3. & 4,. pages 9.

10. 11. &c.
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PE . la TROisii/iE Race. 6jf
que la caulê, pour quoy il voudrait que (à venue fufl attendue, fufl écrite en ia

Lettre, par la quelle il manderait que la caïue fuit attendue à ià veniie, ou autre- flflïMIW V4

nient l'en la delivreroit, fans luy attendre. Et n'ell mie l'entente le Roy, que nul- du le Long,

le grâce fuit oclroyée, ne donnée par iuy au contraire, ains (a tendrait, &. veult * Bourges, le

cftre tenue comme non oclroyée, hors de fà confciencc, fc il n'aj)pcrt clcremcnt l7' * No-

que elle fufl donnée 6c oclroyée de fà certaine fcicncc. .
XP",rc, 3 4

i

f^^y /m Que nulle Bailiie, ne Senefchaucie ne fera cofnmancéc à délivrer,

devant ce que tuit li Audi de l'autre feront tuit confeilié, &. prononcié, fi ce
neitoit un cas, où la Court pour aucune grande caufe voudrait attendre le Roy»
au quel cas la Cour diroit aus parties, que il s'en pourraient raicr en leur pays»

j
niques à tant que li Roys fuit rçvenu, le il leur piaùoit.

(7) Item. Que bonnes personnes & apertes, pour délivrer\ fbient aux Rcquef-

tes de la Langue- d'oc, 6i de la Fratifoife. Et qu'en chalcuu Siège des Rcqucftçs

ayt trais ou quatre Notaires, un de c .... &. le rémanent des autres, par

leurs fercmens, fbient tenus d'eftre aux Requefles, tant comme les Maitrcs des

Requeues y feront, fans faillir & (ans aller à la Chambre, c\ que par leur ferment

ils ne puiflent faire autres JLctrcs, tant que ils ayent Letres de requefles à faire, &
que les Letres que il feront, il rapporteront écrites au matin, à leurs Maîtres des

Requefles, liquel les cosrigeront, fè il voyent que elles facent à corriger, & les

figueront dou fignet , que l'un d'eux portera, cognu au Chancelier, & les envoyc-

ront au Chancelier toutes corrigées, &. fignées, pour (celle r. Et s'il y a aucun dé-

faut, il en feront blâmez, cil qui les auront fignées & paflecs. Et n'aura en chaf-

cun Siège des Requefles qu'un fignet, tel comme li Roys ordonnera. Et ne pour-

ront connoitre, ne prendre connoiffarice de caufes, ne de querelles cfpeciaument

dou principal des caufes, qui doivent eure démenées en Parlement , ou devant

les Baillis , ou les Senefc/iatts. Mais le partie fc oppofe contre Rcqucflc, à la fin

que Letre de Juflice ne (bit donnée,. il pourront bien cognoiftre, & oir les par-

ties à la fin Çç. il doqront Letres de juftice, ou non.

(S) hem. Nous ordenons , que nul Auditeur, ou Commiffahe envoyé, ou
donné de ia Cour de France, pour faire cnqucjle , ne pourront mener chvaux

,

rte me/nies, fors tant feulement c^mme leur citât requiert, & comme ijs en de-

vraient mener s'il alloient pour leur propre befoigne. Et combien que il enflent

accouflumé à defpcndrc l'argent en leur propre befoigne, pour quatre chevaux,

il ne pourront prendre que quarante fols de la monoie courant au pays, au plus,

& pour deux chevaux autre vingt fais, & pour trois chevaux autre trente folç^

comment que il dépendirent plus, &de fix plus de cinquante fols le jour. Et fè il

de quelque condition que il (6icQf. dc//endoient tnoins, moins prendraient. Et cil qui

en metera plus, de quelque autorité que il foit , ic il neil Duc, ou Ci'tetis, ou PrcLr^,

lie pourra prendre que foixantc.fols de la monoyc courant au pays. Et eft à en-

tendre que pour ce ne leur dqnnc l'en pas congié , de prendre pour leurs dé-

pens, quels que ils fôicnt, jufqucs à ladite taxation, fors tant feulement, ce qu'ils

devront defpcndrc , por raifon, confidercé leur condition, & la befoigne pour

quoy il vont, auffi coume deffus eft dit. Et toutes les chofes deffus dites leur

commandons nous, fur Ja foy, & ferment és quiex il nous font tenus. Et fc nous

fçavions que.aucuns en levait, ou payait plus, avec le puniflcmcni que nous fe-

rions de ceux, qui plus co recevraient, fi lèverions Nous de ceux qui le payeraient

pour chafèune fois qu'ils auraient payé, 60. fols d'amende. Et cil flatut auront£
garder lidit CoirwiuTau'C.

(9) Item. Nous deflendons eitroitement, que nul des Maures du Parlement

,

foit Prefidcnt, ou autres, ne empêchent, ne enterrompent les bcfbignes ordenées

dou Parlement , & pour leurs propres bcfbignes, ou autres que ils ne tiennent

leurs confauls en la -Chambre dofl Parlement, & que puiiquïl feront affis en
la Chambre, ils ne fe tiennent pour aller parler, ou confeillcr avec autres, de
queiquonque befoigne, fè ce n'eftoir la befoigne de la Court , ne ne faflent yc?

KKKKkkkkîj
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6j6 Ordonnances des Rois de France
- nir à eut aucunes perfonnes grant, ou petite, pour parler, ou conciliera li, puif

Philippe V»
qUe il fbiront . Et fè en enchargeons nous, &. commandons efpecialement à chat

dit le Long, cun de euls, par leur ferment, fè ce n'eft dou congié des Prefidens , à cette fin

à Bourgw, le
<jUe les befbignes dou Parlement ne fbient cmpefchiccs, •

17. de No- (10) hem. Que li jour que li Roys vendra à Paris pour oir.lcs caufes, que il
vc 6,3

aura refervées pour oyr pardevant li, le Parlement de toutes autres querelles ceflè-

ra. Et feront publiées Icfquefles caufes il aura refervées, en plaine Court, pour ce

qnc nuls ne demeure, fe il n'y a à faire. Cependant & fi toft comme les caufes

refen'ées au Roy, feront délivrées, le Parlement cefTera, quant aux caufes qui ef-

toient refervées devant \e Roy. Et retournera l'en à délivrer les autres caufes, qui

eftoient par la venue du Roy, mifès en fufpens, non contreftant Requcftes, que
aucun grant homme cufl à faire au Roy. Et puis emprés toutes caufes délivrées,

le Parlement finira, & publiera l'eu le nouvel Parlement. Et fi vicult li Roys, &
ordenne, fi comme dit efl, jufqucs à tant que il, de certaine feienec, ayt ordoné

dou contraire.

( 11) Item. Li Roys enjoint à tous ceux du Parlement, fbient de fa Cham-
bre, fbient des Eniiuejles , ou fbient des Requefles, fur leur ferment, que de nulle

caufè qui en Parlement fbit, il ne reçoivent enformations, ne paroles privées, en

leurs maifbns, ne ailleurs, quelque pcrfbnne qui leur en veuille parler, ou enfer-

mer par Letres, ou par mefTages, ne autre manière, fors feulement en Parlement,

les parties plaidantes prefentes, & monftrans leur droit.

(12) lretn. Li Roys ordenne, que durant li Parlement, les Meftres du Parle-

ment, ne Clercs, ne Lays , ne [oient envoyé^ en commiffion, pour faire enquejles du-

rant le Parlement. Et que continuelcment il fbient à la délivrance des beloingnis

dou Parlement, tant coume il durera.

( 13) Item. Que à nul Notaire l'en ne farte nulle Commifïion par tout l'an.

(14) Item. Que des befbignes extraordinaires l'en n'empefche pas le Parle-

ment, mais prengne l'en des Maijlres à part, pour confeiller, les dites befoingnes

extraordinaires.

(if). Item. Li Roys ne entend pas, comme le Parlement fera, au matin, de

empefeher ceux qui tendront le Parlement, mais fè il a affaire de culs, il les

mandera à autre heure, que l'en ne tendra pas les plcz doudit Parlement.

(*d) hem. Quand // Roys vendra en Parlement , que le parc fbit tretous unis,

•A ainfi fbit toute vuide la place, qui eft devant fbn ficgc, fi que il puifTe parler

•fëcretcment à ceux, que il appellera pour parler à luy.

! (17) Item. Que nul ne fè parte de fbn fiege, ne ne viegne foier de lez fe

^Jicl du Roy, les Chambcllains exceptez, ne rie viegne confeiller à luy, fe il ne

l'appelle.

(18) Item. Que cil qui tendront le Parlement, ne beuvent, ne ne mangent
avec les parties, qui ont a faire par devant culs, ne les dites parties avec eufs, ne

avec les Avocats
,
quar l'en dit pieça, que trop grande familiarité engendre grand

mal.

' (*£') Itc,n ' Que c" qu ' tendront le Parlement, ne fouffrent pas euls vitupérer

5ar outrageufes paroles des Avocats, ne des parties, car l'/ioneur du Roy , de qui

s reprefentent la pcrfbnne tenant le Parlement, ne le doit mie fouftrir.

: En tefmoing defquelles chofes, & à plus grande fermeté de elles, le Roy a com-

mandé à mettre fon grand Scel en ces prefentes Lettres. Cefufifait & ordené à

Bourges le dix-feptiéme jour de Novembre mil trois cens dix -huit.
' '

'

' "' '
. :. ; • ..'

: J

Notes. C'efl la nouvelle Ordonnance, qui n'efipas

',,.:>_.
,

encore publiée , touchant te Parlement.'wmme qn doute que I Ordonnance, qui
fuit, ayi eû force de Loy, ou a prU le parti (1) Li Rois commande à fes gcn$ dou
« la mettre en noie. Parlement de quelque eftat qu'ils foient,.&

Notes.

: n

Digitized by Google



de la trois

Notes.
leur enjoint par leur ferment

,
que il gar-

dent diligemment l'Ordonancc de Ion Par

tentent,

(2) Item. Il commande que les eau fa

plaidoyées, & miles au Confcil, foient tan-

tort confeilliés, ccli mcfnic jour, ou lende-

main au plus lard, quar les Arrêts en feront

faiz plus ligiercment, & plus certainement,

& ainû ne fera pas une Bailue chargicc de

l'autre.

/s) Item. II commande que les interlocu-

toires ligiercs à délivrer entre quelconques

perfonnes ,
que ce (oit , ne foient pas miles

au Confiilt ams foient laniofl délivrées, car

Ce fera grand defeharge du Parlement.

) Item. Il commande que fes Senefi

chaus , Baillis Si Prévôts foient contraints

par fa Court , à obéir diligemment au com-
mandement du Roy & de fa Court, & que

ceux qui dcfobéïront, ou ne fc exeuferont

foumfamcnt, foient, fans nul déport, fi bien

punis par fa Court, que les autres y preignent

exemple.

(j) item. Pourcc que le Parlement cft

moult empefthiez par les enquejles , que l'en

trouve ,
qui ne iont pas bien laites , car il

les convient mettre au nient, ou refaire, par

le défaut des CommifTains , fans deltaut des

parties. II commande que il rendent aus par-

tics les deniers que il ont eus pour leurs dé-

pens faire ,
cl'pccialcment ceux qui fini de fin

Confiil, Si connus par (a Court à ce laire. Et

fi les parties preigiunt de commun accord

Commi flaires, ce commandement ne s'étend

pas*a eux.

(6) Item. Pour ce que le Parlement cft

moult empefehié pour les Reque/lcs , que

fen fait pardevers le Roy , les quelles font

envoyées en Parlement. II commande que les

Requejles, qui ne s'y pourront délivrer par

devers li, foient envoyées à fon Chancelier,

dit le Long,

à Bourges, ia

17. de No-
vembre 1 3 1 8.

iéme Race. 677
Si li Chancelier pour les délivrer , preigne ———

—

des gens dou Parlement, fi comme il verra Philippe V*
que bon fera, félon 4a grandeur de la con-

dition des befoignes.

(y) Item. H commande que les gages de

ceux du Parlement, de tous les Auditoires,

de quelque cftat qu'il foient, foient payez

foumfamcnt.

(S) Item. II commande que tous les Pro-

cureurs qui font cfiablis as baillics, & is ter-

res qui fi gouvernent par couflumes , foient

oftez, Si que l'en encharge aux Baillis, que
il foient bien diligent, & curieux de garder

le Droit le Roy. Et devant culs, & en Par-

lement, & là, où li cas le requerra, à def-

fendre le Droit le Roy, que pardevant culs

il eflablificnt une loufhlantc perfonne à ce

faire. Et en Parlement fc pour le droit le

Roy deffendre, il ont meftier de Confcil,

la Cour leur en baudra fouffifament, & leur

encharge l'en bien, quar le Roy commande,
& ordonne, que fi deflautc y a par euh, le

Roy s'en prendra a culs pour li dédommager.

($) Item. Li Roys veut Se ordonne, qu'il

ayt en fon Parlement deux Prélats prefidens,

Si fon Chancelier, & deux Barons , fi com-
me il voudra ordonner.

(10) Item. Qu'il ayt en fon Parlement
une perfonne, qui ayt cure de faire avancier,

Si délivrer les propres caufes le Roy, & que
il pui/Tc eftrc de fon Confcil, avec fes Avo-
cats.

(n) Item. Que en la Chambre des En-
quelles ayt une autre perfonne, qui ayt cure

de taire cerchier, Si délivrer les Enqucflcs,

qui touchent le Roy.

(12) Et les devant dites Ordonances lî

Roys veut que les députez en fon Parlement

tiengnent fermement, fans corrompre, félon

fon citai.

(x j) Et commande le Roy efpecialment

aux Preftdens députez, en icclvly, qu'il les faf-

fc tenir Si garder, comme dit eft.

Philippe V.

fa) Letres par lefquelles le Roy cUclare que le fubfule qui luy a ejlé accordé dit le Long,

par les nobles de Berry , pour la guerre de Flandres, à Bo
^"^j

s
'
fc

fera fans confeqttence. lïmbta^i.

PHilippe, Sec. à tous ccus qui ces prefentes Letres verront, Salut. Nous
faifons fçavoir à tous, que comme nous euflîcns fait appeller, & alTèmbler dV

Bourges, nos amez & fcalz les nobles hommes de Bcrry , pour leur requerre con-

fcil & a\dc de noflre guerre de Flandre. Et li dit noble de ladite terre de Bcrry

confideranz les granz fraiz, miles, & dcfpens, que ii nous convient faire, & fouf-

tenir pour noftre dite guerre, de leur propre volenté, & pure libéralité, nous aient

Notes.
(a) Ces Letres font au Trcfor des Chartes, Rcgiflre collé au haut 5 8. & au bas 17. feuil-

let 2f . rerfi.
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678 Ordonnances des Rois de France
oélroié & donné la quinzième partie de tous les fruits, yfsiies, levées, & émolu-

Philippe V. menz de leurs terres, un an, pour avoir gcnz d'armes, pour la guerre devant di-

dit le Long, te, en tcle manière, que la dite quinzième partie des dites levées de leur terre (c-

à Bourges, le roit levée &. exploruée par aucuns prudes hommes de. eux meifmcs, les quels ils

17. de No- elliroient, & deputeroient à ce faire. Et foit mi/è, en certains lieus en defpoft, &
vcmbrci3i8.

gar(jee pOUf |e fa j t Jc ladite guerre, en tele manière que elle foit prefte pour

quérir gcnz d'armes, au plus tard le Dimanche devant Pâques floriz prochaine-

ment venant. Nous , vouflans que leur dite libéralité ne leur puifïè, ne doie eflrc

à euls, ne à leurs hoirs prejudicial, ne damaigeufe ou temps à venir, Voulions,

ordonnons, & leur odroions, que nous, ne nos fuccefleurs ne puiflent dire que

par cette grâce, & ce fervicc qu'il nous ont fait, & donné, aucun droit nouvel,

autre que nous n'avions avant cette grâce, nous foit acquis contre euls, ou temps

à venir, ne que nous, ne noz fuccefleurs, pour raifon de cette grâce, leurdoiens

demander aucun fervicc, ou aucunes redevances, aufquels ils n'eftoient tenuz à

nous avant la dite grâce. Et voulions enquores que noftre Baillif de Bourges, ne

nuls de noz Prevoz, ne de noz Scrgens, ne s'entremettent de les contraindre à

payer ladite quinziefme partie, ou aucun de euls, fè ce n'eftoit à la requefte de

euls, ou de cculs, que il auroient député. Et encorcs volons que par les diz no-

bles, ou par ceuls que il y mettront, &ordcncronî, foient pris gens d'armes, gen-

tils hommes, Chevalliers, ou Efcuyers, du pays ou d'ailleurs, felonc ce que il

icur (emblera bon. Et fe enfi cftoit que nous ne cuflîons guerre, quant que on
auroit levé leur (êroit rendu, à chafeun lèlonc ce que il aurait payé. Et eft aflà-

voir que ceuls qui auront payé la dite quinzième partie des levées de lor terre

de un an nous ne devrons contraindre de nous faire autre /ërvice de guerre, Se

n'y feront tenu, (c ce n'eftoit de leur volcnté propre. En tefmoing de la quelle

choie , nous avons fait mettre en ces présentes Letres noftre SceL Donné à Bour-

ges le 17. jour de Novembre, fan de grâce mil ccc. & xvui.

Philippe V.

dit le Long, (a) Ordonancc touchant la Gabelle du Sel, les Emprunts, les Ser-

gens, les Prifes, &c.à Nodre-

Damc de»

Champs, le

^5. Février

1318.

Sommaires.

( 1 ) La gabelle du Sel, & les impofîtions

de quatre deniers pour livre ne feront point

perpétuelles , ni incorporées au Domaine du

Roy. On prendra confit pour les abatte, &
Jiipprimer en mcfme temps les Prevojlei forai-

nes pour les bailler en garde.

(2) Perfonne ne fera contraint de faire

prefl au Roy, à la Rtyne, ni au Prince leur

yu*.

fj) Les Sergens feront remis au nom-

bre ancien, fuivant les anciertes Ordonaiices,

êfc

(<f) Nulles ver/onfies, Princes, Barons,

Marcfchaux , Coneflables , Admiraux, Maî-
tres dis Comptes , ou de l'Hôtel du Roy &
de la Rtyne ne pourront ufer de prifes , foit

de chevaux, de c/tarâtes, de bleds, d'avoi-

nes , ni de vivres , mais ils payeront les cho-

fes dont ils auront bejoin argent comptant.

(S) Les prifes de chivaux , de harnois &
de cfiarettes /ont pareillement défendues , fi
ce itejlfovr /„ nccejfai de l'Hôtel du Roy,

& de la Reyne, & en verta de Lettresftgnlet

du Scel du Roy.

(6) Les Maiflres des Requefles ne pour-

ront faire ajourner perfonne pardevant eux,

fi ce n'efl pour Office donnépar le Roy, pour

lequel ily ait contcflalion entre les parties,

ou pour aclions perfone/les intentées contre

des Commanftaux.

(y) Les Maiflres des Requefles ne con-

noiftront que des aclions perfonelles des Com-

mfeaux,

(8) Les Lettres de refpit & dEflat nt

feront plus dénuées, que par le Roy , eu fes

Lieutenans. Et perfonne ne s'en pourra fer-

vir fi elle n'efl perfonellement À la guerre, eu

malade, &c.

(9) Nulle amende ne fera taxée par les

Maiflres d Hôtel, fi ce n'efl en la prefenc*

du Roy.

(10) Les Maiflres des Eaux & F,<ref!s

n'auront nuls Lieutenans, & connoiflront en

perfonne des detids commis aux Eaux & Pc
refis, &c.

(1 ij Les Baillis, Senefchaux & PrtveU
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DE LA TROISIÈME RACE». 679
tu leurs Lieutenans ne feront //tire enquefies l'éxamen des témoins , font fupprimf^, & cet

que par tons Commiffaires , &£. éxamen fera à tavenir confié à des perfonnes

(12) Les Commijfaires donneç par fa fuffifantes.

Cour ne pourront prendre que 40 . fûts Parifîs (*4) Les Commiffàires députe^ fur le

en pays de Par'ifis , & 40. fols tournois en' fait d'ufure, de tranfgrejfton aux Ordonai.-

pays de tournois. ces des Monoyes faites hors le Royaume font

( 1j) Les Officiers nouveaux crée^ pour révoque^ , &c.

PH 1 lippes par la grâce de Dieu Roy de France, à tous ceux qui ces pre-

fentes Lctres verront, Salut. Comme pour ce qu'à noftre cognoiflance eftoit

venu que la gabelle du Sel, & les importions de quatre deniers pour livre eftoient

moult dcplaiiàntes à noftrc peuple, & que tant par icclles, comme par les Pre~

vofll, fermiers, & Us exceffifs nombres des Sergens , ex les Commiffàires envoyez par

noftre Royaume fus plufieurs cas, noftre dit peuple le tenoit moult aggrave,

nous euflions fait appeller devant nous, au jour de la fefte Noftrc - Dame de
Chandeleur dernier paflé, les Prêtai, Barons , Chapitres & bonnes Villes de nof-

trc Royaume, pour pourvoir par leur bon confeil, fur les diz griefs, au plaifir, &
profit commun de noftrc peuple, auquel jour nous fcifmcs dire ex expoièr noftrc

intention en noftre prefence, fur la quelle eue délibération, par aucuns jours, ils

nous ont fiit refponfc bonne et gratieufe.

Sfavoir fitfous , que nous confiderans la bonne volonté, & la grand afFeélion

que ils ont eu à nous, au temps parte, & encores ont, ex les travaux que ils ont

fouftenuz, fpccialement au fait de nos guerres, defirans noftre Royaume, mettre

& tenir en bon eftat, au plaifir de nos fubjets, avons ordonné fur les choies de (fus

dites, ex fur plufieurs autres qui font venues à noftre cognoiflance, des quelles

noftrc penlée fc tenoit aggravée, en la manière qui s'enfuit.

Premièrement. Sur ce qu'ils doubtoient, que la Gabelle du Sel, ex les importions

fuflent incorporées en noftre domaine, ex qu'elles dura fient à perpétuité, Nous
leur fcifmcs dire, & déclarer que noftre intention n'eftoit pas que les dites gabel-

les ex impofitions duraffent à tousjours, ex qu'elles fuflent mifês en nôtre domaine.

ainçois pour la deplaifâncc qu'elles font à noftre peuple, voudrions -nous que par

bon confeil, fk advis, bonne voye & convenable fuft trouvée par laquelle l'en

niift bonne provifion ftir le fait de noftre guerre,& les dites gabelles & impofitions

fuffent abatùes à tousjours, ex parmy ladite voye tous Prévôts fermiers fuffent oflei,

ir les Prevoftei d'icy en avant fuflent baillées en garde, à bonnes perfonnes ex fuf-

filàntes.

(2) Item. Nous voulions & ordonnons que tous emprunts de nous, ex de nof-

tre très chierc compaigne la Royne, de noftrc très cher fils le Duc de Normandie,

ceffent dés maintenant, & qu'aucuns ne foient par aucune manière contrains de
faire prêts, fc ce n'eft de leur bon gré & volonté, fins contrainte.

fz) Item. Des Sergents- 1? Sergenteries , nous voulons & ordenons qu'ils foient

tous ramenez à l'eftat ex au nombre ancien , félon les Ordonances autrefois fai-

tes fur ce. Et nos Sencfchaus & Baillis faflent venir, en leur prefenec tous leurs

Sergcnz de nos dites Scncfcliaucics cxBailiages, & par le confeil de dix , ou dou^e

des plus fuffifans du pays , tant d'Eglife, comme Nobles & Bourgeois, ils fâchent

ex enquierent quel nombre de Sergens il y avoit en leurs Scnefchauciés, ex Bail-

lagcs au temps pafle, 6c. audit nombre les reftraignent, fmon qu'ils, ex les dites

bonnes gens de confeil, voyent qu'il (bit très grand neceflîté de plus, & que par

le confeil des dites bonnes gens, ils en laiflent 6c cllilcnt des plus fuffifans tant,

6c en tel nombre, comme bon leur fcmblera, en oftant les autres tout à plain

Notes.

(a) Cette Ordonancc cfl dans un Recueil

d'Ordonanccs in folio imprimée chez Pciit

feuillet 3. où cllccft ma! attribuée à Philippe*

le Bel , on ne Ta trouvée dans aucun Rcgif-

tre rrunuferit, quelque recherche qu'on y ait

faite. ,

LLLLIUI ij



680 Ordonnances des Rois de France
——— des dits Offices. Et voulions & défendons que tous les Scrgcnz quels qu'ils foient,

Philippe V. n'ayent puiflance de Sergcntcr en Sencfchaufcce, ou Baillage généralement, mais

dit le Long, voulions qu'ils ayent puiflance chafeun fingulierement de Sergenter par Prevofle^

à Noftre- Chajlellenies , lèlon ce que à nos Senelchaus, & Baillis lemblera bon à faire,

Dame des
pW je confeji Jcs fàges du pays. Et fi par avanturc nous avons donne, & don-

1

Février
nons aucuncs Letrcs au contraire, nous les rappelions des maintenant, & mettons

tout au tt«nt Et au cas qu'aucuns d'iccux à qui Nous aurions donné les dites

fcrgentcries , ne voudroient, ou pourroient en leurs perfonnes faire leurs Offices,

& ils auroient puiflance, Nous voulions qu'aucun fubftituc ne foit pris, ou reçû, fi

ce n'eft par le confeil de dix ou douze des plus fuffifàns du Pays. Si comme def-

fus cft dit, & que celuy qui fera fubftitué donne toute, & telle caution, & fi gran-

de pardevant les Senefchaux, 6c Baillis, à qui il appartiendra, comme s'il eftoit

tenu pour Sergent, non obftant qu'en nos Letrcs foit contenu, que ceuls qui les

eftabliront , ayent donné caution par devers nous , ou aucuns de nos gens , &
foient tenus d'obéyr aux Sene/chauls, & Baillis en toutes choies, ou finon les Se-

nefchaux & Baillis les ofteront dou tout.

(jf) hem. Quant aux prifes de chevaux , & charettes , & de chevaux pour che-

vaucher, & des prinfes de bleds , & des avoines & autres grains , & des vins ,
à"

des befles , & de tous autres vivres, pour les quelles prinfes, noftre peuple s'eft

pardevers nous dolu griefvemcnt , & expofé plufieurs inconveniens, qui de ce

peuvent enfuivir, Nous avons ordonné, ordonnons en cette manière, que nulz,

îoient de noftre lignage, ou autres foient noftre Lieutenant, ou Connejlable, Ma-
refehaux ou Admiraux

,
Maijlres de nos Comptes , de nojlre Hojlel, des Requejles

d'iceluy, ou de quelconques de nos Eftats, ou Officiers , Princes, Barons, ne Che-

valiers fanent aucuncs prinlcs en noftre Royaume, des choies deflus dites. Et
voulions cV ordonnons & leurs défendons, qu'aucuns ne leur foient obéïflans, en
ce cas, s'ils ne payent deniers comptons , au prix que les chofes vauldront, par

commun cours, &. qu'elles feront expofées en vente. Et fi aucun s'efforce de fai-

re contre leur volume aucune prinle, Nous voulions que l'on n'y foit tenu d'o-

béir, ainçois voulions que les preneurs foient prins par la juflice des lieux , où ils

feront les dites prinlcs. Et Commandons à tous jufticiers par la teneur de cespre-

iêntes Letrcs, qu'ils les prennent, & mettent en prilbn, fans les rendre, fi ce n'eft

par nos Letrcs, paflecs par nous, & fignées par Secrétaire, lâns relation d'autruy.

£t quant à ce voulions & ordennons, que chajeun ayt autorité defaire Office de Ser-

gent, pour les prendre & mettre en prilbn, fins encourir en aucune manière noÊ
tre ofrence. Et quant aux prinfes de chevaux pour chevaucher, nous les defîèndons,

fur les peines deflus dites, & aulfi les défendons , à tous les chevaucheurs, & pre-

neurs, fi ce n eftoit au cas que nous envoyerions nos chevaucheurs, pour nos

propres beloignes, & qu'ils n'en puflent trouver nuls à louer, au quel cas nous

voulions qu'ils n'en puiflent prendre de leur autorité,' mais par la juftice des lieux,

où les chevaux feront.

(y) Item. Toutes prinfes de chevaux de harnois, de charettes nous deffen-

dons généralement à tous, fi ce n'eft pour la necelfitc de noftre Hoftel, celuy

de noftre chère compagne la Roync, & de nos eufans, auquel cas nous voulions

que ceux qui les prendront ayent commiflîon de prendre, par Letres fignées de

noftre Scel, & fignées par Secrétaires lâns relation d'autruy, & autrement que nuls

n'obeiflent à eux.

(S) Item. Comme plufieurs de nos fubjets le foient dolu/ de ce qu'ils font

fouvent travaillez, par devant les Maijlres de noi Requejles Nous ordonnons que
les dits Maiftrcs des Rcqucftes de noftre Hoftel n'ayent povoir de nul faire adjour-

ner pardevant culs, n'en tenir Court, ne connoiflàncc, jî" ce n'ejl pour caufe d'au-

cun office de nous domié, du quel il foit débat entre parties, ou que l'on feift au-

cunes demandes pures perfonelles contre aucun de noftre Hoftel.

(yy Item. Et par telle manière ordonnons, que les Maiftrcs de noftre Hoftel,

& de
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682 Ordonnances des Rois de France
fafTent tenir, garder & accomplir, chafcun en droit foy, fi comme à luy appartien-

dra, c\ y obéiflènt, fans autre Mandement attendre- Et que nul ne /oit fi hardy

d'iccllcs enfraindre, fur tant qu'il peut meffaire envers nous. En tefinoing de la

quelle choie nous avons fait mettre noftre Scel à ces prelêntes.

Donné à Noffre-Dame des Champ lés Paris, le vingt-cinquième jour de Février

,

l'an mil trois cens dix -huit!.

Philippe V.

dit leic Long, ra) Ordonance touchanf les Juifs.
au mois. clerc*

\ ricr 1 3 1 8. SOMMAIRES. ront contefiation pour les femmes „ qui leur

feront dîtes , & pour leur affignat, ils en au-

(1) Nul Juif, à compter de la Purifiea- ront le recortpardevant le Bailly. aux ajffes.

tion, ne prejlera à aucun Ckrejlien qui pour- eu pardevant le Bailly & dix Chevaliers, &
ra vivre du travail Je fes mains. Les prefis ilsferont regifirer leurs dettes , & leur affîgnat.

qu'ils feront , ne feront que pour un an, & Mais fi l'aj/.rnat ayant ejfé fait, en l'abfence

la livre ne produira d'intercfl, que deux de- du Bailly , le débiteur refnfe de comparoir,

niers par fetnabie. après que le Juif aurafait preuve par témoins

(i ) Nul Juif ne preflera à des Moines, Chrcffitns , le Bailly contraindra le débiteur

ni à des Chanoines réguliers, à moins qu'ils &fon garanti au record, &e.
n'ayent le confentement de leur Abbé èf de (6) Si un Chevalier , ou quelqu'autre don-

leur Chapitre , par des Letres Patentes , ni à ne engagefon cheval,fes habits, ou quelqu'au-

des Relligitus, fans la permijfion de leur Su- très meubles, les Juifs les pourront prendre,

perieur. (7) A l'égard des dettes contrariées avant

(jj Nul Juif ne prendra en gage des or- la Purification , les debiteu/s & leurs cautions

nemens dEglife , des vefiemens fang/ans ou nepourront eflre contraints de vendre leurs hc-

tnoùillés, des fers de charue , & du bled non ritages, ou leurs Rentes, ni eflrepris au corps,

venrté. mais les Juifs jouiront des deux tiers des he-

(4) Si le prefi ej! fait à un Bourgeois , ritages, tant des débiteurs que des cautions,

un marchand, un Chevalier, le débiteur don- & les cautions & les débiteurs vivront de

fiera en ajfictc au Juif quelque héritage, ou tautre tiers.

quelque rente dont le Juif jouiraparfes mains, (S) Tous les débiteurs, qui n'ont ni heri-

& fi le débiteur fait violence au Juif pour tages ni meubles, & qui ne vivent que du tra-

raifon de l'ajfignat , tufure aurafon cours peu- vail de leurs mains, auront un refpit de trois

dant la violence, &c. années, en donnant chaque année feûrété pour

(y) Lors qu'en Normandie les Juifs au- un tiers de leurs dettes.

(i) A TUL LUS Jtidcits, ab oâabâ Purificationis béate Marie in-antea, mutuo
1 V tradet, alictti Chriftiano, qui propriis manibus laboret , faut agricola, futor,

carpentarius & futjus modi , qui non habent hereditates , vel mobilia , unde poffint

fttjlentari, nifi laborent propriis manibus , nec débitant curret ultra annum a mutuo

J'aâo. Et libra non lucrabitur per hebdomadam, nifi tantum duos denarios.

(2) Item. Nttllus Judetts mutuo tradet monac/10 vel canonico regulari , nifi de

fifenfu Ablnttis & Capituh fui , per fitas literas patentes , nec alictti reliyofo , fine

(b) affenfu Capitanci fui, cum litcris fuis patentibus.

( 3 ) Item. Nullus Judeus accipiet in vadium omamenta Eeclefie aut (c) refli-

NOTES. par les paroles d'iper/us dans la chronique de

S. 1 Bertin, publiée par Dom Martcuc. Duos
(a) Cette Ordonance cft en fa Chambre etiam imagines ligneas auro & argento /uper

des Comptes de Paris, au feuillet 185. du fabrifaclas, in Ecclcfia, juxtaCapitancam cru-

Rcgiftrc Nofier, où l'on y a mis pour Titre, cet» ftatuit, & omnia decoravit.

Ordinatiofada a Rege.anno ijtS. pro Ju- (c) Vefiimentutn fanguinoltntum.j Voyez
dais potefiatisfua. Vide Tiberium Decianum l'Ordonance de Philippe* le Bel du mois de

in Prattica lib. j. cap. 10. Février 1 21 8. article 4. & la Loy Sancimus
(b) Affenfu Capitanei. ] Capitanetts eft ai.Cod. De Sacrofanâis Ecclefiis.

icy ie Supérieur, le Chef, çomme il fc voit
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mentïtm fangtiinolentum , nui madtdum , aut ferrum carrua , aut alla eairucatj aut ——* -

bladum non venttlatum. ' Philippe V.

( 4.) Item. Si a/itis Judeus Militi, Burgcnfi,' aut Mercatori tmituo peamiam ira- dit le Long,

ditkrit , pro débit0 fito, accipiet affignamentutn a débitore heredii, tenementi, vel red- au mois de rc-

dilus, p<r affenfum Domini de quo debitor tenet. Et fi débitât violentiam fectrit de vricr 1 3*^

afïîgnamcnto, ufitra airret quamdiu durabit violentia, propter clamorem Judei , & die

qui violentiam feeerit, Domino régi emendabit. Et ex quofadwn fuerit aflignamen-

tum, non airret debirum, nifi fada fuerit violentia, ut didum *0.

( 5 ) Ilcni. Judei Normanie coram Ballivo , five in affifiâ publica habent (d) recor-

dationcm, vel coram Ballivro , prefëntibus decem milicibus habebunt recordationem

drbitorum , de J'ummis debitis, & de atfignamento, ut ibi inrotultntur , titm débita

quant affignamtnta. St verb abfcnte Ballivo fidum fuerit ajfîgrtamtntwn & debitor

noluefit ventre coram Ballivo, ^ decem Militibus, vel in ajfifiâ, fiait didum ejl , fi
Judeus id probaverk , per te/les légitimes Chriflianos, Ballivus cotnpellet debitorem,

& gareritum nominalos coram fe , & decem Aiilitibus , vel in affijftâ ad tacicntfam

rctoidationem & in rotulationem, tant debiti quam ajfignamenii.

(6) Si miles, vel alius quiatmque fuerit, voluerit in vadio ponere , equurn fuum

,

vel vejlimenta aut alias Us mobiles , Judeo licebii accipere , fia Dominus Rex fuper

hocfe non imromittet.

(7) De debitis muittaiis , an te Purificationem, non compcllatur debitor, aut e'jtts

plegius vendere hereditatem fuam, aut fedditus fuos, nec propter hoc capientur cor-

pora, corum,fid ajfignabuniur Judeo due partes hereditatum, aut reddituum, tant

délitons quam plegii, & de teçtiâ parte vivent. Nec propter hoc capientur, anirnalia ,

carruce. débitons , aut culcitre , aut alia utenftlia domus fue.

(8) Omnes débitons, tàm Francie, quam Normanic, qui non habent hereditates,

vel mobilia unde pofftnt fuflentari, nifi laborent propriis manibus , habent rcfptclum

trium annorum ad fohetïdum débita fua , faciendo (ccuritateni de quolibet tertio

fingulis amtis reddendo.

Notes. cords. Voyez les chapitres 10I. 103. 104.
ioj. Se 106. de i'ancienc Coutume de Nor-

(d) Recordationem.] Touchant les re- mandie.

Philippe V.

(a) Ordonancc touchant les Eauës & Forefts, les Gruiers & les Scr- dit le Long,

oens des Eauës & Forefts de Champagne. cn l'Abbaye
0 r 0 de Joiiy, prés

* k m « *> j *> . Provins , leSOMMAIRES. (j) Quam les Sergcns des Bois durent
Mardy devant

compté de leurs prifes , les gruiers en feront pafq UCJ
( 1 ) Les gruiers auront infpcilion fur les les ejcrois.

{ , , g
eaues , & Us viviers. (4) Nul Sergent de Bois ne fera aucune '

( 2 ) Lts gruiers ne délivreront aucuns ntarchandife.

pciffons . que les viviers du Roy & fis eauës (j ) Les gruiers ne feront nulles ventes,

ne /oient publiées. fans ejlre mefurées.
*

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre, à tous ceus

qui ces prcfèntcs Letres voiront, Salut. Sçavoir faifons que pour ie bon

gouvernement, & le bon eftat de nos Forez de Champaigne, nous avons ordenè

ce qui s'enfuit.

Premièrement. Que li gruier gouverneront les eaues, & les viviers, cn ia maniè-

re qu'il ibuloient faire.

Notes.
(a) Cette Ordonancc cft au Trcfor des Charte*, Rcgiflrt cotté 5 5 . c< 1 8. pour les années

j 3
1
7. 18. 19. pièce 145. feuillet 68.
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Philippe V.

dit le Long,
en l'Abbaye

de Jouy, prés

Provins, le

Mardy devant

Pâques 1318.

(2) Item, que pour Don, ne pour Mandement, que nous faciens, u ne dé-

livreront, ne bailleront, à quelques perfonnes que ce foit, nuls de nos poijfons,juf-

ques à tant que touz nos viviers, & nos eatics feront à plein publiez.

(3J hem. Quand li Serjant des bois auront compté de leur prifês, & des ex-

ploits des Forez, li gruier leur feront eferoës de leur compte, fous leurs Sceaux

(4) hem. Nuls Serjans des bois ne marchandera de nulle marchandife, quelle

qu'elle foit de bois , ou d'autre, fous peine de perdre fbn fervice.

(j) hem. Li dit gruier ne vendront, ne feront nulles ventes, devant que elles

foient melùrccs.

Si mandons à" commandons aus diz gruiers qui ores font, ou qui pour le temps

feront, que noftre dite Ordcnancc il tiengnent & gardent & fanent tenir & gar-

der fermement, fenz faire venir, ne venir de riens à l'cncontre. En tefmoing de

la quelle chofe, nous avons fait mettre noftre Scel en ces présentes Lettres. Don-

né en l'Abbaye de Joy de lez Provins. Le mardy devant Pafques les gran^, Md trois

cens & dix fmiâ.

Philippe V.

dit ic Long,
à Afnicrc, le

2.Juin 13 19.

(a) Ordonancc touchant les Forefls.

Sommaires.

(1 ) Le Roy à Favenir ne fera plus de

dons a"argent, ou de mertain à prendre fur

les ventes de jes Forefls, en forte que tout

l'émolument en fera peur Sa Alajefté.

(2) Les Aintires ftront faire livrée d'une

certaine quantité d"arpens des Forejls du Roy,

fur les quels les dons par luy faits feront pris.

En faifant les livrées , ils auront égard a la

différente valeur des différents arpens , & les

Verdiers ou Maîtres Sergens, qui auront re-

çu les livrées à Compte , en rendront compte

chacun an aux Alaiires des Forefls, &c.

(j) Les Maîtres quiferont faire les li-

vrées, vendront aux enchères les lois des rou-

tes qu'ils feront faire, & ils compteront de

ce qui en proviendra, aux Senefchaus & Re-

ceveurs, au profit du Roy, &c.

( jf.)
De toutes les ventes quiferontfai-

tes, les marchands par chaque quarante fols,

donneront une fivre de cire pour les Hotels

du Roy & de la Reyue.

(y) Quand le Royfera don de bois pour

baflir, ou pour brûler , ce fera fur les livrées.

Leprix en fera marqué par les Letres de Don.

Et fi le bois donné n'e/l pas bon à baflir , il

fera employé à brûler.

( 6 ) Le Chancelier ne feel/era aucunes

Letres , où ily ayt non contreflant les pré-

sentes Ordonances.

(y) Les Letres de Don de bois feront en-

voyées en la Chambre des Comptes , où le nom
de ceux à qui le don aura eflé fait , fera

regijhé , & avant que de recevoir leurs Le-
tres ils jureront qu'ils feront couper à leurs

confis, travailler & charger les bois donne^.

(8) Les Verdiers, ou Maîtres Sergens ju-
reront qu'ils ne foufrirent pas que ceux qui

auront des dons de bois, les vendent, les don-

nent, les efchangent, &c.

(p) Les Letres de don de bois n'auront

effeft que pour une année, après laquelle el-

les feront nulles.

(10) Les Maîtres des Forefls feront ju-

rer les Marchands , qu'ils n'achèteront ni fe-
ront acheter de perfonne les bois donnei par
le Roy.

(si) Si le Roy fait à quelques perfon-

nes dans fes Forejls, don d ufage , ou à vie

ou à héritage, ces perfonnes en jouiront con-

formément à leurs Letres, fous peine d'amen-

de , & délire privez du don.

Çt 2) Les Maîtres des Forefls jureront

qu'ils feront garder les prefentes Ordonances.

( 1 }) Les Maîtres & les Mcj"tireurs ne

feront plus payez de leurs gages, fur ce qui

proviendra des routes, mais fur leurs quittan-

ces, ils Us recevront des marchands aufquels

il enfera tenu compte.

(14) On ne fera plus de ventes de bois

extraordinaires , ni à deniers fecs.

(1y ) Nulle befle n'ira au taillis, jufques

à ce que le bois fe puijfe défendre.

(t6) Les Sergens des forefls feront crûs

à leur ferment des prijes qu'ils feront, où il

y aura amende pécuniaire.

(17) Les Sergens des Forefls ne répon-

dront pour le fait des Forefls , que pardevant

les Maiflres& les Gruiers, ou Maiflres Ser-

gens.

( 1 8) Les poijfons des Eflangs du Roy

feront vendus à prix dargent.

( 1 p) Les Sergens des Forefls pourront

prendre les malfaiteurs qu'ils trouveront fai-

fts des bois, ou des bêtes qu'Us auront volez,

en quelques lieux qu'ils les trouvent, &c.

Philippe
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-

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, à nos amez Philippe V.

les Maiftres de nos Forés, Salut & dileâion. Savoir vous faifbns, que pour dit le Long,

le grant profit de nous, & de noflrc Royaume, de tous les marchans de noz 4 Afnierc, le

Forés, & pour cfchivcr les fraudes & les malices de moult de genz, qui nous ont 2-^ aini i î 9-

demandé, ou pourroient demander pour les temps à venir, bois pour édifier, ou
pour ardoir, Nous eue délibération, avec noflrc grain Confcil, avorfz faites les

Ordcnances qui s'en fuient

Premièrement. Pour ce que nous avonz donné fi grant quantité d'argent & de

merrien fus les ventes de noz Forés, que le pris des ventes, & les émolumens
d'icellcs font fi tournez en ces dons, que les ventes des Forés font auffi comme
de nulle value. Nous avon^ ordené , que nous ne donrronz plus d'argent , ne mer-

rien fus nos ventes, ne en nos ventes, & tournera tout le pris 6c l'émolument

d'icellcs devers nous.

(2) Item. Les Maiftres des Forés feront faire livrée, és Forés où nouz donr-

rons continuellement bois, d'une quantité des arpenz, tclc comme il verront que
bon fera à faire, félon la quantité & l'cftat de la Foreft, où noi doni feront livrés.

Et pour ce que les Verdiers , ou Maijlres Sergen^ des Forci font aucune foiz, ou
ont fait en temps patte, moult de fraudes es diç dons , en délivrant à aucuns

bois de gregneur value, que il ne dévoient, pour les grant donz & rémunéra-

tions
, que il en avoient , & as autres bois de mendie value que il ne deuflent

,

combien que nous fuftonz plus tenuz par moult de juftescaufès à icculz que à au-

tres. Ordené ejl que quant les livrées feront faites, en la manière defius dite, es licus

des Forés, où il fera avis auz maiftres d'icellcs, que noftrc mendre demage, &
des Marchanz des Forés y pourra cftie, les diz Maiftres, ou cellui d'iceuïz qui

la fera foire, par le rcfgart de bonnes genz qui fc cognoiftent en ce, refgardcra

en icclle livrée, kl ont le nombre des arpenz qui fera contenu, qu'aucuns arpens

il y aura du gregneur pris, qu'aucuns du moiens, qu'aucuns du mendre, & les fera

(b) Laier à" mefurer. Et e'wfi les bailleront les dii Maijlres des Forés, ou celui

d'iceul^, qui la dite livrée fera faire , par compte, par nombre, par pris , at/£ ver-

diers, ou au£ Maijlres Serge des dites Forés , ou les autres livrées feront faites , en

la manière dejfus dite. Et feront tenuz lediz verdiers , ou Sergen^ de rendre com-
pte des dites livrées, chacun an, en fi garde, auz diz Maiftres des Forés , com-
me, & à qui, & par quel commandement il aura livré, & dcfpcndu la dite livrée*

avant que autre nouvelc livrée fbit faite en la dite Forcft. Et feront tenuz les dis

Maiftres & chacunz par foi qui recevront les diz comptes des diz Verdiers, ou
Sergenz à porter & baillicr les diz Comptes en la Chambre des Comptes à Pa-

ris, £t pour ce que les Forés de Vernon, de Andcly , du Trait, de la Haye, d'Ar-

ches, de Saint Germain en Laye, de Queruelle , de Halate , & de Wifmes font fi

petites & fi foulées que il ne peuent donz fbufrir, il efl ordené, que l'en ni fera

nuls douz.

($) Item. Il cft ordené, que les diz Maiftres des Forés, qui feront faire les

ducs livrées en la manière dcflu^Piic, rendront à enclùere & à terme fouffijànt, les

lois des Routes que ilferont faire , és dites livrées, en la manière defTus dite, &
bailleront le pris de la vendue du bois des dites Routes aus Senefc/iaus, ou Re-

ceveurs , pour compter en, & tourner au profit du Roy. Et pour ce que il font

faire dcfpens, ou mifes, à faire les dites Routes, les Marchans qui acheterontz les

dites Routes, paieront iccubz defpcnz, ou mites au commandement des Maiftres

*

NOTES. mée le 17. May 1320. avec quelques chan-

gemens.

(*) Cette Ordonancc cft en la Chambre (b) Laier. 7 C'cft faire dam les bois tar-

des Comptes de Paris, Regiftrc Imiter fol. 5 S. lis de petits chemins droits, afin qu'on puifle

Voyez De Saint Yon dans fon recueil livre pofer des fiches ou piquets, pour mefurer.

premier tit. a 8. page 344. Elle a eflé confir- Voyez S. 1 Yon, page 308.
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686 Ordonnances des Rois de France
——— des Forés , duquel paiement il prendront les lettres des diz Maiftres, ou de cel-

Philippe V. luy, qui fera la dite livrée, par les quelcs lettres les Scnefchaus, Baillis ou Rcce-

dtt le Long, veura feront tenuz à rabatre auz diz Marcheanz ce que il auront baillié par le

à Afnicrc, le commandement deflus dit. Et fe les diz Maiftres n'y povoient eftre, pour aucuns

a. Juin 1319. empefehemens, ou que elles ne peuflent eftre vendues, culz eftanz au lieu, que

ii Mefurieres, ou li Verdier des licus les puiflent vendre, & faire paier les de/penz

faiz fus ce, en la manière rficflufditc.

(4) Item. Ordené cft, que de toutes les ventes , que les Maiftres vendront,

/es Marchcans paieront de quarante fouis une livre de cire, & leur fera mis en con-

vent au marchié faire. Et tournera toute la dite cire par devers Nouç, & par de-

vers la Royne , pour la garnifbn de nos hoftieux.

(j) Item. Ordené eft, quant nous voudronz donner boii pour édifier , ou

pour ardoir, nous le donrrons à prendre és livrées qui feront fàittes, en la ma-

nière deflus dite. Et fera faite mention en noftre lettre, de quel pris nouz vou-

dronz que l'en livre à ecllui à qui le don fera fait , du gregneur pris, du moien,

ou du mendre, feionc la condition & l'eftat des pcrfbnnes à qui jiouz voudronz

donner, fbit pour édifier, ou pour ardoir , Et fè il cftoit einfi, que celui à qui

nous aurions fait don de bois, pour édifier, veift que il ne fuftpas bon tout

pour édifier, il pourra faire bûche pour fon ardoir, de cellui qui ne fera pas bon
pour édifier.

(6) Item. Il cft, & fera enjoint de par nous à noftre Chancelier, qui ores eft,

& qui par ie temps à venir fera, que par fon ferment , &. par la loiaulté que il

nous doit, il neface fieller nulles leures, es quelcs il foit contenu non comreflant

/es dites Ordenances. Et que les diz Maiftres des Forés, ou aucun d'iceulz, ou
autre quelconques ii foit, face, ou doie faire aucune chofèqui foit, ou doie eftre

contre ces prefentes Ordenances, ou aucunes d'icelles.

(7) Item. Celui qui rent ou rendra les lettres de la Chancekrie, fera tenuz

par fon fêremcnt, à envoicr toutes les lettres de dons & de bois en la Chambre des

Comptes. Et députeront les Maiflres de la dite Chambre, un des Clers , qui les re-

cevra & enregiftrera devers eulz, yceulz à qui nouz auronz donné, en la maniè-

re de fus dite (&) iront en leur propres pcrfbnnes en la dite Chambre, querre

leur dites lettres, & jurront fus Saintes Evangiles devant celui qui les rendra, que
il feront couper, menouvrer & chargier à leur propres coux, le bois donné, &
crue il le mettront tout fànz fraude, & fànz rien vendre, ne donner, à l'euvre, pour-

2uoi nous leur aurons donné. Et fc il avient que nouz donnons bois à Abbayes

,

hapitres, à Communautés de Vdles , à Eglife Parochial , à frères Prefcheurs , à"

Meneurs , ou à tele manière de gent, ou de Religion qui de neceffité fè gouver-

nent par Procureur, ou par Sindiques , les dis Procureur, ou Sindiques fondez fôuf-

fifament fus ce , vendront faire en propre pcrfbnc le ferment que deflus eft dit,

avant que il aient leur lettres.

(5) Item. Les Vcrdicrs, & les Maiflres Sergeni des Forés, qui ore font, fe-

ront tenuz à jurer aus Maiftres des Forés, qu^l ne fbufferront, cjue nuls de
ceulz à qui nous donrrons bois, fi comme ditWt, en puiflent vendre, donner,

ne permuer aucune choie du bois qui à li fêra donné, ne convertir que à tel ufà-

ge comme nous li aurons donné, fi comme deflus cft dit, Et fè les diz Verdiers

ou Maiflres Sergeni le foufrent à faire, ii feront en amende volentaire & fiper-

dront leur ferviecs , Et quant il avendra que nous dourronz aucune Verderie ou

Maiflre Sergenterie , à aucuns Scrgenz, icelui jurra devant cellui qui rendra les let-

tres, en propre perfbnne que il tendra les Ordenances devant dites de point en
point en la manière, & à la peine deflus dite.

*

(jfj Item. Ordené cft, que fc nous donnonz bois à aucun, fi comme dit

eft, & ccilui à qui il fera donné ne le prent & Heve dedani l'an > '* 'ettre ^
aura de don, fera de nulle value à nous demourra le bois.

(io) Item. Ordené cft, que les Maiftres des Forés, qui ore font, & qui pour
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DE LA TROISIÈME RACE. 687
îe temps à venir feront, feront jurer les Marchans qui tienent & tendront les ven-

tes des Forés, que il n'achetront, ne feront acheter de nullui, quiconques il foit, Philippe V.

bois donné de nous. Et fc autres genz i'achetoient, il le feraient tantoft lavoir dit le Long,
auz Maiftres des Forés, Et fc einfi eft que il ne le facent en la manière deflus a Afniere, Te

dite, il feront en amende volentaire condampné. a*Juin13 ij».

(11) hem. Ordené eft, que fe nouz donnions, ou temps avenir, aucuns dons

en nos Forés, foit de ufage , ou autres chofes à vie , ou à propre héritage , que il

n'en pourront faire autre chofè que en la fourme & en la manière que il eft con-
tenu en leur lettres, fus peine de perdre leur ufages, où il feront en amende vo-

lentaire condempné.

(12) Item. Les Maiftres des Forés, qui ore font, & ou temps à venir feront,'

jureront que il garderont & feront garder à tout leur povoir toutes les Ordenan-
ces deflus dites, & chafeune d'icelles.

(t?) Item. Ordené eft, que pour ce que il eft ordené, que toutes les Routes

des Forés feront vendues, auffi comme les propres ventes à enchiere, & tournera

tout le profit devers nous, & feront bailliées és Comptes des Senefchiaux, Bail-

iiz, ou Receveurs, des quelcs Routes les Maiftres & mefureurs de nos Forés fe fou-
laient paier, que les dis Maiftres & mtfùreur fè paieront de leur gages fus quel-

ques marcheanz de Forés que il voudront, & de cent livres que ekafeun Maiûn
des Forei à chafeun an fuz les Efchcquiers. Et prendront les Marcheans du Maif-

tre des Forés à qui il paieront, pour li & pour les mefureurs, lettres de tant comme
il auront paié, par les quelcs lettres les Senefcheaus, Baillis, ou Receveurs les def-

compteront aus marcheanz & les Maiftres des Comptes auz Sencfchaus, Baillis

ou Receveurs. Et quant les paiemens des Marcheans fus qui les Maiftres des Fo-
rés voudront eftre paié, feront efcheuz lesSenefchaus, Baillis, ou Receveurs feront

tenus à faire paier les diz Maiftres, & contreindre les Marcheanz aufti comme
pour noftre propre debte.

f/fj Item. L'en ne fera de ci en avant nulles (a) ventes extraordinaires;

ne ne vendra l'en point de bois à deniers fecs.

(if) Item. Ordené eft que nulle befle ne yra en taillis, jufqu a tant que les

boiz le pourra deffèndre des beftes, pour ce que une befte qui ne vaudra pas <fo.

fols , ou ^. livres, y peut faire domage de cent livres, ou de plus, en une année.

(if) Item. Ordené eft que chafatn Sergent (b) fera creu par fon ferment,

des Forés des prifes que il fera, où il ne charra que amende pécuniaire t quar il

convient que les Sergenz querent les malfaicleurz, le plus coiement que il pe-

vent, & fe il alloient querre tefmoings, les malfaicleurs s'en pourraient aJer avant

que il reveniflènt, ne ne peut-on pas touzjours mener tefmoings, pour tefinoi-

gner leur prifes, fe einfi n'eft que il y ait menaces entre les Sergent, & celui qui

fera pris, tele que les Maiftres des Forés voient que les Sergent le face pour gre-,

ver cellui.

( 17) Item. Ordené eft que les Sergeni des Forés ne refpondront devant nul

Juge, pour le cas des Forés, fc n'eft devant les Maiftres des Forés, les Gruiers ou

Maiftres Sergeni, quar fe on les faifoit fèmondre hors, entant comme il demour-}

roient pourrait l'en damager les Forés, en boiz & en beftes.

(18) hem. Ordonné eft , que quand nous voudrons donner des poiffons de

noz Eftans, ou viviers, foit nourritures , ou gros poiffon, nous les donrons pour

prix d'argent, foit dix livres, ou vingt livres, ou tant comme il nous plaira.

(tj>) Item. Il eft ordonné que tous les Scrgcns des Forés pourront prendre

tous malfaiteurs, que il trouveront faifis de leur meffait , foit de bois, ou de beftes,

par tout où il les pourront trouver, hors lieu faint. Et fè ainfi eftoit que aucuns

•

Notes.
v"

(a) Ventes extraordinaires.J Voyez S.t Yon, page 305.
(b) Sera cru.] Voyez Rou/Tcau des Eaiie* Se Forefti, page 1 10. irtîcle^3.
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638 Ordonnances des Rois de France
;

— malfaiteurs, ou aucuns meffaits leur fufl accufé de bois, ou de befles , les dits Scr-

Phiuppe V. gens iront à la juftice du lieu, & la juftice fera tenue à aller avec eux, ou en-

dit le Long, voyer au lieu, où le méfiait fera. Et fc aucuns malfaiteurs s'cnfuioil, il le pour-

ri Afnicre, le ront' prendre, en luy fuiant, en quelque lieu qu'il le trouvent, hors lieux fainu,
2. Juin 13 10.

f, comme dcfTus eft dit.

Si vous Mandons Se commandons eftroitemcnt, & fur toute la peine que nous

vous pouvons enjoindre, & par le ferment que vous avez à nous, que les Ordo-

nanecs dciîiis dites, gardeç & faciei garder, de point en point, fans enfreindre,

au plus que vous pourrez. Et le il avenoit que vous Içeulîicz que aucuns allait

allencontre, <3c que il ne les gardaft, en la manière que deflus eft dite. Nous vous

mandons, & commettons, que vous les punifliez, lins nul delay, & fins dépor-

ter, lelon ce que vous trouverez, que il auront méfiait, & lèlon les Ordonances

deflits dites. A Afnieres le fécondjour de Juin, l'an de grâce mil trois cens dix-neuf.

Philippe V.

dit le Long, (*) Ordonancc faite fur les remontrances des habitans d'Auvergne.

au bois de

Vincennes.au SOMMAIRES. eu quelque crime que ce frit , ne peut ra tflre

mois tic Juin thé de fin domicile , peur aller pardevant le

*3 « 9' ( 1) Les Barons & les nobles de la Bail- Bailly, &c.
fie d'Auvergne, & leurs fuccejjeurs , qui ont ( $ ) Dans la Baillie d'Auvergne il n'y

haute Juflice dans leurs terres , auront l'exe- aura que quinze Sergens généraux. Dans la

union 4e toutes fortes de Lettres , quand mefi Preveflé de Riorn enje , & dans Us autres

vus elles jcroient paffees fus le Scel Royal, Baillies. Villes & Chancelleries , il n'y aura

&c. que le nombre qui eft icy marqué.

( j ) Les Prevajls firmiers , ne taxeront (p ) Nulles Commijfions de gardes, ou de

pas les amendes qu ils demanderont , mais el- faiftne ne feront données qu'aux Sergens ge-

lés front taxées par les Baillis. neraux. ou des Prevojle^ énoncées cy-dejfus.

(j) yil y a dénonciation faite de quel- (* û) Nul dans la Baillie & le R~effort

que crime , pour lequel les Barons , les nobles dAuvergne ne fera la fonèlion de Notaire

& les habitans dénonce? doivent élire mis en Royal.

prifon, on ne procédera pas ainfi contr'eux •

( 1 *) On nappefera à l'avenir aucunspen-

avant qite le dençnciateur ayt fait ferment nonceaux , brandons & autres fignes Royaux

,

qu'il ny a defa part, ni fraude ni malice. dans les Abbayes & les lieux Relligieus qui

(f) Les Procureurs du Roy, à tinfance font dans la haute juflice des Barons & des

d'aucuns Relligieus , ou autres, qui fe diront Nobles, &c.
en la garde du Roy , ne pourront , fus ce ( 1 2 ) Le Bailli nepourra prendre que fix-

prétexte inquiéter les Barons, les nobles éf deniers tournois , pour l'écriture, & le Sceau

les habitans, qui auront oppojé qu'il,nefi pas de toute Lettre & de tout Afle.

queflion de la garde du Roy. Et il Jaudra ( 1y) Les Baillis appelleront à leurs /'«•

examiner avant toutes chofes , & fimmaire- gemens pour les confciller des Chevaliers, &
ment, BU caufe touche la garde du Roy. des perfonnes fages du pays.

(s) Quiconque aura appeilé de faux ju- ( *-fJ En chaque port d'armes le Chef
gement des Officiers du Roy, av Bailly d'An- pourra aroi'ùr fis affocir^, & au moyen de

vergne, & qui aura fuecomhé dansfin appel, cet aveu . le Chef e9 fis ajfecit'i en feront

nepayera que .6 0 . fils d'amende, ù : quittes, en payant une amende, fi le Chef ejf

( 6) Quand la main du Roy aura rflé ap- banneret, Chajlelain , ou Chevalier, à moins

pofée ftr des biens meubles, ou immeubles, ces toutefois que le cas ne fait criminel,

biens feront donner en garde à une perfonne ( s y) Le Bailly d Auvergne , & les au-

qni eu rendra compte, &c. très Officiers jureront fur les Évangillcs, qu'ils

(7 ) Nul des nobles, des Barons, & de obferyeront la prefinte Ordonance.

tous les autres habitans, peur quelque caufe,

TfyHiLlPPUS Del gratiS, &c. Notum facitntts Vn'tverfts prefintibus ér futvw,

JL quod cwn Barones, nobiles & ceteri habitantes in Balliviâ Aryenne , & ejus

Notes.
(et) Cette Ordonancc eft au Trefor de» Chartes, cotté 59. guichet 2e. pièce 115.

1 n ii '.'I
,*

. . reffrto

,
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DE LA TROISIÈME R A C E. 6^9

rsjfôrto, nobis JuppltcaverifU humiliter & devoti, ut nonnullas gratias Jibi faceremus,
à" indebitas novitates , quas Jibi Matas, & faâas fuijfe ajjerebant, per ojjktales nof-

tros ejufdem Ballivie & rejjorti ipjius , contra conjuetudines eorumdem, ac contra Je-
rient, & tenorem privdeg'uMum Jibi a nojlris prcdeccjforibus concejjormn , revocari, dr au

.

adfiatum debitum reduci faccrc dignarcmur, & ipjas conjuetudines & privilégia

objeiyari. Nos attendentes eorum grata fervitia, dona , Julelitatis & obedientie conf-

tantiam , ac bonus voluntates , quce , quam à" quas ipjt, & eorum prcdcccjforcs carijji-

vùs Dotninis genitori & germano noflris quondam diâorum regtwrum Regibus, êf
aliis predecejfbribus nojlris , ac nobis impenderunt , & etiam habuerunt , attendentes

etiam, quod tetnporibus retroaârs , quibus Rcgnutn nofirum Francie predidum
, per

quamplures Juhditos , & incolas diâi Regni requejlis & gratiis e.xtitit oueraium

,

prcfati Baroncs à" nobiles habitantes, multo magis libéraliter , & gratanter nojlris

predeccjforibus , à" nobis Jervierunt , abjque eo quod a noflris p/edecej/ôribus , vel a
nobis petierint , aut voluerint grattant aliquam reportari , preterquam illam que cle-

tnenter à Regiâ manjuetudine condejcendit ; Vnde Nos eofdem volentes non immerito

Javore projcqui benivolo , ac etiam gcnetojo , auditis eorum Jupplicationibus re-

quejlis , vijlfque eorum privilegiis diligenter , de quibus Jtcerunt nobis plcnam Jidem f

dclibcratione, que nedum Jernel , Jed pluries cum tnajori nojho conjlio , tàm Juper

prcdiâts , quant Juper omnibus fr Jitigulis injra Jcriptis , habita pleniori , ex certâ

Jcientiâ , ér de gratiâ Jpeciali, per prefens privilegium, eifdern & eorum Juccejforibus

,

pro nobis , & nojlris Juccejforibus Conccdimus gratias , libertates , declarationes ,

à" franchisas injerius annotâtas. Et cum ipft dicerent ad eos pertinere , à" pertinen-

te debere cognitionem & cxccutioncm quarumcumque litterarum Jub nojlris figil-

iis confccTarum, & conficiendarum, ex privilegiis fibi conccffis
,
per prediclos Do-

minos nojlros Gcnitorem & Germanum , Juper quibus cognitione , & executione di-

çebant Je per gentes nojhas fuifïc indcbite impeditos , Juppliciter popularités per nos

declarari prediclos cognitionem & cxccutioncm ad eos debere totaliter pertinere,

impeditnentum quodlibet in premiffts appojttum amoveri. Volumus & conccdimus

eifdern.

Primo. Quod diâi Barones, nobiles, & habitantes dtâe Ballivie, if ejus rejjortif

ir eorum fucceflbres, habeam de cetero in terris eorum, in quibus liaient al tam ,

juftitiam, executioncs litterarum, & cognitiones dejeendentes ab eijdem litteris , Jub
obligatiombus quibujque confeâarum, & conjiciendarum , fub figillis Regiis, que ha-

bemus , aut nos , Jeu Juccejfores nojlri habituri Jurnus in diélis Ballivia & rejforto

,

picterquam in debitis nojlris , aut Ji Juerint négligentes vel etiam dejfeâivi. ht caju

yero in quo Juper diââ cognitioneJalfitatts Jcripture duntaxat , aut Jtgilli debatum ori-

retur , ipjius debati cognitionem, nobis if nojlris Juccejforibus refërvamus.

( 1 ) Item. Volumus , & conccdimus eijdem, ( Et fïc alias Dornimis genitor

nojler voluit & conceffit) quod Prepoftti nojlri tirmarii,y«< cenfuani, non judkent,

neque taxent emendas quas petent a Jubditis Juis , ymo eus petent coram Ballivo didt

Ballivie, qui eos taxabit, ac etiam judicabit.

( $ ) Item. Volùmus & conccdimus eijdem
, quod Ji aliquis denunciaverit contra

cliquent Batonum, Nobilium, aut habitantium prediâorum, crimen tale,propter quod
denunciatus in prifionc debcat detincri , diclus denunciatus in diââ prijîone nullatc-

nus intrudatur , donec denunciator ad fancla Dei £vangelia juraverit, quod ad de-

nunciattonem hu/ujmodi ex Jraude if malitiâ non procedit.

(4.) Item. Volumus, (Y conccdimus eifdern, quod Procuratores noftri diâe Bal-

livie (Y e/us rejforti , ad quûrwnvts religioforum, Jeu aliorum dicentium fc efle in no£
trâ gaFdiâ, in/lanciam, & cum ipjis nullam pauem , occafione diâe gardie , Jac'utttt

,

contra aliquem Baronum, Nobilium, Jeu habitantium prediâorum, Ji prius Je oppo->

Juerit, dicendo hoc noflram gardiam non tangere, donec prius cognitutn Juerit & dé

piano, an causa hu/ujmodi tangat gardiam fupra diâam.

( 5 )
Item. Volumus & concedimus eifdern, quod ex nunc, quicumque etppellaveri»

a Jalfo judicio , a quovis cjjicialinm nojlrorutn ad Balltvum nojîrum Atvemie

,
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600 Ordonnances des Rois de France
fucaimbat in causa appellationis prediâe , non folvat pro emendâ, riifi fèxaginta foli-

Philippe V.
<jos Turonenfes dumaxat.'

dit le Long, (6) Item. Volttmus & concedimus eifdem, quod dum manus noftra in bonis ait-

au bois de auibus tnobilibus , Jive immobilibits alicujus , quamvis ex caufâ apponatur, dicla bona
Y,""nn

f
s,

.

au
fufficienti perfone , & locupleti commendentur , que de e'is , & fruâibus , ac emolu-

°10
J

S

mentis ex as provenientibus , pofiit & debeat reddere rationcm; Et tenebitur BaUi-

vus, & ceteri Officiant noflri , ijle, vel illi, auâoritate cujus , vel quorum manus liu-

jufmodi apponetur, liitcras eoncederc requirenti, continentes cafwn propter quem ma-

nus fuerit appoftta in prediâis.

(7) Item. Volumus & concedimus eifdem, quod de cetero nullus diâorum Baro-

mai, Nobi/ium, ftve habitantiitm, pro quovis cafu, civili vel criminali, extra fuas

refidentias ad judicium evocetur, feu etiam extrahatur coram diâo Balftvo , feu a/iis

ofiicinlibus noflris in Arvemiâ & refforto quibufeumque. Volumus tamen quod diâtts

BaUivus, aut alit Officiâtes noflri Ballivie, & refforti prcdiâorum, capere & daine-

re poffmt m diââ Balliviâ & cjus refforto ubilibet, in domanio tamen Regio, crimi-

nofos

.

( 8 ) Item. Volumus & concedimus eifdem, quod ex nunc in antea,ftt duntaxât in

diââ Balliviâ & refforto , fervientium nutntrus infrafiriptus. Vtdelicet quindecim fer-

vientes générales tantum in Balliviâ Arvcrnic. Item in prepofuurâ de Riomo un-

detim fèrvientes, ridelicet in villa de Riomo quatuor tantum, in villâ fanâi Boniti

unus, & (ex in refforto alto diâe prepofiture ; In prepofiturâ Montisferandi & ejus

refforto, adjunâo refforto , quod folebat effe de Ponte Cnfhi, fex fèrvientes; Et pro ref-

forto Montonii très fèrvientes. In prepofiturâ Ruppis Sonatorie très. /// prepofiturâ

Nonete fcx, In prvpofiturâ Alionïi quatuor. In prepofiturâ Brivatenfi quatuor. Jn

prepofiturâ Largiaci quatuor; In prepofiturâ de Corne unus, In prepofiturâ Bullionts

duo, In prepofiturâ Gehemi quatuor; In prepofiturâ Vichiaci quatuor; In prepofitu-

râ Cuciaci très; In prepofiturâ Podii Rogerii très; In prepofiturâ Lang'aci très; In

prepofiturâ Paluetli fex ; In prepofiturâ Bellegarde très ; In prepofiturâ Ruppis de

Donne^/ic unus bajulus & unus fèrviens & in reffortis dtâarum prepofiturarum. In

yillâ Comonii unus bajulus & unus fèrviens communes. In Vdlâ Pollogneti unus ba-

julus & unus fèrviens communes folum. In Balliviâ vero Montanarum Arvernie erunt

tantummodo viginti & fex fèrvientes, videlicet duo générales, In prepofiturâ Aurt-

liaci decem, In prepofiturâ Sanâi F/ori fèptem, In prepofiturâ de Mauriaco fèptem,

<îr ifli iidem erunt fèrvientes Cancellarie Montanarinn . Preterea in Cancellariâ de

Riomo erunt folummodo duodecim fèrvientes. In Cancellariâ Montifcrrandi erunt

oclo, In Cancellariâ Nonete fex, In Cancellariâ Langiaci quatuor; In Cancellariâ

Cornonti quatuor, In Cancellariâ Paluetli fcx. In Cancellariâ Bellegarde ires tan-

tummodo fèrvientes. Volentes & concèdentes quod fèrvientes predtâi, & nntnerus eo-

rumdern non poffmt a modo per diâum Ballivium aut per alium quomoddibet aug-

r/ientari , fed altero eorum fublato de medio , vel alias amoto, ex quovis causâ aliâ ,

e/iâus BaUivus, loco tllius alium inflituat fervientem, quodque predtâi fèrvientes gé-

nérales & prepofiturarum predicîarum non fmt, aut efTe poflint fèrvientes dicla-

rum Cancellariarum Ballivie Arvernie à" c converfo prediâi fèrvientes diâarun

Cancellariarum Arvernie non fini, aut effe pofftnt fèrvientes générales diâe Ballivie aut

prepofiturarum predtâarum.

( 9 ) Item. Volumus & concedimus eifdem, quod nulla commijfio, gardie, faifine,

aut atiquod ahud officium fervientis cujd/vis perfone committatur, preterquam fetvien-

tibus prediâis gêneralibus & fervientibus prepofiturarum prediâarum.

(10) Item. Volumus & concedimus eifdem, quod ex nunc in antea, nullus auc-

toritate noflrâ Notarius publicus // in dictis Balliviâ & rtflbrto, aut fungatur in

eifdem officio Notarii publia quoquomodo.

(11) Item. Volumus à concedimus eifdem, quod de cetno, ad quorumvis htfian-

ciam panuncellus, paillo, brando, baculus, vel quodvis aliud fimilefignum Régale,

m quibufeumque Abbatits, Religiofis lacis, aut aliis quibufeumque exijlentibus , infra
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1

aîtam juftitiam Baronum, vel nobilium aut habitamium predioftorum ratione gar- ——

—

die nullatenus apponantur, appofîta que jubemtis illico amoveri, e/lo quod illi ad quo- Philippe V.

rum injlantiam , feu requeflam taies penuneelli, paiiloncs, brandoncs, baculi, vel dit le Long,
edia ftmilia fiffia regalia jam pofttâ, vel forfan in poflerum apponi requirerentur

, fint, au bois de

yel ejfe fe advocent in, & de noflrâ gardiâ fpeàali, refenato tamen nobis nofirtfque
Vinccnncs.au

fuccejforibus , quod perfonts & locis in noflrâ fpeàali gardiâ exiflent'tbus , poflimus per
mols

modum alium de oppomino remedio providere, fine pre/udicio tamen juflitie aiterius eu-

jufeumque.

(12) Item. Volumus & concedimus, eifdem, & fie diclus Dominus Germanus
nofler conceflït , quod Ballivus nofler qui nunc tfl'

, & pro tempore fiierit in Balli-

via fupradiââ, non recipiat nifi fex denarios Turoncnlès tantummodo pro fcriptu-

rà, & figiilo cujuflibet littere, commiffionis , a i, ftve alterius aijufatmque . Etfolven-

do diûos fêx denarios eût quilibet quittus a figiilo &. feripturà, nec plus modo quo-

libet exigi poterit propter hoc ab eodem.

(13) Item. Volumus & concedimus eifdem , quod Ballivus Arvcnic prediâus &
fui fuccefjores faciant fua judicia de confilio miWlum, fapietuum & bonarum gentium

patrie memorate.

( 14.) Item. Volumus & concedimus eifdem, quod in qualibet cavalcatâ , feu por-

tatione armorutn , principalis pojfît fuos focios advoare , fr tottim faâum cavalca-

te , feu portationis armorum prediûorum ; Et hu/ufmodi advoatlonc médian te, ipfe

(a) principalis & ornnes fui focii quitti ftnt , & remaneant a cavalcatâ, ir a por-

tâttone armorum prediâorum , folvendo propter hoc unarn emendam duntaxât. Si prin-

cipalis prediâus fuerit vcxillarius, vel Cafteilanus, aut Miles, niji tamen cafus fue-

rit criminalis juxta confitetudinem Arvernie olfervatam.

[l'y) Item. Volumus & concedimus eifdem , quod exinde Ballivus nofler Arver-

nie , & quicumque alii officinles noflri diâorum Ballivie & rejforti, qui nunc fut.t &
qui pro tempore fuerint, in eorum novâ creatione , fh e injlitutione , ad iolam oftenfio-

nciu prefèntis privilegii jurent in eorum nfjifùs , feu ptacitis , vel alibi in loco débita

requifiti, adlàncla Dei Evangelia, quilibet femel tantum prefèns privilegium à" que-

atmque in eo contenta è? cetera privilégia diâis Baronibus , nobilibus , à" habitanti-

b:ts a prefatis dominis ( bJ genitorc & germano noftris & aliis prcdcccfloribus

noftris concerta & contenta in eis, tevere & fervare, & contra modo ait /no. non ve-

nue. Qjtod ut firmum if flabile permaneat ht futurum, prefentibus littcris noflrum fe-

rions arponi fgillum. Aclum & datum apud Bofcum Vicenarum, anno Domini
millefimo trecentcfimo decimo nono meirie Junii per Dominum Regem. J. de

Templo.

NOTÉS. (b) Genitore & Germain. 1 Voyez cy-

deflu» les Lctrcs du mois tic Mars 1 303. du
(a) Principalis./ Voyez Beauma noir dans mois de May 1304., & celle du mois de Dc-

fes Coutumes du Beau voi fis, chapitre 59. cenibrc 1 j 1 5.

page 302.

Philippe V.

fa) Letres par lefquelles le Roy déclare la manière dont l'ayde accor- dit le Long,

dée par les habitans d'Auvergne, fera levée. >u bois de
0 Vinccnnes.ca

J uiu 1 \ 1 o

.

SOMMAIRES. (j) Nuls Baillis, Prévôts, & Sergcns
J *

Boyaux ne prendront gages , pour la levée de

( 1 ) Chaque noble de deux mille livres de tayde.
rente , payera les gages a"un homme d'armes, (4) Chaque Baron, Baneret & Chafelain

fePl Jols & demy par jour, pendant une fera crû à fa parole, de la valeur de fes
année entière , &c. rentes.

( 2 ) L'ayde fera levée par ceux que les (j) Les nobles inférieurs en feront crûs

ntbhs auront dtpuieç. auff à leur ferment.
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, (6) Ou ne peutm wuf raijon de tayde (S) On m pourra pendant cette mejme

PHILIPPE V. procéder centre lu nûbus, par enque/h-, ga- arviée , lever fur Us nobles, ni leurs ju/litia-

gement, eu exécution, &( Et la moitié en blés , aucun fubfde pour la guerre de Flan-

au bois de M £ jy-, j-ujvtmtm (y) Ceux qui feront députe^ pour faire
'"C€ûji«, ,

y ^H mjyffl je faydf t ffs forons , les Veflimation des rentes, en compteront par de-
cuJuini 3 i 0-

nobles, & leurs hommes non nobles, ne fe~ vaut les perpnnes cy nommées . & députées à
r.vtt tenus à nul ban, ou a/riereban, pendant et par les nobles.

un an.

PHILIPPE par la grâce de Dieu, Sec. Nous faifbns à {avoir, à tous pre/êns

& à venir, que comme nous eufîions envoyé és parties d'Auvergne, nos

amez & féaux Pierre Evcfjue de Cambray , Robert Conte de Bat/oigne
, & Gilk

Afelin Seigneur de Montagu noflre Chevalier, pour requerre, & demamfcr de par

nous atis Barons , & ai/s nobles dou Bailliage d'Auvergne , comme des monta-

gnes defdites parties, ex de leurs refïbrs, que de leur grâce, ils nous vofluTent faire

aucune aide , pour caufë de nottre prefcnte guerre de Flandres. Les Barons & ics

nobles dou Bailliage defditcs montaignes nous o<5lroicrent benignement, & gracieu-

fement l'aide qui s'enfuit en la manière, & en la forme, & és conditions cy-deflus

eferites.

(1) C'efl à faVoir que chafeun noble de deus mille livres de renie, paiera

les gages de un homme d'armes de fept foh & demi par jour, une année entière,

& félon ce que clialcuns aura plus de rente il paiera plus, ex cil qui en aura

moins en paiera moins, chafeun fêlonc ce qu'il aura de rente. Et cil qui auront

moins de deus mille livres de rente , feront eftonès enfemble jufqu'à ladite fomme, et

paiera chafeuns felonc ce que il aura de rente, là part dciilits gages dou plus,

plus, & dou moins, moins : Et cft à fçavoir que ce don il nous ont fait de leur

bonne volenté, et de grâce efpecia*; Et voulons & leur oûroions, que ce ne foit,

ex ne puifTe tourner en préjudice de eus* ne «le leur fucceflèurs , ou temps pre-

fent, ne ou temps à venir, dx nue pour raifon de ce don, nuls drois ne foit ac-

quis à nous , ne à nos fucccflcurs, car ils ni en font pas tenus fors de pure

grâce.

(2) Item. Que ledit don fera taxé & levé par aucuns defdis nobles, ou au-

tres qui feront députés par le commun des nobles du pais defFus dit.

(3) Item. Que à taxer, & lever ledit don, nuls de nos gens, Baillis, Prevos,

ou Scrgcns, ou autres de nos gens ne prendront gages, fàlaires, gagemens, ou

defpans fus les dis nobles. •

(fj Item. Que chafeuns Baron, Bancrct, & Chaftclains, fera creus par fa foi,

de la value de fès rentes, fans aucun ferment faire.

(f) Item. Que les autres nobles plus petis feront creus de la valeur de leur

rentes par leur ferment.

(6) Item. Que pour raifon de petite eftimation, de contens de paicr, ou au-

trement en aucune manière, pour raifen de ce prcfênt don, aucunes de nos gens

11c pourront procéder contre les dis nobles, ou leur gens, foit guerre ou non,

par enquefle , par gageaient, par exécution , ou autrement, ne lever de eus amende,

ou autre émolument qui doie eflrc appliquez à nous, fê ce n'eftoit à la requefte

des dis nobles, ou de leur députés, fi comme demis cft dit. Et Nous fera lidit dons

paies & rendus as termes qui s'enfuivent, c'efl à fàvoir la moitié à la fefte de la

Saint Remi prochainement, & l'autre moitié à la fefte de Noël prochaine en-

fuivant.

(7) Item. Que les diz Barons, & nobles, et leurs hommes nobles et non

Notes.
(a) Ces l.etres font au Trefordcs Chartes, Rcgiflrc colle 59. guichet 20. pièce 1 14. elle

™ encore pièce 1 16.

nobles

il n 1 in
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nobles ne feront tenus à nul ban, ne arritreban de un an entier, à conter de la

date de ces prefentes, pour raifon de ladite guerre de Flandres, fors que feule
PH1L ' P,'E V.

ment audit don. dii h Long,

(8) Item. Que l'en ne puifle pour nous.cx en noflre nom, demander, ne le-
*u b° is dc

ver fubfide, taille , ou autre manière de fubvention des dis Barons nobles, ou de leur
j u

1

j^

C

i

nn"'Cn

hommes jufticiables nobles &non nobles, de l'an dcffufdit, pour rai/on de ladite
um

guerre de Flandres , mais feulement le don demis dit ; Et s il avenoit que ladite

guerre de Flandres fe fcijl durant ladite année, & les nobles dcfdites montaignes

vouloient aller en ladite guerre, icil noble vcullcnt, & aully le volons nous, que

J'en preigne des plus fofliiansde eus, pour aler en ladite guerre, £t cil qui iront

feront paiei de leur gages de l'argent dou dit don. Et fe il ni voloient alcr en tel

nombre , comme la fbmmc dou dit don monte, le rémanent de l'argent fera

rendu en la manière & en la fourme deffus dites.

fjfj Item. Que ceux qui feront députés de par lcs«tlis nobles, à faire l'eflima-

tion de/dites Renies, 6c à lever ledit don, content ex doient, & fôitni tenus de

compter de receptes & miles, que il feront en ce faifànt, devant nos amez & feaus

Au/for d'Orellac, Raymom de Montant , Rigaut de Charbonnières , & le Seigneur

de Pleflrie Chevaliers, & Armant de Chajleauneuf Efcuicr , ou devant aucun de

eus, ou autres fbfhfàns à ce députes par le commun des dis nobles.

Laquelle aide oclroiée par les dis Barons & nobles, fi comme defïïis eft dit,

nous avons agréable , icelle acceptons en la manière ,fourme & conditions deffus dites

,

& icelle manière, fourme & conditions, volons, bons & approuvons de certaine

feienec , & aurons & avons tousjours-mais eflablc. Et a gregneur fermeté des cho-

ies deffus dites, nous avons fait mettre en ces prefentes lettres noflre Scel. Ce fu

fait ôi donné au bois de Vincennes, l'an de l'Incarnation noflre Seigneur mil trois

cens & dix neuf, ou mois de Juing. Par le Roy, à la relation Monjieur l'Evefque

de Cumbray J. Du Temple.

Philippe V.

(a) Ordonance faite par le Roy & fort grand Cotifeil, pour le bien dit le Long,

de tEliot
àLongchamp

ae iujiat.
Ic 10. Juillet

( 1 ) T E Roy a ordené par fbn Grant Confeil, que chacun mois, il aura de fon

(b) I_j Grant Confeil, avec li, là où il fera, & jufqucs à ce jour toutes grâces

que l'en li requerra dedens ledit mois, de dons, & d'autres choies feront retar-

dées a faire, excepté la délivrance de juflicc, qui fe fera de jour en jour. Et lors

feront rapportées les dittes grâces, qui auront eflé requifes en ce temps, & il en

ordenera par fbn Confeil ce qui li plaira.

(2) Item, (c) Audit jour fera rapporté l'eflat des hofleux du Rovs, de la

Roync & de leur enfans, & le rapportera chafeun de fbn Office, afin que fè il y
avoit defbrdenance, qu'elle fut adrecié. Et regardera le Roy quant Iç mois com-
mencera (&) quicx de fbn Confeil il aura avec li.

(jJ Item. (d) Chafeun mois fera rapporté au Roy l'eflat de fon Trcfbr.

(4) Item. L'Ordenance faite fus le Trefbr à Tremblay (e) le tiers jour de Jan-

NOTES. l'Ordotunce faite à Pontoife, le 18. Juillet

1318.
(a) Cette Ordonance cftau RcgiftrcGwx, (c) Audit jeur fera rapporté.] C'cft Par-

ée au Rcgiflrc Pater, feuillet (4. où clic a ticlc 2. de l'Ordonancc du 1 8. Juillet 1318.
pour titre, c'efi tOrdtnance faite à Long- (d) Chacun mois.] C'cft l'article 3. de

champ par le Roy & fon Grant Confeil Te J'Ordonancc du 1 8. Juillet 1318.
1 o. de J uignci l'an de grâce 1319. (e) Le tiers Janvier 1j 1 6.] Voyez fous

(b) Le Boy.] C'cft l'article premier de cette datte.

Tome 4. PPPPpppp
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vier l'an mU trois cens feize, fera tenue en la manière que elle eft.

Philippe V. /t ) Item. Outre ladite Ordenance il aura (f) un Clerc du Royaume audit

dit le Long, Trelbr, qui fera continuelmcnt au comptoir des Changeurs. Et fera un livre de

àLongchamp fa main, à quel il areftera toutes les monoies, & le pris d'icelles qui feront reçues,

le io. Juillet & payées à dit Trcfor, & de qui, & à qui, & à quel jour, & le profil qui en pour-

1319 ra 1 fTîr

(S) hem. (g) Les Trcforiers feront continuelment à dit Trefbr, & ne feront

pas du Confcil de la Chambre des Comptes.

Notes.

(f) Un Clerc.] Voyez Ici articles 1 1 . &
1 2. "de TOrdonance du 1 8. Juillet 1 3 1 8.

(g) Les Trejoriersferont continuellement.]

Voyez l'Ordonancc du 1 8. Juillet 1 3 1 8. ar -

ùdc 1 2. .

Philippe V.

dit le Long, (a) Lctrcs par lefquclles le Roy accorde plufieurs privilèges aux ha-

mois dc Juil
bitans du Perigord, & du Quercy.

Ict 13 19.

Sommaires.

( 1 ) Les habitons du Perigord & du

Quercy , pourront donner fans détérioration

,

partie de leurs fitfs à cens, ou en emphy-

teofe.

( 2 ) Si deux, ou quatre Barons , eu le

Senefchal, pourvû qu'ils fient tenus au Roy

par ferment , écrivent que quelque noble obligé

Je faire homage à Sa Majejté, ne peut s'en

acquitter, ni venir en France, à caufe de fin
infirmité, de fa pauvreté, ou de fan âge, ce

noble le pourra faire entre les mains du Se-

nefchal, fans que le Roy puifiê l'inquiéter, tant

que fempefehement durera. Quant aux nobles

qui ont cinq cens livres de rente, le Senefchal

en pourra recevoir le ferment de fidélité, fauf

Phomagc refervé au Roy, quand il ira fur les

lieux.

(j ) S'il arrive que quelques biensfoient
mis en la main du Roy, la garde n'en fera

pas donnée à fes Officiers, mais à quelque

perfonne fidèle.

(4) A tégard des premières appellations

ettnt les habitans demandent le renvoy , on in-

formera comment on en ufoit ancienement.

(j) Le Roy n'acquerera rien par efehan-

ge , donation, ni achat, dans les terres où ils

ont haute jujl'ne , & il n'y contrariera aucun

partage. Et s'il vient au Roy quelque confif-

cation , fa Majefié donnera un homme pour

les fiefs , qui feront dans leur Seigneurie, eu

il mettra ces fiefs hors de fes mains.

( 6 ) Ceux qui poffedent des alleux, au-

ront la liberté de les tenir des nobles, & les

nobles de prendre les alleuliers pour homes,

pourvâ que les alleux foient dans les lieux

où les nobles ont toute jurifdiélion. Et ces al-

leus devenus fiefs, feront tenus par Us nobles

À homage du Roy.

(7) Afin que les caufes intentées pour le

Roy, par fes Procureurs, ne tirent point en

longueur fous prétexte de /*argent qu'ilfaut

debourcer, pour faire entendre & examiner les

témoins, les Senefchaus & les Treforiers fe-

ront tenus de fournir les fommes qui feront

necejfaires à cet effet.

(S) Si quelqu'un de la famille des nobles

commet quelque crime dans la jurifdiclion des

nobles, ils en auront la connoiffance , &pour-

ront punir le coupable.

(y ) Les Senefchaus & autres Officiers

Royaux ne pourront faire prendre au corps

aucune perfonne de bonne renommée, qu'après

information, ou lorfque le crimefera public,

ou qu'ily aura de violentes prefemptions*

(10) Lors que les meubles de quelqu'un

auront eflé exécutez. Us feront vendus fur le

lieu, & fi cela ne fe peut, ils feront vendus

au plus prochain marché.

(tt) Quant aux crimes commis fur les

grands chemins , dans la haute jujlice des no-

bles, les Senefchaus en informeront , & s'il

fe trouve que les nobles Joient en pojfffion

d'en connoitre, ils y feront laiffej.

( s 2 ) Les fujets des nobles ne payeront

aucun Jubfidc au Roy, à moins qu'il n'y en

ayt fur lefquels le Roy foit en poffeffion an-

cienne den ejlre pnyé.

( tj) Les Officiers Royaux n'empefcheront

pas que les nobles ne puijfent faijtr les meu-

bles des Ecclefiafliques , pour eflre pay'Z des

charges réelles, que les Ecclefiafliques leur doi-

vent.

(14) Les Senefchaus & autres Officiers

Royaux ne fouffrirent pas que les gens dE-

glife abufent de leur jujlice, pour empefeher la

jujlice temporelle des nobles.

(ty) Lors que des obligations auront eflé

paffées fous des Jurifdiclions Royales , & eue

les créanciers y auront obtenu des Letres,

pour y appeller leurs débiteurs dmiciliei oil-
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leurs, les Sergens Royaux ne pourront con-

traindre les créanciers de les paire porteurs

de ces Letres.

(
' 16) Aucuns Officiers du Roy, Procu-

Yeurs ou autres , ne pourront recevoir penfion

des Prélats , des Barons, ni des nobles, ou

de leurs enfans, fous peine de perdre leurs

Offices, &c.

(17) Les Senefchaus , & autres Officiers

Royaux , ne pourront faire les publications

etaller à la guerre . que dans les domaines

du Roy , & non dans les terres des nobles , fi

ce n'efl dans le cas d'arriere-ban.

(1 8) Les Senefchaus n'empefclieront pas

que les nobles qui ont haute jujlice , ne pu-

nijfent les criminels du port etarmes, pour les

autres delicls commis dans leurs terres. Les

Senejchaux lèveront pour le Roy les amendes

ei caufe du port d'armes, en la manière an~

cienement accoutumée. Et fi d'ancienneté les

nobles ont la connoijfance & la punition du

port etarmes, ils pourront continuer d'en ufer.

(1 fi) Les nobles ne pourront efire execu-

tif pour dettes, mefme pour celles du Roy,

dans le lieu de leur domicile, pourvu qu'ils

firent d'autres biens dans la Jurifdiclion du

Juge qui aura ordonné texécution. Et ton ne

pourra exécuter, ni faifir leurs bœufs , leurs

chevaux de labour, ni tout ce qui Jervira à
l'agriculture, &c.

(20) Les Senefchaux, les Procureurs du

Roy appelle divtferont & borneront, comme

ilfe vratique entre les nobles , fommairement

& fans formalité de jujlice , les territoires

des nobles, qui font contigus à ceux du Roy.

(21) inouïes les Enqucfles qui feront

faites à Vavenir , dans les Senefchauffées du

Perigord. & du Qjiercy, Jeront publiées.

(22 ) Les Senefchaus. & autres Officiers

ne pourront appofer perfonne à la quejlion

,

qu après fentence prononcée, en prefence des

parties.

(2 y) Les Senefchaus & autres Officiers

ne s'entremetteront pas au fujet des crimes

commis, ou des Contrafis pajfe^ dans la ju-

rifdiclion des nobles, fi ce n'ejl en cas de

reffort , &c.

(24) Les nobles auront la conffeation

des biens de leurs fujets . fitnef dans leurs ju-

rifdiclions , fit que les fujets y ayent com-

mis le crime , ou ailleurs , &c.
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(2y) Les Juges ordinaires, ou leurs af

feffeurs procéderont par eux-mefmes à la con-

noijfance des eaufes qui leur appartiennent.

Et attendu qu'ils eut des gages fixes, le

Senefchal , s il leur donne quelque commifi

fiton, ne fouffrira pas qu'ils en prennent aucun

falaire.

(3.6) Si les fujets des nobles , mefines

pour crimes qui font de la connoijfance des

Juges Royaux, ont ejfé bannis, la confifea'

tion de leurs biens appartiendra aus nobles

,

pour ce qui en fera dans leur Jurifdiclion.

(27) Quand les crimes auront eflé com-

mis dans ta jurijdiclion des nobles, tes cou-

pables ne pourront efire exitef par les Juges

Royaux.

(28) Les nobles, foit peur crimes , eupour
Contrat!s pafjcf, en la Senefchauffée , n'au-

rontpoint etautre juge que le Senejchal, ou le

Juge ordinaire, &c.

(29) Les nobles auront texécution du
Scelde ta Senefchauffée; contre tes oblige^ do-

micilie^ dans leurs jufiiees.

(jo) Les Procureurs du Roy ne fe ren-

dront partie en aucunes caufes, à moins que

le Roy, ou le public n'y ayent interefi.

(31) Si/ y a neceffité de mettre en la

main du Roy, les terres des nobles, pour cri-

mes, ou pour dettes, ce Jera au moindre coufi

que faire fe pourra, & fans y mettre des

Sergens en garnifon , s'il n'y a neceffité.

(32) Nulle prefcripiion , fans titre, quel-

que longue qu'elle foit , ne pourra efire op-

pofée de ta part du Roy, ou de fes Officiers,

contre tout ce qui a eflé accordé cy-dejjus.

fjjj & quelques Officiers Royaux, Ser-

gens, ou autres , contreviennent aux prefentes

Letres , le Senefchal aurafoin de les enpunir.

(34) La levée du quinzième denier accor-

dée au Roy, ne donnera a Sa Majefié au-

cun droit, ni à fes fucceffeurs, contre les no-

bles.

(3y) L'Ordonance du Roy Philippe le Bel
du 2 y, Mars 1302. pour la reformation dm
Royaume .fera exécutée. & en tant que befoin

ferait, le Roy la confirme.

(36) Le Roy confirme tous tes privilèges

& les immunitef des nobles. & de leurs hom-

mes. Et s'ily jurvient quelque doute, le Se-

nefchal fera appetter le Procureur du Roy, &
cbferver ce qui fera de jujlice, &c.

pHiLU'PE V.

dit le Long,
à Paris , au

mois de Juil-

let 1319.

PHlLIPPVS, &c. Eterne difpofittoms ordinem, per ipfiits coiufttorem flatutum

in orbe , fuis fore difîinclum gradtbus arbimtntes , ut dum honorent debttum &
obedientiam dévotam fubditi noflri fidèles , afiedu & opère nob'is exhibent , eodem rf-

fecln Nos diledlioncm fibi & jgraliam debeamus impendere, & cum eifdem d'tfferentie

hupifmodi fervare ordinem, fîajuc tranquillitatcm à" pacern, fccitndttm veritaiis , &
rationis judicium, in yeriiaiis vinculo confovere. Notum facimus univerfis, làm prefen-

Notes.
(a) Ces Lettres font afl Trcfordc» Chartes, Rcgiflre 59. guichet 20. pièce 21 1.
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tibus quàm futuris ,

quod nos dilccïos &fidèles nojhos, Comités, Barones, cV No-
Philippe V. biles quofcumque Senefcallie Petragoricenfis & Caturcenfis tanto majoribus gratis,

«lit le Long, fr favoribus volentes profequi , quartto generofius & libcntius nofiris femper beneplaci-

à Parii, tu
t[s f j„ uofa concedendo prtferùm, & ab eorwn fubditis nobilibus confentiendo , &fa-

moi»deJuil-
cunj0 conce£ f ptl(um nuper ex pane noflrâ, pro fubfidio guerre Flandrcnfis Je

ct 1 3 1 9- eorum terris quintum dccimum , fe devotos, & benivolos ofiendcrunt, in pcfterum que

fveramus eos , & profperitatem eotmn propenfuis ojlenfuros ; Eorum fupplicatiortibus

nobis pro ipfotum, ac fubdiiorum fuorum , videlicet qui prediclum nobis légitime &
intègre foherunt fubfidium, indcmpnitate & quiete potreâis, gravamina multa, fibi,

ut ajferunt, per génies Domini cat'tjfimi genitoris noflri olim, ac nojlras illata conti-

nentibus , eum quibufdam gratiis eis & patrie toti fua utilibus, inclinait, fûpplica-

tioncs & grattas hujufmodi, délibérâtione cum nofiro majori confifto habitâ, fuper eis

ad exauditionis gratiam duximus admittendus , & cas bénigne in modum qui fequ'f

tur, pro diâis videlicet felventibus admittendos.

Primo. Concedtmus eis de gratta fpeciali, quod ipjî poffini dare , à" concéder*

fine detcrioralione feodi, res & poffèjjioncs eorum féodales ad cenfum,feu in em-
pliiotclim /'// perpetuùm, vel ad ttmpus, imponendo certos retlcJitus, vel obventio-

ves , feu redebentias in rébus que per eos dabimtur , fine detcrioralione feodi, in cm-

phiotefim, vel ad cenfum. ,

(2) hem. Concedimus eifdem de gratin Jpeciali, quod, fi duo, vel quatuor Ba-

rones diâe Senefcallie , feu etiam Senefcallus , nobis fub fiJclitat'is eorum debito feri-

pferint, dum ta/pen ip/i feribentes fini in noftto homagio, five fide, quod aliquis no-

bilis , qui nobis homagium facere tenebitur, propter infirmitatem, paupertatem, vel

etatem ipfius ad partes Francie, pro diclo prcflando nobis homagio, non pojfit ac-

cedere, quod prefiito abeodem ipfi Senefcallo jurameutofidelitatis , Nos, vel Senefcal-

lus ipfum occafwne non prefi'ui homagii, non poterimus moieftare, causa prediâi îm-

pedimemi durante. Concedimus que eis, quod Senefcallus nofier a nobilibu» haben-

tibus in redditibus ufque ad quingentas libras turonenfès & infra, ubicumque , à" a

quibufinmque teneantur, pofTit recipere juramentum fidelitatis, pro nobis in Senefeal-

fiâ , fi fibi intra tempus debitum offeratur, falvo quodfi nos ad paries ULis vel illas

in Franciâ, aut ubicumque fiterimus , venire contigerit , illi tantum (a) nobis Jioma-

gia facere teneantur, non obfiante quod ea fecerint Senefcallo.

( 3 ) Concedimus eis etiam generofe , & Volumus, quodfi aliqua botta ad maman
tioflram, propter débatttm partmm, five ad infiantiam Procuraioris noflri, vel alterius

cujufornique poni contingat, quod ipfa bona Prepofitis , Scrvientibtts, feu alus officia-

fibus, gentibus aut miniflris nofiris cuflodicnda aliquatenus non tr.idantur, fed ipfa

per aliquem probum virum, vel plures, prout cafus exigent, nomine nofiro , & pro

t10bis per officiales nofiros deputandos, à"
fi necejfê fuerit compellendos , pro immodéra-

lis expenfis vittandis, Cuftodiri volumus mandamus, qui de eis, & eorum eufio-

Jiâ rationem debitam reddere teneantur.

( 4. )
Super eo veto quod ipfi primas appcllationes dimitti , ve! remitti fibi pc-

tunt, placet nobis, (^volumus quod vocatis Procuratoribus nofiris, if cetera evocan-

Jis , de piano inquiratur , qualiter ufum efil antiquiiiis , & tilts qui aniiqttitiis ufifue-

rint de prediâis primis appellationibus, tanto videlicet tempore, quodJufficiat ad pro-

prietatem acquirendam, ipfis deliberentur indilate , nec impediantur amplius quominùs

fuâ popffione prediûà gaudeant , non obfiantibus quibufeumque débatis , feu quefiioni-

èus motis fuper hoc, iam de tempore nofiro , quàm Domini noflri genitoris prefiti

,

nifi fone fuper premi(fis noflra talis, & tam pacifica inveniretur pojfêjjio, quod non

immerito debetet eorum pojêjfww preferri. Antiqua verà intelligi volumus ea, de qui-

NOTES. entre l'hommage, & le ferment Je fidélité, ce

Î[ue j'ay déjà prouvé dans mon glofTairc, 6c

ur l'article 3. de la Coutume de Paris, noi( aj waoïs ttomagt* jacere tèHeanturJ Un lur 1 article j. de la Coutume de Fans,
void par là cju'il y avoit alors de la différence auifacun confondent mal ces deux chofa.
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bus liquide conflitît , quod tempore beûtiflîmi Ludovic! proavi noflri, eV prèdcccflb- '

rum ipfius Regum Francie utebatur , fie nova en, Je quibns folum circa ipfum remplis PHIL,pPE V»

haberetur memoria, qxwad ufum hujufmodi déclarantes. dit le Long,

( 5 ) Concedimus eis infuper de gratiâ fpeciali, quod Nps de cetera, feu Senefcal- a *>ans •
au

.

M, aut aite gcntcs,y^« officialcs, aut miniflri noflri pro nobit, non faciemus , feu re- *|
c ^ u""

cipiemus permutât lones, feu efeambia, nec etiam pariagia cliqua, in terris , caflr'ts >

C l* **

ytllis, Jive cafiellaniis eorumdem , feu in pertinentiis eor mdem , in quibns habent

altam juflitiam, vel aliter acquiremus titulo emptionis , feu donationis tujufcumque $

nifi folum in cafibus in quibns confifeatio bonorum ad nos deberet de jure vel confue-

tudine peninere , in quibns cafibus infra annum & diem eifdem dabimus homi-

Jiem, fi res ipfe féodales fucrint, vel eas extra manum noflram ponemus.

(6) Concedimus infuper eifdem, de grariâ fpeciali, quod illos qui teneur allo-

dia, (&) qui ipfa allodia, de ipfis nobiiibus tenere , & advoare volucrint , libère

poiïint recipere in eorum homines, de allodiis ipfis, que ïamen infra eorum omni-

modam juridiclionem exiflant. Quorum quidem ailodiorum per eos receptorum feo-

da tenebunt a nobis.

(7) Volumus infuper, quod cum procuratorcs noflros, de jurifdiâione , feu qua'

cumque aliâ causa, contra privatas perfonas , comités à" nobiles,y?« altos quof-

cumque, feu ipfos contra eofdem, aliquas movere contigerit quefliones, & pro pane
diâarum privâtarum perfonarum probationes , & refies produâi fiierint examinait, ac

conclufum in caufis, ut procuratores ipft,propter deffeclum expenfarum, in proba-

tionibus noftris produçendis caufàs ipfas aliquatenus non protelem , procuratoribus

ipfis expenfàs ipfas Senefcallus, vel Tlicfàurarius noflri tradant celeritcr, & minif-

trent. Qiwdque fi perfraudent, & maliciam apertam, caufas hujufmodi diûi procu-

ratorcs noflri protclent, eos prediâi Sencfcalius cY Tliefàurarius noflri adfolvendum,
tam nobis quam parti dampna, propter hoc incurfa compeliant, à" cum hoc débite pu' •

niant & cafligent.

( 8 ) Item. Volumus, ac etiam tenore prefentium declaramus, quod fi aliquis de fa-

miliâ ipfbrum nobilium deliquerit infra prediâam juriffiâionem illorum, quod nobi-

les ipfi non impediantur per quofeumque officialcs noflros , quin de hoc pojfint cognof-

cere, & delinquentes punire , ac jus facere inter paries; Except'ts dits quorum cogni-

tio de jure , vel confuetudine non pertinet ad eofdem.

( 9) Volumus infuper & concedimus generofe , quod Senefcalii noflri prediâi ',

Jeu alii officialcs , & miniflri noflri ad captioncm aliquorum hominum bonc fame
ahquatenùs non procédant, nifi priits per informationeni fadam, cum non malivo-

lis , fecretam, velfuma publiai referenre , de crimine fibi impofito, verifimilitet dica*

zur effe fufpedus.

(10) Preterea. Concedimus eifdem de gratiâ fpeciali, quod fi aliquos pro debi-

tis, vel fâlariis fèrvientium, vel ex causa aliquâ pignorari contigerit , quod pignora
capta per diilos fervientes non abflrahantur de villa , feu loco ubi capta fuerint , nec

alibi quam ibidem , fi commode furi pojfit, vendantur ; Et fi commode forfait ibi ven-

di non poffent, ad propinquius mercatum pignora ipfa vendantur.

(11) Item. Super eo quod perunr, quod non impediantur in cognitione crimi-

num commifïbrum & committendorum in itineribus terrarum diclorum nobilium

,

ubi altam babent juflitiam, Volumus quod Senefcalii noflri fe ddigenter & de pia-

no informent , an cognitio vel punitio crimiuum in itineribus commifforum pertineant

ad eofdem , & quod fi ab antiquo invencrint in pojfêjfîoue premifforum eos un fuâ

poffejfione permutant, non obflante impedimenta per Nos & Dominum genitorem nof

trum, vel Officialcs noflros appofiro in premiffis , nifi forfan nofilra talis , tam paci-

Jîca inveniatur poffeffw , quod non immerito debeat eorum poffeffioni preferri, Qjiod qui-

éfem antiquum de tempore quo fupra intelUgimus, & novum fiihditer ab tllo tempore

declaramus.

. ( 12) Item. Concedimus ets , de gratiâ fpeciali , quod fubditi diâorum nobilium ',

per génies, vel officiaLs noflros, de cetero non compellantur ad folvendum nobis ali-

Jome I. QQQQqqqq
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quod fubfidium, nifi illi a quitus ab antiquo levari èr exigi confuevk , & nifi m

Philippe V. cafu ré qU0 & jur€ communi non dcberent imtmwes haberi, vel ab illis qui fponte tuy

dit le Long, bis aliquod dare vclient, quacumque occafione ceffante.

à Pari* , au
( 13 ) Volumus mfupir & concedimus generofe , quod nobiles ipfinon impeeUantur

mois de Juil-^ atUmcumque offirialium nofirorum, qvomimts wfi perfonas quafcumque ecdcfiaf-
Ict '3 '9-

t icaS( fona immobilia in eorum jurifdidionc habentes, ratione diÔorum bonorum, ad

folvendum eifdem fuper bonis mobilibus per ees poffeffis , oncra rcatia, ab antiquo

levari confueta , ad que res ipfe tenentur, ad quofeumque tranfeant poffeffores , poffint

per captioncm bonorum mobilium compellerc prediâorum.'

(14.) hem. Volumus & precipimus diftrkle, quod SenefcaHus, feu officiales nof-

tri qnicumque, non permutant Prelatos , feu eorum offiâales, per fuam jurifdiclionem

Ecclcilafticam impedire aùquatenùs temporaJem diâorum nobihum /urijdiâionem in

terris eorumdem. Et fi forfan per eofdcm Prelatos , feu offiâales ipforum fecùs fieret

,

volumus quod officiâtes nofiri prediâi ipfos ad cejfandwn de premiffis , remedùs op-

portuns compellant.

(15) Item. Volumus à" concedimus , de gratiâ fpeciali, quodfi aliqui credito

res, contra fttos débitores litteras obtinuerint a Curiis nofiris, in quarum jurifdiâio*

nibus contraâus faâi fuerint, dirigendas jufiiciariis , fui quibus ipfi débitons domicilia

fadmit , cas que per eorum proprios nuncios mittere velint , ad evittandum expen-

fas majores, quod Senelcailus & alii Officiales, y?a minijlri nojlri non permutant,

quod fcrvicntes nojlri prediclos creditores compellant, contra eorum voluntatcm dic-

tas fibi tradere litteras, pro portandis eifdem & exequtioni matidandis.

(16) Item. Concedimus eifkm generofe , quod nulli de procuratoribus, feu offi-

ciai ibus nofiris , a Prélatis , Baronibus , feu perfonis aliis quibufeumque, atu fiberis

eorumdem, penfionem aliquam de cetero quoquomodo rerijnant , fub pend eorum offi-

cii amittendi, & alttrius pene per nos fibi hnponende.

(17) Item. Concedimus ris generofe, quod nutlus diâorum Senefcallorum , aut of-

firialium, feu minijlrorum no/lrorum, de veniendo ad guerram noftram, preconi-

zationem aliquam fieri faciat, nifi in donianio nojiro , dum tamen nobiles prediâi

von fini Juper hoc in deffeâtt,fed ipfam preconizationem mandent, per eofdcm no-

biles fieri in terris ipforum, rctrobanno noftro excepto, quod in quibufeumque ter-

ris diclorum nobilium per nofiros officiales fieri volumus, mm eafusfe obtulerit & man-

e/amus. Prohibemus tamen omnibus officialibus nojbis ne diâum retrobannum fieri

Jaciant, nifi de mandato nofiro procejferit fpcciali.

(18) Volumus etiam, fr de gratiâ concedimusfpeciaR , quod Sencfcaïït nofiri

prediâi, ceterique officiales nofiri prediâos nobiles altam habentes juftitiam, delato-

res armorum, occafione criminum & cxceffuum aliorum , quam ipfius delationis armo-

rum, in eorum terris commifforum ,punire permutant, quod que ab illis, a quibus cmtn-

dis occafione portationis armorum pro nobis levabunt Senefcalli , vel officiales nojhi,

iffias non exigant, nifi modo quo antiquitùs fieri confuevit , quod que diâos nobilcr

ad quos ab antiquo cogriirio & punuio portationis armorum pertinent, non impediant

quominus de hoc uti poffint impedimento qnocumqne ceffante.

(19) Prctcrca ipjis nobilibus , de gratiâ concedimus fpeciali , quod pro debiiis

nofiris, Jeu privatarum perfonarum, vel aliâ quacumque causâ aliquâ , contra diclos

nobiles non fiant executioncs in bonis eorum, in loris, domiciliis , feu in bonis exif

tentibus in ris, in quibus diâi nobiles, cum familiâ fuâ, inhabitant, & principaltter

larem fovent , dum tamen in aliis rébus, feu bonis ipforum nobilium, que habent infra

diftriâum, & /urijdiâionetn judicum, qui diâam executionemfieri mandabunt, execu-

tiones poffint fieri fupradiâe, nec quod pro diâis faciendis executionibus boves, &
equi eorumdem, ad aratrum, vel ad quameumque agriculturam terrarum, feu etiam

vinearum parati, nec etiam arma, feu hernefia , aut vefles proprie corporum eorum-

dem, feu uxorum, velfamilie , nec ea que ufiii cotidiano ris nccejfaria effe nojeuntur
,'

aliquaUter capiantur, dum tamen in aliis bonis ipforum de facili fieri poffint execu-

tioncs prediâe.
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( 20 ) Concedimus etiam generofe , quod Sentfcatli nojlri prediûi, vocatis procura-

toribus noflrts, tcrritoria, que dicli nobiles habent contigua, t\ indivifa terris, & Philipre V.

juri/diclionibus noftris, per modum , per quem confuetum efl ficri inter nobiles , & dit le Long,

quafeumque perfonas alias fummaric & de piano di vidant & limitent, cents & à Paris, au

manifeftis terminis appofitis in eifdem, ita quod de cetero fuper diâis territoriis cef-
mois ^e ^ u^*

fei omnis materia quefiionis.
Ict 131 9.

(21 ) Concedimus infuper eifdem de gratiâ, quod inquefle , que de cetero fient

in Sencfcalliâ ipsâ Petragoricenfi & Caturcenfi in criminaftbus , (a) publicentur,

& earum copia partibus , Ji petierint , in feriptis tradatur, quodque omnes inquefle

fade in diclâ Sencfcailiâ , per quofeumque officiâtes regios , vel per alios, publicentur,

five criminahtcr, yftr civiliter agaïur, à" five yfo/ crimina publica, feu privata quod
pars ad objiciendum, fi ob/icere voluerit admittatur.

( 22 )
Volumus etiam & concedimus generofe diâis nobilibus dicle Sentfcallie

,

quod Senefcallus &alii officiait s noflri aliquos queftionibus non fupponant, abfque

pronuntiatione , feu fêntentiâ in prefemiâ partium per eos proferendâ.

( 25 ) Item. Concedimus eifdem, quod de criminibus commi/fis, aut contracli-

btis prorfus completis infra jurifdiâionem ipforum nobilium ubi agitur inter partes

,

officiâtes noflri fc nullatenus intromittant, nifi in cafibus reflorti, aut negligentie,

t el aliis ad noflram fpeâatitibus fuperioritatem , quodque , ubi non agitur interpar-

tes , ipfi non poffint négligentes reputari, nifi fint de jure.

(24.) Concedimus etiam, quod Ji comingat aliquos fubditos fuos, fùb eorum
jurifdiclione degentes, committere itrfra eamdem jurifdiclionem, vel etiam extra,

eam aliqua delicla, propter que ipforum bona de jure , vel confuctudine debeant con-

fïfcari , bona ipfa per nobiles ipfos confifeentur , & fibi prout eis fubjecla fiierinê

applicentur, èr quod non impediantur in ttoc per officiâtes noftros, nifi in cafu in

quo de jure, vel confuetudine antiqititùs objèrvatâ, nobis bona ipfa debeant confifeari.

(25 ) Item. Volumus & concedimus, quod judiecs ordinarii,y?« aflèflbres fui,

dum eis per Seneicalli commiffioncm ficri contigerit , vel aliis de caufis emergenti-

bus , de quitus cognofeere debent , pcr fc procédant, abfque difpendiis, fatisfaclo de*

cerner notario de feripturis. Prohibemus que Senefcallo , quod fi tatibus officialibus

ftipendia habentibus , commiflloncs fecerit , eis non permittat aliquod fàlarium re-

cipere, nifi commiflîo fierct de partium alTcnfti, inter quas quefiio ventilatur.

(26) Item. Concedimus, quod, fi pro cafibus, etiam ad noftram jurifdidîio-

riem fpeclanlibus , vel alto quoquomodo, fubditos ipforum , per Scnefcallum, vel

nlios officiâtes noflros banniri comingat, bona bannitorum bujufmodi, ipfis nobili-

bus, fub quorum jurifdiclionc fucrint, applicentur; Et quod non impediantur in

hoc per officiâtes voflros , nifi in cafibus in quibits de jure , vel confuetudine antiqui-

tus obfervatâ , nobis bona ipfa debeant applicari.

( 27) Concedimus que, quod pro deliclis commiiïîs in jurifdiclionc ipforum,

delinquemes
,
per officiâtes noflros, nullatenus banniantur, nifi deliâa talia fint,

quorum mpùtfo , & punirio ad nos ratione fuperioritatis noflre fpeâet.

(28) Concedimus eis infvper , quod nobiles ipfi, pro contraclibus initis, &
deliclis commiffis per eos, vel cis m diââ Senefcalliâ, judicium fubire coram Se-

nefcallo, vel judice ordinario tantum babeant, quodquefi defaclo Parifiis, vel ali-

bi eos trahi comingat , parère non tencantur, nifi pcr viam appellationis légitime tra-

fterentur , ymo remitti habeant ad examen Senefcalti , vel judicum prediâontm , nifi

Jbrfan qualitas déliât, vel conditio perfonarum requireret , in quo cafu litterc adjor-

namenti, vel mandati noftri, in génère, vel in fpecie, de hoc facerent mentionem.

(29) Item. Concedimus quod executiones figillorum noftrorum dicle Scnelcal-

lie ficri habeant pcr eoldem nobiles, fub quorum jurifdidione obligati ad figilla hit-

Notes.
(a) Publicentur.] Voyez les articles premier& fixiémedu premier livre des LlUbliffenicas

«le S. c Louis, avec la note qu'on y a faite.
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jufmodi fflorantur. Et quod in hoc non impcdiantur per offiriales , feu fervientes nof-

Philippe V. m$t ntft jî„t tn dgffèûu fuper hoc, vel plus debito negbzd.'es.

dit le Long, (30 ) Pretcrea nolumus, ymo expreffe prohibemus procuratoribus noftris, ne

à Paris, au
'

tpfi in caufis quibufeumque apponant fe , aut partem facirc prefumant, ni(i de pa-

moisde Juil-
lr jm0nio, aut a |j0 jure noftro fine fraude agatur , vel jus publicum requirat , vel

lct 1 3 1 9. apn(r COgni(â causa, a nobis , vel a Senefcallo habcant fperia/iter in mandatis.

(31) Concedimus eifdem , quod fi contingat eos capi, vel torum terram, pro dé-

buts fuis, vel deliâis eis impofitis , ad manum noftram poni, terra ipfa, cum mi*

nori euftu & dampno, quo fieri poterit , cuflodiatur , & non ponantur fervientium

garniftones in terra, vcl bonis ipforum , nifi proteryia eorum, vel negotii qualitas id

expofeat.

(32) Item. Concedimus, fi contingat aliqua per officiâtes noflros , vel alios , fieri

êr expleclari contra premiffa , vel aliquid ex praniffis , ex quibus poffît induci pref-

criptio, quod non noceat eis preferiptio aliqua, quaniumcumque longa Ut, fine

titulo, quin premiffa remancre debeant in fuâ roboris firmitate , nifi fit talis preferi-

ptio, que vice tituli habeatur de jure.

( 33 ) Item. Si officiales , vel fin tentes noflri , in terris diâorum nobilium aliqua,

contra concefliones noftras prefentes, fecerint, Nos ex mine Senefcallo moderno,

eV qui pro tempore fuerit , dijlricle mandamus, quod fi queflio inde ad ipfttm deve-

niât , iltos taliter corrigat & puniat quod non immerito aliis tranfeat in exemplum.

(34.) Ccterum prefatis nobilibus duximus concedendum, quod ex concdlionc

dicîi quinti decimi nobis ab rpfis, ut fupra feribitur,faâà , jus novum aliquod nobis,

feu fucceffbribus noflris Francie Regibus acquiratur in poflerum, nulîum que per hoc

génèretur eifdem pre/udicium , aut heredibus eorumdem.

{ 35 )
Infùper volumus & precipimus , quodflatuta per canffimum Dominum

genitorem noftrum dudum pro reformatione patrie édita , firventur , & executio-

ni , juxta ipforum tenorem, mandentur , à" ca etiam tenore prefenùum ex certâ feien-

tia confirmamus, precipientes Senefcallo moderno , & qui pro tempore fuerit , ut

ebfque alterius expeclatione mandait, in fuo primo adventu cujujlibet affifie ejufdem

de flatutis ipfis fideliter à"fimiter obfcrvundis, debitum & folitum preflet perfonali-

ler juramentum.

( 36 ) Volumus que utfidelium noflrorum Baronum, & aliorum nobilium predic

torum dicle Senefcallie , torumque hominum fubditorum (Lit us & mores in fuis

honoribus, ac jura ipforum , ufus, confuetudines, franfehifie, immunitates, liberta-

tes & privilégia quecumque inconeuffa penitus obfcrvcntur. Qiiod fi quid contra pre

diâa, vel eorum aliqua, in eorum pre/udicium , per predeceffores noflros Reges Francie

feu eorum, aut noflras gentes failtint fuerit , Jeu etiam attemptatum , de quo légitime

liquebit, a tempore bcatifïimi Ludovici Régis proavi noflri, nihilominùs ea penna-

neant in fuâ roboris firmitate. Volumus etiam quod fi forte fuper hits , vel aliquo

premiffbrum dubium inter gentes noftras & ipfos nobilcs occurrcrc contingat, quod

Scnefcallus nofter, prout ad ipfum pertinuerit , vocato procuratore noflro^T aliter

evocandis, fuper hits fe informel fummarie & de piano, & quod prediâu informa-

tione légitime repercrit itiviolabiliter obfervet, &faciat olfervari , Et cum hoc du-

dum prediâa nobis per eos exhibita fuerint , prout de ipfis in poffi-ffione , vel quafi

erant tempore prefati beatifllmi Ludovici Régis, ea ipfis libenter confirmabimus,

pro ut nobis confliterit de eifdem. Quod ut firmum in perpctuutn perfeveret ,faho pi-

re nojlro in aliis, & quolibet alieno, prefentes litteras noflri fecimus figdli impreffio-

ne muniri. Actum Parifius, anno Domini millcfimo trecentefimo decimo nono,

menfe Julio. Per Dominum Regem in Confilio fuo raajori. Joy.
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Philippe V.

(a) Ordonance contre les incendies, qui eftoient fre<jucnts dans le dit k Long,

Comté de Bourgogne, fous prétexte des àCkrvaux.le

n~u.Iu~ Al n.Novcm-
guerres privées. brei 3 i 9 .

PHiLIPPVS Dei gratiâ Francie if Navarre fax, Vniverfîs prefentes lutenu

infpeâuris , Salutcm. Ad tel mentoriam fempiternam bone rei dore confultum >

if prefetuis habetur vite fitbfidium t ac ttenu tentuneratiom jpeâare cemitut pré-

muni. Proindc cum in Comitatu noftro Purgundie, propterfréquentium^strmyim,

dilcrimina, mutta & illicha , prefertim incendia, dépopulation es agrorum, vinea-

rum , & arborum , captiones if arreftationcs agricolary/n , pauperum , & anima'

lium corumdem fuerint hactenùs fubfqnuta, omnis que potcflas ad regendum fub-

jeâos a Domino tributa fiterit , ad juflitiam faciendam, ut rjus miniflerio humana co-

Iterceatur audacia, tuta fît inter probos innocentia , if in ipfis improb'is nocendi re-

frenetur facukas, & eripiantur de manu calumpniantium vi oppreffi. Et conjîdcran-

tes quod officit noflri débitum invigilare fiabet remediis Jûbjeâorum; nam dum eorum

excutimus onera, & feandaia remvvemus ab ipfis, nos in eorum quitte quiefeimus, &
fovemur in pace. Tradatu, diligentique deliberatione , cum Confilio noftro magno,
neenon cum Preiatis, Baronibus, & majoribus dicti Comitatûs prehabit'u , pejfimam

if horrendam incendiariorum if aùorum , populum if pauperem aggravantium, if

pro peccatis fiequeuter ettam alieuis, que fuos tenere debent aurores opprimentium , ma-

litiam détenantes, Statuimus, ordinavimus, interdicimus, & prohibemus omn'inb,

jure , poteftate, & fuperioiïtate ad nos fpedantibus , feu fpeâare valentibus, ration*

Comitatûs predtâi , & in ipfo Comitatu, ration* & nom i ne dotis çarjflimc con-

fortis noftre Johannc, didorum regnorum Régine, ac cariffîme, Burgundie Palatine.

Ne qu'is deinceps cujufcumque flattas, prééminentie, vel conditions exiflat , f*a odio àf

vudivolentiâ , inimicitiâ, vindidâ, aut giurrâ, ignem in di#o Comitatu, intr^

îpfum, feu ejus pertinemias , in (b) donùbus, atfiris , édifiaisA vel aliis qmfafcum-
que rébus, loch, vel bouts fuis, vel a/ienis, apponere 4

vineas, arbores ^çmeflicas $
truélifcras feindere, deftruere, extirpare, ,animaUa quecumque traheiuia, vçl ho^

mines, & res defervientes carruge, vel aratro, aratra, iïve ca/rugas, aliaque a4
dida aratra, carrugas, & agricuituram Ipcclantia, occafionc quacumquç cancre,

vel arreftare per fc, vel per a l uim quamodolibet prefumat, vel attemptet, vel id

facientibus dare confilium, auxilium, vel juvamen, feu aliquomodo receptare co£
dem. Si qu'ts verà premiffâ, vel al'tquod de premiffis fecerit, aut freri mandetvcrk, vel

confenferit , tanquam violator pacis, inimicus, ôc hoftis publicus, ab omnibus ha-*

beatur, if contra ipfum if ejusfautores, adjutores if receptatores , eorwaque bona,

ficut contra pacis violatorem, inimicum & hoftem publicum proceditur, quoufqu*

emendam fecerit congruentem, quocumqtu ufu hadenùs in dido Comitatu fervaw, in

cotitrarium, quem ufum, abnfum venus reputamus , if quem ceffare deinceps volumus

& decernimus, non obftante. Et ut premiifa firma &ftabilia perpétué perlèverent,

noftra fteimus prefentihus hiis apponi figilla.

Nos verà Johanna Francie & Navarre Regina, Comiliflâ que Burgundie

NOTES. Conftitution de l'Empereur Frédéric de I'aa

1 1 87. De incendiant* &pacis violâtoribus

,

(a) Cette Ordorunce eft au Trefor de* à la fin du livre des fiefs, 6c l'Ordonancc de

Chartes, Regiftre
5 9. guichet 20. pièce 17a. Philippe» le Bel, du 9. Janvier 1303. page

& 373. Dans la pic«72. elle cft datée, Dt- 390.
minicâ decimâ prima die Nûvembris . anno , (b) Dmtrs & caflra diruere.) Ces mot»

&c. ce qui n cft & ne peut cftre autre . 11e font pu dans la pièce 72. du mcfmc Rc-

chofe que le 11. de Novembre. Voyez la giftre.

JomeL . RRRRrrr*
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(c) Palatina, omnia premiflâ, & flngula, per cariffimum dominum nojirum Regem,

Philippe V. m dtûo Comitatu noflro Burgundie, ad nos jure hereUitario, & ex jucceffionc clore

dit le Long, memorie Domini Othonis quondam dtcli Comitatûs Contins, genitoris noflri cariffimi,

àCIcrvaux, le <*r /// traâatu matnmonti cum diûo Domino noflro Rege noins aflîgnato pertinente,

1 1. Novcm- j[CUt premittitur, flatuta , ordinata, interdiâa & prohibita iaudamus, ratificamus &
bre i j 1 9. approbamus , & eifdem ex certâ feientiâ ,

nojirum prcbemus confênfum , & eum

volumus perpétuant habere roboris frmitatem. Et ut perpetuç fiima ftnt , & valida,

prefentibus hits nojirum, unà cum ftgtllo Domini noflri Régis, fecimus apponj flgil-

iwn. Datum in Abbaiiâ ClarcvaUis , anno Domini milleflmo trecentejtmo decbno no*,

vo menje Novembri.

TripHcata rejeripta propter additionem claufule De non diruend's domibus, a/tàs

jignata fer Dominum Regem. Mordret. Per Dominos Regem & Regbumt. Julianus.

•Notes.
(c) Palatiaa.J Voyez du Cange dans fa Diflertation 14, fur Joinville.

Philippe V.

dit le Long, (a) Ordonance touchant le Parlement.
le 3 . Dccciu-

brC 1

3

' 9 * Sommaires. „ Mtre ie Chancelier. & tAbbi de Saint

(1) Il n'y aura nul Prélat deputipour le Denis.

Parlement, & cependant Us Prélats qui Jont (4) Aux Requefles ily aura quatre per'

du Confeil du Reyy refleront. Jonnes.

(2) Ily aura au Parlement un Baron, (y) Aux Enaue/les ily aura deux Chant-

ent deux.
:

- bres, une pour délivrer les enquejles du temps

(jj IIy aura huit Clercs, & dou^e Lai- paffé, & l'autre pour les tnquefles à venir.

IL eft ordené par fe Roy en fon Grant Confeil, fus l'eftat de fon Parlement;

en la manière qui s'enfuit.

Premièrement. Il n'aura nulz Prelà^ députez en Parlement, car le Roy fait

conscience de eus empefchier ou gouvernement de leurs experitiiautez, & li Roys

veut avoir en fon Parlement genz qui y puifient entendre continuellement, (ànz

en partir, & qui ne foient occupez d'autres grans occupations. Toutes-voies l'en-

tente du Roy n'eft mie que les Frelaz qui font de fon Confeil, en foient pour ce

hors, ainçois efl s'entente, que il demeurent de fon Confeil, & il les appellera à

lès autres grans befoignes.

(2) Item. En Parlement aura un Baron, ou deux. Et desja le Roy y meit le

Comte de Bouloingne.

(3) Item. Oultre le Chancelier, & l'Abbé de Saint Denis qui y feront , il y
aura huit Clercs & douze Lays.

(4) Aux Requeues il y aura quatre perfonnes.

(j) hem. Es Enqueftes aura deux Chambres, c*eft aflàvoîr une pour déli-

vrer toutes les Enqueftês du temps patte, jufques à aujourd'huy. Et l'autre pour

délivrer celles qui avendront du jourd'huy en avant. Et en celles deux Cham-
bres aura huit Clers & huit Lays jugeurs, & vingt- quatre Rapporteurs, pour

le tout.

NOTES. de ta Chambre des Compte» de Pari», feuillet

09. & 100. & au Rcgifbc Qui es in cctUs,

(a) Cette Ordonanct eû au Regillre Croix feuillet 1 z6. verjo.
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(a) Ordonance touchant la Chambre des Comptes.

Sommaires.

(s) Ily aura à l*avenir quatre Maîtres

Cltrcs, dont deux feront Auditeurs des Com-

ptes, & les deux autres Correcteur* , &c.

(2) IIy aura deux Clercs, pour tenir les

comptes.

i}) My aura
.

un trf'fome Clerc, qui tien-

dra le livre que l'on nommera journal, où tout

te qui fera fait , fera regi/lré.

(a J Hy aura deplus nuit Clercs,pour cor-

figer les écrits.

fj) Ces on^e Clercs demeureront en leurs

hofiels.

(6) Il n'y aura que trois Maîtres.

(y) Chacun viendra en la Chambre , le

matin à heure due, &y fera continuelement

jufques a midy . fans parier.

(8) Nul compte ne fera rapporté fans les

Maîtres Lais, & quand il aura ej/é enten-

du, on n'y pourra ajouter, ni diminuer.

(p) Le Roy ne chargera les gens des

Comptes d'aucunes Cemmiffîons.

(10) Chaque famedy les Maîtres & les

Clercs eflabtis à corriger , feront rapport aux

autres des écrits qu'ils auront corrige^, afin

qu'ils foient enregifire^ au journal.

(11) On fera inventaire des écrits de la

Chambre. Les corrige^ feront mis d'un coflé,

& les autres a"un autre. Et aux de chaqut

pays feront mis enfemble.

(12) Chaquejeudy de lafemaine, les gens

des Comptes feront aux Rcqucftcs , & cejour

ils n'entendront point de Comptes , été.

( ij) Les Senefchaus , les Baillis & les

Receveurs n'employèrent dans leurs Comptes,

que la dêpenfe ordinaire & neceffaire.

(14) Les Senefckaux , les Baillis & au-

tres Officiers Royaux ne pourront recevoir Cl

qui efi dû au Roy.

(rj) Tous les jours quand midy ferafon-

né , on voira s'ily a réponfe à faire aux Let-

tres des Baillis, des Senefchaux & des Re-

ceveurs, &c.

(t6) Tous les Commiffaires du Royaume
viendront compter, dans le temps qui leurfera
marqué.

C*7) Ceux qui auront commiffion pour re-

cevoir de l'argent , viendront compter dans

tannée, & fi leur commiffion dure moins que

tannée , ils feront tenus de compter du jour

qu'elle fera finie.

(tfj Les Letrès expédiées pour les Com-
miffaires , ne dureront qu'un an.

(19) Les Baillis & Senefchaux envoyé-'

ront en la Chambre par écrit toutes les for-

faitures, les grofles amendes, les quints de-

niers , les rachats , les morte mains & les

aventures, dûs & échus en leurs Baillies, &c.

(20 ) Les Baillis & les Senefchaux fa-

tisferont à tarticle précèdent , tous les ans

une fois, à la Chandeleur.

(21 ) Le Roy ne donnera plus les amen-

des , les forfaitures , les quints deniers , ni

les rachats, & les forfaitures & les mortes-

mains, & autres choCes femblablts , feront ven-

dues par les Baillis , les Senefckaux & les

Receveurs, & témolument fera employé dans
la récente ordinaire, ainfi que les quints de-

niers cf les rachats.

(22) Les Senefchaux. Baillis, Receveurs

& Commiffaires , dés qu'ilsferont crée^& efla-

blis, iront faire leur ferment en la Chambre
des Comptes, &c,

(2}) Si quelques perfonnes fe plaignent

de quelques fentences rendues contr 'elles par la

Chambre, il n'y aura point d'autres Commif-

faires que de la Chamlre, avec deux, trois ou

quatre perfonnes du Parlement , ère.

(24.) Nulles Lettres du grand Scel, ni de
la Chambre, ni nulle cedulle de tour de Com-
pte neferont fignées , avant qu'ellesfoient ac-

cordées en la prefence de tous,fur le Bureau,

&c.

(2j) Tout ce qui efi marqué cy-deffùs fera

exécuté. Etfipar erreur le Roy ordonnoit quel-

que choft contre , on n'y aurait aucun égard.

Philippe V.

dit le Long,
au vivier en

Brie en 1 3 iq.

vers l'Epipha-

nie publiée eu
la Chambre
des Comptes
le 1 7. Avril

1320,

C E cft rOrdcnance <fue nous avons faite pournoftre Chambre de nos Com-
ptes» l'an mil trois cens dix-neuf, au Vivier en Brie.

NOTES. pour noflre Chambre des Comptes,& duTrefor,

au Vivier en Brie, environ la Typhanie 1 j 1 p.
(a) Cette Ordonance eft au Regiftre Pater publiée en ladite Chambre par M.T de Sully, le

de la Chambre des Comptes de Paris , feuillet sy. jourdAvril tan rj2 0. & lors fit . . .

60. Cette mefme Ordonance eft auffi au Rc- leJerement, & le Treforier auffi. aui ne fu lors

giflre Croix, fol. 93. verfo, & y commence cfiabli que comme garde, mais il fit confirmé

ainfi. pour Treforierfeul, environ la Chandeleur cet

Ce efi tOrdenance que nous avons faite an meefmes.

RRRRrrrrii
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.1 Premièrement. Pour la grant multitude de Comptes qui funt à corrigier, &
Philippe V. amender en ladite Chambre des temps pattes, en quoy nous (butinons moult

dit le Long, de damages, & pluficurs gens en funt<rn péril, jufqu'à tant que il foient amandes

au Vivier en & bonnement ne fe peut faire, fans avoir plus grant nombre de Maîtres Clers,

Bricçn 1319* Voulons & ordenons que il ait en ladite Chambre quatre Maures Clercs , cheft
vcrsI'Epipha-

afl

.

avoir ^ trojs qui
*

funt en pwftnt( & Maître Jehan Mignon, que Nous y

"aCh^mbre
11

mettons de nouvel, Et avons ardené que défaits Maîtres Clercs, les deux feront

des Compte» tousjours continuellement en la Chambre, pour otr les Comptes, & les autres

le 17. Avril deus feront continuellement en bas.^ur corrigier les Comptes, dont l'un fera

»3*e« chargic de corrigier les Comptes anciens, jufquau temps noflre chère frère le

Roy Louis , & l'autre corrigera ceux du temps dudit noftre frère, & de noftre

temps. Et dés maintenant fera fait inventaire de tous les Comptes qui funt à cor-

rigier, & puis feront mis pardevers ceux qui à eux corrigier feront eftablis, Et

voulons que par nos amez Se féaux FEvêque de Noyon, & le Seigneur de Sully >

foient ordené, cil qui feront à oir les Comptes, & les autres qui corrigeront.

(2) Item. Avons ordené, & Voulons que en la Chambre, là où les Comptes

feront oys, ait deux Clercs pour tenir les Comptes.

(3) hem. Un tiers pour tenir un livre que on appellera humai, lequel Nous
voulons dés maintenant avoir en ladite Chambre, pour enregiftrer touttes cho-

fes qui feront faittes en laditte Chambre, enquel regiftre Nous voulons que tout-

tes chofes qui y feront faites foient enregifirtis, chacun jour, par lequel livre on

puiffe fçavoir toutes chofes qui fait y feront, dont il convient avoir mémoire, &
celuy tiers Clercs aidera à tenir les Comptes quant meftier fera, & autres chofes

convenables faire.

(4) Item. Avons ordené, que avec les trois Clers delTufdits , ait huit Clercs

)

qui entendront continuellement ,.& à matin, & après difhé, aus jours à ce orde-

nés, aux eferipts corrigier, deux & deux enfemble, dont les quatre feront pour les

eferits jufqu'à la mort noftre très cher père, & les autres quatre pour les eferits

dudit temps en ença.

(y) hem. Avons ordené, & voulons que lefelits on%e Clers demourront en

leurs hoftiex tous par eux, fans ce que nuls des Maîtres en tiegnent point avec

culs.

(<f) hem. Nous avons ordené que en notreditte Chambre, n'ait que trois

Maîtres Lais, C'eft afTavoir Guillaume Courteheufe noftre Chevalier; Martin Des

JLJJards & Giraut Gutite , nos familiaus.

(y) hem. Voulons & Commandons que chacun viengne en la Chambre
matin à heure deiic, & y foient continuellement jufqu'à midy, en oyant & déli-

vrant la befoingne, qui aurait efté commencié, fans culs partir, ne entendre à

autre befongne de leurs amis, ne d'euls, fe cfpccial mandement n'avoient de

nous.

(8) hem. Voulons que nul Compte ne foit oy, fans les Maîtres lays, ou au-

cuns d'eux, & par commun alfentement prengnent ceux qui feront à oyr devant.

Et deffendons que puifque les Comptes feront oys, nulle chofe n i foit ad/outéc

tic oftée, que ne fut en prefenec de tous.

(jf) Et pour ce que les gens de nos Comptes puiflènt miex entendre en ce

que à euls appartient faire ; avons ordené, que Nous ne les chargerons de nulle

Commifïion, qui non appartiegne en la Chambre.

(10) hem. Avons ordené & voulons, que chacun Samedy les Maîtres & les

Clers, qui feront eftablis à corrigier les eferips, rapportent aux autres quiex eferips

il auront corrigiez, Se foient enregiftrées en journal.

(n) hem. Voulons & ordenons que inventoire foit fait de tous les eferips de

la Chambre, & les corrigiez mis d'une part, & les autres d'autre, & chacuns ef-

erips d'un pays mis enfemble, en huches divifeement, & ceux des difiémes & des

annexes & impoûtions d'autre part.

(12) Item.
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(12) hem. Voulons que chacun Jeudy, touttes les gens des Comptes foient -* '

aux Reque(les , pour délivrer la bonne gens. Et icelui jour n'en oiront point de Philippe V.;

Comptes, & iceîuy jour délivreront les Enquejles, que il aront devers euls. Et dit ie Long,

deffendons que en tous les autres jours de la femaine, nulle Requefle ne loit oye au Vivier ea

laienr, mais continuellement entendent aux Comptes oyr & corricier, fi comme "V? 1

.
9 *

ordeiié feront 2T ubESÎS
(12) Item. Nous voulons & ordenons que és Comptes des Senefchaux, Bail- b Chanta

lis & Receveurs, on ne compte riens, fors feulement la depence ordinaire & ne- des Compte»

ceffaire. Et s'ils avoient faits aucuns payemens par affignation, qui fuflent tournés le 17. Avril

pardevers le Trefor, & par le Trefor rendus en la fin de leurs Comptes, fi que x l X9\
'

on puifl miex veoir que noftre demaine vaut, & plus legierement corrigier les ef*

crips, & fçavoir noftre eftat.

(1+) hem. Que nuls, ne Bailly, ne Senefêhal, ne autre Officiai du Roy ne}

Reçoive riens, fors que les Receveurs à ce eftablis.

(tf) hem. Pour ce que plu (leurs lettres de Senefchaus, Baillis, Receveurs

ou autres viennent fbuvent en ladite Chambre, là où il convient haflhement ref

pondre , ou autrement y pourroit avoir péril, ou damage du délai. N us roulons

èr mandons que chafcun jour au départir de la Chambre, puifque midy fera fon-

nê, en regarde s'il y a à faire nulle rcfponce, & que fans faillir on la face, &
délivre avant que on s'envoit d'illec. Et s'il y a chofè dont il conviegne avoir

nôtre délibération, que ce jour meifmes on le nous cfcrivc, & faflè aflavoir.

(16) hem. Nous avons ordenè que tous CommifTaires de nôtre Royaume,
viengnent compter, & foient mandés pour ce faire dedens certein temps, ex fus

bonne peine laquelle il encourront, Ce il fùnt défaillant.

(17) hem. Que ceuls qui ont, ou auront commiffion de recevoir argent , foîenT

tenus par leur ferment à rendre compte chafcun an de ce qu'il auront fait, fè

pluftoft ne failloît leur Commiffion, en quel cas il feront tenus de compter leur

Commïffion faillie.

(18) hem. Que és lentes qui feront faites pour les CommifTairès defTufdits;

foit mis que il ne dureront que jufqu'à un an tant feulement, fi que on voie quà

en ce temps il auront fait.

ftjt) hem. Nous voulons & ordenons que il fbit mandé à tous nos Senefchaux

& Baillis, que il envoyent par eleript en laditte Chambre touttes les forfaitures,

grojfès amandes, quints deniers , rachapts eV mortemains & aventures, & auffi les

gros cas & fais qui feroient efcheus en leurs Baillies & Senefchaucies, de tout le

temps pafTé, jufqu'à ore. Et fè ceuls à qui il a cfté mandé ne l'ont fait, qu'ils

foient punis, fi en telle manière que les autres y prengnent exemple.

(20) hem. Nous voulons que icfdits Senclchaux & Baillis envoyent en ladit-

te Chambre par efeript, touttes les chofes dclTus dittes, chacun an une fois dedens

la Chandeleur, & qui en fera deffaiilant foit privé de fon office, ou autrement

gricfmcnt puny.

(21) Item. Pour noftre proffit, Nous avons ordenê & ordenons que Nous ne

donnons amendes , forfaitures , quints deniers , ne rachapts à perjônnes quelles qu'ils

foient, pour eux guerredonner, ne pour autre caufe , més fè ainfy eftoit que les

pcrfbnnes fus qui tiex chofes devroient eftre prifës, ou aucun de leur lignage pre*

chein Nous auraient fait aucuns fèrvices, parquoi nous leur fuflbns tenus à guer-

redonner, à tiex perfbnnes ferion nous grâces fus ces chofes, felonc ce que nous

ferions tenus à euls, &. tel cas nous leur donrrons fus certaine fomme, & einfi

toutes forfaitures mortes-mains à" chofes femblables, feront vendues & exploitiés pat

Us Senefchaux, Baillis & Receveurs, & tout fémolument mis en leur Recette ordi-

Notes,
fa) Cet article n'eft ouc dans le Regiflrc Creix, & non au Reeifbe Pater.

Tome L . SSSSCffl
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naire, Se autre tel foit fait des amendes, quints deniers, ou rachapts. Et ce que Nous

donrons par la manière deflus ditte, fera payé par ia main de nos Receveurs, &
mis en leur Comptes en depenfe par le Trefbr, fi comme après fera divifé. Et

tous dons que Nous ferons aux auttes gens quiex que il foient, feront payés par

noftre Trefor.

(22) Item. Nous voulons & ordenons que tous Senefchaux, Baillis, Receveurs

èr Commifaires, tantoft comme il feront créés & eftablisés Offices de par Nous,

viengnent en la Chambre de nos Comptes devant ditte, pour faire illec leur fer-

ment. Et voulons que noftre Chanceilier envoie leurs lettres de leur Offices en

ladite Cliambrc, là où il feront rendues & délivrées, faits les fèrmens defiu/dits,

afin que les Gens de nos Comptes lbient miex enfourniez de les appeler à com-

pte, & de leur eferire & mander ce que meftier fera, & de fçavoir leurs nons, <5c

qui ils funt. Et voulons que des meilleurs & des plus làges & des plus féaux per-

fonnes que on pourra trouver, foient pourveûs aux Offices & qu'il n'y ait nuls

Receveurs dehors du Royaume.

(23) Item. Nous voulons & ordenons, que ou cas que aucun fe plaindrait de-

vers Nous, d'aucuns griès , ou d'aucunes Sentences, qui aroient efté données con-

tre culs, en laditte Chambre , on ne doint CommuTion, ne ne face l'en autres

Commifaires que de ladite Chambre , més voulons ôc Nous plaj/l que on prengne

deux, ou trois, ou quatre perfonnes de nojlre Parlement, fages &fouffi(âns, félon ce

que les cas requerront, qui avec les gens de nofheditte Chambre foient. toutesfois

que meftier fera. Et fe on y treuve aucune chofe à corrigier, ou amender, qu'il

foit fait en leur prefence; quer les chofes de la Chambre convient il tenir fecret-

tes, pour efchivcr le mal qui s'en pourroit enfuivre, qui autrement le feroit,

quer moult de inconveniens funt aucune fois venus du contraire.

(24) " Item. Nous voulons & ordenons que miles lettres de nôtre grand Scel

fie de la Chambre, ne foit fignée, ne pafTée, fus quel fait que ce foit, devant que
elle foit levée, & accordée en la prefence de tous, fus le Burel. Et nulle cedulle

de tour de Compte ne fe faffe, qui ne foit (eue fus le Burel en ia prefence de
tous. Et voulons ex enjoingnons, par ferment, à tous ceuls de ladite Chambre,
que nuls eferips de ladite Chambre il ne meittent hors , pour nul bcComg , fe

Nous ne le mandons , ne ne les monflrent aux gens étranges. Et fe par aventu-

res aucuns en ont efté mis hors, que tantoft il foient rapportés & remis arrière.

(2f) Item. Nous voulons & ordenons, eflablifTons & commandons, que les

chofes deffuflites , touttes & chafeune d'ieeles /oient tenues , gardées & accomplies

fermement fans enfreindre ne venir encontre. Et fe il avenoit que par erreur,

ou oubliance, fi comme aucune fois avient, nous paffifTons, ou oélroifTons aucu-

ne chofe contre la teneur ou l'entente de nos Ordenances defTus tintes, Nous vott

/vus qu'il ne foit mis à exeqution més foit délayé & retardé, jufqu a tant que de
ce on nous ait avifé pour en dire & efclaircir noftre final entente, & ce meifmes

entendons nous de toutes nos autres Ordonnances.

Philippe V.

dit le Long, (a) Mandement adrefle au Senefchal de Beaucaire, touchant les

à Paris, le 6. Francs- fiefs.

May 1320.

l
Ht lippus Dei grand Francorum & Navarra Rex, Senefcallo Bellicadri,

Salutem. Intelleximus qucd'tn Senefcalliâ veflrâ, plures Ecclcfiae, &. Eccleûaf1

NOTES. voyé, comme dans les Senefchauflces de Beau-

caire & de Carcaffonne, fut pubiié à Nîmes
(a) Ce Mandement, qui cil au Regiftrc D le a. Juillet fuivant.

de la Scncfchauflce de Nimcs, oit il fut eu-
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ticac perfonae, Religiofe, Se (êculares m feudis t retrofeudis laids, ail0dus , cenfi-

•

vis temporalibus , nonnulla quoque perfonae non nobiles, in Jeudis nobilibus, mag- Phu-ippe V.

fias acquifiverunt poffiejjiones , & non modica tenementa , qua fine nojlrâ, veiprade- dit !c Long,

cejôrum noflrorum gratta, ér licentiâ eu per financias fadas propter hoc , vel alias \
P""» ' e 6*

rationabtlittr tenere non pofîunt, quod in noftrum fiuperioritatis nofilra redundat M'y^ 20 '

prajudicium , atque damnum; Quare mandamus vobis pracipiendo diflricîè , quate-

nus diïtgenter, & foUicite vos informare & ioquirere ftudeatis, de omnibus perfo-

nis expreflis fuperius, qua in vejlrâ Senefcalliâ hujufimodi acquifta fecerunt, pro

quibus nobis, vel pradecejforibus noflris nul la financia facla extitit, aut fuper hoc nul-

iam a. nobis, vel diûis nofris pradecejforibus gratiam habuerunt , & omnia acquitta

hujufmodi de quibus liquebit, ad manum noftram pooatis & icncatis, & fruélus pro-

yenientesex inde levetis, quoufquc vobifeum fuper hoc finaverint, aut vobis often-

derint gratiam a nobis, vel pradecejforibus fuper hoc fibi faâatn; referibentes nihilo-

yninus dileâis & fidelibus noflris gentibus computorum noflrorum Parifus, per veflras

txpreffas Hueras, omnia adquifta pradiâa , qua ad manum noftram pofita fuerint,

eccafone pradiclâ, pramijfa fie celeriter & feriofe adimplentes , quod in noflris pro-

ximis compojl'ts fuper hoc fufficienter refpondere & de his qua de pramififis levave-

ritis computarc pojfetis cum noflris gentibus fupradiclis. Datum Parifius Çcxû die

Mail, anno Domini millcûmo trccenteGmo vigeûmo.

Philippe V.

dit le Long
à Paris, le v

May 1310.

(a) Ordonance touchant les Forefts. dit le Long,
1 ' à Paris, le 17

SOMMAIRES. ront qu'ilsferont couper les bois à leurs ctujls,

&c.
'( 1 ) Le Roy nefera plus de dons far- (8) Les Verdiers, ou maîtres Sergens ju-

gent, ou de merrein, à prendrefur les ventes reront, qu'ils ne fouffriront que ceux qui au-
de fes Forejls. ront des dons de bois, les vendent, les don-

(2 ) Les Maîtresferont faire livrée dune tient, ou les échangent,

certaine quantité efarpens des Forejls du Roy, (9) Les letres de Don de bois furannées
fur lefquels les dons par luyfaits feront pris, feront nulles.

En fatfiant les livrées ils auront égard à Ut (tû) Les Maîtres des Forefls fieront jw
différente valeur des differens arpens. Et les rer les Marchands, qu'ils n'achèteront, ni m
Verdrers , ou Maîtres Sergens qui auront reçu front acheter de perfonae , les bois donne^
fes livrées à compte, le rendront chacun an par le Roy.

eux Maîtres des Forejls. ( r 1) Les perfonnes à qui le Roy aura

(j) Les Maîtres qui feront faire les S- fait dans fes Forejls des dons d'ufage à vie.

yrées, vendront aux enchères les bois des rou- eu à héritage , en jouiront conformément à
tes qu'ils feront faire, & il compteront de ce leurs letres.

qui en proviendra, aux Senefchaus & Rece- Ç 1 2 ) Les Maîtres des Forefis jureront

veurs , au profit du Roy. qu ils feront obferver les prefentes Orde-

(4) De toutes les ventes qui feront fai- nances.

tes , les Marchands bailleront par chaque 40 . (1)) On ne fera aucunes ventes extraJr~

fols , une livre de cire, pour l'hojlel du Roy, dinaires , ni à deniers fecs.

eu de la Reine. (*4) Nulle befte n'ira en taillis , jufques

(j) Quand le Roy fera don de bols pour à ce que le bois Je puijfe défendre,

lajiir, ou pour brûler, ce fera fur les livrées. (1 y) Les Sergens des forefis feront crûs

Le prix en fera marqué dans les letres de de leurs prifes, 1ers qu'il n'y aura qu'amende
don. Etfile bois donné n'efl pas bon à bafiir , pécuniaire.

ilfera employé à brûler, &c. Les Sergens des Forejls ne répon-

( 6) Le Chancelier ne ficellera aucunes drûnt pour le fiait des Forejls, que pardevant
letres, où ily ait non contrefiant Us Orda- les Maîtres & les Cruiers, ou Maîtres Ser-

vants. gens.

(7) Les letres de Don de bois feront en- ( sy) Les poijfions des EJlangs du Roy
yeyées en la Chambre des Comptes, où le nom fieront vendus à prix d'argent,

de ceux à qui le don aura ejlé fiaitfieraregijlré, (1 8 ) Avant que les dons de Poijfions faits

& avant que de recevoir leurs letres, ils jure- peur le Roy ,fur quelque EJlang putffent avoir

ssssaccif
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———— effeél, às Viviers, ou Ejlangs voifins feront (**) Toutes ventes de bois, & de routes

Pa.UPPEV.M-ir t , u
f»*nt faites aux enchères

(19) Les maîtres ne feront aucun marche (21) Chaque Mattre des torefts, ou cha-
dit le Long, jg jùffms avec ceux de leur lignage. que Enquefleur choifira une Saillie, fur laqueU

\["U'
,7#

r2 0) Les Sergent des Forefis ne pourront te il prendra fes gages.

Y , 3 â0, prendre aucun bois verd ou fec , que par la li- (2+) Les mejureurs prendront par les

vrèe des Verdurs. mains du Commandeur du Bailly, & par fes

(21 ) Les Sergens des Forefis pourront letres, ce oui leur fera du de leurs gages,

prendre les malfaiteurs , qu'ils trouveront faifis (2i) Les aumônes de bois faites aux fre-

des bois, ou des bites volées. res Prêcheurs& Mineurs, ou autres Religieux

leur feront délivrées.

PHi lippe par fa grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, à nos amez
les Meftres de nos Forés, Salut & diled'ion. Sçavoir vous faifons, que pour

ie grant proffit de Nous, & de noflre Royaume, & de touz les Marchcanz de

noz Forez, & pour cfchiver les fraudes & les malices de moulte de genz, qui

nous ont demande, ou pourroint demander, pour le temps à venir, bois pour édi-

fier & pour ardoir, Nous ciic délibération avec noftre Grant Coniëii, avons fait

les Ordenanccs qui s'enfivent.

Premièrement. Pour ce que nous avons donné fi grant quantité d'argent & de

merrien fus les ventes de noz Forez, que le prix des ventes, & les émolumens

d'icelles font fi tournez en ces dons, que les ventes des Forez font auffi comme
de nulle value, Nous ayons ordené que nous ne donrrons plus d'argent, ne de

merrien fus noz ventes, ue en noz ventes, & tournera tout le prix 6c les émolu-

mens d'icelles entièrement par devers Nous.

(2) hem. Les Meftres des Forez feront faire livrées és Forez, où nous don-
nons ou donrrons continuellement bois dune quantité de arpens telle comme
il verront que ce fera bon à faire, felonc la quantité & l'eftat de la Foreft, où
noz dons feront livrez. Et pour ce que les Verdiers, ou meftres Sergens des Forez

font aucune foiz, & ont fait, ou temps paiTé, moulte de fraudes, efcliz donz, en

délivrant à aucun bois de greigneure vaiiie, que il ne dévoient, pour les grans

dons & rémunérations que il en avoient, & aus autres boisde meindre vaiiie, que

il ne deuflènt, combien que nous fuflions plus tenuz par moulte de juftes cau/es

à iceus, que aus autres, Ordené eft que quant les livrées feront faites en la manière

defTufdite, és licus des Forez, là où il fera avis aus Meftres d'icelles, que noftre

damage mendre & des Marcheanz des Forez y pourra eftre, les diz Meftres, ou

celui d'iceus qui la fera faire, par le regart des bonnes genz, qui fe recongnoif-

fènt en ce , regardera en icclle livrée felonc le nombre des arpens qui fera conte-

nu, qu'aucuns arpens il y aura de greigneur pris, qu'aucuns du moien, ex qu'aucuns

du mendre. Et les fera laier & tnefurcr, & ainfmt les bailleront , les diz Meftres

des Forez, ou celui d'iceus qui ladite livrée fera faire, par compte, par nombre,
par pris, aux Verdiers ou aus Meftres Sergens defdites Forez, où lefdites livrées fe-

rçnl faites, en la manière defliis dite. Et feront tenuz lefdiz Verdiers, ou Sergens

de rendre compte defdites livrées chafeun en fà garde, aus diz Meftres des Forez,

comment, à qui, & par quel commandement il aura livré, ou defpendu ladite li-

vrée, avant que autre nouvelle livrée foit faite en ladite Foreft, Et feront tenuz

lefdiz Meftres à chafeun par fby, qui recevront les diz Comptes des diz Verdiers,

eu Sergens , à porter, & bailler les dites Comptes en la Chambre des Comptes à
Paris. Et pour ce que les Forez de Vemon, de Andefy , du Trait & de la Haye,
d'Arches, de Saint Germain en Laye, de Queruelles , de Halate & de la Haye

NOTES. let 1 10. 1 1 1. 1 1 2. & au Regiflre Qui es in

calis, feuillet 1 39. au Regiftre Nofler feuillet

(a) Cette Ordonancc qui efl prefque en 1 25. & au Regiftre Pater fciiillet 1 58. en la
tout la mcfme que celle du 2. Juin 1319. Chambre des Compte* de Paru,
don!** à Afuicic», cft an RegiftreClwc fcuil-

Wifines
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Wifines font fi petites & foulées, que dons n'y pourraient eftrc fàiz finis trop grant —
dommage de nous, ordené eft que Jen n'y fera nul don. Philippe V.

(3) Item. II eft ordené que les diz Mejlres des Forez, 1™ feront faire les di- dit le Long,

tes livrées eh la manière deflus dite, vendront à enchiere, à terme fbuffifànt, les bois
*J

ar,î » ,c l 7-

des romptes, que il feront faire és dites livrées, en la manière deflus dite, & bail- ' 'i 20,

icront le pris de la vendue du bois des dites romptes aux Sencfchaus, Baillis ou
Receveurs , pour compter en , & tourner en noftrc profit. Et pour ce que il faut

faire defpens» ou mifès à faire lefdites romptes, les Marcheanz, qui accepteront

les dites romptes poicront iceus defpens, ou mifès, parle commandement des Mef-
tres des Forez, duquel paiement il prendront les letres defdiz Mejlres, ou de ce-

lui qui fera les dites livrées, par lefqueles letres, les Senefchaux, Baillis, ou Rece-

veurs feront tenuz à rabattre aufdiz Marchcans ce que il auront baillié par le com-
mandement dcffufdit» Et fè leftliz meftres n'y pooient cftrc, pour aucuns empef-

chemens, ou que elles ne pcufTent eftre vendues, eus eftanz au licus, que li Aie-

furieres, ou li Verdiers des lieus les puifle vendre , &. faire paier les defpens faiz fur

ce, en la manière deflus dite,

(+) hem. Ordené eft, que toutes les ventes que les meftres vendront, les mar-

chcans poicront, de quarante fols , une livre de cire , & leur fera mis en conve-

nant au marché faire, & tournera toute ladite cire pardevers Nous, & pardevers

la Royne, pour la garnifon de noz hoftiex.

(/) Item. Ordenc eft quant Nous voudrons donner bois pour édifier, & pour

ardoir, Nous le donrrons à prendre és livrées qui feront faites en la manière def-

fus dite, & fera fait mencion en noftre lettre, duquel pris Nous voudrons que l'en

livre à celui à qui le don fera fait, du greigneur pris, du moien, ou du mendre,

felonc la condition & i'eftat des perfonnes, à qui nous le vourrons donner, fbit

pour édifier, ou pour ardoir. (b) Et n'en livrera l'en point du grant pris, ne du
moien, s'il n'eft mandé par noz autres lettres que celles du don , lefqueles les Ver-

diers retendront devers culs, pour en rendre compte, & fera faite encore men-
tion en noz lettres, que il n'en puiflent point vendre, donner, ne eftranger, àpoi-

ne de perdre le bois, ou autant avec. Et fc il cftoit ainfTi que celui à qui nous

arions fait dons de bois pour édifier, veift que il ne fuft pas tout bon pour édi-

fier, il pourra faire bûche pour fort ardoir, de celui qui ne feroit pas Don pour

édifier, fc ainffi eft que nous en facions mencion en la lettre du don. Toutesfoiz

iioftrc entencion eft que les dons que nous & noz predeceffeurs avons acouftu-

mé à faire par charrettées, ou par mouHcs, de an en an, aus pomes mendians de

noftre Royaume, comme aux frères Prefcheurs, Meneurs, Auguflins , CarmeHJhes p

èonsenfani, maladeries & melons Dieu, & autres poures Eglifcs, fè feront en ma-
nière acouftuméc & feront livrées par les Baillis & Sencfchaus des licus.

(6) Item. Il eft, a efté, & fera enjoint de par Nous à noftrc Chancelier, qui

ores eft, & qui pour le temps avenir fera, par fbn ferment, & par la loiauté qu'il

jîous doit, il ne face fêeller nulles lettres, cfqucles il ait contenu non contreftant

les Ordenances devant dites, Et que lefdiz meftres des Forez, ou aucun d'iccus,

ou autres quiconque il fuient , facent, ou doient faire aucune chofe qui fbit, ou
doie eftre contre ces prefèntcs Ordenances ou aucunes d'icclles.

(y) Item. Celui qui rent , ou rendra les lettres de la Chanccleric, fera tenu

par fbn ferment, à envoier toutes les lettres des dons , & des bois en la Chambre

des Comptes, & députeront les meftres de ladite Chambre, un des Clers, qui les

recevra& enregiftrera devers euls, & cens à qui nous aurons donné, en la maniè-

re deflus dite , iront en ladite Chambre en leurs propre* perfonnes, querc leurs

lettres, & jureront fus fainûes Envangles , devant celui qui rendra lefdites lettres,

Notes.
(b) Et n'en titrera l'en point.] Cet article eft plus ample dans cette Ordonance qw

celle du 2. Juin 13 19.

Terne I. TTTTtttt
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que il feront couper, manouvrer & charier à leurs propres cous, le bois donné,

Philippe V. & qUC j| je mettront tout fanz fraude, A fanz rien vendre, ne donner, à l'euvrc,

dit le Long, pourquoy nous leur aurons donne. Et fè il avient que nous donnons bois à Ab-

#
à Pariî,lci7. Daves> Chapitres, à Communautez de Villes, à Yglifes Parroichialles, Frères Pref
May 1320. cheurs, &. Meneurs, ou à tele manière de gent, ou de reli £non, qui de neceflîté

fc gouvernent par Procureurs, ou par Sindicqs fondez fbuffifàmment fcur ce,

lefdits Procureurs, ou Syndiques vendront faire en propres perfonnes le ferment

dcfTufdit, en la manière que dcfTus eft devifié, avant que il aient leurs lettres.

(8) hem. Les Verdiers , ôl les Meftrcs Sergcns des Forez, qui ores font, fe-

ront tenuz à jurer aux Meftres des Forez, que il ne foufferront nue nul de ceus

à qui nous donnons bois, fi comme dit eft, en puifTe vendre, donner, ne per-

muter aucune chofè du bois qui à lui fera donne, ne convertir, que à cel ufâge

comme nous li aurons donné, & fi comme dcfTus eft dit. Et fe les diz Verdiers,

ou Meflrcs Sergeni le feuffrent à faire, il feront en amende volenuire, Si fi per-

dront leurs fèrviccs. Et quant il avendra que nous dourrons aucune verderie, ou

Afcftre Sergcnterie , à aucun Sergent, icetui jurera devant celui qui rendra les let-

tres en propres perfbnnes, que il tendra lefdites Ordcnances de point en point

en la manière, & à la poine dcfTus dite.

($)%
hem. Ordenc eft que fc nous donnons bois à aucun, fi comme dit eft,

& celui à qui il fera donné ne le prent & lieve dedans l'an, fa lettre que il aura

du don fera de nulle value, de nous demourra lcliois.

(10) hem. Ordené eft que les Meftres des Forez qui ores font, Se qui pour

le temps à venir feront, feront jurer les Marcheans qui tiennent, & tendront les

ventes des Forez, que il n'achèteront, ne ne feront acheter de nuliui, quicon-

ques il foit, bois donné de Nous, 6c fc autres gens l'achetoicnt il fe feront tan-

toft fàvoir aus Meftres des Forez , & fe ainffi eft que il ne le facent en la ma-
nière dcfTufdite il feront en amende volentaire.

(iî) hem. Ordené eft que, fc nous donnons, ou donnions ou temps à venir

aucuns dons en nos Forez, fbit de ufaige, ou autre chofè à vie, ou à perpétuité

que il n'en pourroit faire autre chofè, que en la fourme &. en la manière que il eft

contenu en leurs lettres, fus poine de perdre leurs ufâges, ou feront en amande
volentaire condempné.

(12) hem. Les Meftres des Forez qui ores font, ou temps à venir feront,

jurreront que il garderont, ôc feront garda à touz leurs poairs, toutes les Ordc-

nances deffufdites & chafeuncs d'icellcs.

(13) hem. L'en ne fera decy en avant nulles ventes extraordinaires , ne ne

vendra l'en point de bois à deniers fecs.

(14) hem. Ordené eft que nulle befte n'yra en taillis, jufques à tant que le

bois fe pourra deffendre des beftes, pourec que une befte qui ne vaut mie 60.

/bis, ou 4.. livres, puct faire dommage de 100. fols, ou de plus en une année.

(tj) hem. Ordené eft que chafeun Sergent des Forez fera creu par fbn fer-

ment des prifes que il fera, où il ne cherra que amande pécuniaire, car il con-

vient que li Sergent quicrent les malfaiclcurs des Forez le plus coiement que il

peuent, & fè il aloient querc tcfmoins, li malfaiclcurs s'en pourraient aler avant

que il reveniffent, ne ne peuent mie touzjours mener tefmoinz pour tefinoigner

leurs prifes, fc ainffi n'eft que il y ait menaces, ou hayne entre le Sergent & celui

qui fera prins, tclc que li Meftrc des Forez voient que li Sergent le facent pour

grever celui, ou que le mettait ne puifTe eftre prouvé par bonnes genz non foup-

peçonneus.

(16) hem. Ordené eft que les Scrgens des Forez ne refpondront devant nul

Juge, pour le cas des Forez, ce n'eft devant le Mcftre des Forez, les Gruiers

ou Meftres Sergens , car fc on les faifbit femondre hors, en tant comme il de-

rnourroient, pourroit l'en domager les Forez en bois ou en beftes.

(17) hem. Ordené eft que quant nous voudrons donner des poifTons de nos
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eftanz ou viviers, (bit noureture ou gros poiflbn, Nous le clou irons par pris d'ar- «

gent, /oit dix livres, ou vingt livres, ou tant comme il nous plaira. Et feront prins Philippe V.

6c pcfcriiez, aus dcfpens de celui à qui. nous les dourrons. dit le Long,

(18) Item. Il eft ordené que quant nous ferons dons de poifïbns, comme â Paris, le 17.

defTus eft dit, en aucuns de noz viviers, ou titans , & ledit vivier, ou eftanc, où May 1320.

le don fera fait, efloit fouffifamment garni, ou pueplé , & il eft aucun de noz

eftanz prés d'ilec, qui ne fuft pas fouffifamment peuplé, & que on y peuft mener
la noureture dudit vivier, où nous arions fait dons, tout feuft il bien garni 6c peu-

plé, l'en peuplera ençois les noz diz viviers qui mefticr en aront, ains que ledit

don (bit acompli.

(iy) hem. Nulz Meftres des Forez , ne vendront nuz de noz marchiez de

poifïbns, ne de foreft, à nul de leur lignage, ne conjoint par mariage.

(20) Item. Pour ce que nous avons entendu que plufieurs Sergenz de noz
Forez ont vendu, & fait plufieurs fraudes, fouz l'ombre de ce que il prenoient

pour leur ardoir en ku* gardes, ou ailleurs efiJitcs Forez. Nous voulons que il

ne preingnent point de bois, ne vert ne foie, en leur garde, ne ailleurs, fors par

livrée du Verdier, ou Meftre Sergent de la Foreft.

(21) hem. Il eft ordené que touz les Sergenz des Forez pourront prendre

touz malfaiteurs , qui de couftume ancienne aprouée ne le peuent faire, que il

trouveront fàiliz de leur mtffàiç, Ibit de bois, ou de be/les, par tout là où l'en les

pourra trouver hors lieu feint. Se ainftl cftoit que aucun malfaicteur, ou aucun

méfiait leur feuft accule de bois, ou de belles en la terre de haut juflicier, les diz

Sergenz iront à la jufticc du lieu, & la jufticc fora tenue d'alcr avec culs, ou en-

voicr au lieu où le méfiait fora, 6c le il en eftoient negligenz, lidit Sergent pour-

raient jufticicr, & prendront lidiz malfaiclcurs par leur dcfTaut, 6c fo aucun mal-

faiclcur s'enfuioit, il le penrroient en fuiant, en quelque lieu que il le trouve-

roient, hors lieu faint, fi comme deftiis eft dit, Ibit en noftre propre demainc ou
d'autre.

(22) Item. Toutes ventes de bois & de romptes defditz bois feront des ores-

en -avant vendues par enchiercs, & le paieront par Comptes de Baillis 6c de Se-

nefohaus. Et le aucuns en y a à prelênt faites lânz enchiere, ou à deniers comptans

qui foient encore entierres, ou ne Ibntpoiées, elles font rapelées, & feront ven-

dues à enchiere comme cleflus eft dit. Et ne recevront Meftres des Forez, ne Ver-

dicts, ne memrcurs des -ores-en -avant riens defdites ventes, «Se envoieront les diz

Meftres des Forez les ventes «Se romptes des bois, aus Baillis & Scncfohaus, dedens

le mois ou plutoft que elles feront faites.

(22) Item. Les Meftres Inquifiteurs des Forez, qui pour leur volenté ont prins

des deniers le Roy fus les Marchcans des Forez, & fus les Receveurs, ou elploiz

d'icelles , par touz liens là où il ont volu, en tant de parties que à poine peut

l'en làvoir toutes leurs receptes, & client que ainfi le peuent & doivent faire pour

eftrc poiez de leurs gaiges. Si ejl ordené à l'exemple de ce que il fouloient leurs

gages prendre en noftre Trtfor à Paris par les Treforiers, fi comme il appert par

plufieurs Comptes du Treforicr, que des-orcs-més, chafoun d'iceus mejlres , ou

cnquefleurs ejlira une Bailtie , là oit il prendra dés-ores-mes fes gages , par la main

du Bailli, auquel Bailli il demandera ce que deu ii fora pour les gages, à chaf-

cun terme, 6c le Bailli par là lettre li fera paier par un des Marcheanz des Fo-

rez, 6c rabattra auMarcheant, ce qu'il aura poié par fa lettre, en retenant les let-

tres de rccognoifîance, lelquelcs lettres ledit Bailli rapportera à Ion Compte, 6c

adonc fora trouvé par le Treforier ce qui li fora ainfi poic.

(24) Item, Les Mefureurs , qui ont acouftumé de prendre & lever les roupies;

& en ont rendu ce qu'il ont voulu, lefqucles roupies, par certaines Ordenances

doivent, defbrcimés eftre vendues par enchiere, ainli comme les ventes, & rendues

par Compte de Bailties, il prendront par la main, ou du commandement dudit

Bailli, & par les lettres, ce que deu leur fora de leurs gages à chafoun, terme, Se.

TTTTtttt y
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712 Ordonnances des Rois de France
les lettres de rccognoiflancc feur ce, rapportera le Bailli à fon Compte, & li fe-

Philippe V. ron t tournez par le Trcfôrier aufïî comme des vendeurs,

dit le Long, (2S) hcnu J-cs aumofhes acouftumecs de bois pour ardoir, feront délivrées

à Paris, le 17. aUXjreres Prefheurs & Meneurs, & autres religions mendiens, &defcomptécs pir-

May 1320. devers |es Receveurs, non contreftans les Ordcnances nouvellement faites» lefque-

les le Roy veuft eftrc corrigées, quant à celle claufe, fi comme il appert par la

relation Mettre Philippe le Convers,

Si vous mandons ellroitement & commandons, & fus toute la poine que nous

vous pouons enjoindre, & par le forment que vous avez à Nous, que les Orde-

nances deflus dites, gardez & faciez garder de point en point, fanz enfreindre

au plus que vous pourroiz. Et fe il avenoit que vous fèunbiz que aucun aiaft à

l'cncontre, & que il ne les gardait en la manière, que deflus eft dit, Nous vous

mandons & commettons que vous les puniflbiz , fanz nul delay , & fànz déport, fc-

lonc ce que vous trouverez que il auront méfiait, & fêlonc les Ordenances def-

fus dites, & voulons que noz fubgiez vous obeiflent es cjy?(cs deflus dites & en-

tendent diligemment. Donné à Paris le dix -fepticfme jour de May l'an de grâce

mil trois cens vint.

Philippe V.

dit ic Long,
à Paris, le 27.
May 1320.

(a) Ordonance touchant les Receveurs.

SOMMAIRES. ( I(>) Us gardèrent les droits du Roy , &
(1) Chaques Receveurs en leur Baillie, bail- empêcheront qu'on n'en recelle aucuns.

1eront à ferme les domaines & les jufiiees du (1 1) Ils ne prendront aucunes penfîons\

Roy , & ils n'admettront pas aux enchères ni ne fouf
des

ils n'admettront pas aux enchères

's perfonnes de mauva/fe renommée.

(2) Ils fe feront donner de bonnes cau-

tions, & fe feront payer, fans accorder , ni

répit, ni Touffrance.

(}) Ils payeront les fiefs & aumônes, en

la monoie qu'ils auront reçue, & aux termes

accoutume?.

(4) Ils entretiendront les Hôtels du Roy,

fes fours , moulins & autres édifices , fans y
faire de nouveaux batimens.

(y) Les fiefs & aumônes, & les penfions

efiant payées, ils envoyeront au Trefor tout

l'argent qui leur refera.

(6) Ils ne méfieront pas les deniers du
Roy , & n'en feront aucun trafic.

(y) Us rendront exaclemcnt leurs comptes,

fuivant [Ordonance de la Chambre des Com-
ptes.

(S) Us envoyeront fecretentent les deniers

qu'ils auront reçus au Trefor , fans marquer

le four, ni fheure.

(9) Ils n'avertiront perfonne des mains-

mortes, des eflrayeres, & autres cafuels qui

viendront au Roy.

ni ne fouffriront pas que leurs Clers en reçoi-

vent , à" ils ne prendront àferme aucuns biens

dEglife.

(1 2) Ils ne mettront dans les Eglifes au-

cunes perfonnes de leur lignage , & n'y pren-

dront aucuns repas, ni gifles.

(sy) Us ne diront à perfonne à combien

petit monter leur recepte, & ne donneront avis

à perfonne pour demander des dons & des af-

fîgnations.

(14) Us iront aux affifes , ou y envoyè-

rent leurs Clers, pour recevoir les exploits des

Baillis.

(1y) Chaque Receveur pourra eflablirdeu*

Sergens , dans le lieu de ja recette, &c.

( 1 6) Les marche?^ éf baux à fermes des

domaines du Roy ,Jetont faits par les Rece-

veurs, comme il eft dit cy-deffus, & non par

les Baillis.

(17) Aucunes Rentes affignees fur les

Prevofie^ de la Senefchaujfée de Xaintonge, ne

ferontpayées, jùfqucs à ce que la Chambre des

Comptes en ait ordonné , après avoir vlï les

privilèges.

PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France, au Sencfcha! de Xain-

tonge, Salut. Nous, pour levidcnt profit de nous, & de noz Subjets, par

Notes. Chambre des Comptes au Rcgiftre Croix

,

feuillet 1
1
5. au Rcgiftre Pater feuillet 14.6.

(a) Cette Ordonance eft tirée du Trefor au Rcgiftre Nefler feuillet 1 1 8. & Ornes in

des Chartes, Rcgiftre de Philippe le Long, catlis. feuillet 146. Voyez l'auteur du grand

cotte 58. & 17. feuillet 67. Elle eft en la Coutumicr livre premier, chapitre, page 8 3.

i* delibc-

— _
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la délibération de noftre Conlèi!, entre nos autres Ordenances, avons faites cer- '
taines Ordenances, les quelles nous voulons eftre tenues par nos Receveurs, dont Philippe

la teneur s'enfuit. dit le Loi

Premièrement. Les diz Receveurs, chafeun en là Baillie, vendront noz marchiez, fc**ri*»k

ék noz fermes bien & loyaument. C'eft alfavoir , la verge, le fiege & la jujlice à "^"J*1

par loy, & « u/j an tant feulement. Et les chatieus à autre part, <i un an, ou à
plufieurs années, félon ce que il verront que ce fera mieux noftre profit , làuf c«

que les diz marchiez il ne vendront, ne aux enchieres d'iceulz recevront perfon-

nc de mai renomée, de reproche d'aucun villain cas, ne meins (bufiùantde gou-

verner le marchic, que il voudra acheter, ou enchierir.

(2) Derechief. Il penront bonnes feurtes fous feel authentique, de ceux à qui

il vendront nos marchiez, & ne donront nul refpit, ni fouffrance aux débiteurs,

mais fè feront payer aux termes accoûtumez.

(3) Derechief. Que il payeront (b) fie^, & aumofnes, aus alTenés, & en mo-
noie tele comme il recevront de nos fermiers, ou de nos Rentes, aux termes ac-

coûtumez.

(4) Derechief. Que il retendront du noftre, noz hoftieux, fours, moulins;

chaftiaux, forterefTes & autres édifices, lenz fuperfluité, & lenz faire nouvel édifi-

ces, 11 ce n'eftoit de noftre efpccial commandement.

(j) Derechief. Que les (b)fiei & aumofnes, penlions ex millions nccelTaircs

paiées, il envoieront au Trefor, lenz nul delay, tout ce que il auront reçeû en

argent, fènz faire change, ou mutation aucune de monoie, & lênz rien baillicr à

autre perlbnne.

(6) Derechief. Que il ne préférant nuls de noz deniers à perlbnnes quelles

que elles fbient, ne leur leur gages, ou rentes alfigncz pour les termes à venir,

ne autrement, ne n'en marchande.

(/) Derechief. Que il feront diligens, de faire leurs comptes à point & à

heure, fëlonc l'Ordonance, qui leur cft, ou fora bailliée, de la Chambre de noz
Comptes, & fi à point que par parefle d'eux, ou de leurs Gers il ne le exeufent

avoir fait leur. Comptes, à la quelle cxcufàtion, ils ne feront nullement rcçcûs.

(5) Derechief. Que les deniers que il envoyeront au Trefor, il les envoie-

ront fecrément, ex ne feront alTavoir à perfonne nulle, le jour, le temps, ne la

fomme que il envoyeront, fors tant feulement au Trcforier, ou au Souverain e£
tabli de par nous au Trefor.

(jf) Derechief. Qu'il ne fenefieront à perfonne nulle de noftre Court, de quel-

que cftat, ou condition que elle foit, les aventures qui échoiront en leurs re-

ceveric, comme (c) mains-mortes, eflrayeres, & autres revenues, à ce que nous en
puilfiens eftre requis de les donner. Et le il lèvent aucun en leur receverie, qui

ferve de teles chofes faire, il le nous legnefieront, ou à celui qui de par nous fo-

ra eftabuli leur fouverain, à la fin que il en (oient corrigiez.

( 10) Derechief II garderont diligemment noftre droit, chafeun en là receve-

rie, ou cas, où il fauront, ou orront dire que aucune chofe en aura efté fortrai-

tc, rcçcùc,ou recelée, tant en héritages comme en meubles, il s'en enfermeront,

& remenront en noftre main, ce qui en aura efté fourtrait. Et fe c'eftoient telles

perfonnes contre les quelles, il n'ofaflent procéder, il le feroient fçavoir à nous,

ou à noz gens des Comptes.
('is ) Derechief. Il ne prendront dons, penfions nulles, ne foufferont à pren-

dre à leurs Gers, ou efeuiers, ne ne prendront à ferme, ou autrement pour le

temps prefent, ou à venir, mefons, granges, ou autres revenus d'Eglifè, ne d'au-

Notes. l'Ordonance de 13 18. page 6 j 8.

(t) Mains - mortes , eflraytrts.] Voyez
(b) Fïe£ & tnmwnes.J Voyez ce que mongloflaircdu Droit François furccjmou»

jay remarque cy-deffus, l'ur ['article 7. de
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' très perfonncs de leurs recevcries, ne ne feront, ou prendront fur les dites Egli-

Philippe V. Tes fejour de jour entier, ni de eux, ne de leurs chevaux,

dit le Long, (12) Derechief. Il ne rendront és dites Eglifcs nulles perfônnes de leur ligna-

à Paris, le 27. ge, ou afh niiez, <5c ne prendront (d) Provendes és Eglifès des Prélats de leur ju-

May 1320. ridition, pour leurs Gers, ou leurs amis, fc ce n'eftoit de notre efpecial licence.

(tj) Derechief. Il ne révéleront à perlbnne nulle, le pooir, la value, ne l'e£

tat de leurs receveries, ne ne baudront avis, feur quoy aucune pcrfbnne puifle

prendre, ne demander, don, affignalion, ou affile de terre, fors a Nous, ou au

5ouverairt defliildit.

(1+) Derechief. Les dits Receveurs iront aux affilés des Baillies, fe bonne-

ment y peuvent turc, fans noftre domage, où ils envoyeront leurs Clers, en la

fin des affilés, pour prendre les efploits du Bailly.

( ij) Derechief. Lhafcun Receveur aura, & pourra faire deux Scrgcns en fa

receverie. Et au cas que de plus en auroient mefticr, il fe aideroient des Sergens

des Baillies, qui feront tenus d'obéir à eus.

(16) Derechief Les Baillis ne fe entremetteront en riens, de vendre les mar-

chiez, non contreftant à ce que il eft contenu és articles, qui bailliés leur font,

fur l inftruclion de leurs Offices, mais les Receveurs les vendront, fi comme def-

fus eft dit, làuf ce que toutefois que bonement ils pourront avoir les Bailliz, ils

vendront les diz marchiez par leur Confeil.

(17) Derechief Comme plufieurs perfônnes prennent, & requièrent à avoir

plufieurs rentes , fur aucunes de nos Prevoflei de noftre Senefchaucie , par les mains

des Prevcz, fênz les defeompter ans dit Prevo^, dont nulle mention n'ert faite es

cfcnpz de noftre recepte de noftre Senefchaucie. Nous voulions que de t/cx ren-

tes riens ne foit paie, jufqucs à tant que les gens de noz Comptes auront vû les

privilèges. Et fè aucuns en ont joiiy indeùment, que il les contraigne à ce que
reftitution nous en foit faite, en la manière que il appartiendra.

Pourquoy Nous vous mandons, & commettons que lefdites Ordenances vous

faffiez lire & publier en vos plais & affilés, & és lieux où il fera à faire. Et ce leu

& publié, faites de par nous jurer, en la prefence de tous les Receveurs de ladite

Senefchaucie, que tous les points ex Ordenances defïufdits, il tendra & gardera

fermement, fans enfraindre, en la forme & en la manière que deflus eft efpeci-

fié, & devifô. Et ce faites en tele manière que vous ne devez eftre repris de dé-

faut, ou de négligence. Donné à Paris le vingt-fept jour de May , l'an de grâce

mil trois cens vingt.

NOTES. Prfuvahes. La rue des Prewaires à Paris a

retenu ce nom
,
parce qu 'ancienement les Prcf-

(d) Provendis.J C'ell ce qu'on donne très de S.» Euftache y demeuroient. II y »

pour la nourriture. Ce mot vient àepraben- encore plufieurs rues à Paris qui font nom-
da, d'où l'on a fait provenda. Les bénéficie» raées par cette rai fou rues des Prcflres. Voyez
& les Preflrcs efloient ancienement appeliez l'article 1 y. de l'Ordonance de 1254. page

Provtndarn , & en François Provaires, ou 71. cy-deflus.

Philippe V.

dit le Long , ( a) Ordonançe portant crue les Forges , & les Changes du grand
às.t Denis, * pom parjs feront tailles aux enchères. ,

le JcuJy 4. l
'

Juin 1320. ' _ ,

'

T Ordesance des Changes & des Forges de grant Pont de Paris, faite par le

J-jRoy & fin Confeil, à Saint Denis, le Jeudy quatre jours en Juing, fan mil

trois cens vingt.

Notes.
(a) Cette Ordonançe eft au Regiftre Croix fol. 08. yerfo, au Regiftre Nofler feuillet 1^0.

& au Regiftre Qui.es in eeclïs , feuillet 1 2 j. verfo.
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Pour ce que moulte de perfonnes, teiie vérité > de k Charge qui eft fus le* Philippe V

Forges, & les Changes de grant Pont, de piufieurs fici & aumofnes , & autres affi- dit le Long,

gnations faites furies dites Forges, & Changes, ont paries acoinfcrnerfs que il
à S.t Denis,

ont à la Court, empêtré du Roy à tenir les dites Forges, les uns en pur don à Jeudy*.

leurs vies, ôl les autres pour mendre pris, que il ne valent, en tele manière que
m

ledit Pont ne pûet eftre foutenu, ne les diz-affignez ne pouvent eftre poyez, la

quelle charge eft greigneur, & monte à greigneure fomme que ne font tous les

émolumens, qui peuvent & feulent ancienement venir des dites Forges & Chan-
ges. Le Roy tout confiderc ex regardé, en la preJencc de fon Conleil, le Jtudy

cinq jours en Juing, l'an mil ccc. xx. à Saint Denis en France. Voult ôi comman-
da, que non contreftans les impetrations, * les dons faiz par luy, ou ces prede-

cefTeurs, des dites Forges ér Changes, les dites Forges & Changes fuient deforemé»

venduz, & par enchieres, à ceux qui plus y voudront donner, & que des émolu-

mens, qui en iftront, foient payez les diz affignez, & à la fbuftenanec dudit Pont*

Et fu commandé au Receveur de Paris qui en ....... & que il ne obéïffifl

à Lettre, ne à Mandement contraire, qui li en venift, jufques à tant que il cuit

montré au gens des Comptes.

Philippe V.

fa) Ordonanct touchant Us Eaux, les Cages & les Penftons. dit le Long,

V. àPontoife,Ie

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, à noz amez |!'
ag

Ula

& feaus les gens de nos Comptes de Paris, Salut & dileâwn. Pour ce que
nous voulons que l'Ordenance de noz genz, & de nos Offices fbit en voftre con-

noiflance, & enregiftrée pardevers vous à mémoire perpétuel, Sçavoir vous fat* —
fons que par noftre grant Confèil, Nous avons ordenc & ordenons

, que nos yaues »' ;

(b) ex cftans foient dés -ores -en -avant gardées par nos Schcfchaùs St (c) Bail-

lé, par chafeun en fon lieu, & les proffiz & émolumens nous en foient renduz -

par leurs Comptes de ScnefchaufTées, ou de Saillies ; Et pour ce aujft que nous L-

avons fouftenu, & fouftenons encore granz fraiz & granz cous,, en gages &pen-
fions des poieurs & meftre de nos œuvres, en piufieurs parties de noflre Royau-

me, lefqueles euvres font ceflees & ccfTcnt pour la greigneure partie, Nous vou-

lons que lefdits gages & penftons ceflènt par tout dés maintenant, comment que
il foient oclroiccs, à aucuns à vie, à vofenté, ou autrement. Et ou cas que pour

aucune caulè il feroit profht, ou neceffité que aucuns fufTcnt à ce eftnbliz, Nous
Voulons & vous commettons que vous en pourvoiez, enfi comme vous verrez que

mefiier fera, c'efl afTavoir de deux en la Vicomte de Paris, en Champaingne 6c

Normandie, & de deux en toute la Languedoc & non de plus, des quiex l'un

foit expert en artefice de Charpentcric & l'autre de Maçonnerie, en chafeun des

iieus defTufdiz. Donné à Pontoife le quinfiefme jour Je Juing (d) l'an mil trois

cens vingt.

NOTES. (b) (pns.J Dans le Rcgifh-c JSofier. il

y a , & régules.

fa) Cette Ordonance eft en la Chambre (c) Bailtts.] Le Regiftre Ncjler adjoûte

cfe* Comptes.au mémorial Croix, fol. 98. Se ( & receveurs.)

ffofhr f&L 134. reclo. Qui es h catis, fciiil- (d) L'an.] Le Regiftre IVoJlér adjoute

Ici 115. . de grâce* ' . „ .. •• t
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Philippe V. -

• . ,

dit le Long. M Ordonance pour la vente des Seaux er des Efcriptures.

Longe hatnr»

,

le 10. Juillet *TpOus Seaux & Efcriptures feront vendus des-ores-en-avant par enchieres, à
,32 °* A bonnes gens, & convenables, fi comme il a eflé ordené autrefois. Et ce fu

trois cens vingt.

JL bonnes gens, & convenables, fi comme il a eflé 01

fait à Lonchamp dix jours en Juillet, l'an de grâce mil

PHl LI PPUS, &c. BalTtvo Roth. Salutem. Non folum femel, fed patries ex nef-

tri délibératione Conflit ordinajfe recolimus, quodomnes & ftngule [capture nojlre ,

emolttmenta figtllorum nojlrorum quecunque, per fubhaftationes folempnes, perfonis

ydoneis & plus dare volentibus , ad incarimenta confueta, vendamur, éf per compo-

tum Beilivie, in quolibet feacafio per médium, tanquam propria Domania nojlris ra-

tionibus appûeentur, non obftante Jî forjûan cliquas ex eis quibufve perfonis ad ri-

tam, vel ad tempus, feu pro minori pretio , quam quod ex inde pojfèt haberi ont alio

quovis titulo duxerimtts concedendum , vofqtte & alios Ballivos noflros , qui coram

dileâis & fidelibus gentibus compotorum nojlrorum Parif. id juravijlisfacere , non la-

tere probamus. Hinc efl quod pro de/ara nobis vejlra negitgentia , fuper omiffione, quant

in literis vejlri juramenti, immemores commijîjhs, ipfam meritb increpamus , mandan-

tes, vob'ts quod feripturas noflros & émolumenta Jigi/lorum quafeumque vefire Bal/nie

if feripturarum ajfijiarum vefirarum , quas vobis liaâenus app/icaffe diàmini, vendi-

tioni, ut predicitur, exponatis, id, & alias ordinationes noflros yobis iraditas & ex-

jpofuas in omnibus obfervantes. Taliter fie ddigenter id aâuri, quod nobis per exhi-

è'uionem proxitni compoti vejlri diâe Ballivte nobis debeat efje gratum. Datum, &c.

Philippe V.

dit le Long, (*) Ordonance touchant le fervice qui doit, ejlre rendu au Roy en la

l Vcrbcrie, le Chambre des Comptes.
«5. Octobre

1T)HiLi ppes par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre, à nos amez

JL & feauls les gens de nos Comptes à Paris, Salut & dileâion. Comme en nos

Ordenances faites fur l'eftat de ladite Chambre, fbit entre les autres chofts con-

tenu, que puifque vous ferez là venus au matin, vous devés continuclcmcnt en-

tendre en nos befoignes, fans entendre à nulles autres, 6c fans partir d'ileuc, juf-

ques à tant que la heure de midy fbit fbnnée, en noflrc Chapelle royal , (e ce

n'eftoit pour cas de neceffité, ou par noflre mandement efpccial, ou par le Con-

gié du Prcfidcnt en ladite Chambre. Et nous ayons entendu, que pour ce que

moult de fois aucuns Prêtas, Barons & autres de noflre Confèil viennent en la-

dite Chambre pour parler, & bcfbigner à vous d'autres chofês, que de celles à

quoy vous aves à entendre, vous eftes fbuvent empefehiés & laifîïés à entendre,

& à faire nos befoignes, en venant contre noflrc Ordenance devant dite, .de quoy
voflre confêiencc peut eftre blcciée, & nous y avons grant dommage, Nous à

qui cefte chofè defplaifl, & qui voulons que noflredite Ordenance fbit gardée fans

corrompre, vous mandons,& fur le ferement en quoy vous eftes tenus à nous Vous

tommandons
, que puifque vous fèrés entrés en ladite Chambre, vous fans parti*

d'ileuc, jufqucs à l'heure defiufdite, entendez diligemment & continuelemcnt en

nos befoignes, que vous aurés entre mains, & commendés & enjoignes fus grant

Notes.
(a) Cette Ordonmce efl en la Chambre de» Comptes, Rcgiftre E feuillet 4. Voyez l'Or-

" »7« Avril ija*. article 7.

7 > peine.
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peine, à ceuls qui font ordenez à garder les huys de ladite Chambre, que puilque ' «

vous y fères entres pour.bcfoigncr, il ne ouvrent les dits huys à nulle perfbnne Philippe V.

quelle quelle foit, ne n'entrent devers vous, pour vous dire cculs qui là feront ve- dit le Long,

nus, s'il n'eftoit ou cas que ilfcroicnt venus pour caufes des befoignes, que vous à Vcrbcrie,l«

aurés entre mains, ou que vous les euflïés mandé querre; Et ce faittes en tele
*5'Oclobre

manière que nos dites Ordcnanccs foient mieux gardées, que elles n'ont efté juf-
l 3 20 '

ques à ores, & que vos confeiences n'en puiflent cftre blecics, ne nos befoingnes

deftourbées, quar dores -en -avant nous ne vous en pourrions, ne devrions avoir

pour exeufé, &. y voudrions pourvoir de remède convenable. Donné à Verberie,

fous le feel de nojlre fecret, le xxv. jour d'Octobre , l'an de grâce nul trots cens &
vingt. Par le Roy, Barrière,

Philippe V.

fa) Traité & Règlement touchant les Salines de Carcafîônne. dit le Long,
à Paris , au

T^HfLlPPUS , cVf. Notum facimus univerfts, ràm prefentibtts, quant faims, nos
m
°"t?

J. infra feriptas vidifle litteras formant que fquitur continentes, 1320.
In nomine Domini. Amen, (b) Anno incarnationis ejuulcm millcfimo trecen*

tefimo vigefimo, die ultimâ Augufti. Noverint unherfi prefenres pariter èr futuri >

quod cuin in compojïtione , feufinanciâ dudum , rétro lapfis temporibits , die prima Oc*

tobr'ts , anno Domini millcfimo trecentefimo decimo nono, per unheifirates dif
tridas Salini Carcajfonenfis , habita aique fada , cum reverendo in Chriflo pâtre Do-
mino R. divinâ providentiel Laudunend Epifcopo , & magnifico viro Domino Jo-

hanne Comité rorcfii, ad partes Lingue occitane, pro refortnationc patrie, auclori-

tate Regiâ deflinatis, & perDominum nollrum Regem confirmata, expreffe, inter

cetera tantum fit, quod Salinum Carcaffonenlê, & omnia alia Salina, infra ScneP

calliam Carcaflbnenfèm & extra , infra dijbiâum dicli Salini Carcaflbnenfis, ér

omnia & ftngula ipforum Salinorum jura , fervirutes , privilégia , Menâtes, ufus ob-

fervantie , redibentieque , atque franquefîe qutcumque , & qualefcumque fini, omninô
amoveantur atque caflèntur, & anwta, caffata & viribus impoflcrum vacuata nilti-

lominits reducantur, & aliquatenus reflaurentur , fub conditionibus , inter cetera que fe*

quntur. lia videlicet quoa impoflcrum quibufeumque temporibits Domino noflw Régi

& epis perpétué fuccejforibus , feu caufam ab eis liabentibus , quâcumque ex causa, pus

non fit, nec liceat in quibufeumque partibus , fve locis inde , feu infra dtflritlum pre-

dicli Salini Carcaffonenfis conflitutis , per fe, vel altos, Salinum novum, vel vêtus feu

Salis congregationem aliquam habere , facerc, reficere , vel tenere , nec alii habenti
f

Notes.

(a) Ce Règlement cft au Trcfor des

Chartes, R cgi Arc 59. guichet 20. nombre

j 54. & nombre
5 5 5 . ou la pièce cft moins

ample. Ce n'efl pas ncantmoins proprement

une Ordonancc , mais comme il lert de titre

au Roy, pour cltablirun Droit domanial, qn
a jugé à propos de ic donner. Touchant la

gabelle , ou l'impoli fur le fel. Voyez de la

Thaumaïïiere dans Tes ancienes Coutumes du
Berry

,
chapitre 28. page 36. Balmafedam

JHifpanum de Colleclis Qu. 123 . An in [aie

pont pojfa Colleèla, pag. j 67. ed/ttonis Lug-
dunenps. Confiïta pto œrario Maximiliani Af-
chaffemburgi, lib. r . cap. 1 6. Dejathtif, pair.

17. Cujftcium lib. j. cbfervationum cap. J2.
Si l'on en croit Gaguin, ce lut Philippe de

Tome I.

Valois qui rendit ce tribut univcrfcl. Voyez
cet autheur livre 8. Joignez le gloflairc du
Droit François fur Gabelle.

Çb) Anna Incarnationis. J On void par

là qu'ancienement en France, on ne compioit

pas toujours les années comme commençante»

à Pâques. Confiât tamen annos incarnationis

apud nos, à' fia Pafchate incœptos , vonprat-

vertiffe annos Nativitatis rrceptos a Romanis,

fed trimeflrifpatio pojleriores fuiffe, tametji

incarnatio nativitatem, novem menfibus pracef-

ferit. Qitippe Calli, ut fit eùam modo, annos

incarnationis , & nativitatis promifeue aJhibc-

bant. Mabillonius De re Diplomaticû lib. 2.

cap. 22. n. 9. pag. 175. Voyez ncamoin» ce

qu'on a remarqué à ce fujet, au 12. May
1318. page 654. cy-deffus.

XXXXxxxx
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— facienù , reficUnti , feu tenenti aliquatenus in futurum confenitre , née permittere , ttifi

Philippe V. duntaxat pro tenendis gamifionibus, ad opus & ufum ipfius Domini nofiri Régis. Et

dit le Long* fi forte in futurum, Salinum , five Satinas , infra ipfius Salini Canafionenfis diflrie-

à Paris, au tum, ex causa confifcationis, feu ex aliis quibufcumque tituhs, ad Domiman Regem,

mou de No- yei ejus perpétué fuccefores devenire contigerit, illud,five Mas , idem Dominus Rex

,

vcmbrc ejus j,ern€tub fuccejfores, extra manum fuam, infra ami uni Se A\tm t fitb eifdem,
1 3 20,

, vel faltem non gravioribus conditionibus quibus antea fuerant, modis omnibus ejiccre

tencantur, & quandiu infra annum & dicm in manu Regiâ fùerint, non pojfbit, nec

debeant Sal cariori pretio vendere, quam alias, ab aliis venderetur, quodque omnes &
finguli nunc, vel in futurum, in vel infra difiriâum Salinorum prediâorum, deinceps,

per fe, vel alios fal emere, & quibufcumque titulis acquhrere ubicumque, & a qui-

bufcumque perfonis voluer'mt , de Regno Fronde extra ipfum regnum, & de extra reg-

num in ipfum regnum adducere, adportare, & addttci, & portari facere, per terram,

& per aquam, & ipfum falfie emptum, & acquifitum, adduâum , feu pçrtatum re-

tinere , quibufcumque perfonis voluerint vendere, efonare , permutare , éf aliter aliena-

re, & de ipfo fuam omnimodam voluntatem facere libère poffint , abfque impedimento

quoeumque , folutis tamen femel tantum in diââ falinâ Catcajfonenfi Domino noflro

Régi, & caufam ab eo habentibus, (c) ltudâ,y?a pedagio fequentibus , videlicet pro

faumatâ fâlis, cum animali equino, feu mulino portatâ, feu portandâ, duos foli-

<!os turonenfes , & pro Saumatâ, cum animali afinino, decem & oclo denarios tu-

ronenfes, à1 pro qualibet quadrigatâ fàlis, quatuor folidos turonenfes, pro quoli-

bet animali, quod ad diâam cadrigam ducendam poni contigerit, ita tamen quodfi
propter afperitatem temporis, vel viarum, omni fraude ceffante , in maiis pajfibits, ani-

rnalia forte fuper-addi contingérer, diâarum cadrigarum duâores , feu domini , ad

majorcm fblvendam leudam , vel penam aliam minime tencantur. Que quidem leuda

fohetur infra diâi Salini difiriâum, in locis per Senefcalliam Carcafiontnfem depu-

tandis, vel altero eorumdem, fie videlicet quod in altero locorum deputandorum diclâ

leudâ, five pedagio femel folutis , amplius in aliis locis diâi diftriclùs , vel altero eo-

rumdem , ratioue prefàti Salini Domino Régi nullatenùs exfolvatur. Si verà diâunt

Sal, non cum animalibus, nec in quadrigis portari contigerit, fed ad collum per ho
mines, vel etiam mulieres, folvat bomo pro fale quod portaverit , quatuor denarios

turonenfes, & mulicr duos denarios turonenfes duntaxat, ita tamen quod Sal pre-

diâum, quoeumque modorum prediâorum portatum, per gentes Domini Régis, vel ali-

ter non habeat, nec debeat menfurari, nec ad menfurationem ipfiusfaàtndam gentes

ipfius difiriâûs Salini, fr alie quecumque forenfes, feu extranee , Sal ipfum portan-

tes, feu portari facie/ites , aliquatenus teneantur, nifi cum per aquam portari contin-

geret, quo cafit menfurabitur, quia aliter de modo folvendc leude , non pojfet veritas

inveniri. Cu/us quidem leude, feu pedagii fraudatores, perditionc , feu amijfîone fà-

iis, cu/us leudam fubfirahi, feu fraudari contigerit, feu eflimationis ipfius, ad eleâio-

nem rei, & nullâ alia penâ aliquatenus pitniatur, aâo fpecialiter, quod diâi diflric-

tus Salini Carcaffonenfis jam diâi habitatores , occafione fraudate , feu fubfiraâe \c\i-

dc,feu pedagii prediâorum, ulira annum, a die commijfî criminis computandum

,

accufart, vel eâ occafione puniri, vel moleflari non pojfînt ; Qtwd quidem Sal aijus

leuda, feu pedagium fubfirahi , feu frmdari contigerit , feu ejus eflimatio ad Rei clec-

tionem ipfo faâo, abfque omni ferendâ fententiâ, committatur , & ut, ipfo jure, &
jfaâo, commiffa ad tnanus Domini Régis copiâtur & expleâetur, ad commodum ejuf

dem. Rurfus aâi/m fuit fpecialiter, quodfi nobiles & perfone alie privilcgiatc dif-

triâus prediâi , ultra quantitateni falis haâeniis confuetam, àr ex privilegio fuo eis

compétente, fal ducere, feu per difiriâum diâi falini portare,feu portari facere volue-

rint, pro omni eo quod ultra quantitatem Salis haâenùs confuetam, à" ex privilegio

Notes.

(0 Leuda. feu pedagio.] Voyez le gloffaire du Droit François fur Laude ou Lmadt.
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tu compétente aueere , feu portare , duel, aut portari facere voluer'mt, didam leudam
modo & forma, ac lacis predidis , fient ceteri habitâmes prefati diflridûs filière te-

Thiupvz V,

neantur, & illud Sal, didam foivendo Leudam , à" illud etiam quod ex privilégia diilcLong,

fuo portari, vel adduci fecerint , libère poterunt retinere, vendere , doiwre ér quibufi * Yitk, au

curnque perfonis alienare & de ipfo facere fuam omnimodam voluntatem; Et illi qui "^j,^
ab ipfis perfonis privilégiatis Sal pnvilegiatum , vel non privilegiatum fimel, cum ab

ipfis privilégions perfonis ieudatum fuerit , emerint, vel acquifierint , piv eodem file

Leudam, five pedagium predidum folvere, ratione didi falini minime tenebuntur.

Solvent tamen emptores , ér alii didi faits acquifitores , feu vedores predidi , in om-
nibus caftbus fiipradtdis undeeumque , & a quibufeumque perfonis privilégiâtis , vel

non privilégiâtis emerint , feu aliter acquifierint Sal predidum, per loca quibus iterfa-

cient, Domino Régi , Baronibus , & Prelatis , & aliis privatif perfonis quarum in-

terdit, Lcudas à" pedagia confueta & antiqua. Jnfuper adum fuit quod predide

privilegiate perfone , cujufcumque flatûs , conditionis , gradiis , offrit , feu dignitatis

exiflant , etiam fi univerfitates fuerint , & quibufeumque nominibus cenfeantur, fipre-

didis in dido tra<5btu,y*« compofitionc contenus uti , & gaudere voluer'mt, lui-

béant & tencantur cum ceteris univerfuatibus, & hominibns in dido dijlridu Salin't

Carcaffonenfis predidi degentibus , pro fubfidio hominum finantium , juxta impofitio-

nem eis bonâ jide faciendam , cum hominibus locorum , in quorum territoriis fuerint

,

comribucrc in fubventionibus fupra & infra feriptis , fient cetere univerfitates, & ho*

mines prefati diflridûs contribuere tenebuntur; Qjtod fiforte idfacere recufaverintt

libertatibus & franchifiis in dido tradatu compofitionis concefiis minime uti valeant,

nec gaudere , ymo in Jlatu in quo tune erant , fint & popeiuo remaneant , & quo

ad eos diflridûs didi Salini , prout erat ante predidam compofitionem , remaneat

perpetuo nulîatenits immutatus. Ado etiam quod in predidonim recompenfationem uni*

verfitates & habitatores diflridûs predidi Salini Carcajfonenfis , & alii omnes , qui

predide compofitioni confenferint , dabunt, & folvere tenebuntur Domino nofi/v Ré-
gi, pro quolibet foco ipfius diflridûs, habente in bonis efiimationem , feu valorem cen-

tum fblidorum , vel amplius, fcxaginta folidorum turonenfium parvorum iolven-

dorum eidem Dominç nofiro Régi , pojlquam dida compofitio, per Domhium nofitum

Regem corifirmata fortietur effcdttm , videlicet fcxtam partem in prima die proximo

preteriti menfis Julii, & & aliam fèxtam partem in proximo futuro fefto Nalivi-

tatis Domini, ad unum an num iubfequentem, in eoacm fefto an no revoluto refi-

duam tei tiam partem. Fuit etiam fpecialiter expreffe adum in compofitionc pre-

didù , quod pro tôtait terrâ Saltus, & quatuordecim cajlrorum infra feriptontm , videli-

cet de Spcrfàno, de Montazellis, de Cruce, de Leone, cum Serpente, de Brena-

co, de Covilato, de Sancto Juliano, de Graflb Capone, de Rovenaco, cum Bcr-

notio, de Favo, de Sanélo Johannc, de Pcracoilo, de Sanfillis, de Guihollis, de

Campanha, de Antimacho, cum Omato & Cayracho, pro quingintis joris dunta-

xat in didorum focorum numéro computatis , prefati habitatons diflridûs didi falini

facient pro totali diûridu didi falini quinquaginta millia focorum, & pro quinqua-

ginta millibus focis, folvent Domino Régi, & folvere tenebunturfinanciam Jùpradic-

tattu Et fi forte in predidâ terrâ Saltûs , in predidis quatuordecim caftris cV per-

tinentiis eoriundem, major quantitas, feu numerus focorum reperiatur, ultra quingin-

tos focos prcdiclos, foci, qui ultrà didos quingintos reperientur, cédant èr cedere

debeant lucro & commodo didi Domini nofiri Régis , & in dido numéro quinqua-

ginta millium focorum nullateniis computentur. Ado etiam & convento , quod fi

in tôtà terrâ diflridûs didi falini majorem focorum mimerum reperire contigerit , quant

fit quantitas quinquaginta millium focorum predictorum, illud tottim quod plus

erit, cedat & cedere debeat commodo Domini nofiri Régis, & idem fiât de Burgo

Carcaffonenfi, à" omnibus aliis loris & gentibus dido Salino , feu ejtts diflridui con-

tiguis , feu vicinis, & fpccialiter de gentibus exiflentibus in camino Gallico,y?« cir-

ca diclum caminum, que fe immunes a dido Salino , & juribus , & libertatibus

ejus ejfe dicebant, ut fi quid ab eis Dominas nojler Rex , feu e/us gentes Hubert fo*
XXXXxxxx ij
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tuerint, occafione prefentis compofitionis , id totum cedat à" cedere debeat tuais à" cent*

V. titodis Domini nojlri Régis. Et quia Confules , Sindici & Procuratores villarum &
, locorum, Rivorutn de Bolbcftre, montis Squini Galliaci, fàncli Sulpicii Lelacenfis,

de fancîo Eparcio , & aliorum locorum, judicaturarum , Rivorum ex causa ad par-

tent cum diclts dominis reformatoribus finaverant , fiât inter pref'atos Confules, Stndi-

cos & procuratores ex unâ parte, & diûos Dominos reformatons, ex aliâ concorda-

tum, atque conventum, quod numerus focorum diclorum locorum proxime exprejforum,

in diclo numéro quinquaginta millium (non) computetur, & de ipfo totaliter deduca-

tur. Et ne prefate privilcgiate perfone , que predicle compofitioni conjentire voluerint

,

per locorum, quibus fuberunt, Confules , feu talliâmes plus débite forte tallientur , feu.

graventur, licebit privilégions perfonis prediclis in talliatione , feu impojitione fubven-

tionis predicle , unam m jingulis locis, pro fe & fuo nomine deputare perfonam, que

prefate talliationi interftt , & eos non permittat ultra debitum agravare. Fuit etiam

conventum fpecialirer & conceffim, quod pro quibufeumque deli<ftis, per quafcnmque

perfonas prefati dijlriûûs , ufque ad diem, quo dicla compofitio per Dominum Regem
extitit confirmata aceufari , feu puniri , t el aliter deinceps moleflari non pojjint , cV

quod omnes inquejle fuper prediclis, ufque ad diem predtclam pendentes , fententie , &
condempnationes , a quibus appcllatum extitit , & quarum appel/ationum caufa Pari-

fiis, vel alibi ubicumque pendent , fini omninb cane ^* irrite, & pro cajfis deinceps

totaliter habeantur, prout lue, & plura alia in injlrumcnto compofitionis & finaude

jrcdiclc faclo, plenius dicuntur confiner/.

Hinc eft quod tutti vigorefinaude & compofitionis predide, hommes , feu habitato-

rcs villariun, feu locorum de Sparftno & de Montazeliis, & aliorum in numéro qua-

tuordecim locorum extra terrant Saltus fuperius nominatorum, compcllantur ad obfcr-

vantiam omnium & ftngulorum >in predtââ compofitionc contentorum, & fpeciâliter

adfohendas Leudas fuperius exprejfas, & pro hngulis focis, in numéro quiugento-

rum focorum, pro ter/â Saltùs , & locis prediclis , prout fuperius exprefum.

Die prejènti venientes apud Carcaflbnam, ;// Cafho civitatis, ante prefentiam no-

hilis viri domini Aymerici de Crofo militis domini Régis, Scnefcalli Carcaffonenfs

& Biterrenfts, Bernardus Miri de Spcrzano. B. Nogarcda de Campanha, magif-

ter Rcmundus Bafinii de Montazeliis, Raimundus Sabaterii de Rovenacho. P. Ca-
thalani de fànclo Joanne de Pcracollo, Barthoiomeus Aguillerii de Fano, B. Gaft

de Sanfillis, P. Rota de Antoniaco, R. Effoitz de Cruce R. Roplaudi de Leo-

ne & P. Pagtfii de Brenaco, pro fe, & nomine univerfitatum prediclorum locorum,

& fit'ffdorum de eifdem, ut dicebant , afférentes fe ad predicla, in diclâ compofitio-

nc, feu financia exprejja non teneri , préfet tim cum ad predicla non confenferint &
Jînt, ut dixerunt, privilégiât!, juxta modum & formata, in quibus patentibus litteris

Megiis figillo Regio in ccrâ viridi cum filo de ferico figillatis, exprefa & conten-

ta, quas ibidem oflenderint , quorum ténor hic deferibitttr.

Philippus Dei gratta Francie Rex Univerfîs vrefentes litteras htfpecluris, Saiutem.

Notum facimus nos vidiffé, tenttijfê, & intellexijfc quoddam inflrumentum publicum

reeeptutn & ftgnatum per R de Pradali Notarium noflre Curie publicum Carcajfo-

nenfis , figillo cereo pendenti , Henrici Domini de Elifta militis Scnefcalli nojlri C'ar-

cajjônenfis figillatum, cujus inflrumenti ténor fequitur in hec verba.

Anno Dominice incarnations millefimo ducentefimo nonagefimo fexto. Phi-

lippo Francie Rege régnante , feptimo Kalendas Martii. Noverint univerfi, quodfitââ
dudum prohibitione , & publicâ preconi^atione , de mandata Domini Stmonis Bri/ëceftc

militis , nunc SenefcaUi Carcaffonenfts & Biterrenfis , ex parte Domini Régis apud
Qtùlhanum, Eleclum , ne aliquis, vel aliquâ de terra Redéfit fuperioris, ernere,five

recipere Sa! alibi, quam in Salino Carcaflbnenfi Domini Régis pre/ùmat, fub pettâ .

corporis & averii. Raimundus de Solerio de Montazeliis, Poncius de Brens de
Leone, Johannes Rota de Antinihaco Sindici , feu procuratores hom'mum cafbvrum

fiu villarum de Montazeliis, de Cruce, de Couilhato, de Leone, de (ànclo Ju-

lunu de
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liano de Rovenaco, de Sanzillis de Brenaco, de Sperfàno & de Fano terre Rcde-

fii fuperioris, dicentes fe, à" univerfos acfingulos villarum predidarum , eorum pre-

décembres , a Ponte de Petraveteri de eledo ufque ad collum de Moftala, & ufque ad du k Long,

fanclum Julianum, & ufque ad Colium Crucis, & ufque a la Vcntofadc Brcna-
a

ju-«*

co, ejfè & fuiffe ohm , a tanto temporc citrà, quod non extar mcmoria Iwminum in vcm j)rc

contrario, in ufu pojfeffione , five quafi, emendi & recipiendi Sa/ ad ufum expenfa- ,^ ao .

rum fuoîum hofpttiotum ad tnediam quarteriam , ér pro falando porco unam quarte-

riant , &" diilù file expenfo,eJfe & fuiffe quandocumque , & quotiefeumque , & quan-

tum in anno volebant , ad collum, in pacifica pojfeffione plus emendi & tranfundi de

Sale de Styano, quod natift & portatur per vdlam Siccam , per Albaria, per V il—

lam Rubeam & per Felinas, ubi folvitur leuda Domino Régi, & deinAe per

Mondionictum, per Alavctum, per montem Corncrium,/Yr Èquas, per Vallcm

de Archis fr per Conflantianum, ufque Coin/ânum, ubi leuda folvitur Domino de

Vitims, vel ufque ad Guilhanum, quod Sal defertur apitd Eledum, t e/ ad ripant

Jlumin'ts de Acatc, vel apud Guilhanum in ripa Acatts , pro fe à" v.omine Stndicatûs,

feu procurationismhominum predidorum, fupplicavertint dido Domino Symoni BrifëccuY,

predidas prohibitwnem, publicationem cY bannumfcfadas revocari, & amoveri, quan-

tum ad homines predidarum villarum, & fe & homines ipjôs permitti pojfe pacifiée

emere
,
portare , recipere Sal, ad expenfas fuorum hofpitiorum , in locis prèdiâis jux-

tà ufum & pojfeffionem fuam,five quafi, predtdam, & fuis ufu & poffiffionc preJic-

tis, five quafi, fervari , offsrentes de premijjisfacere promptam fu/em. Super quitus pro-

curatorc Domini Régis fe opponente, lis fuit contefiata, te/les produdi, & alie pro-

bationes hitic inde recepte, & in causa ipsâ renunciatum & conclufum. Et tandem

licetpredidi Sindici,/^ procuratores fitam plane in premiffis inteniioucm fundajfent, -

à" nilui fufiieiens in contrarium pro jure Domini Régis ejfet probatum, quia tedtofum

erat ipfis hominibus per ira munitas menfuras, & ad collum fitym Sal recipere & por-
tare, erat etiam tediofum & fumptuofum eufiodibus didi SaUni continue indagare £r

perfirutari loca predida, ne Sal aliter portaretur, velfratis fieret in premiffis, prefatus

Raimundus de Solerio,/w fe, à" ut Sindicus, feu procurator liommum, viflarunf

predidarum , nobili viro Domino Hcnrico de Elifia tniltti Senefcallo Carcijfonenft
'
, &

Biterrenfi,fuper premiffis tranfigentlo, obtulerit, quodfi eidem Domino Senefcul/o pla-

ceat , & quod hec audoritate Regiâ confirmari facial , videlicet quod univerfi & fin-
gttli predidarum villarum, & de Anthinaco, de lânclo Johannc, de Peracolle àr

de Guiholis in perpetuum & eorum ficcejfores , a fefio Béate Marie mentis Septem-

bris, ufque ad jefium omnium fànclorum
, finguhs annis duntaxat, poffint de didis

locis portare Sal , pro ufibus à" expenfis fuorum hofpitiorum à" pecudum , citm an'ima-

libus rranfeundo per pontem de Sperazano villa propria Domini Régis , & ibidem

Sal pro fuis predidis ufibus & expenfis necejfarium & fujficiens recipere, prefiito cor-

porali juramento, coram Bajulo ejufdem loci Domini Régis , vel deputâtoper firma-

rittttt didi Salini Carcaffoncnfis , perfingulos recipientes Sal , quod tanrum Sal quan-

tum récipient , feu recipere volent, efl & crit necejfarium eifdern, quod illud non ex-

traItèreni extra terminos , feu lerriioria predidarum villarum , perfe, vel per interpofi-

tam peifonam, àr (pecialirer quod non poffint tenere Salinum , nec vendere , nec aliter

altenare , poffint tantutn huer fe accommodare , dummodo id récupèrent fine fraude, &
quod nulLim fraudem in premiffis commutant , vel commitli confeniiani , vel permu-

tant, & quod
, fi contrarium facere invenirentur, puniantur juxia tifus & confùctu-

dines Salini Carcaflbnenfis, dare & fi/h ère Domino Régi & fuo fumario Salini

Carcaffoncnfis
,
pro qualibct lummatâ afinina, quatuor denarios inronenfes, drproqua-

libct equinà, feu mulinâ, lex denarios turonenfes pro Lcudà, & fie fecundum magis

ér
4 minus, èr ultrà hoc, centum libras turonenfes in prefenti, Domino noflroRegr,

quant oblationem & tranfàélionem fub forma, modo, ac conventionibus predidis, de-

liberato conftlio cum Magifiro Sicardo de Vaurc fuo majore judice, Domino Frifco

Ricomanni patrono caufarum Domini Régis , Aiagiftris Raimundo Cofta Judice

Burgi, Gcraldo Galardi Judice Minerbefii, Pctro de Prunino Vicario Carcaffioncnfi

Jome I. YYYYyyyy
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Domino Petro Effredi milite Cafiellano moniis Regalis , Domino Gaufrido de

Philippe V. Varanis conflabulario Carcaffonenfi', Joanru Deodati tourne diâum Salinum. Et am
diilcLong, Magiflris Petro de Mcdcnchis, Guillelmo Pétri procuratore Domini Régis & aliis

à Paris, au Domini Régis fidelibus & juratis , diâus Dominus Senefiallus nomine Domini Régis
mois de No- acceptait, & fingulis prediâis hominibus, ac univerfis & diâo Smdico , feu procuraton
venibre eorum,pro fe & nomine quo Jùpra, Sal portare à" recipere , juxtàformam fupra feri-
3 3 20,

ptam, nomine Domini Régis concefRt, voluntate tamen in omnibus Domini Régis re-

tentâ, & ipfam tranfitâionem per Dominum Regem facere confirmait promifit , & d(

diâis centum libris turonenfibus confitendo fe cas plenariè recepij/é & in utiiitatem

Domini Régis convertiffe fe contenttun reputavit. Et fuit oâum inter diâum Domi-

num Senefcallum & Sindicutn fupradiâum, de confenfu procuratorum Domini Régis

prediâorum , quodfi Dominus Rex prefentem tranfitâionem , feu compofitionem bine ad
inflans feflum Pentecofles nollet confirmare , quod omnia in prefentem compofitionem

deduâa, habeantur pro infeâis , & fuum Inde Salinum utrique parti rémanent feut

ante, quod diâe centttm libre turonenfes folute reflituamur eidem Sindico, quod

intérim in deppfîio teneantur. Aâum fuit hoc in cafho civitatis Carwffonenfis Domi-
ni Régis, in prefintiâ & tejlimonio Magifbi Johannis de CafTanhis jurijperiti, Domi-

ni Ade de Moreilis rnilitis vharii Minerbefii Domini Régis, Domini Anfêili Jouis

militis, Aiagiflrorum , Guillelmi Armandi de Par. Guillelmi Maurini Bernardi de

Brugairolle Notariorum Carcafbnenftum Domini Régis, & plurium a/iorum, & Rai-

mundi de Pradali ptiblici notarii curie Carcajfonenfis Domini Régis, qui prediâis in-

terfuit, & jujfu Domini Senefcalli & Sindtci, feu proairatoris prediâorum hanc car-

tant recepit. Cujus vice & mandato ego Petnis Guilabcrti notarius Lymo/î Domini

Régis publiais eomdem firipfu Et ego idem Raimundus de Pradali notarius publiais

antediâus fubfaibo & figno, Domino Plii/ippo Rege Erancie régnante. In cujus rei ref^

limonium, & ad majoçm omnium precedentium firmitatem , nos Henricus de Elifia

miles Senefiallus prediâus Sigi/lum noflrum huic infhumento publico duximus appo-

nendum, volentes , quodJî diâum figillum vetnflate , vel afiâ de causa corrueret, dic-

tum inftrumentum nihilommùs in fuâ remaneat firmitate.

Nos autem omnia & fingula in prediâo hifintmento contenta, rata à" grata haben-

tes, ca volumus, approbamus & ex certâ fiientiâ auéloritate Regiâ confirmamus,

falvo in aliis jure noflro & in omnibus atieno. Quod utfirmum & ftabile permanent

in fuiurum , prefintibus litteris noflrum fecimus apponi fgillum. Aclum die Mer-
curii poft Ram us Palmarum, anno Domini miUcfimo ducentefimo nonagefimo

fêxto.

Et petentes précipite, ex caufis in litteris Regi'ts proxime diâis exprejfis, eafdem ob-

Jervando a prediâd compulfiitione prediâorum inquietatione defijli , & in pace di-

mitti eofdem. Tandem diverfis & plutibus traclatibus & proloqutionibus habitis, in-

rer diclum Dominum Senefcallum, pro jure Regio ex parte una, & homines prediâos

eie Sparzano, de Montazallis & aliorum locorttm proxime diclorum pro fe & nomine

univerftatum locorum ipforum, & fingulorum de eifdem ex altéra, talis tracflatus fi-

nancie & compofitionis intervenit. Videlicet quod prediâi homines proxime ante pre-

Jèntiam dicli Domini Senefcalli vententes , pro fe, & quo fupra nomine, ut libertate,

Jranchifâ, & immunitate, & aliis omnibus &jingulis in compofitione, feufinantiâ,

cum diclis dominis reformatoribus,de quâ fùperius habetur mentio,facla, gaudeant , &
jterpetuo uti valeant ipfi, diclorum locorum un'werftaies , & finguli de eifdem, &
eotum perpetuà fuccefjorcs , & gmidere poffînt, prout pknius in diââ compofitione, feu

finantiâ continetur , non ad leudas in ipsâ compofitione exprejfas , fed folùm & dun-

raxat ad leudas & pedagia,/*? obligaventnt , que fcquntur. Videlicet quod fohant

,

if adfolvendum fe & didas nniverfitaies & fngu/os de eifdem prefentes & finuros
perpétué obliganmt,pro qualibet Saumatâ Salis, cujufcnmqtu an'tmalis,per qmmatmque
eie diclo diflriclu,aut almm,five alios eorum nomine, & nndecumque & adquecumque
loca Sal portetur, decem & oclo denarios, ér pro cargaturâ hominis quatuor dc-

nanos, à- pro cargaturâ mulieris duos denarios turonenfes inclufos in ieudis ipfis

by Google
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Jeu pcdagiis alïts leudis, & pedagiis in diûis litteris Regiis expreffis, eV in eifdem
1

pedagiis , five Leudis, ad quas noviter fe obligant totaliter comprehenfis. Ado foma* PHILIPPE V«

Hier à" exprefsi, prout etiam in didâ finantiâ, feu compofitione eum prefatis dominis d' 1 ,c Long,

reformatoribus cavetur, quod femel in uno ex locis diûi difiriûus , per prefatum domi- *
."J'iJJ*

num Senefcallum deputatis , feu deputandis ieuda predidta & novâ oblata exfoluta, "J'
°*

amplius in alïts locis diûi difiriûus, vel eorum altcro vel alibi, infrà , feu extrâ terrant
l ^ 10t

Saitus ubicunque , millatenus exfolvatur, feu aliquid alnul exigatur, quicquid contin-

uât Jîeri de eodem file. Obligavemnt fe hihilominits gratis adfolvendum ér contribuent

dum, pro numéro focorum inartiado, in quo de terrâ Saltûs , ôl quatuordccim lo-

corum prediûorum, in diûâ compofitione, feu finantiâ, coram didis dominis reforma-

toribus fada fpetialis mentio habetur, & juxtà modum & formam in eadem com-
pofitione.y^M finantiâ comprehenfam , videticet pro quingintis focis preddtis, unà

cum hominibus terre Saltûs predide. Que omnia prefati hommes pro fe & nomine

quo fupra , prefato Domino Scnefcallo , nomine Domini Hegis récipienti , per modum
compojitionis , obtulerunt , ut ipfi & diÛe univerfitatcs & finguli ex eifdem prefientes

e)r fuiuri cV eorum perpétué fuccejfores uti valeant & gaudeant, omnibus & Jingufis

in prefiitâ dominorum reformaiorum compofitione comprehenfis , fblvendo pro focis, ut

proxime diclum eft, & (olvendo leudas & pcdagia noviter & proxime prefato do-

mino Senefcailo oblatas per eoftJem, à" etiam in locis quibus iter facient, Do-
mino Régi, Baronibus & Prciatis, âc aliis privatis perfonis quarum intercrit leudas

& pcdagia alia confueta & antiqua, Suppïuantes prenotninato Domino Seneficallo ut

prcdiûa pro Domino Rege acceptare, & a majori inquietatione liberare eofiiem ,
à"

diûas univerfitatcs dignareiur, ad liée omnia fe à" univerfitatcs predidas & fingulos

de eifdem & eorum bona obligantes, me P. de Perage Notario infraferipto pro Do-
mino Rege, & tfus nomine tanquam perfona publiai Jlipttlante. Quam oblationcm &
proxime diÛa omnia, modo & fomiis proximis, fitprà, per prefitos homines oblata, pre-

fatus dominus Senefcallus , confideratâ formâ luterarum Regiarum, per diÛos homines

ojlenfarum fuperiùs infertarum & utilitate Regiâ in hac parte penfatâ, delibérâto con-

fiilio cum Domino Jordano de Vallibus judice criminum Senefcallie Carcajfônenfis , tc-

nente que locum Domini , Roftangni Pararêrii judicis majoris Senefcalliepredide, Do-
mino rrifco Ricomanni patrono caufarum Regiarum, à" Magifiri R. . . . Falcau-

di & Armando An*aliti procitratoribus Regiis in eadem Senefcalliâ, acceptavit,

prefatos homines & univerfitatcs predidas a majori inquietatione perpétua Hberavit t

Domini nofiri Régis in omnibus voluntate retenta, & falvo & retento , quod per pré-

cèdentia non intendu contraire, net derogare compofitionifade per Dominos reforma-

tores prediÛos, nec propter premijfa preftii homines intendunt , Je ad alia , nec aliter

obligare , nifi prout fuperiiis efl exprefiitm. Acla fucrunt hec anno, die, &loco qui-

bus luprà, in prefentià &tem'monio Magiflrorum Guillclmi de locis, Francifci Do-
mini de Carcaflbna, Raimundi de AIzona de Biterris jurifpcritorum , Sicardi Mar-
tini Nota} ii Carcajfonenjis Domini Régis, plurium aliorum & Alagiflri P. de

Pcragc de Carcafibna publici auûoritate Regia Notarii /ont didi & infrà firipti.

Et eadem die Bartholomcu^ Vaflalli de Cavillato P. Martini de fando Juliano de

Grajfo Capone , & Guillelmus CofTol de Guilholiis Confules m cafiro civitatis Car-

cafionenfis predido , exifientes in mei Ô" tefiium infrà firiptorum prefentiâ, ad predk-

ta proxime omnia confienfirunt , & ad hec fe, èr didas univerfitatcs & omnia eorum

bona de certn feientiâ obligarunt , me Petro de Perage Notario infra firipto, pro ip-

fo Domino Rege & ejus nomine tanquam perfona publicâ fiipnlante in prefemiâ, cV

tefiimonio Magifirorum Raimundi Falcaudi proatratoris generalis Domini Régis , Ar-

naldi Allai ici fuper incurfibus herefum proatratoris Domini Régis, in Senefcalliâ Car-

cafibnenfi predidâ, eV plurium aliorum, Alagiflri Petri de Perage Notarii auûo-

ritate Regiâ Carcajfônenfis publici, qui requifinis de premiffis liane cartant recepit, vice

eu}us & nomine. Ego Amaidus Bocrati Clericus habitator Carcajfônenfis coudent

firipfi, & ego idem Pctrus de Perage Notarius publiais ante diûus fiubfcribo, atque

figno, régnante Domino Phiiippo Rege Francie & Navarre. Et ad majus tefiimo^
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- nium ptemifibrum , nos Aymcricus de Crofo miles Domini Régis Senefcallus Careaf-

Philippe V.foneuJis & Biterrettjîs predidus , ftgillum regium quo utimur, huic prejenti infrumen-

dit le Long, to , tanquam vero & publtco duximus etpponcndum.

Nos autem oblationem & compofitionem predtclas, ac omnia alia Jingula in fu~

pra Jcriptis contenta litteris, rata habentes & grata,ea volumus, laudamus, rat ilica-

mus, approhamus & auctoritatc noftra Regiâ ex certâ feiemiâ tenorc prefémiura

confirmamus, nojlro in aliis, & alieno in omnibus pure falvo.

(a) Qjiod ut fatum & jlabile perpétua perfeveret, noftrum prefentibus litterisfeci-

mus apponi ftgillum. Aclum Parifiis, anno l3omiui millefimo trecentefimo vige-

Timo menfê Novembri.

à Paris , au

mois de No
vembre
1 320.

Notés.

(a) II y a au mcfme Regirtre du Trefor,

cotte 59. pièce 555.ua autre Règlement , ou
Traité femblablc, daté du mefmc jour, &
moins ample, fait avec d'autres habitans du
Languedoc, qui fut pareillement approuvé par

le Roy , en ces termes.

Philippus , &c. Notum facimus untverfis ,

tant prefentibus quantJuturis,Nos infraJcriptas

vidifie litterits formant, queJequitur, continen-

tes. In nouant Domini. Amen. Anno incarna-

tions cjufdcm millefimo trecentefimo vicefi-

mo, die ultimà Auguftï. Noverint univerfipre-

fentes pariter &Juturi, quod cum in compofi-

tione , Jeu finanti'a dudum retrolapfis tempori-

bus.iÎK prima Oclobris, anno Domini mille-

fimo trecentefimo decimo nono.^xr un'tverfi-

tates dijlriclûs Salini Carcaubncnfis habitâ.

ex
t
que Jaclâ cum Reverendo in Chrifio Patte

Domina R. d'tvmâ providentiâ Laudttnenfi

Epijcopo, & magnifie0 viro Domino Johannc

Comité Forefii, ad partes Lingue occitane,

pro reforma tione patrie, aucloritate Regiâ défi

tinatis , & per Dominum noftrum Regem con-

Jirmaiâ, exprefsè inter cetera cautum fit , quod

Sali num Carcaflonenfc, & omnia alia Satina,

infra Senefcalliam Carcajfonenjem & extra,

infra dijlriclum dicli Sa/mi Carcafi'onenfis, &
omnia & Jingula ipjorttm Salinorum jura

,

Jervitutes , privilégia , libertates , ujus , objer-

yamie, redibenlieque , alque Jranquejie que-

cumque, & qualefcumque Jînt , ontnvtb amo-
veantur atquc cafTcntur, & atnoia , eajfàta

éf viribus inpofierum vacuata, n'thilominus re-

ducantur , & aliquatenùs refiattrentur , jub
conditionibus inter cetera quefequntur. ha pi-

délit et quod iinpojlerunt , quibujeumque tem-

poribus. Domina nojlro Régi ejus perpé-

tué fuccefforibus , feu caufam ab eifdem haeen-

tibus , quacumque ex causa jus non fit , née

iiceat. in quibujeumque partibus , fve locis in'

de, /eu injra dijlriclum prediùli Salini Car-

cajjenenfîs conflitutis . per Je , vel altos Sali-

fiunt novum , vel vêtus , Jeu Salis cengregalie-

nem aliquam habere , facere , reficere , vel tene-

re , nec alii habenti , faeienti , reficienti , Jeu
xenenti aliquatenùs inJuturum conjent'tre , nec

permitteri, nifi duntaxai, pro tenendis garni-

Jianibus ad opus, & ujum ipjius Domini nefri

Régis. Et fi Jorte in Juturum Salinum , five

Satinas, infra ip/îus Salini Carcajfonenfii dtj-

trielum , ex causa confijeationis , Jeu ex aliis

quibujeumque titulis ad Dominum Regem, vel

ejus perpetub Jttccef'ores devenire contigerit

,

illud, five illas idem Dominus Rex, & ejus

perpetuô fucccflbrcs exirà manum luam, in-

ira annum 6c diem, fub eifdem, vel faltcm

non gravioribus conditionibus
,
quibus anteà

fucrant modis omnibus cjiccre tencantur. lit

quandiu injrà annum Si dicm, in manu regiâ

fuerint , non pojftnl , nec debeant fal cariori

pretio vendtre, quant alias ab aliis vendert-

tur , quedque omnes & finguli , nunc , vel in

Juturum, in, vel injra diflriclum Saftnipredic^.

tum deinceps per Je vel altos, Sat emere éf

quibujeumque titulis acquirere ubicumque &
à quibujeumque perjonis voluerint, de Régna
Francie, extra ipjttm regnum,& de extra reg-

ttum in ipjum Regnum adducere, apportare

,

& aaduà , & portari facere , per terram &
* peraquam, & ipjum Sal fie emptum if acqui-

filum, adduclum, Jeu portatum retiitère , qui'

bujeumque perjonis voluerint vendere, donare,

permutare, & aliter alienare , & de ipjo Juam
omnimodam voluniatem Jacere libère pojftnl

,

abfque impedimenta qttocttmque. Solutis tamen

femel tantum in diclâ Salinà CarcafTonenfi

Domino noftro Régi, ce caufam abeo haben-

tibus leudâ, feu pedagio, fequanibus. Vide-

licet pro faumaiâ Salis , cum animait equino,

feu mulino portatâ , Jeu portanda, duos foli-

dos t uronenfes , êf pro Jummata cum animait

etfinino, deeem & oclo denarios turonenfes,

cV pro qualibet quadrigatâ Salis quatuor fo-

lidos turonenfes , pra quolibet animali
,
quodad

d'tclam quadrigam ducendam poni contigerit.

Ità tamen quodfi propter ajperilatem tempo-

ris , feu viarum, ontnifraude cejfantc , in mafis

pajftbus, anirnalia Jorte Juperaddi contingeret

d'telarum quadrigarum duclores. Jeu domini ad

majorem I eu dam Jolvendam, vel penam aliam

minime teneantur ; Que qu'idem leuda folvctur

infra dicli Salini dijlricTum, in locis per Se-

ncfcallum Carcaffonenfem deputandis, vel alté-

ra èorumdem , Jic videticet quod in aller0 loco~

rum deputandorum diclâ leudâ , five pedagia

Jemelfoltttis, amplitts in aliis locis dicli dij-

triclus . vel altéra èorumdem rationeprefati Sa-

Uni Domino Rcgi nuUattnùs exjolvatur. St
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Notes.

vere diclum Sal, non cum animalibtts , née in

quadrigis portari contigerit ,fed ad collum per

homines , Vti etiam mulieres , folvat homo pro

fale quodportaverit, quatuor dcnarios,& mil-

lier duos dcnarios turonenfes dttntaxat. /ta ta~

mai quod Salprediclum , quocumque modorum
prediclorum, portaium, per gentes Domini Ré-

gis , vel aliter non habeal, nec debeat tnenfu-

rari, née ad menfiiratiûnem ipfius faciendam

troisième Race. 715
tts perfonis quarum intererit , teudas & pe-

juper

fuit quod prediile privilégiate perfane, cum
dagia confucta , rV antiqua. fnjiwer aclum Philippe Y»

"M- dit le Long,
cumque jtatus , conditions , gradâs ,opcii,jeu

JU mojj jc
dignit.it is exifiant, etiam fi' univerfitates fue- Novembre
rint, & quibujeumque nominibus cenfeantur .

(
« 20

fi prediclis in diclo traclatu Jeu compofitione *

contentis uti & gaudere voluerint . habeant

éf tencantur cum céleris univerfilatibus & ko-

minibus in diclo diflriclu Salini Carcajfbnen-

fis predicli degentibus, pro jubfîdie hominum

finantium juxta impofitionetn eis bonâ fide fa-

gentes JiJlriélus ipfius Salini.& aiie quecun- ciendam, cum hominibus locorum in quorum

que forenfes , feu extranee Sal ipfum portan- territorUs fuerint ,
t
contribuere in fttbventioni-

teSjfeu portari facientes a/iquatenùs tenean- bus ftipra éf infra feriptis , ficut cetere uni-

tur, nifi cum per aquam portari contingeret, verfuites & homines prefati diflriclôs contri-

qtio cafu menfurabitur, quia aliter de modo buent, & contribucre tenebuntur. Quodfi for-

jolvende Icudc non poffet veritas inreniri. Cu- tè idfacere recujaverint , liberlatibus & fran-

jus qu'idem Lcudc, feu pedagii fraudatores , chifiis in diclo traclatu compo/iiionis concef-

pt'niitione , feu atniffione Salis , eu)us ieudam fis , minime uti valeant & gaudere , immô ia

Jidflrahi , Jeu fraudari coutigerit , Jeu eflima- Jlatu in quo tune erant . fini & perpétue re-

tionis ipfius , ad eleclionem rei, & nullâ alui maneant , & quo ad eos diflriclus dicli Sali-

pena ttliquatenus pun'tatur. AcloJpecialiter

quod dicli diflriclus Salini CarcaJJonenflsjam
dicli habitatores oecafione fraudâte , Jeu ftib-

jlracle laide, jeu pedagii prediclo uni , ultra

annum a die commiffî crimiiiis contputandum

deeufari, vel eâ oecafione puniri , vel niolejlari

non pojftnt. Quod quidem Sal, cujiis leuda , feu

pedagium fubjirahi, velfraudari contigerit , feu

tjus ej/imatio ad rei efeclioncm ipfofado abfi

que omni ferendâ fententiâ commit tatur , &
" ut ipfo jure & faclo commijfa, ad manus Do-
mini Régis capialur & explecletur , ad corn-

modum ejufdem. Rurfus aclum fuit fpecialiter

quodfi nobiles,& alie privilegiate perfone dif-

triclus predicli, ultra quantitatem falis hacle-

nus conjuetam, & ex privilégie fuo eis compé-

tente, Sal ducère, feu per difiriclum dicli Sa-
lini portare , feu portari facere voluerint , pra

emni eo quod ultra quantitatem faits haclenùs

confuetam, & ex privilégie eis compétente, du-

cere feu portare, duci feu portari facere volue-

rint , diclam Ieudam, modo &forma ac heis

prt.liclis , fieut ceteri habitatores prefati dif-

iriclûs foh ere teneaiiCur. Et illud Soi diclam

joh endo Ieudam, & illud etiam quod ex privi-

legio fuo portari, vel adduci fecerint , libère

poterunt rctinere, vendere, denare, éf quibuf-

cumqueperfonis alienare,& de ipfo ftiam face-

re omnimodam voluntatem. Et illi qui ab ipfis

privilegiatis perfonis Sdprivilegiatuin, vel non

piiv'tlcgiatum jemel cum ab ipfis privilegiatis

vetfûnii leudatum fuerit.emerint , vel acquifie-

rint, pro codent Sale I: udam . five pedagium
prediclum folvere ratione dicli Salini minime

tenebuntur. Solvent tamen emptores & alii dic-

li Salis acquijitorcs, feu veclores predicli , in

e-mutbus cafibus fupradelis, undecumque & a
quibufcttinque perfonis privilegiatis , vel non

prn digiaiis emerint,Jeu aliter acquifierint Sal
prediclum , per loca quibus iterfuient Domi-

no Régi, Éaronibus, /'relatif, & aliis priva-

lovic I.

ni, pro ut erat ante prediclam compofitionem

,

remancat perpétue nullatenùs immutatus. Aclo

etiam quod in prediclorum recompinfationem

univerfitates & habitatores difiriclàs predicli

Salini CarcaJJonenfis , & alii omnes qui pre-

dicle compojuioni confenferint , dabunt & fol-

vere tenebuntur Domino noflro Régi, pro quo-

libet foco ipfius dijir'tclûs habente in bonis efi

timationem , jeu valorem centum foiidorum, vel

eimpliùs , fexaginta foiidorum turoncnlium

parvorum, iolvcndorum cidem Domino nof-

tro Rcgi
,
poftquam dicTa compofiiio fer Do-

ru in um noftmm Rcgcm confrmata fortietur

tjjcclum , videlicet fextam partem in prima

die proxime prêterai m en fis Julii, Se aliara

fextam partem in proximo futuro fc-Ho Na~
tivitatisDomini, & alio fubfcquenti fcAo Na-

tivitatis Domini tertiam partem , & de ipf»

fefio Nativitatis Domini ad unum annum fub-
Jequentem in eodem fefio anno revoluto refi-

duam tertiam partem. Fuit etiamfpecialiteréf

exprejjè aclum in compofitione predicla, quod in

tôt ait terra Saliùs , & qtiatuerdecim cajlrorum

infra feriptorum videlicet de Spcrzano , de

Monlazallis, de Crucc, de Leone, cum Ser-

Îcntc, de brenaco, de Covilato, de Sanclc*

uliano, de Crafïb Caponc, de Rovcnaco

cum Bcrnotio, de Fauco, de Sanclo Johan-

ne, de Peracollo, de Sanfdiis, de Guilhollif,

de Campanha, de Antiliaco, cum Omato, (Y

Cayrato , pro quingintis focis duntaxai in die-

torumfocorum numéro computatis , prefati ha-

bitatores difir'iclus Salini predicli facient pro

totali diflriclu dicli Salini, quinquaginta mif-

lia focorum,& pro quinquaginta mitlibus fo-

cis folvent Domino Rcgi & folvere tenebun-

tur huant iam fupradiolam; Et fiforte in pre-

diclâ terra Saltûs , & in prediclis quatuorde-

c'tm caflris & pertinentiis eerumdem major

quantitas , feu mimerus focorum reperiatur,\il-

m quinginto* focos prediclos , foci qui uitr*
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didos quingihtes reperientur, cédant& cede-

yt
te debeant lucre eV* commode Demini neflri

Régis, & in dido numéro quinquaginU mil-
n8» Ihim focorum nulUicnùs coraputcmur. Ade

etiam & convente, yuedfi in tota tcrrâ diftric-

tus didi Salini, majerem focmm numerum re-

periri centigerit, quam fit quantitas quinqua-

ginU millium focorum prediclorum , illud

totum qued plus frit, ccdat & cédere debeat

commode Domini neflri Régis , & idem fiât

de Burgo Carcaffonenfi', & omnibus aliis la-

cis & gentibus , dicte Saline, Jeu ejus dij-

tridui centiguis , Jeu vicinis, àf jpecialiter Je

gentibus exiflentibus in cantine Gallice, Jeu

cireà didum caminum, queJe immunes a dic-

ta Saline éf juribus & libertatibus ejus efft

dicebant , ut fi quid ab eis Deminus nejter

Rcx , Jeu ejus génies habere petuerint , ecca-

fione prejentis compofitionis , id totum cédai

& cedere debeat lucris & commodis Domini

neflri Régis. Et quia Cenjules, Sindici & pro-

curâttrès viltarum ér" locorum Rivorum de Bol-

tertre, Monlifquini Galliaci, Sancli Sufpicii

Lcxaccnfis, de Sanclo Epercio, & alierum

locorum ,judicaturarum , rivorum, ex causa ad
partent cum didis dominis rejormateribus fina-

verant , fuit inter prejates Cenjules , Smdices

& procurâtores ex unâ parte, & didos Do-
minos rejormatores ex aud, concordatum aique

conventum , qued numerus Jecorum didorum

décorum proximt exprefforum in dida nume-
to quinquaginu millium (non,) computetor,

*br de ipje tetaliter deducatur. Et ne prefate

/ fate perjone, que predide cjtttpefitieni

tonjemire velucrint, per lecorvm quibus jubé-

runt Cenjules , Jeu talliaiores plus débiteJerte

taWttntur , feu graventur , Ikebit privilégiatis

jHrJonis predidis in talliatiene , (eu impefitio-

ne Jubvenlienis predide, unam in fiagulis h-

.

fis, pro Je & Jue nomine députere perjenam,

jfiie prefate talliatieni interfit , & MV non

jHrmittal ukrà debitum agravare. Fuit etiam

aonvenlum Jpecialiter, & conceffitm, quedpre

fuibufeumque delidis, per quajeumque perje-

vas prejati diflridûs . ujque ad diem que dic-

ta compojnie per Dominum Regem extitit con-

cernafa, accujari.jeu puniri.vel aliter deinceps

melcflari non pojftnt , & qued omnes inquefle

Juper predicîis ufque ad diem predichim pen-

dantes , Jententie , cendempnatienes a quibus

appellation extitit & quarum appcllalionum

tauje Purins , vel aùbi ubicumque pendent,

fiât oiuninè caffe & irrite, &pre cajfis dein-

ceps tetaliter kabeantur, pre ut hec & plura

misa in inflrumente cempofltienis & finaniie

predide fade plenius dkuntur centineri. Hinc
efl qued cum rigere finantia, & cempefitienit

predide, kemines, feu kaJitateres terre 6t Ba-
ïuiic Sailûs, ad obiervantiam omnium Juperius

diclorum h prefatâ cempefîtiene centenurum ,

4f Jpecialiter ad Jelvtndas leudas Jupcrius

exprejfas.ejrprefingulis fecis in numéro quin-

fenterum Jecorum pre terra Saltùs , & qua-

Rois de France
tuerdecim caflrerum, five locorum in eadem

compo/ttione expejuerwn compellercmur. Ve-

nientes apud Carcaffonam in Cajlre ch ilatis.

die prejenti ante prejentiam Hebifis riri Do-

mini Aymnïci de Crofo militis Demini Ré-

gis Senejcalli Carcaffeninfis & Biterrenfis

.

Magifler Guilleimut Martini de Majubio P.

Salas de Onache. Jacobiu Vaqucrii de Ca-

milleate Guillclmus de A rragone de Marfa-
ne, Sindici,Jeu procurâtores , ut dixerunt uni-

yerjùatum & locorum terre Saltûs, afférentes

Je ad predûla in diilâ cempofitiene exprtffâ

non teneri , cum ad prédicla non confenjierint

,

6c fint de extra diltru'tum Saùni Carcajjfê-

nenfis predicli , & in afiqme non Jubfint. Jeu
Jubeffent diftriclui prcdicîo.^/vr quibus aj-

Jerelant declarationem in curià Carxaffonenfi

habuife,& ad koe ofiendentes titreras que ta-

ies junt.

Univerjîs & Jingulis Jervientibus , & enfle-

dibus paffuum Salini Carcajfonenfis Demini
Régis,ad quosprejentes litfère ptrvenerint,vel

eorum alteri Johannei Fulconis de Ternacbe

Domicellus, Vicarius Carcaffonenjis, cujlofque

cV cenjervator Jurium & libertatum Salini

de CarcaJfonJ, aufîeritate Regia drputatus.

Saiutcm & (iiiccltonao. Cum kemines de Re-
daniâ, de Menace, & aHi terre Saltûs dudum
deloti in curiâ Carcaffenenfi Demini Régis,

Jub anne millefime trtctniejmo décime pridig

nenas Martii,Juper abufu Saâs non rcopiant

Jubeffe dijhidui Salini de Carcaffena, quin

imè Sal pertari pejfint de partibus ReffiHe-

nis via nelà, feu per itintra<enjutta ad leca

Jua.pre quibus judicrv noflre fuerunt per eu-

riam neflram liberati ac etiam abfoluti. Alan-
damus vobis quaiems dicles kemines centra

uJuM Juum antiquum in predicîis ulterhis mi-

nime melefletis , nec aliter inquietart curetis

,

centra fermam prediclam. Datum Carcaflbnc

die fecundâ Martii, anno Domini milkfimo

trecentefimo decimo tertio.

Quare petebant predida compulfone deffit,& in pace eojdem dimitti. Tandem inter ip-

Jos cV dtdum Senejcallum tradatus compofi-

lionis Juit habitm , qui talis efl.

Videlicet quedprefati kemines, preJe, &
que Jupra nomine . oêtulerunt prefate Domine
Senejcalle, nomine Demini Régis récipient!,

date &Jotvere Domine noflro Régi, prout in

cempofitiene prejatâ exprejfa memie kabetur,

quoad ipfes, videlicet pre quingentis foeù

,

tmà cum kominibus quaiuordecim caftrorum

prcdiclorum , leudas tamen ht eadem cem-

pefitione exprtffas reddere,& fobère, centra-

dicentes precipue, cum non Jubeffent drflridui

Salini predidi, prout in liitcrrs proxime dic-

lis per ipjos exhibais cont'tnetur. Obtulerunl

obdo Domine Senejcalle, ukrà lendam, de-

cem & oclo denariorum , quam Domino Ré-

gi, ut dicebant, tam apud Candcrtum , quam
apud fanclum Paukim, pro leudâ cujujjibtl

Jarcinate Safu. ante cernpefàienem preduïam
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cum did'/s Dominis refermaseribus foûom, fol-

vere confueverant , tiare &fpkcre Domino nof-

tro Régi, ut ipfi, & dide terre Salais univcr-

fitates,& fingult de rifdem, à" eorumperpétué

fucceffores uti & gaudcre peffmt & va/eant

émtndo , vendendo , & aliter libertatibtts frait-

chifiis , & immunitntibus aniverfis, &fingulis

ht prefata compefîtiene comprehenfis\ Vulclicet

pro quaiibct Iaumata Salis animalii cquini &
mulini, oclodcnariet, & pro faumaia faîi* ani-

ma lis aii m m fcx «icnarios, Se pro cargalura

multcris unum denarium. Ado JpeciaJittr &
exprefsè prout ettant in didJ ftnantra , Jeu.

compofitione cum prefaris Dominis reformate-

ribus cavetur, quodfemtl in une ex locis dic-

t't tliflriclûs , per prefatum Dominant Scnef
callnm députât t> , feu deputando, leuda predic-

ta,& de novo oblata exfoluta, amplius in aliis

locis didi diflridus ,vel eorum altère , vel alibi

înfra, feu extra terrain Saitus ubicumque, nid'

tatenus exfolvatur , feu aliquid aliud exigatur,

quidquid contingat fieri de ftle eodem. Sel-

vent tamen intègre, in lacis quibus iterficient

Domino Régi , & Baronibus , & Prélatis &
perfonis quarum intererit, leudas & pedagia

alia confueta & antiqua. Supplicantes preno-

minato Domino Senefcallo , ut predida pro

Domino Rege acceptare, & a tnajori inquie-

tatione liberare eejJem , & dictas univcrfitates

dignaretur, ad bec omnia fe ad univetftates

predidas & fingtdos de àfdem, & eorum bo-

ita obligantes , me Petro de Perage notarié ht-

fraferipto, pro Domino Rege & ejus nomme
tanqua/nperfonapublicaflipulante. Quam obla-

tionem & proxime dida otnnia modo & for-

misproximefupra, perprefatos hommes oblata,

pnjatus De-minus Senêfcailus , eonfuleratâ for-

ma nttetarum , per didos bomines o/fenferum

Juperhis infertarum, & utilité te Regiâ in hoc

parte penjatâ, délibérâto Confîlio cum Domi-

no Jordano de Vallibus jtidice criminum Se-

nefcallie Carcaffonenfis , tenente que locum Do-
mini Roflagni Payrcrii judicis majoris Se-

nefcallie predide, Domino Fiifco Ri coma uni

siéme Race jij
patrono caufarutn Regiarum , Àîajnflris Rai- »

mundo 1 ufeaudi, & Arnalc'o AlfaVldprocu- PHILIPPE V.
ratoribus Regiis, in eadem SaiekalliA, accep» j.

j£ \_OUq
tavit , & prefatos bomines tr un'wetfitates \

..„ . . m H mois de
pretuctas a majors iwqmctattonc perpétua ubc~

|sj0vcmbre
ravit , Domini noflri Régis in omnibus volun- .

tate retentd. Et jalvo & retente quodperpre-
1 i ~°*

cedentia non intendu contraire , nec derogare

comportions fade per Dominos reformatons

prediflos. nec propter premiffaprrfaù bomines

vitendum fe ad alia , nec aliter obligare, nift

pteut cfl exprrjjùm fapra.

Acla fuerunt hec in caflre civitatis Carcûf-

fone predicTe, in preftntiâ & tellimonio Afa-

giftrerum Guillclmi de Locis, rrancilci Do-
minici de Carcaffetut, Raimundi de Aizoni

de Rtterri, pirifptritorum. S) caidi Martini No-
tarii Cartaffvncnfis pubûci Domini Régis, éf
plurium aliorum & AI agi 11 ri Pétri de Perage

de Carcaffonâ publici aucloritate Regiâ No-
tant jam dicli, qui requifttus ù" rogatus de

premiffis banc cartam recepit, vice cu'jus & no-

mine ego Arnaldus Hocrati Clcricus habitator

Carcajfone eandem fcripfi, & ege idem Pctrua

de Perage JVotarius publicus antedidus fub-

feribo aique fîgno, régnante Domino Philippo

Rege Transie & Navarre. Et ad majus tefli-

monium premifforum, nos Aymcricus de Crofo
miles Domini Régis Senêfcailus Carcajfoneiifîs

& Biterrenfs predidus Jîgillum Reg'rum quO

ut'tmur, huit prefenti infrruminto tanquam ver*

& publies duximus apponendum.

Nos autem oblationtm, & ctmpofitionent

fredidas, ac aha omnia &fîuguta in fupra"

feriptis contenta fitteris.rata haiemes &gra-
ta, ea vofumuj, iaodamua, ratifie*m \is

,
ap-

probarmn £t audoritate neftrâ Regiâ ex ftrtJb

(tient ta ténore prefentium confirmamus , nofiro

in aJiis & alieno in omnibus jure falvo. Qttod

ut ratum & fiabile perpétue perfeveret , nef-

irum prrftntibas litteris fecbnus appeni pgtt-

lum. Acium Parifiis, anno Domini milfcmno

trecentefimo vicefimo menfe Novembti.

(a) Ordonance touchant le Parlement.

Philippe V*

Sommaires.

(t) Ily aura au ParL ment huit Clercs

& douje Lays Prefidtns , les quels viendront

À l'heure que ton chante la première Jvleffe

,

en la baffe Chapelle, & demeureront Jufqu'â
midp fonni.

(2 ) Ils ne parleront , ni de leurs affaires,

ni de celles de leurs amis. Et Us ne fe lè-

veront pour parler à perfonne, fi ce nejl par
la permijl/ion du Souverain.

(}) Les Baillis, Senefchaux & Procu-

reurs viendront trois jours ayant la journée

dit le Long,
au mois de

de leur prefentation . & tors qu'ils fe feront
Dccemb™

prefênteç, le Parlement nommera du corps un I 3*°*

tien &" un Lay , fe(quels avec m Maître des

Comptes, & leTreprier du Roy, voiront s'il

y a quelque caufe qui touche fa Majejfc,

à cet effet les Baillis, Senefcnaux & Procu-

reurs bailleront leur relation par écrit. Les

caufes qui ne méritent pas d'ejlre plaidies fe-
ront rejettles, & les autresferont jugées.

(4) Les Baillis, Senefchaux & Us Pro-

cureurs ferontpromptement expédie^, afin qu'ils

fe puijfent rendre fans retardement en leur»

Jurifdidiens.
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au mois de
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728 Ordonnances des
_ — (j) Toute caufe commencée ne fera point

Philippe V. interrompue, & jufques à ce qu'elle ait ejlé

finie aucun Juge ne pourra fe lever. &c.

(6) Les Arrefls feront rendus le Jeudy,

& ce jour les caufes plaidées feront jugées.

Quand les Juges feront aux opinions , il n'y

aura en la Chambre que ceux qui font du Par-

lement. Et fi le Jeudy ne fuflifoit pour décider

toutes les caufes , on pourraitprendre le Ycn-
dredy , ô" tnejme le Samcdy fuiyant.

(7 ) Quand on délibérera pour rendre les

Arrefls, nulle perfomte étrange n'y fera, &
aucun du Confeil nefortira.

(8) On nepourra parler de nouvelles, qu'a-

prés midy fonné.

(9) Pendant que le Parlement durera, nul

Maître , ou Notaire ne pourrafortir de Paris,

fans la permi/fîon du Roy, du Chancelier, &
du fouverain du Parlement.

(te) Le Greffier du Parlement envoytra

Rois de France
tous les Samedys en la Chambré des Comptes,

les condamnations & les amendes pécuniaires.

fit) Les Commijjaires ne fe chargérant

d'enquefles. qu'autant qu'Us en pourront expé-

dier dans le Parlement fuivant, & on ne leur

donnera rien à faire de ce qui pourra ejlrt

reeufé par les Baillis ét Senefcnaux.

( 12 ) Guillaume de Dicy recevra toute»

les Enquefles civiles ou criminelts, & les baille-

ra aux gens du Parlement.

( 1 3) Les Huiffiers laifferent entrer les

Baillis & les Senefchaux.pourparler aux maî-

tres, lors que les maîtres ne feront pas aux

avis.

(14) Après le Parlement fini, ceux qui en

font, & qui voudront demeurer à Paris, pour

délivrer les enquefles, jouiront de leursgages,

comme fi le Parlement tenoit.

(1 j) Les gages des gens du Parlement

feront paye^ par le Trefor/er de Paris.

PHi lippes par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, faifons fça-

voir à touz, que nous defirans le bon eflat de noflrc Royaume, & le proulît

de noflrc peuple, & de nos fubgcz, qui par bonne adminiftracion de Julticc puent

eftre gouvernez & maintenuz en pais & iranquilité, par grant deliberacion de

noflrc Confeil, avons fait ordenances fiis feflat Je noflre Parlement , en la maniè-

re qui s'enfuit.

( 1) C'eft aflàvoir que en noflre dit Parlement aura huit Clers , ôc dou^é

Lays Prefidcns, les quiex & les Notaires aufJî vendront au matin en la Cham-
bre de Parlement, à l'cure que l'en chante la première Méfie en noflre Chapelle

baflè de Paris, & demorront illec continuellement jufques au midy fonnant, en
noflrc dite Chapelle fans partir & fans iflir, fe n'eftoit pour necclfitc corporelle.

(2) hem. Que il ne pourront parler de nulles befbignes qui toucheront

«uls, ne leurs amis, ne ne fe porront lever pour parler, ne conlcillcr à aucuns

leurs amis ou leur acointe, fe n'eft de fpeciale licence du Souverain de ladite

Chambre. Et fè il fai/bient le contraire nous les aftraignons par leurs fermenz

que il ne praignent leurs gaiges pour y ce jour.

(3) Item. Que les Scnechauls, Baillyz & Procureurs, qui ont accouflumé" à

venir en Parlement, venrront par trois jourz au plus avant la journée de leurs

prefentations, & fe pre/ênteront tantoft comme il feront venuz au Parlement,

& lors le Parlement baudra un Clerc & un Lay dudit Parlement, lefquels avec

. un des Meflres de nos Comptes, & noflrc Trefbrier touz enfèmble, orront en ccr-

. tains lieu les relations defdits Senefchauls, Bailliz & Procureurs, fus les cau/ès, &
tous les faiz qui nous touchent, & peuent toucher, & s'il voient qu'il rapportent

cho/c qui ne face à oyr, il leur diront qu'il fe feuffrent, & les autres il publie-

ront & les feront oir <5c juger en Parlement. Et ces relations baudront le/dits Se-

:
1 nefehauls, Bailliz & Procureurs chafeun en droit foy tout par efeript.

(4.) hem. Pour ce que l'abfence des Senefchauls , Bailliz & Procureurs à

leurs Jurifdidlions eft moult pcrilleufe &. domageufè au pays, & à nous, & que

molt de maléfices fe font pluflîcurs fois faiz ez Senechaucces & Baillies, quant

les malfeteurs fentoient leurs Juges abfenz, & que les caufes des fubgcz fe rctar-

NOTES. Qui es in ceelis, feuillet 1 29. Voy« Fonia-

non, livre 1. Titre 7. tome 1. page 1 5. &
(~a) Cette Ordonance eft en la Chambre l'ancien ftile du Parlement, dans le tome 2.

At* Comptes de Paris, aux Rcgiftrcs Croix, des œuvres de du Molin, de ia dernière Edi-

fcuiliet 101. Nojler, feuillet 11+. 146. & lion.

doient
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doient & font moult de fois retardez à oyr & jugier, fit aucunes foiz toutes, par-

dues par la longue demeure que lefdits Senefchauls ci Bailliz fcfoient en Parle- Philippe V.

ment, Ordenons que les caufes qui touchent, & toucheront lefdits Senefchauls, dit ic Long,

Bailliz & Procureurs, tant pour nous, comme pour eus, feront des-ores-nus ou- * Pmw, au

dit Parlement premièrement oyes & jugées, à ce que les diz Juges puiffent plus
mo1* dc Dc-

haftivement retourner en leur lieus, pour garder fit gouverner leurs fubgcz. Et
ccra re, 3 2°'

après feront oyes les dites caufes des privez perfbnnes, félon l'ordre qu'il auront

efté prefentez. t

(j) Item. Que nuls ne entrerompra une caufe, puis qu'elle aura elle com-
menciée à pledoier, fc n'efl par caufe rcfonnable, ne ne fe lèvera aucuns de Sye-

gc, {ufques à temps que ladite caufè aura elle oye entièrement, ce n'efl pour
caufe de neceffité corporele.

(6) Item. Que l'en fera le Jeudy aux arrez, & jugera l'en les caufes qui au-

ront efté pledoices. Et au confêillcr & juger les dittes caufes, en fera vuidier de

Chambre deNottaires, &. de touttes autres gent, fie ni demorront fors tant feulle-

ment ceuz qui font ordenez pour tenir le Parlement. Et fè le Jeudi ne fouffifoit

pour tout ce faire, l'en i feroit le Vendredi après enfui vam, &encores le Samedi

fè meftier eft, jufques à tant que toutes les caufes pledoices fuffent confeillées 6c

jugées, fè n'eftoit aucune caufè efpccial, qui fuft refèrvée pour avoir greigneur

confeii. Quar il eft advenu aucune foiz que par la longue demeure de confèiller

les arrez, l'en a oublié les plaidoiez, fit les refons qui avoient efté pledoices, dont

l'en a moins fouffifàmens jugié, dont il eft advenu aucunes foiz, qu'il convenoit

rappeler les advocaz quand l'en jugeoit les arrez, pour recorder leurs plcdoiers

que l'en avoient oubliées.

(y) Item. Quant l'en confèillera les arrez nulle pcrfbnne cflrangc ni entrera,

ne nul de confeii n'en iftra, fè ce n'eft par efbccial mandement, à ce que le fc-

cret fbit mieuz gardé.

(8) Item. Len fe laira de demander fit de raconter nouvelles, fit esbatrernen^

Et fc aucuns en veuft demander, ou raconter, il le pourra faire quand midy fera

fbnné.

(g) htm. Nuls des Mejfres fit Nottaires durant le Parlement , ne porra ifïïr

de Paris fans efpccial licence de Nous, ou de noftre Chancelier, avec le fouverain du
Parlement, par quoy il perdent les heure» déterminées pour le Parlement tenir.

(10) Item. «Celui qui tient le Greffe du Parlement fera tenuz tous les Same-

dys à bailler en la Chambre des Comptes, toutes les condampnations fie aman*
des pécuniaires, qui nous toucheront fànz rienz retenir, ne affigner autre part.

(11) hem. L'en ne chargera nuls Commifïaires de faire (b) Enquejles, ou

informations , fors de tant comme il pourront bonnement dépêcher dedans le Par-

lement après enfuivant. Et jurront les diz Commifïiires, que ils feront tout leur

pooir, fie toute leur diligence de faire les Enquejles, qui leurs feront commifès di-

ligaument, dedan^ tautre Parlement , fit que pour faveur de partie il ne fè excu-

fèront, ne ne fè départiront de faire les Enquejles, félon ce qui leur fera com-
mis, à ce que les caufes preignent plus bricfmcnt fin. Et ne fè chargeront d'En-
quejles qu'il ne penfent faire dedanz ledit terme. Et feront taxez les defpcns des

Commifïaires que on envoira, félon la qualité des perfbnnes, par les Prefiden^

ou Parlement, fie celé taxacion enregiftrée devers celui qui tient le Greffé, fit la

journée qu'il partiront de Paris pour aller en Commifîion. Et bien fbit pourveû

que aucun Commiflaire ne fbit envoyé, ne Commiffion faite de befoigne qui

puijfe ejlre faite par les Senefckauls ou Bailli^, més à yceus foient faittes les Com-
mifïions, fc n'eft ou caz qui les toucheront, ou qu'il feraient foupefbnnables.

NOTES. avec la conférence, & l'ancien ftile du Parfe-

ment ,
partie première chap. 27. & partie a*

(b) Voyez I'Ordonancc de 1 667. Ut. 22. aprét le chapitre 22.

Tome I. AAAAaaaaa



a

730 Ordonnances des Rois de France
«——— (12) Guillaume de Dicy du Parlement recevera toutes les Enquefles civiles

Phiupi>£ V. & criminclcs, & les baudra par devers les autres gens du Parlement, & au chef de

<!U le Long, chafcun moiz fera mémoire & cedule des Enquefles qu'il aura reçeùes.

Taris, au (13) Item. Nous voulons que les Huijfiers de Parlement laifTcnt pafïer les Se-
motsdcDc- nefehauls, Bailliz & nos Procureurs pardevers les Meftres, forz tant fèulicment
ccmbrei 3 ao. quam j, fcront ffl q,^fa &^

(14) hem. Que le Parlement fini, ceus du Parlement qui voudront demeu-

rer à Paris pour befoignqt mis Enmtefles délivrer , peuront leurs gages accoullu-

mez, aufly comme ou temps du Parlement.

fjj) hem. Pour ce que nos dittes gens du Parlement fbient plus curicus &
diligenz de befoigner, Nous voulons que il foient poiez de leurs gages par noflre

Trefôrier de Paris, des exploiz dudit Parlement, avant qu'il en convertirent rienz

ailleurs.

(c) Ordenances pour la Chambre des Enquéries.

SOMMAIRES. Chambre la baillera clauje aux jugeurs, pour
la juger , &c.

(
' 1 ) La Chambre des Enqueflesfera com- fj) On ne baillera à chaque Rapporteur

pofèe de vingt Clercs, & de vingt Laïques , qu une feule enquefle à la fois. Et celuy qui

dont fiçe feront jugeurs, & les autres rappor- en Jjra chargé ne pourra fortir de Paris avant

tcurs. Les jugeursJe rendront en la Chambre. qu'il l'ait vite & rapportée,

comme ceux du Parlement, & fous les mef- (
6
') Si les jugeurs n'ont rien àfaire par

mes peines. &c. le défaut des Rapporteurs. Ils voiront enfem-

(2) On fera l'inventaire des Enquejles ble & jugeront quelques enquejles des plus

qui feront en la Chambre. & on en donnera groffes beJoignes. Et la Chambre des Enqucf-

copie à la Chambre des Comptes. tes durera toujours, foit qu'dy ait Parlement

( $ ) H y aura trois coffres , dans tun ou non.

defquels on mettra les enquefles a juger, dans (y ) Huit jours avant que le Parlement

le pcond les jugées , & dans le troifiéme les commence , les Maîtres, tant du Parlement

enquefles de Jane. que des Enquejles , feront ajjcmble^ à Paris,

( 4 ) Quand une Enquefle fera faite & pour entendre les relations des Rapporteurs

,

baillé* en la Grand • Chambre , la Grand- & juger les Enquejles, &c.

(1) jTcm. Nous avons ordcité & ordenons fuz Peflat de la Chambre de nos En-
qucjles en la manière qui s'enfuit. C'efl k favoir que en ladite Chambre aura vingt

Cders àf vingt Lays , des quels les feiie feront Jugeurs, & les autres Rapporteurs, les

<jucls Jugeurs venront & demorront en la ditte Chambre à l'eure & en la maniè-

re que ceux du Parlement, & fus autcle paine. Et venront à la dite Chambre après

liftier, pour befoigner de Pafques jufques à la S.' Michel, & pour plus defpefchcr

<lc bcfbigncs feront en deux Chambres.

(2) Item. Que tantoll en face inventoire des Enquefles qui font en la dite

Chambre, duquel inventoire en baudra copie en la Chambre de nos Comptes.

(3) Item. Que en trois huches, ou coffres fbient mifès lcfdites Enquefles. C'efl

aflavoir en l'une les Enqucftes à juger, & l'autre les Enquefles jugées, & en la

tierce les Enquefles de fane, dont les diz jugeurs porteront les clés.

(jf.)
hem. Quant une Enquefle fera parfaite & baillée en la Grant -Chambre

,

iccllc Chambre la baudra tantofl au jugeurs clofe, pour veoir & juger. Et fera ar-

rcflé par devers le Clerc du Greffe à quel jour elle aura efte baillée.

(f) hem. Que l'en ne baillera aus rapporteurs defdttes Enquejles, c'efl aflavoir

et chafcun que une Enquefle à une foiz, & que celui à qui elle aura cfté baillée ne
face autre chofè. ne ne parte de Paris jufques à temps qu'il l'aura diligaument

veiie, & rapportée.

Notes.
(c) Ce qui fuit cfl la continuation de la mcfme Ordonnance. Touchant les Enquefles.

Voyez Beaumanoir dans fes Coutumes du Bciuvoifu, chapitre 40.

oy Google
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1

(6) hem. Se il avenoit que les jugeurs ne evffcnt nulles Enqueflcs à juger, par

la deffaute, ou demeure de rapporteurs , qu'il foient pourveuz d'avoir par devers Philippe V.

eus aucunes Euquefes de plus greffes befoignes & que euls mcifmcs tous cnfemble dit le Long,

la voient , Se jugent fans euls oecuper d'auclres befoignes en la Chambre du Parle- i Par»* » »u

ment. Et durra laditte Chambre des Enqueflcs par tout l'an en Parlement & hors. niois ^e

(y) hem. Avons ordené que huit jours avant que le Parlement Commence, ecmJ>rci320.

les Meftres du Parlement &. des Enqueftes fbient aflemblez à Paris pour oyr les

rclacions des Rapporteurs dcfditcs Enqueftes, 6c pour icellcs juger. Et que toutes

les Enquejles anciennes , qui leur Sembleront plus neceflàires (oient jugées, avant

que l'on entende à autres. Et foit bien arrefté un mémoire pardevers la Chambre
des Enqueftes quantes en feront demourez à juger, Se auquels Ciers elles auront

efté baillées, afin que nulle n'en foit perdue. Et voulons que leidits jugeurs & rap-

porteurs (oient poyez de leurs gages par noflre Treforier aufli comme nos genç du

Parlement.

(d) Ordcnancc pour les Rcqueftcs.......
SOMMAIRES. porteront tant qu'Us enpourront expédier dans

le jour, &c.
(s) Ily aura trois Clercs & deux Lays. (j ) Si ceux qui font charge^ des Re-

Pour oyr les Requejles Us viendront à Cheure que/les ne peuvent les rapporter promptement

,

des gens, du Parlement, & demeureront juf- ils en parleront aux gens du Parlement, quand
ques à midy. midy fera formé, &c.

(2) Les Notaires qui font à Paris, s'ils (4) Ceux des Requejles n'entreront en

ne Joui pas députera de certains Offices , vien- la Grand-Chambre du Parlement, que dans
droitt tous les jours aux Requejles, & en ap~ les cas marque^ cy-dejfus, à moins qu'ils n'y

foient mande^.

vons ordené & ordenons fuz l'eftat de nos Requeftcs en cette ma-
nière. C'efl affavoir, que il y aura trois Clcrs ck deux Lays, pour oyr les dites Rc-

queftcs qui vendront matin à l'cure que ceuls du Parlement, & demorront jufqucs

à midi, îc il en cft meflier, &. orront continuelmcnt par bonne deliberacion lef-

diies Requcftes.

(2) hem. Que les Notaire», qui feront à Paris, exeptez ceuls qui font dépu-

tez à certains Offices, venrront chacun jour audttes Requejles, & enporront chaf-

cun tant comme il en pourra faire la journée, fànz fby aftraindre par fbn fer-

ment de loyaulment befoigner. Et lendemain rapportera les lerres qu'il aura fai-

tes pour lire ez Requejles, & par fbn ferment n'en fignera nulles, jufqucs à tant

3ue elles y auront efté leues, ou devant celuy par qui elles auront efté comman-
écs.

(3) hem. Se aucunes Requejles avoit elle baillées à ceuls des Requeftes, la-

quelle il ne peuflent pas bonnement dépêcher, il en parlcroient au gen^ élu Par-

lement, quant midy feroit fonné. Et fc la Requcftc eftoit fi pefânt qu'il en conve-

nift avoir greigneur deliberacion, il en parleront épiant en fera au Arrei, & le

diront à celui à qui ladite Requcftc touchera, aflln qu'il fâche que on ne le fait

pas attendre fànz caufè.

(4) Item. Ceuls des Requejles n'entreront en la Chambre du Parlement, fors

pour les cas defufdiz, fe il n'i font mandé , ou s'il ni ont à faire pour leur propres

befoignes, ou pour leurs amis efpeciaus , & en ce cas fuoft comme il auront parlé

il s'en iftront, & iront faire leur Oilîces. Et eft noftrc entente, qu'il foient payés

de leurs gaiges par noflre Treforier, en la manière que nos gen^ du Parlement tr des

Enqueflcs défis di^. Et pour ce que toutes ces chofes fbient plus fermement te-

Notes.
(d) C'cfl la fuite de la niefme Ordonnance. Voyez l'ancien ftile des Requejles, dan* U

féconde partie de l'ancien flilc du Parlement, après le chapitre 10. .. k
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nues & gardées tans enfreindre cU mémoire perpétuel nous avons fait mettre &c.

Philippe V.

dit le Long, (a) Ordonance touchant les Pourfuhrans le Roy.
à Pari,, au '

7

«mb« mm. SOMMAIRES. fefs & aumtnes, gages& autres charges #r-

* dinaires , &c.

(1) îl n'y aura à fa fuite de la Court, (j) Les Peurfuivans la Court ne delrvre-

fue deuxperfonnes des Requefles , un Clerc& rent nulles Requefles qui concernent le Porte-

un Lay. ils feront chaque jour en un lieu cer- ment, la Chambre des Comptes, ou le Trtfor

tain pour eiïtr les Requefles, &c. & Us les renvoyèrent où elles ont dû ejlre don-

(2) Les Ordonances portant que toutes nies, &c.
les recettes du Royaume feront faites par les (4) Ily aura un livre nommé journal du
Receveurs Généraux des Baillages & Senef Cenfeil, quiferafait & gardépar M.1 Pierre

chauffées , feront exécutées, & les deniers qui de Barrière.

en proviendront , ainft que les quints deniers, (y) . . • . ,

rachapts, reliefs & forfaitures , feront appor-

tées direclement au Trefor, à l exception des

PHili ppes par ïa grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, fàifons Sa-

voir à toi:/, Nous avoir fait extraire de nos Ordenances faites par noftre

Grant Confeil, les articles cy-aprés efcripz, lefqueis nous voulons cftic tenuz &
gardez fermement fans corrompre par (b) nos Pourfuians.

Premièrement. Avons ordené que deux de ceuls des Requefles feront continuel*

ment avec nous fuians la Court & non plus, un Clerc & un Lay, lefque/s feront

tenuz de lêoir chafeun jour à heures déterminée, & accoutumée en lieu com-
mun, pour oyr les Requefles qui faites leur feront. Et ne paneront, ne ne ioutirc-

ront à palier aucunes lettres qui foient contraires à nos Ordenances.

(2) Et pour ce que nous avons ordené, que touttes recettes de noftre Royau-

me queles qu'elles foient, feront faites par nos Receveurs Généraux des Senechau-

€ées & Baillies, & apportées à Paris (c) à noftre Trefor, lànz aucune chofe au-

tre part tourner ou convertir, exeptez (d) fiei, aumojhes, gaiges & chofès ordi-

nairement accoutumées a payer e£ élittes Senechaufcées & Baillies. Et toutes init-

iés autres extraordinaires, foient pour nos belbignes fecretes, ou autres feront dé-

pendes à noftre Trefor. Défendons que contre celle Ordenance, aucunes lettres

ne foient commandées, palfées , ne Icellées. Et tout ainfi eft noftre entente, afin

«que nous puifons plus clairement lavoir, & cognoiftre les revenus & émolumens
ce noftre Royaume, que touz quinç deniers, rachat, v̂ tto forfaitures , amen-

des, eV touttes manières de autre chofe femblable, foient reçeiics & apportées en-

tièrement par nofiliz generauls Receveurs à noftredit Threfor, fans rien en don-

ner celle prelènte année, à quelque perfonne que ce foit, fors en cas pitoab/e &
moult necejfâire, ouquel caz fê aucune chofe nous en plefoit à donner, ou remet-

tre de grâce efpcciale pour pitié, ce fera en certaine quantité d'argent , laquelle

vous commandons à eftre payée par noftre Treforier à Paris.

(3) Item. Les diz pourîuianz ne deliverront ne ne palferont nulles Requefles

qui touchent noftre Parlement, noftre Chambre des Comptes, ou noftre Trefor,

NOTES. (b) Les Pourfuians.] Voyez l'Ordonan-

ce du 16. Novembre 1318. article 5.

(a) On a mit cette Ordonance après la (c) A noflre Trefor.] Voyez l'Ordo-

prcccdcnte, parcecjue fclon toutes lesapparen- nance du 3. Janvier 1316. article 2. page

cet elles ont cAé faites l'une & l'autre dans 6 a 8. cy-deflus.

le me fmc temps. Celle-cy ne fuit pu cepen- (d) Fiefs & aumônes.] Voyez l'article 4.
dant U précédente au Regiflw Qui es m de i'OrdoiunceduaS. de Juillet 13 18.

ainfoiz
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ainfoiz iceuls requeranz renvoiront aus lieux , là où il appartiendra chacun en

droit foy. Philippe V.

Et pour ce que moult de Rcqucftes ont fouvent efté faites à nos predccefTeurs dit le Long,
& à nous, qui pafîées ont efté fraudcuucmcnt , fous l'ombre d'aucune couleur de à Paru, au

raifbn, lefquelles, fc difeutecs euflent efté, pardevant ceuz qui font inftruiz, &ont <k De-

cognoiûance des befoignes, n'euflent pas cfté paffées, comme de moult de genz «mbrci32o.

qui requerrent recompenfacion de fennees, rejlitucions de damages , grâce de dire con-

tre atrefi donnei en noflre Parlement , & plufieurs autres chofes fcmblables, où
moult de fraudes & decepeions ont efte faittes, ou temps pafTé, de toutes icelles

Requeftes nous doivent les pourfuians, qui avec nous feront, à avifer, alfin qu'el-

les ne paflent, & qu'elles foient ranvoyècs chafeune en droit foy, au lieux , là ou il

appartiendra chacun en droit foy.

(f) Item. Nous avons ordené, pour tousjours avoir pleine cognoiffance des cho*

lès qui fe feront pardevers euz en noftrc Confëil, que un livre foit fait, que
l'en appelé /e) Journal

,
auquel l'en eferira continuelmcnt ce qui fait aura cfté

en noftrc Confëil, dont mémoire foit à faire. Et à iceluy livre faire & garder /

nous avons ordené M.e Pierre Barrière noflre Clerc , auquel il fera dit & devifé

par ceuz qui feront prefènz de noftrc eftroit Confcil, ou par l'un des Pourfuians

le appelé eftoit, ou caz où les autres feraient abfcns, châtain jour ce que fait au-

ra efte en noftredit Confcil , dont mencion foit à faire. Et /' feront mis exprefle-

ment les nous de ceui qui auront ejlé aux befoignes confèiller, & pour ce que au-

cunes des chofes confcillécs ne foient oubliées, ou retardées à mettre exécution,

ledit Maiftre P. ou celui qui tendra ledit Journal, venrra toutes les femaines deux

foiz, ou trois félon ce que plus y aura de befoignes confeillées, ramainteveoir à

ceuz de noftrc Confeil Icfditcs befoignes, pour icelles déterminer ex mettre à fin,

félon ce que il garderont que les befoignes le requerront

ft) Item. Avons ordené afin que nos Clercs, &c. (f)

C'eft (g) ce que les Notaires non Pourfuianz doivent faire & garder, fur les chofes

qui s'enfuivent touchanz leurs Offices.

SOMMAIRES. eflé retùes, à ceux qui les auront comman*
dèes, &c.

(" 1 ) Les Notaires ne délivreront nulles (2) Aucun Notaire ne pourra employer

lettres pour porter fceller, avant quelles ayenl dans aucunes Litres la elaufe non contreftant

Ordonanccs , faites ou à faire.

PPremièrement. Lefdiz Notaires ne délivreront nulles letres, pour porter fceller,

avant que elles ayent cfté relaies à ceuz qui les auront commandées. Et ce mcfmes
doivent faire touz les autres Notaires, combien que il ne pourfuient la Court.

Et pource que plufieurs letres font fignées par Nous, lefqueles ne ferait pas con-

venable chofë à nous rapporter pour corrigier, chafeun Notaire fera mencion ex-

prejfe és letres que ilftgnera, de celuy de noftrc Confëil qui fera prclcnt au com-
mander, parquoy il en fâche rcfpondre fc meftier efl.

(3) Item. Comme nous ayons fait nos Ordenancts par nojlte Grant Confëil

,

lefqueles nous voulons eflre tenues, & fermement gardées, fânz corrompre, Nous
voulons & commandons, que aucun île nos Notaires ne mette, ou cfcripfè es lettres

qui commandées li feront , le langage, non contreflam Ordenancesfaites, ou à faire.

Et fc par ad vent urc aucunes leur eftoient commandées contre nos Ordenances,

NOTES. refte manque aufli au Rcgiflrc Qui es in

drlis.

(e) Un journal.] Voyez l'article 6. de (f) Le refle manque dans les manuferitî.

l'Ordonance du t 6. de Novembre
1 3 1 8. Le (g) C'cll toujours la fuite de la nicfmc

Ordonancc.
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— par leur fèreman, il ne paneront, ne figneront icelles lettres, avant qu'il nous en
Philippe V. ayent avifiez, defqueles Ordenances ils prendront Copie aux pourfuiani la Court;

dit le Long, hl toutes ces chofes doit chafeun des fourfuians & Notaires par leurs fermens, tc-

à Paris, au nir & garder fermement, fanz corrumpre. Se aucun cas leur venoit, que ii ne
mois de De- peuflènt defclarcir par les articles defiis diz, Voulons pour euz acertener fus ce,
cciubrci320.

^ue jj avent rccours en noftre Chambre des Comptes, ou nous avons fait regijlrer

nofdites Ordenances & baillées à garder.

NOTES. Ceuls qui rapporteront les Enqueftcs, fe-

ront tel & tel.

II y a enfuitc dans le Regiftrc, d'une main Aus Rcqucftcs de la Languedoc, feront

plus récente l'arrcltc qui luit, touchant le tel & tel.

Parlement. Aus Rcqucftcs de la langue Françoife, te-

ll y aura deux Parlcmenzen l'an, l'uncom- ront tel & tel.

menecra aux Oclaves dePafqucs, l'autre aux Aus Efchcquîcrs, iront tel tel.

O^aves de la Touzfaints,& ne durra chafeun Aus jours de Troyes , qui font à la quin-
que deux moys. zainc de la S.» Jehan, feront tel & tel.

II y aura aus Parlemenz quatre Prelaz, Voyez cy-deflus l'obfcrvation fur le regne

deux Arccvcfques & deux Evefques. de Philippe le Bel page C47. ligne iq. ck

hem. Trois Lays. l'Ordonancc du mois de Décembre 1320.
Aus Enqueftcs, feront tel & tel. cy- après.

Philippe V.

dit le Lonc, (a) Fragment a"Ordouante, portant que tout Bénéficier, ou Officier tu potina
en Décembre avoir Penfwn du Roy.
J320.

ORdené fu à Paris en Décembre 1320. par le Roy , & fbn Grand Confèil,

en la Chambre des Comptes, avec autres chofes, que nuls Gers
, quiexque

il fbit, Beneficiers par le Roy, ou à fà contemplation, ne aura, ne ne tendra

des-ores-mcs,^7//£;« d'argent , de quoy le Roy Joie, ou puifTe cftrc chargié, ou

Office quel que if fbit, dont aucun émolument puifTe & doive venir au Roy. Et
à tous ceux qui les ont , feront tantoft oftez , & mis devers le Roy , & tourné à

{an profit, jaçoit ce que il avint à vie ou à volenté. Et tout autel fera leû à tous

cculs, qui en ont ou Royaume de Navarre.

Notes.
9 6. verfe. Voyez l'article 26. de I'Ordonan-

(*a) Ce fragment eft tiré de la Chambre ce du 1 8. Juillet 1318. qui contient une dif-

des Comptes de Paris, Regiftrc Croix, feuillet pofition à peu prés femblable.

Philips V.

dit le Long, (a) Ordonance touchant le payement des Gens des Enquefles.

à Paris, le ta.
Février

1320. PHilippe par la grâce de Dieu Roys de France &: de Navarre, à noz amez

& feaus les gens de nos Comptes. & Treforier demourans à Paris, Salut &
efileâion. Nous avons voulu & ordené, de noftre certaine feience, afin que chaf1

cun foit rémunéré de fon labeur, & plus curieux de bien faire, pourquoy jujlice

fiùjfe eflre miex faite, laquelle chofè nous defirrons moultc, que vous genz de
nofdiz Comptes comptiez, & bailliez à nos ameL & feaus les Gens de nos En-
quefles demourans à Parts, cedules de leurs gages des Jervices, (b) & mantiaus de

NOTES. fol. 1 0 1. & au Regiftrc Qui esincalis, feuil-

let 128.

CaJ Cette Ordonancc eft au Regiftrc Croix (b) Et tnantiaux.J Les anciens Empe-



DE LA TROISIÈME RACE. 73 e

jadis acoufhimcz, tant pour le temps pafle, comme pour cil avenir, toutes foiz ———

—

tjuc il en iront, ou envoieront à vous, fànz dday. Et que vous noflrc dit Trcfb- Philippe V.

ricr, leur poie/., fans demeure, le contenu de leurs dites adules Je mois en mois, dit le Long,
pour leurs gages du temps à venir, & deuxfoi^ l'an leurs mantiaus. Pourquoy Nous a Pari*, le »*•

deiîrans ces choies cltrc fermement tenues & gardées fanz enftaindre, Vous man- ^CVTlCT

dons & commandons par le ferment & foy que vous avez à Nous, que vous ce

chafeun de vous, fi comme à lui appartiendra, gardiez & accomplifllcz diligem-

ment ces choies deflus dites, & avecque ce, que vous cliz Trclbrier les poiez des

maintenant, lànz faute du temps pafle, fànz attendre autre terme, ne mandement,
VuM gages comme de mantiaus. Et les choies deflus dites faites & accompliriez en
tele manière que noz dites genz n'aient caufè de culs complaindre à Nous, par

voftre deftàute, laqueie choie nous delplairoit mou i te. Donné à Paris le douzième

jour de Février l'an . . . cccxx.

Notes.

reurs faifoient des largeffes à leurs foldats , à

leurs Officiers, & leurs domeftiques en argent

& en habits , & ils en failoient mcfmes aux

Avocats. Vide Leg. t t.Cod Theodofiano De
Palatinis. Leg. unicam Ced. Si liberalitatis

&c. lib. x o.tit. 1 4. Leg. 1 6. in principio De
tri>gatione militaris annonce. Ces libcralitez

ertoient piquées ou marquées, c\ pour ufer du

terme de Tcrtullien, Expungtbantur , d'où el-

les font appellécs dans la Loy 4. au Code De
Advocatis diverforum judicum, pundi jolatia.

Dans les bas ficelés, loifquc les peaux tefle-

rent d'cllrc en ufage , les Étoffes Ât les Draps

n'eftant point encore communs, nos Roys en

firent auffi des large fies aux Princes & Prin-

cclTcs , & à leurs Officiers , & ces largcflcs fu-

rent appellccs livrées, nom qui n 'cil point en-

core hors d'ufagC Et de là vient que dans l'in-

ventaire qui fut fait des meubles de Louis

lluiin , il y a un chapitre des Draps de li-

vrées, où l'on trouve S . Draps de la livrée

aux Chevaliers de la Robe de Pâques . S.

Draps de la livrée aux valets de me(lier, 2.

Draps de la livrée aux valets d'écnançonne~

rie, 2 . Draps de la livrée aux Ecuiers du ter'

me de Touffaint , &c.
Comme clans ces temps -là ce qu'on nom-

moit Robes efloit les veftemens des Chevaliers

& autres perfonnes, les manteaux tfloieni Ici

veAcmens des gens de juflitc, & avec lctqucls

ils jugeoient , nos Robes de Palais n'eftant

peut-eftre pas alors connues. Et de- là vient

que l'on donne icy deux fois l'an de* manteaux
aux gens des Enqucftes.

Il cil parlé de ces manteaux dans une Or- 1

donanec dc^'an 1388. Et il nous refte de cet

ufage, que le Roy donne encore quelque/ois
des Robes.

Vide Teriulianum de corona in principio.

Ramirc? ad Alartialem lib. 1 . epigr. 46. &
& ibi Afii/ambert. Salma/ium ad Spartianum
pag. 2 0 . col. 1 . lit. a , Terrent, ad Suc10-
tiium, Amayatn adCodicem pag. 2 . Cypria-

num epi/l. 4 2 -pag. 226. editiouis tutti 1700.
Ceux qui rctcvoicnt ainû d<x Robes, & des

manteaux cftoient rt puiez commenleaux des

Princes qui les donnoient. Vide Cançium in

gloffario in Roba, cireaf,nem,& ad Joinvillam

pag. 160.

(")

Philippe V.

Ordbnance touchant les Notaires du Roy, & les emolumens du dit le Long,

Sceau, & de la Chancellerie.

Sommaires.

(1 ) Chaque Notaire mettrapar écrit com-

bien de Lettres il aura faites, combien ily en

aura à double qucùe , combien à Jimple queue >

& combien à héritage , &c.

(2) Ily aura une perfonne qui fera avec

celuy qui délivre les Lettres, laquelle recevra

l'émolument du Sceau, & levortera le Same-
dy de chaque Semaine au Jn/or.

()) Chaque Notaire eryoyera au Rece-

veur de l'émolument du Scel les Lettres qu'il

aura faites , & fignées dans le jour. Et te re-

ceveur donnera fa reconnoijfartce des Lettres

en aura

qucùe , &

qu'il aura reçeues , & marquera combien ily
à /impie qucùe , combien à double
' combien a héritage.

( jf) Chaque Notaire fera chaque mois

deux écro'ès des Lettres qu'il aura faites, dont

il donnera une, à celuy qui recevra l'émolument

du Sceau , & l'autre à celuy qui fera prepofi

pour en recevoir le compte chaque mois.

(y) Celuy qui fera commis jmtr examiner

le compte de 1°emofument du Scel, ne pajjera

en compte aucune cedule, à moins que les No-

taires ne luy en ayent autant baillé Jous leur

Sceau, qu'ils en auront baillé au Receveur,

&c.

BBBBbbbbb ij
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dit le Long
au mois

Février

1320.
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(() Si le Chancelier refufe defceller quel-

Pmi LIPPE V. ques Lettres.il en fera écrire la caufe au dûs,

eu au blanc des Lettres. Et celuy qui reçoit

'?S ' l'émolument de Scel, les baillera enpayement,

(y) Les Notaires , qui peur abjence , ne

pourront donner la cedule de leurs Lettres

chaque mois , feront tenus par ferment de les

bailler le plujtofl qu'ils pourront à ceux qui

les doivent recevoir.

(2) Celuy qui recevra l'émolument, & ce-

luy qui fera eftabli à o'ùirfon Compte chaque

mois , feront tenus trois fois l'an a aller com-

pter en la Chambre des Comptes.

CpJ Celuy qui recevra l'émolument des

Lettres, & celuy qui délivrera les Lettres ne

pourront eflre Notaires, tant que leur Office

durera.

( to ) Les émolumens de la Chancellerie

de Champagne, de Navarre, & de* Juifs,

Rois de France
tourneront au profit du Roy, comme les émt-

lumens de la Chancellerie de France.

(si) Le Chancelier ne Scellera aucunes

Lettres, fi elles ne font ftgnées de la main

des Notaires.

(12) Les Notaires feront regiflre à part

des Lettres expédiées pour le Roy, & pour

ceux de fon lignage, dont il n'efl rien dû au

Sceau.

(13) Les Lettres qui feront refiées &
n'auront pas eflé délivrées feront rapportées,

& remifes au Compte du Receveur Je l'émo-

lument du Sceau.

(14) L'on ne prendra rien des Lettres

qui doivent eflre franches. Et de toutes autres,

tant en cire verte que à que'ùe double & fini-

pie, on fçaura en la Chambre des Comptes

combien on doit prendre d'ancùneté.

PHilippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, faifons à Ra-

voir à tous prefèns & à venir, que nous par noftre Grant Confcil, Et pour

le profit évident de nous, <fc de noftre peuple, avons fait fur le port & l'eftat de

noftre grant Sccl , & fus la recette de l'émolument d'iccluy, les Ordonances qui

s'enfuivent, Icfquclles nous voulons perpétuellement eflre tenues & gardées.

Premièrement. Chafcun de nos Notaires prefens ôc à venir, /èra tenu par fon

ferment à mettre en efeript cfcafcun jour quantes lettres il fera, ou aura faites, ou
fignées chacun jour, & combien il y en aura à double queue, combien à (impie,

& combien à héritage, 8c de quel pays.

(a) Item. Nous eftablirons aucunes certaine perfonne , qui fera avecq celuy qui

rend les lettres , & recevra /'émolument dudit Scel, & aura foixante livres parifis de
gages par an. Et fera tenu par fon ferment à envoyer, ou à porter chacun Samedy
tout l'argent qu'il aura rcçeû en la femaine en noftre Trefbr.

(3) Item. Nos Notaires, & chafcun d'iceus fera tenu à bailler, ou envoyer

mis Receveurs de l'efmolumcnt de noftre dit Scel , les lettres qu'il aura fautes, ou

fcignèes la journée. Et celuy Receveur eferira de fà main en une cedule, qui toujours

demeurera pardevers le Notaire, quantes lettres il recevra de luy, & combien il

en y aura à fimple queue, combien à double, & combien à héritage, & de quel

pays.

(4) hem. Chafcun Notaire fêra tenu chafcun mois à faire deus efcwes des

lettres qu'il aura faites divifement, en la manière que deflus cft dit, dont il bau-

eira l'une à celuy qui recevra l'émolument dcfdites lettres , cV l'autre il laudra à une

autre c naine perfonne, que nous établirons à recevoir & oir le compte du Receveur

dudit efmolument , chafcun mois.

(y) Item. Celuy qui de par nous, fera eflabft à ouïr le compte de l'efmolumcnt

des lettres, fi comme dcfTiis cft dit, ne comptera, ne paffera au compte dudit Rece-

veur aucune cedule, que Notaire ly ait bailliée, j£ les Notaires ne ly en ont autant

baillié qu audit Receveur, ainçois mettra le compte en fbufîrance de la cedule, que

il n'aura pas rcçeue, jufqucs à temps que il l'aye eû du Notaire, fi comme deflus

cft dit.

(<f) Item. Pource que toutes lettres que les Notaires font, ou feignent, ne paf-

fent pas toutes au Sccl , noftre Chancelier , fera tenu à faire eferire la caufe au

blanc, ou au dos de la lettre ,
pourquoy il ne la fcellera, & la rendra fans defpecia

Notes. du Parlement, feuillet 78. au Regiflre Njler

de fa Chambre des Comptes feuillet 154 &
(a) Cette Ordonance cft au Regiflre A au Regiflre Qui es in c*lis feuillet 1 54.

à celuy
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à ccluy qui recevra tejmohanent defcUtes lettres. Ainly c«uant // comptera, il les bon- —
dra en payement en fon Compte, & en baudra copie a celuy qui attendra ladite Philippe V,

lettre pour faire refaire, fe il en eft requis, & il voit que bon foit, 6c attendra là la dit le Long,

lettre du Notaire refufée, pour bailler à fbn compte, fi comme deflus eft dit- au moii derV

(7) Item. Pourccque les Notaires qui feront aucunes fois loin avecques nous, viierija©.

hors de Paris, avec no/Ire Chancelier, ou avec aucun, de nos gens, qui ont pouvoir

de commander 6c de faire ... ne pourront pas baîllier chafeun mois leurs

cedules des lettres qu'ils auront faittes par les femaines, aus perfbnnes, fi comme
deflus eft dit, ils feront tenus par leurs fëremens, à les bailler au pluftoft que ils

pourront trouver les perfbnnes deflus dittes.

(S) Item. Le Receveur de l'émolument des dites lettres, & celuy qui de par

nous fera eflably à oyr fin compte chafeun mois , fi comme deflus eft dit, feront

tenus tous deux cnfcmblc , à compter chafeun an trois fois en la Chambre de nos

Comptes à Paris, c'eft aflàvoir au mois de Febvrier pour les mois d'Oclobre , No-
vembre, Décembre & Janvier, hem , ou mois de Juing pour les mois de Fé-

vrier, Mars, Avril 6c May, &. ou mois d'Oâobre , pour les mois de Juing, Juil-

let, Aouft 6c Septembre.

(jf) Item. Pour toutes doutes ofter , celuy qui recevra Vefmolument de/dites

lettres, 6c celuy qui rendra lefdites lettres , fi comme deflus eft dit, ne feront pas

Notaires, tant comme ils foient oudit Office. Et aura celuy qui rendra les lettres

certt livres de penfion par an , 6c penront parchemin pour leur compte faire, &
les coppies des cedules là où les Nottaires les penront

(10) Item. Tous les émolumens de la Chancellerie de Champagne 6c de Na-
varre & des Juifs venront, & feront tournez à noftrc proufit, fi comme la Chan-

cellent de France. Et tuit li autre efmolument & droit que H Chanccllicr avoient ac-

coujlumé à penre fur le fel, revendront tuit à nous. Et penra le ChanceHier de

France pour tous fès gages & droits mille livres pari fis par an.

(11) Item. Pour ce que moult de lettres font fcellees, comme de grâce à plai-

dter par Procureur, if de faire debtes payer , 6c d'autres qui ne font de main de

Notaires , ne ne font fignées d'eus, dont on prent argent aufly comme des au-

tres, noftredit Chancelier ne pafTera celles, ne autres, fè elles ne font fignées de
main de Notaires, tant pour ofter toutte prefomption que l'on pourrait avoir

contre lefdites letres, comme pour ce que le Notaire en puifle rendre compte en

û cedule en la manière deflus ditte.

(t*) Item. Pour ce que moult de letres y a, qui ne doivent point d'argent

au Sceau, comme pour nous & cens de nojlre lignage , dont on a rien accouftumé s

à payer anciennement, les Notaires enregiftreront à part en leurs cedules, par-

quov l'en puifle voir tout le domaine.

( *3j Item. Pour ce que plufieurs letres faittes, fcellees & délivrées pour ren-

dre, font laifliées aucunes fois en l'audience, ou pour deffàut d'argent de ceus à
qui elles font, ou pour trop longue demeure ou autrement, icelles qui demeu-
reront ainfr pour ce que les Notaires les ont bailliées à enregiftrer, feront appor-

tées & reçeucs ou compte de ccluy qui recevra l'efmolument defdites lettres.

(if) Item. L'en fçaura en la Chambre de nos Comptes iefquelles doivent

eftre franches, & de icelles ne prendra l'en rien, 6c fçaura l'en de toutes autres

letres, tant en cire vert, à queue double & fmple, combien en doit penre de cha-

cune d'ancienneté, 6c tant en penra l'en 6c non plus.

Et pour ce que nos Ordenances deflus dittes & devifées, foient perpétuellement

fermes 6c eftables, nous avons fait mettre noftrc Scel de noftre fècret, en ces pre-

fentes lettres , l'an de grâce mil trois cens vingt eu mois de Février.

Tome I. CCCCccccC
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Phi

dit le Long*

atrfnojsdefé-

vrier 1
320.

faj Ordonance touchant le Scel du Chaftelet.

Sommaires.

(1) Le Scclltur du Chaflelet demeurera

à t'avenir au Chajleltt. Quand on vlaidera il

fera au Siège, & il aura cinq fols de gages

par 'jour.

(2) Le Scelleurfera toujours au Chape-

let, s'il efl obligé a en fortir pour affaire, il

mettra une perjonne en fa place, & /on ab-

fence ne pourra durer plus de trois jours.

(j) Le Scelleur remettra le Vendredy, ou

le Samedy entre les mains du Treforier, l'ar-

gent qu'il aura reçeâ de l'émolument du Set

pendant la femaine . il comptera au chef de

l'an de la cire qu'il aura achetée pour fcel-

ter, & du falaire tant de luy, que du Clerc

& du chauffe-cire.

(4) Par grâce fpeciale les Notâmes du

Chaflelet ne feront point données aux enchè-

res, mais chaque Vendredy, chaque Notaire

payera le quart de ce qu'il aura pris pour

f«s écritures fcellies, ou à fceller, &c.

(j) Les Notaires commis par le Prevofl,

& les Auditeurs pourront éxaminer les té-

moins , en toutes caufes màies, ou a mouvoir,

&c.

(6) On ne fera rien au Chaflelet qui ne

Jôit pop, oafigné des Notaires, fi ce n'eftoit

quelque cermniflxon de fang , de l'Office du

J'revofl. érc.

(7 ) Le Prevoiï de Paris prefent &' à
venir n'aura que deux Clercs , pour faire fes

Jiegiflres, fes Commijfions & fecretes befoi-

gnes , &c. & les Clercs payeront comme les

Notaires, le quart de ce qu'ils auront de leurs

écritures qui paferont au Scel.

(8) Les deux Auditeurs n'auront nuls

Clercs, & Ce ferviront des Notaires.

(p) Nul Notaire ne pourra vendre, ni don-

ner Jon Siège, ni faire exercer fes fondrons
par un autre, en retenant pottr luy le profit.

( 10 ) Il n'y aura au Chaflelet que huit

Examinateurs, qui feront nomme^ par les gens

des Comptes. & qui éxamineront les témoins

avec un des Notaires, & ils auront le tiers du
profit des examens, &c.

(11) Le Prevofl & les Auditeurs feront

enregiflrer par le Clerc du Roy, toutes les cau-

fes qu'ils commettront aux Examinateurs &
aux Notaires, pour entendre les témoins. &
les Notaires & les Examinateurs ne pourront

commencer leur enquejie, avant que le Clerc

ait fait fon enrepiflrement.

(12) Les Examinateurs à Paris ne pren-

dront que huit deniers parifis, pour examiner

un témoin fur un Jeu/ article. Et s'ils/orient

de Paris , ils ne pourront mener que deux che-

vaux au plus aux dépens des parties,& 16.
fols par jour pour leur dépenfe, &c.

( 1j) Les Notaires & les Clercs marque-

ront en chaque lettre, la Jonrme qu'ils auront

reçue.

(14) Toutes pertonnes payeront le droit

du Scel, s'ils n'ont lettres de gi

ces du Sang Royal.

• grâce, ou Prin-

iangj
(ty ) Le Roy aura un Clerc à luy, qui

fera continuellement au Chaflelet avec le Scel-

leur, & recevra le quart des écritures & le

tiers des examens, &c.

PHi lippes par la grâce de Dieu Roy de France 8c de Navarre, failbns fça-

voir à touz, preiêns & à venir, que nous par noflre Grand Con/eil, & pour

le prouffit de nous & de noftre peuple, avons fait fuz l'eftat de noflre Chaflella

aie Paris, les Ordenances qui s'en/uivent.

Premièrement. Nous voulons & ordennons que noftre Seelkur de Chafltllei de-

meure des -ores-en-avant en noflre Ckafleller, & ait une Chambre, & une feneftre

traittéc fuz ia court, là où l'on Scelle continuellement, fors à l'heure que l'en

pledoie, oudit Chafteilet, à laquelle heure il fera ou fiege acouftumé, pour

mieux délivrer les bonnes gens, & pour ce que Meftre Girard de la Croix qui

a grant mcfhice & grand hoftd, ne pourrait pas convenablement cftre hebergic

audit Chaftelet, & pour autre certaine caufè, nous avons ordené & nous pleft,

que une certaine bonne & loyal perlônne /oit Sceleur, tant comme il plcra à
noftre volcnté, & ait cinq fols parifis de gaiges par jour, & demeurt accouftume-
ment oudit Chaftelet

Notes. ter fol. 1 5 1 . en la Chambre des Comptes de

Paris, au Regiftrc Croix feuillet 107. & au
(a) Cette Ordonance cil au Regiftrc Nef Regiftrc Qui es in ccrlis, feuillet 1 36.
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(2) Item. Nous Ttt voulons que iedk Scellcurfi parte point du ChafleUt, més
H toit couftumement, à ce que les bonnes gens puiflènt eftre délivrées à toutes Phh-ippe V.

heures que il vendront. Et fè il avient que ledit Seeleur aJafl hors pour aucune ne- dit le Long,

teffiti, il pouroit mettre en lieu de luy aucun loyal & fouffifant, qui garderoit ledit au moi* de Fe*

Scel, jufques à ton retour. Et ne fe pouroit efloigner, ne abfëntcr par trois jours
vricr I 3 20 '

ou plus, fe ne doit de noftre efpecial licenfe, ou de noftre Chambre des Comptes.

fjJ Item. Ledit Seeleur fera tenu par ton ferment à apporter toutes les fep-

moines, c'eft aflàvoir k Vendredy ou le Samedy au plus tait, l'argent qu'il aura

reçeû de l'émolument dudit Scel en la fèmaine paflTée, & le bailler à noftre Tre-

Jôrier à Paris entièrement, (ans rien convertir autre part. Et Comptera au Chef
de l'an de la cire qu'il aura acheté pour feeler, & du fàlaire de luy & de noftre

Clerc, que nous ordenerons eftre pour nous au Chaftelet, ôc de ton chauffe-cire,

félon ce que l'en a accouftumé à bailler pour luy. Et pour ce que aucuns fè

font dolu du regiflre que nous avons commandé à faire, oudit Chaftelet à cer-

tains temps, & pour certaines caufès, en difant que moult eftoient délayé à déli-

vrer, pour ce que leurs lettres ne peuvent mie fi briefement eftre enregiftrées, fé-

lon la multitude qui ifent venir, & en doublant que parmy ledit regiflre leurs

cftats & conditions ne fuftent plus manifeftez & cogneuz , Nous avons volu &
oclroyé que dés-ores en-avant l'en ceffe de faire iceluy Regiftre.

(+) Adecertes. Pour ce que defpieça fut ordené par nos cher* Seigneurs

Pere frère jadis Roys de France & par Nous, que touttes les Notcrics de

noftre Royaume fuftent vendues & le profiz des vendues apliquiez à nos ufâiges,

& les Notaires dudit Chaftelet ont tenus jufques icy les dittes Noterics fran-

chement, jaçoit ce que les autres aient efté vendues & encherics, & le plus que
l'en a peu. Nous qui voulons à nofdits Notaires du Chaftelet faire plus grande

grâce, de noftre royalle libéralité que aux aUtres, & pour certaines caufès avons

ordené par noftre Confèil , que dés-ores-cn-avant le/dits Notaires & chafeun ç"rux

payera le quart tant Jiidlemcnt de ce qu'ilpenrra pour s'eferiptures Scellées, ou à Scel-

ler de nojlredit Sel de Chapelet, de refbns, & de touttes autres Eferiptures qui, à

l'office defdits Notaires appartenir peuent Et ce jurera chafeun des dits Notaires

aus faintes Evangiiles, en la prefènee de noftre Prevoft de Paris, & dudit Seeleur

& feront tenus à poier chafeun Vendredy à noftredit Clerc le quart de ladite

eferipture, Et fe il en deffiilloient, ledit Seeleur les puniroit Se pouroit punir, fé-

lon ce que bon leur femblcroit, Si efpcciaument de non feeler & remifer leurs

lettres, jufques à temps qu'il auroient poié ledit quart Se amende convenable.

(f) Item. Lefdits Nottaires pourront examiner tefmoins en toutes les caufès

meues & à mouvoir oudit Chaftelet, félon ce que le Prevoft Se les Auditeurs du-

dit Chaftelet leur commettront, Se ceuls fpeciaument qui les parties requerront

Se nommeront de commun accort.

(6) Item. L'en ne fera rien oudit Chaftelet qui ne fott pafTé, ou ftgné par \%

main defdits Notaires, fe n'eftoit aucunes commiffions de fane, ou de l'Office

du Prevoft, ou lettres en noftre nom, faites à feeler en l'abfencc de noftre grant

Scel , fouz le Sel dudit Chaftelet.

(y) Item. Noftre Prevoft de Paris, qui eft à prefent.éc qui fera pour le temps

à venir, aura tant fcullement deux Clercs, pour faire les Rcgiftres Se fes commif-

fions Se fecrettes befoignes, Se fes deux Clercs poicront fèmblamcnt le quart de

ce qu'il auront de leurs eferiptures qui venra audit Scel; Et fe meftier, a de plus

de Clercs pour faire ton Office, il prendra defdits Notaires de ceux qui mieux

ii plairont, Se non autres.

(S) Item. Les deux Auditeurs de Chaftelet n'auront nuls Clercs, Se feront

faire des-orc»-cn-avant toutes leurs befoignes par la main defdits Notaires.

(y) Item. Nuls des Notaires de Chaftelet ne vendra ou autnofnera des-ores-

en -avant ton Siège, ne ne pourra faire defTcrvir par autruy, en applicant à luy

aucun prouffiu

CCCCcccccij
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746 Ordonnances des Rois de France
(10) Item. Nous avons ordené & ordenons , que en 'noftre dit Chaftelet ait

Philippe V. huit Examinateurs tant feullement, loyaux Se diferettes perfonnes, tels comme nos

dit le Long, gens des Comptes eftiront. Et lefclits examinateurs examinent te/moins en toutes

aumoiidcFe- caufes, chafeun adjoint avec luy un defdits Nottaires, Se auront le tiers de ce

vricr 1330. qU*il gaigneront efdittes examinations , lequel tiers, ils feront tenus à bailler chaf-

eun Vendredy à noftredit Seelleur, ou à celuy que nous eflablirons à recevoir U
quart de ladite eferipturc.

(u) Item. Le Prevoft, Se les Auditeurs dudit Chaftelet feront enregiftrer,

par noftre Clerc fi après deelarié, toutes les caufes de/quelles ils commettront

à oiiir tefmoings aufdits Examinateurs & Notaires. Et ne pourront lefdiis Notai-

res & Examinateurs encommencer leur Enquefte, devant que ledit Clerc ait en-

regiftré par devers luy les noms des parties, & la caufe meiie entre eux & par-

devant qui, c'eft aflàvoir ou pardevant le Prevoft, ou aucuns des Auditeurs du-

dit Chaftelet

(12) Item. Lefdits Examinateurs ne prendront de examiner un te/moin fuz

un article que huit deniers parifiis. Et fe ledit tefinoin eft trait fur plufieurs arti-

cles , il auront femblablement pour chafeun article tant feulement, en demourant

à Paris. Et fe il vont hors de Paris, il ne pourront mefner chafeun que deux che-

vaux au plus, aux defpens des parties, Se prenderont pour leurs dc/pens feire fois

parifts pour chafcunc journée tant feullement, & pour leur falaire la moitié de k
taxation dcftufdite tant feullement , c'efl affavoir pour chafeun article oir, quatre de-

niers parifts, de laquelle moitié ils nous feront tenus à rendre le tiers.

(13) Item. Lcfdits Notaires Se Clercs feront tenus par leurs fêrmens à mettre

juftement en chafeune lettre la fomme d'argent qu'il en prendront Se fans fraude.

Et s'il avenoit que il à aucun leur amy feift grâce de leur eferipturc, neentmoins
il feront tenus à mettre en ladite lettre la fomme qu'il en pnffetit de une autre

privé perfonne. Et fe il deffailloicnt ou faifoient fraude, ledif Seeleur ne la fcel-

leroît, jufques à temps qu'il en euft fecu la vérité par fon ferment, où il la taffe-

roit juftement félon fa confcience.

/'ij.) Item. Toute manière de gcnz poieront audit Scel ce qui eft accouftu-

, fe il ne monftre lettres de grâce eipecialie qu'il ayent de nous fur ce, fors

ceux de noftre fane, qui de ce n ont rien accouftumé à payer.

(if) Item. Nous aurons pour nous un Clerc, qui demourra continuellement

en Chaftelet, Se fera avec ledit Scelcur, & recevera le quart des Eferiptures Se les

tiers des examinations deftufdites, Se l'apportera à noftre Trefbr chafeun Vendredy,

ou Samedy pour la femaine paflee. Et pource que l'en y puifTe faire fraude ne

barat, il eferira en parchemin, ou en papier la fomme que chafeun Notaire &
Clerc prendra de chafeune Lettre , félon l'inftruâion, qui baillée li fera, en noftre

Chambre des Comptes. Et quant aux exatninations , il mettra en efeript combien
chafeun aura gaigné la femaine , & de qui , à ce qu'il n'i puiflent faire fraude.

Et aura ledit Clerc deux fols fix deniers parifts de gaiges par jour, Se poura faire

lettres de Chaftelet, comme un autre Nottaire, quant il aura temps, en tele ma*-

nierc touttes-voics que fbn office n'en foit dclaiée à faire, Se qu'il paye le quart

de fon gaing des eferiptures, comme un autre Notaire; Et au chief de l'an com-
ptera de ce qu'il aura reçeû & poié des Eferiptures & examinations deftufdites,

pardevant nos gens de nos Comptes; Et eft noftre (b) entente defaire Qrdcnances

Notes.

(b) Le Roy dam cet article, dit quefin
entente eftoit de faire des Ordonnances fur
Us autres Offices de fon Chaflellet, pour cet

effet on luy prefenta fe Mémoire qui fuit,

que l'on a tire du Rcgiftre Pater de la Cham-
bre des Compta de Paris feuillet 1 02.

C'efl ce qu'il femlle à celuy qui c'eft efeript

baille , qu'il feroit bon à faire & à orde-

ner ou Chapelet de Paris , pour le prof-

fit du Roy nofre Sire & du commun
pueple.

Premièrement. L'en ne compte du Scel que

quatre cens livres de tournois par an , fi fan-

ci by GoogI
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certaines fui les autres Offices de nofbre Chajlelet fclon ce que bon nous femblera.

Touttes les chofes défis Jutes, -& chafcuncs d'icellcs nous volons eftrc fermement Philwe V.

dit le Long.

Acle, ou infiniment qu'il feront en la marge
aumoisdct<>

aprés leur nom, le nombre de l'argent qu'il
vnari 3

°-

en prendront, par quoy il n'y commettent irau-

Notes.

blc par cftimation
, que il deveroit valoir

plus deux tamps. Si ferait bon que il fuft li-

vré à cenfe & à rentière, 6c que les deffauu

des gaigemens fuflent bailliées avec, dont le

Scellcur n'en compte , ou pou , ou nient. Et

û deveroit moult valoir , car de chacun gage-

aient, que on apporte pour meure à exécu-

tion, li Roys en doit avoir dix fols, ne ne

le puet le Sergent mettre à exécution , juf-

ques à tant qu'il l'a fait enregiftrer devers le

SccIIeur. Et de ce trouveroit-on qui en don-

roit à chenfe , mille livres de tournois. Et û ne

pourrait -on dire que ce fuit contre le com-
mun peuple , car ii feauls cil tauxées , le

grant Scel à fix deniers, & le petit à deux
deniers parifts, ne plus n'en puet -on pren-

dre, & aufli n'y pourroii-on faire fraude.

(2) Item. II n'a point ou Royaume, en la

Laugucdoc , ni ailleurs, où li Roys ne ven-

dent fes Notâmes , 6c il a foixante Notaires

eu Chaflellet de Paris , qui tous vivent fus

le commun pucplc, & de tels qui baillent

à chenfes leurs Sièges, quant li Roys leur a.

donnés, & plufieurs en y a pou fouffifant, ce

ne vient nul profit au Roy. Si famblc que
qui ramènerait le nombre des Notoires de

foixante à trente, ou à vingt-quatre bons No-
taires, biens entendant , & bien eferifans, oc

leur baillait on les Nottairies àchafeun, de
trois ans à autres, que on vendrait bien chaf-

cun Siège cent livres de tournois , ou foixante

livres pari fis du mains, car il y a de teb No-
taires , qui dés maintenant à tout le grand

nombre qui y cil, vendent leur Office trente,

ou quarante livres parifts par an. Et fi por-

xoit-on au ebief de trois années, fçavoir com-
ment chacun fc ferait portés , & qui bien ne

fe porterait , fi ne li rebaillaft-on plus. Et de
ce ne fc porroit nuls douloir, car l'cfcriturc

des Nottaires efl toutte taxée & ordennie, dis

le temps noflre Sire le Roy Philippe qui Diex

des, contre 1 Ordcnancc.

(y) Item. Il avient fouvent par le barat,

& la tricherie des Procureurs du Chaflellet,

que quant il ont plaidié devant les Auditeurs

des cauics , & il ont jugement contre eux ,

que il en demandent l'amendement du Pré-

voit , pour fuir, ck puis li y a aulfy lonc plet

en la eau le de l'appel, comme il a en b
principal querelle. Et quant il en enchicent,

fi n'en payent point d'amende, ôt ainfy n'eft

le Prevojl point defehargié par fes Auditeurs,

qui pour ce dcfchargcmcnt du Prcvoft font

cftabli ou ChaAellet , ne li Roys n'y a nui

proffit. Si famble qu'il ferait bon, qu'il fuft

ordené, que cil qui appelleroit de l'Auditeur

devant le Prévoit, & en decherroit, payait

au mains trente /ois tournois damende.

(6) Item. Que. pour ce que li exploifl

des Auditeurs valent peu , ou nient au Roy,
que il foit ordené que dés-orcs en -avant li

Auditeur foient tenu de apporter chacun

Vcndredy aux délivrances, leurs exploits,

pour tauxer par le Prcvoft, & par le Con-
icil, & que cil dou Prévoit foient tauxe auf-

fj chacun Vendredy, & que le Receveur foit,

abftrains d'cftr'y, ou d'envoyer y fon ClcrC,

pour recevoir les dis explois par.efcript, 6c

pour fere les efploiticr. Car pour la longue

attente que on y fait, ils cnvicfilfcnt , & le»

gens fe tranfportent de lieu en autre, li ne les

puet- on trouver, ou on empire, fi les con-

vient pardonner, fi tourne à grant dammage
du Roy , & autant en foit baillié par le Pré-

voit en la Chambre des Comptes deux fois

l'an , devant le Compte du Receveur.

.

(y) hem. 11 n'a ou Royaume de France

lieu, fort que ou Chaflellet de Paris, que fe

aucuns fc plaint de nouvel trouble, & de nouvel

empefehement d'un autre ,
que cils qui en chie

de la nouvclleté, n'en poie que foixantefouis

'fixanteabfoille. Et ce porroit bien valoir du mains parifis d'amende , & fe il cft noble fi

deux mille livres de terre, ou de rente, qui tmes parifis, & que cil qui fait refeoufle à un
riens ne li vaut orendroit. Sergent, ou brife aufftfaiftne, n'en paye foi-

(j) Item. Que li Nottaire qui ainli fe-

raient ordené, comme dit efl, fu fient tenu

& abftraint, de faire dire leur Meffe de leur

Confrairie, en la Chapelle du Chaflellet , peur
ce que le lieu en fuft plus honnoré & plus

hanté, & le fervicc de Dieu plus fouvent fait

oudit heu , & que li Prévoit de Paris les peuft

plus fouvent vcoir enfemble , pour fçavoir, &
venir leurs meurs & leurs conversations , 6l

que il n'ecrefifTcnt point ou Chaflellet les

Dimanches, ne les jours fpllcnncs.

(4) Item. Que dores -en-avant li Notai-

xante livres parifis , le il cft noble, & foixan-

te fols fe il cft non nobles. Et parce que on
n'en prent nul amende ou Chaflellet , avient

fouvent & chacun jour, que fc uns poures

bons à cens ou rente, fus la maifon d'un riche

homme , & li pouvres hons ne li veut vendre,

ou K (fier, que quant cil vagag/er, pourfa ren-

te, li autres li refqueut, & quant cil fc plaint

qu'il eft empechics de nouvel en fa faifine , li

autres propofe le contraire, & chieent en un
long procès, qui dure un an, ou deux,& con-

vient au povre homme déguerpir, & leffier fa

xes foient tenus à mettre eu chacune lettre, rente, où ii li colle plus en plait, que clic
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ORDONNANCES DES RoiS Dt FRANCE
gaulées, tcniics & accomplies, fans corrompre, tlcfiendons, cafTons & oflons des-.

PfciLirP£ V. ores-enavant, ks ajfanbléts, & Confréries faites ou temps palTc , entre Jeftiiti, No-
dit le Long ,

Notesau mois tic f é-

vrier »320.

ne vaut. Et encore «vient -il fouvent que

quant Sentence cft donnée 6c fccllée, & on

envoyé le Sergent le Roy, pour mettre ce a

exécution ,
que cii, le rclqucut au Sergent, Se

recommence un nouviau plet. Et li ne paye

point d'amande, ne de la refcoujfe , ne de ce

que il cft aies contre la Sentence, ne ii ne

rem «Wpcnsi de tefmoins, d'adjournemeni de

Scrgens, ne defpensd'cfciiptBrcs.Si feroit bon
fauf meilleur confcil, que quiconque; enquer-

roît en cas de neuveleté, qu'il payaft foixante

puis d'Amande, 6c autretant de refcoufje faite

au Sergent le Roy, & autretant de j,mfine bri-

Jiée, ik dhc /ivres de venir contre la Sentence

do Prcvoft, puifque clic feroit pafice en cho-

ie jugitT , 6c rcndtft defpens d'Avocats, Se

Procureurs, de tefmoins, de eferiptures, &
de adjournemens, en la taux ut ion du Prévoit

de Paris. Et aulfi n'iroient mie tant de gens

phidicr en la Cour de Creflienti, 6c fi vaur-

roit bien cil explois au Roy chacun an cinq

<ens titres , eu plus.

(S) hem. Pour ce que Ii Advocat &
Procureur mengent tout le pays, par les grans

fj fa ires que il prennent, que nuls Advocat s en

Cfiajletlet ne puijl prendre le jour , que cinq

fols tournois de la querelle de trente livres

tournois , & du mains mains à la valiic, 6c

de toute (a querelle dix livres tournais, 6c du
mains aufli mains- Si y feroit bon mettre at-

"lemperancc en la manière deffus ditte, 6c

auffî que nul Procureur ne puift prendre

«juc douje deniers par jour,peur chafeune que-

relle, eu vingt fais à l'année , ou feixante

J'ouïs pour toute la caufe, montant à trente

livres tournois, & du mains mains à la value.

(j ) Item. Que nul Examiner* ne puft

prendre que dttqt deniers dcoir un lefmo'mg,

& douje deniers pour l'efirriture, fe li Pre-

volt ne le tauxe à plus, pour raifon de l'efcri-

pturc,& de la quantité du labour, car autre-

fois a il ainfi eftéordené par Ordcnance.

(i 0
J

Item. Que fc en la deffaute de

J'Examineur. la querelle cft retardée, il ren-

dra les defpens à partie, te il n'a exeufation

telle qui foufiife an Prcvoft de Paris.

(u) hem. Que en trois fois l'an , c'eft

«n'avoir a U Touflaint , à la Chandeleur , 6c

à PAfcenfion, fdon la chfcrté, ou la bonté du
temps, le geôlier du Chaftelet face tauxer les

defpens de fa table, pour les p rifonruers, par

le Prcvoft de Paris.

(12) hem. Il fembleque pour les mau-
faifes convenances, que on tient ore-en-droit

pour avoir refpit de debtes autres fois, pour
h\\x.cheffion& abandonnement .ou aucun vcul-

fcnt «ftre reecûs de leurs biens, jufqucs à la

valiic de la dtbte, fauves leurs bonne» rai-

fons, & partout pjain d'autres empefehemens,

que chacun s'efforce de mettre, a fin que il ne

paie ce que il doit, que pour ce font les cho-

ies fi chierespax cculsqui legîerementacroient

6c achetait chicr, ne ne leur chaut comment
il s'obligent , fon pour les délais 6c les remè-

des, que il feevent que il auront, & pour ce

li marcheant vendent chicr, pour ce que il

feevent que il auront tout plein de defpens

à recouvrer leurs debtes. Si famblc, que le

cil favoit que on le deuft bien contraindre,

qu'il fe garderoit de legicrcmcnt accroire

,

6c li marchant venderoient volontiers fc il

lavoient que on leur en payaft legicrcmcnt

,

& que on les feift payer bricfmcnt 6c rade-

ment. Et fi en vaurroit micx li Scauls, 6t

ainfy feroit bon à ordencr.

(ij) Jtem. Que nuls qui foit obligiés

par lettres, ne foit rcçeûs à chefpen, puifqu'il

ail le vaillant de payer la dcbtc, cfpeciaimcnt

ou cas, où il y aura renoncié par lettres, & par

ferment. El ou cas où il ferroit chcffion, que
le feurplus après la debic payée, /oit acquis

au Roy.

(14) hem. Que ou cas où il fera cheffion,

que de là en avant il ne foit ois en nulles

deftenecs en celle querelle. Et foit labandon-
nement crié en plaine audience , pourquoi il

ne puift plus décevoir les gens en croire fol.

lement.

(ij) Item. Que fe aucuns demande par

lettres dont ii ait cfté payez, & que li paye-

ment foit fouffifamment prouvé, que il l'a

demandé à la volonté & taxations du Prcvoft

de Paris, celi qui propofera payement , & ne

le prouvera pas, car chafeun jour l'en propo-

fe payement affin d'avoir delay de payer, cils

en fera amande compétent.

(16) hem. Que nuls ne foit reccus con-

tre lettres du Chaftelet, à propofer, fors quit-

tances
,
payement ou refpit , félon les ancien-

nes Ordenances, 6c ou cas où ils propofe-

roient, que il garniffent la main le Roy d'or

ou d'argent, ou de gages foufhfans.ou leur

corps demeurent en pnJon.

(17) hem. Que chacun Relies fét de

procès en Chaftelet , foit feeliées du petit

Scel, chacun SccI pour un denier, originah

& copies, car fouvent avient que li tuitiff

des caufes perdent leur procès à enfient, ou

propofent en caufe d'appel , qu'il a eu en fon

procès, ou plus ou moins pour querre fuit-

tes, 6t délais.

(î8) Item. Que li Prcvoft de Paris foit

tenu par fon ferment à vifiter leportement de

la douzaine chacun mois , 6c punir ceux qui

mal fc porteront , & rapporter au Roy
,
pour

oflerceux, qu'il trouveroit autres que bons,
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taircs, fai peine de corps & ti'mcir. Aufly leur 4\ffpfiJons que dqrfs-en-avant jic

facemaitembtées.nc taguévn, pour quelle caufcqi»c oc/oit, mais le tiegnent pai- Phi un»* V.

fiblemcnt «Se comme fmgulicres perfonnes.
, v I% , A

ditleLong,
• au moi» deFo

NOTES. que à peine y vient-it nul luy, fors quant li
vricr *3 a0k

Roy» cft a Pari». Qu'il foit onie né que le Con-
car autrement il n'y font riens, & en em-

portent leur» gage»; & fi n'y font ne que li.

autres Scrgens, ce, chacun pour y demourer

i'eiforceroit de bien faire. Sy en ferait micx

iufticc gardée, «Se en venroiciit plu» gran»

Explois au Roy.
(tp) hem. Que cils qui fera femondre.

et non comparra, ou fc prefentera, payera

aufly bien amende de deffaut , que fera la

journée, s'il ne vient, car plufieurs pour fere

damage à leurs voifins, le» font femondre en

Chaftclet, «5c n'i vont, ne ne viennent. Et if

convient que cil» qui cil femons, garde fon

jour jufqu'au midy, & perdra fa journée,

ou il perdrait dil-fept fols fix denien d'a-

mende. Soit fet que ou cas que celuy qui fe-

ra femondre, rte vendra au fécond ajourne-

ment, paye amende compétent.

^(20) Item. Qu'il cul en Chafldet. un
Comrolieur pour le Roy tout refident, qui

ait un papier, où il arreliera les clains Jt

neuvelltti, les clains de fejines brifiêes, pour-

quoy il en fouviegne de leur amande, quant

)a caufe fera fuie, & qu'il mate les amen-

des devers li , & les ramentueve à tauxer, &
exploitier, & deffendre & provienne les cau-

fesdu Roy en tout cas, car le Procureur du

Roy n'y puet entendre pour les caufes qu'il a.

(21) Item. Que pour ce que l'en met és

lettres de Chaflcllet tousjours le nom du Prc-

vofl, «Se en porroit li Prevoft dire blâmez, qui

riens ne fauroit, pour ce que cil qui empê-

trent les Commiffions depiecent le feignet de

celuy pour qui elle c(l lignée
, que dés-orcs-

cn-avant le nom de celuy qui paiera la com-
miffion, foit eferit en la marge de la lettre,

avec le nom du Notaire , ou Clerc du Pre-

voft , qui fera la Commiflîon , & que nuls des

Auditeurs ne doint CommiflSo» hors de la

banlieue de Paris , ne autres quicx que il foit «

,

fors le Prevoft, ou celuy qui la journée ten-

dra fon lieu , que la datte de la. Commiflîon
parlera pour les fauflcté» qui y porroient.

cftrc faite».

(22) Item. Que é» Sentences, cil qui ver-,

ront les procès avec la condempnation qu'il

feront de partie, qu'il mette l'amende aufli

en quoy la partie fera encheiïe , 6c par maniè-

re de condempnation, pourquoy elle foit ex-

ploite, quant on fera l'exécution delà Sen-

tence.

(2)) Item. Pour ce que le guet de Paris

deuft valoir mout grand chofe au Roy, & il

li vaut peu, ou nient, pour ce que les def-

fiuts font pou, ou nient exploitiez de ceux

qui ni viennent, & en cft le guet ft feble

,

)
'

troilear foit, ou envoie toutes le»' nuits au
guet , & cfçrife aufû comme feront les Clerc*

du guet , les comparans & les deffaillans, «Se

que chacun Vendrcdy, après le» délivrance», il

apportent en la main du Receveur, leur» def*

faut» & leurs finances, pourquoy le Receveur
les puift exploitier, ou rabattre des gages aux
Scrgcns du guet, «x que les Clercs du guet ne
foicut fi hardi , qu'ils facent finances du guet ( .

for» par le Receveur £t le Comrolieur.

(24) Item. Soit ordenné que en toutes

examinations de tcfmoins, foient deux exami*

nateurs , & foient bonnes gens & loyaus.

* ( Au feuillet 105» du mefmc Rcgiftre il

y a ce qui fuit).

Remembrante pour le profjît du Roy,& l'uti-

lité' publique, fus l'efat du Chafltlet d»

Paris, & du Parloir aux Bourgeon.
Il . ta » * • I t à , . * 1

Premier. Ou Chaftclet ne feront trouvé»

Regiftres de bannis, ne de ancienne* délivran-

ces de prifonniers, qui pour cas de crime ont
cfté détenus ou temps paffé, ne des amendes »

ne des recrcanccs de prifonniers , car les Pre*

vofts qui pour le temps ont cfté, chacuns en
droit foy, en apporte fes Regiftres, dont li

Roys a perdu mout de amendes, & mout de,

fais font demeuré» impunis.

(2 ) Et parcçquc |es Prevofts, quant il

viennent nouviaus, ne pucent rien» fçavoir des

faits de leur* devancier» , vont mout de ban*

ni» parmi la Ville, & mout d'autres meffais

demeurent. impunis, & font mout d'amandes

recelées,& d'autres grands prifes de faux roon-

néérs & d'autres cas occultes.

(j) Pourquoi il ferait meftier que ou
Chaftclet euft un Clerc depar k Roy efiably,

non commeufal, ne afin au Prevefl „<{ui cuit 6c

retinft copie des Regiftres, & de touttes déli-

vrances , & amandes de devant les Auditeurs

faites, & pardevers le Prevoft.

(4.) Soit demandé à tous ceux que l'en

porra trouver vifs, .& au» hoirs de cculs qui

font mors, copie de tous leurs Regiftres.

(j) Item. Li Prevoft, pour ce qu'il n'a

cuire , fors des chofes qui du cent en efploit ,,

n'a cure de tenir plat», «5c pour ce a Licutc-

neant fout nombre, qui délivrent totttte» eau-,

fes, & en leurs maifbns «Se dehors , & ufent de

fignes, «Se eft tout fccllé ce que ils font , dont

ly Roys & les fubgiés ont grant damage, car

lruns fait, l'autre défiait , l'un délivre , l'au-^

tre cmpcfche , & einût il y a plus de Prevoft

que meftiers ne fuft.

(6) Item. Li Prevoft ne voit pas les pro-
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dit le Long,
an mois de Fé-

vrier 1320.

•744 Ordonnances des Rdis de France
Et pour ce que nos devant dites Ordenances demeurent perpétuellement en

leur force. Nous avons fait mettre noftre Scel en les prelcntes lettres. L'an de grâ-

ce mil trois cens vingt, au mois de Février.

Notes.

cés, ains les fait voir par fes Lieutenans, &
ainfy fe exeufe, que il ne les a pas veu, quant

l'en en appelle pourquoy &c.
- (y) Item. 11 a un Clercq qui en a plu-

lîeurs de flou s luy , & prennent de fi grands fal-

laires, Se demeurent les caufes à jugicr, quant

(12) hem. Et de l'Office de l'Audience

des denauts auflic.

(s j) Item. Du Parloir des Bourgeois. &dc
l'Office au Prevofl des Marchands deveroit

venir au Roy grain proffit, tant de forfaitu-

res de vins , de bûches, comme de autres mai-

charidifes.

(14) hem. Des chantelages, des celera-

il leur plaift, & tant comme il leur plaift , 6c ges dont il vient de chacune pièce vendue a

obéift l'en autretant à eux comme au Prcvoft, broche, (ix deniers, à compter deux queiies

& font mout de extorcions ^qni porront bien par un tonncl.

cftre fçtùe, quand l'en voudra, 6c que li Prc- (r/J hem. De voieries, & de cflauls mis

voft eft parconniers de leurs prifes, donc ce parmy les riies, dont il n'y a fi petite porce-

cft contre droit, & ou grant dammage des re . ne fi petit mercier, ne autres quelconques,

fubgés. qui mette fon cftal, ou auvent fus rue , qui ne

(S ): Item. II y a fi grant multitude de reçoive pourfit. Et fy en font les riies fiempe-

Sergcns , dont la greigneur partie eft du païs chics, par le grant pourfit que li Prcvoft des

au Prcvoft, «5c de fon lignage, ou du ligna- Marchands en prent, que les gens ne les che-

ge fa femme, aucuns frères, (erourges, ou cou» vaux ne pueent aller parmi les meftres riies

,

fins aus Auditeurs, qui bâtent gens, & font 6c ce piiet clcrcmcnt apparoir,

moult d'autres excès ex méfiais, qui bien fc- (16) hem. Mout de émolumens de for-

ront (çcus , dont on ne puct avoir raifon, ne faiturcs font recelées au Roy, du parloir, par

plaindre ne s'en om l'en. ce que il n'y a aucun de par le Roy, qui cn-

(9) Item. Li Auditeurs ont pluficurs rcgiflrat les hauffages de liauc, & les autres

Lieutenans Lombards1

, 6c eftrangcs ptrfon-' choies dont émolumens piiet venir au Roy,
nés, qui délivrent, & fceJlcnt de leurs frgnes car quant il plaift au Clerc des Bourgeois , il

par riies , 6c en leurs hoftiox , & tiennent leur piiet receler telles forfaitures , dont le Roy a.

plais, dont grans inconveniens, & de leurs Re- une fois
,
puct prétendre N. M. ou plus. Et

giflrcs font 'il ainfy, comme dit eft des Prc- puct tiexcas pluficurs fois cfchcoir & avenir,

Voft. pourquoi uns preudons 6c diligens Clercs , y
( 1 o ) hem. Leur amendes «5c du Prevoft feroit bien convenables de par le Roy , pour

fouloicut cftre taxées en commun trois fois garder fon pourfit és chofes deffufditcs , 6c es

l'an, «5c par le Cohfcil, prefent le Receveur or autres chofes qui à luy appartiennent.

Touttes à une journée, 6c ils le font fi comme De ce & des autres chofes deffus dittes l'en

ils veulent , dont le Roy , «5c les fubgés font pourra bien fçavoir en mout de manières la

«dommagiez endiverfes manières, qui bien fe- vérité, quand l'en voudra à certes,

ront fçeiies, quant meftier en fera. - Et fe fur ce cfloit bonnes Ordenanccs fai-

(iï) hem. Et mout de autres chofes qui tes, li Roys y aurait honneur ,& pourfit, «5c

«en iceluy Chaftciet font malordenécs, fi com- tous fes fubgicz.

me il porra bien eftre fçeu. Car il eft tous Soit fet des Rapporteurs des Enquefles,

«corrompus en trop de tas, c\ par examinateur y aufly comme des Examinateurs eft ordené,

de te/moins que li Prcvoft y a mis, «5c met de en l'autre Roi le.

jour en jour, ufuriers, diffame^, Sergens &
autres qui à la Court n'ont nuls fercmens, «Se

y a Tiflerans, «5c gens qui oneques à Court ne

repayèrent , «5c tiex qui de grades rauffetés

ont efté repris , qui fe entremettent des caufes

examiner, «5c font as fecrés-des délivrances, «5c

desconfauls de la Court, dont mout de fecrés

«en font fouvent révélés, «Se autres pluficurs in-

». . li •

1. 1 . i.'., ;..;..» . ,

.... | i - ; : . ..- .

-
i- • I ......... .
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* < . t"î .. ••:' * li i.i:.:

Soit commandé au Receveur qui eft , & qui

fera
, que des Exploits de Chaftciet les gages

des Ofhciaux foictit payez.

Ce fut fet à Pontoije, le trehiéme jentr de

Juin, trois cens vingt, prefent le Comte de Bou-

loigne, le Comte de ForefI , le Conneftablc,

le Seigneur de Joinvilie, le Seigneur de Noyers,

R. de Loi. Monficur J. Darbl. Monfieur

G. Courteheufe, Martin des Ejfarts, Giraut

Cueyeite.&F.deConae.

1 . 1 .

!
I

(a) Ordonance
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Philippe V.

fa) Ordonance touchant les Amortiflêmens, les nouveaux Acquêts, dhleLong,
& les Franc- fiefs. à Parii, au'

mois de Mars

SOMMAIRES. tent, elles paytrânt rejlimation des fruits de
I ^ a<**

trois années, & fi elles les poflédent affran-

(1) Les Eglifes & les perfonnes EccU- ckies des fervices empetens, Tefl'mation des

fiafiiques nefenm pas contraintes de mettre fruits de quatre années.

fors de leurs mains les biens immeubles quel- (y) Et attendu que les héritages font
les ont acquis à titre gratuit depuis fûixante plus chers dans le pays de Languedoc , que
années, dans les fiefs & Us cenfives du Roy dans celuy de Langue de France, & qu'en

en Languedoc . pourvu quelles veuillent payer Languedoc les Rentes fe confittuent ordinai-

au Roy la valeur des fruits de fix années. rement au denier vingt . les Eglifes & les

(2) Quant aux chofes qu'elles ont acquis perfonnes Ecclefiafiiques quiy ont acquis des

à titre non gratuit, comme d'achat ou d'ef- fonds à titre onéreux, dans les fiefs & Us
change , elles ne pourront eflre forcées de Us cenfives du Roy, luy payeront ce qu'ellespour-
mettre ho/s de leurs mains, en payant leur roient avoir de ces fonds, fi elles les ven-

jufie valeur, ou U prix qu'elles en ont donné, dotent, ou tefiimationfur le pied du denier

s'il efi plus fort. vingt, m ce qu'elles les ontpayés
,fielles les ont

(3) Pour ce qu'elles ont acquis dans Us acheté plus cher. Et pour toutes Us autres ac-

arriere-fiefs , & les arriere-cenfives du Roy, à quifitions marquées cy-dtffus, le double de ct

titre gratuit, elUs payeront l'eflimation des qu'elles payeroient dans la langue Francoife.

fruits de quatre années , & à titre onéreux , (8) Les Eglifes & Us perfonnes Fccle-

l'efiimation des fruits de fix années. fiafiiques ne payeront rien, pour Us acquifi-

(jf.) Pour ce qu'elles auront acquis dans fions qu'elles ont faites au delà desffixante
les lieux, où elles ont bafiejufiiee, elles paye- années marquées cy-deffus.

reitt l'eflimation des fruits de trois années. (p) Si entre les acquifitions quelles ont

Mais quant à ce qu'elles ont acquis dans leurs faites, ily avoit des Chapeaux, des maifons

fiefs, leurs cenfives.leurs arrière-fiefs & leurs fortes , & des terres qui euffent des titres

arrière - cenfives , où elles ont haute & bafie d'honneur annexe^, ou de grande valeur, U
jufiiee, on n'éxigera rien d'elles, jufqu'à ce Roy fe referve d'en taxer la finance,

que le Roy en ait ordonné. (' 1 0
<J S'ilfe trouve quelques perfonnes

,

(y) Si elles ont acquis ces chofes à titre qui prétendent avoir obtenu du Roy , ou de
gratuit dans les alleux fitueç dans Us fiefs ou fes predeceffêurs, la permiffion de poffeder ces

Us arriere-fiefs du Roy , elles payeront tefii- acquifitions , ou qui difent en avoir payé
fi-

malien des fruits de deux années , ô" à titre nance , comme -ces permijftons peuvent eflre

onéreux l'eflimation desfruits de quatre années. vagues, & Us finances avoir eflé mal payées ,

( 6) A tégard des perfonnes non nobles tintention du Roy efi qu'on n'y ait

qui ont fait des acquifitions dans des fiefs égard, jufques à ce que ces grâces. & les fi-

és* arrriere-fiffs nobles, fi entre U Roy & ceux nances ayent eflé approuvées par la Chambre

qui ont fait raliénation . il n'y a pas trois des Comptes , & que cependant les perfonnes

Seigneurs intermédiaires . quoy qu'elles tien- refient en poffeffion de leurs biens, &c.

vent ces chofes à la charge de ftrvice compe-

~TyHiLlPPUS &c. Notum facimus Univerfis , quod nos pro Ecclefiarum regni

JL noflri, etiam Reipublice utilitate , & fubjeùlorum nofhomm quitte, àrca acqui-

tta, per ipfàs Ecclefias & Ecclefiafticas perfonas, in feodis & retrofeodis latcts

,

alloJ'ùs & cenftvis temporahbus , neenon & per perfonas innobiies, in feodis nobili-

bus, qua ipfe Ecclefia, & perfona , abfque nofilro & predecefforum noftrorum afiênfû ,

tenerc non poffimt , prehabitâ fuper hoc de/iberatione provida, in modtm qui fequitur

duximus ordinandum.

(1) Videlicet pro rébus, & pofiêffionibus quas Ecclefie, & Ecdefiajlicc perfone

in feodis, & cenftvis nofbis.'tn partibus lingue Gallicane acquifiverunt, ùtuio gratui-

te, fine nofho, rcl predecefforum noflrorum affenfu, a fexaginta annis dira, res ipfas

Notes.
(a) Cette Ordonance cflau Rrgirtrc Pater de la Chambre dei Comptes de Paris, fol. 145.
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746 Ordonnances des Rois de France——— à" poffeffwnes extra manum fuarn ponere non cogantur , dum tamen pro rébus &
Philippe V. po$<$onibus tal'uer acquifitis, nobis prefient in pecunia, ratione financie , quantum va-

«HtkLong, 1ère poffcnt frtuftus fcx annorum rerum & pojfeffionum fie acquifitarum légitime

«Puis, *u efiimati,

toiois de Mm
(
2 ) Pro acquifitis vero in feodis c\ cenfivis noftris, empthnis, vel excatnbii , ont

J 20,
alio quoeumque tituk» non gratuito, ejlimationem precii, quod pro eis in venditione

perpetuâ femel poffet haberi, vel illud precium, fi ma/us Juerit, pro quo res ipfo ti-

tulo quo predicitur, acquitta fuerunt.

( j ) Item. Pro rébus, & pofieffionibus acquifitis per ipfas Ecclefias, & Ecclcfiafii-

tas perfonas, in retrofeodis & retrocenfivis noftris, titulo gratuito, ejlimationem Jruc-

ttaun quatuor annorum. Pro rébus vero acquifitis in diûis retrofeodis & retrocen-

fivis, titulo non gratuito, efiimat'tonem fntâuuht foc

(4) Item. Pro rébus & pofeffionibus acquifitis ,-in loc'is ubi prediâe Ecckfie &
Ecckfiafiice perfime baflàm habent juibeiam tantummodo , ejl'tmationem jruftuum

trium annorum tantummodo légitime efiimatorum pro financia nobis prefient. Pro luis

vero que acquifiverunt in earum feodis, retrofeodis, cenfivis & retrocenfivis, in qui-

tus habent omnimodam jufticiam, ac merum & mixtum imperium, eas adprefi

tandwn nobis jinariciam quo ad prefens, volumus non compelli, donec fuper hoc du-

secrimus pUnium ordinandum.

( 5 )
Quodjiï Ecckfic cV perfont prediâe res ipfas acquijtverint in ailodiis fitis in

terris noftris feodis, aut retrofeodis, titulo gratuito, ejlimationem fiuâuum duorum
annorum, / eas retinere maluerint, quam extra manum fuarn ponere, nobis prefient.

Si autan titulo non gratuito, efiimamnemfruûuum quatuor annorum nobis proindè

Jblvete teneantur.

( 6 ) Si veroperfbnc mnobiles res, aut pojfeffioncs aliquas in feodis^ vel retrofeodis

nobilibus, abfque nofiro, vel predcceffvrum nofirontm affenfu, acquifivermt , & ita Jït

quod inter nos & perfonam que res ipfas alienavit (b) non fmt très, vel plures in-

termedii Domini, fi ad fêrvicium competens acqiùfita teneant , ejlimationem trium

annorum : Et fi ad minus competens fêrvicium teneant, ejlimationemJruQuum qua-

tuor annorum ratione financie nobis prefient.

(7) Pretrna quoniam in partibus Lingue occitane, pojfcffiones Jim cariotes quam

NOTES. de 28. de» anciennes Coutumes de Bourges,

qui porte, que ton garde en couflume , que là

(b) Nonfmt tris, velplures intermduDo- où aucune perfonne non noble acquiert de ne*

tuent.J On a déjà expliqué cecy , dans la dif- ble, telle perfonne acquérant, nepeut Unir fac-

fcrtaiion qu'on adonnée, en 1692. fur Pori- quefl, fi elfe ne fait finance au Seigneur du
gine du Droit d'amortiuement.page 1 20. Par fief, & auffi de Seigneur en Seigneur, jufques

l'ancien droit de la France, il n eftoît pas per- au Roy. Mais prefque par tout le roturier ea

mis aux Vaflaux d'abréger, ou de diminuer efloit quitte en payant finance à trois Seigneur»

leurs fiefs. Et fi les Vaffaux manquoient à fuzerains, en remontant de degré en degré,

cette obligation, ils en cfloient punis, parce comme il paroifl par cette Ordonnance, 6c

que la partie du fief abrégée, efloit dévolue parBoutdlIier,autheurqui vivoitvers 14.02.

bu mefme eftat, au Seigneur fuperieur. Si le le quel écrit dans fa Somme, livre a. th. 1.

Seigneur fuperieur y donnoit Ton confente- page 654, que les non nobles ne dévoient de

ment, la partie ain lidémembrée efloit dévolue Jon temps aucunefinance au Roy,peur les fiefs

au Seigneur dont il mouvoit, & il en efloit tenus defa Ma'jefii en quart degré, ce qui ne

de m cl me de Seigneur en Seigneur, jufques fe pratique plus.

au Roy, comme fouverain fieffeux de fon Quant aux Eglifes,& aux perfonnes Eccfe-

Royaumc. fiaftiqucs, depuis le deceds de Philippe le Har-
Ainfi lors qu'un roturier acqueroit un fief dy , elles furent plus favorifees, en ce qu'oa

noble, fie fur tout avec abrègement de fer- ne les obligea de payer finance, pour leurs ac-

srice, comme le fief efloit diminué, le rotu- quets, qu'aux Seigneurs lu ferai ns immédiats,
ricr , en quelques lieux, devoit en payer fi- & au Roy, fans rien donner aux Seigneurs
nance à fon Seigneur Sufcrain, & à tous les intermédiaires. Voyez l'Ordonnance de Phi-

Seigneurs fuperieurs , jufques au Roy, pour lippe le Hardy.faite au Parlement de Noèlea
pouvoir le garder, félon la deciûon de larti- xa75 . Celle de Philippe le Bel faite au Ptx-
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in partibus Gallicanis, volumuscx precipimus, quod Ecclefie, & Eccîefiaibce per-

ion c diâarum partium if locorum àrcufnviànmtni , m quibus denarius annui (c) r*d- Philippe V.

ditus pretio viginti dcnanorum , vd plurium, vel circa Commun iter hereditariè dît le Long,

v«ndi poteft , pro rébus & pofeffionibus infeodis êr tenftv'ts nojlris, titulo non gra- * P*ri*» *u

tuito, aeqmfur'mt, eftimationcm prccii, quod proinde légitima venditione poflct
mo,s ic Marï

haberi, lâltem eftimato denario ad viginti, vel iiiud precium, fi majus fuerit, pro
, 3 20,

quo rcs ipfo titulo quo predicitur acquifite fiierunt, nobis fbhant. Pro arquijîtis

per ipfas Eccieftas & Ecc/efiajluas perfonas in partibus fupradiûis, m quibufvis aliis

membr'ts, & articulis ante éûis, ultra quant in panibus Gallicanis duplum whmus
<xià & Icvari.

(8 ) NoJIrt (d) autem votuntatis eft, quod Ecdefie fr perpme prédite, pro rt-

Notes.

fanent de Noël en 1 29 1 . & ce qu'on y • re-

marqué.

(c) Redditus pretio viginti denarierum cem-

muniter vendipoteft.J On void manifeftemeat

par là deux chofes.

La premier»» que les Rentes continuées à
'

prix d argent, efloient fa vente & l'achat d'un

revenu annuel impofé fur un fond.

Et la féconde, que les Rente* conflituées

à prix d'argent , font en France beaucoup plu»

anciennes, que les extravagantes Regimini, qui

ne font que des années 1420. & 145 j. au lieu

que cette Ordonnance cil du mois de Mars

13*0.
Quand on la confère avec celles de Philip-

pe le Hardy de l'an 1 475 , fit celle de Philip-

pe le Bel de l'an 1291. il eA évident qu'elle

ne peut cftrc que de Philippe le Long , ck

qu'elle doit eftre du mois de Mars 1 320.
Comme tout ce qui eil vendu par un Pro-

priétaire, eft aliéné à perpétuité, li la faculté

de rachat n'eft flipuléc, de -là vient que les

Rentes qui avoient eflé ainfi vendues & ache-

tées , dtoient non rachetables, à moins, com*
me on l'a dit, que la faculté de rachat n'eut

cité itipulée, & quand elle l'avoit eflé, elle fe

preferivoit pâr trente années entre majeurs, &
par quarante années contre l'Eglife. Et de-là

vient que la noblefle qui avoit vendu des Ren-
tes fur fes biens, ayant demandé au Roy la per-

miffion de les racheter, elle iuy fut refufée, aux
Eftats tenus à Tours en 1 48 3 . Cet ufage qui

obligea les créanciers des Rentes à en faire foy

& homage, & à en prendre faiûne, parce que
diminuant à l'éternité les fonds qui en efloient

chargez, elles efloient réputées en faire par-

tie, cet ufage dura jufques au Pontificat de

Pie V. lequel en 1569. fit une Bulle à la

foliiciution du célèbre Docteur Navarre, par

laquelle ce Pape changea le droit des Rentes

conftituée*, en ordonnant, qu'à l'avenir elles

fieroient racheta bies , en rendant le prix qui en
auroit eflé donné. Et cet te Bulle quoy qu'elle

eut altéré le droit des Rentes, parce que ce

qui eft racheta hic à perpétuité, eft moins alié-

né qu'engagé, fa d il polit ion en ce point, fut

rcçcuc dan* toutes ru» Coutumes, quand on

les reforma, où partant enfui te à une jurif-

prudence toute oppofée à l'ancien droit , on
regarda comme ufuraire la flipuiation appo-
féc dans les Con tracts, que les Rentes ne pour-
raient eftre rachetées, quoyque les Canoniftes

V I tram on tain 5 la tiennent très |uftc & très

conforme à la nature du Contrat» de vente.

Sur quoy l'on peut voir ce qu'a écrit Duardus
dans fon Commentaire ad Buttam Fii Quint i.

De juflitiâ cenfus confignativi , queeftiêne a S*

Conclu/, a . pag. 1*1,
On a fait plus, car la queftion ayant cité

propofee de fçavoir, û celuy qui achetoii une
Rente, pou voit flipuler que le débiteur ne le

pourroit faire qu'en avcrtifTant quelques mois
auparavant. On a décidé qu'une telle flipu-

iation eftoit ufuraire, fans taire attention que
Pie V. qui a introduit le rachat perpétuel des

Rentes, contre la nature de l'achat & de la ven-

te, avoit ordonné par un efprit d'équité, que
ic débiteur ne pourroit fe libérer , qu'en avcr-

tifTant le Créancier deux mois auparavant.

Cum verb traStitmt prttii redditus extinguen-

dus erit, veùunus per bhneftre antt id denun-

tiari, eut pretium dandum erit, été.

(d) Au mois de Mars de la mefme année

1320. le Roy donna i'inftruAion qui fuit

pour les finances des acquêts dans la Langue
de France, qui eft au Regiftre Pater de la

Chambre des Comptes, feuillet 146.

Iiiprufiion fur les finances des acquêt^ faits

par les Eglifes &perfonnes non nobles en

France. Et efl tentente que tes plus grans

finances qui pourront eftreprifes , foient pri*

fes nonpas mendres que celles qui s'enfmnt,

en aucune manière.

Premièrement. Que pour le* chofes & les

poflenions que les Eglifes ont acquis en nos

fiefz & cenfivetpar titre de don, ou d'aumof-

nes, fans rafTentement de nous, ou de nos de-

vanciers, depuis foi x an t c ans en ça, il ne foient

contrains à mettre icelles chofes, ou pofreffions

hors de leurs mains » fe il veulent donner par

raifon de finance pour le* chofes ainfi acqui-

fes, autant une fois comme vaudroint les fruit*

d'icdles loyaument eflimés , de fix ans.

(j ) Item. Pour les chofes acquifes en nos

ÈEEEeeeee ij
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. bus & pofefwmbus ante tempns prediâum acquijitis, ad prejlandum nobis pro eis ali-

Ph4lh«P£ V. quant jinanciam nullatenus compellamur.

dit le Long, { 9 ) «A mtem m acquifms prediâis, vel aliquo eorumdem , fiterint caftra, domus

à Paris, au
'

fortes, nobilitates, aut alia valoris notabilis, de hiis apud nos, attt dileâas &jtic-

niois de Mars fa genus compotorum nojlrorum Par/fus, quas de eorum valore pamculariter, per

, 3*°* jujliciarios locorum certificari volumus , faàendam Jinanciam refervamus.

(10) Rurfus Ji aliqui de acquifuis hujufmodi obtinendis gratiam a nobis, feu

predeceiToribus nojhis habere , velpro eis jinanciam prejlitife prétendant, quia for-

fîtan prediâe grade, ita funt générales, quod ad fpecialia locum non /talent, vel

interprétâtione indigent financie , que facle fuerint , cum perfonis ad hoc non habenti-

bus potejlatem, ipjâs gratias, privilégia, feu financias per jufliciarios noflros volu-

Notes.

S\ti & ccnfives.par titre d'achat, ou de efchan-

gc, ou par quelqu'autre manière, fans titre de

<lon, ou d'aumofnc, il paieront l'eftimation des

i ru j [5 de huit ans.

(j) Item. Pour les chofes acquifes en nos

. arriéres - fiez, ou arriéres- cenûves par titre de

don ou d'aumofne, il poieront l'eftimation des

. fruit de trois ans.

(4 ) Item. Pour les choies & poffcflîons

acquifes és lieus,où les devant dites Eglifcs ont

biffe jufticc tant feulement, il poieront pour

finance l'eftimation des fruits de deux ans.

(j) Item. Pour les chofes & ponctuons

acquifes en alleus, afTifcs en nos terres, fiez, ou
arrière fiez , par titre de don, ou aumofnc , ils

poieront l'eftimation des fruiz de fix ans.

- ( 6) Item. Des autre» chofes qui font ac-

, «xuifes és liens dcffiifdis, par autre titre, que
• «de don, ou d'aumofnc, il poieront l'cflimation

. des fruis de huit ans.

-. (y) Item. Pour les chofes & poffeffions

«pie perfonnes non nobles ont acquis, depuis

le temps, deffufdit en nos fiez, ou arrieres-fiez

fans noftre aflentement, ou de noz devanciers,

& ainfi foit que entre nous & la perfonne qui

aliéna ces chofes, ne foient trou entre moyens
Seigneurs,ou plus, il poieront l'cftimaùon de

fruits de trois ans.

(8) Item. Chacun Bailly fera crier pu-

bliquement & folemneilemcm par faBailbe,

que ce que les Eglifes, ou perfonnes non no-

bles acqueront dorcs-en-avant en nos fiez, ou
arricres-fiez, fi comme deflus eft dit, fans nof-

tre aflentement , fc il le tiennent par an & par

jour, fans finer nient à nous, ou à nos gens à

ce eilahlis de par nous l'an, & le jour paffe il

fera du tout rinffqui à nous.

(9) Item. De tous les Notaires de voftre

Baillic, do quel cflat que il foient, vous pren-

drez de chafoun un marc d'argent au mains. Et
fe il en i a aucuns qui aient fervi par kmc
temps vous prendrez tout ce que vous en
pourrez bonnement avoir, en non de don, fe-

-lon leurs facilitez, & félon ce qu'il pourront
-avoir gaignié en l'Office. Des Scrgens à che-
val c< à pied eft cntcndu>cemcifmes,& poicra

:*haJcmi Sergent à encrai, quaxante fois, &

chaam Sergent à pied, vingt fols.

Et après le Roy donna l'inftrucYion qui
fuit pour le Languedoc, laquelle eft au Re-
giftre Pater de la Chambre des Comptes

,

feuillet 14.7.

Inflruâion de lever Us finances des acquêts

faits par les Eglifes & perfonnes non no-

bles en la Langue-doc. Et efl l'entente que

les plus grans finances quipourront effre le-

vées, foient prifes non pas mendres que cel-

les qui s'enfuirent en nulle manière.

Premièrement Que pour les chofes Se pof-

feffions que les Eglifes ont acquifes en nos
fiez& cenfives, par titre de don, ou d'aumofnc,

fans l'aflcntcmcnt de nous, ou de nos devan-

ciers , depuis foixante ans en çà , iU ne foient

contrains à mettre icellcs chofes , ou poflef-

fions hors de leurs mains, fc ils veulent don-

ner pour raifon de finances, pour les chofes

ainfi acquifes, autant une fois comme vau-

draient les fruits d'icelles Ioiaument cflimées,

de dix ans.

(z) Item. Pour les chofes acquifes en nos

fiez ckccnfivcs, par litre d'achat, oud'efehan-

ge, ou par quelqu'autrc mancre, fans titre

de don ou d'aumofnc, ils poieront 1'eftima*

tion des fruits de douze ans.

(j) Item. Pour les chofes acquifes en nos

arricre-fiez, ou arrierecenfi ves par titre de don
ou d'aumofnc, il poieront lcfiimauon des

fruits de fix ans.

(4) Item. Pour les chofes & polTculons

acquifes cz lieux, où les devant dites Eglifes

ont baffe jufticc tant feulement, il poicronc

pour finance l'eftimation des fruits de quatre

ans. Et les mettra l'en en fouffrance des chofes

qu'Us ont acquifes ez licus, où il ont haute juf-

ticc, & ainfi des difmes féodaux qu'il acqué-

rons , qui font tenus d'culs fans nul moien.

(j) Item. Pour les chofes, ou porte/lions

acquifes en alleus, affiles en nos terres, fiez, ou
arricre-fiez, par titre de don, ou d'aumône, il

poieront l'eftimation des fruits de dix ans.

(6) Item. Pour les chofes, ou porte liions

que perfonnes non nobles ont acqutz depuis

le temps defTufdit, en nos fiez ou arriere-nez,

fans noftre alTcntcmcnt, ou de nos devanciers,

mus non



D E LA TROISIÈME R A C E. "4-9

mus non admitti. Quiiiimo per ipfts Rentes nojlras compoumim quas de hiis per ————
tranferiptum earum,fub figdlis autentic'is , vel carttm originalia doceri preciptmus , de- Philippe V.

clarentur. Nos autem res ipfis de quibus privilégia vel grattas obtinendi, feu jam fac- dit le Long.

tas finanàas pretendi contingitur, Ecclejiis aut perfonis acquirentibus intérim recredi * Paris, au

volumus & mandamus , inhibentes eifdem Ecclejiis & perfonis , ne de ectero res aut mo 's de Ma»

pojfeffiones aliquas in lacis prediéiis audeant acquircre vel prefitmant. Datum Pari-
I 3 ao "

fiis menfe Martii vicefimo.

Notes.

& ainfi foit que entre nous & la perfonne

qui aiiena iccllcs choies, ne foient trois cn-

tremoiens Seigneurs , ou plus , il
j
nieront

pour finance I rflimaiion des fruits de (ix ans.

(y) Item. Chacun Scncfchal fera crier pu-

bliquement & folennellemcni par fa Scnc-

chaucic, que ce que les Eglifcs ou perfonnes

non nobles acquerront dorcs-cn avant en nos

fiez ou arrierc-fiez, fi comme deflus cfl dit,

fans noftre afTcntcmcnt, fc il le tiennent par

an & par jour fans fincr nient à nous, ou à nos

gens à ce cflablis de par nous, l'an & jour paf-

fez, il fera du tout acquis Se cenfifquè a

nous.

(S) Item. De tous les Notaires de voflrc

Scncchaucié, de quclcflat que ils foient, vous

prendrez de chacun un marc d'argent au moins,

& fc il en y a aucuns qui aient fervi par lonc

temps , vous prendrez tout ce que vous en.

pourrez bonnement avoir en non de don, fé-

lon leurs facultez, & félon ce qu'il pourront

avoir gaaignié en l'Office. Des Serge ns a

cheval & a pied cfl entendu ce meilme, 6c

poiera chafeun Sergent à cheval quarante fols»

& chacun Sergent à pied vingt fols.

Philippe V
(a) Ordonance portant revocation du droit de Bourgeoific accordé diilcLong,

aux Italiens. àBoUgency

T)HlLI PPUS Dei gratiâ Francorttm Rex , Un'tverfis pretfentes Hueras infpeâu-

JL ris , Salutcm. Cuin per car/J/imos Dominos genitorem à" germanos noflros

,

quondam dklorum regnorum Regcs , & per nofmetipfis ipfis , pluribus Lombard is,

ftve Ytalicis , & Januenfibus, conccffct fuerint gratis, libcrtatcs & Burgefiie, de non

folvendo denarios & obolos pro librâ , de mercaturis , & cambiis , qua faciunt , &
contrahunt in regno noflro Francia fuprad/âo. Et ex relationefide dignorum, & ma-
xime deputatorum noflrorum , fuper expleâatione & teceptionc diâorum denariorum,

à" obolontm, accepimus , quod dicli redditus , non valent, nec affermit commodum ,

jtrout facere confueverant , propter fraudes & malitias ipforum, qui dictas gratias li-

bertates , & Burgcfias habent ,
à* ttiam propter fraudes quorumJam Ytalicorum

,

diclos denarios , ér obolos non folventium, qui cum uxoribus regui noflri matrimo-

nium contraxerunt, quod nobis cedit in magnum prejudicium , & ufuram. Nos vo-

ientes eorwn fraudibus , & malitiis obviare, habitis , fuper hoc, confilio , & delibera-

tione , ex certâ feientiâ & ex causa, dictas graiias, & libcrtatcs fie conceflâs, ad

rccjuifitioncm cX fupplicationcm quorumeumque concerta; fuerint, & fubquacum-
que forma verborum, tenore praefentium revocamus & totalitcr adnuliamus. 'Dé-

clarantes quod quicumquefuerint Ytalici , & Januenfes , taies libcrtatcs habentes , diclos

denarios d? obolos, pro librâ , fecundum ordinationem fuper bisfadam , non obftanti-

bus diéîis gratiis, & libertatibus , aut BurgeGis, per nos, aut altos fibi conceffis , fol-

vent & fblvere tencantur. Declaramus etiam & declarando pracipimus, ut Ytalici,

Burgenfibus noftris uxorati, folvant, & folvere cogantur dictos denarios & obo-

los, de mercaturis quas ement in regno cX ipfis mittent ad partes Ytaliai, & ex-

tra regnum, ex de mercaturis quas facient venire de extra reguum, ex ipfàs ven-

Notes.
(a) Cette Ordonance eft en la Chambre des Comptes de Paris, au Regiflre E, feuillet

147. verfo.

Tome 1. FFFFfffff

fur Loire eu

1320.
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dent in regno, (ccundum ordinationts fuper hoc faclas, prout faciunt, alii mini-

Phiuppe V. ^ uxorati. Si vero aiiqui pmdiâorum Lombardorum, aut Yialicorum, feu Ja-

ditlcLong, nucnfium pratftûas grattas, aut Itkrtates , mediantibus compofuionibus , aut pecu-

à Boiigcncy nia. funtmis , quas propter hoc prctfliterint , habucrint , cas apud fidèles gentes com-

fur Loire en
p0tomm nofiwrum Panjius afyortari volumus, quibus interpretationem , roborationem

,

' 3
20,

fruflrmiontm, feu adnullamnem eorum, prout aque faàendum fucrit , commiltimus,

per prafentes. Damus autan earumdem tenore , députaiis noflris fuptr expleclatione

,

& receptione denariortim & obolorum, qui modo funt , àr qui pro tempare fuerint

,

in mandatis, ut a diclis Ytalycis diâos denarios & obolos expleâem , prout cis fu-

pra déclarâtum, & omnibus juflitiariis regni noflri , quod eifdem in pradiâis paream,

& pareri faciant cum effecht. In atjus rei tejiimoninm prefentibus literis nojlrum fe-

cimus apponi fgilhim. Datum apud Bclgcntiacum /ùper Ligcrim, die Jovis /ècun-

dâ, anno Domini M. ccc. vigefimo.

Philippe V.

dit le Long, (a) Mandement touchant les Ports & Paflàges.

à Paris, le i p.

May 1321. jy pjt Ll PPUS ^ Univerfis Portuum eV Paffagiorum nojlrorum cujlodibus, car-

JL tulariis regijlratorum, ad quos prefentes litière pen enerint. Salutcm. Vos vejlrum

quemlibet feire volumus, quod Nos , audit0 a pluribus , & ex conjeâuris verijimitibus

advertentes jus nojlrum, circa exttacl'tonem a regno ttoflro Francie Lanarum, Agnellino-

rum , fi/orum , & tclarum , de lanâ, de canabo , vel de lino , pannorutn crudorum, tin-

turamm , billotiii & aliorum ad anan pannificii fpeâantium , ceterorumque ab ipfo

regno extralù vêtitorum , tranjaâis temporibus , provida dclibcnitione Jlantimus ,

quod talia & alia pro quibus efl merito nobis fmancia facienda , de ngno ipfo ftuîia-

ienus extrahantur , nijî cum dileclis & fidelibus gentibus compotorum nojlrorum Par't-

Jîus fuper hoc primitus pro nobis Jînctur, aut alias componatur, de qua Jinanciâ , feu
compojttione per ipfarum gentiam nojlrorum literas appareat, priufquam pretnijforum

,

aut alterius eorum extraclionem Jîeri a quoqumque quomodolibet permittatis , inhiben-

us vobis & vejlrum cuilibet tenore prejentium ne contrarium prejentis mandait nojlri

Jacere , feu fieri permittere prefumatis. Datum Panfms die décima nona Maii, anno
Domini milieumo trecentefimo vigefimo primo.

Notes.
(a) Ce Mandement cft au Rcgiflre NoJler de la Chambre des Comptes de Paris , feuillet 136.

Philippe V.

dit le Long, (a) Ordonance portant réduction des Sergens à cheval du Chaftcffec

à Poitiers, au de Paris à quatre-vingt-dix-huit, & des Sergens à pied à ilx-vingt

treize , & qu'il n'y aura que le Roy lëul qui donnera les Ser-
mois de Juin

1321
«entenes.o

SOMMAIRES. (4) Confirmation de la prefente Ordonan-

ce faitepar le PrevoJI de Paris. & M.* Girard

( 1 ) Les anciens Sergens du Chafltllet ca- de la Craix, avec referve au Roy de d'fpjer

pables d'exercer l'Office de Sergenterie , ou des Sergenteries , tant à cheval au à pied,

pourvus pour recompenfe de fervices , feront (j) Les anciens Sergens Jeront mis en la

rétablis en leur Office, & les nouveaux ojle^. place de ceux qui ont ejli employé^ dans la pre-

Et le nombre des Sergens à cheval Jera de Jente Ordonance . en cas de mort, ou de for-

quatre-vïnghdix-huit . àr des Sergens à pied, fartare.

de cent 'rente -trois. (6) Les Sergens à cheval ne pourront Ser-

(*) Les noms des Sergens à chtval, genter dans la Ville éf banlieue de Paris , ni

CjJ Les noms des Sergens à pied. les Sergens à pied hors de la banlit'ùe.

oy Google
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PHILIPPE par la grâce de Dieu Roy de France 6c de Navarre, Nous faifôns Philippe V.
à fçavoir à tous prefens 6c à venir, que comme pluficurs de nos Scrgens du le Long,

de noftre Chafleilet de Paris fe fuflent complains à Nous, que noftre Prévoit de à Poitiers, ait

Paris, 6c ceux qu'il avoir, avec luy appeliez de noftre commandement, pour l'Or- mois de Juia

donance faire, lùr la reflrmiïion des Sergens de noftre dît Chafleilet à cheval & à '3 21,

pied, avoit efté par ladite Ordonnance les plus anciens & fuffifans mis hors, &
mis nouveaux, laquelle choie ne fut oneques noftre attente. Et nous euflènt re-

quis que lùr ce nous leur vouluflions pourvoir de remède convenable. Nous in-

cimans à ladite Application, pource qu'elle cftoit railbnnahle, mandâmes & com-
mifmcs par nos Lettres Patentes, à noftre amé 6c féal Chevalier 6c Conleillcr

Jean Robert noftredit Prcvoft de Paris, & à Maiftre Gérard de la Croix, jadis fcel-

leur de noftre dit Chafleilet, que ladite Ordonance des Sergents tant à pied com-
me à cheval corrigeaient 6c amendaient.

( s) C'cft à Içavoir que les anciens Sergents, qui pourraient exercer l'Office

de Sergeuterie convenablement, ceuxaus quels en recompenfation de fervice faits à
nous, 6c à nos predectflèurs, la Sergemerie dudit Chaftelet leur avoit elle donnée,

qui toutes -voyes n'avoient rien méfiait, pour quoy ils tlcufïent cftrc oftez de
leurs fèrvices , demouraflient devant tous autres Sergents dudit Chafleilet, jufqucs à

certain nombre, que nous dimes de bouche au dit noftre Chevalier, & que les

plus nouveaux en jùjfent oftei, 6c les autres anciens, 6c ceux qui'en la recompenfa-

tion deflus ditCn tenoient Scrgcntcries oudit Chafleilet, qui oftez en eftoient, tuf-

fent arrière mis en leur dit Office, mais qu'ils n'euflent rien méfiait, & fuirent

fuffîfàiis oudit Office exercer. Les devant dits noftre Chevalier Prcvoft de Paris,

6c Maiftre Girard de la Croix, ctie fur ce grande délibération, & diligence ordon"

nérent, par la vertu de nos dites Lettres, 6c ramenèrent le nombre des Sergents

à cheval de noftre dit Chafleilet 6c quatte-vingt- dix- huit Scrgens, 6c ceux à pied,

à Jîx vingt & treize Sergents.

(2) Et font les noms des Scrgens à cheval tels. Renoul de Chevilly , Jean

Pentccoufte, Jean le Leu, Jean Longpied, Pierre de Burins, Jean de Fcrrieres, Jean

du Bois , Richard de Saint Martin , Guillaume de Senlis , Nicolas Lentie, Laurent

de Nanterre, Laurent Diacre , Guillaume le Breton, Thibault de Hangefl , Adam
de Hoitei, Louis Parifi, Pierre le Leu, Adam de Bcrron, Jean efEfparnay, Guil-

laume le Defchargé , Jean de Mans, Lambert Lenne , Laurent des Aiaillei, Pierre

Mallet , Jean Taçot , Gobin de Guife, Jean de Remy , Pierre Damieus, Denys de

Alontereul, Girard le Béguin, Maey Bienfait , Henry le Leu, Girard Coquart

,

Pierre Severin , Baudet de Laon, Guillaume de la Jonchere , Guil/ot Pellerin, Pierre

Hurel, Jean Bordu, Jean du Temple , Ferry Lemmencheur, Mahioin, Jean de Pin-

quingny, Guy Ducheccns , Jean Chapperon, Jean Champion, Thomas de Poijjy, Phi*

NOTES. Que les fieffé font d'ancieneté quatre, &
Ïie le nombre n'en a efte augmenté que d'un

ul pendant les troubles de la Ligue. Voyez
Girard tome 2. livre 3. des Edita & Créa- le gloflairc du Droit François fur Scrgens,

tions d'Offices , titre 3 2. page* 1 5 75 . 1
j
76. fieftez & fur Sergcns à cheval & à verge.

Elle fc trouve auffi manufcriie entre les preu- Que les Sergcns à cheval & à verge ont

ves de l'Hifloirc de trois enfans de Philippcs cité pluficurs fois reduiu à un certain nom-
JcBcl. Voyez cy-deflus l'Ordonance de Phi- bre, qui cft aujourd'huy de beaucoup aug-

lippc le Bel, en la quinzaine de la Touflaints, menté. Et que ceux de la douyùne compo-
au mois de Novembre 1302. & celle du 26. fent une pctiic compagnie de dwçe , portant

de Novembre 1317. pages 352. 652. Gi- la hallebarde & le hocqueton, les quels font

rard obfervc qu'au Chaftelet de Paris, il y a originairement à la nomination du Prcvoft de

quatre fortes de Sergents; Scavoir, les Fieffer, Paris & pourvus par le Roy. Voyez touchant

confirmez par la Déclaration de François I. leurs fondions Girard, dans fon recueil d'E-

du mois de Juin i 54.4. ceux qui font à cht- dits, livre 3. Titre 36. tome 2. page 626.

val, ceux à verge , Se ceux de la atuiaint.
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lippes Vaffal, Richard Remon, Jean Buimont , Richard de Saint Aiaur, Baudet

Philippe V. Blanchart, Guillaume de Bue, Collart Btiffart, Burat de L'archer, Hue Uiwffier

,

dit le Long, Henry de Villiers, Jean Heuderiam , Michel le Bourguignon, Pierre Ferry, Jean de

à Poitiers, au Busfes , Thomas Langlois , Pierre Bourgeois, Richard Vaudin , Robert le Barbier,
mois de Juin Bertrand de Chajldlon , Pierre Chef-defer, Jean le Grand, Jean Hanon , Adam
, 3 21,

Bourdin, Pierre de Saint Brice , Renier Lomblaier , Thomas le Barbier , Jean Cou-

pelart , Pierre Daties, Guillaume Coqiutrt , Henry de Moner , Jean de Bajîle, Guil-

laume de la Ruelle, Jean Morel, Pierre de Goujfainville , Jean de Cotingny , Jean

A'ipié, Nicolas Deferances , Thibaud de Sentis, Jean Duhamel, Robert de la Vigne

,

Jean dit Paris , pilles de Comptegne , Gilles le Seigle, Guiart de Bailleul, Jean

Chambellant, Jean Loms, Hus de la Charmaye, Gueri/i de Houjfey, Richard le

Defert, Robert de Jumeges & Robert Prevé.

(3 ) Les noms des Sergens à pied. Dreux de Senlis, Pierre te Coffrier , Guil-

laume Dépôts, Collin de Lititres, Rayer Remont, Geoffroy le Breton, Gobin le Bé-

guin, Jean de Bellay , Jean de la Croix, Jean Sara^in , Pierre de Beauvais , Jean

de Mante , Colin Laffilé, Oudonart le Breton, Ejlienne Perrequin, Pierre de Fla-

viaville, Jean le Bourguignon, Vincent De/lampes, Jean de Crapot, Me/me Pie de

J^aigny , Guillaume de Saint Leu, Geofroy Scieur1 Geofroy Alorge, Alexandre de

Senlis, Thomas Lœngtas , Gaultier de Mons , Alliaurne de Pontoife, Robert Datit-

iy , Jean Bailiet , Jean de l'Ile, Jean Déport , Jean de Pinquingny, Thomas Tour-

nard, Richard Aumont , Pierre L'eveque., Pierre la Herche , Raoul Mait/art , Jean

le Chandclly , Henry de Saint Paul , Noël Huré, Eude Hue de Paris , Robin de

Renélie, Geoffroy Denis, Jean de Vtngnes, Richard Dailty, Guillot le Vajfeur, Jean

J'Alenfon, Pie Caimant, Johannot Aime, dit de Saint Denis, Guillaume le Petit,

Oudin de Grais , Aiichel Gondoiiin, Guillaume le Marie , Salomon le Breton, Jean

tle Morfeltes , Aubert de la Tour , Jean de Beauvais , Bcrtaud Detalenas , Robin
Jiaillet, Jean de ta Haye, Maciot de Mante , Jacques le Marefchal , Richard du
Pont, Guillot de Caquerel, Jean Germain , Jean le Barbier , Guillot le Barbier,

Jean Chamdorfel , Denis le Cordonier, Jean Sciait , Pierre de Mons , Guillaume

Domrel , Guillaume De/champs , Jean du Mauny , Jean de Pontingny , Jean Dejlam-

pes , Rogier de MouJlier t Colas le Riche , Alain le Boffu , Jean CheviUon, Thomas
Piquet , Guillaume Guefdin , Thibaut Lejlreuit, Michel Lange, Adam le Bègue de

Saint Jujl, Adam Blondel, Guillaume Blanchevil/e , Guiart de Ponttaudemcr, Guil-

dot Lejcot, Jean Pocholle , dit de Boulogne, Thomas de Guinbais , Pierre de Guin-

èais, Fremine Pille - Avoine, Mahieu Fremin, Jean dAvenaycourt , Alain Trouffe-

come , Richard du Chàjlet, Richard de Chemilty, Jean Petit -fiefne, Pafquier le

Barbier, Jean Labbé, Gamot Bafe , Hemon du Chai, Robert de Montdidier, Guil-

iaume de Bernon , Laurent Pojlel, Gilles de Moucy, Jean Coquet, Jean Gomgabel,

Guillaume le Formagier, Raoul de Luilly , Pierre Rignord, Mahut a"Autriche, Guer-

mont le Goullu, Jean Sommeillon, Jean Gajlebrefe , Cado le Leu, Pierre de Na-
varre, Guillaume de Fontaine - Françoifc , Nicolas Aupes , Ejlienne Bourde, Pierre

JLoifel, Jean de Vimarel, Jean Rabudel, Ejlerenout , de Loude , Jean de Chally

,

Jacques du Val, Berthelot Loifeleur , Pierre de Senlis, Pierre de Val de Roy , Jean

de Bouieticourt , Jean Pinceglere , & Alain de Mifraut.

(4.) hem. Le devant dit Chevalier, & Prevoft, & Maiflre Girard ont ordon-

ne de nortre commandement, que pourec qu'il y a plufieurs Sergens, tant à pied

comme à cheval, llebes, &. anciens, qui longuement & loyaument ont fervi aux

guets, noftrc dit Chevalier a donné de noftre commandement, lettres de fon

Scel, à ce qu'ils puiflènt Sergenter comme devant, outre le nombre deflufdit,

tèuf ce que s'ils mesfaifoient, ou s'il mourroit aucun d'iceux, que pour ce nuls

11e puiflènt avoir ne impetrer leur Office, ne le dit nombre eftre acçrcu en au-

cune manière, fi comme toutes ces chofês ledit Chevalier Nous a rapporté par

vive voix. Nous adcccrtcs, l'Ordonance deflufdite faite par ledit noftre Chevalier
Prevoft, Ôc Mai/Ire Girard deflus nommez, toute en la manière qu'il cft deflus

1 efent.



DE LA TROISIÈME RACE. 7J3
cfcrit. Voulions, Liions, ratifions, approuvons & confirmons, par la teneur de ces

prefentes lettres, de certaine feience, & de noftre autorité Royale. Et avec ce Philippe V.

nous retenons par devers Nous à donner dorefnavant Itflites Sergentcrics , tant à dit le Long,

pied comme à cheval de noftre Chaflellet, quand elles échoiront par forfaitures, * Poitiers, au

par mort, ou autrement, fans ce que le Prevoft de Paris, qui eft à prefênt, & fes
mois ^c ^uin

Jucccfleurs, ou autres quels qu'ils fbient, puiflènt donner les dites Sergenterics, en
, ^ 31 *

quelque manière que ce (bit, s'il n'eft de noftre commandement.

(j) hem. Comme le dit noftre Chevalier nous ayt rapporte , que pluficurs

qui fbulloient cftrc Sergents, tant de pied comme de cheval, ainçois que l'Ordo-
nance deftus dite fut faite, n'ayant pû eftre mis & comprins en ladite Ordenan-
ce, pour la grand multitude des Sergents qui eftoient audit Chaflellet, avant la

dite Ordonance, qur bien & loyaument ont fervi. Nous voulions & ordonnons,

que quand aucun des dits Sergents nommez, qui font comprins en la dite Or-
donance, mourront, forferont, ou delaifleront les Offices deflufdits, en quelque

manière que ce foit, que les deftus dits, qui autrefois ont efté Sergents dudit

Chaftcllct, qui bien (è (ont portez audit Office, fbient reftablis Sergents, en lieu

de ceux qui forferont, mourront, ou delaifleront les dits fèrvices, fi comme def-

fus eft dit. Et voulions que les plus anciens d'iceux fbient reftablis aux dits fervi-

ces avant les nouveaux, félon ce que chacun d'eux a efté ancienement eftabli au-

dit Office.

(6) Et pource que d'ancieneté il a efté toujours accouftumé audit Chaftcllct

que les Sergents de cheval ne dévoient Sergenter dedans la Banlieue de Paris,

ne ceux de pied hors de la Banlieue, fi ce n'eft en cas de neceffité. Nous vou/r

Ions & ordonnons que des-orcs-cn-avant, il fbit garde entre les dits Sergents.

Si mandons & Commandons au Prevoft de Paris, qui à prêtent eft & pour le

temps fera , & à tous les autres Officiers dudit Chaflellet prefens & à venir, que
l'Ordonance defliis dite tiengnent & gardent entièrement en la manière que def-

fùs eft dit, fans enfraindre icelle, ou venir encontre en aucune manière. En tef-

moin de ce Nous avons fait mettre à ces Lettres noftre Sccl. Ce fut fait à Poi-

tiers au mois de Juin , l'an de grâce mil trois cens vingt-un. Ainfi figne Per Do.
mmum Regem prefente Domino J. Robertï de Templo,

OBSERVATION.
Voilà à peu prés toutes les Ordonnances que Philippe le Long a faites, ou du
moins toutes celles qu'on a pû recouvrer, après plufieurs recherches. S'il paroift

y en avoir plus dans la Table Chronologique , c'eft que la mefme Ordonance y
a efté mife deux fois fous de différents titres, & qu'on y a mis aflez fbuvent un
article pour une Ordonance entière, ce qu'on ne pût le dilpenfer de faire alors,

parce qu'on n'avoit pas fous la main tous les manuferits, dont on avoit befoin

pour vérifier les citations qui avoient efté faites par differens Autheurs.

Du Tillet dans fon Recueil des Roys, au Titre du grand Chambellan , page

416, & Du Cange, après luy dans fon gloflaire, fur Sigillum fecreri , citent une

Ordonance de Philippes le Long en qualité de Rcgent, portant que les Cham-
bellans ne pour/oient fccller, ni figner des Lettres de juflice , ni d'Offices , ni de Bé-

néfices , ni aucune autre, à la referve des Lettres de prières , de reponfes , & de

Mandement.

Quelques recherches qu'on ait faites, on n'a pû trouver cette Ordonance que

Du Tillet & Du Cange ont peut eftre confondue , avec l'article 4. de celle du
16. de Novembre 1 3 18. imprimée cy- defliis, où le Roy deffend à fon Chambel-

lan , qui portera fon feel fecret , c'eft-à-dire, le fccl qui fèrt à cacheter, ou cacher

fes intentions, que il ne /celle, ne encloë autres ^Lettres , fors au cas, cV en la ma-

nière dejfus dii- Voyez cy-deflus en la page 669. 670.

Ce qu'on a mis dans la Table Chronologique fous le i o. Mars 1316. tou-
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chant les Italiens <5c autres Etrangers demeurans en France, & la finance <ju'ils

font tenus de payer au Roy, n'eft pas une Ordonance.

Choppin De fiera politiâ page 25^ cite une Ordonance qu'il date de 1 3 16,

portant que la première Chambre àa Parlement fera compofée de trente Juges , qui

auront pour Chef le Chaacellier de France, & qu'en la deuxième Chambre , ily aura,

Jeux Eviques & Abbei, trvis Juges èr huit Rapporteurs* C'cft peut-eftre celle du 2.

Décembre 1 3 i<i faite en l'Hoftcl de M.' d'Evreux, qu'on n'a pû avoir, quoyque

dans la Table Chronologique on ait marqué qu'elfe eftoit entre les preuves de

l'Hiftoire des trois fils de Philippes le Bel. Voyez cy deflus au 3. Décembre 1319.

page 702, <5c au 17- de Novembre 1318. page 673. & 677.
Les Letres données à Taverny le 5. Juin 1 i 17. pour réduire à un nombre

fixe les Auditeurs & Examinateurs & les Greffiers au Chaftcllet, & celles don-
nées à Taverny le rnefme four, par le/quelles le nombre des Notaires a cité ré-

duit à taxante, ne font qu'une feule & mefme Ordonance, dont on a fait deux.

Dans les notes manuferites fur le livre des monoyes de M>r Hautin, il eft par-

le d'une Ordonance pour la fabrication des moutons etor , gros tournois d'argent,

<oboles tierces, & parfis petits, qui n'ell que citée, & datée du 15. Septembre

1317. Mais comme Le Blanc dans fon Traité des monoies, page 201. de

l'Édition d'Hollande ne l'a pas connue, puifqu'il n'en parle pas, on n'eft pas fur-

pris lî on ne l'a pû trouver.

Le Blanc en cite une autre de ce Prince en date du 13. Juin 13 17» au fujet

des monoies des Barons, qu'ils avoient afoibiies & contrefaites, mais comme il

ne marque pas où il l'a vue , on n'a pû la trouver. Voicy trois lettres de cette

année, touchant les monoies, qu'on a tirées du Regiftre de Philippe le Long qui

eft au Trcfbr des Chartes, cotté 55. feuillet 21. reâo & 22. verfo, lefque/fes ont

cfté obmilès dans la Table Chronologique.

Super fado monetarum fuit feriptum, pro ut fcquitur, bonis viUis, vi*

deiieet Gailitanis in Gallico, & Occitanis in Latino, pro

ut fequitur de utroque.

PHïLIPPUS, &c. Cum occafione diverfitatis, & defeâus in Lege cV pondère mo-

lietarum , qua curjûm fuum liabuerunt in regno nojlro temporibus retroaâis , ipfius in-

cola difpendiofa fuflinuerim incommoda, & fujtineant incejfatiter. Nos que confide-

rantes quod ex caufis hu/ufinodi , non nulli nojlri fubditi dicli regni qui diviriis ha-

lundare folebant , ad tantam paupcrtatis inopiam devenerunt, quod vix habent un-

de valcant fuftentari, propter quod habemes compajjionis affeâum , in vot'ts gerimus

& dejîderio affèâamus, quod circa hoc debitum falubre , & celere remedium appona-

rur, ex quo fubditi nojlri talibus à" tamis non debeant ulterius incommodisfub/ace-

re. Et ut de caufis ex qnibus tam gravis & enormis lafio popularis evenit evidentior

notiiia poffit haberi , & debitum ad utilitatem publicam remedium adhiberi, quafeum-

que monctas Prelatorum ac Baronum & aliorum quarumcumque regni noflri , qui

tnonetas ipfas faciebant, poni mandavimus ad regiam manum nojlram, capique feci-

mus, & ad certam dicm precepimus nobis afferri pifiides ( id eft Pyxidcs ) aflTaiarum

monetarum ipfarurn, ut per hoc deffeâus cuiiibet poffit plene cognofci. Nos fuperpre-

miffis ut ntilior, univerfalior provifo fruâuofa valeat commodius circa hoc adhiberi,

vtflram ac aliorum regnicolarum nojlrorum notitiam in diâis monetis habefttium , pie
-

niorem deliberationem habere volentes. Mandamus vobis quatenus très , vel quatuor

bonas perfonas diâa villa , qui diâis monetis melius fe cognofeant vefham & publi-

cam utilitatem affeâent , & avifamemi vejlri Juper hoc pirhabiti , tiobis certiiudinm

affèrant. Parijtus ad nos ad Domithcam pojl brandones deflinare curetis , cum plena-

ria potejlate, a vobis & villa vejlra prediâa ,faciendi , confulendi & toncord mdi , quic-

quid ad vos diâam que villam fuper hoc poffit pertingere omnibus de premijfis. Da-

Digitized by Google
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tum ï>arifius decimo qninto drc Dccembris, anho Domtni rmllefimo trecentefi-

mo dccimo feptirao.

Lettres femblabks auk précédentes adrejpes auSc habitons d'Amiens.

Ph, lippes par la grate de Dieu Roy de France & de Navarre, à noz amefc

les habitans de la ViHe d'Amiens, Salut. Gomme le Royaume de France, & li

fubgiet d'ieduy aient efté griement domagié. Se domaigeufèment grevez, ça en
arriers, pour caufe de la diverfaé Se deftaut en pois, Se en Loy des monoies, qui

ont courru en diverfès parties, Se plufieurs lieus de noftre Royaume. Et nous qui

avons regardé que par Je cours de tclcs diverfès, & mauvaifès monoies, noflre

pueple a elle fi grevez > Se domaigiez, que ceux qui foloient habonder en richejfès >

font pour ce ckeui en fi grand pomreti , de quoy nous aians grant compafîion

,

aions volonté Se grant defir, comment remèdes convenables & haftis Toit mis en

cette choufe, pourquoy li pueples ne doie des-ores-en-avant, encourre, ne fbu-

tenir tels griez Se tels dotnaiges, ains doie retourner ou temps de profpcrité, Se

d'abondance, Et que par le confeil de pliueurs de divers pais, Se lieus, de ceu*

efpecialement qui mieux fe cognoiflent ou fait des dites monoies, cils remèdes

foien t mis haftivement, comme la grant lieccffité le requiert. Et pour ce que la

caufe pour la quelle le pueple a efté fi domaigiez griement Se maulment, le pui£

fè miex trouver, & meilleur Se plus profitable remède mettre feur ce» Nous aiens

fait nulire en nofirt main mues les monoies , foieni de Barons, on d'autres, qui les

ont accouflumez à faire, Se faifoient, Se aiens ainfi fait prendre les boires des

effair. des dites monoies, Se commander à apporter par devers nous à certain jour*

pour voir Se fçavoir plus certainement le dcfTaut de chacune. Et pour ce que
plus profitablement puiffions pourveoir fur ces chofes, Nous voulliens avoir l'avis

Se le con (cil de vous, Se des autres de noftre Royaume, qui miex fe cognoiflronC

en ce. Comme noftre entente foit de remettre toutes monoies, en l'eftit ancien

mefmement du pois & de la Loy, que elles eftoient OU temps le Saint Roy Loys
noflre befàyeul, ou la meilleure manière que faire fè pourra au profit du pueple,

Se au moins de domaige, Nous tous mandons & commandons , que vous eflifiez

trois ou quatre bonnes perfonnes de voftre Ville , qui miex fè cognohlront au

fait des monoies, Se les envoyez par devers nous, à tout voftre bon avis, fur les

chofes deflus dûtes à Paris au Dierrtanche après prochains brandoris, les quelles

aient plain pooir de vous Se de voftre dite Ville de faire* cormellicr Se accorder»

tout ce qui Vous en appartiendra , ou pourra appartenir. Donné à Paris le tf\

jour d'Oâemère, l'an de grâce mil trois cens dix-fept.

t

Item infra feriptis Senefchallis fuit feripium fuper eodem negotio iri

modo tpii icquituTi

PHiLlPPUS, &c Sentfchallo Thvlofa vel ejus locitm tenentt , Sahitcin. Cum
pridem ad oilavas injlantium Brandonum hàbitatores bonarum vil/arum lingua Occi-

taria Jiiper fado nionetartmi noflrarum adjornari totandavetmtus Pdrijhts , conm no-

bis , ut ipfi artas depnrarcnt perfonas , majortm in diclis monetis ftabentes notitiam 0

ér eas ad diâos diem & locum minèrent , cum plenaria pottflate , ac fuper ipfa»

non mottetarum noflrarum negotio Jîtffkienrer inflruclas. Nos confiderantes quod ve*

titre mine ipfos Parifius potejt cis ejfe plurimum odiofum, & ab hvc volentes ipjvrum-

m liac parte baboribus & expenfis panere quo ad pmfens, mitrknus robh in quodam

rotulo fub nofho claufo figtllo, nemina diOarum bonarum villamm, mandantes ac pra*

ci pi en te. i valus
,
qttaienus lutb'iratoribtts fil/arum il/arum quat de vefira SenejcaJltaftter

rint , aut aliis de eadeut Scnefalita ., (t quiforfan per litteraS- noJlras;aut per vos

virtute nofiri generaMs mandait vaèis in hoc parte diretli, fiurtrtt adjomari , & in tv-
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756 Ordonnances des Rois de France
tulo non conimeantur pradiclo , vianderis & celeriter intimetis, ut ipft ad diclos dicm

à" locum venire fuperfedeanr , quo ufque de termino & loco , forfan aliis, vcl de mu-

tende certas pwprtr hoc adpartes illas perfonas duxerimus ordinandum. Datum apud

/ânelum Gcrmanum in Lava die Dominicâ Canclelofam, anno Domini raiUefi-

no trecentefimo decimo feptimo.

-Ce qu'on a mis comme Ordonnance dans la Table Chronologique, fous l'an

«1317. portant que nul ne pourra mettre en gage de bataille, les Juifs, ni ceux

qui naiftront d'eux, pour aucun cas, fi ce n'eft pour meurtre apparent, eft l'arti-

cle premier de l'Ordonance du mois d'Avril 13 17. touchant les Juifs du Roy,

imprimée cy-dcfïus, page 645. 64.6.

Le Mandement qui fuit du 8. Juillet 1318. qu'on n'a pû mettre dans fon or-

dre, &<jui défend d'affigner ailleurs que fur le Trefor les payemens ordonnez par

Je Roy, a efté tiré du Regiftre du Trefor cotté
5 5. & 1 8. feuillet 47, & collation-

»é fur le Regiftre A de la Chambre des Comptes, feuillet 113.

Philippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, au Prevoft de

Paris & au Receveur dudit lieu, Salut. Sçavoir vous faifons que pour efciver plu-

sieurs domages, les quels non pas nous tant feulement, mais ceux à qui nous tom-

mes tenus encornons & fuftenriens, en faifànt affignation autre part, que en nof-

tre Trefor de Paris, de ce que nous devons, ou pourrons devoir, puiflent plus

entérinement avoir leur poiement, & pour ce au/fi que nous puiflions mieus, Se

plus clcrcmcnt cognoiftre la vérité des dis paiemens, & efciver les fraudes qui fc

porroient fere es dis poiemens. Par la deliberarion de nojlre Grand Confeil Nous
avons ordonné & ordonnons , que nulle affignation de poier deniers ne /bit faite

des-ores-en-avant autre part que en nojlre Trefor de Paris. Et fc enfi e/îo/t que
pour la importunité d'aucuns, ou par oubliance fut faite aucune affignation Je
ion poiement, autre part que en noftre dit Trefor à Paris , puis le 18. jour de Juil-

let prochain paùe en ça, par nos Lettres, ou par le mandement de nos gens,

Nous -voulions que vous n'y obéïflicz en riens, ainçois vous mandons , $T com-

mandons que nul alignement, qui puis ledit jour en avant feroit fait fur vous, ou
fur vous receptes, vous ne poiez, par Lettres de nous ou commandement d'au-

cuns de nos gens, fi comme deflus eft dit, exceptés Us fe£ & aumofnes, ou au-

tres ordinaires & neceflaires dcfpcns accouftumez à poier en voftre Baillie. Et fâ-

chiez que fi vous faites au contraire, il ne vous fera defeompté, ni rabatu. Et
suffit l'avons-nous commandé, &cnquores le commandons-nous, aux gens de nos

Comptes, fur le ferment qu'il ont à Nous. Et pour ce que nos Trefbriers de Pa-

ris puifTcnt mieus poier ceulz qui nous ordonnons eftre poiez, oudit noftre Tre-

for eft noftre entente, <5c voulions que tous les deniers qui nous feront deu en

voftre Baillie, vous envoyez en noftre dit Trefor à Paris, fitoft après que les ter-

mes accouftumez à poier nos Rentes en voftre Baillie, feront efcheois. Donné à
Paris le huitième jour en Juignet, l'an 1318.

Immédiatement après ce Mandement, il y a au mefme Regiftre des Letresdu

8. Aouft 13 18, par lequel le Roy révoqua tous les Commiffaires-

Philippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, au Prevoft de '

Paris, ou à fon Lieutenant, Salut. Comme plufieurs Commijfaires , aient efté ça

en arriéres, tant du temps de nos chiers Seigneurs, Pere & frère, comme du nof-

tre, envoyrz en ta Prevofté pour efploitier, cueillir & lever deniers pour nous,

des quels Commifïàires plufeurs n'ont encore rendu compte des cfploits que ils

ont faits, ne nul pourfît, ou moult petit, en foit venu par deçà, combien que
leurs dis exploits doient eftre moult grans, & combien auffi que l'en leur ait plu-

fieurs fois mandé que ils en veniflent compter en la Chambre de nos Comptes
de Paris, ils en ont efté defobéïflans, & en deffaut jufques à ores, au grant doma-
ges de nous, & griefs de nos fubgiez, qui forment fe font plufieurs fois doulus,

à nous,

— . __.
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a nous, oc cncorcs fc doullent des grans domages que ils ont recheus par les dis

CommifTaires, qui encontre raifon, les ont outrageuiement grevez, fi comme ils

dient. Nous qui fèur ce voulions pourveoir au domage de nous, & de nous fub-

giez, & qui volons bien fçavoir, tous les efplois faits jufques au jour de huy.par

iceux Commiflàires, Eùejur ces chofes diligent délibération, avec noflre grand Con-

feil, tout iceux Commiflàires quels que ils foient, exeptez tant feulement ceux

qui font députez fur le fait des difûmes & des anuei, & ^ur 'e â' 1 des Cliangceurs,

en ta Prevoflé, avons rappellé, & rappelions du tout des-or-en-droit, & ne voul-

ions que il s'entremettent plus de ce qui commis leur eftoit, fur les dites chofès.

Et commandons que dés maintenant ils en ceffent du tout. Si te mandons & com-
mandons que à ces dits Commiflàires tu faflês tantoft à fçavoir noflre prefent rap-

pel, & leur deflènd de par nous que il ne s'entremettent plus des -ores-en avant

des dites clio/és à eux commifès, fi coume deflus efl dit. Et s'il vouloient faire le

contraire, deifens à tous, que nus ne leur obéiflè, & leur aflîgne certaine jour-

née & convenable, à laquelle il doit eftrc, fans nul défaut pardevant nous amez
& féaux les gens de nos Comptes de Paris, pour rendre compte de tous leurs ex-

ploits, & pour poier à nos Treforiers de Paris, tout ce en quoy ils nous pourront

eftre tenus pour le reliant de leur Compte. Et referits tantoft par ces Lettres à nos

dites Gens des Comptes de Paris, les noms des dits Commiflàires, &de quoy ils

feront entremis , & par combien de temps , & la journée que tu leur auras affi-

gnéc pour venir compter , & rendre raifon , <Sc toutes autres chofès qui touche-

ront & pourront toucher le fait des diz Commiflàires. Et faits ce fi diligemment,

fans nul déport, que tu ne puifle eflre repris de deffaut, ou de négligence, car

nous en auriens recours, à ta perfbnne, & à tes biens. Donné à Paris le 8. Aoufl,

l'an de grâce jjiS.

Senefcfialli.

Thoiofàe.

Carcaflbncnfis.

Bellicadri.

Ruthenenfis.

Lugdunenfis.

Petragoricenfis.

Xantonenfis.

Piétavienfis.

Balltvi.

Bituricenfis.

Turonenfis.

Aurcliancnfîs.

Senoncnlis.

Parifienfis.

Silvaneclenfis.

Ambianenfis.

Viromâdenfis.

Meldenfis.

Treccnlis.

Calvimontenfis.

Vitriaci.

Infulenfts.

Cadomenfis.

Caletcnfis.

Conftanticn-

fis.

Gifortii.

Rothomagenfis. Arverniae.

Du Cange dans fa fixiéme Diffèrtation fur Joinville, page 173. vers le com-
mencement, dit que Philippe le Long, fit une Ordonnance générale contre les

tournois, le 23. Octobre 1318, mais cette Ordonnance ne fè trouve pas. Voyez

cy-dcflusau7. Avril 1 3 16 page 64.3.

Ce qui eft cité comme Ordonance, touchant l'efhvit Confeil du Roy, dans la

table chronologique, page 112, n'en eft pas une. Quant à celle qui eft datée du

24. Janvier 1
3 19. touchant // trefor cV le domaine du Roy , il n'a pas efté pofli-

blc de la voir.

En l'année 1 3 1 9. le 20. jour d'Aouft, le Roy adrefla le Mandement qui fuit aux

Baillis de Troyes, de Meaux, de Vitry & de Chaumont, qu'on n'a pas jugé à

propos de mettre cy-deffus entre les Ordonances.

Philippe par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, aux Baillis de

Troyes, deMeaulx, de Vitry &de Chaumont, & à leurs Lieutenans, Salut. Nous

avons entendu que aucuns nobles de vos Baillagcs s'efforcent d'avoir les mains-

mortes & les efcheoites des épaves, & des baflards, qui fè aflient en lor terres, où
ils ont hautes & baffes juftices, jaçoit ce que cil efpaves & baflards ne foient pas

nez de leurs femmes de corps, & requièrent que il foient reçus & ois, à ce que

il offrent à prouver fàifine, & que il en ont ule. Et comme par les Ordonances

octroyez à eux par noflre très chicr Seigneur Pere & frère, dont Dieu ayt l'ame,

il ne doivent avoir tailles, morte- mains, ne cognoiflànce, fors que tant feulement

Tomel. HHHHhhhhh
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des baflards, nez de leurs femmes de corps, & en leurs terres, où ils ont toute

juftice, & non d'autres, ne autrement Nous vents mandons, que vous ce ne fouf-

frez, ne les recevez à ladite preuve. Et en cas où il vous en vourrons fuir , ou

fommer de droit, fi leur donuez jour, aux jours de Troyes prochains, &pius n'en

faites par vertu de Mandement que vous en ayez , ou poez avoir au contraire.

Donné à Paris le 20. jour dAoufl, l'an de grâce izry.

L'Ordonance touchant les Dons & les remi/es des amendes du Parlement, citée

dans la table Chronologique, fous l'an 1319, eft l'article 39. & le 4.0. de l'Ordo-

nance faite à Pontoife, l'an 13 18, & confirmée à Longchamp le 10. Juillet 1319.
Voyez cy-defïus page 662. Ôc page 703. art. 19. 20. 21.

L'Ordonance mile dans la table Chronologique, fous l'an 1319, ponant que
le Chancellier ne doit fceller aucunes Lettres contre les Ordonances, eft un article

de celle du 3. Janvier 1316. Voyez cy-deflus page 630. article 9.

L'Ordonance du 1 8. Juillet 1318. pour le profit éi Roy, article 2 1. 22 , & l'ar-

ticle 26. de l'Ordonance du 1 6. Novembre 1318. page 669.

Touchant l'Ordonance concernant les appellations des gens des Comptes. Voyez
l'Ordonance faite au Vivier en Brie, vers l'Epiphanie, article 23. page 706.

Les letres du Samedy avant la Trinité, en date du 24.. May 1320. portant

règlement touchant les Sergens du Chajlellet, font celles de l'an 1 309. imprimées

cy-deflus, page 4.6 j.

De l'article 10. de l'Ordonance du mois de Février 1320. on a mal fait une
Ordonance , portant qu'aucuns des Examinateurs du Chajlellet prelèns & à venir

,

ne pourront procéder au fait d'enquéries, informations, examen de témoins, fans

appcller pour adjoint avec eux l'un des Notaires du Chaftellet. Voyez cy-defTus,

pagc74o.
Ce qui eft cité comme Ordonance dans la compilation Chronohgique du 1 3.

Juin
1 320. page 67. n'eft qu'un avis qui fut donné au Roy touchant la reforma-

tion du parloùer, que l'on a fait imprimer en note en la page 744.. après l'avis

donné pour la reformation du Chaftellet.

Philippe le Bel par l'article 1 5. de les letres de Tan 1 290. avoit ordonné que
les perlbnnes Ecclefiaftiques , quand mefine elles le feraient obligées par lettres

paflees devant les Juges Royaux, ne pourraient eftre contraintes de plaider en
Cour feculiere. Qjwd Ecclefiaflica perfona non compellantur in foro feculari , fuper

ticlionibus perjonaliâus litigare, quanquam pet noflras, aut minijlrorum literasfuerint

obligata. Dans la conférence des Ordonances, tome premier titre 4- partie 2.

page 84. S. 3. Ces lettres ont cfté mal datées de l'an 1 320, au lieu de l'an 1290,
Se de cet article on a mal fait dans la table Chronologique une Ordonance de
Philippe le Long, que l'on a placée fous l'an 1320.

Touchant l'Ordonance fur la revocation du domaine aliéné, que l'on a datée de

i'an 1 320. dans la table Chronologique. Voyez cy-defTus les lettres du 29. Juillet

1318. page 665. avec la note qu'on y a faite.
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CHARLES IV- DIT LE BEL
Charles IV.

dit le Bel

,

à Paris, au

(a) Ordonance touchant les Epiceries, 6c autres avoirs, ou Marchan- Vricri3ai.

dhes, qui fe vendent à poids.

Sommaires.

(1) Chaque Marchand, Bourgeois Je Pa-

ris, aura Je bons poids, junifiés au Patron Ju

ChafielU-t, & aura pareillement Je bonnes &
jufles balances.

(2) Aucun n'achètera, nifera acheter au-

cune mauvaife marchandife , quelque bon mar-

ché qu'on luy tn fajfe.

(j ) Celuy quiyar ignorance aura acheté

Je mauvaife marchandife , à" qui ne pourra

avoir Jt recours contrefon venJeur
,
parce qu'il

ne le trouve pas , ne la pourra vendre.

(jf.) Aucun n'achètera ni fera acheter Jes

raarchandifes volées. Chacun les retienJra juf
ques à ce que celuy qui les a apportées à ven-

dre , ait trouvéfon garanJ, s'il ne le trouve

pas, ou ne tannoncepas, les marchandises fe-

ront portées au Chajtellet] pour en faire ce que

Je raifon.

(S) Aucun AlarchanJ ne méfiera du Suif

avec de la cire, ni de la vieille cire avec de la

nouvelle . & dans les gros ouvrages, comme tor-

ches , &c. la cire fera deffous comme deffus.

(6) Nul ne vendra à la livre fout'tve , eu

légère aucunes marchandifes , qui doivent ejlr*

vendues a la livre greffe.

(y) Sur les marchanJifcs vendues àpoids,

les enveloppes feront rabaiùes.

(8) Les Confitures en boites, ou en bouteil-

les feront deffous comme dejfus, & on n'en mê-

lera pas de vieilles avec les nouvelles.

(a) Les Confitures feront Je mefme fucr*

Jeffous comme Jejjus.

(10) Ceux qui vaudront faire le negOC»

d'avoir de poids & d'Epicerie, s'aJreffcrent au

Maiflre ou fon Lieutenant, ér" jureront d'ob-

ferver les Ordonances Ju mefiier.

(11) Au mefiier de ta marchandée etEpi-

cerie ily aura une certaine quantité Je Courre-

tiers , qui feront choifis par les Maiflres &
GorJes , eV prefente^ au Prevofl Je Paris. Et

ces Centre liers nepourront eflre marchanJs de

ladite marchand/Je , tire.

( 1 2) Lespefeurs nepourront eflre, ni Cour-

retiers, ni Marchands de la marchandife qu'ils

peferont.

(s j) Les hoflefiers hebergeans les Mar-
chands qui apportent des marchandifes , n'en

pourront faire négoce, fans en avertir les Maif-
tres deux jours auparavant.

(14) Les Mai/Ires & Gardesferont efient

par les gens du mefiier ou la plusfaine partie.

Ils nepourront refufer tOffice, &y feront pen-
dant trois années. Et quatrepreud'hommes du
mefiier lesprefenteront au Prevofl de Paris, qui

recevra leur ferment.

(tj) Les Maijlres & Gardes feront leurs

vîntes toutes les fois que il leur plaira , mais

Je droit deux ou trots fois l'an. Et ilferont

rapport au Prevofl des malefaçons qu'ils auront

trouvées.

(16) Le Roy aura les quatre parts des

amendes , & la cinquièmeferapour les Epiciers.

CHarles par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, Sçavoir fai-

fons, à tous prefens & à venir, que Nous oyes les complaintes dou com-
mun peuple, commune renommée à ce labourant, fur les fraudes & malices de

jf/ufieurs marchands d'avoir de pois & Epiceries dtmourans a Paris, ont fait & font

de jour en jour, au meftier de ladite Marchandife, en plufieurs flt diverfes ma-

nières, &Nous qui deftrons à ofter les dites fraudes 6c. malices, & mettre les dites

choies à eflat du, & convenable, & à faire le commun profit. Eû conlèil Se dé-

libération fur ce, & appelle & oyz, en noftre Court fus ce diligemment, les

Marchands dudit meftier demourans à Paris, avons ordonné & ordenons en la ma-

nière qui s'enfuit.

Premièrement.- Chafcun defdits Marchands Bourgeois de Paris, aura ôc tiendra

ion poix ôl loyal'," juftifié au patron d'un poix, que le Prevofl de Paris, ou Chaf-

Notes.
(a) Cette Ordonancc efl entre les preu-

ves de iTii (loi rc de» 3. fils de Philippe» le Bel,

d'où clic 1 cflc tirée. Elle cil ault au livre vert

vieil du Chafiellet chapitre 48. feuillet 94.

verfo. Voyez cy-deffu* l'Ordonance de Phi-

lippe* le Bel de i 3 1 2. au mois de Décembre

ou de Janvier , page $12.
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. tcilet de Paris pour nous, & aura bonnes ballances , & jufles, perciécs entre le bras,

CharlesIV. & la langue, fans eftre enarchièes. Et à iceluy poix & ballante pourront vendre

dit !cBcl & acheter leurs marchandas, félon l'accord fait entre les dits Marchands Bour-

à Paris, au* geois de Paris dune part, & les tenans du poix, qu'on appelle le poix le Roy
mois de Fe- d'autre part, (b)
vxkvtjai. saJ //m> Que nu | n'achètera, ni fera acheter aucune Marchandife, en quoy

il fâche, qu'il ayt .aucune fraude, pour grant marché que l'en li face. Ainçois

(bit chafeun par fbn ferement tenu de faire fçavoir, tantoft comme il vendra à

leur cognoiflance , la faufteté de leur meftier, & marchandife au Prevofl de Pa-

ris, pour faire punition de ce méfiait. Et en aura ledit Prevofl exécution, appel-

iez les Maiftres doudit meftier, & cculs qu'il verra qui feront à appeller.

(y) hem. Que fè aucuns par ignorance avoit acheté marchandife , en quoy il

euft faufteté, & l'euft pardevers luy & payé, & ne peufl trouverfin vendeur, fitofl

comme de ce s'appercevra, il ne la pourra vendre. Et fe il la vendoit, & eftoit

de ce attaint, ladite marchandife feroit jugée par le Prevoft de Paris, appeliez avec

luy ceux qu'il voira qui feront à appeller, foient les Maiftres dudit meftier, ou
autres.

(+) Item, (c) Que nul n'achètera, ne fera acheter denrées nulles, en quoy
il fente, que il y ait, ou doie avoir aucune foufpeçon, d'cflrc malprifes, ou em-

blées. Ainçois fera chafeun tenus par fon ferement, de retenir pardevers foy«.ce

qui luy femblera ainfi eftre mal pris , jufques à tant que cil qui l'aura apporté à

vendre, ayt trouvé fbn garand. Et fè il ne l'ameine dedans le jour que l'en luy

cïonra, l'acheteur h portera bientoft au Chaftellet de Paris, pour en faire ce qu'il

Verra qu'il en faudra faire de raifbn.

(y) Item, (d) Que nuls des dits Marchands, qui œuvre* ou face œuvrer cire,

à la main , ou œuvre de bougie, ne ne méfiera, ne fera méfier avec la cire, fuif, ne
autre chofe qui empire la cire. Et ne fafle nuls, ne faflc faire en torches , ne au-

tres ouvrages de cire, foit à la main, ou de bougie, couverture nulle, que la cire

ne foit autcllc dcfTous, comme deflus, & qu'en chafeune torche, ou autres gros

ouvrage de cire, foit à la main, ou de bougie, ayt autant de cire parmi langue

toute fèiche , comme il fera feigné deffus , 6c lumeignon félon raifbn , & félon

que l'en a accouftumé. Et ne vendra nul par fbn ferement, ouvrage de viex cire

pour neicfvc , ne de viex méfiée avec la nueve , qui ne le die à fbn acheteur. Et
qui fera trouvez fâifânt le contraire, il payera amende au Roy, & au meftier. Et

l'ouvrage, du congé du Prevoft, par les dits Maiftres & Gardes faite de culs la

relation audit Prevoft, fera jugiée, & exécution faite félon la malefaçon par le-

dit Prevoft de Paris.

(6) Item, (e) Que nuls par fbn ferement, ne vendra, ne fera vendre, pefêr,

livrer aucune marchandife à livre foutive, qui doit eftre livrée Se pefée à la livre

g'ojfe , fus peine d'amende, comme dcfTus eft dit De quoy la cognoiflance, pu-

nition, correction, appartient & appartiendra au Prevoft de Paris.

(jj Item. Que nuls n'achètera, ne fera achater marchandife nulle, quelle

que elle foit , ni quoy il faffe nulles convenances, que il ne puifTe & doie raba-

tre, de (f) farpdlerie & cordes & autres ferres, ce qu'elles pefêront fous peine

d'amende.
,

(8) Item, (g) Que nuls n'apporte, ne face apporter à Paris, ne ne face à

mois de Décembre ou Janvier 1 5 1 2.

(e) Voyez l'article premier de l'Ordonance

du mois de Décembre ou de Janvier 1312.

(f) Sarpil/erit.] C'cft la grofle toile ou
les gros papiers (jui fervent à envelopper les

marchand ifes.

(g) Voyez l'article 1 o. de l'Ordonance du

mois de Décembre ou Janvier 1312.

Paris,

Notes.

(b) Voyez l'article 3. de l'Ordonance de

1312.
(e) Voyez l'article 4. de l'Ordonance du

mois de Décembre on Janvier 1312. page

3 1

(d) Voyez TarUcIe 5 . de l'Ordonance du
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Paris, nulles confitures en bot/les, ou en bouteilles embouchées, qu'clfeî ne foient —
d'autel matière Ji flous comme deflus, & fans prifbrages, ne ne méfie nulle con* Charles IV.

fiture vieille avec la nueve qu'il vendra, s'il ne le dit à l'acheteur, fur peine d'à- dit le Bel,

mende, & de jugement de ladite marchandise, comme dclTus c(l dit. à Paru, au

fû) hem. Que nuls ne face, ou face faire confiture nulle de (h) fucre, com- roo" dc Fc_

me Gingembre confit, Anis, & autres confitures fcmblables, en ce en quoy il ayt
vner, 3au

couverture nulle, que elles ne foient d'autelfiure dcfïous comme deflus, Et qui

fera trouvé faifànt le contraire, il payera l'amende au Roy. Et la confiture, par le

Prevoft de Paris, appeliez avec luy, lesMeftres du meftier, fera jugiéc, & exécu-

tion faite de ce, félon la qualité de la maiefaçon , comme dcfTus eft dit, par ledit

Prevoft.

(10) Item. Que nuls qui à Paris viieillent commander marchandé d'avoir

de poids , Se tenir hojlel d'Epicerie, ne puiflè commander fbn meftier, (ans parler

tout avant œuvre, audit Mai/Ires, ou fbn Lieutenant , pour ce que dedans huit

jours après ce qu'il aura fon meftier commande, il fera tenus de jurer de garder

ex tenir les Ordonances doudit meftier, qui par lidit Meftre, ou fbn Lieutenant,

luy feront lues mot à mot, & divifé. Et au ferment faire payera vingt fols audit

Meftrcs, pour (bûtenir les frais doudit meftier.

(a) Item. Que ou meftier & en la marchandife deflufdite, ayt certaine

quantité de courretiers , qui par les dits Mai/Ires à" Gardes, &. les bonnes gens du
meftier feront cftimez & cilûs fbuffifàns. Et les prefenteront les dits Mcftres &
Cardes au Prevoft de Paris, le quel les fera jurer, que il feront l'Office de cour-

retier bien & loyaument Et leur fbit deffendu & enjoint, fur peine d eftre bannis

de la courreterie à tousjours-més, que ils ne faflent nuls faux Contracls , ne nuls

mauvais marchiez de chevanecs. Et auront iceux Lctres dou Prevofl de Paris, fous

lefquelles il ne pourront faire l'Office de courreterie, que ils ne foient bannis de
Paris un an & un jour. Et ne pourront ii dit courretier eftre marchand de la Mar-
chandife de quoy il feront courretier, ne demander de leur courretage, fors l'efti-

nation faite d'ancienneté par les Marchands fur la peine deflus dite.

(12) hem. Que nuls des pefeurs qui font, ou feront eftablis à pefèr ce que l'en

dit fi) Le poids le Roy, (bit de cire, ou des autres marchandées ne puifte eftre

courretier, ne marchand de marchandifes que ii pèsent, ou peieront. Ne nuls des

marchands qui au poix vont, ou iront pezer leurs marchandifes, ne leur donront,

promettront, feront donner, ou promettre dons, ne fervices anciens en l'intention

d'eulx corrompre, pour eulx donner le droit d'autruy, en leur pelage, fus peine

d'amende.

(13) Item. Que nuls hofleliers, qui communément hébergent marchands , qui

à Paris apportent denrées pour vendre, ne puiflent acheter les denrées , que ils

hébergent, ne eftre marchands, fur peine d'amende, jufqucs à ce qu'il l'ayt fait

fçavoir aux Meftres dou meftier, deux jours avant qu il en puifle rien acheter,

ce qu'il luy en plaira pour le commun proutit, & les deux jours paflez, il pour-

ra acheter avec (es dits Marchans, ce qu'il luy plaira des dites denrées.

(14) Item. Les Mejlres &. les Gardes feront eflùs par le commun dou me]lier\

ou de la plus foujfifant partie, chafeun trois ans, & ceux qui à ce feront cflus ne
ourront refufer de faire l'Office pendant trois années accomplies. Et dedans les

uit jours après que il feront ainfi eftûs, auatre preud'homes fbuffifânt doudit mé-
tier les prefenteront por ledit meftier au Prevoft de Paris, lequel prendra d'euls

le Jèrement, que bien loyaument & diligemment garderont lidit meftier, & feront

N o T £ S. chapitre 1 1 . ce que j'ay remarqué dans moa
gloflaire, fur le mot Ejpices. & l'Ordonance

(h) Sucre. 7 II y en avoit peu alors , & de 1 1 1 a. au mois de Décembre, ou Janvier,
les confitures le faifoient ordinairement avec article 1 o.

des Epiceries , ou du miel Voyez le P. Tho- (i ) Le poids le Roy.] Voyez mon glof-

maffin dans Ton traité des jeunes, parue a. faire fur ce mot.

lome L IlIIiiiiî
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. tenir & garder à leur pooir les Ordanancts dou dit meftier, & garderont noftre

.Charles IV. droit, & celuy dou meftier.

dit le Bel, (tj) kem. Les dits Me/ires & Gardes porront & feront tenus de culs pren-

à Paris, au dre garde dou dit meftier, & de vifiter toutes fois que il leur plaira, en chafeun

mois de Fe- hoftel doudit meftier, poids, ballanas, ouvrages de are, confitures, 6c autres choies

vricri32i. cn qU0V malefaçons peuvent eftre faites, & efpeciaument deux fois ou trois l'an

au moins, & rapporteront toutes les malefaçons, que il trouveront devers le Pré-

voit de Paris.

(i6~) Item. Que toutes les amendes & forfaitures , qui oudit meftier écher-

ront , & qui par les dits Meftres & Gardes feront apportées à la cognoifïànce dou

PrevoJÎ de Paris, pour le Roy, feront appliquées, C'eft affavoir pour les quatreparts

au Roy, Se la quinte partie aux dits Efpiciers, pour leurs frais & couz, de quicon-

ques amendes que ce foit, pour ce qu'il foient plus diligent de faire fçavoir les

meffaits dudit meftier.

Et pource que ce /bit ferme & ftable à tousjours, nous avons fait mettre nof-

tre Scel à ces prefentes Lettres, faufen autres chofes noftre droit, & le droit d'au-

truy. Donné à Paris l'an de grâce mil trois cens vingt-un, au mou de Février. Ainft

fjgné fur le reply, Chalop.

Chari.es IV.

dit le Bel,

à Vinccnncs,
le 5. Avril

1321.

(a) Ordonance en forme de Mandement, portant revocation des

Domaines aliénez.

CArOLVS Dei gratiâ Francie & Navarre Rex Ball/vo Mat'tfconenfi', vel e/us

locum-tenenti , Salutcm. Recordationis inclite tarijfîmus Dominus & Germanus

ttofler Rex Philippus, inrer ceteras curas folluitudinis fue Regni nofiri profperitatem

appetens, cum maturâ deliberatione confilii, maie alienata de domaniis diûi Regni fui k& clare memorie cariffimorum dominorum genitoris & Germani nojhorum quondam

JRegvm ttmporibus,fub donationis, vel permutationis, feu cujufvis aherius tituli nomi-

nc, vel colore, ad hujufmodi domania reducenda decrevit. Et propterea volens etiam id

jyrocedert rationabili viâ, edici fecit generaliter, & invefhâ Balliviâ publiée proclama-

ri, ut quicumque de domaniis ipfis quidquam tencrent , in eos, vel illos a quibus eau-

Jptm haberent , diclis tranflatum temporibus, nomine, vel colore titulorum ipfoium,fuas

litteras à" munimenta , quas & qua fuper ipfis haberent domaniis, & queaimque alia,

quibus fe juvare relient; & negotio opus effet, exibereni & pretenderem, ctrto dudum

Notes.
' (a) Cette Ordonance eft au Regiftrc Nofler

Je la Chambre des Comptes de Paris feuillet

156. Il y en a une autre moins ample adrefTéc

au mefmc Bailly de Micon , au feuillet 1 57.
Voyez l'Ordonance de Philippe le Long du

39. Juillet 13 1 8. page 66 j. cy-deffus.

II y a au feuillet 1 5 8. du mefme Regiflre

co qui cfl traoferit cy- après.

.

Ce qui s'enfuit fu fait & ordené par le Roy
en fon grand Confeil à Vincennes, le Lundi

i; devant Pafques , cinquième jour en Avril

,

l'an trois cens vingt- un,fur lefait des do-
• màinei.

Premièrement. Comme Marguerite de
Chamblj,. Dame de RonquerolUs tiegiw des

tiii . .

domaines du Royaume, Croy & les apparte-

nances , la balte & haulte Juflice d'icculs

,

baillé à luy & transporté à héritage, ez temp»

des Seigneurs Roys, Pn/Spes Pcre . Leys Se

Phdipes frère du Roy Moniteur, jadis Roys,

que Dicx affoillc, Veucs les lettres de laditte

Marguerite, 6c montrées fur ledit Baill, &
confideré en grande délibération les caufes &
couleurs du Bail, fit uanfpert . Il a cité dit

que pour les frâudes & déceptions qui font

trouvées , li dis manoir aveque les apparte*

nances , & juflice-, ainfî comme ladite Mar-
guerite les ot des diz Roys, rctourcront, Se

des maintenant Se font remifes- au domaines du

Royaume , Se rendra la dite Marguerite les

fruits it yfluesdefdites chofes, du temps qu'el-

les les a tenues.

(a) Item. Et quart il eft trouvé que P.

de CWAli amien, qui du don du Roy
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iapfo termina, députons in negotio alienàtorum hujufmodi Par. m camerâ cfihpoto-

rum, ut eis vifis ordinaretur quod expediens videretur cum humatione. Qtwd niji Cmari.es IV.

in ditlo termino exhiberentur & pretenderenturJhpra difia, quod ex tune omnia que dit le Bel,

de prediâis domaniis tenerent, ut premittitur, admamtm regiain ponetentur. Cujusedic- * Vincennes,

tipfetcxtu, illi quorum nomina mittimus vobis in rotulo claufo , fub no/ko contra
,c 5- d'Avril

Jtgillo exhibuentnt, & pretenderunt litferas fuas & munimenta fper hits que ÎH eo- *

dem rotulo Jpecialiter exprimuntur , Nos autem diâi Domini germant vejligiis inhe-

rentes , eV ut omis regium ad nojlrorttm fubditorum quietem , tianquillitatem , & pa-
cem lenius & Imidabdius fupportemus,non minus habentes in defideriis regni projperï-

tatem prediâi, Mandamus vobis, quatenus in dtâo contenta rotulo intuentes folli-

tite, êf et'tdm aitendentes , ji que ultra ea que in diâo rondo continenntr, vel ex eo-

dem rotulo potuerunt comprehendi in nominatos in rotulo ipfo (Y quofeumque alios,

tu'iufcumquc fiants aut conditionis exifiant , diâis teniporibus qualin marque aliénâta
fuerint, ad manum nofiram ponatis & teneatis, ac de alienatonîm , vel tratijlatorurtt

ipforum nobilitate, conditione àrvalore omni'modo, ornai cura & majore folita, follicitu-

dinis diligentia perqu'tratis, illis que qui hujufmodi domania alienata, diâis tempori*

Notes.

Philipes qui mourut en Aragon, tenoit Croy
fie autre» chofes contenue* cz lettres, ou prix

de deux cens livres de rente, !c bailla ainfi

comme il le tenoit avecques cent (ivres de

perpétuel rente qu'il avoit acquifes au tre-

ïor le Roy , de feu Spmon de Baugency Chc:

valu r, tant fcullemcnt du Roy Phihpes Père

du Roy Monficur, pour la terre des Quatrc-

marcs , qui par la vertu de I'Arrcft donné

contre ceulz de Chambly, cft retourné cz do-

maines du Royaume, fie fa Contcfle de San-

ceure qui tenoit Quatrcmarcs au temps dudit

Arreft , pouroit dire qu'elle dcVcroit retour-

ner félon ledit Arreft à Croy , & cz cent li-

vres deflufdit, Il fudit que li Roys le tendra

en fa main, comme en main fouveraine au

proffit de celuy à qui il apartendra, fclon le-

dit Arreft. Et fc ladite Comteflc le veut de-

mander, ii Roys fera appeler Monficur P.

de Chambly Chevalier , fit les autres hoirs

dudit P. l'ancien , affavoft fe ledit P. fie hoirs

voudront dire nulle caufe peremptoire, pour

èoi fe ne doie cftrc délivre à laditte Com-
teflc. Et ou cas, où ils'oppofcront, l'en leur

fera hatif droit fommaircment fie de plain,

fie au cas où il ne fc voudront oppofer l'en le

délivrera à laditte Comteflc.

(jj Item. Vehues les lettres feu Geoffroy)

Coquatrix, fur les moulins de Corbueil , qu il

cuit ou temps du Roy Phitipes Pcrc du Roy
Monfieur, à perpétue/ferme de ftx vingt Jix li-

tres Parifis. Confideré que par la teneur des

dittes lettres, il y a évident prcfompiion dé

fraude, fie confideré la grant déception, que

y cft trouvée, II fut dit que Ii dit Moulin re-

tourneront , fie dés maintenant font remis aux

domaines du Royaume, fie rendront li hoirs.'

dudit Geuffroy ce qu'il ont valu , outre la fer-

me puis le temps du Bail , fauf la déduction

des defpenccs, fi comme raifon fera.

(4) Item. Comme li Roy* Lys donnait

à Guillaume le Comte Chevartir, deux cens li-

vres parifis de rente perpétuelle,Ju^ la Prevofli

de Monftreuil fur la mer. Et depuis li Roys
Philipes pour les dites deux cens livres, luy
donna deux cens dix livresparifis de perpé-

tuelle Rente qu'il prenoil fur le minage de

Monftreuil , & Ii fift grâce qu'il le peuft tranf-

porter en morte-main, fie il les tranfporta en

la commune de Monftrcliil. Vchuci les Ie>»

très, Il fut dit que lefdits deux cens dix livre»

fur le minage retourneront au domaine diï

Roy, fie dés maintenant il font remifes. Ek
Ii Roys donrra pour Ls deux cens livres de-

vant dites, deux mille (ivres Une fois, Se dè

tant acqUitant ledit Che\ aller envers laditte

tommune. El fc plus en ont donne, il leut ferâ

rcftably fie feur les biens dudit Guillaume le

compte.

(y) Item. Comme ledit Guillaume foit

chargiés de la Conciergerie de Vinccnncs, à

dix (ois parifis de gaiges chafeun jour, li Roys
dés maintenant le delchargc dudit Office, fie

ofte du tout les gaiges, fie y pourvera d'un au-

tre, aux gaiges anciens.

( 6 ) Item. Comme Iî Roys Philipes pere

du Roy Monficur, prift de Oudart de Cham-
bly Chevalier la terre de Gandeluie, fie fes ap-

partenances, au prix de deux mille livres tour-

nois deperpétuelle Rente, compté eftroitcmcnt

forterefle, édifices fie touttes autres chofes, fie

le baillait ainfi à Gauchier de Chajleillon Con-
neftablc de France, fie ledit Roys aflignaft au-

dit Oudart deux mil cinq cens livres de Ren-

te annuelle fur la Ville de Roën
,
jufqués l'en

luy euji ajffis en terre, deux mil livres tournois

de Rentesperpétuelles. Veiïes les lettres monf-

trées fur ce par ledit Oudart, fie confideré le

fait , il fut dit que les cinq cens livres qui paf-

fent les deux mil livres, retourneront, fie dé»

maintenant font remis aux domaines du Royau-

me, 6t rendra ledit Oudart tout ce qu'il a rc-

çcu, outre le ("dits deux mil livres tourna

an, puis le temps de laditte affignation.

IIHitiii ij
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bus, ut efl dicTum, in litteris exhibais non comprchenfa , detinent , fpecialiter in/unga-

CHARLtslV. tls fr'faciatu etiam ex pane noflra ex habondanti in affifus vefîris, loctfque inftgni-

dit le Bel, bus èr aliis veflre ballivie de quibus expédient edici, & publiée proclamari, quod
à Vinccnnes, omnes & fmguli, qui de domaniis ipfis quicquam tenent, qualitercumque tempo-
Ic 5. Avril ribus predictis tranflatum in eos, vel in illos a quibus caufàm habent, qui nun-
liZ1, dum luas exibuerunt litteras, infra inftans fcftum beati Remigii, quod eis pro ter-

mino peremptorio aflîgnamus, & vos etiam ex parte noftra aflignetis eifdem, ut fuas

litteras & munimenta, & omnia quibus fe juvare volent & opus erit negptio , exhi-

beant & prétendant parif. in cornera compotorum députaiis prediclis , ut vijts ipjîs,

jiat ulterius quod videbitur expédiée cum intimatione. Quod nijt citra diâum terminant

predifla exhibuerint èr pretenderint, ut e/l diâum, ex tune que fie tenent, no/kis ap-

plicabimus domaniis , abfque eo quod fuper hoc amplius audientur. Regni autem do-

mania intendimus, ne dum ea que ab antiquo, îed que ex fbrefacluris, commit
fis, vd quibufvis caufis aliis obvencrant, & aliénation is tranflationifque tempore

in domaniis ipfis crant. In premiffis tamen nolumus comprehendi ea, que de diâis do-

maniis,feodis, jttridiaionibus, juribuSfftye bonis inEcdefias, &alia pia loca fuerunt

Notes.
(y) Item. Il fut ot dûnè , que genêt-aiment

cil qui prenoient Rentes en deniersfu^leTre-

fer 6c leurs ont eflé cfchangiées en fiefs -fer-

mes , ou en autres rentes en deniers, denier

pour denier, par quelconques main qui les

preignent , foit par celle du Roy , ou par la

leur, les ditles fermes & Rentes, retourneront

& dés maintenant font remifes ou domaine du
Royaume, & il retourneront au Trefor, ain-

fy comme il y efloient ou temps de l'échan-

ge, fauf touttes fois que ceuls que ii Rois

lçaura qui bien l'auront defervy, & ioyau-

13 ient , fera efchangié, non pas en foy rappor-

tant à la teneur des lettres, mais à la vérité des

faits, 6c mérites, nous en ferons ce que bon
nous kmblcra.

(8) Item. II cft ordéni que tout ce qui

aura eflé donné fur les domaines, outre la va-

lue des rentes des lieux, où il aura eflé don-

né, Ii dons ainfy fai^.foit de nulle value 6c

recompenfations faites pour iceuls dçns ne

fiegnent & dés maintenant font du nuls.

CjfJ Item. Il eft ordonné que quiconques

aura pourchafié luy eltre donné forfaitures

,

devant ce que elle fut deelariée & lentenciéc

: forfait, & quant il ne la peut avoir, car

elle ne cftoit point commife, il a pourchaflîé

luy en eftrc fait recompenfation , la recompen-

Jation foit nulle, & retournera aux domaines

& dés maintenant y efl mife, & rendera tout

ce qu'il aura rcçeu des yfleucs de telle recom-

penfation.

(10) Item. II cft ordoné 6c eflabty que
quiconques demandera des-orcs-en-avant, ou
fera demander, pourchacera, ou fera pour-

chaflîcr, luy donnerforfaitures, c'eft afiavoir

autres que cil fur qui clic fera forfaitte, fi Ii

Roys ne la donne de fon propre mouvement,
fanz interpellations d'autre, ii dons foient nuls

à oultre Ii demandeurs rendra au Roy, tant

comme vaudra la forfaiture, qui ainfy luy au-
ra ofle

'

* Ces quatreprecedens articles font Ikgnfcritt

comme Oraonancegénérale, au Régifirt Croix
de la Chambre des Comptes de Paris, feuil-

let 93 .

(11) Item. Sur le fié lequel ont dit la

Prevofioit, qui
(

fut G comme l'en dit, Damoi-
felic Abbefle, que ii Maire 6c la commune de

Vally avoient, u comme l'en dit achaté, pour
le prix de fept cens livres tournois; Et depuis

pour les empefehemens & opprcflîons que le-

dit P. de Chambly U Gtas leur y mettoit 6c

faifoit mettre, en feurmettant certaines cho-
fes, il en ot deux mil fix cens livres tournois

,

qui furent d'extorcion, fi comme Ii Maire a

rapporté, jaçoit ce que les lettres dudit P.

dient que ce fut par la vente 6c le prix de la

vente dudit fié, Il fut dit que ii hoirs dudit P.

feront approuchié, & quant-que l'en trou ver-

ra que ledit Pierre en euft indeûement , ledit

hoir feront contraint à le rendre.

(s 2) Item. Des fiez que Ii Roys Phiùpet

pere du Roy Monfieur, qui ores cft , donna au-

dit P. le Gras , en accroiflcmcnt d'un fief

qu'il avoit d'un don du Roy, li quel fiez

n'efl point nommez. Et du fié P. de Amet
aufly donné à luy, la valiie defdits fiez efl rap-

Smé par l'information faite fur ce par le

aillif de Sentis, fi la pourront affener

,

cil qui feevent que tel chofe monte, & veoir

combien il doivent valoir de rentes aux Sei-

gneurs.

(tjj Item. De quatre cens dix-fept livra

huit fols parilis que ledit P. prenoit fur le

Trefor , 6c les procura luy cftre efchangiées

deux cens livres, fur le paage de Roye,& deux

cens dix - fept livres huit fols fuz le paage de

Pcrronne, 6c ainfy fur lefdits paagcs la baiU

la pour titre de ventes , à tEgûfe de S.' Lu-

cien de Biauvr^, ou nom, & en acquittant les

hommes & hofles de laditte Eglize , qui ef-

toient tenus à ladite Eglifc, entant, fi comme
dient les lettres,& pourchaça eftre ad mort ici

,

II fut dit que ce qu'il en ot, oultre la Ioyil

dictorum
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drtflorurn Dominomm noltrorum pia largitione tranflata, quorum cum; difio rondo

xomprehendamus fub brevibus litterarum exhibitarum continentn;m , twjlrc tamen imen- Charles IV.

fouis non ejl
, quod ad tnnnum nofîram ponatis aliqua in didis litteris comprelterfa , dit le Bel,

ftiamfi in rotulo ipfo fuerint caufa brevuaiis omijja , fed fuyer omnibus exprejfis in àVinccnncs,

litteris, ut prernittitur, txhibitis , quas vobis ,f opus Jucrit jacere poteritis exhibai, 'c $* Avril

illos qui ea tenent dimittatis in pace, donec aliud a nobis receperitis in mandatis. No-
*

lu mus etiam quod Jî que litière régie vobis rnij/ë fuerunt , vel mittamur fpeaalitet

fuper fafio tlomaniorum ipiorum, quod eatum executio impediatur,vel retardetur, per

prefens générale mandatum , neç fumus contemi , quod licet idem Dominus & germa-

nus nollcr mandafTct vobis per litteras predidas , feu gênerait ecliclo, ut vos infor-

maretis fuper alieuatis de domaniis ipfs, & referretis in difio lapfo ordinato termi-

na, députâtis predidis , id tamen facere non cura(lis. Quia igitur tiegotium liu/ufnwdi

in quo res noflra non mediocriter agitur, yaide infidet cordi nojlro, in/ungimus vobis
,

fub juramento & débita fidelitaùs quibus nobis tenemini, & Jttb noflre indignationis

incurfu, quod prem'tjfa omnia in fingufis articulis Joliune aitendaites, & omni curio-

Notes.

valeur de quatre cens dix fept livra huit fols,

fans admortir, retournera au Roy & les ren-

dront li hoir, & quant les lettres ne font

point mention du prix, l'en fçaura aufdits

hommes & autres, & aux Religieux, combien
en donnèrent, affin que fl pardevers le Roy
retoùrnoit, & rendent li dit hoir ce qui en

fut donné, ouhre ce que valent au trefor

quatre cens dix-fept livres huit fols parifis

,

fans admortir fi comme dit cil.

(14) Item. De deux cens quarante livres

que li Religieus de Fefcamp dévoient au Roy,
pour la ferme de certaine chofe en quoy l*E-

glizc luy clioit tenue, & P. de Chambly l'an-

cien les fe pourchaça cftrc bailliccs en cfchan-

ge, pour tant de rentes qu'il prenoit au tre-

for, & puis les vendit aufdits Religieus, pour

le prix de fept mille livres, Il fut dit que l'en

fçaura (a vérité de la ferme, & la manière de

l'efehange & de la vente.

(1 j) Item. Fut dit que li dit héritier ren-

dront au Roy cinq mille livres tournois que
ledit P. ot dcfdits Religieux de Fefcamp, pour

Je» feurprifesqui leur îcurmift, Se avoir fait de

certaines choies de Cany & de Camille- , Se

de la maifon de Villes, que ledit P. ot dcfdits

Rcliigieux pour celles mcfmes caufes, à fa

vie , 6c de fa femme maintenant Comtcfie de

Sancuerre, l'en en aura ad vis, & fçaura l'en fc

laditte Comteflc la tient , & combien puct va-

loir de rente par an.

(s 6) Item. De cent livres tournois de

rente que donna à ecluy mcfme P. tancien, la

ComteIfe de Biais , fur le trpfor, dcfqucls il

vendit aux Religieux de Chali^ foixante livres

tournois de Rente , & en ot quinze cens li-

vres parifis, & en feignant que il n'en euft que
ie jufte prix fanz admortir, les pourchaça frau-

duleufement élire admortics en au moines, &
pour contemplation de l'Eglizç, Il fu dit que
iîx cens livres tournois tant feulement pour

le julle pris en demouxroat aux héritiers de

Tome I.

luy, & qu'ils rendront au Roy le furplus.

(17) Item. De cent livres Parifis de ren-

tes que ledit P. tancien prenoit ou Trefor

,

Si Vendit aus Efcaliers Chalet, Si on ot, û com-
me dient li du Ef tôliers, deux mille lix cens

livres parifis , Vcû le prix cz lettres, & qu'il

les deuil pou rch acier admortir, Si le pourcha-

ça fraudulcufcmcnt, & en ce fut deccu li Roys
qui admortit en aurhofnc pour l'amc de luy,

& de la Royne Jehamte Ja compaigne , que
Dieu aflbille, Il fut dit que li hoir feront ap-

prochiez, 6c qu'il le trouvera iinfy, il ren-

dront au Roy tout ce qui en fut donné, oultre

value du julle prix de cent livres de rente on
trefor fans admortir.

(18) Item. Comme P. de Chitmbfy le Gras
preift fuz l'argenterie de Chartres foixante li-

vres parifis, Se fur la treforcrie de Thoulou-
fe foixante livres parifis de Rente, il les fe

pourchaça efchangcr à lix vingt livres parifis

de Rente, que li Roys prenoit fur la Ville de

Scnliz, & puis les cfchangea ledit P. aus Reli-

gieux de la Vidaire à certaines chofes qu'il

avoient en prez, es environ Cote. Il fut dit que

li Roys retournera ez Cx vingt livres fur la

Ville de Scnliz, Si li Religieux à ce qu'il baille-

ront oudit P, fauf aux hoirs dudit Pierre leur

droit feur les defpens faits ez lieux baillez, Se.

lidit hoir retourneront à l'argenterie de Char-

tres, & à la treforcrie de Thoulouze, fauf en

celle rcllours le droit le Roy ced'autruy.

(1 p) Item. Comme ledit Pierre le Gras

preift fur le Trefor deux cens livres de rente»,

li Roys Philipes pere dau Ray Manfeignturt

les cfchangea à Moniteur Pierre le Jeune, qui

ores efl, fur le péage de Çhoify , 6c les tranf-

porta ou Chapitre de Bialuei, 6c leur furent

admortics. Il fut dit que l'en fçaura le prix

que elles furent vendues au Chapitre, Si re-

tournera pardevçrs le Roy ce que elles furent

vendues , oultre le jufte prix , fans admortir.

(20) Item. Gomme //' Malin de Mtnt-

fart fur Rille, fulTcnt donné àperpétuelle fer-

me de Cx vingt livres parifis, audit MonQeur

' * KKKKkkkkk
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fitate comptâtes nihil cmijfuri de ipfis, qukaaidfiiper Mis btvenerith, & ficertns,

deputatis prediclis, intra diâum termimtm clan & lucide refcribatis. Scituri quod fi

apud vos reperiatur neg/igenria, vel deffèâus, vos taliter puniemus quod pena docebir,

qualiter mandata regia debeat'ts exequi & complerc. Datum Vieu. quinta die Apii*

lis, anno Domim millefimo trccentciimo vigeftmo primo.

NOTES. dit que l'en feaura la value des Molins aftà-

voir fe en baillant la ferme, 11 foxem bien oa
Fterrt de Ckambly, qui ores eft , & depuis mal priûe.

luy a elle donné & remife ladite ferme, il fut

Charles IV.

dit ic Bel, (aj Ordonance fur le fait des Monoies.
à Paris, le j,
May 1 3 aa. SOMMAIRES. mais quant auxPèlerins, ils pourront porter it

petits tournois.

(i) On fera des deniers doubles. (pj Les Treforiers du Roy , &fes Rece-

(z) On fera de petits deniers. viurs nepourront faire aucuns paietnens au en

(i) Onfera des deniers d'or à l'aignel. deniers d'or à laionel, & en la monoie qui

(4) Onfera îles deniers, dont chacun cour- Fon fabrique à prejent.

ta pour un parifis. (1 a) Nul ne pourra affiner, reckacier, ni

fj) Nulle monoie d*or n'aura cours fors recourre aucune monoie.

au au marc pour billon, excepté le denier d'or (1 i) Nul nepourra donnerplus de For. ni

a l'aignel. de fargent, qu'on en donne aux monoies.

(6) Le gros tournois ne fera pris & mis (si) Les Changes ne pourront eflre tenus

quepour douyeparifis de la monoie qui courra. qu'aux lieux accoutumer. Et on ne vendra le

'(jr) Les Changeurs & les Marchands ne denier d'or à l'aignelplus dt vingt fols, de la

>nt prendre les deniers dor À l'aignel monoie fengle, &c.
que pour le prix dejfus dit. (1 gj Nul Orfèvre ne pourra faire de la

(8) Perfonne ne pourra porter argent, ni groffè va'tjfelle, que du poids efun marc,& au

nulle monoie d'or hors du Royaume ,fi ce nefont dejjbus.

aies monoies noires, & des deniers à 7aignel, (1+) Toutes Us monoies des Barons cejfe*

rent, pendant lafabrique de celies cy.

CHarles par la grâce de Dieu Roy de France âc de Navarre, au Prevoft

de Paris, ou à fon Lieutenant, Salut. Comme nous, qui de nouvel Ibm-

jTics venus au gouvernement de noflre Royaume, aions fbuverain defir de enten-

dre au bon regimen, & leur l'eflat d'icely & d'y ordonner en tele manière que

ce foit à la louange de Dieu, & à la pais & tranquillité des fubgiez, & pour la

bien & le profit commun. Regardans entre les autres choies que le fait des ma*

voies y eft tant neccflàire, confiderans enlèment, comment, & par quantes fois»

nos predecefTeurs, efpeciaument noftre très chier Seigneur & frère Phiftppc de

bonne mémoire Roys des dits Royaumes, V ont entendu, & labouré, o grant

cftude.pour la reformation, & adrecement d icelles, & fait fouvent convocations,

éc grans afTemblées de Prélats, Barons, bonnes Villes & autres, pour y donner

avis & confèil, toutes fois les choies ont tant duré, & tant longuement elle de
menées, fins y prendre final provifion, que les monoies qui toûjours fe gaftent,

font fi écoulées & anéanties, & fipeu en eft maintenant entre les peuples pour prie*

mens, marchander, & autres chofes faire, que grant défaut en eft par tout, & grêi-

gneur encorey feroit & porroir eflre, fe remède n'y efto'tt mis, à la fin que la matiè-

re qui eft allée hors de noftre Royaume, À grant damaige de nous , & de noftre

peuple, par l'engien à. cautellc, de foutis, & maliueufe gens, puift revenir arrière,

NOTES. le Bel, qui font chez M. le Chancelier. Voyel
(a) Cette Ordonance a eflé tirée des preu- le Blanc fous Charles le Bel&Du Cange dut

Vcs de rhuW des trois enfans de Philippcs fon gloffaire fur Moneta.
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ien noftre Royaume; pour quoy li pueple foit rempli de monoies, qui queurent

en noftre Royaume, en grant déception de nous, & de noftre peuple, les quelle» CharlesIV.

y ont efte apportées & mites, pour greigneur pris, que elles ne valloient, par dit le Bel,

quoy les noftres ont efté détruites, & gaftées, & portées hors de noftre Royaume. * Paris, le 5.

Nous voultans fur ce pourveoir convenablement, eû avis, Se plaine délibéra- May 13*2.

Son, avec nos bonnes Villes, les quelles Nous avons mandées fus ce, avec noftre

grant Confeil, appeliez à ce plufèurs ûges cognoiflans, & experts, ou fait de*

monoies, regardé Ôc confideré, à tout ce qui piïet touehier cette befoingne, afin

que nos dites monoies ne faiiient Si ne perifient, ainçois puiflent eftre moute-

pliées, & accrues, pour bien commun, avons ordonné, èr ordenons en la manière

qui s'enfuit.

Premièrement. L'en fera m denier double, qui courra pour deux deniers tour-

nois petis.

(2) hem. L'en fera un petit denier, dont les deux vaudront un d'iceux jufte-

ment

(3) Item* L'en fera les deniers d'or à taignel de tel pois & de td aloy

,

comme l'en fait à prelênt. Et courra le denier d'or à taignel , pour dix fols

de la monoie, qui 'courra pour deux deniers tournois, & pour vingt fols de la,

monoye (b) fengle, & pour lêize fols de la monoie qui courra pour Parifre, &
non pour plus. Et ne fera nul fi hardis de refulèY dix fols de la monoie qui

courra pour deux deniers tournois, pour un florin à taignel, ni vingt fols de /a

fengfe, ni feize fols de fa monoie qui courra pour Parif*s.

(4) Item. L'en fera un denier qui courra pour un Parifis, de quoy les quatre

deniers vaudront cinq des petits defluidits juftemenr.

'

(j) Item. Nous voulions & ordonnons que nulle monoie etor quelle que elle

foit de noftre coing , ou d'autre n'ayt nul cours , fors que au Marc pour bilhn ,

excepté le denier dor à taignel, qui courra pour le pris qui eft dit par défias „

au quel denier toutes k s autres monoies d'or (t convertiront. Et s'il eftoit trou-

vé que nui tes prift, ne mi 11 fors que au Marc pour billon, le mois patte
, apré*

que cette Ordonance fera publiée, que elles fuflènt acquises à nous, le amfî n ci-

toit qui ne fuflènt coupée* ou perciées, r v
(6) Item. Que nuls gros tournois ne foit pris, ne mis fors que pour doùzd

parifis, de la monoie qui courra* Et n'auront cours fors que tant qu'il nous plai-

ra feulement

(y) Item. Que nuls Changeurs, Marcheans, ne autres, quiex que il foient,

ne foient fi hardis de changer, de prendre ,.nc tic mettre par euls, ne par ;i Li-

tres, les deniers dor à taignel en nulles marchandifes , quelles que elles foient, .1
ne en nuls contraus, fors que pour le pris defTus dit, Et qui fera trouvé fài&nt

le contraire, par enquefte, ou par preuve de bonnes gens, dignes de foy, que le
.

contrad & la monoie, fuflènt acquifes à nous, êc le corps à noftre vblenté.

(5) Item. Que nuls ne foit fi hardis de porter, ni faire porter or ne argent,'

ne nulle monoie d'or ne d'argent, quelle que efte foit, hors de noftre Royaume,

fors que les monoies deflus nommées, c*eft aflavorr les monoies noires, & le de*

itier dor à taignel que l'on fait à prefent, exceptez pellerins, qui pourront por-

ter ^iif tournois, pour leur dépens fuftilâmcnt Et qui fera le contraire, il en-»

Courra en la peine deflus dite.

(g) Item. Que nuls de nos Thjôrietr, ne de nos Receveurs ne faflèni paie»

ment de nulle monoie quelle que elle foit, fe n'eft deniers dor à taignel, que

fen fcit, & de la monoie que l'en fera à prêtent; El des autres monoies qu'uV

Notes.
(b) Sengte. ou fingU. Ceft-à-dirc, JwfU. Voyt* U> Blanc d»m fo» Tnhédc monoie

de l'Edition de Hollande, page aoa. ligne 15.
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•768 Ordonnances des Rois de France
recevront, ii n'en feront nul poiement, ainçois les apporteront & feront appor-

CharlesIV. ter à nos monoies plus prochaines, pour convertir en noftre monoie noire, ou

dit le Bel, d'or que l'en fera à prêtent, & d'iceluy fe feront les poiemens, les quelles mo-
» Paris, le 5. noies ils prendront en nos poiemens, & icelles feront tenus prendre fans refufèr.

May 1322. (10) Item. Que nul ne foit fi hardis d'affiner, ne rechacier, ou de recourre

nulle monoie quelle que elle foit. Et qui fera trouvé faifànt le contraire, l'argent

& la monoie nous fera acquife, & le corps en noftre volenté.

(11) Item. Que nuls ne foit fi hardis de donner plus grand prix en or, ne

en argent, que il efl ordonné de donner en nos monoies. £t qui fera trouvé fan

iant le contraire, il encourra en la peine dcfïus dite.

(12) Item. Que nuls Changeurs de noftre Royaume, quel que il foit, ne
changera, ne tendra Change, fors que is lieux accoutume^. Et feront ferement de
tenir & garder les Ordonnances, qui leur feront leiies & baillées. Et ne feront û
hardis, de vendre le denier d'or a l'aignel plus haut de vingt fols de la monoie

feng/e deffus dite, ou dix fols de celle qui courra pour deux deniers tournois, ou
ipize fols de celle qui courra pour Parifis. Et s'ils font le contraire, ils perdront

ic change qu'ils feront, & la caution qu'il auront donnée, & fi auront le poing

coppé, & feront bannis de noftre Royaume, & à nous tous fès biens appliquez.

(13) Item. Que nuls Orfèvre, ou autre ne foit û hardis faire grofïe vejfelle-

mente d'argent , ce n'efl d'un Marc, ou à deffous, ce n'eft par noftre commande-
ment, fi ne font calices, ou eftuits, ou vaifleaux as faéluaires. Et qui fera le con-

traire, il perdra la vefTelIemente, & le corps à noftre volonté.

(14) Item.. Que nuls Barons ne Prélats, ne autre qui ayent droit de faire

monoie, ne ouvreront tant comme celte monoie fi fera.

Pour les quelles chofes nous te mandons, & commandons exprefîèment que tu

les Ordonances deffus dites, faces garder & entériner diligemment, fans corrom-
pre, & lefais crier <Sc publier, en tous les lieux, où tu verras qu'il fera à faire, &.

qui à toi appartiendra, & le mande à tes fubgiez , là où il atterra à mander , és

lieux accouftumez , que les dites Ordonances & gardent & tiengnent , & fanent

tenir & garder fans corrompre, ne venir encontre, en telle manière que par ta

defautc, & négligence nous, ni noftre peuple, n'y puiflîons avoir dommaige, car

û défaut y avoit, nous nous en prendrions à toi.

En tefmoing de ce Nous avons fait mettre noftre Scel en ces prefêntes Lettres.

Donné à Paris le cinq May, l'an mil trois cens vingt -deux.

Charles IV.

du le Bel, (a) Ordonance en forme de Mandement, portant deffenfes de tranf-

i Paris, le 1 1. porter des Bleds & autres grains hors du Royaume.
May 1322.

r 6 J
.

V^Arolvs Dei gratiâ Francie eV Navarre Rex Senefcallo Bellicadri, vel ejus

C~> locum tenenti, ntc non portunm, pajfagiorum finiwn Regni nofiri cuflodibtts ce-

terifque quibufeumque jufticiarïts nojlris , Salutem. Cordi nobis ejl providere , qualiter

Reipublice Regni nojbri abvietur incommodis , & commoda valeant promoveri , maxi-

me cum nccejfaria viclus tangit , Qui igitur clamore populi , & multorum jide digno-

rum ajfertione percepimus, quod querentes que fua funt, frumentum & grana , blada-

que alia, in quantitate non modica, de regno nojlro extrahere paraverunt , &)am ex-

trahunt in parte , propter quod précipite caufàtur cariftia annone , que fubjeclum nobis

/fojmlum opprimit , & paretur major, nijt providere circa id curaremus , Nos Itujufmodi

Notes.
(a) Celte Ordomnce efl au Rcgiftre Nofler de la Chambre de* Comptes de Paris, feiiil-

jprecavere

oy Google
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precavere voîentes, Mandam us vobis, & veftrum cuilibet prout pert'mebit ad eum,fub —

juramemo & débit0 fidelitaris , quibus nobis tenemini , quaicnus pomts & paffagia Charles 1V«

fnium diâi regni fidedur & Jollicite cuflodire, & facere cuflodiri curantes, non per- dit le Bel,

mitant quoquomodo, quod aliquis cujnfquumqne fiatus,aut conditionis exiflat, fru- à Paris, le 11.

mentum & quodvis bladum, livc granum qualitercumque de noftro regno extra- May 13 a».

hzi, fine nofirâ licenùâ fpeciali , inhibentes ex parte nofira, & fine cujufcumque more

difpendio, ac infiibendo , facientes publicè proclamari in loris vejlre Ballivic de qui-

èus expédient, ne aliquis cujufcumque fit conditionis autfiants, frumentum, vcl bla-

dium, five granum de regno noftro, line noftra /peciali iicentia, extraJicre fub con-

fîfcationis frumen ti, grani vel bladi, & pena innigenda cidem, quoquomodo au»

deat vel prefumat. Si quis autem contrariantfacere prefumpferit , quicquid contra hu-

jufinodi inhibitionem prefumet extrahere , tanquam commiflum capiatis & noftiis

commodis applicetis , & nihilominus prefùmptorem juxta qua/itatem perfime , & quan-

titatem exceffus , pena alia débite puniatis fie, quod ipjê à" alit a fimilibus arceantur.

Scitttri firmiter quodfi apud vos defeâum, vel negligentiam reperimus circa id, taliter

vos puniemus, quod exemphim erit aliis metus pene. Provifo tamen quodfi aliqui fru-

mentum, granum vel bladum de portu aliquo ad portum alium Regni nofiri trans-

ferre voluerint, idoneâ cautione receptâ quod non transférant extrà Regnum, & quod

vobis reportent teflimoniales Hueras jufiiciarii nofiri loci ubi ea admiferint , eos per-

mittatis abire, folvendo deveria confueta. Datum Parifius undecimâ die Maii, anno
Domini miilefimo trecentefimo vigefimo fècundo.

CharlesIV.

(a) Ordonance touchant les Monoies. du le Bel,

à Paris, le 15.

Sommaires. (8) On ne pourra tranfporter hors du °^rc

Royaume aucunes monoies d'or ni dargent

,

\ (1) Onfera une monoie qui aura courspeur à fexception des monoies noires, & des de-

Eux petits parifis, & on fera des petits de- niers dor à taignel , & exceptés les pèlerins,

niers , dont deux vaudront un petitparifis. qui pourront avoir des tournois petits , peur

(2) On fera de petites mailles dont deux leur dêpenfe.

vaudront un denierfimple. (pj Les Treforiers du Roy neferont nuls

(y) On fera des deniers dor à Vaignel payemens qu'en monoies noires, ou en deniers

de tel poids & de telle loy qu'on les fait a dor à l aignel, &c.

prefent. Et chaque denier à faignel courera (t 0) plut ne pourra affiner , rechacier, ni

pour fept fols fix deniers , de ceux qui ont recourre quelque monoie que cefait .fous peint

cours pour deux parifis, &c. de confijcation de corps & de biens.

(éf)
Les gros tournois,foit de Saint Loiiis, ( 1 1) Nul n'achètera fer & targent, A

eu d'autres , n'auront cours que pour fix de- plus haut prix qu'on en donne aux monoies.

niers, de ceux qui courront pour deux parifis. (' 1 2) Les Changes feront tenus aux deux

(y) Toute monoie d'or à l'exception du de- acco&tume?. Et on n'y vendra le denier dor
nier à faignel. n'aura nul cours, & ne fera à taignel pour plus grandprix qu'il efi mar-

pris qu'au marc pour biilon , &c. qui cy-deffus, &c.

(6) Toute monoie blanche, eu noire nefera (1 j) Nul Orfèvre nefera de greffe vaiffcl-

prife quepour billon. à texception du petit pa- le dargent.fice n'efidun marc, ou au dejfius,

rifis, & du gros tournois. &c.

(y) Les Changeurs & les Marchands ne (14) La prefente Ordonancefera criée &
mettront, ni ne prendront les deniers dor à publiée,

faignel, qu'au prix marqué cy-deffus.

CHarles par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre, au Bailly

de Mâcon & de Lyon, ou fon Lieutenant, Salut. Comme nous qui de

NOTES. de la Chambre des Comptes de Paris, feuillet

1 3 1 . & elle ne diffère prefque en rien de celle

(a) Cette Ordonance cil au Rcgiftre A du t . May précèdent.

Tomel LLLLIIlll
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Ordonnances des Rois de France
nouvel içûmes venir au gouvernement de noftre Royaume, ayons fouveram 6c-

OurlesIV. fir de entandre au bon régiment & feur l'eftat de çelly, & de ordéner en tel nu-

dit le Bel, gnére que ce fok à louange de Deu , & à la pais & tranquilîté des fuhgiets, à.

à Paris, le ij. pour le bien & le profit commun. Regardans entre les autres choies que le faiti
OdobfQ des monoyes eft tant néceflaires, confiderant anlêmant commant & par quantes
J 3 22 - fois nous predéceflburs & efpccialement nôtre très chiers Sengneur perc , èr fiert

Philipe de bonne mémoire Roys defdits royaumes, y ont entendus & labourés, o

grant eftude, pour la rc' formation 6l adreflemant d'tcelles, & fait fovant convoca-

tion & granz aûemblées de pluffiours Barons, de bones Villes 6: autres ydoines,

pour donner avis & confeil. Toutefois les choies ont tant duré & tant longuemant

efté démenées (ans prendre final provifion, que les monoyes, qui toôjours fê gaf-

tent, font fi elcolées & anienties, &fi pou en eft maintenant entre les peuples,

pour paimans, marcheander, &. autres chofes faire, que grans deffauz en eft par

tout, & gregniour y feroit encour & poroit eftre, fi remède n'y cftoit mis, à fa

fin que la matére qui eft alée hors de noftre Royaume, à grand domage de nous,

& de nôtre pueble , par l'engin & la cautele des foutis & malicieu/es gens, peut

revenir ariére en noftredit Royaume, par coy le pueple fut reamplis de monoyes,
& pour oter le cours des mauvefes monoyes qui corrent en noftre Royaume en

grand déception de nous & de notre puéple ,
lefquelles y ont efté aportées &

miles pour greygniour pris, qu'elles ne valoient, pour coy icsnofircsont eftédet

tituées & gaftées & portées hors de noftre Royaume. Nous volons leur ce pour*

voir convenablement, cû avis & plaine délibération avec nous, nous bones Villes

le/quelles nous avons mandées uir ce avec noftre grand Confeil, appelles à ce

pluficurs lâgcs conoiflans & efpers en fiit des Monoyes, regardé & confideré à

tout ce qui peut tochier cette befoigne, afin que noliiites monoyes ne failtcnt &
ne periflent, ains puifïcnt eftre multipliées & accreiïcs pour bien commun, avons
ordené & ordenons en la manière que s'enfuit.

Parmtirtmant. L'on fera une monoye qui courra pour deus parifo petits, &

N O T I S. au mouton, qui courra pour le prix, qui eftor-

T XT . » t» donné en nos dites Ordonanccs , ainçois fe-
Le 22. Novembre 1322. Je Roy envoya rnM fonfM fn

... . canv ? \ it
.

d'autres Lettres au Scocfchal de Xaintonge

en 1a forme qui fuit.

ront toutes fondues, & converties audit de-

nier au mouton, & apportées au marc pour

billon.

Charles par la grâce de Dieu Roys de Fran- (6) Item. Des monoies d'argent aux quel-

ce ck de Navarre, au Scncfchal de Xaintonge, les nous oftons cours de noftre Royaume
ou à Ton Lieutenant, Salut. Comme nous Ejlertins, doubles cornuç & milles, & toutes

vous avons eferit par nos Lettres, le fait des mondes des Barons quelles que elles foicm ,

OrJonances de nos monoies , \ct quelles Ordc- & toutes autres monoies qui auroient pris

nanecs, nous avons fait de noftre propre Ici en- cours en noftre Royaume, foient abatuës, fi

ce, o l'aide de noftre grand Confeil, & de comme dit eft en nos Ordonanccs, & appor-

pluficurs autres fages congnoiftans en ce fait, tées au marc pour billon.

& des bonnes gens de nos bonnes Villes, les (7 ) Item. Nous voulions commant qui!
quelles Ordenances Nous voulions que elles ne /oit contenu, en nos dites Ordenances,

loicnt tenues & gardées en la manière qu'il

eft contenu és dites Ordenances, & que nulle

que fi monote dor à oui nous donnons cours

,

c eft à fàuvoir le denier à taingnel ne foit

queurre en noftre Royaume, fors trouvé de droit pois, que ecluy qui le trou-

que celles qui font contenues dedans. Et pour vera le puifle copper, oupercier, pour lacaufe

ce que vous foiez plus certains des monoies qui des fauffbniers , qui les roignent,

n'ayent cours en noftre Royaume, nous vous (8) hem. îjous voulions que nul cour-

fîgnifions celles qui s'enfuivent. ratier quel que il foit, ne foit fi hardis, de foi

Premièrement. Celles d'or, florins de Flo- méfier de nulle corraterh d'or ne d'argent m
reucc , n'aura nul cours. de billon.

(2) Item. Deniers à la chaire. (9) Item. Nous vous mandons que vous

Çj ) Item. Deniers à la mace. faflicz mandement à tous les Receveurs, qui

\-f) It**i- Deniers a ia Royne. font defious voftre Scnefchaucic , qu'il ne

(/) Item. Deniers au mantclct, ne nul preignent, ne mettent autrement qull eft or«
denier d'or , quel que il foit , excepté le denier donné es nos dites Ordenances.
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un petit denier qui courra pour un parifis, dont les deux vaudront un des denier* -
deflus dit. Charles IV,

(a) /tenu L'on fera mailhes petites, dont les deux corront pur un denier dit le Bel,

feugls. iParis.IeiJi

(3) hem. L'on fera les deniers d'or à l'agniel de tel poys & de tel aby, com- O*0*"*

me l'on les fait à prêtent, Ôc courra chacun denier à l'agniel pour fept fols fix der
I3 *a*

niers des deniers qui corront pour deux parifis, & pour quinze fois des deniers

lèugles & non pour plus, & aura cours au pris deflus dit, tant comme il nous

piairra feulement.

(jf) Item. Les gros tofnoys quel qu'ils foient, ne de quel coing qu'il (oient,'

foit de Monfieur Saint Loys, ou d'autres, n'auront cors, ne ne foient pris, ne
mis, fors que jwur fix deniers, &. de ceux qui corront pour deux parifis, & pour
don i'c des lèugles, & n'auront cors tous, que tant comme il nous plaira.

fi 1 Item. Nous volons ordenons que nulle monoye d'or, quelle que /bit

de noftrc coing ou d'autre, n'ayt nul cors, fors que au marc pour billion, excepté

le denier d'or à I'agniel, qui corra pour le pris deflufdit, en quel denier toutes les

autres monoye* d'or le convertiront. Et s'U eftoit trouvé que nul le prift, ne mift,

fors que au marc pour billion, le moys paffé après que cette Ordenance fera

poupliée, qu'ils fulTent acquiies à nous, fi ainfy vifions qu'il ne fuflent copées,

ou parties.

(6) Item. Que nulle monoye dehors noflre Royaume, ne de noftre Royaume
blanche, ne noyre n'ayent nul cors, fors que al marc pour billion, excepté parifis

petit, tornoys petit, & gros tornojts , les quieux gros corront po'ar le pris demis

dit, Et s'il eftoit trove que nul lo préft, ne roerft, fors que au marc pour bil-

lion, le mois paffé après ce que celle Ordenance fera puepliée, qu'il fiuTent ac-

quiies à nous, û aîniy n'eftoit qu'ils ne fuffent parties, ou copées.

(y) Item. Que nulz Changeours* Marchians, ne autres qud qu'il lôyt, ne fbyt

(i ardis de changer, ne de prendre» ne de mettre par eus, ne par autres Us deniers

Notes.

(s o ) Item. Qjie pour ce» chofes faire»

& garder diiigamment, & que le* dites Or-
donnances ne vérifient. Nous vous mandons,
que vous eftabl'iflTez certaines gardes, en tous

les lieux de voftre Scncfchaucic, là où voirez

qu'il fera à faire. Et telles perfooncs, qui

foient convenables à ce faire, & les quellea

perfonnes doignent bonne caution de faire

l'office qu'il leur fera enjoint, & leur bailliez

tous les poins contenus es dites Ordenance* ,

à la fin que il ne puiflent errer, autrement que
à ce qui leur fera enchargié juftement. Et

voulions que ces eftablis ayent le quint denier,

de toutes les forfaitures que il trouveront, le»

quelles forfaitures, il apporteront à nos plus

prochaines monoics. Et le quel quint nous
voulions que le maiftre, qui tendra noftrc mo-
noic li délivre, des lieux où il feront.

Pour la quelle chofe New vous mandons
que vous les chofes defTus dites, fi comme il

vous (vit mandé ore & autresfois, mettre à exé-

cution par tous les lieux de voftre Senefchau-

d)ic, en telle manière que nés Ordonnances

ne foient corrompues , fi comme elles ont efté

ça en arrière, ou temps de nos devanciers

,

quar fi deffautc y a par vous, nous nous en

prendrons i vous. Lu tcfmoin do la quelle

chofe nous avons fait mettre noftrc Scel en

ces prefentes Lettres. Donné a Paris le 22.
jour de Novembre mil trois cens vingt & deux.

Et le 3. Décembre fui vant le Koy envoya

le* Lettres fui vantes au Bailly d'Orléans.

Charles par la grâce de Dieu Rois de Fran-

ce & de Navarre, au Bailly d'Orléans, ou à

fon Lieutenant, Salut. Comme nous vous

aions mandé par nos Lettres le fait des Ordo-

nances de nos monoies, es quelles eftoit con-

tenu , que les Changeurs qui changeroient en

ta Baillie d'Orliens, es lieux où on a accouf-

tumé a changier, deuffent donner caution de

garder & tenir nos dites Ordenances, qui leur

leroient enjointes, & que fe il alloicnt contre

les dites Ordcnanccs, que la caution que ilau-

roient deunie,fut acqiùfe à nous, & tous leurs

biens à nous applique^, ér'eufient lepoing cop-

pé. & avec tout ce bannis /uns de nojire Royau-

me. Sçavoir vous faifons, que noftre entente

n'eft mie que ceux qui font refidens en voftre

Baillie, & ont leurs femmes & enfans, ou
qu'ils foient fouffifans & foivabies, tant en

héritages comme en autres chofes , que ceux

ne doingnent point de caution, fors que de

leurs biens tant feulement, à la fin que fe il

alloient contre les poins, qui font contenus

Digitized by Google
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, tfar à Yagùel à miles marchandas quelles que elles foyent, en nuls contraucTs,

ChaKLES IV. fors qUe pCr |e pr is defius dit, Et qui fera trové faifànt le contraire par enquefte,

dit le Bel, ou par prueve de bones gens, dignes de foy, que le contraucls & la monoye fuf-

à"Paris,lci5. fent acquifès à nous, & le corps à nôtre volonté.

Ôilobrc ^gj foui Que nu | ne foyent fi ardis de porter, ny de faire porter or ne ar-
1
3
22,

• gent, ne nule monoye d'or ny d'argent, quelle que elle /bit hors de noftre Royau-

me, fors que les monoyes demis nomées, or eft à fçavoir les monoyes noyrts èr

Jes deniers d'or à l'agniel, que l'on fait à prêtent , exceptes pèlerins qui porront por-

ter tornoys petits pour leur dcfpence foffifàment. Et qui fera le contraire il encor-

ra la poyne defius dite.

fjf) hem. Que nul de nous Treforiers, ny de nous Receveurs ne fanent pai-

ment de nule monoye quelle que elle foit, ce n'eft de deniers d'or à l'agniel, &
de la moneye noyre que l'on fera à prefent, &. de celles à qui nous donons cors

,

& des autres monoyes qui iccus recevront, il ne feront nul paiemant, ainçois les

aporteront & feront apporter à nos monoyes plus prochienes, pour convertir à

nôtre monoye d'or, ou noire que l'on fera à prefènt ,& d'icelles le feront paiemant,

Lcfquellcs monoyes ils prendront à noftre paiement, & icelies monoyes ils feront

tenus de prendre fans refufer.

(10) Item. Que nuls ne fbyt fi ardis d'affiner, rechacier, ou de recourre nu-

le monoye quelle qu'elle fbyt. Et qui fera trové faifTant le contraire, l'argent &la
monoye nous fera acquife à noftre volunté, & le corps.

(1 1) Item. Que nul ne fbyt fi ardis de donner plus grand pris en or, ne en

argent qu'il n'-él ordené de doner en nos monoyes. Et qui fera trové faifïànt le

contraire, il encorra en la poyne deflus dite.

. (12) Item. Que nuls Changeurs de noftre Royaume, quel qu'il fbyt, ne chan-

gera, ne ne tiendra Change, fors que aus leus accoutumez. Et fe il changent il

donront bone caution, & feront faeremant de tenir & garder les Ordenanccs qui

leur feront leûes & bailliés. Et ne feront û ardis de vendre le denier d'or à l'agniel

Notes.

auroient fuflènt acquis à nous, Se les corps à

noftre volcnté , & de ceux qui ne feraient fol-

vabtes, que ils donnaflem caution , fe ils voul-

ioient changicr, en la manière que il eft con-
tenu en nos dites Ordenances. Pourquoy nous
vous mandons, que les poins des dites Orde-
nanccs vous leur montre^, & efclarcijfte^ dt-

Jiganmcnt, à la fin que il ne pui lient mai ufer

contre les dites Ordenances. Et voulions que
en chafeune bonne Ville de voftre Bail lie, là

où l'en a accou il unit à changicr, aiez à cftablir

deux Changeurs, ou un, ou tant comme vous
verrez que meftier fera pour nous, 6c qu'ils

foient hommes dignes de foy, fclonc ce que
en ta baillie devra foufiirc. Aux quicx Chan-
geurs vous baudrez les poins qui s enfuirent

.

C'eft alfa voir que nuls ne toit fi hardis de
prendre ne de mettre les monoics

, pour plus

grand pris qu'il eft ordonné, & que le denier

à tatgnel, auquel nous avons donné cours ne
foit changié à monoic nulle, au deffus de xv.

fols. Ainçois voulions, qu'il achatent un de-

nier moins de quinze fols. Et fe il avenoit, que
aucuns euflent la monoic à qui nous donnons
cours, funent gros tournois, 6c autres monoies
& voulfi/Tcnt avoir deniers à tatgnel , pour
icelle monoic. Nous voulions qu'il puiûcnt

gaaingnier un denier pour livre , & non plus.

Et voulions que nulle monoie d'argent blan-

che ou noire quelle que elle foit, ne porte

change l'une contre l'autre, plus de un denier

pour livre au plus.

Item. Nous voulions que les dits eflablis

Changeurs pour nous, doingnent au plus prés

que il pourront des monoies deffendùcs , à la

fin que noftre pueple foit grevez au moins que

on pourra. C'eft à fçavoir les deniers d'or def-

fendus à la mace appeliez Durs, qui feront

trouvez de xxxv. au marc de Paris, xxti. fols

pari fi s , en poiant le Florin à taingnelpour xv.

fols.

Item. Des deniers à fa mace qui fcroieiit

de xxxvi. au marc, xxi. fols m. deniers Pa-

ri fis.

Item. De ceux à la mare qui feroient trou-

vez de xxxvii. au marc, xx. fols vi m. deniers

de parifis.

Item. Des Florins de Florence , qui feroient

de Ixx. au marc, xi 1. fols t 1 . deniers obole

parifis , & de ceux qui feroient de Ixxi t . au

marc, xi . fols x. deniers parifis.

Item. Des deniers à la chierre au tel pris

l'un parmi l'autre, comme l'en fera de deux

Florins de Florence.

Item. Des Florins à la Poyne qui feroient

de luti. au marc, viiii. foU parifis.

pour
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pour pfas grand pris que defTus eft dit, & s'il font le contraire, il perdront le -7=

change qu'il feront, & la caution qu'il auront doné, & fi auront le poing copè, & Charles IV.

feront bagni de nôtre Royaume, &. à nous tous leurs biens apliqués. «Ht le Bel,

(13) Item. Que nul Orfèvre, ne autres ne foyt fi ardis de faire grojft veyjfelle-
à ^>aris » ,c 1 S-

mente d'argent, s'il n'eft d'un marc, ou deflbus, s'il n'eft par noftre comandemant, ^^lo '>rc

fi ne font calices, ou eftuitz, ou vcylTcaux à fancluaires, Et qui fera le contraire
l $ 22"

il perdra la veyflellemante &. le corps, à noftre volunté.

(1+) hem. Que nuls Barons, Prélats & autres qui ayent droit de faire mo-
noye, ne ouvreront tant comme cette monoye fe fera. Pour lefquclles choies nous

vous mandons expreflement que vous, les Ordenances dcfïus dites faites garder;

& entériner diligement fans corrompre, & les faites crier & publier en tous les Iciis

où vous verres qu'il fera à faire, & qui à vous appartiendra, & les mandes à

vous fugiets là où il offrira de mander ez lcûs acoutumés, que lcfdites Ordenan-

ces il fafTent tenir & garder, fans corrumpre ne venir encontre, en telle manére

3ue par voftre dcfiàute, ne négligence nous, ne noflre puéblc ne puiflions avoir

omage, car fy deffaut y avoit nous en prendrions à vous. En temoing de ce

Nous avons fait mettre noftre Scel en ces prcfêntcs Lettres. Donné à Paris le

quinzième jour d'Oytobre , l'an mil trois cens vingt -deux.

Notes. Et vous mandons que ces prefentes Lctre*

Item. Des Florins au mantelet qui fcroîcnt & Ord nances que nous vous avons envoyées,

delxx. au marc, xii. fols 1 t . deniers, obole. vous radiez faire copies, Remettre, & don en
Item. Des deniers à la Royne, de cculs que plu fleurs lieux, afin que le peuple les puillo

ii Roys fit faire, qui font de lu. deniers & de- veoir, & lire, pour fçavoir & cognoiftre com-
my au marc, xv. fols parifls.

_
bien ils pourraient avoir des monoies deffen-

Et cft a fia voir que des deniers d'or de/Tus diies, & qu'il ne puiflent errer contre nos Or-
dits l'en poiera au Florins à l'aingnel, pour denances. El toutes ces chofes, & les autres

XV. fols parifls la pièce. contenues en nos dites Ordenances vous fa-

Item. Des Ejlerlins qui feront de xn 11. ciez tenir & garder fermement fans corrom-
fols x. deniers, au marc de Paris, & à xi . den. prc,nc venir encontre, car fi defautc y a, nous

& x. grains & demy d'argent le Roy, vault la nous en prendrons à vous & à vos biens , 6c

fûece m. deniers obole, pour la mouoic que ferez bannis à tousjours de noflre fervicc. En .

'en fait, qui queurt pour parifls. tcfmoing de laquelle chofe, nous avons fait

Et de toutes les autres monoies, en telle mettre noflre Scel en ces prefentes Lettres,

manière, que le peuple puifle avoir la value Donné à Paris le troijilme jour de Décembre

,

de ce que elles pourroient valloir bonnement, m. ece. xxi t.

Car nous ne voulions riens gaaingnicr. Car 11 y a au Regiftre A de la Chambre des

c'eft la caufe pourquoy nous eflabliflbns les Comptes feuillet 32. un autre Mandement
dits Changeurs pour nous , c'eft pour donner adreffé au Scncfchal de Bcaucaire. Dans les

exemple aux autres, à la lin que noflre peuple, Rcgiftrcs de Languedoc armoire A feuillet

fou gardez de dommaige, au plus que nous 5 2. il y en a un autre envoyé au BailJy de

pourrons. Mâcon le 1 4. Janvier 1322.

Charles IV.

(a) Mandement portant que les Sceaux, les Greffes & les GcoIIes fe- dit le Bel,

ront donnez à ferme. à Paris, le 10.

X"^ AroLUS Dei gratta Francorum à" Navarre Rex Baillivo , & reerpton nof-

tris Senonenfibus , Salutem. Cum pridem per carijfimutn Dominum , gertna-

num nojlrum, recordationis inclite , Regem Philippum, & per Nos etiam ordmatum

fucrit, ut feripture, figilla, feribanic, ftilli, mcmorialia proceuuum, geôle, omnium,

Notes.
(a) Ce Mandement efl en la Chambre des Comptes de Parts, au Regiflre Croix, feuillet

129. & au Regiflre Qui es in cetùs, feuillet 1 57. j

Tome I. MMMMmmmmm,

Novembre
1322.
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& fmgulanirfi Senefchallîarum & Bailliviainm noftrarum, & afta ejwfdem,feu con-

Cmarles IV. Jtmilis condiùonis, in dicla ordmatione contenta, a quibufcunque detmenrur prrfi-

dit le Bel, nts , ad firmam & cum incharioramento , tradenda exponantur, & vendenda, ur ht

à Pari» , le t o. certisjirmh, & mercatis regiis eflfieri confuetum. Ntttiapic intellexerimtts quodiUi
, feu

Novembre quamphvres illorum ,
qui temporibus retroaûis premiffa ex dono regio, oui aliterpro cer-

'3 22 '

ta precio,fine incharioramento tamen tenuerunt, Hueras qttas vide ante diélarum ordi-

nationum noflrarwn confeclionem obt'muerunt , per fallaees fubgefliones & fréquentent

imporrunitatem ipfmum, contra ordinationes prédiras, & eifdem facitis , procurave-

funt a nobis confirmari, in juris noflri eminentem lefionem & diminutionem dampno-

fam. Nos autem hujufmodi maltais & fraudibus , fient decet, obviare volentes, man-
damus vobis atque precipimus diflriâius injungendo , quatenus fi qui jufticiabilium

yeflrorum , a nobis Hueras modo quo premittimr contra (b) ordinationes prediûas

cbtinuerint, quas ex nunc ex certa feientia revocamus, ipfàs litteris hujufmodi ati.

lêugaudere nullatenus permittatis, quin imo feripturas, feribanias, ffgiila, ftillos, me-
morialia, geolas prediclas Se alia confimilia, juxta ordinationum ip/àrum tenorem,

ad firmam & cum incharioramento, ut prefertur, & commodius fieri poterit, fine

morofà diiatione tradere noftro nomine fiudeatis , litteris a nobis, Jeu predeceflbri-

bus noflris impetratis, feu etiam impetrandis nonobflantibus quibufeurnque, taliterficque

celeriter, & caute fuper hoc vos habentes , quod negligencie culpa vos inde imputari

non valeat , fed potius debeatis ex folerti diligentiâ merito commendari. Scituri quod
id prefens mandatum in compoionan nojlrorum caméra Regiflrari fecimus feriatim in

memoriam premifforunu Datum Parifius decimâdieNovembris, anno Domim mii-

iefimo trecentefimo vigefimo fecundo.

NOTES. 1316, & «Tic de Phitippes le Bel du Mardy
avant la S. 1 Vincent 1310. cy-deffus, page

(b) Ordinationes pradiflas.] Voyez l'Or- 476. & page 63$.
\ donanec de Phdippes le Long du 8. Mars

Novembre
1322

Charles IV.

dit le Bd, (a) Ordonance en forme de Mandement adrefée au Bailly de Rouen,
àParis.leiô. luy portant ordre de défendre à tous Commijfaires & Subfituts dufer

de leurs Commiffions , à moins qu elles n'ayent ejèé renouvelées. Elle

porte aujji que toutes les Commiffions, & autres Lettres concernant Us

recettes du Roy feront regifirées en la Chambre des Comptes.

CHarles par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre, au Bailly

de Roan, ou à fon Lieutenant, Sahu. Comme és temps de nos prcdeceÉ

leurs jadis Roys de France, plufieurs Commiffaires ayent efté députe* & eftablis

en plufieurs Senechauciées & Baillies, à lever, exploitier & recevoir plufieurs fom-

rnes depecunes qui deiies eftoient, tant pour amendes, fourfaitures, impofitions,

fubventions, compofitions & finances, comme pour plufieurs autres certaines eau4

fes, par la vertu defquelles Commiffions yceuls Commiffaires fouseftablirent plu-

fieurs Subfiitui, le/quiex principaux Commiffaires & Subfhtui ont fait plufieurs &
diverfès receptes, dont ia greigneur partie d'iceuls n'ont point rendu compte, en

grant domage de nous & de plufieurs de nos fubgiez, mefinement comme au-

trefois l'en demande derechief aucunes debtes que yceux Commiffaires ont re-

jettes «n noftrc nom, combien que elles ne nous foient pas rendîtes, par deffaute

Notes.
M Cette Ordonance eft en la Chambre des Comptes de Paris Regiflre Creix, feuillet 1 a8.

& Regiflre Qui es in ccetis. feuillet 156.
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dt ce que il n'ont pas compté, fi- comme dit eft Et pour ce après le deceds de 1

noftrc très cher Seigneur & frere te Roy Philippes que Dieu abfoille, Nous aions Charles Iv

voulu & ordenc, <Sc encore voulons à" ordemns , que tous Commiflaires fè cef- d'i le Bel

fartent du tout de procéder & aller avant en leurs Commiffions, efpecialement à Paris, le i

cil qui s'entremettoient de receptes de deniers , fè ainfy n'eftoit que il euflent
Novembre

leurs Commiffions renouvcllées fous noftre Sccl, & que elles fufient regiftrées en
I 3 2a*

noftrc Chambre de noz Comptes , afin que nos gens des Comptes fçeuflent à

quel jour il partiroient pour aller en leurs dites Commiffions, & en quel partie

il yroient, & fur quoy & en qucles befoignes ij feront commis & envoiez, & que
il les aprochaflent de compter touttesfois que il verroient que temps fèroit, Se

ainly que nos Trefbricrs qui ledit Regiftre verroient, les fbllicitauent d'envoicr ar-

gent au Trefor, quant il fentiroient que il auroient receu deniers, Et il Ibit venu
à noftre cognoiffance que plufieurs des Commiilàires &. Subftituz deflu*. dits, con-

tre noftre dite Ordenance & dcfTcnfc nient de leurs dites Commiffions, fans ce

que elles foient renouvellées de nous, & ont rcçeu & reçoivent de jour en jour

plufieurs fbmmcs de deniers, fans ce que riens en fbit venu, ou vitgne à noftre

dit Trefor, & aucuns autres ont cû leurs Commiffions renouvellées de nous,

mais touttes voies plufieurs d'icelles n'ont pas efté regiftrées en noftre dite Cham-
bre des Comptes , fi comme dit eft, dont moult de fraudes s'en pouroient en-

fuivre en noftre grant dommage & de nos dits fiibgiez, mefmement comme plu-

fieurs d'icelles receptes pouvoient cftre recelées & non venir à cognoiffance de
nous, ne de nos dits gens, fc les dites Commiffions nettoient aufdits lieus regif-

trées en la manière dcfTus dite. Pourquoy nous voulons fur ce pourveoir & ob-

vier aus fraudes Se malices qui de ce pouroient enfuir fè remède n'y eftoit mis,

& eû confeil & délibération fur ce, vous mandons & enjoignons eftroitcmcnt que
à tous CommifTaircs tant principaus comme Subftituz, qui ont efté députez és

temps de nofdits predecefteurs à faire exécution, efplois & receptes de deniers

mefmement, qui n'ont leurs Commiffions renouvellées de nous, comme dit eft,

vous deffèndez de par nous, fur quanque il fè peuvent mefTaire, que il ne ufent

de leurs dites Commiffions, ne ne les fbuffrez à ufèr en aucune manière, & à

yceuls Commiflaires affignez certaines & brieves journées pai devant nos dits gens

à Paris, à rendre compte final de tout ce qu'il ont levé & receu, lefquellcs jour-

nées avec les noms d'iceuls adjournez, vous certifiiez à nos dites gens. Et ou cas

ou il, ou aucun d'euls feraient rebelles ou dcffailians de venir aufdits lieu & jour

en la manière que dit eft, fi faififfiez leurs biens & mettez en noftre main, fans

rendre ne fans recroire, fc ce n'eft de noftre cfpccial mandement, ou de nos di-

tes gens des Comptes , faifànt plaine & exprefle mention de ces prefentes. Et
neantmoins des autres qui n'ont leurs Commiffions renouvellées comme plufieurs

& la greigneur partie d'icelles n'aient pas efté regiftrées en noftre dite Chambre
des Comptes, comme dit eft, prenez copie mot à mot fous feel autentique de

touttes leurfdites Commiffions, & les envoyez à nofdites gens enclofcs fous vof

tre feel au plus briefvement que vous pourrés, afin que elles foient illec regiftrées

& d'autres Commiffions fors de celles dont ils vous bauront les Copies, comme
dit eft, ne les fbuffrez à ufer en aucune manière, Et aufïy voulons , mandons &
ordenons que toutes Commiffions & autres Lettres touchant & appartenant aux

receptes de deniers, qui dores-en-avant fè feront fous noftre feel, ou fous les fceaus

d'aucuns de nos gens pour nom, foient regiftrées en la manière que dit eft, en

noftre dite Chambre des Comptes, & que illec fbit figné & efeript par moz ex-

prés, que elles aient efté veiies & leues en noftre dite Chambre des Comptes. Et

de ycelles Commiffions faites mention pardevers vous, & les arrez que faiz au-

rez fur ce, rapportez dores -en -avant ordeneement à vos comptes, à chafcun ter-

me que vous compterez, avec les noms de yceuls Commiflaires, & fur quoy il

feront commis, & de ce faire cautement & meurement, fi comme le cas le dé-

lire foyez fi curieus & ententiz, que nous qui cefte befoigne avons moult à cuer,

MMMMmmmmm ij
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nous doions tenir pour contens , de la bonne diligence que mifè y aurez. Et

pour ramener à vous à nofditcs gens ce prefent Mandement en mémoire nous

l'avons fait regiftrer ordeneement en noftre dite Chambre des Comptes. Donné

à Paris le feiiiéme jour de Novembre , tan de grâce mil trois cens vingt & deux.

Charles IV.

dit le Bel,

à Angers, au

mois de No-
vembre

1323.

(a) Ordonance touchant les Monoies, les Treforiers, &c.

Sommaires.

; (1) Il n'y aura qu'un feul trefor, ou tout

fera pris & rendu par un feul compte.

(2) Les recettes & mifes , à l'exception

des ordinaires , feront faites au trefor.

CjJ Les emprunts quifeferont,feront por-

iei au trefor.

(j.) Les deniers reçeûs pour le Roy dans

le royaume, feront porte^ direâement au tre-

for . fans les décharger ailleurs. Et ceux qui

feront le contraire feront punis.

(y) Le Clerc du trefor donnera des recon-

notffances, & chargera fes regiflres . des mo-

noies, telles qu'il les aura reçeûes, & de leur

pris.

(6) Cet article efl femblable au précè-

dent.

(y) Les Treforiers rendront leurs comptes

deux fois l'an.

(8) Aucun Receveur nefera au Trefor, s'il

n'efl du Royaume.

Cp) Les Treforiers ne pourront fairepaffer

aucune compofuion, fi ce n'efl en la Chambre

des Comptes.

(10) Les Treforiers ne pourrontfaire au-

cuns Cemmijfaires.

(1 x) Le Receveur du Trefor jurera que le

jour ou le lendemain defa reapte il la figni-

Jiera au Clerc du Trefor, en marquant les mo-

noies qu'il aura reçe'ues, & leur prix.

(12) Les Treforiersferont ér" ordonneront

enjemhle au Trefor les chofes qui concernent

leur Office.

(s ï) On ne paiera rien au Treforfans or-

dre du Roy.fi ce n'efl l'ordinaire.

(14) Les comptes & les écrits du Trefor

feront faits félon l'Ordonance des gens des

Comptes.

(jj) Les gens des Comptes neferont char-

ge^ d"aucune Commiffton foraine.

(1 6) Les gens des Comptes neferont char-

ge?^ de voir, ni dejuger aucunes enquefles, &c.

(17) Les Mandemens pour payer forent

edreffej aux Treforiers , félon {article 1j.
(10) Les gens des Comptes ne feront te-

nus d'o'ùir , ou recevoir aucunes Enquefles, à
moins qu'elles ne concernent les comptes.

(1y) Les amendes feront letées & exploi-

tées par les Receveurs des lieux.

(20) Tous Senefchaux. Baillis & Rece-

veurs viendront rendre compte, aux trots termes

accoutumé?, &c.

(21) Les Commiffaires iront en la Cham-
bre des Comptes prendre leurs Cen.mijfftcns &
faire leurs fermens , &c.

(22) Tout Officier du Roy créé nouvelle-

ment, ira en la Chambre des Comptes faire le

ferment , &y prendrefon injlrudion,& fin
Ordonance.

(2jJ Le Compte de fkoflel du Roy Jiera

rendu deux fois tan.

(24) Toutes ajjignationsfont fufpendûes.

& les Senefchaux. Baillis & Receveurs n'en

feront aucuns paiemens , que par Mandemens
du Roy. •

(2 y) Les Prélats tnande^ par le Roy ni

prendront rien, tant pour aller, que pour re-

tourner.

(26) Quant aux Barons, Chevaliers &
Bannerets que le Roy envoyera en certains lieux,

il en fera ce qui a eflé ordonné aux gens des

Comptes.

(27) Tous les Baillis feront les recopies,

à texception dt celuydAuvergne. Le Receveur

de Paris aura cent livres de gages . & chaque

Bailly & Prevojl de Paris, cinq cens livres.

(28) En Languedoc & en Champagne

,

&c. il ne fera rien donnéaux Marchands,fur
qui les fermes du Roy auront eflé encheries.

(2 g) Quant à ceux qui ont eû que/que

chofe pour avoirfait payer les dettes du Roy,

onfuma ce qui a eflé ordonné du temps de Phi-

lippe* le Long.
(jo) Aucun Receveur du Roy nefera VI-

tramontain ou de Lombardic.

Ordonnances faites à Angers prefent le Roy en fon Confèil, au mois
de Novembre , l'an de grâce mil trois cens vingt àr trois.

Notes. entre les preuves des preuves de I'hifloire des

(a) Cette Ordonance, qui n'efl pas en for- trois enfans de Phi lippes le Bel , qui font chez
rne.cn au Rcgirtrc Nofler de fa Chambre des M. le Chancelier, & clic eft citée par Cho-
Comptcs de Paris , feuillet 1 65 . Elle eft auffi pin , De Domanie . page 80.
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Premièrement. Sur le fait du Trtfor , que tout foit pris 6c rendu dorénavant

,

par un feul compte, fans faire compte à part des exécutions. Et qu'il n'y ait qu'un Charles IV.

feul trefor. dit le Bel,

(2) Item. Que toutes receptes & mifes foient faites au trcfor, excepté les ordï- à Angers, au

tiaires, qui fc font & doivent faire aux SenefchauJJèes & Baillies.
mois de No-

(3) Item. Que tous emprunts, fè aucuns s'en font, foient rendus au trefor,
V
^tiê

6c non ailleurs.

(4) Item. Que ceux qui reçoivent deniers pour le Roy, en quelque partie du
Royaume, & pour quelques caufes que ce foit, les apportent tout droit au trefor,

./ans dechargier, ou mettre iceux deniers à Paris, ailleurs que au trcfor, en tels

deniers & monoie , comme ils l'auront reçu , & pour tel prix. Et te ils font le

contraire que il foient punis.

(j) Item. Que le Clerc du trefor pour le Roy, mette en fon livre, & es cedu-

les que il donnera des receptes, les monoies telles comme elles feront reçues,

6c le prix.

(6) Item. Fera mettre és Lettres des reconnoifances , quelles monoies, & pour
quel prix elles auront efté payées.

(7) Item. Les Treforiers rendront leurs comptes chacun an deux fois, aux

termes accoutumez.

(8) Item. Que aucun Clerc Receveur ne foit au trefor, qu'il ne foit du
Royaume.

(jf) Item. Que les Treforiers ne puifTent faire 6c pafTer aucune compojîiion fors

que avec les gens des Comptes, 6c en la Chambre des Comptes, 6c en la pre-

fence de tous ceux des Comptes, qui lors feront»

(10) Item. Que les Treforiers ne puifTent faire aucuns CommifTaircs parmi

le Royaume, en quelque befoingne que ce foit, fors que par les gens des Com-
ptes, 6c fous le feel du Roy.

( 11) Item. Que le Receveur du trefor jurra que à la journée, ou lendemain,

que il aura faite aucune recepte, il le fignifiera audit Clerc dudit trefor, 6c quelle

monoie ils auront reçeues, 6c pour quel prix, 6c que il ne recevra ailleurs, que

audit trefor, 6c qu'il rendra au Roy tout le profit, 6c croift, qui en iftera. Et n'y

aura que un Changeur, qui fora tenu de rapporter chaque fomaine par écrit, tou-

tes les parties de monoies reçeues 6c payées, & pour quel prix.

(12) Item. Que les Treforiers feront, 6c ordeneront les befongnes, qui tou-

chent leurs Offices du trefor, enfcmble au trefor. Et le il advient que l'un des

Treforiers fut abfent, quand il raffcmbleront, l'un fera tenu de dire à l'autre, ce

qu'il aura fait des befongnes, touchant le Roy, & leur Office.

(13) Item. Que aucuns poicmens ne fè faffent au trefor, fans Mandement
du Roy, 6c par Lettres ouvertes, excepté feulement l'ordinaire.

(if) Item. Que les comptes 6c eferits du trefor foient dores-en-avant faits

félon l'Ordonancc des gens des Comptes.

(if) Item. Sur la Chambre des Comptes, afin que les Gens des Comptes
puiffcnt mieux befongner, en ce qui touche le propre fait de la Chambre, ils

ne feront chargez de nulles CommiJJùms foraines, fors tant feulement celles qui

touchent la Chambre, 6c le fait des Comptes.

(if) Item. Que les gens des Comptes ne foient chargez de juger, ou veoir

aucunes enquefles , ainçois foient vues & jugées par les gens du Parlement, 6c

des Enquefles, qu'il appelleront avec eux aucuns des Gens des Comptes, 6c au

cas tant feulement, où la befoingne touchera la Chambre des Comptes.

(*7) h"»- Que nul mandement de poier argent ne foit fait aux gens des

Comptes, ainçois foit fait aux Treforiers par Lettres ouvertes, comme dit cft.

(18) hem. Que il ne foient tenus à oir, ou recevoir aucunes Enquefles, qu'il

ne touchent le propre fait des Comptes.

( hem. Que toutes amendes, 6c comportions foient levées, ne exploitées

Tmtl NNNNnnnnn
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par |es Receveurs des lieux fous qui elles fontdiies, fans faire autre Commifiaires.

Charles IV. (20) hem. Que tous Sencfchaux, Baillis, Receveurs viennent compter or-

dit le Bel donnéement, aux trois termes accoutumez, fous peine de perdre foixante livres

à Angers, w tournois, chafeun Baiily à chafeun terme, & chafeun Receveur de Scnefchaucie

mois de No- Ja moitié de fes gages.

vembre /2Jj jtm. Que toutes fois que aucuns Commîmes feront faits, qui parti-

ront de la Cour de France, ils viendront en leurs perfonnes, en la Chambre

des Comptes, pour prendre leurs Commiffions, Se jurer. Et lors leur feront taxez

leurs gages, comme il devroient avoir, & inftruétion baillée, Se fera enregiftré

quand ils devront partir, Se quels gages leur feront taxez.

(22) hem. Que toutes fois, que aucun Officiai du Roy fera créé de nouvef,

ou il vienne en la Chambre des Comptes pour faire le ferment, Se pour pren-

dre /à Lettre, Se fbn inftruclion, Se fon Ordonancc.

(23) hem. Que le compte des hofliex foit rendu tous les ans deux fois, en la

manière accoutumée.

hem. Que toutes affignations fbient à prêtent fufpendiies. Et foit man-

dé eftroitement à tous Senefchaux, Baillis, Se Receveurs, qu'ils ne fartent aucuns

jfaiemens d'icelles, fi ce n'eftoit par efpecial mandement du Roy donné après cette

Ordonance. Et lignifient chafeun en droit foy aux gens des Comptes, toutes les

dites affignations, Se ce qui en eft paié, Se ce qui en eft dû, & ce feront à fçavoir

les gens des Comptes pardevers le Roy , pour ordonner les quelles affiliations,

il li plaira qui tiengnent , Se les quelles non.

fa/J hem. Ordonné eft que tous Prélats qui feront mandez du Roy en fon

Royaume, ne prendront pour aller au Roy, ne pour leur retour, aucuns dépens.

Et fe il font envoyez en aucuns voyages, ou commiffions, ils auront pour leurs

dépens, c'eft afTavoir, quatre livres tournois par chacun jour.

(2Ç) Item. Et des Barons, Chevaliers, Bannerets que le Roy envoyera en

certains lieus, ce fera fait ce que nous avons ordonné & commandé aux gens

de nos Comptes. Il fera eferit au Roy, que il en Me Se mande fa volonté, con-

lîderé l'effet des perfonnes.

(27) hem. Tous Baillis du Royaume de France, excepté le Baiily d'Auver-

gne, feront les receptes de leurs Baillies, Se en compteront aux termes accoutu-

mez fur la peine dédits dite. Et n'y aura aulïï Receveur, excepté le Receveur de

Paris, qui aura cent livres tournois chafeun an pour raifbn de fes gages, Se chafeun

JBailïy, Se Prevoft de Paris auront cinq cens livres tournois de gage par an. Et eft

faite cette crue au» Baillis, pour caufes de receptes à eux bailliés, Se au Prevoft de

Paris pour la multitude de belbngnes qu'il a à faire.

(28) hem. De toutes parties accoutumées eftre rendues en la Languedoc,
en Champagne, & ailleurs, aus Marchans fur qui les marchiez, Se les fermes du
Roy font enchieries, ne fera déformais rien payé aux Marchans, & fera le profit

d'orefhavant appliqué au profit du Roy.

(2$) Item. De ceux qui ont pris profit aucun, pour faire paier les dettes du
Roy, foit tenu, ce qui en fuft ordené du temps ac Philippes le Long.

(30) hem. Que nuls Receveurs du Roy ne foient Ultramontains, ne de Lom-
bardie.

by Google
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Charles IV.

(a) Ordonance par laquelle le Roy en confirme une autre de Phi- dit le Bel,

lippe le Bel, du mois de May 1 304. faite en faveur des Barons, à Touloufe,

des nobles, & des habitans du Baillage d'Auvergne. nteTjaj.**

JfAROLUS Dei gratiâ Fronda & Navarra Rex, Notum facimus Vnwerfs tam
J\. prafentibus, quàm Jùturis , Nos infra feriptas viaïjfc litteras, formam qua

fi*
quitur commentes.

Ludovicus Dei gratiâ Francia & Navarra Rex. Notumfacimus tam prafenti*

Bus, quàm futuris, Nos inchta recordationis chariffimi Domini & genitorij noftri fit*

teras, ejus fgilh ferko & cera viridi ftgdlatas vidife, tenorem qui fequitur coutil

ventes.

PhiKppes par la grâce de Dieu Roys de France, Sçavoir faifons, Sec. * Voycs
cy-deflUs, fous l'an 1304. au feuillet 410. 41 1. où cette pièce eft imprimée.

Nos autem concejfîones if grattas fupraaîâas, a diclo cïiariffimo Domino de ge*

ni tore noflro concejfas Baronibus, nobilibus & a/iis habitantibus diâa Ballivia Ar-
vernia, protu in Jùperioribus funt exprejà, ad eorum requifltionem , quibus in ipfo-*

non requeflis , prout rationabi/iter condecet , nos favorabUes intendimus exhiberc , de

fpeciali gratta, & ex certa feientia, volumus, laudamus, Se tenore prclèntium con+

Jirmamus. Quod utfirmum , à" flabde permaneat in Juturum , prefentibits literis nof
erum fectmus apponi flgillum. Datum Parifius, anno Domini millefîmo trecente-»

fimo decimo quinto menfe Septcmbri.

Nos vero ornnia & flngu/a, in pradiâis litteris contenta, rata habentts & grata;

ca volumus , laudamus , & approbamus, & auâoritate noflra regjiâ, tenore prtfcn-

iium confirmamus, noflro in a/iis, à" alieno in omnibus jure falvo. Quod ut firmum

& flabile permaneat in futurum , noflrwn prefentibus Cmerisfechnus apponi flgillum.

Acliun anno Domini millefîmo trecentefimo vigeûmo tertio menfe Februario.

Notes.
(a) Cette Ordonance eft au Trefor des Chartes, Regiflrc de Charles le Bel, cotté72.

pour les années 1323. 24. & 25. pièce 42.

au mois de Fé-

vrier 1323,

Charles IVj
(a) Ordonance par laquelle le Roy en confirme une autre de Louis

ditlcBd
Hutin, faite au mois d'Odobre 13 15. touchant les àTouloinV,

émolumens du Scel d'Auvergne.

jy'ArOLVS Dei gratiâ Francie & Navarre Rex. Notum facimus univerfls, tam

J\. prefentibus , quam juturis , Nos infra feriptas vidifle litteras in bec verba.

Loys par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre , içavoir faifons à

tous preîens & à venir, Que comme les nobles, & li autres habitans de la Bail-

lie d'Auvergne & du reflort d'icelle, fe ruflènt complains à nous, que noftre Baii-

lif d'Auvergne, qui pour le temps cftoit, pfenoit pour raifon de fon Scel, 6c de

eferipture des Acîes, Commilfions, & autres Lettres, où il convenoit que audit

Scel feuft mis plus grand émolument, que ancienement n'avoit efté acoftumé,-

Notes.
(a) Cette Ordonance cft au Trefor des Chartes, Regiflre cotté 72. pièce 45. pour Ie$

»ÛÛCai323. I324.I32J.
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. lequel émolument tornoit orentlroit pardevers nous, combien que li diz Bail-

Charles IV. lifs l'cuflcnt acoftumé à torner pardevers eus, & à leur profht. Et combien que

dit le Bel, nous euflîons fait faire propre Scel de quel il ufent orendroit, fus ce noflre dit

1 Touloufc, Baillif, & nos autres gens propofoient au contraire, que il ne prenoient pour rai-

aumoisdcFc- fon ju/fIt lfce/f ne de eferipture plus grand émolument que acoftumé ne feuft, &
vricr 1 323. gartfé paifiblemcnt d'ancienneté. A la parfin, pour ofter toute doute, & toute ma-

nière de queftion, & pour ce que touzjours volons cftre enclins à garder le droit

de nos fubgez, &. à eus faire grâces, là où meftier eft, entre nos genz pour nous

d'une part, & les diz nobles & autres habitans de ladite Baillic, & du rerfbrt d'icel-

lc d'autre, a efté acordé, de noftre aflèntement, que de noflre dit Scel, duquel li

Baillif qui ores eft, & cils qui pour le temps à venir feront, uferont, & porte-

ront, pour l'eferipturc de la lettre, où il fera mis, l'en ne penrra, ne pourra l'en

penrre des-ores-en -avant, que fix deniers tournois tant feulement. Et en paiant

ces fix deniers, fera chacun quittes de Scel à" d'eferipture, ne plus ne li en pour-

ra l'en demander, pour caulè de chacune lettre que il aura fccllée de ce Scel.

Et que ce foit chofe ferme & eftable à touzjours mes, Nous avons fait mettre

noftre SceJ en ces prefentes lettres. Donné au Pont Sainte Maxence, tan de grâce

mil trois cens & quinze au mois de Oclobre.

Nos autem omnia, & fingula in diclis litteris contenta rata habentes èr grata, ea

volumus, laudamus, & approbamus & aucloritate noflra regia, tenore prefencium con-

firmamus, noflro in aliis & alieno in omnibus jure falvo. Sub hoc tamen moderami-

ne , quod fi Utfere commijfionis , vel quecumque alie per diclum Baillhum noflrum

Alvernia qui nunc efl, & qui pro tempote fuerit, concedende & figiilande , lineas

continentes longitud'mem unius palrni, in quo palmo fexaginta & decem /inère fine

inclufe, excédentes , tune pro quibujlibet tribus line'is dicle longitudinis, diâum numerum
literarum continentibus, dictas lèx lineas excedentibus , unus denarius ratione feriptu-

re, ultra lèx denarios fupra pro feripturâ, à" figdlo taxatos poflit recipi folum mo-
do & non ultra quoquomodo , ditlo privilegio in omnibus aliis, & in hoc cum iflo

moderamine, m fuo robore perpétua duraturis. Quod ut firmum, &c. Datum Tho-
Jofœ anno Domini millefimo trecentefimo vigefinio tertio, menfe Februario.

CharlesIV.

dit le Bel, (a) Ordonance par laquelle le Roy en confirme encore une autre

L^oil^eFe-
de P,liliPPe lc Lonë du mois de Juin 1 3 1 o. touchant les pri-

uieri323. vileges des habitans d'Auvergne.

jy'AROLUS Dei gratiâ Francorum & Navarre Rex. Notum facimus univerfis

JY tàm prefentibus, quant futuris Nos infra feriptas vidife litterasformant que fe-
quitur continentes.

Philippus Dei gracia Francorum & Navarre Rex. Notum facimus univrtfis pre-

fentibus &futuris, Quod cum Barones, nobiles & ceteri habitantes in Ba/liviâ Ar-
vernie & ejus rejforto, nobis fupplicaverint humiliter & dévote, ut nonnullas grattas,

fibi faceremus, & indebitas novitates, quas fibi illatas & fadas fùife aferebant , per

efficiales noflros ejufdem Ballivie, & reforti ipfius, contra confitemânes eorumdem

,

tic contra feriem , fr tenorem privilegiorum fibi à noflris predeceforibus concejfonim

,

revocari, & adflatum debitum reducifacere dignaremur. Et ipfas confuetudmes &
privilégia obfervari.

Notes.
C") C«tc Ordonance eft au Trefor des Chartes, Regifhe de Charles le Bel, cotté 7a.

pour les années 1 3 23. 1 3 a4 . , 3 25 . piccc4 ,

.
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1

Nos attendcntes eorum grata fervitia, &c. Voyez cy-deflus au mois de Juin,

fous l'an 13 19. pages 688. 689. CharlesIV,

Nos autem omnia & ftuguJa, in diâ'u Utteris conunta , rata habentes & grata, dit le Bel,

ta volumus, laudamus, approbamus aucloritate noftra Regia, ex certa fciencïa, iTouloufe,

tenore prefentium confirmamus, nofiro m aliis, èr aliéna in omnibus jure falvo. Sub ^e

hoc tatnen moderamine, quod fi litière çommiffionis, afii, vel quecumqut alie predic-
vncri 3 a l>'

tum Baillivum noftrum Alvernia, qui nunc ejl, & qui pro tempore fuerit coucedende

& figillande , fex lineas continentes, & iongitudinem unius palmi, in qm pafmo

fexaginta & decem litière ad minus fuit inclufe, excedentes , tune pro quibuflibet tri-

bus lineis diâe longitudinis diâum numerum litterarum continemibus , diâas fex li-

neas exedentibus, unus denarius ratione feripture, ultra fex denarios , fupra pro foi-

ptura & figillo taxatos, poffit recipi folummodo, & non ultra quoquomodo , diclo pri-

vilegio, in omnibus aliis à" in hoc, cum ifto moderamine , in fuo robore perpétua du-

raturis. Quod ut firmum permaneat , &c. Datum Tholofa:, anno Domini mille-

iimo arecentefimo vigeûmo tertio menlè Fcbruarii.

• 1 :

_ . ^ Charles IV.

(a) Confirmation de la revocation du Droit de Bourgeoise, qui avoit dit le Bel,

efté accordé aux Italiens. au Vaumain,
le 2 1 . May
1 \ *4«

jy"ArOLVS Dei gratiâ Francorum & Navarre Rex Univerfis prefentes titeras

J\. infpeâuris, Salutem. Notum facimus nos vidijfe litteras charijfimi Domini éf

germani noflri Philippi quondam diâorum regnorum Régis , fonnam qua fequitur

continentes.
y .,

Philippus Dei gratiâ Francorum Rex Univerfis prefentes litteras ïnfpeduris , Salu-

tem. Cum per charijfimos Dominos genitonm, & germanos nofiros, &c. Voyez au

règne de Philippes le Long , fous l'an 1 3 20. page 749.
Qua omnia cV fingula, praut fini exprejfa rata habentes & grata, ea volumus ',

laudamus, approbamus, ratificamus , fr au/loritate nofiraregiâ, taure prefentium con-

firmamus. Dantes in mandatis dileâis, & fidelibus gentibus noflris , prefens Parla-

tneritum noftrum tenentibus , & qui futuris Parlamentis prefuerint , ac omnibus aliis

jufiiiiarïis Regni noflri, ut omnia à" fingula fupradiila fervent teneant, fervari &
teneri faciant , ac eiiam inviolabiliter obfervari, nonobflantibus qu'tbufcumque litieris

fubreptitiis impetratis in contrarium , ac etiam impetrandis. In cu/us rei tefiimonium

prafentibus litieris nojlrum fecimus apponi figillum. Datum apud Vaumain, die vi-

gefima prima Maii, anno Domini millehmo trecentefimo vigeûmo quarto.

Notes.
(a) Cette Confirmation eft en la Chambre des Comptes de Paris, au Rcgiitre E feuillet

verfo.

Charles IV.
(a) Letres en faveur du Prcvofl des Marchands & des Efchevins de

<Jh fc Bc ,

la Ville de Paris. au Vaumain
en Vcxin , au

y^AROLV S Dei gratiâ Francorum & Navarrct Rex. Notum facimus Univerfis
™°" de

prafentibus & fûturis, quod cum Reges Francia pradecefores noflri , plures li-

lertates ac plura privilégia concejferint Praepofito, & Scabinis mercaturum villa

Notes.
fa) Ces Letres font tirées des Rcgiflres de l'Hoftel de Ville de Paris.
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ytz Ordonnances des Rois 0e France

Parifienfif, ratione mercaturarum , & prOpter wttitatem publicant totius populi , quo~

Ch arles IV- mm profecutio & deffenfio pertinent adpradiâos Prapofitum & fcabinOs, ad cxpen*

dit le Bel, fas mtreaturarum, contra illbt qui ai'tquàlim pradiQas libertates, & pradiâa privi-

au Vaumain Ugia impugnare nitutttw , feu contra venir» , ex quibus etiatn ad nos, & fucceffores

en Vcxin, au nofiros Reges Francia, ctrta portio emendarum, delinquentiuht contra dicla privilégia,

mois de May
pertinet f jux Ul ttnorem diâorum pmilegiorwn. Et cum nihilominus dampnefum effet

I 3 2** pradiâis Prapofito, & Scabinis & etiam fHercandfhs, fi oporteret diclos Prapofitum

ir Scabinis litigare eprani Senejchallis , Baillivis, Pmpofttis , ac etiam coram ju-

dicibus regni nofiri. Ideb vohimus, flatuimus à" concedimus in perpetuum pradiâis

Prapofito , & Scabinis, quod m confis qtta tangunt dicla privilégia à"flatum Pra-

pofitura mercaturarum t ipfi non cogantar litigare, agendo, vel deffendendo, coram

aitquo judice , praterquam coram gentibus noftris noftrum tenentibus Parlamen-

X\xm,feu coram gentibus noftris pro nobis Parifius pra.fidentibus, fi Parlamcntum

Parifius tune non effet, Qttod ut ratum & firmum perpetuo perfeveret, noftrum pra-

femibus litterisfecimus apponi fiffttum. Aclum apud Vanmain, in Vulcaflino, anno

Domini millefimo trecentefimo vigefirao quarto, menfè Maii.

Charles IV.

JitlcBd, (a) Lettres par lefquelles le Roy confirme celles de Louis Hutin du
à S.t Germain mois de Mars i 3 1

5. faites à la réquisition du.

mois dc°JuH- Duc de Bretagne.

icc 1 3 24.

JfArOLVS Dci gratin Frahcie & Navarre Rex. Notant facimns univerjîs tant

jfV prefentibus, quam futuris nos literas infira feriptas , figillo cartffimi Domini, à"

gennani nofiri Ludovici quondam diclomm regnorum Régis, ut in prima fade appa-

rebat figiHatas vidiffe , formant qua feotàtur continentes.

Ludovicus Dei gratiâ Francorum h" Navarre Rex vnîverfis ptefentes Hueras in-

Jpcftutis , Sâlutem. Novit ille, qui ferutator efi cordium, & cognitorfecretorum , quod

pofiquam ad avtcem régie dignitatis divinâ providentia nos provexit , nofira fempet

extitit, & adhuc efi voluntatis intentio, & ad hoc nofira defideria dirigttntur, ut

fubjeclnm nobis populum,in quiete pacis , & vigore jufiitiee corfirmemus. Cum itaqut

rntdti regnicblarum nefirontm, de iflatis fibi, per génies , Ball'tvos , aliofque officiâtes,

& minifiros noflros, gravam'mtbus , oppreffîonibus , ac indebitis novitatibus conqueran-

tur, nofira ïntemionts efi, fuper hoc de tam falubri & céleri remédia providere, quod
<ib inferendis de tatero ceffetur omninb , & jam illara debitum, & prïflinum redu-

cantur in fiatum, repeiti que adpablles de pramiffts remanere non debeant impunîti.

Sane fuper nonnullis articulis per dileâum &fidelem nofirum J. Duceni firitanniz

nobis exhibitis , fuper quibus idem Dux conqueubatur eidem m modum qui fiquttw.
Deliberatione cum noftro confilio diligenti fuper hoc prehabita. Reipondemus.

i.° Super eo, &c. Cette Ôrdonance cft imprimée cy-deffus ibus l'an 13 \ au

mois de Mars, pages 620. 621. &c.

Nos autem contenta m pnedtéitf litterts rata habentes & jpata, ra vohtmus , lau-

efamus, approbamus , àr prefentium tenore ex certa fiientia nofira regia confirmamus.

Quod ut perpétua fiabilitatis robur obtineat , noftrum prafentibus litteris fecimus ap*

poni figil/um. Aclum apud fanctum Germanum m Laia, anno Domini mille/ime

trecentefimo vigcûmo quarto, menfe Julii.

».

Notes.
(a) Ces Letres font au Trefor des Chartes, Regiflre 72. pour les années iuî. 1424.
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Letres par lefquelles le Roy en confirme d'autres de PA%w A
C
^J^^

V*

Bel & de Philippes le Long, en faveur du Duc de Bretagne. à s.! Germain

en Lave, au

jy'AROLUS Dei graiiâ Franck èr Navarre Rex, Notum facimus univerfis, tàm moi$ ic JulI~

./Y prefemibus quant futuris , nos quafdam literas, figdlo cariffimi Domini & geni-
ictl i 2i'

toris noflri, à" quafdam alias cariffimi Domini & germani noftri Philippi, quon-

dam diâorum regnoritm Rcgum , ut prima facere appareâat ,fgillatas vidffc in hac
<rerba.

Philippe par la grâce de Dieu Roys de France, à tous ceux qui ces prcfèntes

Lettres verront, & oiront, Salut. Sçachent touz, que nous à noftre amé & féal

Jean Comte de Bretagne, & à Tes hoirs Comtes de Bretagne, en noftre feaul-

té, &c
Item. Philippus Dei gratiâ Franc'te & Navarre Rex. Notum facimus univerfîs

tant prefemibus quam fiituris, quoJ nos dileâo à" fideli noflro Joanni Duci Britan-

nie, ejufdemque heredibus Ducibus Britannie , infidelitate & devotione nojlr'is in pof-

tentm permanfuris.

Ces Lettres font imprimées cy-defllis, fous l'an 1316. pages 329. 637.
Nos autern pradida omnia in diclis litteris contenta rata habentes & grata f ed

volumus, laudamus, approbamus prefentium tenore autloritate noflra tegia, &
ex certa feientia confirniarnus,///v<? in omnibus jure nojlro, & quolibet alieno. Quod
ut perpétue robur obtineat fimitatis , prefentes liitéras figdli nojtri fecunus impreffion*

rmtniri. Actum apud fanclum Gcrmanum in Laia, anno Domini milleûmo tre*

centefimo vigeûmo quarto, menlè Julio.

Notes.
(a) Ces Lctres font au Trefor des Chartes, Rcgiftre cotté 72. pièce 147.

CH ARLE? IV.

(a) Lettres touchant me impofition fur les Marchandifes trmfportées dit le Bci,

hors du Royaume. le 13. Décem-
bre 1324.

NOTES. tournois , l'en lèvera à tournoi*.

On n'a pu avoir ces Lettres, mais voicy Item. Froumcnt, poés ik fèves, pour char-

tes avis qui furent donnez en confequence , ti- cun fextier , douze deniers. Et cil a entendre

rez du Rcgiftre Nofltr de ia Chambre des que tout ce cil au fcxlicr de Paris, & à cefcx-

Comptcs de Paris , feuillet 40. ticr tout fera avaiué.

~ Item. Avoine & tout autre grain , chafeun

^-'Est l'avis des chofes fur quoy impofiiion fextier ûx deniers.

fc pourroit faire , & de combien , & com- Item. Tout avoir de pois , pour chafeun

ment, qui feront tranfportez hors du Royau- vingt fols quatre deniers, & en feront creuz

me, Literee régiefafiefunt Jvper hoc. & date les Marchands, ou les conduifeurs de dire par

décima tertio Decembris mittefimo trecentejîmo leur ferment ce qui fera ez balles fans defarde-

vigefimo quant,& miffe in plurespartes regni, 1er. Et s'acquiteront ou lieu , d'où il fe parti-

pro dicla impofitione levandâ , eodem menfe ront , Se de tel acquit porteront lettres aux

tune. gardes qui font cftabliz fur les fins du Royau-
Premierement. De chafeun tonneau de vin, me. Et cft aflavoir que l'en ne payera rien des

qui fera trayé hors du Royaume, cil qui l'en marchandises qui fe face au defouz de vingt

traira hors, payera huit fols. Et cil à entendre fols.

deux queux pour un tonneau, & ez lieux où, Et à ce mefme prix poiera l'en des che-

l'cn ne met pas le vin en tonneau , il fera a va- vaux.
lue fclon le tonneau. Item. Pour chafeun millier de harenc

,

Et cft aflavoir que és lieux où l'en met huit deniers. Et l'en ne lèvera rien au deflbu»

pariûs, l'en lèvera à pariûs, & où l'en met

OOOOoooooij
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dit le Bel,

Ici 3. Décem-
bre 1324.

784 Ordonnances des
______ Guycde, pour chafeun vingt fols quatre

Charles IV. deniers.

Cuirs, pour chafeun vingt fols quatre de-

niers , & au deflbus de vingt fols , ncant.

Sel, pour chafeun fextier, à la mefure de

Paris quatre deniers, & au defous du fextier,

nient.

Chafeun boeuf, douze deniers.

Chafcunc vache, huit deniers.

Chafeun pourceau , quatre deniers.

Chafeun mouton , deux deniers.

Pelleterie , pour chafeune vingt fols quatre

deniers , 6c au defous de vingt fols, nient.

* Au feuillet 41. il y a ce qui fuit.

C'EST l'advis furquoy impofition fe pou-

roi t faire, & de combien, Se comment, au

Royaume. Miffîfuerunt reformatons, feu in-

quifttores in dtverfas partes rtgni quitus fuit

commiffum procurare ijlam impofttioncm jubti-

tiori modo quant pojjent , loquendo cum tribus

vel quatuor probioribus hominibus quibuflibet

bonne ville , fuper modo procurande ejufdem

,

menfe Decembri milleftmo trecentejtmo vigeftma

quarto.

Premièrement. De chafeun tonneau de vin

qui fera vendu ou Royaume, le vendeur poie-

ra deux fols. Et eft a entendre deux queux

pour un tonneau, & ez lieux ou Ton ne met

pas le vin en tonneau, il fera avaluc fclon le

tonneau , & ez lieux où l'en met parifis , l'en

lèvera à parifis, &où l'eu met tournois, l'en

lèvera à tournois.

Roïs de France
Item. Chafeun fextier de tournent, de

pocs Se de feves , deux deniers. Et eft à en-

tendre que tout ce cft au fextier de Paris, 6c

& à ce fextier fera tout avalué.

Item. Avoine & tout autre grain, chafeua

fextier un denier.

Item. Tout avoir de poiz
, pour chafeun

vingt fols deux deniers , & en feront creus les

Marchanz,ou lesconduifcurspar leur ferment

ce qui fera ez balles, fans dc/ardclcr , & s'ac-

quitteront ez lieux d'où il partiront. Et cft

aflavoir que l'en ne poiera rien de marchandé
fes qui fc face au delibus de vingt fols. Et à ce

mefmc prix poiera l'en des chevaux qui de-

morront au Royaume, Se que l'en merra hors.

Item. Pour chafeun millier de harencs,

quatre deniers , Se n'en lèvera non rien au de-

fous du millier.

Draps , pour chafeun vingt fols , un denier,

Se au defous, nient.

Cuirs, pour chafeun vingt fols, deux de-

niers , & au defous , nient.

Sel, pour le fextier deux deniers, Se au def-

lbus, nient.

Un bucf, fix deniers.

Une vache, quatre deniers.

Un pourceau, deux deniers.

Un mouton, un denier.

Pelleterie, pour chafeun vingt fois deux
deniers, 6c au deflbus, nient.

La navée de foin , de bûche Se de charbon,

cinq fols, Se la couple de foin , deux fols.

Guyede, pour chafeun vingt fols deux de-

i,Sc au deflbus, nient.

Charles IV.

dit le Bel, (*l Ordonance portant que les dépens des Procès feront paiez, pa$

à Paris , en Ja partie qui fuccombera.
Janvier

*3M S~>Arolu s De't gratiâ Francie & Navarre Rex, untverfîs prafentibus à" futuris

ad perpétuant rei memoriam. Ittter curas ajjiduas & imtnenfas follicitudtncs, qua

min'tfler'to Regia majeflatis incttmbunt, de jlatu falubri regnicolarum nojbvrum ,cogitare

nos convenu, ut improborum temerè iitigandi audaciâ rejirenatâ, tempejlatefqtte fedirio-

tium fedatâ, vigeat inter omnes tranquilla béatitude quietis , eJr bona voluntatis homi-

nes in jujlitia pacis ofeulo deleclentur. Sane cùm hadenus ab olim in mult'ts regni

Frartcia partibus confuetum fuit , expenfas inter litigantes , coram fecularibus judietbus

non refimdi, ex quo multifua falutis prodigi , pacis amuli , exultantes in rébus peffi-

mts, imb dum feipfos pracipitabant gaudentes fi fe cu\n in pracipitium detrahebant

NOTES. autem 6. Cod. eedem. Legem 4. Cod. Defruc-

tibus & litium expenfs , & Novellam. 11 2.

(a) Cette Ordonance eft tirée de Fonta- cap. 2. Cujacium tib. y. obfervationum cap. f,
non , tome premier

, page 64. 1 . Et elle a efte & caput 29 .formularumfecundum Legem Ro-
collationnéc fur l'original qui eft au Regiftre

A du Parlement, feuillet 3. verfo, Se au Re- On condamnoit auparavant
, prcfque dans

giftredutrcfordcsChartcscoité72.piecc8a. tout nos pays coutumiers , fuivant l'ancien

Sa difpofition a efte prife du nouveau Droit Romain & l'ancien Droit François, ce-

Droit Romain. Vide Legem. Eum quem 79. luy quiavoit intente un mauvais procès, Si qui
Dig. Dejudiciis. Legem Properaudum $. Sive l'avoit perdu , à payer à fou adverfaire Dtci*

alios



DE LA TROISIÈME RACE. yBf
elles fréquenter frûvocabant temerè , & interdum jujle vocati ad judicîum fi improbe •

defendebam : ac fepiffune contingebatpauperes, innocentes & reclos 'moninentium,quas Charles IV.

nunquam recuperarent, expenfarum formidine, vel juri fuo cedere, vel illud perfequi dit le Bel

non audere. I\os pram'tjfis inionvenientibus obviare, noftrorumque providerefubditorum a Paris, en

indemnitatibus awientes , hac irrefragabili perpétué valiturâ conflitutione fàncimus, ut
^anvier

în omnibus & hngulis noftris, ac Praelatorum, Baronum, nobilium, & aliorum
l l 2*'

fubditorum noflrorum faecularibus curiis, vicrus victori in expenfis cauiârum

de cztero condamnetur ad integram carum refufionem, taxatione judicis, & jura-

mento vicions praecedente, débite compeWendus > pramijfâ nonob/lan/e confuetudinet
quant corruptelam potins repu/antes, ad inflantiam & de confdio diâorutn Baronum

& ahorum nobilium, auâoritate Regia, ex certa feientia, tenore prafint'mm aboiemus.

Decernimus etiam ut quidquid amodo contrà, diâutn , faclum attentatumve fiterit t

penitus non valent. Quod ut firmum & Habile perpetud perfèveret, prefentes lit-

teras figilli noftri fecimus appenfione muniri. AcTum Pari/tus, anno Domini mille-

Jîmo trecentejîmo vigefimo quarto, menfe Janua/ii.

NOTES. cy-deflus. Villa die go rJ Fsrum Gûtherum, Jêê
Fuero Ju^go lib. *. . Leg. t a. tit. 9 8. & Rb»

mam litis. Voyez le $. 1 . aux In/litutes , De 2. tit. 1 . Leg 44. Vrcvin des defpens chap. 1

.

Pœnâ temert fitigantium. Le chapitre 20. du Des Fontaines dans fon confcil chap. 22. arti-

premier livre des formules de Marculphe, avec de 3. & 8. Loifel dans fes In/litutes coutumie-

îes notes de M. Bignon, Jean Faber, ad%. 1 . res, liv. 6. titre 3. Desjugemens. Régie 3. Le
Jnjlit, Depana temere litigantium. L'Ordo- dialogue des Avocats, pages 477. 478. &
nanec de S.« Louis de l'an 1 2 5 4. chap. 29. Gafiredum a Saligniaco ad Leg. yp. %. Etiam
avec la note, page 74. cy-deflus. Le chap. 9 2. Digejlis de Legaiis 2

.

du premier livre des EftabluTemen* page 483.

Charles IV.
(aj Lettres portant qu'ilfera levé une impofîtion fur toutes les marchan-

Je^
difes qui entreront dans Paris, à la décharge des Bourgeois, qui s'ejloient à Paris, en'

obligez a*entretenir deux cens hommes a"armes ,pour la guerre de Ga/cogne. Janvier 13 24,

CHarles par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, faifbns fa-

voir à touz, que comme noz genz aiént parlé à noz amez &. feauis les genr,

de Paris, & les aient requis de par nous, que il nous voufiflent aidier à noftre

prefente guerre de Gafcoigne. Euls qui touzjours nous ont efté feauis, nous ont of-

fert moult gratieufement à nous aidier de deux cens hommes d'armes, pour l'efpa-

ce de fix mois, fe nous y alons en noftre propre perfbnne, ou de quatre mois fc

nous ni alons. Et nous tenons pour moult content de la gracieufè rciponfê, & de

la bonne volenté que nous veons que il ont à nous , Et pour ce que nous ne

voulons mie que il foient grevé, Nous voulons & leur oâroions de grâce e/pecial,

que en leur dcfcharge il facent une impofition, jufques à la fbmme que pourrait

monter les defpens & fiez des diz deux cens hommes d'armes, pour fix ou quatre

mois demis diz tant feulement, fus touz les marchans vendans & acha den-

rées & marchandifes en la Ville de Paris, & es forbours,& es terres franches foient

frans ou non frans, Ytaliens, Se touz autres dehors du Royaume & dedans, ven-

dans denrées en ladite Ville. Et eft à entendre que touz Bourgois & habitans de

ladite Ville, tout ne foient- il Marchans, paieront de toutes les chofes que il ven-

dront, foit des fruiz de leurs héritages & d'autres chofes, c'eft aflavoir un denier

pour livre. Et doit cornmancier a eftre levée ladite impolîtion, le premier jour de

Notes.
(a) Ces Lettres font au Trcfor des Chartes, Regiftrc cotté 72. pour les années 1323, 24,

& 25. pièce 300.
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à Paris, en
Janvier

786 Ordonnances des Rois de France
,

- Février, & il nous doivent commencier à faire ladite aide le premier jour de

CharlesIV. May & paier à noftre Trefor à Paris pour un mois à venir, & ainfli de mois en

dit le Bel, mois- Et efl accordé que des ce que trieves, ou pais fera, ladite aide doit cefler,

& ladite impofition auffi, fe tant en a cfté levé comme les defpens & frais de la

dite aide auraient monté. Et fc il avenoit que il ne fuit point de guerre, de tout,

ce qui aura efté levé de ladite impofition avant le terme que il doivent commen-

cier à faire ladite aide, les deux parties tourneront par devers nous & le tiers dc-

mourra pour convertir ou profit de ladite Ville de Paris, Et fe H avenoit que

il feufl guerre , & fut trouvé que l'en euft plus levé de la dite impofition , que

ne monteroient les defpens & fraiz de ladite aide, le plus levé feroit départi par

la manière que deffus efl dît, Et efl affavoir que parmi celle aide les dites gens

de Paris ne feront tenus à nous faire autre aide, fbit par ban, ou par amereban,

ne d aller autrement en oft, ne en chevauchée , de cène prefente année. Et fe il

avenoit que des-ores -en -avant nous franchiffîons aucun de ladite impofition,

nous voulions que il leur tiengne lieu, en la defeharge de ladite aide, & qae les

bonnes genz de la Ville, & des meftiers recevront ladite impofition, & en com-
pteront au Prevofl des Marchands, & aux Efehevins, appeliez avec eulx des bon-

nes gens de Ja Ville, avec un ou deux de nos genz, que nous y mettrons. Et

parmi ceft accord, Se ayde defTufdiz, Nous voulions que aucun droit nouvel nous

foit leur euls acquis, ne ne face préjudice à euls, ne à leurs privilèges ne à nous

auffi.

Et donnons en commandement à noftre Prevofl de Paris , que toutes foiz que

il le requerreront, il leur baille Sergcnz, un ou plufieurs, & les conforte & ai-

de, entant comme il pourra deuement, à lever l'impofition deffus dire. En tef-

.moing de laquelle chofe nous avons fait mettre noftre Scel à ces prefentes Let-

tres. Donné à Paris l'an de grâce mil trois cens vingt -quatre, ou mois de Janvier.

CharlesIV.

dit le Bel, (a) Ordonanct touchant les amortiffemens' les francs -fefs ér_ les nou?

»'3H* naux acqttep, érc.

Notes.

On n'a point cette Ordonance, qui efloit

peut -cflre celle de Philippe* le Long de l'an

iîîo. au mois de Mars, mais comme on en

efl incertain , on luy donne la date de l'inftruc-

tion fuivante, datée de l'an 1 324. au Rcgiftrc

JVofierâc la Chambre des Comptes de Paris

,

feuillets 42. 43.
Inflruclio fada anno milltftmo treetntefimo

X x 1 1 1 1 . fuper financiis ab Ecleftis & ver~

fonts innobililus in Francia levandis,proJubfi-
dio habendo pro guerra Vafconia tune.

Inftruclion de lever les finances des acqucfls

faitz par les Eglifes, Se perfonnes non nobles
en France. Et eff l'entente que les plus grands
finances qui pourront eflre prifes, foient pri-

fes non pas mcndrc.que celle qui s'enfuient en
nu le manière.

Premièrement. Que pour les chofes & pof-
feffions que les Eglifes ont acquis en nos fiefs

& ce n li v es par lettre de don, ou d'aumofne,
fans l'affentcmcnt de nous, ou de nos devan-
tiers, depuis foixante ans en ça, ne foient con-
traints à mettre icelle* chofes , ou poiTcffions

hors de leurs mains , fe ils veullent donner par

rai Ion de finance, pour les chofes ainfy acqui-

fes, autant une fois comme vaudraient les

fruits d'icelles loyallement eftimez de fix ans,

( Se de dix ans en Languedoc)

(2) Item. Pour les chofes acquifes à nos

fiefs &cenfivcspar tiltre d'achat, ou dVi chan-

ge, ou par quelqu'autre manière fans tiltre de

don ou d'aumofne, il payeront l'cfttmatiori

des fruits de huit ans, * (& de douze ans ea

Languedoc.)

(jj Item. Pour les chofes Se poffefuora

acquifes en nos arrières-fiefs Se arrieres-cenfiyts

Far titre de don ou d'aumofne, Us payeront

eftimation des fruits de mis ans * f&dcfix
ans en Languedoc.

)

(éf.) Item. Pour les chofes & poffir/fions

acquifes ez lieux, où les devant dites Eglize*

ont baffes Juflices tant feuilement, il paye-

ront pour finance i'eftimation des fruits de

deux ans , * ( Se de quatre années en Lan-
guedoc.)

(j) Item. Pour les chofes Se poiïeflîons

acquifes en allcus aflis en nos terres, ficficï

arrière- fiefs par titre de don ou d'aumofne , il
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N n t innobiles a nobilibus pro fe in mph'iteofin ad
certum cenfum annuum, vel annuam penfionem Charles IV.

payeront pour finance l'cftimation des fruits" aut aâas ad meliorationemfeodi & vataris aug- jj t je gej

de fix ans , * ( & de dix ans en Languedoc.
) mentumfinancia exigitur. Volumus quodfialie-

'

> (-6) b&k Ç** chofes qui feront acquifes nota hujufmodi fitnl fine jurifdicDone, nec vator
en I 3 2

4r*

êz lieux dcfufdits par autre titre que de don ou feodi m'nutalur ab ipfis innobilibus , pro talibus

d'aumofnc, ils payeront rcflimation des fruits aliénaih per nobiles ,feu per innobiles a nobi-

de huit ins. '. libus quomodolibet acquifitis, finantia non txU

(y) Item. Potrr les chofes & poffcflions gatur,Volentesquodferfonce a quibusfinancia

que perfonnes non nobles ont acqorfes depuis funt exigenda , pro acquifitis a quadraginta

le temps dcfufdit en nos fiefs, ou arricre-fiefs, annis dumtaxat cemppellentur , poffejfiones eV*

fans noftre aflenicnacnt, ou de nos devantiers bonapro quitus adfinaneiam tenentur dumtaxât

Ht ainfy foi t que entre nous & la perfonne faifentes, ad bona «Ai mobiùa, nec immobilia

qui alienne iccïlc chofe, ne foient trois entre- manum nofiram eaoccafione noientes extendi.

moyens Seigneurs au plus, il paieront pour fi- Item. Nolumvs perfonas innobiles pro bis

nance l'eftimation de* fruits de trois ans, * (Se qute ex fuccefiione parentum matris, vel ejut

de fix années en Languedoc.) collateralium nobilium 'eis obvenerunt, aut aliter

(8) hem. Chifcuo Baillif fera crier po- acquïfiverunt -adfinanciam cogi.

bliquement Se folcmncllcment en fa Baillic Item. Volumus pofiîbilitates & facultates

ce que le* Eglifcs, ou perfonnes non nobles eorum qui ad finanàas tant ecclefiafiicarum

,

acquerreront dores- en -avant en nos fiefs ou quàm innobilium perfonarum , cV eorum oppref-

arrierc-fiefs , fi comme dcfTus cft dit, fans nof- jî.mes adverti eos, qui illico abfque gravi dijpen-

trcaffenicment. Se il les tiennent par an & par diofolvere poterunt, ad folvendum faciant com-

|our fans fincr en à nous, ou à nos gen« à ce pelfi, illis mttem quos fine gravi dijpendio à*

cflablis de par nous, l'an Se le jour paflé, il fer», boiwrum difiraélione éf comprehendatione fit*

du tout acquis & confifqué à nous. vere non poterunt, terminas compétentes, quibus

(9) Item. De tous le* Notaires de voftrc defuis proventibusfolvere valeantfummas hu-

Baillic de quelque cftat & condition qu'il iupnodi financiarum.de nofirogratiofa volunta-

foient, vous prendre* de chafeun un marc tis beneplacito, receptis idoneis caution/bus, af-

d'argent au moins. Et fc il y en a aucuns qui fignari, eorumdem terminorum affignationefque

ayent fervy par long-temps, vous en prendrez fie diligenter inferiptura retinere, quodjus nof

tout ce que vous en pourez bonnement avoir trum (uper bis, per oblivionem.aul negùgentiam,

en nom de don félon leurs faculté z, & félon nequeat dépérire. Etfi quid contrapremifia, vel

ce qu'il pouroint avoir gaigné en l'Office. aliquidpremifiumfaâlumfuerit revocamus,& ad

(10) Des Scrgcns oc cheval Se de pied cft flatum prifiinum & debitum volumus reduci.

entendu ce mefme. Et payera chafeun Sergent De acquifitione vero in retrofeodis in quitus

de cheval quarante fols, & chafeun Sergent inter nos & nobiles aliénantes funt très aut plu-

de pied vingt fols. tes intermedii Domini, ex illisfinantiam nulla-

m Ce* inftruclions font les mefmcs que ce!- tenus exigi volumus. Etfi quos depluribus pof
les qui furent données fous le règne de Philip- fefiiombusfinare contingat, unam velplures M-
pes le Long, imprimées cy-deffus ,

pages 747. teras,pro ut requifierint, pro minoribus expenfii

rj*%, quibusfaciendum videbilur, eisfiertjorecipimus.

Au mois de Janvier 1 3 25 . il y eut l'inflruc- Stautem contra declarationem nofiram prefen-

lion qui fuit. tem dl>qu'd a d'tclis perfonis arrejlatumfuerit,

Interprétante precedentis ordination}s fada vel levatum, ea fibi cvm integritate, qua decet,

enno ij 2 j. menfe Januarii, pro acquifitis in reflitui volumus celeriter& mandamus. Daium

Fetragoricenfi& Sanclonenfi Senefchalliis. Parilius fcptimâ die Januarii , anno Domini

Primo. Super eo quod pro acquifitis pet miilefimo treccntcûrao vigefimo quinto.

Charles IV.

ta) Lettres par Iefquelles le Roy ordonne que les fujets des Seigneurs dit le Bel,

de Normandie, habitans des Villes hattiecs, ne payeront
JfifijîJ?

pas de taille. Cette année

commença le

SOMMAIRES. f*) Ces fujets ne payeront qu'un denier de 7- Avril, qui

dix fols des marchandifes qu'ils auront yen- gt le jouxdC

ft ) Les habitans des Villes bateices &- dîtes en un jour, au defius ils ne payeront Piques.

jets des Barons feront quittes de toutes tailles rien. Et cette impofitionfera levée par lesgens

& importions, en payant l'impoflfur les chofes des bonnes Villes.

qu'ils vendront dans leurs Villes & àïileurs. (j) Commifaires nommei pour régler

PPPPppppp ij
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gens d'Eglife des chojes qu'ils vendent préve-

nues de leurs terres, eu de leurs domaines, ou de

leurs Rentes.
fUiDI .. t iV 1eront les nobles ou leurs gens. Et ils neferont
i-HARLESIV.

lty(f Mcune
. ^in jw Us tOte & Us

dit le Bel,

AvrllVïiJ» /"^Harles par la grâce de Dieu Roys de France 6c de Navarre, à nos amez

Cette année V_v& feauls Commiflàires députez de par nous, és Baillies de Caën & de Cof-

commençale tentin, & aux Baillis des Baillies, Salut & dtleâion. Nos feauls Barons & autres

7. Avril, qui juftitiers de noftre Duchié de Normandie, fe font dolus & complains, à nous
fut le jour de mout griement, & dient que vous contraigniez leurs fûbgiez des Villes (b) ba-
Faqucs.

teices, à payer taille, outre l'impofition qui a efté affife & accordée és bonnes Vil-

les, de quoy ils fe tiengnent pour grevez. Si vous faifons fçavoir que noftre en-

tente n'eft mie que leurs dits fubgiez payent l'impofition, & taille, mais voulions

qu'ils foient quittes, en payant l'impofition des chofes qu'ils vendront, en leurs

Villes & ailleurs.

(2) hem. Ils fe dciiillent & dient, que vous contraigniez leurs fubjets à payer

de cinq fouldées de denrées , que il vendront un denier, & du plus plus , & du
moins moins. Si vous faifons fçavoir que noftre entente n'eft mie que il doient

payer un denier de dix fols, fi tant plient vendre de denrées en un jour, & au def-

fous néant , & de vingt fols deux deniers en la manière qu'il a efté ordoné par

nous en noftre grand Confèil. Si vous faifons à fçavoir que noftre entente cft

que les dites impofitions fe doient lever par les bonnes gens des Villes, où elles

font aflifes, Se ceux y devez eftablir les plus fouffifàns & convenables à ce, & non
autres.

(3) Item. Se deuillent & dient que quand vous avez efté en leurs terres, pour
faire & accomplir ce que nous vous avons commis, vous n'avez appellé euis, ni

leur gens, pour vous aidier, ne concilier à enduire leurs fubgiez à vous obéir,

& faire que vous leur aurez requis de par nous. Si voulions & eft noftre entente,

<|ur vous les appelle^ avec vous ^s Heux ou vous avcz cncore à a" er pour la cau-

te deflus dite. Et n'eft mie noftre entente que vous levez, cufafficl lever impofuion

Jur les nobles , èr fur les Eglifes , des chofes que ils vendent, oufont vendre, creûes

en leurs terres, à" reçcucs de leurs rentes.

Si vous mandons, & à chafeun de vous, que és befoingnes deftus dites, vous

procédez & allez avant, faites procéder & aller avant, par ceuis que vous y avez

députez, & députerez de par nous, par cette manière & non autrement. Et fe au-

cune chofe a efté levée par manière de taille, és dites Villes batekes, rendez là

à cculs, de qui il aura efté levé. Donné à Paris le treJze jour d'Avril, tan de

grâce mil trou cens vingt-cinq.

Notes.

(a) Ce* Leires font chez M. le Chance-
lier, entre le» preuves manufcritcs de l'hiftoire

des trois enfans de Phitippes le Bel.

(b )
Batekes.] Selon Philippe de Beau-

manoir dans fes Coutumes de C 1ermont en
Beauvoifis, chapitre 4. page 32. ligne 38. Se

chap. 21. page 115. ligne 2t. C'eftoicnt des

Villes qui n'avoient pas Droit de commu-
ne, & où il n'y avoit ni Maires ni Efchevins.

Ces Villes eftoient aufli nommées Bateleref-

ches, Bateillefches & Bathekhes, peut-eftre

parce qu'elles eftoicnt comme des places d'ar-

mes, & fortifiées de Châteaux de bois appel-
iez dans la baffe Latinité Baldrefcha. Batref
eha. Charta annt 1

1 79. Vidclicct adfoffdan-

dum, & afpaldandum & faciendum Baldrefcat

Guillelmus Brito lib. 4.. Philippidos vers. 1 86.

Dein valb munire fludent, fpflis que pro-

fundis

Omnem circuitumcaflrorum, nec minus alte

Per loca Brifcgx, CaltcUa que lignea fur-

gunt.

Baiailhœ eftoicnt aufli des fortification*,

d'où ces Villes ont peut-eftre efté nommée»
Bateillefches & Bateicbes. Voyez i'anciene

Chronique de Flandres, page 49. ligne 14.

Cangium in gloffario ad fcriptores mediae &
infimx Latinitaiis, m Bretachia. & M. Mcn-
ge dans fon Didionairc Etymologique fur le

mot Bretefcht.

(a) Ordonancc
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t
Charles ÎV.

(a) Ordonance touchant les Changes de Paris.
dit le Bel,

apud Lacunt

SOMMAIRES. fous peine de confijcation des chofts ejchan- »'grum, en

gies. Aoufti325.

(t) Le Change de Parts ferafur legrand ()) Ceux du Change qui par leur delà"

font du coflê de la Grève, entre la grande ar- lion, donneront lieu aux confijcations , en au-

che & fEglife de S.' Leufroy. ront la cinquièmepartie.

(2) On n'exercera pas le Change ailleurs,

JfAROLVS Dei gratiâ Franck & Navarre Rex. Notum facitnus Unherfis tant

J\. prefentibus quàm fiituris , quod nos , ad inftar inclite recordationis cariffimi

Domini (b) genitoris noftri, ad ea que pro bono communi, utilius expedire viden-

tur, aciem confiderationis nojlre dirigere, & propter hoc, eorurn que facto Cambii Pa-

rifienfis ingruunt , fiatwn & ufum in melius ordinarefiudentes, duximus ordinandum.

( I
)
Quod Cambium Parijîus erit à" tenebitur fupra nojbum magnum Pontem fo-

lummodo , a parte Gravie, inter Ecclejîam Saïufli Leufredi & ma/orem archam, five

defeclum ipfius pontis , prout haclenus, ante comtptionem pont'ts ejufdem quondam la'

pidei, extitit confuetum.

( 2 ) Item. Quod nulli omninb liceat alibi, quàm in loco illo cambiare,feu cambium

tenere Parijîus, aut infra banteucam. Et qîtodfi contra luijufmodi ordinationem nof-

rram fecus fieri contingat , à" in pojlerum reperiri, pecunia,feu res illa que alibi quam
in loco per nos ad hoc ordtnato cambiata Juerit, vel ad cambiandumjuerit ordinata,

' nobis cedet penitus in commiffum.

( 3 ) Item. Quod fi per aliquem habentem fedem, feu locum m cambio prediâo,

commiffum hujufmodi nobis delatum fuerit, volumus , & ne fiufira fi in hoc /aboraj/ê

doleat, concedimus, quod cum peamia,feu res illa per génies nofiras Juerit tanquam

commiffa judicata, nobis que applicata, quatuor partibus illius nobis pro jure noflro

retentis , ipfe habeat quintam partem refiduam fibi, pro Jâ/ario à" Ltbore fuo, per gên-

ées eafdem de fpeciali gratta liberandam. Quod utfirmum permanent infutunim,fal-

vo in omnibus jure noflro ér quoftbet alieno, prefentibus litteris noftrum fecimus ap-

poni ftgillum. Actum apud Lacum nigrum, anno Domini miUeumo trecentefimo

vigefimo quinto, menfe Augufti.

Notes. «3 2 3* 'j»f & '3 2 S- P'ece 4'H'
(b) Genitoris noflri.J Voyez cy-deflus au

fa) Cette Ordonance eft au Trefor des mois de Février 130^. page ^26.
Chartes, Rcgiftrc COUC72. pour les années

Charles IV.

(a) Ordonance touchant les Changes de Rouen. dit le Bel,

à Poifly.au

CHarles par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre, fçavoir fai- jSj&Jj^
fons à tous prefèns & à venir, Comme nous foions fbuffilâment enfermez 3 *'

que par l'eipace de deux cens ans, & environ, toutes manières de Changes, &
d'Orfèvreries demourans en la Ville de Rouen, ont accouftumé à demourer, &
tous leurs ouvreurs de Change, & d'Orfèvrerie, en la rue de la Comoiferie à

Roën, & non ailleurs en ladite Ville, fors que depuis un peu de temps, que Chau-

,
,...».*, • »•-> -1. ,. ^

Notes.
(a) Cette Ordonance eft au Rcgiftrc 64. du Trefor, pour les années 1325. 1326. piece

première.

Tome l QQQQqq<H<i
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cetiers, Chandeliers, Merciers, Epiciers, & autres plufeurs perfonnes de leur au-

Charles IV. torité.om levé &cftabli Changes en plufeurs autres lieux divers & obfcurs, com-

dit le Bd, me en k nie de la Viei Cour, où l'on n'avoit vendu avant ce fors que chauecs

à Poifly , au & avoir de pois, & en la ruë de la Court l'Ojpxial qui eft aumo/he de Chapitre, &
mois de De- cn autres lieux non convenables pour ce faire. Et foiens foufhfàment enformez,
cunbrci 325. oUe par çç moult de mais, c\ de damages à nous & à autres ont efté faits, & fe

font enfuiz, comme de roegner florins, & autres monoies, & prendre & allocr

mauvaifes, & deffendues monoies, & autres que celle de noftre coing. Les quels

mais ne fulTent pas enfuiz, fi ces dits Changes & ouvreurs fuflènt toujours de-

mourez en ladite ruë de la Comoiferie, felonc ce qu'ancienement avoit erté ac-

couftumé & ulë. Et foiens encore enfourniez que grans domages & grans in-

conveniens , tant à nous , comme au commun pueple pourroient eftre engen-

drez, fe feur ce n'eftoit par nous pourvû haftivemenr de remède convenable,

Nous voullans leur ce pourveoir, au profit de nous, & du commun pueple, pour

ofter toutes fraudes & autres mauvaiftiez, qui pourroient entrevenir, pour caufes

de tels Changes faits es lieux couverts, & repos, & hors des grans rués fréquen-

tées, & accoutumées de temps ancien pour telle chofe, ainfi comme il a cfté en

(a Ville de Paris, Jiur le Pont de Paris, & enlèment de temps ancien a efté cn

ladite ruë de la Comoiferie, Ordonnons eV Voulions de certaine feience, que touz

les Changes qui font faits & levez en ladite Ville de Rocn, hors ladite ruë de

la Comoiferie, làns avoir leur ce, eû grâce de nous, ou de nos predeceflêurs

,

foient lans nul delay, oftez, & abbatus*, Se que dores-en -avant, nul Change ne

foit fait, ou levé en ladite Ville , ailleurs que en ladite riie de Comoiferie. Et

qui lèvera Change en ladite Ville ailleurs qu'en ladite rue, où on exerce le me/lier

de Change, Nous voulions &. ordonnons, qu'il perde la monoie qu'il y change-*
ra, & /bit appliquée comme forfaite a nous.

hem. Nous Ordenons, & Volons , que nul ne (bit Changeur en ladite Ville,

s'il n'eft de bonne renommée, 6l foffifânt quant audit meftier, & prouvé pour tel

par devant le Maire & les (b) Pairs de ladite Ville de Rouen. Par quoy fi au-

cun eftoit repris, ou attaint a aucune malcfaçon fur ce, l'en puhTe trouver de fês

fciens pour là malcfaçon amender & corrigier, & autrement punir, lî comme

Donnons en Mandement par la teneur de ces Lettres, à noftre Bailly de Roën,
cjui eft à prefênt, & qui fera por le temps, que ces prefentes Ordenances face pu-

blier chafeun an, dorénavant une fois en ladite Ville, & les face tenir & garder

fermement, /ans corrompre. Et fi aucun faifoit le contraire, qu'il l'en puniflè en

ta manière deflTus dite, & fi comme il verra qu'il fera à faire de raifon. Et pour

cjue ce foit chofe ferme & eftable à tousjours, nous avons fait mettre noftre Scei

en ces Lettres. Donné à Poijfr, tan de grâce mil trois cens vingt cinq, au mois de

Décembre.

Notes.
(b) Pairs.] Voyez Loifel dam fon hiilolrc de Beauvais an chap. des Maires & des Pairs.

CharlesIV.
(a) Qrdevance par laquelle le Roy Jupprime une impofition nommée hal-

en Parlement, ,c^ic > iui Ie ievoit Sw & Poijfon de Mer.
au mois de
Mus 1325. ^^Harles par la grâce de Dieu Roy de France Se de Navarre. Nous fai-

\^>fons lavoir à tous prefêns & à venir, que comme à la fupplicacion & com-
plainte de plufeurs Marchons de poijfon de Mer, confluans à Paris des parties def-

N o t 1 s.

(a) Cette Qrdonance eft au Parlement de Paris, Rrgiftra A fol. 2. verfs.
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fus la Mer, fur ce qu'il fe doloient d'une fauflê couflume cftant à Paris, fur '

le poiflbn, appellée haliebic, par laquelle ii Marchant eftaller, pour chafeun pa- Charles IV.

nier, puis le pris fait, rabatoient à la fois douze fols, à la fois dix , à la fois huit, dit le Bel,

felonc leur volentc, & d'autres qui participoient à ce gaaing, 6c non mie des pa- *n Parlement,

niers contenans poiflbns mains fbum/âns indiftùiclcmcnt, dont il advenoit que li Vî
mois

dit marchant fe tranfportoient ailleurs, où plus franchement «erçoient leurs mar-
ars 1 3 2 $-

chandifes, 6c de quant mains on en trouvoit à Paris, de tant y efloit -il plus

chiers, ou grant grief 6c dommage de tout le peuple & de nous auflî, fi comme
il difbient. Si nous fupplioient que nous voufuTions ladite faufle couflume ofler,

ér abatre, comme par ce li marchant haftivement conflueroient à Paris, 6c y
auroit-on plus de poiflbn, 6c à trop mendre pris que devant, laquelle chofe rc-

dunderoit ou grant profit de toute la choie commune, & de nous auflî. Nous
convoitans mefmement en ce cas, pour i'abundance des vivres de la Ville de Pa*

ris, contre tant de mal profits 6c dommages pourveoir, euflîons mandé & com-
mis à noftre Prevoft de Paris, que appellé aveuc luy aucun preudomme, il fe en-

fourmaft des dommages & inconveniens qui de iadicle faufle couflume, 4 la cho-

fe commune à nous 6c aufdis marchans venoient, & au contraire dès gaains 6c

profis qui pourroient venir, fe ladite fauflê couflume efloit oftée, & ce qu'il en

trouvaflent à ce que nous peuflîens veoir quel cholè feuft fur ce à ordener, foui

leurs Seauls, nous renvoiaflent. Ladite informacion faite, à nous raportée & dili-

gemment veiïe, comme par la dilpoficion de grant foifon de poiflbnnicrs de la

Ville de Paris. & mefinement de plufèurs de ceuls, qui ledit hallebk taxaient, oiz

fur ce en ladite informacion, il nous appere par celle diète faufle couflume, le

poiflbn à Paris eflre plus chier de la tierce partie, ou environ, que il ne feroit,

te elle efloit oftée &ahatuë, 6c que de 1 abatre ce feroit le profit de la chofe com-
mune, e/pecialmcnt de la Ville de Paris, de Nous, 6c des dis marchans. Nous de

noftre pouoir Royal , qui tousjours defirons à augmenter 6c accroiftre le bien

commun, ladite faufle couflume, que nous reputons pour abus, rappelions & au

nient giettons. Et pour ce que li marchant effrange n'aient occafion de vendre

mauvaifes denrées & mauvais poiflbn, laquelle chofe nous defplairoit, Nous Orde-

nons 6c Volons que ii poiflbns viegne fans entrer en hoftel, droit en ia place a©-

couftumée à vendre le poiflbn , fur peine d'eftre commis envers nous, le on fai-

foit le contraire. Et là fè if plaift à l'acheteur fera veus li dis poiflbns deflus def-

fbubs, <Scemmilieu. Et ne fe partira par les dis marchans de ladite place, juïques à

donc que chafeun en pourra avoir pris, félon ce que meftier li fera. Et ce orde-

nons nous pour le pourrit commun, auflînt comme deflus efl dit, £tuf toutes au-

tres couflumes & Ordenances touchant la marchandifè de poiflbn à Paris, def-

queles nous voulons demourer tant comme à prefènt 6c tenir en leur vertus. En
tefmoing de ce, &c. Donné à Paris, en nojlrc Parlement, l'an de grâce mil trois

cens vingt-cinq, ou mois de Mars.

— ' ' -

Charles IV.

faJ Ordonance portant qu'ilfera levé fur le Poifon de Mer le double ae ce dit le Bel,

qui efloit payé auparavant.
™

Mars, l'an d«

CHarles, Sec. Nous faifons favoir à tous prefens 6c à venir, crue comme grâce «325.

à la fupplicacion des Marchans de poiflbn de plufieurs parties deflus la Mer,

nous aiens ofté 6c abatu la faufle couflume appellée (b) HaUeb'te eftantà Paris fui;

Notes.
fa) Cette Ordonance efl au Regiftre A du Parlement, feuillet 3.

(b) Haliebic.J Voyez mon Gloffaire fur ce mot.
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lamarchandifedepoiflbn, & il feuflent aflênti, & le nouseulTent offert, que nof-

tre couftume que nous avons à Paris fur le poiflbn fe doublafl, ou cas que ladite

faufle couftume cherroit. Nous vouions dors-en-avant que nojlre dite coufhimc fait

levée double, en la manière que lidit marchant l'ont accordé & volu, félon ia te-

neur de l'Ordenance qui eft faite fur ce. En tefinoing de ce, &c. Donné à Pa-

ris en nojlre Parlement, l'an mil trois cens vingt-cinq, ou mois de Mars.

' (a) Ordonance portant Règlement pour la pefche des Poiiïbm

des Rivières.

Sommaires.

(t ) Tous les engins, dam les pefcheursfe

fervent pour détruire le poiffondes rivières, fe-

ront pris, & les pefcheursferont appeliezpour

eftre prefens a la punition des coupables fCheç

qui les engins auront eflé trouver.

(2) Ces inflrumens, ou engins feront brû-

le?. Et ceux chei qui ils auront efli trouve^,

feront condamne^ en 60. fols d'amende. Les

poiffons ainfi pris feront conpfque^,& remis à
teau s'ils font vifs, ou donner aux pauvres,

s'ils font morts.

Cj) Ces engins, ou inflrumens feront cher'

cher de nuit & de jour.

(4) Noms des engins, ou in/lrutnens dé-

fendus.

(j) Depuis la mi-Mars, jufques à la mi-

May, en ne pefchera avec aucun de ces tnjlru-

mens. Par tout onpourra pefcher avec de bons

engins, ou inflrumens. à fexception du temps

qui vient deflre marqué, &c.

(6) On ne pourra prendre Barbel, Carpe.

Tenche ni Brème, fi chacun ne vaut un denier,

te Lucel s'il ne vaut deux deniers, & l'An-

guille fi les deux ne valent un denier, &c.

CHarles par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre. A nos amez
& féaux les Maîtres des Eaux & Forcfts, Salut & dileâ'ton. Comme les fleu-

ves, & chacun par foi, & rivières grandes & petites de noftre Royaume, par ma-
lices & par engins pourpenfez des pefcheurs, foient aujourd'huy (ans fruit, & par

culs font empefehez les poiflbns à croiftre en leur droit eftat, ni ne font de nulle

-valeur, quand ils font pris d'eux, & ne profitent pas à en ufer en leurs mains,

31 niçois monftrent qu'ils font plus chers, qu'ils n'ont accouftumé. Laquelle cho/ê

tourne au grand domage, tant des riches, comme des pauvres gens de noftre dit

Royaume, & de nous, & de noftre droit Royal, à qui appartient curer, & penfer

du bon eftat, & profit commun de noftre dit Royaume.

( 1) Nous vous mandons & à chafeun de vous , que tous les engins des quels

les noms font cy-deflbus nommez & expofëz, prenez ou faites prendre par vous,

ou vos députez, à ceux que vous trouverez prés. Et au regard des pefcheurs,

qu'ils foient appeliez, & autres hommes, voir la vengeance, en telle manière, que

les pefcheurs d orefnavant ne faifent tels engiens.

(2) Et fi autres engiens font trouvez chez les dits pefcheurs, ou avec eux;

qui foraient plus dommageables, pourpenfés pour leur malice. Nous Commandons
qu'ils foient pris par vous, ou par ceux qui feront eftablis à ce faire, & qu'ils

Ibicnt ars & brûlez, comme les autres devant dits. Et tous ceux & celles qui en

ovreront, ou qui feront trouvez garnis, a eftre contrains à payer à nous la fomme
éle fo'txante fols , ou telle amende comme vous regarderez, félon les meffets. Et
tous les poifTons qui feront ainfi pris, foient forfaits, & rejettez en l'eau, s'ils font

encore vifs, & s'ils font morts, qu'ils foient donnez aux pauvres.

(1) Et iceux engins Nous voulions eftre prins, & cherchez de nuit & de jour;

(+) Et pource que les dits engins vous font inconnus en plutèurs noms, nous
les nommerons cy-deflbus par eferit, le bas reboùer, le chiphre , garnis, vallois

,

Notes.
Ca) Cette Ordonance eft rapportée par Fontanon, tome 2. livre 2. titre 6. page 2 < 2. par

Tauthcur du grand Coutumicr.
B

amende,



DE LA TROISIÈME R A C E. 793-

amende, U plujerois , le truble, tallais, fouroce, la chajfè de marche-pied, le cliquet, •

lé roûaille , rames , feurs , fogats , najfes peliées , jonchées , ligne du long, hameurs , ha- Charles IV.

meçons, 6c que ion ne batte aux arthes, ni au gros aux ailes, & que vraye chan- dit le Bel,

ce, arbre, ne cuevre, & que l'on y adjoigne boiffe & dépens. à Chambelly

(y) Desquels engins nous dépendons que l'on ne pcîche de nuit en deux mois Pr^s Meaux,

à aucun engin, c'eft à içavoir depuis la mi-Mars, j niques à la mi-May, car les
'ca °; ,' u 'a

poiiTons fraient en iceluy temps, (b) & laiiTent leur frayfi aux herbes, & les pef-
132

"

cheurs de nuit les chaflent, & detruifent toute ladite fraye. £t que nui ne (bit fi

hardy, qui voiiê prendre fraye dedans, ni qu'il prenne guerdons, ne dars durant

ledit temps. Par tout l'on pourra pefchcr de bons engins, excepté le temps deffus

dit. Et tous les autres engins, qui feront faits de fil, des quels ils pourront pef-

cher, Nous voulions qu'ils foient faits à noftre maille, c'eft à fçavoir de la lar-

geur d'un gros tournois chaicune maille. Et pourront cftre faits plus larges, à
prendre les gros poiiTons, & de la S. 1 Remy jufques à Pâques de la largeur d'un

parifis, & nafles ne courront par les rivières, fi elles ne ibnt telles, que l'on y
puiiTe bouter les doigts, julques au gros de la main.

(S) Et ne pourront prendre Barbet, Carpe, Tcnche, ne Brème, fi chacun ne

vaut un denier, le Lucel s'il ne vauit deux deniers, ne l'Anguille , fi les deux ne
vailent un denier, ni autre poiiTon de Loire, ne d'autre rivière Royale.

Et toutes ces chofes nous Commandons élire gardées eftroitement & accom-
plies diligemment, en telle manière que les devant dits fleuves & rivières foient

ramenées en i'eftat ancien & accouftumé par voftre diligence. Et ne voulions

qu'aucun ayt la connoiflance de faire tenir & garder les Ordonanccs deflus

nommées, fors vous, ou les députez de par vous. Ainçois voulions ceux qui au-

ront meffait depuis le cry & Ordonance faite par nojlre cher èr redouté (c) Sei-

gneur, dont Dieu ayt tome, & de luy & de Nous, fur ce qu'autrefois ont efte pu-

bliées, foient appeliez pardeyam vous, ou pardevant les députez à ce faire, & con-

NOTES. pefcheradepuisïaS.» Martin jufques à Pâques,

(b) Laiflcnt leur fraye aux herbes. / Ter- fcront {"tes au moule . d'un parifis plat aife-

iulius Phyftologiee Bb. 7. cap. 7. DeJeminefa- mcnl
•
& dcPuis Pâ(

î
uc» l

uf
<I
UCî à ^ S -* Rcmy

rninarum, cap. y.pag. 17 8. edh. TrajeCTenlis d
'

un
f
ro

* V?
urnoi* dc P«« '

* de tous autre»

enm 16;6. In pifeium génère, cum fœmina don
,
1
|
on jP«W pcfchcr félon les Ordo-

ova dcpofuertt, mas deinde ilta femine conf- nanc« dc" UÎ dltes
»
fcmblablcmcnt, fauf la

pexgit. Qpaxumque id attigerit , vitam aflu-
trouble du fil autre que celle du bois, en tout

munt, reliqua autem irrita, & a maris calorc lemP* 1 pn pourra pefchex, mais qu clic foit

deftituta contabefeunt , &c. du moulcd un ?*lùs dc PUt '
cx"Plc ,e tcmP»

Ce) Charles le Bel ne marque pas icy fi cet-
défraye,

te Ordonance eftoit de Philippes le Bel, ou de „ (S) Itm'

,
Q»ant

f
ux

*îf"
do 1ue »

Philippe* le Long. Comme on ne fçait preci-
J.

on Pc" 1
. P

cfch" Par
,

,es Ordonance,
,

elle»

fcmcnV dc qui elle cft , & qu'il y a plus d'ap-
{eroa

\
faItCî tclIc*J" °n y Pu,ffc houter fe»

carence qu'elle eft de PhiUppes le Bel que de lrou «W". cnP^t la première jointe, fans

Philippes le Long , on l'a mife dans ce doute, ioux.

dans i'Obfervation fur le règne de Philippe» 'Autres Injlruaions.
Ic Bel

,
page 54.1

.

H y a âpres cette Ordonance, ce qui fuit, „ (O PoiHons qui ne font dc la longueur

dans Fomanon. d un doigt à main d homme, outre queue fie

telle , font deftendus par les Ordonanccs

(1) Item. Une manière d'attrempance fai- royaux.

te par le Confcil du Roy noftre Sire ,
laquelle (2) Truites, Barbeaux, Bréchets, Bre-

il veut élire gardée, comme les Ordonanccs mes, Carpes, Perches, Tenches , Vendoifes,,

deflus dites. Quant aux quideaux, leschauces Guerdons.

feront au moule d'un parifis dc plat, 6: y (j) Anguille, qui ne vaut un denier tour-

pourront adjoindre boiffel d'oficr d un moule, nois de bonne rnonoie à vendre fie acheter dé

qu'entre deux verges 1 on puiife par tout hou- Marchand à autre , cil deffenduc par les dites

.

ter fon petit doigt de plat, tant que l'on lo Ordonanccs.

porte. (,(.) Vendoijes , dc quelque moife , ou qu a-

.

(2) Item. Quant aux femois, dont l'on lue que ce foit, grandes ou petites, font def-

Tomel RRRRrrrrr.
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794 Ordonnances des Rois de France
trains à donner refponfe fur les chofes defliis dites fommairement & de pîain,

Chari.es IV. nonobftant excufations frivoles, ni dilations, & amendes de ce fait, & que raifon

dit le Bel, fait gardée. De ce faire vous donnons pouvoir. Mandons à tous qu'en ce faifant

àChambelly vous obéïflent. Donné à Chambclly prés Meaux , le vingt-fix Juin, mil trois cens

présMcaux, yfagt-fix.
le 26. Jum
1 3

26
' NOTES. à tendre, ou à mettre en eau , & les y Iaifler

Sir nuit du temps deffus dit, depuis la mi-

lan jufques à la mi- May. Et les ouvriers,

quesà my-May. ou faifeurs des dits engins, & les Marchant

(j) Tous engins à pefcher faits de fil, dont des dits poiffons deffendus doivent eftre trait*

ia maille eft fi eftroite qu'un gros tournois à amende , comme cculs qui en pefchent.

d'argent, fait du temps du Roy S.' Louis, ne C'cft à fçavoir que toutes les amendes faites

puiffe paffer de plat, par chafeune maille aifé- pour les chofes deffus dites font de feixante

ment, font deffendues à pefcher, depuis Pâques fols tournois, par les dites Ordonances, c'eft

fufques à ia S.» Rcmy. affavoir les deux parts au Roy, & le tiers aux

(6) Tous engins à pefcher, s'ils font fi ef- Sergens.

pez, qu'un parifis à la taille du temps de S.' (* 0) Comme ramée, ou fagots de bois

Louis, ne puilTe paffer aifément de plat par font dcHcndus en tous affaires, en rivières,

chafeune maille, font deffendues depuis la S.t les tas rembreïter, le chiphre garni de valleis.

Remy, jufques à Pâques. amende, le plufieurs, la truble aux bois, la

(y) Tous engins de bois, foient naffès bourrache, la chatte, le marche -pied', le cli-

d'o7tcr, nafies peUées . jonchées ou autres en- quet, la roùaille , braye à chauce , orbe, les

gins quels conquesde bois d'ozier, ou de jonc, pefcheurs à truble, loches, ables . fentrilles, vt-

Îrni foient fi cfpez, qu'un homme ne puiffe ai- tons, ou autres poiffons non deffendus, peu-

ément bouter, & fans force, tous fes doigts, vent pefcher des trublcs, efpeccs qui ne font

jufques aux premières jointures de la main, mie trublcs à bois n'a marche-pied. Et doi-

ibm deffendus par les dites Ordonances. vent cltrc les poiffons deffendus, fi meun y
(8) Et fcmblablcment les bons bouffeaux, en a, prins aufdits trublcs avant qu'ils foient

ou fiançons ajoutez aux dites naffès, ou au- hors de l'eau. Et fi dehors font prins, ou trou-

tres engins d'ozier, ou de jonc, qui foient li vcz faifis d'aucuns poiffons deffendus, ils doi-

efpez, qu'un homme n'y puiffe aifément bou- vent l'amende, & doivent leurs dits trublcs,

ter fon petit doigt, c'cft affavoir le bout de & autres engins deffendus, comme dit eft,

i'onglc , font deffendus. eftre ars publiquement.

(p) Tous engins deffus dits, ou autres (11) Nulle perfonne de quelque eflat ou
qxicls conques de hl , de bois , de jonc , & de condition que ce foit , ne peut faire, ou avoir

quelque manière que ce foit font deffendus, champleuri, ou foffe qui boive en rivière.

Charles IV.

dit le Bel, (à) Ordonance touchant les Foires de Champagne,
à S.' Chrifio-

nheenHallat- SOMMAIRES. émanée aura lieu, & les Marchans nefefer-
te

,
1 an degra- mi d'autres Sergens.

CC

S d j
3U 0* ne lèvera plus auxfoires de Chant- (y) Les Marchans de quelques pays qu'ils

mois de Jum. p^„e , le quart du courretage, les ftx deniers foient refideront aux foires
,
fans pouvoir avoit

]>&ur mandemens , ni les trots deniers pour domicile principal dans le Royaume , &c.

livre. (8 ) Tout Italien, Ultramontain eV Caje-

(2) Toutes grâces,& tous répits cefferont, nier demeurera,& fera compagnie aux foires,

ér' les maures jureront que pour Letres don- ou ils yuideront le Royaume dans trois mots

nées & a donner , ils ne feront rien contre apis la publication desprefenus, &c.
i'ufage des foires. (y) Les Changeurs feront affs en leurs

(y) Les drffenfes données par les maîtres Changes comme anciennement,

pires du temps pajfé , feront fufpendùes (*°) U n'y aura pas de Tabellions aux

pendant quatre ans. foires. Et tes Marchans ne pourront s'aider

(4) Si les Prtvofis n'obCtffent aux man- des chartes de leurs Contrats, fi elles ne
démens qui leur Jcront envoyé^, on lèvera fur font fcellèes dufceau desfoires,

eux la peine quiy fera contenue, &c. (11) Le Roy n'envoyera nuls Commiffài-

(y) Ily aura continuellement un des mdf- res aux foires. & fi par inadvertance, quel-

tres qui reftdera aux foires. ques-uns y efioient envoyé?^, les maîtres ne Uur

(à) Le nombre des Sergensfixépar l'Or- obéiront pas*
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(12) Si aucun des Officiers du Royfiifoit (1j) Ceux qui contreviendront à ces Or-
quetques griefs, ou empefckemtns aux Mar- donnantes feront punis, pourfervir d'exemple CHARLES IV.
chans. le Roy eftablira deux perfonnes defin aux autres.

Confeil pour rtdrejfër ces empefclumens, ou (14) De tout ce oui ej! ordonné cy-defus , ^ \ ru-n
griefs. ily aura Letres en cire verte, & enfoye. , ., ,,9 * ' pheenHallat-

C
,

te, l'an de gra-

Harles par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre. Nous fai- ce 1326. au

fons fçavoir à tous prefens &. à venir, que comme par les fraudes, Si mali- mois de Juin,

ces, & aucunes nouvelletés indues, qui ont efté faites ou temps paflé, en nos foi"
res de Champaigne & de Brie. Et fous l'ombre des dites foires, les Villes jufti-

'

tiablcs, & fubgicz de noftre Royaume Si des autres pays aient efté ça en arrière

groflement fraudez, domagez, Si domageufement gnevez, Si les franchifes, libér-

iez, uiàges, & couftumes anciennes des dites foires mal garc^es, ou grant griés,

deshoncur , préjudice , & domage de nous , de noftre Royaume , des fubgiez ât

Marchands de noftre dit Royaume Si des frequentans nos dites foires, 6t du conv*

mun profit. Nous qui avons volenté, Si grand defir de mettre remède convena-
ble & haftif en cette befbingne, & en k reformation des dites foires, ce de gar-

der les bons ufâigcs & anciens d'iceiles, parquoy (i pucplcs, les Marcheans & fre»

quentans des dites foires ne forent dorénavant grevez &. domagiez, Si puiûcnc
feurement, aller & venir aux dites foires (b) fous noftre conduit, de noftre nu-,

torité royal, 6i de certaine feience, eue leur ce délibération avec noftre grand
Conlêil , pour le commun profit, avons ordené ordenous en la fourme Si ma-
nière qui s'enfuit

Premièrement. Il nous plaift Se voulions que nos dites foires de Champaigne &
ide Brie foicm remues à leur droit eftat ancien, pourquoy nous voulions que les

Couftumes miles Si eftablies de nouvel, fôient du tout abatùcs. C'eft aftavoir le

quart du courretage , ftx deniers pour mandement,& trois deniers pour livre , les quiex

iix deniers pour mandement, Si trois deniers pour livre alloient au Scel.

(2) Item. Toutes grâces données & à donner, Si tuit refp# céderont du tout.

Et jureront les maîtres des foires que pour lettres données* ne à donner., ils ne
feront riens qui foit contre la couftume des foires.

($) Item. Les deffenies données par les marftres des foires du temps paie;

contre plufieurs pays, céderont, Si feront fufptnducs jufques à quatre ans, dedans

les quiex, la juftice Si les créanciers fè puiflent apaifier, Se iceux pafTez, fè apai-

Cez ne font, les defiènles vaillent comme devant

(4) Item. De tous les mandemens envoyez aus Prevoz de Champaigne Se

de Brie. Se li dit PrevoZ n'y obéùTent, l'on lèvera la paine contenue es ditsman-

demenz lêur les diz Prevoz, & l'amende leur celuy qui defaudra de payement
Et aufli fera levée l'amende des autres de toui pays, qui defaudront de paye-

ment

(y) hem. Li uns des Maîtres des dites foires demourra continuellement feur.

les dites foires, pour la délivrance des Marcheans Si le profit commun.

(6") Item. Le nombre de l'Ordenance des Sergens qui a efté faite pieça ten-

dra & le feurplus ofté, & ne pourra Marcheant ne autre avoir Sergent, /ors qu«,

de l'Ordenance.

(y) Item. Toutes compaignies de Marcheans; tant de Ytalie, de Provence ,

comme d'autres pays, quel qu'il foient, feront tenus demourer és foires de Cham-
paigne Si de Brie, Si ne pourront avoir menfion principal en noftre Royaume;
més, que és dites foires, & de Nifmes, mes il pourront fè il leur pleft, envoyer

leurs fadeurs là où il leur plaira, faire leur marchandife. Liquel fadeur amerront

Notes. nées 11*5. 13*6. 1327. pièce 177.

(bJ Sous noftre conduit.J Voyez Loifd
(a) Cette Ordonancc cil au Rcgiftre du dan» f« Inftitutci, iiv. 6. ut. 5. Régie g.

Trefor dm Charte», cotté 64. pour Ici an-
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796 Ordonnances des Rois de Franck
les marchandas es foires, ou autrement il ne joiront pas du conduit, ne des pri-

CharlesIV. yileges des foires, &. rcfpondront les compaignons des faiz de leurs fadeurs.

dit IcBcf, (8) hem. Tuit Ytalien, Outremontain & Ca^enier feront tenus venir demou-
àS.« Chrido- rer & faire compagnie en nos dites foires, ou cil vuideront le Royaume dedans
pheenHalIat- tr(ns mou apr& Ja publication de ces lettres, & au cas qu'il n'y vendront démou-
le, l'an de gra-

ref fafop | C(jjt temps, il vuideront noftre Royaume, comme dit eft, & de leurs

moL
?

de Juiii
^ettes

*I
ui dUes ,CUr font> ne P°urront Jcman"er *°rs <I

UC cc
°,
uc l'en leur devra.

Et Jes fommes qui feront contenues és lettres obligatoires , feront fans croiftre

d'illec en avant la dite dette, jufques à tant qu'il auront fait nouvel dette és di-

tes foires.

(9) hem. Toutes les Compagnies & Changeurs feront tenus de foir en leurs

Changes, & avoir leurs tapiz en la manière qu'il le fouloient faire ancienement.

(10) hem. Il n'aura es dites foires Tabellions qui faffent Chartres. El fe li

marcheant voulloient avoir Chartres de leurs Contraux, il ne s'en pourraient ai-

dier en faifant action ne Contrauét de foire, fe il n'avoient obligation feci/ée du

Sceau des foires.

(1 î) hem. Nuls Commiflaircs ne feront envoyez de par nous feur les fre-

quentans de noz dites foires, mais feront jufticé par les maîtres des foires tant

ièulement. Et fe par aventure, par aucune oublianec, il alloient, nous ne voul-

ions que les dits maîtres y obéïflent.

(12) hem. Se aucun de noz Offieiaux faifoit aucun grief, ou empefehement

aux marcheans des dites foires, nous eftablirrons deux perfonnes de noflrc Con-
seil, qui les feront adreeier tantoft, à la requefte des maîtres des foires.

(13) hem. Nous voidlons & ordonnons que fe aucunes des compa/gn/es, ou
marcheans dcffufdiz venoit en aucune manière contre noz Ordenanees defTùs di-

tes, ou faifoient aucune fraude, nous voulions que il foicm puniz, en telle manière

que tuit li autre y pregnent exemple. Et toutes ces chofes faifons-nous en l'hon-

neur de noftre Royaume, & au proufit de tout le commun.

(14) Item. Pour toutes les chofes deflus dites plus fermement tenir Se garder

Jêtont faites Letres en cire verte & en foye, en la meilleure manière que l'en pour-

ra, parquoy li marcheant puiflènt demourer en tèurté.

Les quelles Ordenanees deflus dites & chafeunes d'icelles, Nous voulions &
Commandons eftre gardées & tenues de point en point perpetuelcment & ferme-

ment fans venir encontre, par quelque voye ou manière que cc foit. Et mandons

& commandons par la teneur de ces prefentes Lettres, aux gardes, eu maîtres de noz

dites foires qui font à prèfènt, & qui feront pour le temps à venir, & à tous noz

Senefchaux, Bailliz, Prevoz & autres Juftitiers de noftre Royaume, & requérons

à tous autres, que nos dites Ordenanees, tiengnent, gardent & facent tenir, & gar-

der fermement & publier en leur Senefchaucies, Baillies & Jurifdiclions és lieux

accouftumez à faire criées. Et qu'il puniflènt tous ceux qui vendront, ou feront

encontre par quelque voye ou manière que ce foit, en telle manière que il foit

exemple à touz autres. Et que ce foit ferme & eftable à touzjours; Nous avons

fait mettre nojlre Scel en ces prefentes Letrres données à Saint Chriflophc en Hallat:

te, l'an de grâce mil trois cens vingt-fxt au mois de Juing.

d by Googl



bE LA TROISIÈME RACE.

(a) Ordonance touchant les Amortiflêmens & ies Francs -fie&
Charles IV.

Sommaires.

dit le Bel,

à Paris, Ici 8.

ont acquis desfonds dans les fiefs &les arrie- Juillet 1326*

refiefs duRoy,fians avoir eu le confiententent de

(t) Les Eglifies & les perfionnes EccU' trois Seigneursfiuperieurs intermédiaires ,fi el-

fiafliques payeront pour lesfonds qu'elles ont les pojfedent ces biens avec abrègement defier'

acquis depuis trente années , à titre gratuit, vices, elles payeront la valeur desfiruits de deux

ta valeur des fruits de deux années, & pour années.

les fonds quelles ont acquis â titre onéreux, la (3) Si les non nobles poffedent desfonds

Valeur des firuits de trois années. qu'ils ont fiait changer defiefs en cenfives, ils

(2 ) Quant aux perfionnes non nobles, qui payeront la valeur desfiruits de trois années.

cArOLUS Ûei gratiâ Francie& Navarre Rex, dilcclo & fideli Magijtro Raym-
baudo de Rechigcnoifin Clerico ô" conftliario nojlto, commififario a nobis in Se-

ttefca/lia Piclavienft, Marchie & Lemovicenfi, Juperjinanciasfeodorum & aliorum de-

quefluum deputato. Salutem & dilcélionem, Eccleftarum utilitati, & fubjeâorum nof-

trorum quieti , predeceffôrum noflrorum & maxime (b) Beatilfimi Ludovici proavî

noftri inherendo veftigi is , provider* votemes , deliberatione providâ precedenti fupet

diâis financiis in modum qui fequitur duximis ordinandum.

( 1 ) Vtdelicet quod Ecclefiîe & Ecclefiafiice perfone pro rebus , & poffeffionibus

quas acquiftverint a triginta annis citra, titulo gratuite» extimationem fruéluuin duo-

xuni amiorura, & pro rebus & poffeffionibus acquifitis a dido tempore citra, titulo

N o t e s.

(a) Cette Ordonance cft au Rcgiltrc Croix

de la Chambre des Comptes de Paris, feuillet

«30. Au Rcgiftre Qui es in calis, feuillet

1 6 1 . & dans quelques copies elle cil datée du

18. Janvieri 326.

(b) Beatijimi Ludovici. ] Ort ne void pas

néanmoins que S.» Louis ayt fait de telles Or-

donances, touchant les amortiflêmens & les

francs - fiefs , ni qu'il ayt levé de telles finances.

Si nous en croyons l'autheur de la chronique

de S.' Martial de Limoges , Philippes III. fur-

nommé le Hardy a cftéïe premier denos Roys,

qui a fait payer finance aux Eglifcs ,
pour les

fonds qu'elles avoient acquis. Voicy comme
cet autheur s'exprime fous l'an 1 27 1 . dont les

paroles font aflez connoître, que l'Ordonancc

de Philippes le Hardy de l'an 1 275 , quoy que
jullc, ne fut pas agréable aux Ecclefiaftiques.

Ceronatur PAilippus Rex per Suefftotienfiem

Ipificopunt, nam Archiepificopus Remenlîs
,
per

quinqtte dies, vel cirea fuerat mortuus. Ifle Phi-

lippus qui tanti virifuitfilius , ccepit initio fiuo

gravare Ecclefias de acquifitis, & aliis, &c.
Voyez le chapitre 125. du premier livre des

LlhWiflTcrncns de S.« Loiiis, page 213. &
Bcaumanoir chap. 48. page 265. ligne 28.

Déclarations ultime fuper financiis feodo-

rum, & aliorum acquejtuum. Anno Domini

millefiimo trecentefimo vigefimo fexto.

Primo. De acquifitis per perfionas Eecle-

ftafiicas.fi Ecclefia vel perfiona Ecclefiaflica

Tome I.

acquirat rem aliquam fiuper quam habet cen*

fium,fiervitutem, onus vel annuam penfionem, fi-

nabit de valore rei, verumtamen de dicTo valore

dicli cenfus, fiervitus, onus, vel annua penfio

deducentur.

(2) Item. Si Ecclefîa,vel Eccleftaflica, vel

reftgiofia, fieu innobilis perfiona finare de fuis

acquifitis compellatur, non debebit apponi ma-

tins regia, ntfi dumlaxat in rebus acquifitis,

nifi demuM fiaclafinancia, qilafiacla pro ipfius

fiolutione fiuntfinanciis bona omn'm obligata

,

& per ipfiorum expleclationempoterit ad fiol-

vendum compelli.

( 3 ) Item. Si aliqua de diclis perfionis

aliquam poffeffionem , vel redditum, caufia per-

mutations rei équivalents acquirat, finabit,

nifi dicla permutatio fiuerit autoritate regia

confirmata.

(4.) Item. Ecclefiafiice perfone ponentut

in fttfferentia de acquifitis per eas in locis in

quibus omnimâdam, altam & bajptm habent

juflitiam, & de decimis feodalibus acquifitis

immédiate moventibus ab eifidem.

( 5 ) Item. Ecclefiafiice perfone habentes

prhtlegium a cariffimo Domino nofiro Rege

Philippo Pulchro , de non finando de acqui*

fitisfuis, quia privilegium illudfuit concejfum

pro duabus decimis , quas e'uiem Domino Régi,

obtentu dicli privilegii folvere protniferunt , fi

de diclarum decimarum fiolutione docere pofi-

fini légitime, pro acquifitis anie datam dicli

privilegii non finabunt , alias, &c.

(6) Item. Si perfone que finaverunt que-

cutnque fint,fme magne & évident gravamint
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non gratuito extimationem fruûuum trium annorum nobis prefiare , pro fmanàa
Charles IV. tanlUmmodo tenebuntur.

dit le Bel, , ( 2 )
Perfone vero innobiles ,

pro rébus fèodalibus acqxùfuis per eas infeodis , vcl rc-

à Paris, le 1 8. trofeodis noftris, & ita fit quod inter nos & perfonam que alienavit rcs iplàs, non
Juillet 1326. çmt trcs> vej p|urcs jntermedii Domini,/m ipfas teneamadfirvicium minus com-

muns , vel alias apparent feodi deterior faâa conditio , prefiare nobis extimationem

Jrucluum duorum annorum, pro financia, & non ulterius comoellantur.

( 3)
Si vero res feodalis acquifua per diâas perfonas innobiles faâa fuerit cenfiia-

lis, extimationem fruduum quatuor annorum nobis preftare pro financia tenebuntur.

Quare mandamus vobis quatenus fuper diclis finanças per hune modum, & non

aliter procédants , previfo tamen quod prefens ordinatio, ad alienationes de quibus

fine dilatione feiri poterit manifcjle eas nobis adeb fore dampnofas & graves , quod

merito tolerari non debeant, nullatenus fe extendat. Datum Parifiis décima o&ava

die Jullii. Anno Domini millcfimo trecentefimo vigefimo fexto.

Afife juerunt littere fupradiâe omnibus Commiffariis t & tradtte ad Thefaurum vi-

gefimo quinto die JuJlii.

Notes.
folvere non pojfmt jinancias quas fecerunt, di-

lationes compétentes , earum tenuitate faculta-

tum conjiderata, defolvendo diclam financiam,

conceaentur,

(/) Item. Prrfant innobiles non Jinabunt

de acquijttis per eas in empkiteofim ad certum

cenfum, vel annuam, penfionem , aut aliter ad
meliorationem feodi, fi res acquifite fine jurif-

ditiione fini , nec va/or feodi minuatur.

( 8 ) Item. Perfone innobiles defeendentes

a patre innobili & a matre nobili , pro rébus

que eis ex fuccefjiont difte matris vtl e'jus

collattraùum nobdium pervenerunt, financia*

non preftabunt.

(9) Item. Si perfone, queeumquefini, ka-

beant privilegiutn non finandi de rébus per

eos acquifiiis, & diflo privilegio alias ufiftnt

pacifiee, ténor & continentta dièli prmlegii

Jervabuntur.

(10) Item. In Norman îa ad finanditm

de acquifitis, a quadraginta annis citra, &
non ampliori tempore compel/antur.

(11) Item. Super ufurariu non proce-

detur nifi dumtaxat contra ufurarios tnani-

feflos & de ufura publiée dijfamatos, videlicet

il/os qui pecuniam pro pecunia mutuant, tel

qui res a fe venditasreemunt,feu reemifaciunt,

vel qui pecuniam cum rébus ab eis traditis

& venditis ad teminum ma'jorï pretio quant

valeant, mutuant fub velamine ufurarum. JVec

reputabuntur ufurarii, qui pefleffioncs, vel red-

dttus jufii prei'ti interveniu acquirunt, liect

emptores venditoribus, qui ipjas pojftffiones &
redditus infrh certum tempus pojfint redimert

de graiia fptciali concédant.

Au Reginre Croix feuillet 1 3 2. il y a après

cette Ordonnas d'autre» declaxaùgas en Fran-

çois

Charles IV.

dit le Bel, (a) Mandement pour empefeher la levée d'un fubfide, que quelques perfon*

àChâtcau- fUS exigeaient au nom du Pape, pour la pierre qu'il avoit

, 2!oclôbrc .
01 Lombardic.

U26.
CHarles par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, au Senefihai

de Beaucaire, ou à fon Lieutenant, Salut. Nous avons entendu que aucuns

qui fe dient de par noftre S.' Pere Je Pape, quierent 6c demandent fubfide par

noftre Royaume, aux Prélats, Chapitres, Priours, 6c autres perfonnes d'Eglife,

pour là guerre qu'il a ez parties de Lombardie, laquelle choie nous ne cuic/ons

pas parvenir de là conléience, comme de ce ne nous ayt rien fait lçavoir, ne on-

ques mais par noftre Royaume tel fubfide lèmblable, par le Siège de Rome ne
fut oiiis, ne demandé. Comme nous ayons plufieurs guerres à prêtent en divers

lieux, où il convient non feulement que les nobles, & les autres nos Sujets,

Notes.
(a) Ce Mandement cil au Rcgifoe D de la Sencfchauflce de Nime»;
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mais les perfonnes d'Eglifê dcflufdites entendent de neceffité, & fanent grande mef-
fions & dépens, pour la defenûon de nous terres, &. des leurs, & du bien corn- Charles IV.

mun, laquel choie il non poirroient fouftenir, & faire ledit fubfide. Nous qui de dît le Bel,

ces chofes avons écrit audit Noflre S.
1 Pere, pour fçavoir fà intention, fur ce, à Châicau-

vous mandons à" commandons étroitement, que vous diés ou fa/fiés dire de par Thierry, le

nous, à ceus que vous fçaurés eftre commis, & députés en voftreditc Senefchau- 1 *
^
)<floI,rc

cie pour ledit fubfide demandé, qu'ils fè fuffrent du tout, jufques à tant que fur
l * •

ce nous fçachions la volonté de noftrcdit S.' Pere, & que fê aucune choie en
avoient levé, qu'ils le rendent entièrement fans délais. Et dites, ou faines dire aux
Prélats & perfonnes d'Eglife de voftre Scnefchaucie, & au rcflbrt d'icelle, que fur

quanque ils Ce pourroient mefaire vers nous, ils ne baillent deniers, ny autre cho-

fc, combien qu'ils en euflTent promis pour caufc de tel fubfide. Et s'ils en avoient

ia baillé aucune chofè, & on ne leur voulut rendre, fi le arrêtés, & fçachies com-
bien, & ceux que, éc dont il l'auront levé 6c reçeu, les nous referviés jufques à

tant qu'il en foit autrement ordonné. Donné à Château-Thierry, le douzième jour

d'Oclobre, fan mil trois cens vingt -fx.

Charles IV.

(a) Ordonance portant deffenfes aux foudoîers autres , qui ont gages dit le Bel,

du Roy, de vendre leurs cedules & eferoes, à vilprix, & à quelquesper-

fonnes que ce foit , de les acheter, Jous peine de conffeation de corps ie, le 15. May
a*avoir. l i 27'

CHarles par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre, au Baillif

de Vermandois, ou fbn Lieutenant, Salut. A noflre cognoifTance efl ve-

nus, que les foudoiers, & autres perfonnes, qui ont efté à gaiges, en noz guer-

res, & aux quiex nous fommes tenus pour autres caufès, par cedules, eferoës <5t

autrement, vendent à marcheans, àk autres, les eferoës & cedules, que il ont eu de

Jeurs d is gages &. debtes (b) pour pris non fouffifant , & pourmendre fommes, que
il n'eft contenu en leurs dites cedules, & eferoës, Se que ceuls qui les aeluttent,

par faveurs èr importunes infiances &prières, empêtrent Lettres de Nous , par les quel-

les ils font poieç entièrement des dis gages èr dettes , de quoy les dis foudoiers , &
créanciers font grevez & domagiez , & nous n'y avons point de profit. Si vous

mandons, que vous faciez crier publiquement és lieux folemnes, & notables de

voftre Baillie, és quiex a accouftume autrefois à faire cris, que nulz fur quanque

il fè piiet meffaire envers nous en corps èr en biens , ne foit Ci hardis de vendre, ne

d'acheter tiex manières de gages & dettes, ne les cedules èr eferoës , contenons les

dits gages & dettes. Et que ceuls qui auront tiex manière de dettes & gages ache-

tées & vendues, ou temps pajp, le vous fegnefient , & le vous foient tenus de fegne-

fur, tantoft après ledit cry, feur la peine dejfus dite. Et tous ceux que vous trou-

verezfaifant le contraire prene^ èr arreftei, avec les dites cedules & eferoës, & tous

leurs biens mettez m noflre main, fans rendre ôt fans recroire, fi ce n'eft de nof-

ire commandement, ou de noz gens des Comptes à Paris, les quiex Nous voul-

NOTES. vais négoce ils fe mettent dan* l'impuifiance

de fenir le Roy & l'Eliat. Et ceux qui font

(a) Celte Ordonance eft chez Monf.P" le de telles acquifitions font encore plus coupa-

Chancelier, entre les preuves de l'hiûoirc des blcs,en profitant de l'indigence des autres, pour

trois fils de Philippes le Bel. profiler a leurs dépens & au préjudice du Roy.

(b) Pour prix nan fouffifant , &c. J Cette Voyez la Loy a. au Code Nf ticeat Pottnùo-

Ordonanccclt très jullc& ires fage. Ceux qui ribus, &c. l'tb. 2. cap. $4. & Loyfcau de»

Ont des gages du Roy & qui les vendent à vil Offices liv. 4,. chapitre 7. n. 6a. 63. 67. 68,

prix lont coupables, parce que par ce auu- 60, 70. 71. &c.
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800 Ordonnances des Rois de France

Ions que vous certifiez de ce que vous en aurez fait. Et fe par aventure vous re-

cevez aucun Mandement de pour tiex manières de gaiges , & dettes vendus, re-

cevez ledit Mandement 6c ne le mettez point à exécution. Et avifez auffi noftre

Receveur, auquel nous donnons en mandement par la teneur de ces prefentes Let-

tres, que il tiengnent 6c garde de point en point noftre prefèntc Ordonance.

Donné à Saint Chripphc en Hallatte, le qu'interne jour de May, l'an de grâce mil

trois cens vingt -fept.

(aJ Ordonance touchant les Foires de Champagne, & de Brie.'

Sommaires.

(t ) Les Foires de Champagne & de Brie

feront remifes à leur eflat ancien, & Us nou-

velles coujlumesy feront oftées & abatues.

(2 ) Toutes grâces, '& tous refpits céde-

ront.

(j ) Les deffenfes données par les Maîtres

des foires , feront fujpendues, de la S.' Jean

prochaine à quatre ans.

(4) Les Prevofls qui n'obéiront pas aux

mandemens fi leur jeront envoyé^, payeront

la peine quiy fera contenue.

(j) " y aum (ontinuellement un des Maî-

tres aux dites foires.

(6) Le nombre des Sergens fixé par les

Ordonances tiendra. & leJurplusfera oité.

(y) Tous Marchans Italiens, ou Proven-

ceaux auront leur demeure aux foires, ou à

JVimes, & ils pourront envoyer leurs fadeurs

ait ils voudront, &c.

(8) Les marchands qui n'auront pu ven-

dre leurs marchandifes auxfoires, les pourront

faire conduire en tel lieu du Royaume, qu'il leur

plaira, &c.

(9) Tout Italien & Ultramontain feront
tenus de venir demeurer auxfoires de Cham-
pagne & de Brie, ou de fortir du Royaume
dans trois mois, &c.

(10) Les Changeurs ordonne^ par Us
Maîtres , friront en leurs Changes.

(ts) Il n'y aura aux foires qu'un fui
Tabellion , pour faire les Contrats dItalien à
Italien, & non à autres.

(12) Le Roy n'envoyera aux foires nuls

Commijjaires. Et les frequentans /es foires

feront jufliciés par les Maîtres.

(ij) Si aucun des Officiers du Roy fai-
foit aucun grief aux marchands des foires, ce

griefferoit reparépar quatre perfonnes, que le

Roy nommera, deux du Parlement, & deux
de la Chambre des Comptes, &c.

(14) Ceux qui contreviendront à cespre-

fentes Lettres feront punis. Et le Roy annuité

les précédentes du mois de Juin 1J26.

CHarles par la grâce de Dieu Roys de France 6c de Navarre, Nous fai-

fons fçavoir à tous prefens 6c à venir, que comme par les fraudes & mali-

ces 6c aucunes nouvelletez indeiies, qui ont efte faites ou temps pafïë en nos foi-

res de Champaigne 6c de Eric, 6c fbuz l'ombre des dittes foires les Villes jufti-

ciables 6c fubgiez de noftre Royaume & des autres pays, ayent efté ça en arriéres,

& font encore groupement fraudez 6c domagiés 6c dommageufêment grevés, 6c les

franchifes, libériez, ulàiges 6c couftumes anciennes des dittes foires mal gardées,

ou grant grief & deshonneur, préjudice 6cdcmaigc de nous, & de noftre Royau-

me, des fubgiez 6c marcheanz de noftredit Royaume, 6c des frequentans nos di-

tes foires, 6c du commun proufrît. Nous qui avons volonté, o grant, defir de met-

tre remède convenable 6c haftif en celle befoigne, 6c en la reformacion des dites

foires, & de garder les bons ufàigcs 6c anciens d'icelies, par quoy li pueplcs, les

marcheans 6c frequentans des dites foires ne foient des -ores -en -avant grevez, ne
domaigiez, & puiflent aller, 6c venir fêurcment aus dites foires, fous noftre con-

Notes.

(a) Cette Ordonance eft au Regirtrc

Nojler de la Chambre des Comptes de Paris,

feuillet 180. verfo. & au Trcfor des Chartes
Rcgiftrc cotté 6$. pour les années 1 3 25 . 26.

27. pièce $79. Elle révoque celle de S.t

Chriflophe en Hallatte du mois de Juin i 3 26.

imprimée cy- de/Tus page 794.. Comme ces

deux Ordonanccs ont beaucoup de confor-

mité, on a mis en lettres Italiques les change-

ments qui ont efte faits en cclic - cy.

dnitj
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«îuit, &de noftre authorité royalle, 6c de certaine fcience, eu fur ce délibération * •

avec noftre grand Confèil, & pour le commun prouffit, avons ordtné & orde- Chari.es IV.

nous <S- en la forme 6c en la manière qu'il s'cnfienL dit le Bel,

Premièrement. Il nous plcft & voulons, que noz dites Foires de Champaignc *
• j?'*?

& de Brie foient remifes a leur droit eflat ancien. Pourquoy nous voulons que les
mois 3'

Couftumcs mifes 6c eftablies de novel foient du tout abatuës. C'cft affavoir le
" **

quart du corretaige, fix deniers pour mandement, 6c trois deniers pour livre, les

quicx fix deniers pour mandement, 6c trois deniers pour livre aioicnt au Scel.

(2) hem. Que toutes grâces données & à donner, 6c tuit rcfpit cefTeront du
tout, 6c jureront les Mçflrcs des Foires que pour lettres données, ne à donner,

il ne feront rienz qui foit contre la couftume des Foires.

(2) hem. Les deffenecs données par les Mcftres des Foires du temps pairé,"

contre plufieurs pays ceflèront & feront fbfpendues de la S.' Jehan prochaine ve-

nant, jufques à quatre ans , dedans les quicx la juflice, 6c les Créanciers fè puiÊ

lent appaifier, 6c yceulz pafTcz fè appaifier ne font, les dcfTences vaillent comme
devant.

(4) hem. De touz les Mandemeni envoyez aus Prevoz de Champaigne &
de Brie, fc li dits Prevofts n'i obcïfTent, l'en lèvera la paine contenue ez dits man-
demens 6c l'amende fuz celuy qui defTaudra de payement, 6c aufTy fera levée l'a-

mende des autres de touz pays qui deffaudront de poicment.

(j) hem. Li uns des Mcftres des dites Foires, demoura continuelmcnt fur les

dites Foires, pour la délivrance des marcheans 6c le proufît commun.
(<f) hem. Le nombre de l'Ordcnance des Sergens qui a efté faite pieça, ten-

dra, 6c le furplus ofté. Et ne porra marchands, ne autres avoir Sergens fors que
de ceux de 1 Ordenance.

(7) hem. Toutes Compagnies de marcheanz, tant d'Ytalie, de Prouvence, com*
me d'autres pays, quels qu'il l'oient , feront tenus d'avoir menfton és Foires de

Champaigne & de Brie, ou à Nîmes. Més il porront, fè il leur plaift, envoier leurs

fadeurs là où leur plaira de fere leurs marcheandifes, liquel facteur amerront les

marcheandifês ez foires, ou autrement il ne joyront pas du conduit, ne des privi-

lèges des foires. Et repondront les compagnons des fàiz de leurs fadeurs. Exepteç

que les marcheans, tant de Ytalie, comme de Provence & d'autres pays, qui font ma-

rtel & ont leurs femmes , leurs enfans à" poffeffions en nojlre Royaume de France

,

qui ont, èr font me/lier , fi comme de faire draps de foie , èf autres charges de hé-

berger, de marcheans Efpiciers & autres mefliers neceffaires demourront e£ lieux où

il ont accouflumé à demourer ,fani prefler à ufure, ou faire autres mauves Contraux.

(8) hem. Les marcheans qui ameinent & amerront en Foire leur marcheandi-

fês , pouront mener leur remanant de leurs marcheandifes , qui ne fè porront délivrer

aus trois jours ordeneç en Foires, les di^ trois jours pajfei, par tout là où il voudront

en nojlre Royaume de France, ou ailleurs, més lors telcs marcheandifes ne feront pas

ou conduit des dites Foires . Et portant avoir les marcheans leurs fadeurs e£ Villes

vu il moineront leur remanant des dites marcheandifes , pour icelles vendre à" exploit-

eur , ou en leurs perfonnes, & hoflcl pour defeendre & hebergier euli & iceles mar-

cheandifes , en tenant toujours r£ dites Foires leur menfion, félon noftre prefente

Ordenance.

(jfJ hem. Tuit Ytalien 6c Oultremontain, & toutes autres manières de perfon-

nes de quelque part que il foient dehors de nojlre Royaume , prefleurs , ou Cafenicr

,

feront tenus venir demourer 6c faire compaignre en nos dites Foires, où il vuide-

ront noftre Royaume dedans trois mois après la publicacion de ces Letrcs. Et ou
cas qu'il n'y vendront demourer dedans ledit temps, il vuideront noftre Royau-

me dit eft Et de leurs debtes qui deues leur font ne porront demander fors que

ce que l'en leur devera juftement, 6c loyaument, fanz croiftre d'ilec en avant la-

dite debte, jufques à tant qu'il auront iaitc nouvelle debte es dites foires.

(10) hem. Toutes les Compagnies qui tiengnent Changes , & autres Changeurs.
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g02 Ordonnances des Rois de France
qui ont eflé,font & feront ordené Changeurs, par les Mefires des Foires en payant

Charles IV. les debtes accoutumées, & non autres perfonnes, feront tenuz de foair a leurs

dit le Bel, Changes, 6c avoir leur tapiz en la manière qu'il foloient faire anciennement,

à Paris, au /' ti) Item. El dites Foires aura un Tabellion tant feullement, qui pourra faire

mois de May Carte des Coniraux , faii de Ytalien à autre Ytalien , & non entre autres perfonnes,

'3V> lefquelles cartes, ou inftrumcns ne feront pas mifes à exécution par mandement des

Foires.

(12) Item. Nuls Commijfaires ne feront envoyez de par nous fur les frequen-

tans des dites Foires, mes feront jujlicé par les Meftres des Foires tant feulement.

Et fe par advanture, par aucune oubliance, il y alloient, nous ne voulons que ii

dits Meftres y obéïflent.

(13) hem. Se aucuns de nos Officiaux felôit aucun grief, ou empefehement

aus marcheans des dites Foires, Nous voulons & ordenons par la teneur defes pre-

fentes letrès , quatre perfonnes de nojlre Confeil, cejl ajfavoir deux perfonnes de nojlre

Parlement & deux autres perfonnes des Mefbes de nojlre Chambre des Comptes, ou

les trois de euli appeliez , ceux qui feront à appeller, à la reque/le des Mefires des

dites foires, facent fommerement & de plain accomplijfement de Juflice.

(14) Item. Nous voulons & ordenons que fe aucunes des Compaignies ou

Marcheans deflus diz venoient en aucune manière contre noz Ordcnances defus

dites, ou fefoient aucunes fraudes Nous voulons qu'il foient puniz en telle maniè-

re, que tuit li autres y preignent example. Et toutes ces chofes fanons nous à l'on-

neur de noftre Royaume 6c au proumt de tout le commun, en adnullant eV* rap-

j>eliant toutes autres Ordenances, qui n'aguieres avçient eflé faites & publiées fur ce.

JEt voulons à" ordtnons ces prefentes Ordenances 6c chafeunes d'iceilcs efrre gar-

dées 6c tenues de point en point pcrpctuelmcnt & fermement fanz venir encon-
tre par quelque voie que ce (bit. Et mandons & commandons par la teneur de
lës prefentes letres, aus gardes, ou meftres de noz dites foires qui font à prêtent;

& qui feront pour le temps à venir, 6c à touz noz Senefchaux, Baillis, Prevofts

& autres Jufticiers de noftre Royaume, 6c requérons à tous autres que nos dites

Ordenances tiennent, gardent 6c facent tenir 6c garder fermement 6c publier en

leur Senechauciées, Baillies 6c J un/dictions, ez lieux accoutumez à faire criées

6t qu'il punuTcnt touz ceux qui vendront, ou feront encontre, par quelque voie

ou manière que ce foit, en telle manière que li foient example à touz autres. Et
que ce foit ferme 6c cftable à toujours, nous avons fet mettre noftre Scel en ces

prefentes Letres. Donné à Paris, fan de grâce mil trois cens vingt-Jêpt au mois de

May.

Charles IV.

dit le Bel, (a) Ordonance portant Règlement entre les Maîtres, les ouvriers &
à Paris , le les monoiers des monoies du Roy. Elle règle les fondions & les

Se "«nbM**'
droits ^es ouvriers & ^es monoiers, & confirme les privilèges des

i3a7.

tC

uns & des autres.

Sommaires. '(4) II* auront des parifs petits, du pion

(1) Les ouvriers auront du pion de vingt de 20 . mares & unfierton . huit fols parifis
marcsdor ouvré de deniers à taignel, 2 0 .fols petits, & ils pourrontfaire deux meres & de-

tournois , enpayant un denier d"or pour le prix my de cifaiile , &c.
que le Roy luy donnera à tournois. (y) Us auront le tiers de plus des mailles

(2) Des gros tournois dargent, ils auront parifis.

du pion de 20. marcs & un fierton, dix gros (6) Us auront des tournois petits, du pion
tournois. & pourront faire deux marcs& dt- de vingt marcs & unfierton. dix fols tournois
mi de cifaiile. petits. & ils pourrontfaire deux marcs& de-

11 'n fera de l'ouvrage des mailles my de chaillc.

tierces, comme des gros tournois. (7) Us auront le tiers plus des mailla
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tattrnaijes , Ufquelles feront lailUes fans rt- (3. 1 ) Les monoiers prendront à poids &
durs.

(8) De Fouvrage des mailles dargent, qui

emt cours pour fix deniers parif
i

"s , du Pion de

vingt marcs & un ficrton, ils auront vingt

mailles d'argent, & ils pourront faire deux

marcs & demy de ci fa il le.

(a) De l'ouvrage des deniers doubles, qui

courent pour deux deniers parfis, du pion de

vingt marcs ér un ficrton , ils auront quatre

fols quatre deniers de doubles, &pourrontfai-

re deux marcs & demy de cifaille. Et fîces de-

niers avoient cours pour deux deniers tournois,

ils aureitnt cinqfols de doubles, &c
(s o) Les monoiers auront douje deniers

tournois, du cent des deniers d'or à l aingnel.

( i t ) Du monoier des gros tournois dar-

gent , ils auront un gros tournois.

(i 2) De la brève des tivres de mailles tier-

ces dargent de quatre deniers parfis, ils au-

ront huit mai/les.

( s 1 ) Du monoier de la brève des livres

de mailles bLtnchesdargent, qui courrent pour

fix deniers Parifis , ils aurontfix mailles plan-

ches, & les deux y dune maille.

(14) De la brève des livres de parifis pe-

tits, ils auront 16. deniers petits , & j . de-

niers parifispour le déchet. Des mailles ils au-

ront le tiers plus , &c.

(1j) De la brève des fivres de deniers dou-

bles, qui courent pour deux deniers parifis.

Us auront dix deniers doubles ,& trois doubles

pour le déchet , éfc.

(16) De Ut brève des livret de deniers fen-

gles, ou fimples, ils auront vingt deniets, &
quatrepour le déchet,

(17) Du monoier de la brève des livres de

tournois petits , ils auront quatre deniers tour-

nois pour le déchet, & des mailles le tiersplus.

(18) Les ouvriers doiventprendre& te**

dre à parmi, à la balance.

(19) Us feront de beaux & nets deniers,

fans charge & fans conchiment, &c.
(20) Les ouvriers ne pourront faire du

pion de quarante marcs, que deux onces defou-

te, ou deffaute. Et s'ils en font plus, Uspaye-

ront les deux onces & la deffaute.

327.

rendront à poids. Usjureront qu'ils ne monoie- CHARLES IV»
ront que les deniers que la garde leur baille'

jj, je jjçj
ra, & s'ils en monnoient dautres, ils per- j p^i» I*

*

dront les deniers, «V feront punis. Vendrcdvac'
(22) Sils traient le feiblage de leur bre- Septembre

ve, ils feront mis hors du mefiier, & punis À
la volonté des Maîtres.

1

Les ouvriers & monoiers doivent fit

rendre aux mon oies du Roy à leurs dépens,
quand ân y a befoin d'eux. Et fi huit jours
après le cry fait, ou l 'avertiffement donné. Ut
ne s'y rendaient, ils payeraient dix fols chaque
jour, & on les feroit venir à leurs dépens.

(24) Si les ouvriers & monoyers dufer-
ment de France ne fujfifoient pour garnir les

monoies , le Roy feroit en droit d'en faire ve-

nir d'autres pour un temps feulement ,pendant
lequel ils travailleraient à part.

(2 j) Les ouvriers & monoiers nepourront

admettre à leurs franchifes , que des enfant
d'ouvriers, ou de monoiers, eu desfils &filles

d'ouvriers & de monoiers, & Us ne les pour-
ront admettre , ni autres,fans appeller les Maî-
tres.

(26) Nul nepourra s'ubfimrr des monoies,

fans la permiffiondu Maître, ougarde, &t.
(27) Nuls ouvriers , eu monoiers ne chôme-

ront, fi ce nefi pour cas de maladie, eu dt
gage de bataille.

(28) Si aucuns ouvriers, ou monoiers meffai-

foient au Maître , ils ne chômeraient paspour
cela, mais ilsferaientpunis eû égard au eseCicl.

(29) L'ouvrier, eu le monoier qui aura
commis quelque faute, & qui fe fera abfen*
té fans congé, pourra efire arrtfiépar la jufi
lice, à la pourfuite du Maître, & mis en pri»

fin, jufques 4 ce qu'il ait reparé le dommage.

(j 0) Les ouvriers feront payeç tous les

jours dt leur ouvrage, «V Us moneiers de leur

bnffige,

(t 1 ) Les ouvriers & monoiers du ferment
de France , n'auront en nul cas autres Juges
que les Maîtres , fi ce n'tfi pour meutre, lar-

recin, ou rapt, lis feront exempts de toutes

tailles & coutumes, & de touspéages, paffa»
ges, centiimes, cinquantièmes, &c.

CHARLES par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre. A touz

ceus qui ces prefentes Leires verront, Salut. Sachent tuit ceuls qui font, &
qui à venir feront. Que comme content fuft entre les Mcflrcs de noz monnoies

& les ouvriers & monnoters de noftre Royaume, fus l'ouvrage de noz monnoies

nouvelles blanches & noires , & à la parnn de noftre aflentement, & de noflrç

commandement les diz ouvriers & monnoiers & les diz Meftres vouldrent & oc-

troierent, que l'ouvrage fk le monnoiage des dites monnoies fuft faiz, &. démenez
en la manière & en la fourme qui s'enfuit Et à ces choies faire ordener & ac-

corder, furent pour nous fehan U Paumier, Nicolas des Moulins4 Pierre de Çamst

Notes.
(a) Cette Ordoaance cil au Trcfor do Chartes, Rcgiibt cotté 6a. pièce j %.
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804. Ordonnances des Rois de France
Amaury de Gray , & Pierre Chauviaus Meftrcs de noz monoics, & Giles Mafc*

Charles IV. Une , Ét pour touz les ouvriers & monnoiers de noftre Royaume du ferement

dit le Bel, de France, furent Pierres Hurtaut Prevoft des ouvriers de Paris, Cilles Sermente\

à Paris, le- de Tournay , Ribouli de Bienveillorens Fardiau, touz ouvriers, Jehan Rochatt Pre-

Vcndrcdya;: voft Jes m on noie s de Paris, Pierre diz de Vcrbonnc li ainznez, de Troyes, & Tho-
Septembre

. mas de, Congi monnoiers. Et fit aOis l'ouvrage & le monnoiage des dites mon-
1

5

27-
nojs cn cefte manière.

,

Premièrement. Les ouvriers auront du pion de vingt mars d'or ouvré de deniers

ifor à faingnel vint fofy tournois, en paiant un denier d'or pour le pris que nous

li donrrons cours à tomrnois. Et pourront faire des vint mars demis diz, deus

mars & demie de ci/aille. Et feront tailliez de (b) taille & de (c) recours, fi

comme l'en a acouftume, fans fors Se fans foible. Et auront charbon davantage

raifbnnablement pour faire ledit or.

(2) Item. De gros tournois etargent, il auront du pion de vint mars, Se un

(d) fierton, dis gros tournois. Et pourront faire deus mars & demi de cj/âilllc,

& fe il en font plus il paieront le furplus. Et feront tailliez de recours, h com-

me l'en a acouftumé, îâns fort Se (ans foible.

(3) Item. Des mailles tierces d'argent, tel ouvrage comme des diz gros.

(f) hem- 11 auront de parifis petii, du pion de vint mars cY un fierton, huit

fblz parifis petiz, & pourront faire deus mars & demi de cifaille, Et fe il font plus,

il paieront le feurplus. Et feront tailliez les parifis delTus diz traifains deuus &
denouz, à huit foi», «&. à huit foibles au marc.

(y) item. Des mailles parifis, il auront le tiers plus. Et feront taiiliées, û com-
me l'en a acouftumez.

(Ç) Item. Il auront des tournois petiz, du pion de vint mars Se un fierton, dis

Job tournois petiz, Se pourront faire deus mars Se demi de cifaille, & fe i\ en font

plus, il paieront le feurplus. Et aura au marc douze fors & douze foibles trefains,

«leflus Se deiTouz.

(y) Item. Il auront de l'ouvrage des mailles tournoifes, le tiers plus, Se feront

taiiliés /ans recours, fi comme l'en a acouftumé.

(8) Item. Il auront de l'ouvrage des mailles d'argent qui ont cours, pourfts
''deniers parifis, du pion de vint mars Se un fierton, vint mailles d'argent, Se pour-

ront faire deus mars & demi de cifaille, & fe il en font plus, il paieront le feur-

plus. Et feront taiiliées les dites mailles fans fort Se (ans foible.

(y) Item. Il auront de l'ouvrage des deniers doubles qui courent pour deus

deniers parifis, du pion de vint mars Se un fierton, quatre fols quatre deniers de

doubles. Et pourront faire deux mars ér demi de cifaille, & fe il en font plus il

paieront le furplus. Et feront tailliez à huit forz fr à huitfoibles au marc, traifains

dcfTus Se defibus. Et fe il advenoit que les diz deniers veinjênt Se culTcnt cours pour

deus deniers tournois , il auroient cinq fols de doubles. Et fe l'en fàifoit petiz de-

/ . NOTES. recevoir au poids de Fterten, l'ouvrage qui fe-

roit devant les ouvriers , lequel Fierton con-

(b) Taille. 7 Voyez Boifard des monoics, tiendrait en foy le poids du remède de l'ou-

chapnre 5. Si Poullain, page 426. vrage,qui feroit ordonné eftrc forgé cn rao-

(c) Recours.] Voyez PouIIain dans fon noye.

Traiié des monoyes, pages 203. 205. 206. On doit, adjoûte-t-il, inférer de cetteOr-

& 2 1 2. Boifard , pages 1 4,6. 1 9 1 . & 208. donanec, que les dtnetaux doivent dire com-

(d) Fierton.] Boifard dans fon Traité des me cet ancien poids de Fierton, qui conicnoit

monoics chap. 26. page 256. remarque que le trébuchant des Efpeces , Se que la fonclioa

Fhtiippes Àugufte cn Pannce 1214.. au moi» de Fiertonneur cft exercée aujourd'huy, par cè-

de Juillet créa des Officiers nommez Fierton- luy des ouvriers qui eft commis pour vérifier

neurs, en chaque monoie du Royaume , pour lesfiaons, qui ont cfté adjuftez par les ouvriers

vifiter le matin Se de relevée les Officiers de Se les taillerejfes qui font les filles des ou-

chaque fournaife. Il ordonna que ces Fierton- vriers.
murs fcroient garnis chacun de balances, pour

,
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fikts qui fuflent à la value des doubles deflus diz, il en auroient autant d'ouvra

gc comme des doubles. Charles

(10) hem. Les (t) monnoiers auront de monnoier le cent des deniers d'or à dit le Bc

l'aingnel; douze deniers tournois, en paiant le denier d'or à l'aingnel pour le pris à Paris, I

que nous li donrrons cours à tournois.
St^cîubr

(11) hem. Il auront de monnoier, quarante folz de gros tournois d'argent, ,^1™
rt

un gros tournois.

( 12J hem. Il auront de la (f) brève des dis (g) livres de mailles, tierces

d'argent de quatre deniers parifis la pièce, huit mailles tierces.

(ij) hem. Il auront de monnoier la brtve des dis livres de mailles blanches

d'argent, qui courent pour Jis deniers parifis, fis mailles blanches, & les deus pars

d'une maille.

(14) hem. De la brève des dis livres parifis petiz, feize deniers parifis petiz

& trois deniers parifis pour dechié, &dcs mailles le tiers plus. Et prendront à pois

& rendront à pois la monnoic noire tout à parmi.

(rjj Item. De la brève de dis livres de deniers doubles, qui courent pour

deus deniers parifis, dis deniers doubles, & trois doubles de dechié. Et k il dc-

chiet plus, il le rendront.

(if) hem. De la brève de dis livres de deniers fengles, vint deniers feng/es

& quatre pour dechié.

(17) htm. De monnoier la brève de dis livres de tournois petiz, & quatre de-

niers tournois pour dechié, & des mailles le tiers plus.

(18) hem. Les ouvriers doivent prendre à parmi & rendre à parmi (h) à la

balance , fanz nul avantage.

( Jjf) hem. Il doivent faire biaus deniers, & nez fans nul charge, & fins nul

conchiement , ne n'y doivent mettre nulle chofè, fors ce que le meftre leur bau-

dra, pieur, ne meilleur. Et ne mettront Juif, ne ointure és deuiers, puis que il fe-

ront tailliez, ne nulle poudre à ouvrer les diz deniers, ne outre conchiement quel

Suc il foir. Et que nuls ne puiiïè mouillicr la fournaife puis qu'il auront (i) cile-

é, & fe il le failbient il feroient puni lêlonc leur meffait.

(20) hem. Li ouvrier ne pourront faire du pion de quarante mars, que deus

onces de defîaute, & du plus, & du moins à l'avenant. Et k il avenoit que il feif-

ien t plus de faute il paieront les deus onces & la defîaute, avant que il parte de la

balance.

(*i) Item. Li monnoier prendront à pois Se rendront à pois tout à parmi à
la balance. Et jurront leur feintes Evangiles , qu'il ne monnoieront nuls deniers,

fors ccus que la garde leur baudra. Et fè il eftoit trouvé que il monnoiaflent nuls

autres deniers il perdront les deniers, & feront puniz par les meftres félon le

méfiait.

(22) hem. Se il eftoit trouvé que il trefilTent le (k) foiblage de leur brève, il

Notes.
(e) Monoiers.] Scion PouIIain font ceux

qui marquent les Efpcces de leur Coin , ou
Caraclcre.par le moyen de la pille,ou du trouf-

feau. Voyez Boifard des monoies, pages 378.
379. Et touchant le troujfeau& lapille, voyez
en la page 161.1 62. 1 63

.

(f) Brève.J C'cft ainfi qu'on nomme la

quantité des deniers qu'on donne pour mo-
noier. Voyez Poullain , page 3 3 1 . & Boifard

page 1 ^4. 136. 137.

(g) Livres.] Voyez Poullain des mo-
noies , pages 120. 135.

(h) A la ballance.J Voyez Boifard de»

monoies, chap. 1 9 . partie première, page 1 66.

Tome I.

(i) Ejlefii. J On appelle dans les monoies,

fialir, batrc.cftcndre, & drefler le flan, ou l'cf-

pece de monoie fur le las ou l'enclume, du vo-

lume & de la circonférence à peu prés qu'elle

doit avoir.

Ejiaifer eft prefquc la mcfmc chofe quefia-
tir, finon que l'on ne penctre pas tant la pie-

ce, ne faifantque la redrener du réchauffage.

Cette façon fc fait par l'ouvrier fur le incline

tas, ou enclume ronde, & avec le marteau du

fiatoir ,
laquelle faite, il recuit, puis réchauffe

Ici flans, cflant oblige par les Ordonanccs de

répéter cette façon deux fois. Poullain des mo-

noies ,
pages 326. 327. 328. 329.

(k) Fo'iblagt.J Dans les monoies le rente'
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feroient mis hors de meftier, & puniz à la volentéycs meftrcs. Et ne doivent faire

CriARLtslV. défaut en la brève de dis livres, que huit deniers.
*

dit le Bel, (Js) htm* Les diz ouvriers, & monnoiers font tenuz de venir garnir noz mon-
à Paris , le noies toutes foiz que meftier fera, à leurs propres couz & defpens fans demander
Vcndrcdy25. nul avantage, ne nul don. Et fe aucun après ce que il auroit cfté crié ou lieu là

Septembre
Q^ jj Jernourroit, que il venilTent à noz monnoies, en cftoit en de/faute, que il

ne partift de fon pais huit jours après le cri, qu'il Jùjl chafeun jour à dis foli de

paine, Ce il n'avoit épine loial. Et feroit envoié querre a fes propres cou^ à"

defpens.

(2+) hem. Se ainfi eftoit que li ouvriers, & monnoiers du ferment de France

ne peuflènt garnir noz monnoies de tant d'ouvriers & monnoiers comme l'en au-

roit meftier, nous pourrions appellcr autres ouvriers & monnoiers de quelque lieu

avec eus, tant feulement comme l'en auroit à faire de euls, & ouvroroient, &
monnoieroient à part.

(2J) hem. Que il ne puiflent recevoir és franchifès que nous leur avons

ocftroiécs fors que enfant d'ouvrier ou de monnoier, ou nlz de fille d'ouvrier

ou de monnoier, ne acqueillir ou meftier iccus, ne autres, fans appelier les mef-

trcs de noz monnoies, ou ceuls qui de par les diz meftres y feront députez.

(26) hem. Que nuls, puis que il fera venu en monnoye du Roy, ne s'en

IwilTc partir, fans congié clou meftre de la monnoie, ou de la garde. Et fe il fait

e contraire, ten l'envoiera querre à fes propres cou^ & defpens , tant comme il

pourra avoir à ouvrer, & à monnoier fouififàmmcnt.

(27) hem. Que nuls ouvriers, ou monnoiers ne doivent (1) chômer par quel-

conques chofes que ce foit, ce n'eft pour cas de maladie. Et doivent demander
leur droit en ouvrant , & fe il ne le font il feront puniz à la volenté des meftres,

exceptez ceus (m) qui fe combattont, qui feront tenuz à chômer.

(28) hem. Se il y avoit aucuns ouvriers, ou monnoiers qui mefleijfent au mefttt

de la monnoie, ou à fes gtns, & le meftre, ne li voufift bailler à ouvrer, que li au-

tre ne chomaffent pas, mes fèroit puniz, les chofes congneues, félon la quantité

du méfiait.

(2jf) hem. Se il avoit ouvrier, ou monnoier qui emportafl la faute que il auroit

faite, fans le congié du meftre, tjue ledit meftre le peufl faire prendre par la juftice

Ju lieu 6i mettre en prifon, jufques à tant que il euft rendu la faute & le donr-

viage.

(30) hem. Que li ouvrier fbient paiez touz les jours de leur ouvrage, & les

monnoiers de leur (n) braffage.

Notes.
de de poids cft une permiffion que le Roy ac-

corde aux Maître* de fes monoics, de pouvoir

tenir le marc d'efpeces plus foible d'une cer-

taine quantité de grains que le poids )ufle, ce

qui s'appelle faiblage, à coudm ou ncamoins,

que fi le marc d'efpeces d'or, ou d'argent fe

trouve hors du remède permis , le* ma litres

font condamnez à la reftitution des fommes,
aufquels les foiblagts hors du remède permis

fe trouvent monter,& à l'amende, &mefmcà
plus grande peine félon les cas, & la quantité

«le foiblage hors du remède permis. Mais fi le

marc d'efpeces fe trouve dans le remède per-

mis, les Maîtres ne font condamnez qu'à la

veftieution de la fomme, à la quelle revient ce
qui fe trouve defriblagt dans le remède per-

mis, fans aucune amende, parce qu'ils n'ont
pris que le remède permis. De forte qu'il y a

deux fortes de foib/ages dont l'un eft dans le

remede
,
lorfque les maîtres n'excedent pas le

remede permis , & l'autre hors du remede ,

quand ils excédent le remede permis. Voyez
Boifard des monoics, pages 33. 34.. 4.83.

Foullain, pages 430. 43 1 - Et touchant la brè-

ve. Voyez cy-dcfîus l'article 1 2. On void par

là pourquoy cette OrdonwcedefFend de traire

le foiblage des brèves.

(l) Chômer.] C'eft manquer d'ouvrage.

(m) Quife combatront. ] Voyez cy-dc/Tut

i'Ordonance de Philippes le Bel de l'an 1306.

Touchant les gagesde bataille, ce que j'ay re-

marqué fur les inflitu tes de Loifel liv.ô. tit. 1.

Règle 22. 23. 24. &c. & Beaumanoir, page

308. ligne 24.

(n) BraJ/age, Braieagium.] C'eft félon

Boifard, le pouvoir accordé par le Roy, aux

maures des monoies, de prendre fur chaque

t.
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Et nous confiderans les agreahlcs fervices >à nous, faiz, & à -taoz preder

cefleurs par les diz ouvriers, & monnoiers , ottroions & confcrmàtis aus meflrcs de CharuesIV.

noz monnoics , & aus ouvriers & monnoiers de noftre Royaume du ferment de dit le Bel

,

France, touz les prcvilcges & toutes les franchi/ês que noz devanciers Roy s de \r
¥"!*', lc

France leur ont donné & octroie, ça en arriéra Ceft aflàvoirxjue il oeibnt tenu
Vc™rc

jj>

r2
5*

de refpondre de nul cas devant nul Juge, fc n'eft devant Us mcflres de noi mon- ^27.
noies, fors que de trois cas, c'eft affavoir, de meurtre, (â) de larrecin , ^tW Et

voulons cV ottroions que il foient franc, quittes & délivres pa* tout noibe Kôyaii-

mc, de toutes tailles & de toutes coiipJuntes , de tthi^ pnagès l

x paffagei]
1

tentiêjme,

tinquantiefme , ehauàèes , ofl, chevaitchiies , &* gerieramnenr dé toutes JkSvhntiùns

,

exaclions & importions, quelles que elles foient, ouvrant, & non ouvruni^mm ob-

ftans previleges donnez 6c à donner, non faifans efpecial mention de cefttuV Et
Ïtrenons des maintenant & mettons les meftre* de noz monrioies, les ouvriers &
es monnoiers deffus diz, leurs cors & leurs biens en nojlie garde efpecidl. Et vou-

lons & ottroions que quiconques fera grief, ou molelle, aus Mcflres de noz mo-
noies, ou à noz ouvriers & monnoiers deffus diz, qui foient contre leurs libertez,

privilèges, ou rranchifès, que celui ou ceuls, qui grief ou moleflc, deftourbier,

ou aucun dommage leur fera, foit cbndampnez & contrains, à euls rendre tous

couz, defpcns, & dommages que il auront encouru pour le fait des .ernpcfche-

mens, & auffi à nous amender felont la qualité, & la quantité du mettait. Et
voulons & commandons eftroitement à touz nos Senefchaus, Baillis, Prevos^& à

touz noz autres jufticiers ckfiibjez, que cil en qui dcftroit.ou jurifjliétioui li grief,

molefte, deflourbiers, ou dommage feront fai,t, pu donné, fbmmlcrcrnènt & de

plain, fjçe tout rendre adrecier & amender, comme dcfTus eft dit, tant en partie

comme à nous. Et pour ce que H c(l noftre entention, que es dites franchifès,

libériez, & leurs droiz 6c anciennes bonnes coutumes il ioicht tenu & gardé par

tout noftre Royaume, Nous enjoignons 6c eftroitement commandons à touz noz Se-

nefchaus, Baillis, Prevoz, & à touz autres jufticiers de noftre Royaume, que i(

les dites libériez, privilèges, & franchifès facent tenir & garder entérinement, fans

corrompre, aus diz Mejires de nos monnoics, 6ç à noz diz ouvriers, <3c monnoiers,

par la reprefêntau'on faite à euls Je la copie de ces lettres, fbuz le Sçel de noftre

Chaftellet de Paris, ou d'autre Scel Royal autentique. fit pour que ce fôit ferme

chofê & eftable à touz jours, Nous avons fait mettre noftre Scel, à ces prefèntes

lettres. Donné à Paris, tan de grâce mit trois cens vingt & jept, le Vendredy 2f.
jour du mois de Septembre, (p)

NOTES.
, /p.) .Et au bis il y a au mf. ce qui fuir,

marc d'or, d'argent, ou de bilfon ouvré en Par meftre Jehan Mandevilain, & Aymart
efpeccs, une certaine fomme modique, dont le de Trois. & par Vincent du Caflel députez

maître retient la moitié, ou environ poirr le quant à la conccflîon des privilèges, par les

charbon , & autres frais ordinaires , & l'autre Prcfidens & par la Chambre des Compta

,

mohieeftdiftribuéeauxOmciersdcsmonoies, en laquelle Chambre il en firent relation 6c

& aux ouvriers qui ont aydé & contribué de par Jehan Paumier, Pierre de Caours, Almaur-

leurminiilereà la fabrication des Efpeccs, &c. ry de Cray & Pierres Chauv'mus , mcflres des

f»age 59. Voyez Poullain, page 89. 396. monnoics du Royaume de France, quant à

42 j. l'Ordonnance de l'ouvrage & du tnmnoiag*

(e) Voyez cy-deffus l'article 27. à la fin. des dues monneies.

OBSERVATION.
Le Blanc dans (à Table, à la fin de fon Traité des monoies," page 315. de

l'Edition d'Hollande, remarque que le 20. Février 132t. le Roy fit fabriquer de

gros tournois, à" des deniers parifis. Lautheur des notes fur le livre des monoies

de M.r Hautin, dit que le mefme jour 20. Février le Roy fit une Ordonnance

pour la manufacture des grands moutons d'or fin, des gros d'argent, des mailles

VVVVuuuuu ij
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blanches , des parfis doubles, des parifis petits, des mailles petites, des Royaux d'or,

des gros deniers d'argent, des oboles blanches, & des petits tournois. On ne trou-

ve pas cette Ordonnance.

i Quant aux moutons qui furent faits au commencement de ce règne, ils furent

du même poids, & du même Titre que ceux du règne précèdent.

. Les Letres Patentes de i 32J . touchant le trafic des laines, ne font proprement

que des Statuts de ce metier, confirmez par le Roy , «Se par cette raifon on n'a

pas crû qu'elles deuflent eftre mi/cs au nombre des Ordonanccs.

En 1 3 22. le dernier Aouft, le Roy fit l'Ordonance qui fuit, touchant h Reyne
& fa AJaifon.

( \ ) VrJituitum ejl a Domino Rege, quod Domina Regina, prp omnibus eleefo-

Jyn'ts fuis , & oblaiionibus , per annum habeat 400. lib. Par
ifi

en/es, cV non amplius,

Ô" hoc ultra decimam viduaHum Domus, quant folvere tenetiu aliquibus cents Ions,

& ultra illos Xi II. pauperes qttos cotidie reficcre confuevit, & illos quatuor pauperes

quos confuevit reficcre in die fabbati, & prater mefellos valori xtt.f. per diem.

(2) Item. Pro omnibus donis , qua per annum faciet, fummarn fo. lib. Parif

von excédât.

(3) Item. Quod a nemine nuncium recipiat, tel recipi faciat, neque donum, nec

permittat a liberis fuis donum aitquod recipi, neque dari, in quo non intelliguntur vi-

na, VfâuaHa, aut hujufinodi levia, vel minuta.

( 4. ) Item. Quod abjlineat a domiaabus vocandis , tel aliis magnis perfonis cV

eas cum venerint diutius ret'tnendis. Et quod fe non reddat nimis facilem ad loquen-

dum cUm toi venientibus , fed aliquotiens fe excu/ari faciat, Ji"eut decet.

(5) Item. Ordinavit Dominas Rcx, quod G. & E, jurent, quod curabunt

providebunt , bond pJ/e, quod expenfa domus fideliter & moderate fiant. Et quod in

expenfis domus , fub obtentu, vel nomine expenfarum ni/til computabunt prater expen-

fas proprias diâa domus. Et hoc juraverunt didi G. & C. in prafentia Domini
Régis.

(6) Item. Quod ipfa nec mandet vel pracipiat Ball'tvis regni, vel Prapofitis, aut

itliis officia ab ipfo habentibus. Et quod ncmitiem ponifaciat autoritatefua in Balli-

riis, vel Sergenteriis , aut ôfficiis aliis auibufeumque.

( 7 ) Item. Quod amplius edificart non faciat , & quodyerfonam aliquam non

recipiat in familiafua, vel 4iberorum fuorurn , fine licentia Domini Régis.

Hctc omnia vult & pracepit Dominas Rcx ab ipfa Domina Regina Jcrvari &
tenert.

Cette première Ordonance fut fuivie d'une autre que voîcy, dont on ne fçait

pas la date.

( 1 ) Ordinatum efl à Domino Rege de hofpitio Domina: Regina, quod decimâ

vidualium Domus folvatur , ficut efl confuetum.

(2) Item. Quod refuiantur 12. pauperes cottidie ficut folent, & hoc fint fuper ex-

penfa hofpitii.

{ 1 ) Item. Pro quatuor pauperibus , quos ipfa Domina confuevit reficcre die fabba-

ti, habeat , ficut /blet quatuor Jblidos Ma die.

(4.) Item. i(f. Solidos pro eleemojyna, qttando equitat eV hofpitium mutât. Ha-
beat auiem ultra pradiûa omnia, pro donis, cleemofynis aliis , oblaiionibus exeniis

,

five prefent'ts, ér aliis omnibus, qua fibi placuerint, 600. lib. per annum, feilteet 200.

lib. in quolibet compoto.

(5) Item. Pro 61. Dominarum veflibus, & aliis necefariis, pro quafibet xxx. ûb.

turon. funt. ix. *" lib. turon. pro illis.

(6) Item. Pro xx. aliarum mulierum veflibus & aliis necefariis; pro quafibet xx.
iibr. Turoncnf.fumma itsi. c. lib. Turonenfpro illis.

(7) De cappellâ ordinatum efl, quod ma cera Re&s fit,, & capeJlanus habect

pro cent
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DE LA TROISIÈME RACF. 809
pro ceta fua x. libras Pariftenfcs pet annum, ipfe autan capellanum fuum teneb'u de

fuo, in veflibus cV aliis ncceffariis, prêter cibum.

(8) A nemtne autem Domina Regina muittum rec'tpiat, aut recepi faciat, neque

Donum, nec permutât a itberis fuis donum al1quod recipi Jîve dan , in quo non in-

telligantur vina, vel viûualia, Jeu alia hujufmodi levia vel minuta.

{9) Item. Quod abflineat a Dommabus vocandis , vel aliis magnis petfonis , &
eis cum venerim dmnus retinendis, eV quodfe non reddat nimisfacilem ad loquen-

dum cum tôt venientibus, fed aliquotiens fe excufari faciat , ficut decet.

(10) Item. Quod nec mandet, vel precipiat Ba/livis Régis, five Prepofttis, am aliis

ab ipfo habentibus officia, à" quod neminem pont faciat automate fuâ, in Baliïvïis ,

vel Sergenteriis, aut aliis Officïis quibufcumque.

(11) Item. Quod amplius edificari vel operari non faciat, cV quod perfonam ali-

quam in familiâ, vel liberorum fuorum non recipiat , fine licentia Domini Régis.

(12) Mac omnia fupradiâa vuh Dominus Rex, à" preàpit Domina Reginafer-
yari & teneri.

(13) Jurabunt autem taûis facrojanil'is Evangelîis in prejêntia Domini Régis.

Dont. Al. & G. clericus, quodfidèles erunt Domino Régi, & quod bona fde cura-

bunt , ir providebunt quod expenfce domus fideliter & moderate fiant, & quod in

expenfs domus , fub obtentu, vel nomine expenfarum, nec ponent , nec computabunt

prater expenfas proprias diâa domus.

^14.) Confergio autem Sancli Germant precipi débet, quod expenfas aliquas non

Jaaat neque computet , nijt pro çoopcrtura domorum, vel borto excclendo,aut pro fac-

tione vhuarum Régis.

* Ces deux Ordonances font tirées des preuves manufcrites- de l'hiftoire des

trois fils de Philippes le Bel, qui font chez Motif/' le Chancelier.

Les Letres Patentes portant que les droits du Roy qui avaient efli diminue^ fc-

roient rétablis , datées du 12. May i$22, & qui font à Montpellier, au Regiitre

des homages de Carcaflbne, cotté^ 1. armoire A. feuillet 62. l'Ordonance du
mois de May 1 322. qui eft au me/me Regiftre, & cdle du 17. Septembre 1 322,
ont efté obmifes, parce que les perfonnes à qui on les a demandées, ne les ont

pas envoyées. ,

Celuy qui a fait des notes manuscrites fur le livre des monoyes de M.r Hau-
tin, cite une Ordonancc du 27. Odlobre 1 322, portant qu'il ferait fait des Pari-

fs doubles, qui auraient cours pour deux deniers Parijts la pièce. Le Blanc dans là

Table, fous l'an 1322. n'en parle pas, ce qui fait croire que cette Ordonancc

cil, ou mal datée, ou quelle n'a peut-eftre pas elle faite.

Dans la Table Chronologique, au 1 2. de Novembre 1 322. on a mis deux le-

tres, ou prétendues Ordonances. L'une portant que le Chancellier, les Notaires çY

les Secrétaires du Roy feront payez de leurs gages fur l'émolument du grand Sceau,

& l'autre que les gens du Parlement feront paye^ de leurs gages fur les amendes,

jnais pour faire voir qu'on a eû railon de rejetter ces deux pièces comme plu-

fieurs autres, qui ne font pas des Loix, on a crû les devoir tranicrire icy.

Mandanau touchant le payement des gages du Chancellier, des Notairesi

& des Secrétaires du Roy.

Charles par la grâce de Dieu Roys de France & de Navarre, à nos amez

& feauls Treloriers de Paris, Salut & diletlion. Nous avons ordeni par noftre

grant Confèil, que noftre Chancelier, Se noz Notaires feront payez de leurs gages

fus fémolument de noftre grant Scel, Si que ledit Chancelier payera les diz Notai-

res par les eferoes du meftre de noftre Chambre aux deniers. Ji mandons par

ces prefentes Letres, audit Chancelier à vous, que vous ladite Ordonancc tien*
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gniex, & gardez farn enfraindre. Et ne voulions que vous recevez aucune chofe

dudit émolument, jufqucs à tant que les dits gages foient tous paiez. Dotmé à
Montargis le doftre jour de Novembre , mil trois cens vingt & deux.

Àfoîuùrntfif portmt ffff fa gens du Parlement feront payée de leurs gages

furie, mmd».

Charles par la grâce de Dieu Roys de France 6c de Navarre, à nos amez
& feaulz Treforiers de Paris, Salut & éledion. Nous avons ordonné par noftrc

Grand Conlèil, que tous les gens de noftre Parlement, & de nos enqueîles feront

dores-en- avant payez de leurs gages, fur les expiez & amendes, qui vendront de
noftrc dit Parlement. Et que noz gens de/Tus diz & nos Notaires foient poiez

fur les diz expiez & amendes, de tout ce que deu leur eft, pour les gages du temps

pajft. Si vous Mandons que les exple^ que il feront en ce prefènt Parlement,

vous ralliez lever, Se elploiticr, Si convertir en la fôlution des choies deflus dites.

Et le il vous remiicrrent, que en folution de ce que il leur eft deû, vous leur

bailliez des diz exploiz, fi leur en bailliez, & à les lever & cfpleter leurs bailliez

tels Commiûaires, comme il vous requerront Donné à Montargjis le douie de

Novembre, l'an de grâce mil trois cens vingt & deux.

En l'année 1322. au mois de Février, Charles le Bel refolut de faire le voya-

ge de la Terre Sainte , & comme il luy falloit un fublîde extraordinaire pour
exécuter cette entreprifè, il envoya les Lctres qui fuivent, à l'Evêque de Car-
ealTone, c\ félon toutes les apparences aux autres Evêques du Royaume.

Carolus Dei grand Fronde & Navarre Rex Epifcopo Carcaflonae & fîngidu

£piJcopis, Albanlus
, Dccatùs, capituâs , Ducibus, Comiribus, Baronibus & caieris

notabdibus & potentibus perjbnis Senefchallia Carcaffima, & ejus reffom, Salutem

éc diieélionem.

Ad terra fonda prçtiofjjtmo Domini nofrïïttu Çhrifti, creatoris ac redemptoris

nojh't fangu'me dtdicata hberationem , de manibus perfidonm nomen ejufdem Do-
mini noflri Jefu Chrifti, quçd eftJùper omne nomen, cui omne genu cakjlium, terref

triam tnfirnorum fieili débet, éf omnis lingua confiteri, quod idem Dominus nof-

ter Jefus Chriftus ejl in gloria Dei Patris, exfitfflamium , blafphemantium , & profe-

muentium ereptiénem nofter pracordialiter afmrai affeâus, ad id nofra verfotur in-

tentio principahs. Nuuc de gçneralibus , & Jpeeialibus remediis pro dida terra fanfice
Hberarione, eV terrarum qua in partibus rranfmarmis , a Chrijlianis tenentur confer*

vatione, ac infidelium iamugnatione , hune etiam de perfonis, qua ad dida exequen-

<da remédia fujjkienter & idçnee reper'tri valcant cogitando provide. Cum per nuntios

magnifici, & catholici principis Régis Cypri illuftris, & per altos nuper ad nof
trum, & non abjque magna cordis amaritudine, fuerit perlatum auditum , inimicosfi-

eJei orthodoxa , a paucis citra temporibus ter regnum Armeniac fiojliliter invafijfc, &
innumerabiles Chrifhanos, & innocentes, ae parvulos crudeliffime trafiajfè, ac mnhos
ex eis fecum in captivitate duxijê, ut a veritate & lumine orthodoxa jidei fociant

exorbitare, in fedâ eorum perfidia, tic errons, à" damnationis aggregari eofdcm,
nec non quod dida fidà inimici Je praparant ad didum regnum Armeniac ,

à"

etiam regnum Cypri , Et ahas terras, quas Chiifiiani Ht illis tenent partibus inva-

dendas, & nijî Deus eorum malignis obviet conatibus , capiendas. Et vos Pre/a/i,

& Barones nobis cum, quando pradicla juerunt nobis Parifus expofird & ibi exif-

tentes a diclis nuntiis Régis Cypri lacrhnabiliter fuerimus requifti, ut pradeerfforum

nofirorum , per quorum, çV potentia Gallicana manus , terra fonda pradifio frequen'
ter a manibus tmpimm erepta extitit , inharendo providere vellemus fuper de rem<*
dto oportuno, protejlati mu ipfi nuntii fuer'mt, ut fi, quod Deus avertat, ditla régna,

fine quibus dicla. terra fonda diffieutter rteuperari pojfit, temporibus noftris, & vtjhit
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perdi eontingret, & chriflkolarum in eis degemium fanguinem i/mocentem effnndi,

eorum uxorts ac kberos <api, <jr eifdcm per didas infuieles abuti, de noftris & veflris

ac ûtiorum Chrijlianorum adjuvare valentium, & rioleniium, feu négligentrum , muni*
bus in difirido examine ratio reqiàratur.

Nos dtdis particulis occutrere, èr pradidorum regnorum Jêcurieari, eV ne per mare

eifdcm irrfideâbus deferantur, ad impugnandum Chrijlianos , arma, ferram, lignami-

na, & pueri Chriftiani, quos proh dolor ad Chrifli fidem fufreptam abnegandam

& impugnandam aliqui perfidi Chrijliani vénales cxponunt, providere volentes , cerr

tum verfus paries illas, ob yradida, navium , gaiearum, ac lignorum, arque gentium

mtmerum , juxta inflaniem menfem madii decrevimus dejïmare , & dtledttm atque fi
deUm militent, confiliarium & familiarium noflrum Amâlricvm Dominion & Vï-

cecomitem Narbona, quem etiam ad hoc propria aecendit devotio, tamquam verum

difcretione praditum, in amis firemmm S" expertum, çeh fidei accenfttm, fidelem,

idoncum Capitantum Conftituirnus pro pradtâis , ci que diledum £t fidelem

BerengARIUM BLANCHI admiraMutn noflrum maris, ad protnpriorem & feliàorem

expeditionem pradidorum tradidimùs, curn quibus etiam aliqui Pralati confiliarii nofi

tri, ac normnlli Barons, nobdes & poternes, ac muJta alia perfona Ecclefiafiica &
faculares reffù nojhi, ob deyotioncm, ad affequendum indulgentias, propter deffen*

fîonem didorum Regnorum Armenix & Cypri, ill'ts qui transfreiabunt , vel pro f»
alios minent, aut transfretantibus fubvenient, de novo autoritau Apoflolica concejfas,

transfretare intendant. Qjiamobrem ciun per Nos & dileâum atque fidelem Patruuvt

noflrum Comitem Valdii, & altos dé génère nojlro, & per Pralotos, Barattes, à*

alios clericos f Idicos tune nobifium exiflenres , gratis , liberaliter, ir ex devotione

pccuniarum fubfidium allatum fucrit pro relevamine expenfortan faciendarum , in ,

primo paffdgio memorato, & didum fubfidium fine veflro , aliorum fidelium adju-

torio non fuffkiat ad pradida, vos , & veflrum fingulos affi'dtwjè requirimus , &
rogamus, quatenus ad locutn mag'is communem , à" commodum a vobis Pra/atis in

fingulis diacefibus deputandum, prvpter ytltan èr dcffenfioncm fidei orthodoxe*, ac reg-

norum pradidorum, convenientes , abfque dilatiûne ht unum, juxta facultates, &yo-

teflatem vobis a Deo conceffas , fubveniatis , & ad fubfidium dandum , & mutuan*

dum yeflros inducatis fubditos , prafertim divins & abundantes, ac alios in pradic-

tis , ut ob defedum fubfidii , primum pafiàgium retardari, quomodolibet valeat memo^
ratum, in grave periculum, & damnum fidei, & in regnis Cypri & Amien'ux corn*

morantium memoratis. Sane illa, qua pro pramijjis, in quantitatibus parvis dari con*

tigerit, reponi volumus in truncis, in fingulis parochialibus Ecclefiis indilate coniti-

tuendis, in quibus, quatuor claves fiant , quorum unam curatus parvehia uneai , &
très alias très probi viri, de ajfenfu majoris partis parochianorum , in didis parochi'ts

depuuni lit
, per quos bona fide redigantur, in fine cujuflibet menfis, illa qua repofita

in truncis fi erint fiipradidis, & fie recolleda integraliier tradamur Epifcopo diocefa-

no, vel capitulo Ecclefia Cathedralis , & tribus probis viris in fingulis civitatibtis

,

fiamJuni pradidum modum deputandis. A quibus quidem Epifcopo, (Y capitulo, &
tribus probis viris dida pecunia, alia qua in grofib, feu alias in fubfidium didi

primi paffagii fuerint erogata, tradamur, feu Parifius mittantur, diledis & fideltbus

nofbis D ccan o Parifienfi, & Nicoiao de Pacy ad recipieiidum , & in d'tdos ufiis,

& in nullos alios convertendum didam pecuniam deputatis , fedem gerentes indu-

biam, & de hoc alios cenificare curantes, quod in nullos alios tifiis convertemits , nec

converti permîttemus pecuniam memoratum. Porro in didi primi pajfagii fr etiam

edterius pafiagii particularis , in quo plures homines annorum ire difpofutrunt , quod

in fequenti anno circa menfem Augujii, largiente Domino fociendum efl, adjatorium

obtuùrunt didi Pralati Parifius exijlentes, ut vobis & alïts abfentibus exemplumpra-

berent , fimilia vel majora circa hoc fociendi, vicefimam partem, juxta decimx taxa-1

tionem redituum eorumdem , ad quod quidem particulare pajfagium faciendum multi

magnâtes regni noflri intendunt, & precipue diledi & fidèles Ludovicus Domi-
nys Borboaii, Caflierariu* Francis conlangiuncus Claromontenfis, Gualterus do

XXXXxxxacx ij
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Cajlillione conflabularius , nofiri de Portiniis Comités, cum mu/ris fequacibus tomm-

dem. Datum Parifius lêptima die Fcbniarii, anno Domini millefimo trecentefi-

mo vigefimo fecundo. Vide tom. i. Thefaur. Anecdot. col. 1370.

Selon l'anonyme qui a fait des notes fur le livre des monoies de M/ Hautiti,

Ourles le Bel fit une Ordonancc le 2. Mars 1323, portant qu'il feroit fait des

oboles blanches a*argent, qui auroient cours pour deux deniers la pièce. Le Blanc dans

là table parle de cette fabrique, & dit quelle fut ordonnée le 2. Mars 1 322. On
n'a pû voir cette Ordonance.

La prétendue Ordonance du 16. Juin 1324. touchant les Ports & paflàges,

ne font que des Statuts faits pour les ouvriers en laine dans le Languedoc, conr

firmez par le Roy.

En 1325.1e 25. May le Roy commift quelques perfonnes pour travailler à fa

reformation du Chaftellet. Les Letres en font rapportées par Joly aux additions

à Girard, tome 2. page 1 4.1y Mais comme ce que Charles avoit projetté ne fut

exécuté aue fous Philippcs ae Valois, on renvoyé le lecteur au règne fuivant fous

le mois de Février 1 3 27.

L'Ordonance touchant la réparation des Eglifes, datée dans la table Chrono-
logique du 6. Octobre -1 325, ne fe trouve pas, & a efté obraiiê par cette raifon

dans la compilation Chronologique.

Il y 3 erreur dans la date & dans l'indication de la confirmation de plufieurs

Ordonances faites en faveur des vendeurs de Poiflon de Mer à Paris, & comme
on n'a pû la trouver, on n'a pû la mettre en fon rang.

On n'a pû aufli voir l'Ordonance du 16. Février, citée par celuy qui a fait

des notes fur le livre des monoyes de M/ Hautin , portant qu'il ferait fait des

Royaux doubles d'or fin, qui auroient cours pour vingt fols , & ce qui peut faire

douter de la vérité -de-cette Ordonance, c'eft que le Blanc n'en parle pas dans fx

Table.

La prétendue Ordonance touchant le profit des défauts en aâion pcrfonelle du

5. Décembre 1 327. rapportée par Joly aux additions à Girard, tome 2. page 10.

& 1 1 , n'eft qu'un règlement de la Cour.

L'Ordonance du mois de Février 1327. Touchant tes marchandifes qui fe ven-

daient au poids, & touchant tApotiquairie de Paris, eft celle du mois de Février

1 3 2 1 . qu'on a mal employée deux fois dans la table Chronologique. Ce qui a

donné lieu \ l'erreur, eft que dans cette Ordonance qui eft datée au long dans

le manuferit de mil trois cens vint ir un, on a confondu le mot un avec le nom-
bre vit. en chifre Romain, qui ont enfèmble une grande reflemblance. Mais ce

crui prouve inconteftablement que cette Ordonancc eft de 1321. c'eft que dans

le Rcgiftre du Trefor cotte 61 , pour les années 1321. 1322. & 1323. elle eft à

h tefte des pièces de 1 3 2 1 , &. par confequent la première du règne de Charles

le Bel.

Quant à l'Ordonance touchant la forme de procéder contre les reformateurs

oui avoient efté envoyez dans le Royaume, datée de l'année 1 327, ce n'eft qu'un

Arreft, comme le lecteur en jugera par la pièce mefine tirée du Regiftre A du
Parlement feuillet 2.

On&natio fuper modo procceUtuli contra reformatores per regnum defiinatos.

C'Est la fourme & la manière comment l'en procédera, contre les réforma-

teurs desreinerement envoiez pour la reformation.

Premièrement. Se il eft trouvé par les procès, ou autrement que il ayent pafJé

les metes de Içur commiftlon, ce que il auront fait par cefte manière, fera mis
au nient, & feront condempnés és defpens de partie.

(2) Item. Les Commifiaires ordenés à oir les complaignans, voiront le il

feront à recevoir, ou à refufer &. en feront ce que raifon leur femblera.

(s) htm-
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(}) hem. Se \cfdis réformateurs & complaignans cheoient en fais contraires,

& ledit complaignant foit mifêrable perfô»ne, l'en convienra à un preûdomme
Bourgois, ou autre du pays, pour en /avoir ta vente. Et fera fait au mains de
defpens que l'en poura.

(éf) Item. Se li dit complaignant font riche, le procès Ce fera à leurs de/pens,

fans ce que li Roys y mette riens du lien. Et là obligeront de paier tous les dé-

pens, & de paier une grotte amende, laquele leur fera impofëe, ou cas que il

decherront de leur complainte. Et ou cas que il fera trouvé que les dis reforma-

teurs auront fait non deiïemeot ce que fait auront, il feront condempnés à ren-

dre à partie les defpcns & dommages.

Jfla ordinatio fuit fîtfia & ordinata prefentibus dominis qui fequuntur, ebbatt

de Fe/camp, Domino de Bcllomonte , Domino Cancellario , Abbate de fanclo Dyo-
nijto, Comité Bolonienfi, Epifcopo Carnotenfi, Andréa de Florentia, Domino de Crc-

aonio , Robert0 Bertrandi Marefcatto Francie, Domino Belftjoci , Hugone Geraldi

,

J. de Caftellart, R. Chaillo , P. de Villa-Brem.: , Vidone Baudeti , Reimbaudo de

Rechinc-voifin, Nicolao Albi, Raymundo Saqueti , Andréa Porcherii t Guillelmo

Morelli , Martino de EJfartis, G. Courtcheufè, Petro de Anguerïts.

En marge il y a, Hac ordinatio regifirata efi, inter arrejla anni i^y.

Pièces nouvellement recouvrées.

PHILIPPES III DIT LE HARDY- j"'."^
à Parii 1275.

(a) Ordonance touchant les Monoies, au mois de

Dctcmirc

J^Hllippus Deï gratiâ Franconm Rex Senefcallo Carcafibne, Salutem. Afit-

J. timus vobis ord'mationem noflrarum monetarum , que ta lis efi. Volumus quod

vos per vos , & prepojitos , & per fervientes , eV altos qui debent & pofiunt efic ad
hoc ydone i , faciatis eufiodiri, quod aliène monete non currant in terra noflrâ, nifi

nojhe proprie que confueverunt ibi currere. Et quod nul/us vendat, vel emat, nec mer-

tatum faciat, nifi ad ilîatti monetam. Et tranfaâis duobus menfibus, poflquam pre-

fens ordinatio erit publicuta, quicumque inventas juerit accipiendo ,vel mittendo aliam

monetam, vel quicumque inde conviâus fuerit, per direclam probationem , vel per hh\

queftam, vel ver duos, five plures teftes ydoneos, perfolvat pro emtnda, duodecim de-

tiarios pro libra. Etfi quis homo dires inventus fuerit confueviffe facere contra prefen-

lem ord'mationem, volumus ipfum compelli, per captionemfw corporis, & per majore»»

tmendam. Et in qualibet villa vocentur duo vel très probi homines , qui habeam eufi

todiam emtndarum , cV qualiter prepofiti & frrvientes circa hoc Je habebimt , &
quod illi injufle non gravent gentes. Nulle monete debent accipi in regno, ubi non ejl

propria moneta, nifi nofire , & in lotis ubi ejl propria moneta, potefi débet currere

nofira moneta Jêcurtdum fuum valorem, nec refiùtabuntur Parifienfis fr turonen. ftceê

Notes.
fa) Cette Ordonance crt au troifiéme Thalamus des archives de la maifon de Ville d«

Naibonne.

Tomel. YYYYyyyyy
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_ fmt pelati, dum tamen habtant cognitionem verfus crucem, vel yerfus pilam, quodfut
PuilippeM. par'ifienfes , vel turonenfes , & quod non deficiat pecia. Volumus quod taies moncte

dit le Hardy, recipiantur ad noflros redditus, quas vobis precipimus recipi , née aliquis de toto regno

à Paris 1275- noftro audeal contrafacere monetam nojlram , nec aliquis Baro mouvant altérais

au mois de Baronis , illorum fcilicet Baronum qui habent monetas. Nec debent currere alique mo-
Dccembie. nete n;jîfue auas

jpfl
tenait a nobis , vel noftrt proprie. Et in terra illorum qui non

habent monetam, non deBet currere cliqua moneta nifi noflra propria, vel ille moncte

que per magnam antiquitatem, & de eorum jure confueveranx ibi currere. Et manda-

mus & deffendimus, fub pena corporis & averi, omnibus illis qui fac'tUnt & qui non

faciunt monetas, quod ipfi non fundam nec fundi faciant, cliquas de noflris monetis

,

feu de monet'ts Baronum nofirorum, nec emant bilhonem illarum monetamm, dum
Jlabunt in fuo reâo cmfu, nec erunt abatute.

Item. Quod nullus eus trabuchtt. Et quicumque inventus fuerit portons bilhonem

monetarum regni non abatutarum, omittet ipfum bilhonem, & corpus e/us erit in ter-

ra nojha mifericordie noflre, & in terra aliorum ptfliciariorum nojlrorum ipfi bilho-

nus erit dominorum illorum locorum ubi inventus fuerit, à" corpus e/us erit ad mife-

ricordiam ipforum dominorum.

Item. Mandamus quod aliqui Barones non diminuant monetam, quam facere in-

ttperint , de pondère vel de Lege, nifi faciat apertam différentiam verjus crucem, vel

yerfus pilam, qui pojjit cognofci ab omnibus gentibus. Et quicumque deinceps fecerit

contra , amittat monetam. Et quod moncte que fuerint diminute non facla ibi diffè-

rentia aperta, volumus quod codant, & fint abatute.

Item. Volumus quod in omnibus villis, ubi argentarii operabuntur de argento, quod
operentur de argento affinato de Cafis * , fcilicet quemadmodum operatur apud Tur.

Et quod quelibet villa habeat fgnum fuum proprium, & quod nullus fac'tat ftgnuni

alterius, & quicumque contra hoc fecerit amittet argentum.

Item. Mandamus & precipimus, quod faciatis teneri iflam ordinatîonem , & feiri

magis communiter quam poteritis, & faciatis haberi tranferiptum totius ordinationis

omnibus Baronibus vcflre Scnefcallie , & illis qui habent juflitias in terris fuis, fr

mandetis eis ex parte nojha, quod iflam ordinationem faciant obfetvari , & puniatis

& faciatis puniri eos qui erunt in deffeâu , & ad hoc tenendum & fervandum eos

conflringatis per corporum à" rerum fuarum captionem. Datum apud Parifius, anno
Incarnationis Domini, miilefimo ducenteûmo fexagefimo decimo quinto menfe
Decembri.

^'longT' PHILIPPE V- DIT LE LONG-
àCrccy,Iei 6.

Aouft^ai. /aj Letres par lefquelles le Roy fait main-levée des faines, qu'if avoir

fait faire des biens des Jeproferies.

~T)Hl LlPPV S Dei gratiâ Francorum & Navarra Rex Ballivo Bitur. vel e/us

JL locum tenenti,cateri]que juflitiariis noflris. Saiutem. Cum propter deieflabilejUt-

gitium, & crimen horrendum, quod leprofi Regni noflri & aliunde, contra Catholicos

univerfos fiterant machinait, ut eos morti traderent,potionibus & venenis, quas in pu-

teis, fontibus, aquis èf locis aliis ponebant, conceptam hu/ufmodi nequitiam molientes

txplere, nifi circa id, fuis cultoribus providijfet Chrifli benignitas, eujus clementia mi-

ferante, tama revelata fuit iniquitas, & per plurium confeffiones , & faâi evidentiam

N o t 1 s.

(a) Ces Letres font tirées des preuves manuferites de l'hiftoire des trois fils de Philippe*

U Bel, «jui font en la BiMiocheaue de Monf.P le Chancelier.

::: = --:
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patefaâa, Nos tantum fcdus, & execrabile crimen ttmancre nolentts multutn, diâos le-
'

profits in Regno nofiro capi fsccrimus, & animadverti in plerofque eorum, qui reperti
^HILIPPE Vi

foire culpabtles pmmifforum, & ordinaffemus inter alia, quod omnia bona eorum ad le Long,

manum noflram ponercmur à" tenerentur, donec fuper his duxiffetnus aliter ord'tnan-
àCrecy,Ici6.

dum, qwdque perfonis , que folebant vivere de bonis leprojiararum , ac etiam Upro-
Aoult 1 3 21,

Jîs , quod fuxta noflram ordinationem prediclam includi contingent , minijlrarentur

viÛut ncceffaria, per gentes noflras , vel deputatos ab ipfs , Nos auditis pojl moduttt

fuper his fitpplicationibus plurium Prelatorum , Baronum, nobilium, communitatum

,

aliarum perjbnarum diâi Regni, affcrentium gardant, gubemationem & adminif-

trationem leprojâriarum ipfârum, inflitutionemque & deflituiionem perfonarum earum-

dem ad fe ab antiquis temporibus pertinere, habitoque toper his confilio, &delibe-

ratione plenaria, manum nojlram ab omnibus loc'ts, & bonis leprofariarum ipfarunt

in quitus pojîta fuerat , ob caufam pradiflam > ordinavimus & duximus amoven-

dam, mandantes vobis & cuilibet vefirum , prout pertinebit ad eum, quatcnus dtâa

manu amota penitus , illos qui ante appofitionem ipjîus, gardam, adminiflrationem

locorum & bonorum hujufmodi, ivflitutionemque & deflituiionem perjbnarum in eis ha'

bebant, de ipfis loc'ts, bonis & perfonis ubi adminijlrare , providere , à" ordmare , prout

tempère appofuionis manus noflm, ibidem faciebant, libère permittatur , nofiro tamen

& alieno in omnibus jure falvo , pradiâis Pralatis,Baronibus,communitatibus & aliis,

quas hujufmodi tangit negotium, injungentes us Jtcfè fuper his habéant , quod nos qui

eis per premiffa nullum jus novum acquiri nohimus, nullumque prejudkium nobis gene--

rari non oporteat , fuper hoc aliter providerc. Datum Creciaci decimo fexto die Au*
gufti , anno Domini miiielimo trccentefimo vicefimo primo.

Et tout ainfi a eflé mandé aus Senefchaus, & afcs autres BaiJJis de France, &
aus Baillis de Normandie;

il

Fin du premier volume*

TABLE

Digitize



8i6 Table des années de Jésus-Christ, &c.

TABLE DES ANNEES
De Jefus-Chrijl, des Lettres Dominicales

,

des Pâques, ir des lndiclions.

* On commen-
ce cctie table |iar

1057. puce que

in premrcrc char-

te de ce volume

ell <le cette an-

née. Vov« le P.

Pctau dt Doc-

trinû temperum

lib. 7. Op. }. cV
RxiWHaiiipart,

2. librum 1. cap.

Ctingium in

gisjf.tr. u>m. 1 . in

y. annus. Lab-
lem in 1. parié

toneordla chron,

Pétgium tm. +.

Ejuf-
tùm Brcviar'wm

illufirisra /»w.
Kamancr. acla

comvltâtns , temu

2.CT 3. in fine

,

irtom j. Callia
Chriji.pag. zio.

* Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année

057.
058.

059.
060.
06t.
062.

063.
064..

065.
066,

067.
088.

069.
070.
071.
07 a.

073.
074.
075.
076.

077.
078.

079.
080.
081.
082.

083.
084.
085.
086.

087.
088.

089.
090.

09 i.

092.

093.
094.
095.
090.

097.
098.
099.
1 00.

101.

1 02.

103.

104.

Letre Dominicale £.

Letre Dominicale D.
Letre Dominicale C.
Letre Dominicale B A.
Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale £.

Letre Dominicale DC
Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.
Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F E.

Letre Dominicale D.
Letre Dominicale C.
Letre Dominicale B.

LetréDornfticalc A G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D.
Letre Dominicale C B.

Letre Dominicale A.
Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E D,
Letre Dominicale C.
Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.
Letre Dominicale G F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D.
Letre Dominicale C.

Letre Dominicale B A.
Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D C.
Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.
Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F E.

Letre Dominicale D.
Letre Dominicale C.
Lctrc Dominicale B.

Letre Dominicale A G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.
Letre Dominicale D.
Letre Dominicale C B.

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

3 o. Mars.

19. Avril.

4. Avril.

26. Mars.

1 5 . Avril.

3 1 . Mars.

2 p. Avril.

1 1. Avril.

27. Mars.

1 6. Avril.

8. Avril

23. Mars.

1 2. Avril.

4. Avril.

24. Avril.

8. Avril.

3 1 . Mars.

20. Avril.

5. AvriL

27. Mars.

1 6. Avril.

8. Avril.

24* Mars.

1 2. AvriL

4. Avril.

24. Avril.

9 . Avril.

3 1 . Mars.

20. Avril.

5. Avril.

28. Mars.

1 6. Avril
wJ* Avril.Avril.

21. Avril.

1 3 . Avril.

28. Mars.

17. Avril.

9 . Avril.

25. Mars.

1 3 . Avril.

5. Avril.

28. Mars.

1 o. Avril.

l.et Avril.

2 1 . Avril.

6. Avril.

29. Mars.

17. Avril.

Indication i o.

Indiélion 1 1.

Il id ici ion 12.

Indiélion 13.

.

Indiélion 14.

Indiélion 1 5.

Indiétion 1.

Indiélion 2.

Indiélion 3.

Indiélion 4.
Indiélion 5.

Indiélion 6.

Indiélion 7.
Indiélion 8.

Indiclion 9.
Indiélion 1 o.

Indiclion 1 1.

Indiélion 1 2.

Indiélion i 3.

Indiclion 14.

Indiélion 1 5

.

Indiélion 1.

Indiélion 2.

Indiélion 3.

Indiclion 4.
Indiélion 5.

Indiélion 6.

Indiélion 7.
Indiélion 8.

Indiélion 9.

Indiélion 1 o.

Indiélion r 1

.

Indiélion 1 2.

Indiélion 1 3.

Indiclion 1 4.

Indiélion t 5

.

Indiélion î.

Indiélion 2.

Indiélion 3.

Indiélion 4.

Indiétion 5.

Indiélion 6.

Indiélion 7.

Indiétion 8.

Indiélion 9.
Indiélion 1 o.

Indiélion 1 1.

Indiélion 1 2.

Année 1 105/

Digitized by Google



Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année

Tome

D.
C.

B A.

E.

DC.
B.

Table des années de 3esvs-
Pâques le

Pâques fe

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques te

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

06.

07.
08.

09.
10.

1 I.

M.
»3-

14.

:j:

'7-

18.

19.

20.

«•
îï.

23.

24.

Il

II:

29.

30.

3
1 -

3
2 -

33-

34-

35-

36

3

3

39-

40,
41.

42.

43.

44.

46.

47.
48.

49 •

50.

S 1 -

5
2 -

53-

54.

**
SS
58.

59-
60.

61.

62.

Letre Dominicale A.
Lctre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Lctre Dominicale E D.
Letre Dominicale C.
Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.
Lctre Dominicale G F.

Letre Dominicale E.
Letre Dominicale

Letre Dominicale

Lctre Dominicale

Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale

Letre Dominicale

Letre Dominicale

Letre Dominicale A.
Letre Dominicale G.
Lctre Dominicale F E.

Lctre Dominicale D.
Letre Dominicale C.

Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Lctre Dominicale D.
Lctre Dominicale C B.

Letre Dominicale A.
Lctre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale £ D.
Lctre Dominicale C.
Letre Dominicale B.

Lctre Dominicale A.
Lctre Dominicale G F.

Letre Dominicale E.

Lctre Dominicale D.
Letre Dominicale C.
Letre Dominicale B A.
Lctre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D G
Letre Dominicale B.

Letre Dominicale

Letre Dominicale

Letre Dominicale

Letre Dominicale

Letre Dominicale

Letre Dominicale

Lctre Dominicale

Letre Dominicale

Letre Dominicale E-
Lctre Dominicale D.
Letre Dominicale C B.

Letre Dominicale A-
Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Christ,

9 . Avril.

25.

14.

A.

G.
F E.

D.
C.

B.

A G.

F.

Mars.

Avril.

Avril.

2 5 . Avril.

1 o. Avril.

2s Avril.

2 1 . Avril.

6. Avril-

Mars.

Avril.

Avril.

Mars.

Avril.

Mars.

Avril.

1 o. AvriL

2 6. Mars.

L
5

*9
1

1

3

2 9
18

14

18

Avril.

Avril

Mars.

AvriL

AvriL

22. AvriL

1 4. AvriL

30. Mars.

19. AvriL

10. AvriL

26. Mars.

1 5. AvriL

7. AvriL

22. Mars.

1 1 . AvriL

3-

*3
7-

30.

*9
4-

26

»5

3 1

Avril.

AvriL

AvriL

Mars*

AvriL

AvriL

Mar5.

AvriL

Mars.

20. AvriL

1 1 . AvriL

5 . Avril.

1 6. Avril.

8. AvriL

30. Mars.

AvriL

AvriL

Mars.

Avril.

Mars.

20. Avril.

1 2. Avril.

27. Mars.

1 6. AvriL

8. Avril.

24. Mars.

19
4.

27
1 5

3'

&c. 817
I:i diction I 3.

Indiélion 14.
Indiélion 15.]

Indiélion 1.

Indiélion 2.

Indiélion 3.

Indiélion 4.'

Indiélion 5.

Indiélion 6:

Indiélion 7.
Indiélion 8;

Indiélion 9.

Indiélion 1 o.

Indiélion 1 1

.

Indiélion 1 2.

Indiélion 1 3.

Indiélion 14.

Indiélion 1 5

Indiélion 1.

.Indiélion 3.'

Indiélion 3
.'

Indiélion 4.

Indiélion 5.

Indiélion 6.

Indiélion 7.
Indiélion 8.

Indiélion 9.
Indiélion 1 o.

Indiélion 11.'

Indiélion 12.

Indiélion 13.
Indiélion 14.

Indiélion 15^
Indiélion 1

.

Indiélion 2.

Indiélion 3

.

Indiélion 4.

Indiélion 5.

Indiélion 6.

Indiélion 7.
Indiélion 8.-

Indiélion 9.
Indiélion 1 o.

Indiélion 1 1.
1

Indiélion 1 2.

Indiélion 1 3

.

Indiélion 14;
Indiélion 15.'

Indiélion 1

.

Indiélion z.

Indiélion 3.

Indiélion 4.'

Indiélion 5.

Indiélion 6.'

Indiélion 7.
Indiélion 8:

Indiélion 9.

Indiélion t

Indiélion ni"
b

Digitized by Google



8ift

Année
Année
Armée
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Anriée

Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Amiéc
Année
Année

Table des années de Jesus-Chm
64 .

65-
66.

67 .

68.

69.

70.

7«-
7*-

73-
74.

7 6.

77-
78.

79-
80.

81.

82.

V'84.
85.

86.

87.

88.

89.

90.

92.

9?*

94»

vJ96,

98,

99'
00,

QI,

02,

°3<
04,

li06,

08.

209.
210.
ÎI 11

2|2,
2 I3 ,

2l 4 ,

2(6,

2ï8.

219.
220.
221.
222.

Lctre Dominicale E D. Pâques le

Letre Dominicale C. Pâques le

Letre Dominicale B. Pâques le

Letre Dominicale A. Pâques le

Letre Dominicale G F. Pâques le

Letre Dominicale E. Pâques le

Letre Dominieale D. Pâques le

Letre Dominicaie C. Piques le

Letre Dominieale B A. Pâques le

Letre Dominicale G. Pâques le

Leirc Dominicale F. Pâques le

Letre Dominicale E. Pâques le

Letre Dominicale D C. Pâques le

Letre Dominicale B. Pâques le

Letre Dominieale A. Pâques le

Letre Dominicale G. Pâques le

Letre Dominicale F E. Pâques le

Letre Dominicale D« Pâques le

Letre Dominicale C. Pâques le

Letre Dominieale B. Pâques le

Letre Dominicale A G. Pâques le

Letre Dominicale F. Pâques le

Letre Dominicale E. Pâques le

Letre Dominicale D. Pâques le

Letre Dominicale C B. Pâques le

Letre Dominicale A. Pâques le

Letre Dominicale G. Pâques le

terre Dominicale F- Pâques le

Letre Dominicale E D. Pâques le

Letre Dominicale C. Pâques le

Letre Dominicale B. Pâques le

Letre Dominicale A. Pâques le

Letre Dominicale G F. Pâques le

Letre Dominicale E. Pâques le

Letre Dominicale D. Pâques le

Letre Dominicale C. Pâques le

Letre Dominicale B A. Pâques le

Letre Dominicale G. Pâques le

Letre Dominicale F. Pâques le

Letre Dominicale E. Pâques le

Letre Dominicale D C. Pâques le

Letre Dominicale B- Pâques le

Letre Dominicale A. Pâques le

Letre Dominicale G. Pâques le

Lctre Dominicale F E. Pâques le

Letre Dominicale D. Pâques le

Lctre Dominicale C. Pâques le

Lctre Dominicale B. Pâques le

Letre Dominicale A G. Pâques le

Letre Dominicale F. Pâques le

Letre Dominicale E. Pâques le

Letre Dominicale D. Pâques le

Lctre Dominicale C B. Pâques le

Lctre Dominicale A. Pâques le

Letre Dominicale G. „ Pâques le

Lctre Dominicale F. Pâques le

Letre Dominicale E D. Pâques le

Letre Dominicale C Pâques le

Letre Dominical* B. Pâques le

ST,

1 2. Avril.

4. Avril.

24. Avril.

9. Avril.

3 t. Mars.

20. Avril.

5 . Avril.

28. Mars.

1 6. Avril.

8. Avril.

24. Mars.

1 3 . Avril.

4. Avril.

24. Avril.

9 . Avril,

t." Avril.

20. Avril.

5 . Avril.

28. Marï.

1 7. Avril.

|.« Avril,

a 1 . Avril.

1 3 . Avril.

29. Mars.

1 7. Avril.

9. Avril.

25. Mars.

1 4. Avril.

5. Avril.

28. Mars.

1 o. Avril.

2. Avril,

ai. Avril.

6. Avril.

29. Mars.

18. Avril.

9. Avril.

2 5 . Mari.

1 4. Avril.

6. Avril.

2 5 . Avril.

1 o. Avril

2. Avril.

22. Avril.

6. Avril.

29. Mars.

1 8. Avril.

3 . Avril

2 j. Mars.

14. Avril

30. Mars.

19. Avril

10. Avril

26. Mars.

1 5 . Avril

7. Avril

29. Mars.

l 1 . Avril.

3 . Avril

«ce.

Indiclion 1 1»

Indiclion 13»
Indiclion 14.

Indiclion 1 y
Indiclion 1

.

Indlclion 2.

Indiaion3.

Indlclion 4.
Indlclion 5..

Indiclion 6.

Indiclion j.
Indiclion 8.

Indiclion 9.
Indiclion 1 o.

Indiclion 1 1.

Indiclion 1 2.

Indiclion 1 3.

Indiclion 1 4.

Indiclion 1 5.

Indiclion 1.

Indiclion 2.

Indiclion 3.

Indiclion 4.
Indlclion 5.

Indiclion 6.

Indiclion 7.
Indiclion 8.

Indiclion 9

.

Indiclion 10.

Indiclion 1 1.

Indiclion 12.

Indiclion 1 3.

Indiclion 14.

Indiclion 1 5.

Indiclion 1

.

Indiclion 2.

Indiclion 3

,

Indiclion 4.
Indiclion 5

.

Indiclion 6.

Indiclion 7.
Indiclion 8.

Indiclion 9.

Indiclion ta.

indiclion 1 1.

Indiclion 12.

Indiclion 1 3.

Indiclion 14.

Indiclion 1 5.

Indiclion 1

.

Indiclion 2.

Indiclion 3.

Indiclion 4.

Indiclion 5.

Indiction 6.

Indiclion 7.

Indiclion 8.

Indiclion 9

.

Indiclion 1 o.

Digitized by Googl



Ta 8

1 2.23.

1 224,

122 0»

1*27.
1428.
I 229.
1230.

I23I.

1*3 Ht

1*33.
1*34.

I23J.
1236.

1237.
1238.

1239.
1 240.
1 241,
l 244t

1243,
1244,
1245.
1 246,

1247.
1248.

1249.
12 JO.

I2JÏ.
12)2.

I2J 3 .

I2J4.
125 5.

1256.

I2J7.
1258.

1259.
1260.
I 261.

1262.
1 263.
1 264.
1 26$.
1266.

1267.

1268.
1 269.
1 270.
1271.
1272.

1273.
1274.
1275.
1276.

1277.
1278.

1279.
1280.
1281.

I.E 6 t.3 ANNÉES DE
Letre Dominicale A.
Letre Dominicale G F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D.

Letre Dominicale Ç.

Letre Dominicale B A.'

Letre Dominicale Ç.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

L.r-ire Dominicale D C»

Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.
Letre Dominicale G»
Letre Dominicale F E.

Letre Dominicale J).

Letre Dominicale Ç.

Letre Dominicale B.

Litre Dominicale A G.

Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D.
Letre Dominicale Ç B.

Letre Dominicale A.

Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E D.
Letre Dominicale C.

Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.
Letre Dominicale G F.

Letre Dominicale £.

Letre Dominicale D-
Letre Dominicale C.

Letre Dominicale B A.

Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale DC.
Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.

Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F E.

Letre Dominicale D.
Letre Dominicale Ç.

Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D.
Letre Dominicale C B.

Lctrc Dominicale A.
Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E D.
Letre Dominicale C.
Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.

Letre Dominicale G F.

Lctrc Dominicale E.

Jésus
Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques k
Pâques le

Pâques Je

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le
1 j - I

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâque» le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

CWMIÎ,
23. Avril.

14. Avril.

3 p. Mars.

I 9 . Avril.

I I . AvrjL

26. Mars,

l 5 . Avril

7. Avril.

23. Mars»

1 1. Avril

3 . Avril»

23. Avril

8. Avril,

30. Mars»

19. Avril,

4. Avril

27. Mars,

I $. Avril

3 1 . Mars.

2. Avril

1 2. Avril

3 . Avril

1 6. Avril

8. Avril

3 1 . Mars.

1 9 . Avril.

4. Avril

27. Mars.

i 6. Avril.

3 1 . Mars.

20. Avril

12. Avril

28. Mars.

1 6. Avril.

8. Avril

24. Mars,

1 3 . Avril

AvriL

24. Avril.

9, Avril

1.«r AvriL

20. Avril

5 . Avril

28. Mars.

1 7. Avril

8, Avril

24. Mars.

1 3 . Avril,

j . Avril.

24. Avril.

9. Avril.

1 ,«r Avril.

14. Avril

5. Avril.

28. Mars.

1 7. Avril.

2. Avril.

2 1 . Avril

1 3 . AvriL

ïndicljon Mv
Indiclion 1 2,

Indicljon 1 3

,

Jndiclion 14,
Indicljon 1 $ »

Indiclion I,

Indiclion 2.

Jndiclion 3,
Indicljon 4*
Indicljon 5.

Jndiclion Q.

1 11J ici ion ji

Indiclion $.

(ndjcljon 9.
Indiclion 1 0»

Indiclion II.

Indiclion 1 2.

Indiclion 1 3.

I ndiclion 1 4»

Indiclion I 5.

Indiclion I.

Indiclion 2.

J ndkl i on 3

.

Indiclion 4.

Indiclion 5.

Indiclion 6.

Indiclion 7,
Indiclion 8.

Indiclion 9.

Jndiflion 1 o.

Indiclion 1 1 »

Indiclion 1 2.

Jndiçljon 1 3

.

Indiclion 1 4.

Jnd iclion I 5 »

Indiclion 1.

Indiclion 2.

Indiclion j*
Indicljon 4.

Indiclion 5,

Indiclion 6.

Jndiçljon 7.
Indiclion 8.

Indiclion 9.

Jndiçljon I o

,

Indicljon I 1

1

Indiclion 1 2,

Indiclion 1 3

.

Indiclion 14.

Indiclion 13*
Indiclion 1.

Indiclion 2.

Indiclion 3

.

Indiclion 4.
Indiclion 5

.

Indiclion 6.

Indiclion 7.
Indiclion 8:

Indiclion y.

bi)



820

Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année
Année

Ta
282

2̂84
285
286
287
288
289
290
291
292
293
294

296
297
298

299
00
o-i

02
°3
04
05
06
°7
08

09
1 o

1 1

12

'3
14.

\\
'7
18

•9
20
2

1

22

*3
24.
2

5

26

«B

BLE DES ANNÉES DE
Letre Dominicale D.

Leire Dominicale C.

Leur Dominicale B A.

Letre Dominicale G.

Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D C.

Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.

Letre Dominicale G.

Letre Dominicale F E.

Letre Dominicale D.

Letre Dominicale C.

Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A G.

Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D.

Letre Dominicale C B.

Letre Dominicale A.

Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E D.
Letre Dominicale A.

Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.

Letre Dominicale G F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D.

Letre Dominicale C.

Letre Dominicale B A.
Letre Dominicale G.

Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D C.

Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A.
Letre Dominicale G.
Letre Dominicale F E.

Letre Dominicale D.
Letre Dominicale C.

Letre Dominicale B.

Letre Dominicale A G.

Letre Dominicale F.

Letre Dominicale E.

Letre Dominicale D.

Jésus-Christ, &c
es lePâque

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâques le

Pâque* le

29
18,

9-

»4
6.

Mars.

Avril.

AvriL

Mars.

Avril.

Avril.

28. Mars.

1 o. Avril.

2. Avril.

22. Avril.

6. Avril.

29. Mars.

18. Avril.

3-

2
5

14
6.

'9

Avril.

Mars.

AvriL

Avril.

Avril.

1 o. Avril.

2. Avril.

22. Avril.

7. Avril.

29. Mars.

1 8. AvriL

3 . AvriL

26. Mars.

1 4. AvriL

30. Mars.

Avril.

Avril.

Mars.

AvriL

Avril.

Mars.

Avril.

AvriL

AvriL

AvriL

Mars.

AvriL

AvriL

Mars.

1 5 . AvriL

7. Avril.

23. Mars.

1 2. AvriL

J 9
1

1

26

» S

7-

2
3

1

1

3-

*3
8.

*3
19
1 1.

V«

lndiélion 10.

lndiélion t 1

.

Iniliélion 1 2.

lndiélion 1 3.

lndiélion 14.
lndiélion 1 C,

lndiélion 1.

lndiélion 2.

lndiélion 3

.

lndiélion 4.
lndiélion 5.

lndiélion 6.

lndiélion 7.
lndiélion 8.

lndiélion 9.

lndiélion 10.

lndiélion 1 1.

lndiélion r 2.

lndiclion 1 3

.

lndiélion 14.

lndiélion 1 5

.

lndiélion 1.

lndiélion 2.

lndiélion 3.

lndiélion 4.
lndiélion 5.

liHliâion 6.

lndiclion 7.
lndiclion 8.

lndiélion 9.
lndiélion 1 o.

lndiélion 1 1.

lndiélion 1 2.

lndiélion 13.

lndiélion 14.

lndiclion 1 5

.

lndiélion 1

.

lndiélion 2.

lndiélion 3

.

lndiélion 4.

lndiélion 5.

lndiélion 6.

lndiélion 7.

lndiélion 8.

lndiélion 9.

lndiélion 1 o.

;'"'\

TABLE

Digitized by Google



Bit

$we; ?<t*r «e*î? <$*ï? ^fe*?? «s»? >*î?f

TABLE CHRONOLOGIQUE
DES

ORDONNANCES
Contenues dans ce premier Volume.

HENRY PREMIER.
LETRES pir lefquelles le Roy ordonne, que les portes de la Ville d'Orléans ne feront plus a Orltms, l'art

fermées dans le temps des vendanges, ni que fes Officiers n'exigeront plus de vin de ceux dt rIncarnation,

qui y entreront. pages 1.2. bf. Qâ. s otf>

• PHILIPPE PREMIER.
Lctres par Icfqucllcs le Roy confirme une charte d'Eftienne Comte de Chartres , & deffend A Paris, l'art dt

en confcquencc à toutes perfonnes de s'emparer des biens meubles des Evcqucs de Chartres de- thearnatkn

cédez, & de détruire leurs maifons , pour en prendre les m a ter eaux. pag. 2. 3.
' 1

9

S'

LOUIS VI. DIT LE GROS.
Letres par Icfquelles le Roy ordonne que les Serfs, ou main-mortables de S.« Maur des Fof- 4 Paris,fan d$

fez feront admis en jugement, contre les perfonnes franches, pour y rendre témoignage, fie rIncarnation

pour combatre. pag. 3.4. */

Letres par lefquelles le Roy ordonne que les Serfs de l'Eglifc de Chartres feront rcçcûs en A Paris, en

jugement , pour y rendre témoignage, fie pour combatre contre les perfonnes franches, p. 5 . f^né* "3.8.

Injonction au Prévoit de Paris, de tenir la main aux Bourgeois, afin qu'ils foient payez A Par}tt jg
de leurs dettes, fur tous les effets qu'ils trouveront appartenir à leurs débiteurs, fans encou- tarmee 1 13+.
rir par les Bourgeois, aucun forfait, ou amende envers le Roy, s'ils ne font pas preuve de
ieurs créances. pag. 6.

LOUIS VI. DIT LE GROS,
et LOUIS VIL DIT LE JEUNE.

Ordonances contenant trois articles, par lefquelles les deux Roys aboliiïcnt dans l'Aquitai- fardeaux' fan
ne , fit le Poitou , le droit dtiomage fit d'inveltiturc , en faveur de l'Archevêque de Bordeaux , & iIncarnation
& des Evcque» fe* fuf&agans

, ficc. pag. 7. 8. 1 1 i7>

LOUIS VIL DIT LE JEUNE.
Ordonance contenant onze articles , par laquelle le Roy abolit plufieurs mauvaifes coutumes A LûriJ> M

dans la Ville de Bourges. pag. 9. 1 o. 1 1 . / 1^/.

Confirmation des letres de l'an 1105. accordées par Philippe t. à l'Eglifc de Char- a Paris, m
pag. Il, 12. "//•

Tome L c
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A Paris, Van
lit l'incariutticn

du Sà^neur
Jtjï

822 Ta ble Chronologique

Letres touchant la Rcgale de Laon , contenant cinq article*. pag. 1 2. 1 3. 14.

A Paris Jjnde Lctrcs contenant feize articles, par Icfquellc» le Roy abolit plufieurs mauvaifes Coutume»
llnc<nnaùcn dans la Ville d'Orléans. pag. 1 $. 16. 17.
116S.

PHILIPPE AUGUSTE
A Paris, ronde Teflamcnt du Roy , contenant , en vingt-un articles

, plufieurs
rivamaùM de don du R0yaumc ,

pendant fon voyage d'outremer.
J.C. 1

ieh!£«& Letrcs par Iefqucllcs le Roy permet aux

en 1 1pj, enfans.
de

pag. 18. jufqua 22.

tuteurs à leurs

page 22.

A Betiji , l'an

de rincarnatbn

de J.C. 12.0 0.

A Pari* Tan de
ï
'Incarnaiisn ,

*2g t.

En 120S, eu
X2oy.

En 1x0p. le

J du meis de
Alay.

-A Paris le 26.
J\ovemire 121 1.

En 1214*

A Paris,mmcis

e/eALffs 1 j if.

Lctrcs contenant dix articles, accordées à l'Univcrfité de Paris en faveur des Ecoliers ou-
tragez- pag. 23. 24. 2$.

En 121 +.

A Paris, au

irsis d'Aeuft

En t2i S. au

mois de Février.

Lctrcs touchant le hauban.

Letres touchant le patronage des Eglifes de Normandie.

pag. 23- H-

pag. 26*. jufqu'à 29.

EtablilTement , ou Ordonnance en trots articles, touchant les fiefs. • pag. 29. 30.

Letres en quatre articles, par Iefquellcs le Roy accorde quelques privilèges aux ouvriers des

pag. 30.31.

pag. 31.32.

p. 32.33.34.

Letres touchant les croifez, contenant deux articles.

Ordonance.ou eflabliflement touchant les Croifcz,

Ordonancc qui règle le douaire des femmes à la moitié des immeubles dont le mary fera

propriétaire au jour du mariage. Citée feulement par Bcaumanoir.

Mandement à Blanche ComteUe de Champagne, de

avoit faite touchant les Champions.

Ordonancc touchant les Juifs, contenant neuf articles.

ier l 'Ordonancc que fe Roy

P»g 3 S-

pag- 35- 3 6 - 37-

^he^au'^rilde Ordonancc portant que les héritiers des femmes mariées décodées avant leurs maris fans en-

Juiltet i2i9 . fans , ne prendron t pas de part dans les conquefts que les maris auront faits. pag. 3 i.

En i2e>+,fthn
le P. m,-.. mal EfUbUflcmcnt fait
dateeu / )2o.
dans k SpicUege.

Sons date.

entre le Roy , les Clercs & les Barons , contenant treize article».

pag. 39. jufqu'à 42.

Letres touchant le privilège des Clercs en matières criminelles, contenant cinq articles, p. 43.

Le jcvr de S.'

ivmî/V'"
Ordonancc, ou cflablifTcmcnt touchant les Juifs, contenant dix articles. pag. 44. 45.

»— —- .

,
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des Ordonnances. 82^
Ordonance contre les blafphcmateurs. pag. 45 . à l'Obfcrvation.

Ordonance portant que les Juifs feront obligez de fortir du Royaume. pag. 45 .
46.

I rObfervation.

Ordonance portant que les débiteurs des Juifs feront déchargez des fommes qu'ils leur dé-

voient, &c. page 46. à l'Obfcrvation.

Ordonance touchant les Eleclions. pag. 46".

Ordonance touchant la peine du talion. pag. 46.

EJlabbfiemcnt touchant la trêve de quarante jours. pag. 46.

LOUIS VIU SURNOMME LE LYON.
A Paris, en

l'année 122). k
Ordonance touchant les Juifs, contenant fix articles, pag. 47. 48. f**f<6 <l*ns

0
*

,

T
les OQates Je la

Ttuffains , au
• met* de Nawn-

ire.

* •

Confirmation des Letres de Leuis le Jeune de Tan 1 145. portant fuppreflion de pluficurs AParis.fande

mauvaifes coûtumes , dans la Ville de Bourges, en douze articles. pag. 48. 49. 5 o. f'*»**"

SAINT LOUIS IX. DU NOM.
Ordonance en faveur des EgUfcs, & contre les hérétiques du pays du Languedoc, conte- L 'M &F*'

nantdixarOcks. pag. J0 . fi. ,a. '^iTetZt

_ , ».,».*.* AMe'unen
- Ordonance contre les Juifs, & les ufures. rag-53'54" "JJ- *" "«*

Deteméte.

Letres touchant les Juifs.
(

pag.
j 4. 55. En 1234.

A S,t Germain
en Layt au mets

Ordonance , touchant le relief, ou le rachat des fiefs, contenant huit articles, pag. 55.56. y^^J£/£
ge 6 1 . ,ur laCri.

tumedeP,

A Pentrije , au
mais HOcubre

Ordonance touchant les guerres privées, nommée la quarantaine UR<y< pag. 5 6. 57. j 8.
f

2
$'f,

e

%
n
*L

yie de S.t Louis,

. Ordonance touchant le Bail & le rachat, dans les Provinces d'Anjou & du Maine , conte- JifSHUSm
nant neuf articles. pag- 58. 59. 60. du Seigneur

Letro par kfquefles le Roy donne à la Reine fa mère la Régence du Royaume. Elles con-
J*ffflj/*
J2fS.

tiennent trou articles. pag. 60. 61.

Letres contenant plufieurs Rcgtemeru pour le Languedoc , en vingt -fent arti-

des. pag. 61. jusqu'à 65.
™"
J 2/0.

Ordonance pour îa reformation des mœurs , tant en Languc-d'oc
,
quen Langue-d'oil 4 con- A Paris,en?**-

• trente-huit articles. pag. 65 . jufqu'à 75, ^dlue^m-
C ij ère.
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A Paris,au mets
de Ftvrur i2i+.

A Paris, tan

12}6.

Vers Tant2/6.

Eni2y6.

A S.' Germain
en I^aye au meis

de Janvier 12^7.

824. Table Chronologique
Ordonancc par laquelle le Roy ajoûic quelques difpofitiont à une autre Ordonancc précé-

dente, qu'il avoit faite en pliant en Languedoc. Elle contient trois articles, pag. 76.

Ordonancc pour l'utilité du Royaume, contenant vingt-fix articles. pag. 77. jufqu'à 8 1

.

Ordonance louchant les Mairies, dans toutes les bonne* Villes du Royaume, contenant cinq

articles. pag. 82.

Ordonancc touchant I'EIeclion des Maires, dans les bonnes Villes de Normandie, contenant

quatre articles. pag 8j. 84.

Ordonance touchant les guerres privées fie la trêve de Dieu. page 84.

fit /a/7,m
J2}8. Ordonance touchant les ufures, fie les biens des Juifs, contenant quatre articles, pag. 85.

A VtieennesM
mAs d Avril

42S9-
Letrcs contenant pluGeurs Rcglcmcns pour le Languedoc. pag. 86. & pag. 62. 63.

Enl'ann'ei26o.
au Parlement de

iu Chandeleur.

j4 Chartres

J 262. avant

lu rni-CareJ'me.

En izSj'

En 126'/. au
Parlement de la

jT.ujfuins.

Ordonance touchant les batailles, ou les duels, fie la preuve par témoins. Elle contient douze
articles. pag. 87. jufqu'à 93.

Ordonance touchant les monoyes, contenant quatre article».

Ordonance touchant les monoics, en quatre articles.

Ordonance touchant le cours des eflcrlins.

pag. 03. 94.

pag. 94.. 95.

P»g-9J-

En 1268. au
trwis de Janvier.

Letres contenant trois articles, & portant injonélion à tous les Bailîifs de chafler de leurs

territoires, & de faire charter du territoire des Seigneurs, les Lombards, les Caorcins, fie au-

tre* ufuriers cftrangcrs. pag. 96.

w4 Pttris, en

1 2.68. au meis

Je Mars.

Pragmatique, ou

les Collations des Prclatures, &c.

, les Promotions,

pag. 96. jufqu'à 99.

En 1268. eu

En 1269. au
rneh d. Mars eu

de May.

Ordonancc contre les blafphemateurs, contenant

Ordonance touchant les Dîmes.

pag. 99. jufqu'à 102.

pag. 102. 103.

A Paris te Mar-
dy avant la Nati-

vité de S.' Jean
B..ptijle i26j>.

Ordonance touchant les Juifs. pag. 294. à rObfervatioiu

U fjFST** Lettre* à Mathieu Abbé de S.' Denis , & à Simon de Nèfle* Regen* , contenant pluGeurs

iz69 .
difpofitions, en lept articles. pag. 105. 106.

Enizye. Les EftablifTcmens de Paris, d'Orléans, 6c de Court de Baronie, en deux livres, dont le

premier comprend 1 6 8 . art iclcs , & le fecond 4 2 . pag. 1 07 . j u fqu 'à 29 2

.

Ordonancc
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» d e s Ordonnances.
Ordonance touchant la levée des tailles, dan les Villes du Roy.

825

Sans/Lu,

Ordonance de l'an 1 262. portant que dans (es domaines du Roy, les terres des débiteurs fe-

ront difeutées, avant que l'on puiilc pourfuivre les cautions. pag. 293. à l'Obfervation.

Ordonance de l'an 1 263. portant qua Veraciiil, ecluy qui aura fait une querelle, ou une

méfiée, ne fera plus renvoyé abfous, en fc purgeant par ferment luy fixiéme, quand le délie!

fera public & notoire. pag. 293. à i'Obfervaiion.

Ordonance de l'an 1 263. touchant les retraits au Pontaudcmcr, en Normandie, pag. 294.
à l'Obfervaiion.

PHILIPPE III. SURNOMME LE HARDY.
Tcfhmcnt par lequel le Roy cftablit Pierre fon frerc Rcgcnt du Royaume, au cas que JeCart^ej!*

Louis fon fils decedat, avant l'âge de 1 4. ans. pag. 295 . Jtuefy après US*
Remy S2J0.

Fragment d'Ordonancc touchant les Sergcns à gage
,
l'argent dû par les Baillis, & le vilain A P^isauPar-

ferment, en trois articles. pag. 296.

Règlement touchant les droits des Chambellans. pag. 296.

A Negrn le

Rembert ,le Altr-

credy après tade-

eolatum de S.t

Jejn Buptijle

,

ftn defIncarna-
tien i 272.ltj t.

Ordonance portant fuppreffion des nouvelles avoUcries, à compter depuis dix ou douze an-

nées, & qui deffend d'ep faire de nouvelles. pag. 297.

Au Parlement

de la Truffant
en 1272,

Ordonance touchant les monoyes, contenant quatre articles. pag. 297.

A Paris, au Par-
lement de la Pen-

tec/fie 1273,

Lctrcs contre les Lombards, Caorcins, & autres ufuriers, contenant trois articles, pag. 298.

A Paris, au
Parlement de

fAjfmpticn en

127+.

Ordonimce touchant les fondions , & les honoraires des Avocats. pag. 300.

A Paris avant

la S.t Simsrt S.t

Jude,le2}.Qa,
J27+.

Lctrcs par lefqucllcs le Roy refont quelques doutes qui luy avoient elle propofez. p. 3 0 1

.

A Paris, le Mer.
eredy vigile de Sj
André Apcfirt,

en Novembre
I27+.

Ordonance touchant les amorti/Tcmcns, contenant neuf articles. pag. 303. 304. 305,

Ordonance touchant les amortùTcmcns accordez par les Pairs: pag- 305.

Ordonance touchant la manière de rendre les jugemens en Touraine* pag. 305 »

Tome I. d

A Paris, au
Parlement de la

Tcuffainstru dt

Ntâ i27j.

AParis,auPaT
lement de l'Epi-

phanie en i277»

En i2?7>



8 26 Table Chronologique
A PoiU.tmmnt Letres par IefqucIIcs le Roy confirme les libcrtez & la juilice du Maire 8c des Bourgeois de

dtMay'i2.7S> Rouen. pag. 306. jufqu'à 309.

Ltzp.Sepiem- Ordonance touchant les retraits en Normandie, contenant deux articles. pag. 309. 3 10.

Ordonance qui abolit en Gafcogne une Coutume, par laquelle ecluy qui avoit commis un
crime ,

pourveû qu'il n'eût pas cilé pris en flagrant dclujl , ou cftant en fuite , ou qu'il n'eût

fhïiru'™**
1
* P*5 confefle le crime , ou qu'il n'en eût pas cité convaincu par témoins , ou par le duel, efloit

renvoyé abfous en jurant lut le corps de Saint Scverin , ou de quclqu'autrc Saint ou Sainte,

qu'il cftoit innocent. pag. 3 1 o.

En 1 2 Sa. Ordonance portant deffenfe aux Chrefticns de fc mettre en fervice chez les J uifs. p. 3 1/.

AP.iris.aumms Letres par Icfquellcs le Roy décharge de l'amende en cas etappel, les Sencfchaux des Roys
de Juillet s2$j. d'Angleterre, ou leurs Lieutcnans. P3g'3 11 -

Sans date.
Mandement par lequel le Roy ordonne que l'Ordonancc de S- 1 Louis de l'an 1269. tou-

chant les Juifs, fera exécutée. pag. 312.

PHILIPPE IV. SURNOMME LE BEL
AParis.auPar-

Itmtm de la Pm- Ordonance touchant les Bourgeoises, contenant dix articles. pag. 314.31 r. 3 16.
tec.-jie12.Sy.

A Parh.au Par- Ordonance portant que les juftices temporelles feront exercée* par des petfonnes Laïques,
hmemdeUTouJ- & que <janj toutes les Cours les Procureurs feront auffi Laïques, à l'exception de ceux des
famsen n27. chapitres & des Couvents. pag. 3 1 6. 3 1 7.

Au Parlement Ordonance portant deffenfes d'emprifonner aucuns Juifs par l'ordre d'aucun Religieux, de

** ff^t1* quelque ordre qu'il foit , fans en avoir averti auparavant le Senefchai ou le Bailli , dans le ter-

«« 13.22. ritoire defqucls les J uifs feront domiciliez. pag. 3 1 7.

^\îchmd*lvx O^onancc portant que les Juifs venus d'Angleterre & de Gafcogne feront cxpulfez du

AJo. Royaume, à compter de ce Parlement jufques à la mi-Carcfme fuivante. P*g. 3 > 7-

En i2po. au Ordonance portant que les templiers & autres Religieux ne jouiront pas des privilèges

Parlement. accordez à leurs ordres, à moins qu'ils n'en portent l'habit. pag. 541 . à i'Obfervation.

•

Letres par Icfquellcs le Roy permet aux Ecclcfiaftiques de plaider par Procureur, & accor-
£n 1290. jc aux prc iats> quc icurs eau (es ordinaires ne foient plaidécs qu'au Parlement. Elles contien-

quinze articles. pag. 3 1 8. 3 19. 320.

A Paris, dans

fcs nuis femaines

du Parlement de Ordonance touchant le Parlement, contenant onze articles. pag. 3 20. * 2 x . 3 22.
U Touffainsea

de la Teufiins Ordonance touchant les amoriiiTcmcns, contenant onze articles. pag. 323. 324.

A Par'u.UMer- Ordonance portant deffenfes à tous ceux qui n*ont pas fix mille livres de rente à tournois

,

amltariL
d'avoir de la vaificllc d'or& d'argent, & qui enjoint à ceux qui en ont, d'en porterie tiers,

ou le tout à la monoie. P»g 3*x- 3*5-

A Pam,u Ven- Letres par Icfquellcs le Roy enjoint à fes Baillis dobferver l'Ordonnance de S.* Louis, du

eueîiT/l
P>"

Tr*
dc Mars 1269' lou<*»t 1* fecuM de racheter les Dîmes accordées aux gens d'E-

gltlc. pag.
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des Ordonnances. 827
Ordonance touchant les fuperfluitez dans les habits. pag. 341 . 34.2. à l'Obfcrvation. a Paris, 1*94.

Letrcs pr lefquelles le Roy promet de dedomager ceux qui auront de fa nouvelle A
^2"AL*

monoyc. Pag-3*S-3 26 - Y"?/.
9

Lctres par IcfmicIIcs le Roy accorde plufieurs privilèges aux Lombards & Italiens, en
ACt^iegne,

r
r il» . n 1* f 1 fr »-i 1 * mx relies ae Ut

payant un denier obole, oc une picte, par livre des marcnandilcs quils vendront, pag. 326. Xeujfainr en

Mandement au Comte de Ne vers, touchant les monoies. pag. 54.3. à l'Obfcrvation. Eni2yj.

Ordonance par laquelle le Roy reflablit en plufieurs Villes du Laonois, les appellations égUTM&m*
qu'il y avoit abolies auparavant. pag. 328. m l2 <fi.

Ordonance contenant quatre articles, par laquelle le Roy deffend les guerres privées, J
4" P£/em

.*'!t

t 11 11 c i
• r j o a* (a TculTatn*

les gages de batailles, ce les tournois, tant que la guerre durera. pag. 32e. 329. eni2^( t

Lctres par Icfquelles le Roy accorde au Duc de Bretagne, & à fes hoirs, qu'ils ne pour- -, ,

ront ertre affignez tant pardevant luy, que pardevant fes gens, par Amples ajournemens , rTirif m mit
qu'en cas d'appel de défaut de droit, & de faux jugement, ou autre* cas dépcmlans de la de Février.

Souveraineté. pag. 3 29.

Mandement au Seneflhal de Carcaflbnc de ne pas fouffrir, que les Clercs vivans Clcri- ct^delv^ln^
salement foicnl impofez aux tailles. pag. 329. i2p6,aui2j>y.

Ordonance portant qu'ily aura Commerce entre la France & le Haynaut, tant que l'Ai- _ ArrasJeDi-

îianec entre le Roy & le Comte Jean d'Avcfncs durera. pag. 330.
U

Au mets de Sep~

Ordonance portant que les Hérétiques & leurs fauteurs condamnez par les Evoques, ou 2Jîf2^j!&
les inquiûtcurs, feront punis par les Juges feculiers, fans appel. pag. 330. 331. ^ AkVkrgt

J2j>$.

A Ang/eur, le

Mandement aux Baillis de Tourainc & du Maine, leur portant deffenfes de vexer les per- Jeudy après Pa»

fonnes Ecdeliaftiqucs par leurs faifics , contenant fix articles. pag. 331. 332. 333. 9Û -J-Ami

t-rt FAbbaye du

m r
Lisprès de Me-

Ordonance portant que celle de Saint Louis, contre les ufuriers & les Juifs, fera ob- „.« /i>w

fervée, pag. 333. 334. fcP* de£< Pierre

à-

S.' Paul
1299'

^4 1•ptjgchsutnp
Lctres accordées aux Evéques de Normandie, contre les opprcflîons des Baillis Se des le Jeiuiy après le$

Vicomtes, contenant neuf articles. pag. 334-335. frawÈw*, 10.

Alais J2yy.

Ordonance contre les voleurs de gibier & de poi/Ton. pag. 335. 336. Eru.-yy.

A Paris, après

Mandement aûreffé au Prevoll de Paris, par lequel le Roy réduit le nombre des Notaires * Dimande,

duChalklct. Pag- 33 6
- 3 37- Jîï"**

dij

00g le



828 Table Chronologique.
wd^rtsU*' Mandement au Prcvort de Paris, portant que les depofitions des témoins, les enqueftes &c.

'fèficdcS.'Mare f«onl «rites par les Notaires du Chaftelet. pag. 338.

*Z* Mardy après

LtS.t Gu^&e Ordonancc touchant les aubaines & les bâtardifes, contenant huit articles, p. 338.339.
JJOJ.

A Paris, le Mer-
aedy après Un- Ordonancc en faveur des Eglifcs du Languedoc, contenant vingt - neuf article*. pag.

A Paris, le Di-

manche après la Ordonancc touchant les guerres privées. pag. 344. 345.
Sa Nicolas dtflé,

or r jtt jtj

le May s302.

Mandement au Bailly d'Amiens portant deffenfes de faire partir pour l'armée de Flandres

tous ceux qui auront moins de cent livres Parifis en meubles , & moins de dtux cens livres

TnmtèTi"". tournois de meubles & d'immeubles, pourveû que les meubles des derniers valent moins de

quarante livres. pag. 345. 346.

A Viruennes, le

Jtudy après la

A Vmcennes, le

Smetù ,frès la Ordonancc portant que les inquifitcurs de la foy ne pourront pourfuivre les Juifs pour

^r'di'siPaul''
ufurcs » Pour fcurtilcges, ni pour autres aimes, qui ne font de leur compétence, pag. 346.

j/02.'

A Paris, h Jeu- Mandement aus Baillis & autres Officiers comptables, de porter à la monotc toute leur
rfy devant ta f<jle vailîcllc Manche, & de publier une Ordonancc portant injonction à toutes autres perfonnes

jjo2. d'cn porter la moitié. En deux articles. pag. 347.

A P,ir'ts,leJew.

Je'Yj'uiu* Ordonancc touchant la capture des gens d'Eglife en Normandie, pag. 348. 349.

-

A Paris, le Di-

feû7ÏT/lt Mandement au Bailïy d'Orléans de faifir les biens de ceux qui eiloient fortis du Royaume
j joi. contre les deffenfes portées par une Ordonancc précédente pag. 340. 35a.

»

A Paris le Vert-

tlmlya^ésla Mandement touchant la fubvemion pour la guerre de Flandres, contenant trois arti-

foins jjo2. des. pag. 3 5 o. 3 j 1

.

mJ^Sbla*" Mandement contenant trois articles , & portant deffenfes de tranfportcr hors du Royaume,

TiCfams jjo2. vin » & k* aul«* chofes neceffaircs à la vie. pag. 3 5 1 . 3 $ z.

A Paris, en la

plaine de ta Ordonancc portant règlement pour les Officie» du Chaftelet, contenant quinze arti-

A Paris, fe Lun*

âSwa/!* Ordonancc pour le bien, l'utilité & la reformation du Royaume, contenant forxante-deux

articles. pag. 354. jufqu'à 368.

A Paris, U Mar-

%âl77wde
f ' LclrCî PorUnt ^C ,c Duc dc Bretagne & fes fujets ne feront exempts de fa jurifdiclion

tAmikZàm, 1ucnc« d'appel feulement. pag. 369.

Ordonancc
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dis, Ordqn.nances.
. 829

Ordonancc touchant la fubvcntion pour la guerre de Flandres, contenant deux articles. Lt Same<ry apti$

pag. 369. jufqu'àjyz.

Letrès adreflecs aux InquiGtcur» pour connoître des malvcrfations des Officiers d'Auver

gnc. pag. 5^4. à l'Obfcrvation. la huitaine"

t
. , Pâques l}0} .

Ordonancc touchant le* dette» de* Juif». pag. 54.5. à l'Obfcrvation. A Vmeemus, le

2j. Avril Jjoj,

• '
•

' •

Mandement au Bailly de Scnlis, touchant la fubvention. pag.
5 46. à l'Obfcrvation.

ttnjum ijoj.

Mandement au Bailly deCaux de faire publier le» deffenfes de tranfportcr Je l'or, ou de l'ar- LtSamedy, veit

fient hors du Royaume. F»* 37* 373-

A Paris,U Mer*
Lctrcs touchant la fubvcntion pour la guerre de Flandres, contenant trois article», p. 375. crtdy après la

, PentettjfleJjoj,

Letres par lefquelles le Roy prend fous fa protection l'Abbé de Saint Corneille de Com-
pîcgne, les Prélats & le» Barons de fon Royaume, qui avoient inicrjcité appel au futur Con- JT,**
cile, contre ic Pape Bonifacc VIII. pag. 374. jufqu'à 378.

3 **

ÂPms,!ijm

Mandement au BaUIy d'Orléans, touchant le» monoyes. pag. 378. Bapiijle, 24.

Juin i}0}.

A Vincennes,k

Mandement à Gaucher de Cbaftilion Conneftablc, touchant le» monoic». pag. 379. M.'gluine 20.

s -y
(et J303.

A Vincennes, k
Lctre» portant deffenfes de tranfportcr de l'or & de l'argent hor» du Royaume, en deux Dimanche après

article». I '.ZJ'. pag. 379. laMagdekm,
I o J/r

2.8.JuHUtt}OJ.
•

Mandement au Senefchal de Carcaffonc, de faire exécuter les deffenfes faîtes en 1302. de Dimœvhs après

tranfportcr hors du Royaume, les bleds , le» vins, cY les autres chofes ncccflaircs à la vie, le j. Aeuflir la

fans avoir égard aux permiffion» accordées par le Roy; qui feront fans effet, & de punir ff*4* tlmen^

ceux qui y ont contrevenu. pag. 381.
t

Û jJ0).

''
•

. .

' -\. :

:
. ihua.'.' . ».

' ')* .

A Lsngchamp ,

Letre» adreflees à PEvêque d'Amiens , portant Ordonancc de faire lever une Décime dan* fc Meraeày

fon Dioccfe, comme elle fc payoit dans le» autres, pour fubvenir aux depenfe» de la guerre de
.

<

^™$yfagt

. .."i I..

pag. 383.384. *'J'i-
V

Ordonancc en fept articles, par laquelle le Roy pourvoit à ta fubfiftance des nobles, dont jtnche^apr^lâ
ks biens fituez en Flandres, avoicut eflc ruinez, par la guerre contre Je» Ftamans. p. j.386. Sj Jmc 2«,0d,

lome J. €
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8}o Table Chronologique
A Parts, le

%TJu$iZ* Letrea touchant la rcfidcncc de* Officier», contenant deux article». pag. 386. 387.
le î^deNnenr

*

A Paris,
,
au Ordonance touchant le payement des Ccn» & do» furcen», affignez fur îe» maifon* de la

*W Ville de Pari». pag. 387. 388. 389.

UtHDmlS»
Mandcmcm au Ba% dc Chaumont touchant la reformation de la monoye. pag. 3 80.

A Tttibu/e, b
Samcdy après

rOciavJeeEpt- Ordonance par laquelle le Roy defFcnd le» guerre» privées pour toujours, & le» durfs tant

mlluifîîh q« f* guerre durera. Pag- 39°-

fier.

Mandement au Bailly d'Orléans de lever cent livres pourchaque» cinq cens livres de terre, fur

A Touloufe le
toUs tCUX > *]'•'» Suivant i'Ordonancc du 5. Octobre 1 303. dévoient fournir un gentilhomme

a.0. Janvier
' armé. Il porte que les hommes de poote & abonnez, demeura ns en autre Seigneurie ci juilice

que celles du Roy, fourniront quatre homme» de pied par chaque» cens livre» , 6t les homme»
de corps tailiable» haut fit ba», deux homme» de pied armez par cent feux. pag. 391.302.

A Ttubuft.en Letrcs contenant trois articles, portant attribution aux Confuls de Touloufe, dc la con-
amter ijoj.

|)OflIàj)ce<fe tous les crime» commis dans leur Ville, le» fauxbourg» &Ia viguerie. p- 392. 393.

tttudfTJriJ!*
LetrC5 contenant 1ualrc article» , par Iefquelle» le Roy accorde pluficur» privilèges aux Bour-

*j 0}. g*»" dc Touloufe. , pag. 3 93 . 3 94.

ATeubufe.au Ordonance qui règle le devoir & le pouvoir de» Officier» de la Ville de Touloufe, dan»
nws deJutiitr fadminirtration dc la juftice, avec attribution au Senefchal, de la connoiffance des contefta-
JJ0J ' lions entre le Viguicr & le» Conful». pag. 394. jufqu'à 397.

?*MeZldTS Ordon««:e pour la Scncfchaufféc, la Viguerie & la Ville de Touloufe. p'ag. 397.
Cendres i/oj. julqua^oi.

Letres portant que les Senefchaux de CarcaaTone & de Beziert, le Viguier, les Juges 8c

jâ z25?£ autrcs 0fficicr» à venir, jureront aux premières affifes, qui feront tenues à Bczicrs, qu'il»

CenTesifo].
obfcrveront les Ordonanccs dc S.' Loiii» , & celle» que le Royavoit faite» le 23 . Mars 1302.
pour le bien du Royaume. pag. 402.

j4 Nîmes, en Eh Ordonance en faveur du Clergé de Narbonne , contenant dix-neuf article». pag. 40 2.
vrirrijo}. jufqu'à 405.

.

A CteTTTtfffit efi
'

Auvergne, au Letre» en faveur de» Barons, & des Noble» ayant juftice au paya d'Auvergne, contenant

mois de ALtrs quatre article». pag. 40 $ . 406.

A Paru, le t er Letres en faveur de l'Archevêque de Rheim» 6c des Evéque» Te» fufrragan», contenant
May l}ef. dix - fept article». pag. 406. jufqu'a 409.

Au mis de May Letres en faveur des Barons, des Nobles & de» habitan* du pay» d'Auvergne, contenant

-
9 + ncuf arùclcs. pag. 41 o. 41 1

.

Le
Jj'l?"** M

1
r
ctrcs en favcur dc Evéque, & des perfonne» Eccleuaftique» du Diocefe de Saint

pag-4» 1 -
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des Ordonnances.
Letres accordées à l'Evcquc 6t aux EccIeGafliques de Mai Je.

8jf

Mandement au fujet de la fubvenlion accordée pour la guerre de Flandres, contenant fix A Paris, U p,
articles, pag. 412.413. Jui&ti}o+.

Letres en faveur des Marchands du pays de Brabant , contenant huit articles, p. 414, 4 1
J. MSuif'^

Ordonance touchant les Tabellions & les Notaires, contenant vingt-huit articles, p. 41 6. A Amiens, an

Mandement adrelTé à tous les Baillis de faire arrefter ceux qui iront aux tournois, p. 420.
A Paris, U f,

0(libre
1
JO+,

Letres portant deffenfes dt tranfporter hors du Royaume le bled , le vin , & les autres chofes

necelTaircs à la vie. pag. 420.

A Chaillis, te

Samedy après la

Ti'VfliuJU JjOf.

Mandement au Bailly d'Auvergne d'empêcher les tournois, contenant trois articles, p. 4 1 r

.

A Paris, le DU
manche après U
Thyfhain*

SJOf.

Mandement aux perfonnes y denoméei, & aux gardés des Ponts & partages
, d'empêcher ^ y

qu'on ne iranfporte aucunes marchandifes hors du Royaume, contenant cinq articles, p. 422. Fenitri'jof,

Ordonance portant defienfea de tranfporter des bleds, de» vins & autres marchandises hors ^ fltr;Jt ^ çt

du Royaume. pag. 424. Février ijo+.

Mandement adreffé au Prevoft de Paris, touchant les bleds & autres grains, contenant huit

articles. pag. 415.

A Paris, le Di-
manche après la

Chandeleur

Ordonance portant que le Change de Paris fera fur le grand Pont. pag. 426.

Mandement au Bailly du Vermandoit, portant règlement pour le prix des grain; , conte-

nant ûx articles. * pag. 426.

A Paris, au
mois de Février

'}»+'

Vers U mais dt
Marsijof*

Ordonance qui révoque le Mandement précèdent par lequel (c Roy avoit fixé le prix des

bleds , & qui permet à ceux qui les feront porter au marché d'en tirer le prix qu'ils pourront

,

pourvu qu'il ne foit pas cxccûif. Elle contient cinq articles. * pag. 426.

A Paris, le jettt

de Pâques fies-

ries, au des ra-

meaux en sj cf.

Mandement au Bailly de Sens, touchant la tournois.

Ordonance concernant les Talmeliers de Paris.

A Parcent, U
* Pâg- 420 - Hm Pâavet

fewies /g ey*

A Parcent pria
Beaumant, le

pag. 427. Mercredy après

les eèlaves dt
Paaues tj oj.

Mandement au Prevoft de Paris , de défendre à toutes perfonnes de faire des àffemblées pu- a Paru UMer.
bliques, ou occultes, jour ou nuit, ea plus grand nombre que de cinq, fous peine de ardy après Qui»

prifon. pag. 418. fmH^ffèfl,

iij



A Paris , le

A Paris, te j.
May ijo;.

A Paris, lu ig.

Mayijos.

A Cachant, U
SJ.MayJjof.

832 Table Chronologique
Mandement au Prevoft de Paris de faire crier que les bons gros tournois foient pris pour

dix deniers & mailles de bons petits parifis, à la valeur des petits tournois nouveaux , & que dix

deniers tournois & maille foient pris pour un gros tournois. pag. 428.
•

Mandement à tous les Baillis & Senefchaux de faire crier foIcmneUVment
, que les nou-

veaux royaux d'or feront pris dans tout le Royaume, pour onze fols de bon* petits pa-

rifis. pag. 429.

Letrcs Patentes ou Mandement, adreffe au Prevoft de Paris, touchant le* monoies, en fix

articles. pag. 429.

Mandement au Bailly de Chaumont, touchant le prix des vivres & des denrées. En cinq

articles. P8-43 1 *

A Athies, U
JZ.Juin i}o$.

A M.iuin, U
21. Juilletsjoj.

Mandement au Prevoft de Paris, touchant les monoies, en deux articles.

Letrcs adreflees aux Baillis de Vitry & de Troycs, touchant les

des.

pag. 432.

, en quatre arti-

A Cc'ircy, le

22. de Juillet

Jjoj.

Letrcs touchant la , en trois articles* Pag-433-434-

A Amboije, le

J.tr de Scfieai'

bre ijoj.
Mandement au Baiilv de Vcrmandois . touchant les tournois. P*g- 434- 435-

A Paris, It

McTcrtdy après

iaTTmtijoô.
Ordonancc touchant les duels, & les gages de bataille. pag.43S.jufqu'à44 i:

A Paris, le S.

Ju'mijoi. Letrcs touchant les monoies , en deux articles. pag. 44 1:

^4 JMrj &JM
«/y rf/r/j la S.t

Jean jo. Juin

J jog.

A Paris, le 2?,

Letrcs touchant les monoies, en quatre article*. Pag-44*-443-

Mandement aux Commiflaires fur le fait des Juifs, portant que les biens immeubfes des

Juifs feront vendus aux plus offrans, & que s'il s'y trouve des trefors, ils feront refervez

au Roy, fous les peines portées par les Ordonancc*. pag. 44.3.

A Mcffy, U 4.

O&obr*i}o6.

AParis.leMar.
eiy après Pâques

A Paris, le Sa-
tnedy apris la S*
Marc /joS,

A Neufmarché,
le s. Septembre
ijo8.

A Neufmarehl,
le 6. Septembre
MjoS.

Mandement au Prevoft de Paris , touchant le cours des monoies, & les payemens, en huit

articles. pag. 443. 444. 445.

Letrcs adreflees au Duc de Bretagne, touchant le* monoies, contenant neuf arti-

cles. P»g-449-45°-

Letrcs adreflees au Sencfchal du Poitou
,
par lefquelles il Iuy eft ordonné de faire abatre

inceflamment les fournaifes conftruite* dans les lieux fecrets, où les Lombards faifoient fon-

dre du billon. pag. 45 1.

Ordonancc portant que ceux qui fc font obligez avant la Nativité de la Vierge de l'année

1306, pourront fc libérer, en payant en la monoie qui courroie au temps du contrat, à

l'exception des arrérages des Cens, des Rentes, & du prix des Fermes, qui depuis la Nativité

de la Vierge 1306. feront payez en forte monoie. pag. 4$ 2.

Letrcs adreflees à l'Efchiquicr de Rouen, & aux Baillis de Normandie, par lefquelles le

Roy
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des Ordonnances, 83;
Roy mande que Ton furfoie à h levée de l'aydc, pour le mariage d'ifabelle fa fille Rcync

d'Angleterre, jufqucs au Carcfme prochain. pag. 453.

Lctrcs adrelTécs au Comte de la Marche, touchant les monoiei, portant entre autre*

chofes, que les mailles d'argent feront mifes & prifes, pour trois deniers & maille Pa- AParis,Uigt

*ifi S . P»g-45*-45S.
J^'^'

Ordonance touchant le, monoies. pag. 4 $ 6.

Ordonance touchant le payement des Rentes à. vie. pag. 45 6. 457. fj*?'^

Mandement au Bailly de Vcrmandois, de faire obfervcr l'Ordonance de l'an 1302. pour A Paris,UJtw

J'utilité du Royaume , contenant quatre articles. pag. 4J7 . 45 8. <*?

A Paris,U Jeu»

Lctrcs en faveur des Eglifcs du Diocefe de Nîmes. pag. 45 8.

Ordonance contenant règlement touchant les vivres, les denrées & les voitures, qui feront JhMmHmê
pris pour lé Roy , contenant quinze articles. pag. 458.459. 460. m̂iti tJ

Mandement au Bailly de Rouen, de faire obferver I'Ordoriance faite pour la Chambre des A RaUen, ki».

Comptes, qui y cft tranfcriie, contenant vingt articles. pag. 460. jufqu a ,j6$. As/riltjop.

T .nres par lefqucllcs le Roy confirme une Ordonance faite par Guillaume de Hangclt, &
Pierre le Fcron garde de la Prevoflé de Paris, louchant les Officiers & les Sergens du Chaf- LejJumijop
telct, contenant onze articles. pag. 465. 466. 46?.

Letres adreiTécs au Prévoit de Paris, touchant les monoies eflrangeres , contenant cinq ar- APmis,aum4s
sicles, pag. 467. 468. 460. toatki

Letres portant que dans îcs Villes du Royaume où il y a Foire, il y aura des perfonnes

2 qui les monoies d'Or ou d'Argent feront montrées, pour fçavoir fi elles fout contrefaites jjJTl
,' Mmit

&faulTcs. Pag<t69-
'i 9*'

Confirmation des Letres accordées par Philippes III. aux Maires Se aux Bourgeois de ^o^tm^e"""
Rouen , au mois de May 1278. pag. 470. 1}oft

Letres adrelTécs aux Commiflaircs deputez dans le Baillagc de Bourges, louchant les af- A Paris, h 2^
Éures des Juifs, qui avoient cfté chaflez du Royaume, contenant fept articles, p. 470. 47 1 . Janvier 1j 09.

A Paris, U Sa-

Mandement du Roy au Bailly de Caux de faire payer aux vaflaux des Evcqucs, des Ab-
^'jgjjjjf*

hez, &c. la fubvention pour le mariage d'ifabelle fa fille Reine d'Angleterre, p. 471 . 472. jîcarïfm™
'}<>?>

Edit portant que tout l'argent qui proviendra du droit de Chambcllagc, payé par les Evê-
APaiis.aumtii

rs & les Abbez, au ferment de fidelité qu'ils rendront au Roy, fera mis entre les mains d<Maisi
grand Aumofnicr, pour cftre employé à marier de pauvres filles nobles. pag. 472.

Mandement adreffe aux Intcndans des Finances dans la Senefchauffée de Perigord , de ne aU Mers
tien exiger des habitans, qui avoient pris des nobles des héritages à cens. pag. 473.

Tome J. {
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834 Table Chronologique
. p Edit portant que les pailles & les feurcs , qui relieront dans les lieux où le Roy aura de-

JAml'j™*™ meuré, appartiendront au plus prochain HoflcI-Dicu, Ou au défaut d'Hoftel - Dieu , à II

plus prochaine maladcric. pag. 473.

Aruf^'t
** Décxi dcs florin5 à U Rcine

'
contenant dcux artide$

- Pa8- 474- 475 •

A Paris, te 20. Mandement adreflé au Prévoit de Paris, touchant les monoies, contenant fix ani-

JaKrierijto.
P»g-475-

Lctrcs adreffecs aux gens des Comptes par Icfquellcs le Roy leur donne pouvoir de révo-

quer toutes les aliénations des Notairics, Ecritures, Regiftres, Sceaux, & Ofhccs d'Exami-
A Pans, le 2 a.

natcurj jc t <;.mo jn$t [cur ordonne de tenir tous ces Offices en la main du Roy & de fairejammtj 0.
paycr |tt Rcntcj de Died, d'avoine, & de vins, affiles fur pluûcurs- Chaltellenies , Vicom-

tcz & Prevoftez. pag. 4.76. 477,

A Paris, U 27. Ordonance touchant les petits deniers noirs appeliez Bourgeois, les Bourgeois forts, &
Janvier sj te. monoic d'Or nommée à l'aignel. pag. 477. 478.

FevrUr 'i'/je
7
.' LetKi touchant les monoies, contenant neuf articles. pag. 478. 4.70.

A Paris, U 12. Mandement au Bailly de Roiien , ou à fon Lieutenant de faire crier folcnncllcmcnt , que
Avril ijti. les deniers d'Or durs, ou à la malle n'auront plus cours dans le Commerce. pag. 480.

»

A P.trh. le S. Mandement par lequel le Roy déclare que par ceïuy du Mardy avant la S.» Vincent

Alayiji'i. 1 3 10, il n'a pas entendu empêcher les Orfèvres de travailler à de petits ouvrages pour
gagner leur vie. pag. 480.

A Paris, bit. Mandement au Bailly de Bourges, touchant l'exécution de» Ordonances des mo-
A*9'S"' noic$. pag. 481.482.

l^P^mÙoST^ Mandement au Bailly, ou au Receveur d'Orléans, contenant règlement touchant les Baux

jjii. des Prevoflez. pag. 483.

A Crefpy,le Lun- Mandement adrefle au Bailly de Caux, par lequel le Roy déclare que dans les concédions

*ty
avant la Mag. générales d'héritage qu'il a faites, & qu'il fera, là jurifdiclion , la mouvance des fiefs & les

tULànt 1j 1 1 . patronages, ne font, & ne feront pas compris. pag. 483. 484.

^rmisJe^jfi^'t Ordonance contre les ufurcs, contenant neuf articles. pag. 484. jufqu'à 487.
jjtt.

A Paris, le 22. Ordonance qui enjoint aux Juifs de fortir du Royaume, contenant trois arti-

Aoufitjtt. dcs< pag. 488. 489.
i

A Pnis U 1 Mandement au Bailly de Vermandois ,
portant qu'il fera crié publiquement que les

Septembïlti/t. Italiens ufuriers chaïïcz du Royaume, n'en fortiront pas, fans avoir payé leurs det-

tes, pag. 489. 490.

Mandement au Prévoit de Paris , de faire crier que les Italiens qui voudront fc deffendre

A Paris, k 17. fur ce qu'on leur impute, ou au fujet des faifics de leurs effccls, fe présenteront en la Cour,
JSmmbre mfit. ou devant les perfonnes à ce commifes , avant le Mardy fuivant. Et que toute perfonne qui

aura des effets a eux appartenans, fera tenue de les déclarer. pag. 490. 49 1.

A Paris le 19.
Mandement à l'Archevêque & aux Vicaires de Roiien, leur portant dcfïcnfcs de faire

ftmmk»i$ii\ metlre * exécution, les obligations paffées fous le Scel Eccleûailique, au profit des lu-
m * pag. 49 1

•

-. 1 • - ,
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des Ordonnances. 635

Edit portant deffenfcs à toutes perfonues d'exercer l'art de Chirurgie, fans avoir eflé exa- A Paru ents'j*

minées, par les Maîtres Chirurgiens de Paris, convoquez par le premier Chirurgien du vendre/},,,

Roy. Pag-49»-49 a '

Ordonance par laquelle le Roy deffend les guerres privées dans tout le Royaume, avec in- * ™$tf }o

jonction à loua jufticters de faire publier l'Ordonancc qu'il avoit faite à ce fujet. p. 49a. 493.
Dlcem",<, i'

Ordonance par laquelle le Roy deffend les tournois, & le port d'armes. pag. 493. ttotoËtïyw.

A Montarg'n, /t

Ordonance contre les ufurcs , contenant fept articles. pag. 494.. 4.0 5 . 406. S°- J*nûr

Mandement au Scncfchal de Bcaucairc, de ne recevoir aucun Notaire, s'il n'eft de fa Se- A Vienne, U ,.tr

nefehauffée, s'il n'y a du moins demeuré long temps , & s'il n'eft de bonnes moeurs, p. 496. AvT:i

A Alaubutfan t

Ordonance contre les ufurej. P3g-49^- ^*^*Am

Letres touchant les biens des Ecoliers inteflats, decedez à Orléans, contenant cinq arti- fritfm^^em
des. pag- 497- 498. 499. mais de Juillet

SJS2.

Letres par lefauelles le Roy approuve une Bulle du Pape, portant Règlement, touchant * Maubuipn,

«t- I l'n î r • a Y*- -t \ r\ \
au mets de Juillet

i Etude du Droit Canonique « Civil a Urlcans. pag. joo.

Ordonance touchant l'Etude du Droit Civil Se Canonique à Orléans , en quatorze arti- * Mauhuiïen,
m • r »• etu mais de Juillet
d«. pg. 5 o 1 . jufqu'a

5 04. f}£ aeJma

Ordonance portant deffenfcs de traire du Royaume, & de porter aux ennemis de la foy, A Paris ,Ui9^

«les Armes, des Chevaux & du Fer. pag. 505. 506. Aeufiijii.

A Mehm, au
Ordonance qui confirme celle du Jcudy avant Pâques, touchant les prifes des vivres pour mais eu Seprem*

certain prix, que pluGeurs perfonnes s'aitribuoiciu , & qui enjoint de punir comme voleurs F* * Aiardy

ceux qui uferont de ces violences. pag. 5 07. 5 08.
ûFr^S''

Ordonance contre les ufures, qui interprète une précédente du mois de Juillet 1312. A Pcify.lt S.

pag. 508.509. Décembre ijt2.

Mandement au Gardien de Lyons , par lequel le Roy deffend les joutes & les tournois , con- 4 Tentuintlltau

forraement à fon Ordonance précédente. pag. 509. 5 1 o.
Dt(tml>r<

Ordonance postant que les Docleuri, les Maîtres fie les Ecoliers d'Orlcans ne formeront a Paris, au Pet*

jwu ^'Univcrlhé, & qu'ils ne pourront faire aucuns Statuts. pag. 510. 51 1 . 'itmem , j 12.
'

• - '

Ordonance touchant les Epiceries & les Denrées, qui fc vendent au poids, contenant Pn Décembre, eu

treize articles. pag. 5 1 2. 5 1
3 . 5 1 4.

Jmintjtz,

Mandement adreffé aux Garda des Foires de Champagne , pour l'exécution de l'Ordonan- A Paris, le ij,

ce précédente. pag. 51451s- 'i 12 -

'"
AParis f f*

Autre Mandement concernant l'exécution êt I'Ordonance, touchant les Epiceries, p. 5 1 p ferries sji».

ravt
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8$6 Table Chronologique
A PMy le 26. Ordonance touchant les marques , ou reprefaillcs , pour défaut de droit entre les fujets du

Avril ïjij. ' Royaume de France & de celuy d'Arragon. pag. 5 I 6.

A Paris, au Par-

lementj* Mardj
S' Jacques& S.' O rJo tu n ce touchant les Officiers du Challelet , contenant huit articles. pag. 5 1 7. 5 1 8,
PhiGppe te 1 *r

Mry Ijlj.

A Pantoife.au . _ .

.

mois de Juin Ordonancc touchant la monoies , contenant vingt-deux articles, pag. 5

1

B. ju/qu'à $ 24.

*}>i- ,

ùkTi** Ordonancc par laquelle le Roy explique en quelles monoies on fera les payemens,

'S'

S

tn <lt2rJte
Urdonance par laquelle le Koy explique en quelles monoies on icra les payemens, conte-

nant fept articles. P»g- 5*5-516.

A Œngyleif. Mandement au Bailly d'Amiens , portant que le cours de la honne monoie, qui devoiteom-
A>vji/jij. mencer à la fefle de fa Magdclaine, ne commencera qu'à la quinzaine du mois de Septem-

bre, pag. 527. jufqu'à 53t.

A Paris, le utr Leircs adreffiies au Senefchal de Bcaucairc, touchant les doubles Pari fis, contenant trois
Ofobtt i} ij.

aniclc,. pag.
5 3 2. 5 33.

OOdMt'/tir Lctres adreflées à tous les jufliciers du Royaume, portant que les perfonnes Eccleliafliques

feront confirmées dans Iaconnoiflance,c< dans la perception des Dîmes non inféodées, p. 5^33.

XfemË/*'£ Ordonancc touchant les doubles Pariûs foible», en trois article», çag. 533. 534.

A Paris, le tjt Mandement de lever l'ayde dûë* au Roy, à caufe de la Chevalerie qu'il avoit conférée au
D«cmbrc t}i}

. pfincc fon fils. pag. 534.

jtmfr ararttfF Lctrcs adreffées à la Chambre des Comptes , touchant le payement du Croix de cens im-

iji}. pofé fur les maifons. Pag-535*

A Pri$y,teSa->

TztfSZJtE* Lc,rcs Pomnt décfy dcs monoic* nommée» Filles- Vailles, Vénitiens & ThtuUis. p. 53 5

.

jrifhanie'ijij.

A Paris, k 17. Lctres par Icfquelles le Roy renouvelle l'Ordonance précédente du mois de Juin 1 3
1
3 . tou-

^vjU ij if. chanl lc diay dcs monoic, pag.
5 3 6. 5 3 7. 5 3 8.

A Paris, U 2$. Ordonancc par laquelle le Roy deffend les guerres privées & le» gage» de bataille, fous

peine de corps & d'avoir. Pag- 53^-539*

Éme'dfTpél £ Ordonance par laquelle le Roy réitère le» dcffenfci qu'il avoit faites des joutes & tour-

Sj Remy , le /. BOIS. pag. « X^.

Ûfobreijtf.

LOUIS X. SURNOMME HUTIN.
AVtncemes , le Lctres par Icfquelles le Roy confirme les privilège» des habitan» de Normandie, en qua-
i?.Marsi} i+. torze articles.

P»g- 55 1 • 5 5 3 -

»

A Paru, le i„ Ordonance touchant le payement de» dettes aélivcs de» Juif* , les fiefs & les alleux , en dix-
Avd »} //. neuf articles. m,

, P»g- 5 53 • Mq«* 557-

Ordonancc
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pes Ordonnances. 837

Ordonance portant révocation de tous les Notaires& Tabellions , créez par le Roy & fes pre- A Paris, te 12

.

dccc/Tcur» , dans Jes pays coùturaiers. pag. 557. MU tjtf.

Ordonance faite fur les remontrances des Nobles de Bourgogne, des Evéchez de Langres, A Vwctr.nts

.

d'Autun, & du Comté de Forés. En quatorze articles. pag. 557. jufqua 560.
a"™'*?*^

Ordonance fur les plaintes, & en faveur des habiians du Baillage d'Amiens, en vingt - lix ^ p. .
-

articles. fag. , 6

i

. jufqua 5 67. Jfèt
'*

Ordonance fur les remontrances des Religieux, & des Nobles du Duché de Bourgogne, du

Comté de Fores, & des Dioccfcs de Langres, d'Autun & de Châlons , en trente -quatre art 1- A \
rmcennts, U

des. pag- 567. jufqu'à 573. t~-Mayiji } .

Ôrdônancc faite à la fupplication des Nobles de Champagne, en quinze articles, p. 573. M^hdTMay
jufqu'à 576. j } ,<.

Additions à l'Ordomncc faite à la fupplication des Nobles de Champagne. En feize arti- ASens.aumèh

des. pag. 577. 578. 579.

A Parts , trU

Ordonance portant que la fubvention pour l'armée de Flandres cclTcra, pag. 580. 58t. nmt <U M.y

Letres par lefquellcs le Roy confirme celles du mois de May 1 1

1

5 . accordées aux habitans ^ p^.f Mmi^
de Champagne, avec promeffe de faire faire des cnqueflcs contre les Officiers royaux , de trois de Juin jj tu
ans en trois ans. pag. 581. 582.

Lctres par lefquellcs le Roy accorde des privilèges à I'Univcrfité de Paris.' pag. 6 2 i . ^ Paru, U ±;11 y r S
à l'Ohfcrvat.on.

Lctres portant que les Cafanicrs Italiens payeront de chaques cent livres de marcîianJifcs,

la fomme de cent fols, au moyen de laquelle il* feront exempts d'oft, de chevauchée, & A,f
Jt!s

' * ''

d'autres fubventions. pag. 582.
JmM ')'S-

Lctres portant que tous les ferfs feront affranchis, moyennant finance, dans les domaines A Paris, k j,

du Roy. P ag- 5^3- 3uÛ ')'}<

Ordonance touchant Ici Marchands Italiens, par laquelle te Roy fixe les droits qu'ils doi- 4 pilnSi \e y,
vent luy payer, contenant neuf articles. pag. 584. 585. 586. Jiu.'toJj/f.

Lctres par lefquellcs le Roy approuve les privilèges accordez aux habitans de Normandie, .

tUamut te

ou la féconde Charte aux Normands, plus ample que la première de 1 3 1 4. En vingt - quatre
?j frfljfr , j

articles. pag. 587. jufqua 594.

Ordonance pour le rappel des Juifs , pendant neuf années, contenant vingt arti- A Paris. le 1$.

clcs. pag. 595.596. 5 97.
'Î'J-

Lctres par Icfquelles le Roy confirme un accord fait entre fes Officiers, les Efchcvins de-

Paris & pluficurs Marchands députez de plufieurs Villes du Royaume, touchant les mar- A P>rris,*u

chandifes voit urées par eau, depuis les Ponts de Paris, de Mante, & de l'Arche, jufques wh de Juiilei

à la mer Se depuis la mer jufques aux Ponts de l'Arche, de Mante & de Paris. En fept arti- tî l i'

des. pag. 5 98. jufqu à 60 1

.

Lcircs touchant une aide levée fur les habitans de Paris, pour la guerre de Fîan- p£;s & Juiùet

dres. pag. 602. 603. -f///.

Tome t g

V



838 Table Chronolociquê
A Rhehrf.lej. Letres par lefqueHes le Roy permet au Collecteur des Décimes qu'on Urolt dans le Ùià-
A^jl rjif. celtée Rhcims » pour le voyage d'outremer , de créer des Sergens & de les révoquer, p. 60 3 *

A Rhrimi, le g. ïxrtre* V* Wqwfflw fc Roy commet Guillaume Bernard, pour faire la recherche des cfTeéts

Amfi tj */, recédez des Juif». pag. 604.

A \*<vr ùt Letres P** lefqueHes le Roy fait deffenfes à toutes perfonnes de porter aucune» m arc ha n-

Awfl i?t 'j. ^rfes ,ux Flamans, & ordonne que tous Marchands pourront tranfporter des vivres, & tou-

tes fortes de marchandifes à l'armée de Flandres , fans payer aucun péage , ni coutume, p. 605

.

Septembre fj 'iÇ'
Letres par lesquelles le Roy explique les cas qui touchent la majeflé Royale. pag. 60 6.

fyîembrtipj. ^clICS touchant la recherche, & la vente du Sel» pag. 606. 607. 6oS>

,U 1$.A P,m's, le 1 S. rt-J— I». M:r*. m*« z„t)v>rdonancc contre les prîtes* pag. ooti

A Paris, le 1y,
Ordonancc portant que les monoies noîres ou blanches, forgées dans les pays cfrrangcrs

,

A;- Vt mîrèij , t. n'auront pas cours dans le Royaume, que celles des Barons n'auront cours que dans leurs ter-

res, & que les mon oies décriées feront percées. pag. 609. 610.

Ctasafarr*'*'
k?trcs P»r lefqueHes le Roy approuve une Conftitution de l'Empereur Frédéric, eonte-

Ktm ttjtf.
naru nCuf articles, pag. 6 10. 61 1. 61 2.

* Lctrcs par lefqueHes le Roy confirme les Libériez des Eglifcs du Languedoc , & leur accor-

• de de nouveaux privilèges. En douze articles. pag. 6
1
3 . jufqu a 6 1 6.

A Vtncemes.en

tkctmkrt ijig.

fûu&Pkcè™ Letra par lefqueHes le Roy confirme les ufages de la Baillie d'Auvergne, contre les en-

éWtijif. treprifes des Officiers Royaux. pag. 61 y Ht

*A Logtyfur
Ordonancc par laquelle le Roy fixe le poids ,& la loy des monoies des Barons, pag. 6:4.

gSMrjif. à l'Oblervation.

jUSAfiji' Ordonancc touchant les monoies , en dix articles. pag. 6
1
3 . jufqu'à 616. bis

°^j U,
.

M Letres accordées aux Eflats du Languedoc, par lefqueHes le Roy y permet aux nobles de

"'fi/
aKn'T donner c" pur aumofnc, leurs fiefs & leurs alleux aux Eglifcs, & de les donner pareillement

* aux non nobles en rccompcnfc de fervices. pag. 617.

A Pmu le 2e7. Ordonance qui fixe le prix auquel les monoies feront rcccucs, aux Hoftcls des monoies &
réwkrtjij. aux Changes. pag. 617. 618.

Letres par lefqueHes tout Commerce cft deffendu avec les Brabançons Se les Fla-

Jf l S> mans. pag. 619. 610.

en Lne.aMttitnt Ordonance faîte à la requifition du Duc de Bretagne, touchant îa jurifdîclion royale. En
JeAÙrt/jjj, treize articles. pag. 620. 621 . 612.
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fcfcs Ordonnances,

PHILIPPE V. SURNOMME LE LONÇ.
cîonancc portant que les fommes

à payer le» rentes 4 vu, tu perjreineJies,

»J9

Ordonance portant que les fomrhes qui proviendront des confifcalions , feront employées A Paru, le 2?
pag. 626. Aoufis/ig.

Révocation d'une hnpofiuon qui avoît cfté faite, pour nn armement fur Mer, contre les A Paris, lezj.

Flamant. * pag. 6*7. Aoufiijtf.

Ordonance portant que toutes les terres que le Roy avoit lors de fon avènement à la Cou-
ronne, font remifes dans le nu i me cilat, dit les mefmes relions, où elles citaient avant qu'el-

les luy appartinfent. pag. 627. 628.

Ordonance touchant le Trefôr Se Ici Treforicrs. En dix articles. pig. 628. 620. 630,

Letrcs, ou Commiflîon contre les Italiens Se Ultramonuins, negocians, & demeurans en

France. pag. 630. 631,

A \1ncemes, U
il. Septembre
Jjiâ.

A Tremblay, Ce

j. Janvier

Jjlà.

A Paris, U 1fi
Février s3 16,

Letrei portant qu'il fera levé finance, pour les Amortiflcmens Se les Francs -fiefs, p. 63 1 . 63 2,
A Pitris, le 2Jk

Ferries 19 if.

Ordonance touchant les Notaires du Chaflclct. pag. 632. 633.

Lctres portant que les fujets du Duc de Bretagne ne pourront cflre dillraits de fa jurifdic-

tion, fous prétexte des appellations interjettées de fes Juges. pag. 633. 634.

A Paris, en
Février 1 j 1 (

.

A Paris, le n,
/Hais 1 ji6.

Confirmation des Lctres de Philippe* Je Bel, portant révocation des aliénations des Notai- 4 Paris, le g,

fies Se Ecritures, pag. 634. Mars tjif,

Ordonance portant eftahuflemcM de Capitaines dans les Villes du Royaume. pag. 63 5

,

A Paris, le iz.
Mars j jié.

Lctres adreuecs au Bailly de Mcaux, pour la feuretc des chemins contre les vo- A Paris, bue,
leurs. pag. 636. 637. Mars ij 16,

Lctres portant que le Duc de Bretagne ne pourra eftrc adjournt devant le Roy, ou fes Ju-

ges, qu'en cas d'appel, ou cas concernant la Souveraineté; pag. 637.

t

Letres accordées à l'Evcfque & au Dioccfc de Paris, portant confirmation d'autres Letrcs

,

ar Icfqucllcs les Roys precedens a voient accordez plufieurs privilèges aux Eglifcs, & aux

véques. En dix-huit articles. pag. 638. jufqu'à 64.3.

Ordonance contre les Tournois.

Confirmation des privilèges de Languedoc fccllée* en cire verte.

pag. 643. 644..

pag. 64.5.

A Paris, en
Mars 1 j ià.

A Paris, au
mois eie Mort

A Bourges , If
'.tr Avril 1

A Bourges, tey.
Avril 1

Mandement portant redudion des Maiflrcs des Eaux Se Forcfts, pag. 645.

A Châteauneuf

fur Loire,U Aiar.

ifif après Qoa/i-

modo, 12. Avril

t } i7.

Ordonance touchant les Juifs du Roy, en treize articles. Pag. 645 . 646. 6f7 - tf*
S*!

Au mis d'Avril

J
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S^o Ta*U CliRONOLOtl^UE
ATavefri.U f. Ordonaitcc louchant les fondions des Examinateurs, & des Notaires du Chaflclet de

Jm*l s i

'

7
'. Paris. pag. 647. 648. 649.

A LhrycnAst-

VI , ait mûu

Juin l/i/i
nis au mth dt Ordonance par laquelle le nombre d« Sergeru des Foires de Champagne efl réduit à 1 40.

Six vingts à cheval ce vingt à pied. pag. 649. 650.

A Paris, k p. Ordonancc touchant la perception €cs deniers & mailles, tevez fur les Italiens. En fix ar-
ïpttmbteijij.

ûçlcs pag. 650.651.

A Paris te 1 1.

Septembre'1 3 if. Ordonancc touchant les monoîes. pag. 75 4. 75 5. à rObfcrvatiom

^Hmht ^jij. Ordonance portant réduction des Scrgcns du Chaflclet de Paris. pag. 652.

Ordonance touchât I« mono»-. .
pag.755. à l'Obfervation.

A S. 1 Germain

4» Ùqe, le Di- Ordonance touchant les monoic* pàg. 755 756.3 I'Obfervation.
mAnche après la

CharuieUuT.

JJJ7.

A Parts le 2
Letres portant que les ferfs des Domaines du Roy feront affranchis, en payant fi-

Jh«*r/j/7/' nanec. P*g- 653.
•

A Paris,!* 24.. Lctres portant que les Sujets du Duc de Bretagne, en intentant aclion , ne pourront cQre
Adars ijiS. « diflraits de fa Jurilditflion, fous prétexte des appellations intcrjcttccs de fes Juges, pag. 654..

Letrcs portant que les Sujets du Duc de Bretagne, en intentant acu'on, ne pourront cftrè

AParis.lt tx. diflraits de fa Jurifdldion, fous prétexte des appellations qu'ils auront interjettées de fes

'J9*4*S*9* Juges. pag. 654.

*r?i%
G
k7T Mandement au Bailly de Vcrmandois de faire cclTcr les guerres privées* pag. 655.

JvJ&tj'jiS.'

Mandement portant dcffenfcs d'afligncr ailleurs que furie Trcfor, les payemens ordonnez

g. Juillet ijiS. par le Roy. pag. 756. à l'OLfervation.

A Pmeife, le Ordonance pour le profit du Roy & le gouvernement de fon Hoflcl, en quarante - huit

j S. Juillet i)i8. articles. pag. 656. juAju a 664.

A MaubmffM, Ordonance portant revocations de tous les dons faits parles Roys precedens, depuis S.1

îîft.
Louis. pag. 665. 666. 667

8. Aeufi ,3 1 s. Révocation de tous les Commiffaires* pg. 75 6. à l'Obfcn aiion.

/é. ^tfmbte Ordonance pour le gouvernement de l'Hoflel du Roy, contenant vingt -huit arti-

jjiH. clcs. pjg. 668. jufqu'à 673.

J7- Kwmbrï' Ordonancc touchant le Parlement , contenant dix- neuf article*, pag. 673 . jufqu'à 677.

A Bourges, le

jry. Nmcmbr* Lctres par lesquelles le Rov déclare que 1c fublide, qui Iuy a cflé accordé par les nobles

,} , S, du Bcrry
, pour la guerre de Flandres , fera fans confcqucnce. pag. 677. 678.

Ordonancc
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des Ordonnances. 84.1

Ordonancc touchant la Gabcljc du Sel, le* emprunt», & les prifes. En quatorec ani- a Parit,k±t.
des. pag. 678. jufqu'à 682, ForintjiS.

Ordonancc touchant les Juifs. En huit articles, pag. 68a. 68î. Au ™"<ft F"

LnïAllxtycde
Ordonancc touchant les Eaux & Forclts, les Gruicrs, & les Scrgcns des Eaux & Forcrts My , pes Prc-

de Champagne. En cinq articles. pag. 683. 684. ^J*^^

Ordonancc touchant les Forcfls. En dix-neuf articles, pag. 684. jufqu'à 688.
Jfjjjfîjîjf

Ordonancc faite fur les remontrances des habitans d'Auvergne. En quinze articles, p. 68 S.
^j^jl""''

ru

jufquàÔQi.

Lctres par lefquclles le Roy déclare la manière dont l'aide accordée par les habitans d'Au- A Vireernes,

vergne fera levée. Contenant neuf articles, pag. 692. 693.

Ordonancc faite par le Roy & fon Crand Confcil, pour le bien de I'Eftat. p. 693 . 694. lAc. JmU^'

Lctres par Icfquelles le Roy accorde pluficurs privilèges aux habitans du Pcrigord 6c du a Par',s ,aum/>i*

Qycrcy. En trente -fix articles. pag. 694. jufqu a 700, de JùlUt 1 3 1 y.

Ordonance contre les incendies, qui efloient frequens dans le Duché de Bourgogne, fous *
MuSk^'

prétexte des guerres privées. pag. 70 1 . 702. t ^ ,^

Ordonancc touchant le Parlement. En cinq article»; pag. 702, ^\
Decmlrt

• • •

Ordonancc touchant la Chambre des Comptes. En vingt - cinq articles. pag. 70 3 . Au Vràet en

julqu a 706. Bfit en ijtp,

Aiandcmcnt adrelTé au Scncfchal de Beaucaire, touchant les Francs-fiefs, pag. 706. 707. jj^ffi
* *'

Ordonancc touchant les Forcfts. En vingt - cinq articles. pag. 707. jufqu'à 712. £ yf^'j
1 '7'

Ordonancc touchant les Receveurs. En dix-fept articles. pag. 7 1 2. 7 1 3 . 7 1 4. jtuyl"^.
**'

Ordonancc portant que les Forges,& les Changes du grand Pont de Paris feront baillées a Sj Denys.lt

aux enchères. V*%-7 l \-7 x î' i-Jùn'S 2 '-

Ordonancc touchant les Eaux , les Gages 6c les Pcnfions. pag- 7 ' S • £
?
j^f}

'

2 J,

Ordonancc concernant la vente des Sceaux, 6c des Ecritures, pag.71 6. ftto?&8ci
'

J} 2C.

Ordonancc concernant le fervice qui doit cftrc rendu au Roy, dam la Chambre des Cc*n- A VktUtu, le

ptes.
^

Pag.7.6.

Tomcl h
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A Paris,aumas
de K'umbrt

84.2 Table Chronologique
Traité ou Règlement , touchant le» Salines de Carcaflbne. pag. 7 1 7. jufqu'à 727.

Au meis de De- Ordonance touchant le Parlement , contenant quinze articles.
rembrt :}2o»

Touchant les Enqucftcs. En fept articles.

Touchant les Rcqucflcs. En quatre articles.

Touchant les pourfuians le Roy. En quatre articles.

pag. 727. jufqu'à 730.

Pag- 7i° 7> t '

ï»g-7i'-

P»g-73 2-733-

Et touchant les Notaires non pourfuians. En deux articles, pag. 733. 734.

En D<cemhre Fragment d'Ordonance, portant que tout Bénéficier ne pourra «voir penGon du Roy.

i32*. pag. 734.

A*£vrj tJ.*'
Ordonance touchant h payement des gens des Enquertes, Pag- 73*- 73S-

A Paris, au Ordonance touchant les Nouirics, & les émolument du Sceau, & de la Chancellerie. En

H%t quatorze articles. pag. 73 6. 737.

nuis dï'Ftrier Ordonance touchant le SccI du Chaflclet. En quinze articles. pag. 73 S . jufqu'à 744.
*}20.

A Pfit. au Ordonance louchant les amortiflemens , les nouveaux acquefts, & les Francs - fiefs. En

T/zt teattld* Pag-7*$- K*«*74*

A foisgenejfw Ordonance portant revocation du Droit de Bourgeoise accorde aux Italiens, p. 749. 75 o.
ijlo.

jjj£ifp*
Mandement touchant les ponts Se paiTagcs. pag. 750.

A P'Mers, mu

mois de Juin

JJ21.

Ordonance portant réduction des Scrgcns à cheval du Chaflclet de Paris, à quatre-vingt-

dix-huit, & des Scrgcns à pied à cent trente- trois , & qu'il n'y aura que le Roy feul qui

donnera les Sergcntcrics. En fix articles. pag. 75 1 . 752. 753.

A Crecy, U t6. LclrCs P« lesquelles le Roy fait main - levée des faiGcs
, qu'il avoit fait faire fur les biens

AMjli/21. des léproseries, pag. 814.

-

CHARLES IV. DIT LE BEL.
JL^f^L Ordonance touchant les Epiceries & autres avoirs , ou marchandifes , qui fe vendent au

TJ2Z
^ poids. En feize articles. pag. 75 0. jufqu'à 76z.

/aZT^ °rdonance ca formc de
,
portant revocation des domaines aliénez, pag. 762.

A Paris, le f.
J\4jyi}xz. pag. 766. 7*$7^ 7^»«
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»£j Ordonnances, 8^
Ordonance en forme de Mandement, portant deffenfes de tranfportor des bled» , & autres a Paris, teti.

grains hors du Royaume, pag. 768.769. May 1 $22.

Ordonance touchant la Reyne & fa Maifon. pag. 808. à l'Obfervation.
f^^"

5** AfV
-C:

Ordonance touchant les monoics. En quatorze articles* pag. 769. jufqu'à 774, */oaZfa

Mandement portant que le» Sceaux, les Greffes & les G colles feront donnez à fer-
A p£h

-

r
f

»«•
. Pg- 773- 774» /j2^.

Ordonance en forme de Mandement, adrefle au Baiily de Roiien, luy portant ordre de

deffendre à tous Commiffaires & Subftituts d'ufer de leurs commiffions, à moins quelles £ jjjjjj
/'

n'cuiTcnt efle renouvcllées. EUc porte aufli que toutes les Commiffions & autres Lctrcs concer-
f J22

"(m T<

nant les receptes du Roy, feront regiftrées en la Chambre des Comptes, pag. 774. 775 .
776.

Lctrcs par Icfqucllcs le Roy ordonne qu'il fera levé un fubGdc pour le fecours de la Terre mris rît Te-
Sainie. pag. 8 1 o. àl'Obfcn ation, nier 1 }zz.

»

A Angers, au

Ordonance touchant les monoies, les Trcforicrs, &c, pag. 776. 777. 778. mois de Ajtem-
brei;2}.

Ordonance par laquelle le Roy en confirme une autre de Philippe le Bel, faite en faveur n^Js^snkt*
des Barons, des nobles & des habitans d'Auvergne. Pag , 77° > tjij*

Ordonance par laquelle le Roy en confirme une autre de Lt'ûU Htuïn , faite au mois WjfffjX*
d'Oclobrc 13 1

5. touchant les émolumens du Sccl d'Auvergne. pag. 779. 780. j/zj[

Ordonance par laquelle te Roy en confirme encore une autre de Philippe le Leng, du
^-J^fff'- f

mois de Juin 13
1
9. touchant les privilèges des habitans d'Auvergne. pag. 780. 78 1

.

Confirmation du Droit de Bourgeoifie, qui «voit elle accordé aux I talicns. pag. 781. ^j^j^*

Au Vatcnain

Lctres œ faveur des Marchands, & des Efchevius de la Ville de Paris» pag. 781. « m» de May

Lctrcs par Icfquclles le Roy confirme celles de Louis Huùn , du mois de Mars 1 3 1
5 . fajtes A S' Cermam

à la rcquiûtion du Duc de Bretagne. pag. 7*2.
JJjgg <JJJ*

Letres par lefqueiles le Roy en confirme d'autres de Philippe le Bel, 6c de PMppe h Lgg
en faveur du Duc de Bretagne. Pag-7b3- deJfiMkte^.

Lctres touchant une impouuon fur les xnaxchandifcs tranfportjûcs hors du Royaume. Le tj. Decem-

pag- 783-78 4-

Ordonance portant que les «lépeus des Pxocer feront payez par la partie qui fuccom- A Paris, en

bera. P»g- 78* 785. J«*r'j*4*

M

Digitized by Google



8^4- Table Chronologique des Ordonnances.
Lctrcs portant qu'il fera levé une impofition, fur toutes les marchandifes qui entreront dans

A Parts, en
pjrjj, à h décharge des Bourgeois, qui s'clloicnt obligez d'entretenir deux cens hommes** J^ d'armes, pour la guerre de Gafcognc. Pag / 8

J-

«

Ordonancc touchant les amortiflemens , les Francs -fiefs, & les nouveaux aeniicfb.

A Puns.k i j. Lctres par Icfquellcs le Roy ordonne que les fujets des Seigneurs de Normandie, habitans

Avril iji;. Jcj Villes hateices , ne payeront pas de taille. pag. 787. 788,

A P.nis, apud .

lacum nigrum, Ordonancc touchant le Change de Paris. En trois articles, pag. 789*
inAst'JlijiS' •

A RfilTy.au mois

tit Dcambr* Ordonancc touchant les Changes de Rouen, pag. 7S9. 790.

evoitmll£'j™Mars Ordonancc par laquelle le Roy fupprime une impoOlion nommée Hallebk , qui fe le

fur 'c poiflbn de Mer. pag. 790. 70 1

.

axmJil- Mars Ordonancc portant qu'il fera levé fur le poiflbn de Mer, le double de ce qui cfloit payé

jj2j, auparavant. Pafr79 I «

A ChambeVy

prêt Mcaux.U Ordonancc portant règlement pour la pcfchcdcs poiffbns de rivierc. En Gx articles . p. 792.
*6.Juint }i6. 703. 79>1 .

AS.tChriflcph*

™ois% JuiT Ordonancc touchant les Foires de Champagne. En quatorze articles, pag. 794.. 79 5
.
796.

>4 Paris, le 1S4

J/*jUtt 1jz6.

_^-<| Château

Ordonancc touchant les amortiflemens & les Francs-fiefs. En trois articles. p. 797. 798.

Lfuaeau-

T~/iîerry,U 12. Mandement pour empêcher la levée d'un fubfidc, que quelques perfonnes exigeoient au

Oélobrc i}2.6. nom du Pape, pour la guerre qu'il avoit en Lombardic. pag. 798. 799.

j4 Chriflephe Ordonancc portant deffenfes aux foudoiers & autres qui ont des gages du Roy de vendre

MalV-ly
'cur$ CC(^U 'CS & efcro« à vil prix; Et à quelques perfonnes que ce lott de les acheter, fous

J J- j 7«
pcinc dc connfeation ,jc corp$ & «lavoir, pag. 759.

J^dtAbj Ordonancc touchant les Foires de Champagne & de Bric. En quatorze articles, p. 800.

j 327. 801.802,

A Paris. le 2 f
Ordonancc portant règlement entre les Maîtres, les ouvriers & les monoiers des monoics

Jepumbrc 1}2?. ^u c"c rcg'e 'es Fondions & les droits des ouvriers & des monoiers, & confirme les

privilèges des uns & des autres. En trente -un articles. pag. 802. jufqu'à 807.

+ On a obmis une Ordonancc de Philippe le Hardy, touchant les monoyes, du mois de

Décembre 127$. imprimée au feuillet 813.

Fin de la Table Chronologique.
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TABLE
DES MATIERES,

ABANDONS, miuvaifc Coutume à Corn pie -

gne abolie. 293.
ABBÉ, n'eft pas puni pour les dcli<fU de fes moi-

nes , ou de Tes domeftiques. 40 5

.

ABEILLES fugitives, comment doivent cflre re-

demandées à ecluy qui les a accueillies. 242.
ABSENT. Ccluy qui eftoit hors du Diocefc, ancic-

nement eftoit réputé abfent. 234. 23 j. 239.
Absolution. Les Juges laïcs ne doivent con-

traindre pcrlonnc de l'obtenir, pour fa partie

adverfe. 332.-

ABSOUS. Ccluy qui a elle abfous par les Juges des

Seigneurs , ne peut eftrc repris par les J uges

Royaux, s'il n'y a preuve de corruption. 563.
Clerc abfous en Cour d'Eglifc, peut eftrc puni

par la juftice temporelle, & fes biens peuvent

dire connTqucz, û le crime cil notoire. 543.
ACCUSATEUR, en matière criminelle cil puni

comme l'accule l'auroit clic, s'il ne prouve pas.

46. 89. 1 1 1. 257»
Aecufi cil abfous, en cas de partage d'avis. 285.

Acheteur. Ccluy qui a acheté une chofe qu'un

autre prétend iuy avoir cité volée, doit allumer

qu'il ne fçait de qui il l'a achetée, ou produire

ion garant. 1 82. 267. Il perd la chofe& le prix

en affirmant , fi le vol cft prouvé; Et en produi-

sant fon garant il perd aulTi la chofe, mais (e

prix Iuy cil reftitué par le garant , là mefme.

AcQUESTS. Le mary noble peut les lai lier à fa

femme. 1 19. ou à Tes puis-nez. 1 14. mais s'ils

font partie d'un fief, fon hls aîné les peut re-

prendre en payant à la veuve, ou aux puis- nez

le prix que fon pere en a payé. 1 14. 1
1
9.

ACQUISITIONS. Le Roy n'en doit point faire à

titre d'achat, OU d'autre Conlracï volontaire

dans les hautes Juftices des Seigneurs du Duché
de Bourgogne, &du Comté de Forés. $72. ni

du Comté de Champagne. 574. ni du Pcrigord

ni du Qucrcy . 697. Et quant aux fiefs qui Iuy

echéent par confiscation, ou fuccelfion, il doit

les mettre hors de fes mains dans l'année, ou les

faire deflervir par hommes fufhfans. 558. 572.

574. 697.
Acquifitions d'immeubles faite» par les Baillis& les

oenefthauxdans l'cftenducdc leurs jurifdiclions,

pendant qu'ils font en charge, font nulles. 71.

79* 365 . & le Roy peut les mettre en fa main

s'il Iuy plaid , là mefme, ou les Seigneurs.

365.
Acquittions des Eglifcs. Vo/e^ Amortiflemcns.

£ cl i fes.

Tome l

Action doit cftrc refufée aux cxcommuriiezi

33*-
AcTion réelle internée contre le Seigneur, doit cflre

jugée dans la Court du Baron , ft le deffendeur

le requiert 149. mais le demandeur peut, s'il le

veut, faire la monirée, devant les J uges Royaux»
& elle ne peut eftrc refaite dans la cour du
Baron. 149- 1 jo.

En ailion réelle le Clerc doit plaider devant le

Juge du lieu, où eft fnué l'immeuble conten-

tieux. 41.

En aclion réelle le Roy plaide en demandant de-

vant le Juge du lieu* où eft fitué l'héritage , Se

en défendant, il plaide dans fa }ufticc. 563.
Autre droit. En aclion réelle le Roy plaide cri

demandant devant les Baillis 6c IcsSenefchaux;

ik il plaide au (fi devant eux en défendant, fi la

chofe contcnticufc ne vaut pas plus de cent li-

vres; mais (i elle cft de plus grande valeur, il

n'en plaide qu'au Parlement. 625.
En aclion perfonnslie le défendeur plaide devant

le Juge de fon domicile. 565. hors dans les cas

dont la connoiflance appartient à la Cour d'E-
glifc. 565. 566. Voyr^ Complainte. Procédu-
res anciennes en aclion pcrfonnelle. 1 62.

ADULTERE, commis par le valîal avec la femme
de fon Seigneur, ou avec fa fille, Iuy fait per-

dre fon fief. 146. Et s'il cft commis par le Sei-

gneur avec la femme, ou avec la fille de for»

homme, il Iuy fait perdre fon homme. 146.
Tranfaélion permife en accofationdWis/r/rr. 252,
AFFRANCHISSEMENT, le Roy fcul peut affran-

chir. 284. Le ventre affranchit. 278. & aifli la

prescription de vingt années. 278. 358. Tous
les 1er (s des domaines du Roy font affranchis

moyennant finance. 583. 653. Voyr^ S'.rfs.

Age auquel on peut tenir fief. 59. 60. 226. Se

bien de roture. 225. ou cftrc contraint de fe

battre en duel. 226. 245.
AGNEAUX. Droit des Agneaux à Bourges. 49,
AlNÉ anciennement n'eiloit pas marié comme hé-

ritier principal. 122. Avantages de ['aîné noble

dans le partage de la fucceflion de fon pere. t % <»

1
1
9. & de Yaîni roturier fuccedant à fon pere

poflefleurdefief. 226. \Jainc partageant un fief,

avec fes puis-nez, en fait hommage ieul 1 1 5.

Avantages de l'aîné noble dans le partage des lot»

ceflions collatérales. 123. Vtye^ Parage & fuc-

ceflion.

Aînée. Avantages des filles airiées des nobles dans

le partage de la fucceflion de leurs pères
, quand

ils meurent fans laifler d'enfans mâles. 1 1 6.

Aires peuvent cftre données de part & d'autu

i



846 TABLEDES
aux fiançailles,-& ccluy qui rcfufc d'accomplir

ic mariage, les perd. 2 1 2. Elles doivent cftrc ren-

dues, fi l'empefcnemcnt ne vient pas des parties

contractantes. 213. Aires données aux Fiançail-

les , fuivant le droit Romain imputées par le

mary fur la dot , & par la femme fur la dona-

tion à caufe de noces. 213.
Ajournement anciennement cftoit fait par

deux Pairs, lorsqu'un noble, ou poflefleurde

fief eftoh ajourne dans les Jufticcs Seigneuria-

les. 108. l'ajournement fe faifoit verbalement

,

& on devoit dire pour quelle caufe il efloit fait.

109. Veyt7 Défaut, hommage.
Sergent Royal ne peut ajourner le jufliciable d'un

Seigneur , s'il n'a commuTion , où le cas foit ex-

primé. 562. Dans le Bailliage d'Amiens cet

ajournement , fe faifoit aux frais de la jufticc

Royale, qui l'ordonnoit. 564.
Les nobles de Champagne doivent cflrc ajourne^

dans leurs Chaftcllenics, Se avoir jour de quin-

zaine, ou du moins dedans quinzaine, hors hui-

taine, f 74.. 578.
Aliénations d'Offices révoquées. 476.
Aliénations en faveur des Eglifes révoquées, fi el-

les font dommageables à ï'Eftat. 324.
ALLEU avec jurifdiclion ne peut cftrc donne à uni

roturier à Bail emphytéotique, fans expreffe

pcrmiflion du Roy. 554.
Dans le Pcrigord & le Qjiercy, quand les Allais

font tenus par des Nobles, qui s'avouent d'au-

tres Nobles ayant toute Jufticc , les fiefs mou-
vans de ces alleus font tenus du Roy. 697.

Améliorations faites par l'acheteur avant que
l'action en retrait foit intentée, doivent luy

cflre payées par le Iignagcr; mais on ne luy tient

point compte de celles qu'il a faites
,
depuis la

demande en retrait. 235.
Enfant marié en rapportant à la fucceflton de fes

parens, ne peut ic faire tenir compte des amé-

liorations qu'il a faites, dans l'héritage qu'il a eu
en avancement d'hoirie. 219. Ni le mary de

celles qu'il a faites dans les biens de fa femme.

225. ni le bailliftrede celles qu'il a faites dans

les biens de fon mineur, là mefme.

AMENDES. Quelles amendes ccluy qui a la baflè

Jufticc peut lever. 142. En quel cas le roturier

encourt l'amende de foixante fols. 23 1 . Ccluy
qui ayant appellé, fuccombe, ne paye que cette

amende en Auvergne. 689. Les femmes ne

payent que la moitié des amendes, que les hom-
mes encourront en pareils cas. 274. les Baillis

& les Scncfchaux, & en quelques lieux les Echc-
vins peuvent fculs taxer inamendes. 360. 571.
689. On ne peut lever aucune amende, à moins
que les parties n'y ayent eflé condamnées en ju-

gement , ou qu'elles n'en offrent une convena-

ble. 72. 80.

Les Juifs ne peuvent cftrc condamnez à plus de
dix livres &amende, que par le Parlement. 646.
Le Roy ne doit remettre les amendes du Parle-

ment, que dans fon Grand Confcil. 661.
Les Officiers des païs fournis à Edouard Roy

d'Angleterre, font exempts de payer l'amende
encourue en mal jugeant. 311.

Convention de payer une fomme, pour les amen-

MATIERES.
des qu'on pourra encourir dans un certain

temps, cil nulle. 361. l'cftimation des biens

faifis pour le payement des amendes, comment
devoit cftrc faite en Champagne. 57J.

AMENDEMENT de jugement en quoy différent

de l'appellation, i io. tout le monde le pou-

voit demander en Jufticc Royale. 1 10. 169.
26 5 . Le noble ne pouvoit le demander en court

Seigneuriale. 1 10. 169. ni anciennement le ro-

turier. 1 10. 223. mais depuis il fut permis au

roturier de le demander là mefme. On devoit le

demander le jour mefme du jugement , & com-
ment. 170. 171 . 264. Peine de ccluy qui l'avoit

demandé mal à propos. 171.223. Le Juge qui

a rcfufé l'amendement, s'il cft convaincu <favoir

mal jugé, paye les dépens. 171

.

AMIENS. Privilèges accordez aux nobles, & aux

autres habitans du Bailliage d'Amiens 5 62. &
fui».

Amiraux. 680.

Amortissemens. Qocls Seigneurs ancienement

avoient droit d'amortir. 305. ils peuvent avec

la pcrmiflion du Roy fonder des anniverfaircs,

des Chapelles, &c. pourvu que leurs fiefs ne

foient pas démembrez, là mefme, les Evcqucs

Pairs de France ne peuvent amertir leurs do-

maines , ni les fiefs qui font tenus immédiate-

ment d'eux, mais feulement leurs arriéres -fiefs.

305. 2. les autres Evéques ne peuvent pas mê-
me amortir leurs arrière- fiels. 305. 305. 2.

Droits à'amertijfement dcùs anciennimcnt à tous

les Seigneurs médiats jufqu'au Roy. 304. mai*

Philippe 111. ordonna qu'ils ne fe payeraient

plus qu'à trois Seigneurs médiats, là mefme. Le
Seigneur qui a confenti à Vamort'Jfrmtnt , ne

peut plu» enfuite faire faiGr les choies acquifes

• par l'Eglifc. 304. 1.

Ce que les Eglifes acquérait dans les fiefs & ar-

riere-fiefs du Roy, fans fon confcntcmcnt , cft

confifqué au Roy, fi elfes ne payent le droit

à'amortiflement dans l'an & jour. 748. 784.
Droits A'amartiffement que les Eglifes payèrent à

Philippe le Hardy. 304. à Philippe ic Bel.
3 23.

à Philippe le Long. 745 . à Charles le Bel.786.

797. Remis en payant une Décime. 382. 403.
Commilfions pour faire payer ces droite. 706.

Veyt\ Eglifes.

Angevins, Monnoycs. 94.
Anjou. Ordonance touchanile Bail & le Rachat

dans la Coutume d'Anjou. 5 8.

ANNATES ne font pas dues au Roy, quand la

vacance des Bénéfices arrrive par permutation.

335. les Bénéfices pour lefqucls les Annales

font dues, doivent cftrc deflervis par des per-

fonnes fages, qui font nourris fur les fruits qu'el-

les reçoivent , là mefme.

APPELLATIONS reçeués tard en France en cour

laye. 1 10. 1 7 1 . défendues par S.t Louis. 1 io.-

au moins des Jugemcns rendus dans les Jufticcs

Royales. 261. 270. Elles doivent titre faites in-

continent après le Jugement. 17t. V. Amen-

dement de Jugement. Le noble qui appelloitdu

Jugement de fon Seigneur devoit le faufler. 1
40.

Vo/ei faufler Jugement. II n'y a point d'appel-

lations de la Cour de Parlement , mais les cau-
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fes peuvent y eftre reveués. 359. Il n'y en doit

avoir que des fcntcnccs définitives,n ce n'eû cUni

les eu permis par le droit. 396.
Qui eft convaincu du crime d'herclîe, cfl privé du

bénéfice de Yappel. 331. Celuy qui après ie fer-

ment fait en Jugement, nie ce qu'il a fait, ou ce

qu'il a dit, en cil aulfi privé. 75.
AppclLmtwi peut eftrc retenu par le Juge de qui il

appelle. 47 1
.1''AppelLuiô/;qui n'a pas efté jugée

à temps, fubuftc.s il y a preuve que ic délay vient

des Juges , ou des Procureurs du Roy. 396.
Qui doit taxer, ou juger les amendes, quand quel-

qu'un fuccombe en l'appel. 411.
Appellations, abolies en plufieurs endroits duLao-

nois , y font rdLblics. 328.
Appellations des Pays fournis à Edouard Roy d'An-

gleterre, 1 u
J
pendues pendant trois mois. 31 1.

les Officiers font exemptez de payer aucune

amende pour mauvais Jugement; Et il leur efl

permis d'en faire payer à ceux qui ont fuccombé

en l'appel, là me/me.

Anciennement on xCappellok point des fentenccs

des Evoques , & pourquoy. 375.
L,'Appel du Pape au Pape même, inutile. 375.

l'Appel au futur Concile, introduit par Phi-

lippe le Bel. 376. approuvé par les Conciles

de Confiance cv de Bade là me/me. déclaré nul

& fchifmatiquc par Pie 11. 377. & par Ju-

les II. 378.
Argent ou doii eftrc acheté, ou affiné. 45 o. 4 j 5

.

Il doit eftrc par tout au même prix qu'aux Ho-
tels des monnoyés là mefme. On ne doit point

porter de Vaiflcllc d'Argent hors du Royau-

me , là mefric.
Argent en trefor appartient au Seigneur haut Juf-

ticicr. 180.

Armes. Defenfe d'en porter aux Ennemis de la

Foy. 505. de les faifir pour dettes. 328. Ar-

mes des milices des Villes, comment doivent

eftre gardées. 636.
Arri lrf.-han , toutes perfonnes y font fujetres,

hors lc> Femmes, les Meuniers ex les Forge-

rons. 152. Comment il doit eftre convoqué,

là mefme. Ce font les Officiers Royaux qui le

convoquent dans les terres des Seigneurs, mais

ils ne doivent le faire que par ordre exprés du

Roy. 698. Au Pcrigord c< au Quercy, fi les Sei-

gneurs ne font pas en défaut, les Officiers du
Roy ne le convoquent point dans leurs ter-

res. 698. Combien de temps il dure. 153. Il

peut durer plus long-temps, mais aux dépens

du Roy , là mefme. Peine de ceux qui s'en ah-

fement, là tue/me. Arriere-ban eft dû nonob-

stant les autres lerviecs rendus à la guerre. 551.

'u,
5
88

- 5
89-

Convocation de l'Arriére- tan par Philippe le Bel.

34-S-35 0 - Î7°- 373- *** 39'- 4 l 3-

,

ARRIERE FIEFS. Le Seigneur a le relief des Ar-

rière -nets ouverts pendant l'année. 56. Droits

qui luy font deûs fur ks< Arriert-fiefs après l'an.

là mefme.

Assassinat. Le Baron, ou haut Jufticier en con-

noît fcul. 1 26.

ASSEMBLÉES défendues dans Paris. 428.
AiiLURtMtM, Ce que c'eft, ck enquoy ildif-

MATIERES. 847
fere de la trêve. 1 29. 276. En quels eu ori

l'exige. 1 34. 558. 572. Celuy qui le refufe, eft;

refponfable de tout ce qui fe fait de mal en la

ptrfonnc , ou dans les biens de celuy qui l'a de-

mandé. 1 30. 1 34. Peine de celuy qui lenfraint.

1 29. Le Roy & les Seigneurs hauts Julticicrs

ordonnent l'affeurement par prévention. 130.

276.572. Si l'affeurement a efté donné dans une
Jufticc Royale, les Juges des Seigneurs ne peu-

vent connoître de l'infraction , quoyque celuy

qui l'a donné foit leur Jufticiablc. 276.
ASSIGNATIONS ne peuvent eftrc données ailleurs

que fur le Trefor. 658. 663. 671.
ASSISES quand doivent eftre tenues. 362. Si on

les tient dans les terres des Prélats & des Ba-
rons , cette entreprife ne diminué rien de leur

droit , là mefme. On ne les y doit point tenir,

fi l'ufage n'y autorife. 3 1 9. 404.
Afyles. Avant l'Ordonnance de 1539. (es Eglifes

jervoient d'afyles. 131. 344. Ceux qui s'y cf-

toient réfugiez, dévoient lencufuémc jour, ou
fe rendre à la Jufticc, ou fbrjurcr le Pays. Et s'ils

revenoient enfuite, on pou voit les punir. 132.

Les Eglifes n'eftoient point des afyles pour les

criminel.-, qui s'eftoient évadez de prifon. 41.

A TORT ET SANS CAUSE. Effet de ces mots
dans le Bailliage d'Amiens. 566.

Al) BAIN. Celuy qui s'eftabliftbit dans un autre

Dioccfc que celuy où il eft oit né, et toit Aubain.

176. Quel droit il devoit payer au Seigneur

haut Jufticier, là mefme, s'il ne le payoit pas

dans l'an & ic jour, ou s'il mourait fans l'avoir

payé, & fans avoir ordonné à fes héritiers de

le payer, le Seigneur confifquoit fes meubles.

176. 177. S'il mourait fans enfans, le Sei-

gneur prenoit tous fes biens, & s'il laiftoit des

enfans, le Seigneur en prenoit la moitié. 1 87.

188. Les Seigneurs en plufieurs lieux n'a voient

pas le droit A'Aubaine , & il appattenoit au

Roy feul. 278. 280. 339. Quand il y avoic

conu ftation entre ie Roy é* les Seigneurs, pour

ic droit d'Aubaine, on fai l'oit inventaire des

biens del'aubain. & pendant que la Cour fai-

foit l'enquête, ces biens cftoknt en la main élu

Roy. 339. Véyt? Eftrangcr.

Auditeurs du Châiclct ne peuvent avoir de
Clercs. lui doivent fe fervir des Notaires 739.
De quelles caufes ils connoiflent. 518. Quand
les caufes font en eftat d'eftre jugées , »L doi-

vent les renvoyer au Prevoft , £1 mefme.

Création de deux Auditeurs des Juifs, 6z leurs

.1 ton étions. 597.
AVEU fait à un autre Seigneur que le fien, n'eft

pas reçu. 297. Qui avoue un autre Seigneur

que le fien
,
perd fon fief. 277. La Contcftation

fur l'aveu fe terminoit par enquellc dans les

Jnftices Royales, & par le duel dans celk des

Seigneurs, là mefme.

Aveu emporte l'homme en matière civile.
1 37.

Et il l'cmportoit anciennement en matière cri-

minelle, hors quand le criminel cftoit pris Air

le fait. 247. Il n'y a plus d'aveu au criminel.

1 38. 248. Voyrr Criminel.

AUMOSNIER de l'Hôtel du Roy ' 472. 670.
Avocats ne doivent point fe charger de caufci

'Ï



348 TABLE DES
injuftes. 5 n-o . 3 £ 2. 1U peuvent eftre punit com-

me parjures, s'ils citent les Coutumes à faux,

a 22. Ce qu'ils difent en prefence de leurs

Clients , cft réputé dit par les Clients mêmes.

261. Ils ne peuvent faire de ContraéU avec

4eur* Clients , mais ils peuvent convenir avec

de leurs falaircs. 261. 262. & ils ont ac-

pour en eftre payez. 262, Quels peuvent

•cftre leurs falaires. 262. 30 1 . 322. 5 5 2. 59 1

.

Peine de l'Avocat qui ne coniparoît pas au

Parlement, lorfque la caufe de fon Client y eft

appelléc. 674. l'abfence de l'Avocat d'une des

parties n'empêche pas la décifion du procès. 321.
Avocat excommunié ne peut exercer la profetfiom

332.
AUVERGNE. Privilèges accordez aux nobles, &

aux autres habitans d'Auvergne. 405. 410.

613. 689.779. 780. Ayde accordée par les

«obles d'Auvergne pour la guerre de Flandres.

692.
Avoueries. Defenfed'en recevoir de nouvelles.

. 3' 9- 343- 35 8 - 4°4- 57°- m ,

AYDE. Secours en argent que les Seigneurs no*

blcs Chevels levoient fur leurs vaflaux & fur

leurs hommes coûtumiers. 1 38. En quels cas,

là me/m*. Ordre qu'on doit tenir pour la lever

là mefme. Ccluy qui tient en parage , ne fait

ris 1 ayde à ccluy qui le garantit, mais contri-

uc feulement,quand fon garant l'a fait au Chef-

Seigneur. 1 3 9. Et en ce cas là mcfme il ne con-

tribue pas, s il n'eft pas appelle. 138. Si le ga-

rant luy donne terme pour contribuer, ce ter-

me, ne doit pas eftre hors la durée du parage.

139. Le Seigneur ne peut rien prendre pour fon

relief, fur les aydes qui font ducs à fon vaffai

par fes hommes. 56. ... .

Mi pour l'armée, lur qui ne peut cflrc levée en

Champagne. 579. & dans le Perigord & le

Quercy. 697.
JPhilippe le Bel fc fait payer une ayde, lorfqu'il

fait recevoir les fils de France Tes enfans, Che-
valiers. 534. & une pour le mariage difabclle

_ fa fille. 45 3 . 47 1 . H oblige les vaflaux des Pré-

lats à payer cclle cy. 471.

B
AIL, ce que c'eft. 5 8. Qui a le Bail, doit le ra-

chat, fi ce 11 'cft la veuve, tant qu'elle ne fc re-

marie pas, & le perc, ou l'oncle des Mineurs.

i9>
Anciennement au Maine la veuve perdoit

bail, quand elle paffoit en fécondes noces, Se

cet ufage efloit aulfi cftabli en Anjou. 59. 1 20.

Au detfaut de la veuve, le bail cft deferé au
plus proche parent paternel, ou maternel du cof-

té dont la fuucçffion cft échue aux mineurs. 5-9.

a 20,

.

Qui a lcA*f7, riC'doit point confentir à finir le pa-

rage, mais doit tenir le fief comme le pere des

lettt
mineurs la tenu, s6orll ne peut demander que

" les biens dont le pere des mineurs cft mort fai-

fi, ou ceux qui leur font échus par fucccftïrm,

depuis la mort de leur pere. 1-6.5. il n'eft pas
tenu de répondre, fi on répète les biens dont
le perc cft mort faifi. 166. Il ne doit point de

. relcvoifons, mais û le mineur on doit de fon

B

MATIERES.
chef. Il eft tenu de donner affûrance qu'il les fera

payer par le mineur , quand il fera en âge. 269.
Qui a le Bail d'une mineure , doit donner alfù.

rance au Chef-Seigneur, qu'elle ne fera pas ma-

riée fans fon confcnieracnt, & fans l'avis de fes

parens. 59.
Celuy qui a le Bail, n'a pas la _

59. 205. il doit payer une penfion

b(c à ccluy qui en a la garde. 205.
Le Bail ceffe pour les malles

, quand ils ont vingt-

- un ans commencez, & pour les filles quand
elles ont quatorze ans accomplis.

5 9. 60. 1 20.
1 66.Comment le bailli/Ire cft contraint de quit-

ter le bail. 1 66. Il le peut quitter, s'il le veut

,

avant que les mineurs ayent l'âge , là mefme.

Le Bail des mineurs roturiers n'appartient a per-

fonne. 222. 260. mais leur plus proche héritier

le doit avoir, s ils veulcpt demeurer avec luy,

& ils le donnent à tel autre de leurs parens

qu'ils veulent, en allant demeurer chez luy.

222. Quand le Bail des roturiers finit. 225.
Le Baillifire ne peut fe faire payer les améliora-

tions qu'il a faites dans l'héritage de fon mi-

neur. 225.
Baillis 6c Scncfchaux, ne peuvent faire de pre-

fens aux gens du Confcil du Roy, ni à ceux

que le Roy envoyé dans les Provinces pour in-

former de leur conduite. 69. 364. Ils n en peu-

vent recevoir de ceux qui font lous feur jurif-

d ici ion , fi ce n'eft de fruits , ou de vins, dont fa

fomme n'excede pas dix fols. 68.78. 365. Ce
qu'ils peuvent emprunter, & quel terme ils onC

pour le rendre. 69. 364. Ils ne peuvent avoir

aucune part dans les termes du Roy , ni dans le

profit des ventes, qu'ils font pour luy. 78. 365.
ils n'en ont auffi aucune au profit de la monoye.

365. Ils ne peuvent acquérir des immeubles
dans leurs jurildiélions. El les acquittions qu'ils

y feroient fans une cxpreiTe permiffion du Roy,
pourroient cftre confisquées par le Roy, ou parpourroicnt cltre conmquecs par le rtoy, ou par

les Seigneurs. 71.79. 365. Il leur cft auffi def-

fendu de marier aucun de leurs parens, de leur

procurer des bénéfices , ni de les faire entrer en
Religion fans permiffion du Roy. là mtfme. Ils

ne doivent pas prendre gîte dans les maifons

Rcligicufcs , ni aux dépens des Religieux dans

les maifons voifincs. 71
.
79. Ils peuvent fufpen-

dre.ou punir autrement les Juges fubaltcmes.

365. 464. Les fermens qu'ils doivent faire en

entrant en charge. Ils doivent les faire en pu-

blic, & dans leurs affifcs.79. 3^4- l 's Ploient
ferment au Roy avant que d'exercer, en fa pre-

fence, ou en prefence de ceux de fon Confcil.

79. Depuis ils le preftent en la Chambre des

Comptes. 706. Ils font choifis par le Grand
Confeil du Roy. 360. Quand & où ils doivent

tenir leurs affifec. 362. 319. 404. Ils peuvent

feuls taxer les amendes. 57 1 . 689.
Us doivent exercer leur Office en perfonne. 361.

385. 671. & ils ne peuvent tenir plus d'un

Bailliage, ou d'une Scncfchauffée. 360. Ils ne

peuvent avoir au-dt flous d'eux, des Prevofts,

Viguicrs, &c. qui foient leurs parens, ou leurs

alliez, ou qui ayent efté leurs pupilles. 360. 11*

ne peuvent cflrc Baillis, ou Senefchaux dans le

pays

lui
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pays de leur naiffance. 362.

La Recette des deniers du Roy leur cAoit con-

fiée» 4.64. elle leur cft oftéc, 6c donnée à des Re-

ceveurs en titre d'Office. 71 2. on leur ode auf-

û le droit de vendre & d'affermer les droits du
Roy. 714- & néantmoins ils rccc\oient l'ar-

gent provenant des bois du Roy , des eaux

& étangs. 687. 71 1. 71 j. (a recette leur cft

rendue, hors au Bailly d'Auvergne. 778.
Comment ils doivent bailler les fermes du Roy.

462. & diflribucr les grains qui luy appartien-

nent. 463. & fe conduire pour fes bàtimcns»

là me/me. Us doivent s'obeïr les uns aux autres,

quand il s'agit d'exploiter les dettes du Roy.

464-
Dcquoy ils doivent rendre compte. Devant qui,

& comment. 4.62. 658. 663. 671.778. Ils

doivent faire mention dans leurs comptes des

Commiffaircs envoyez dans leurs Jurifdiclions»

&dufujctdc leur commiffion. 775. llspayoicnt

les frais du Trcloricr, fi par leur négligence ils

l'avoicnt retenu trop long - temps. 464. Depuis

ils envoyèrent les deniers du Roy en droiture

auTrcfor. 65 8. Les Officiers Royaux dans cha-

que bailliage leur rendent compte. 464.
Baillis Si Scntfihaux en charge ne peuvent efire

du Confcil du Roy. 360. cela n'eftoit pas ob-

fervé exactement. 320. 321. Ils ne peuvent en-

tendre les Rcqucflcs au Parlement. 320. Ils ont

droit d'entrer au Parlement, quand on n'y dé-

libère pas pour donner les A r relis. 730. Ils font

oiïis trois jours avant leur prefentation ,
par

un Clerc & par un Laïc du Parlement. 728.
Et ils doivent cftrc expédiez promptement.

720. Leurs gagcs.778. Lorfque le temps de leur

adminiflration cft expiré, ils doivent demeurer

quarante, ou cinquante jours dans les lieux où
ils ont exercé leurs offices, ou y continuer des

Procureurs pour défendre aux plaintes qui

pourront eftre faites contre eux. 81. 40 t.

Anciennement il y avoit de petits Baillis, qui te-

noient leurs Bailliages à ferme, ou les ache-

taient pour un temps. 60. Et l'on nommoit
alors moindres Baillis ceux des Seigneurs.

Baiser à la bouche, n'eftoit accordé qu'aux vaf-

faux nobles qui rendoient hommage. 268.

Balances comment doivent cftrc faites. 5 1 2.

y60.
Ban comment doit cftrc convoqué, & par qui*

152. 608. Les Dames qui ne relèvent pas im-

médiatement du Roy en font exemptes. 153.
Combien de temps le ban dure, là me/me. II peut

durer davantage, mais aux dépens du Roy»
/. : mefme.

Les Nobles du Pays de Bourgogne ne peuvent

dire appeliez au ban , s'ils ne relèvent niiement

du Roy. 559. 560.
Exemptions du Ban, moyennant finance. 350.

370. 374. 391. 413.
BANNISSEMENT. Pour quelles caufes les Juges

Royaux peuvent bannir les jufticiabics des Sei-

gneurs. 564. 690. Le bannifj'tmcnt ne peut

cftre ordonné par celuy qui n'a que la baffe

juftice. 131. 284. Le banni qui rentre dans le

Pays, doit cftre puni de mort. 266.

Tome 1.

MATIERES. 84c)

Baron. Qucft-cc que tenir en Barohhiei 2851
On ne partage IcsBaronnies qu'en fucceffion di-

recte, ou par permiftion du Roy. 284. Ce par-

tage ne fc fait pas même en fucceffion directe

,

fi le perc ne l'a ordonné. 1 26. Celuy qui y a

partage cft Baron, mai* à la charge du rcflbrt-

284.
Le Baron a haute & baffe juftice dans fa terre.

I 26. Il donne les mefurcsàfcs vaffaux, & ccux-

cy à leurs hommes. 136. Il connoît des fauftes

m Jures dans les terres de fes vaffaux, par pré*

vention , là mefme. De quels crimes il connoît

privativement à fes vaffaux. 126. 130. 137.

271. H ne peut faire Bans, Edits ni Procla-

mations, dans les terres de fes vaffaux & le Roy
mefme n'en peut faire dans la ficnnc. 1 26. Le
Vavaffeur ne peut reformer le Jugement rendu

dans la court du Baron, ni revendiquer fon juf-

ticiable , lorfqu'il y a reconnu fa dette. 137*
Ve/er haute juftice.

Baron, poffcffcur d un fief dans la Baronnie d'au-

truy, n'y a, ni haute ni baffe juftice. 200.

Baron doit eftre ajourné en juftice Seigneuriale

par fes Pairs, & en juftice Royale par des Scr-

gens Royaux. 1 64. & cft jugé par fes Pairs , s'il

le demande là mefme. Il doit y avoir au moins"

trois Barons entre les Jugeurs, là mefme. Se*

hommes ne peuvent cftrc inquiétez par le Roy,
pour fes dettes & fes dclicls, 6c ils peuvent feu-

lement cftrc contraints de payer ce qu'ils luy

doivent. 201.

Barons doivent cftrc expédiez promptement au

Parlement, dans le rang de leurs Scncfchaufféc»

ou Bailliages. 358. & s'ils ne peuvent l 'cftre,

la Cour doit leur donner un jour certain au-

quel ils feront entendus, là mefme.

Sergent Royal demeurant dans la terre du Baron

cil fournis à fa Jurifdidlion , hors en ce qui

concerne l'exercice de fon office. 362.
Monnoyes des Barons. Vo/e^ Monnoyes.
Les Bourgeois de Bourges font appeliez Barons.

10.

Basse JUSTICE. Quelles amendes peut lever ce-

luy qui n'a que ia baffe juftice. 1 42. II connoît

du vol en quelques lieux, & en d'autres il n'en

connoit pas. 135. 284. II peut néantmoins

faire pendre le voleur. 284. mais il ne peut le

relâcher fans le confentement de celuy qui a la

haute juftice. 136. 284. & s'il le fait il perd

fa juftice, là mejme. Il ne peut bannir, ni faire

forjurer le Pays. 131. 283. 284. En quel cas

il peut avoir des fourches. 2S4. Quand elles

font tombées, il ne peut les relever, là mefme,

II ne peut ordonner le duel. 201.

BASTARD u'a point d'autre Seigneur que le Roy.

278. 280. Anciennement les Seigneurs jouif-

foient du droit de b'ttardife, en quelques lieux,

& en quels cas. 188. 278. 330. 574. 7J7.
Quand un Seigneur le prétendoit, on faifoit in-

ventaire des biens du bâtard, & ils cftoient en

la main du Roy pendant que la Cour faifoit

i'enquefte. 330. Prcfentcmcnt ce droit appar-

tient au Roy , & les Seigneurs ne le lèvent que

lorfque le bâtard cft né, a demeuré, & cft mort

dans leurs terres. 1 88.

k
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Bâtard en quelques endroits ne peut ni vendre

fes biens, irôtri acquérir, ni fc marier, ou tefter

fans la pcrmlffifm de fon Seigneur, i 88. Il peut

ncantmollfs difpofcr de fes meubles par tefta-

ment. 189. & fa femme a fon douaire fur fes

biens , là mefme.

MAT1ËHÉ&
rccompcnfc de ceux qui ctëflolicent ks' Blaf-

pkemateurs. 1 o 1 . & de ceux qui dénoncent le

Juge qui ne les a pas punis, là me/me, amen-

de de ceux qui ne les dénoncent pas. 1 00.

Bleds. Il efl permis en gênerai d'en tfanfpoltcr

d'un lieu à un antre, & même hors du Hoyau-

A/Wn'hcritc point de fes parens. 189. II n'exer- * nie. 741 8r. Dcfcnfes d'en tranfportct hors

ce pas le retrait (ignager, & fes parens ne Pexcr- jj/ du Royiume.^-^r. } 8 1 . 768. Châtiment de

certt pas non plus, fur les biens qu'il a vendus.

189.
Le Seigneur direct peut confifqucr la terre tenue

à Champart etun bâtard, ft on ne luy paye au-

cune redevance, mais le bâtard peut la repren-

dre, à la charge du cens. 190.
BASTIMENS du Roy. Les Baillis & le» Scrtcf-

chaux n'y doivent rien ajouter fans ordre. 463.
les Charpentiers ,ou Maçons n'y doivent point

travailler, fans un ordre d'eux , là mrfme. II

né doit y avoir qu'un fcul maître Charpen-

tier & un fcul maître maçon pour les Bâti-

mens du Roy dans chaque Scncfchaufféc , oii

Bailliage. 71 5.

BÉNÉFICES. 97. Elections lût Bénéfices rétablies

en Normandie par Philippe Auguflc. 46. S. 1

Louis ordonne qu'ils feront conférez luivant

le droit commun. 97. Les Baillis, Scncfchaux

& autres Receveurs des deniers du Roy n'en

doivent point procurer à Iturs proches parens

dans leurs Jurildiclions, ou dans leurs recettes.

71. 79. 364. 365. 714. Bénéfices donnez par

le Roy aux Clercs qui font à Ion fervicc, leur

tiennent lieu de penfions, Gtl de gages. 660.

: 7H-
Les Bénéfices pour Iefquetles les artnates

r
ônt

ducs au Roy, doivent dire dcffervls par des

perfonnes fages, qui foient nourris fur le reve-

nu qu'ils reçoivent. 335. Il n'efl point dû d'an-

imés au Roy, quand la vacance des Bénéfices

arrive par permutation. 335.
BERRY. Voye^ Subfidc.

1ÎE5TE vicicule. Celuy qui l'a vendue doit repa»

rcr le dommage qu'elle a fait, fans amende, s'il

allure qu'il ne luy connoiffoit point de vice,

Se avec amende s'il avoue qu'il le luy connoif-

foit. 209. 2 1 o. Si une belle a tué , ecluy à qui

on prétend qu'elle appartient , la perd fans

amende. S'il (outient qu'elle ne luy apprirent

pas il paye le relief d'un homme, s'il reconnoît

qu'elle elt à luy,& il cil puni de mort s'il avoiie

qu'il la connoilfoit vicieufe. 210.

î)ESTES à corne. Peine du, roturier qui en mène
paître dans le bois de fon Seigneur, lorl qu'il

n'a pas trois ans. 23 1 . Il efl permis de les me-
ner paître dans le temps de la moiflbn. 3 1 2.

BlERUE. Dcfenfcd'cn faire. 426.
BlLLoN. On ne doit l'acheter & l'affiner qu'aux

Hôtels des Monnoycs. 450. 45 5. Les fournai-

fes, où les Lombards fàiloicnl fondre du billon

,

font abbatuc's. 45 1

.

BtANCHE merc de S.' Loiiis, Régente du
Royaume, en l'abfcncc du Roy fon fils. 60.
Quels pouvoirs luy font donnez, là me/me.

Blasphémateurs, comment punis. 45. 100.
1 05. 296. Amende de ceux qui ayant entendu
Uafphemcr. n'en averliffcnt pas la jufticc. 1 00.

ceux qoi en font des amas, pour en augmenter

le prix. 426. On ne doit point excommunier
ceux qui en vendent le Dimanche. 4 1

.

BLE59URE. Celuy qui en a blefTé un autre- doit le

faire penfer, ledédommager, luy faire une fuis-

faction civile, St de plus payer l'amende. 271.
Bois. Ce que le Seigneur peut prendre fur les bois

de fon vaffid pour fon droit de relief. «6. Il

ne peut les endommager, tant qu'il les a en fa

main , là mejme.

Lcj Bots des Forells du Roy doivent eflW ven-

dus à PcnchcrC. 663. 672. Vtye^ Forells.

II n'efl dû ni tiers, ni danger en Normandie, des

bots plantez anciennement. 551. 590^ ni des

mort- bais, là mefme.

Bornes ne peuvent eflre mi fes que par la jufli-

ce, 6c quelle peine encourt celuy qui en met de

fon autorité privée. 220. Qui fiche pieux en

terre, ou met pierre» fur le fol, pour diflingucr

fa terre de celle de fon voifin, n'encourt pa*

cette peine, là mefme. Il doit y en avoir entre

les terres du Roy & celles des Nobles. 699.
Boulangers. Amendes de ceux qui ne font pas

leur pain fufnfartt. 417.
BouRDEAUX. Le* Prélats At cette Province

exempts de faire hommage, pour leurs Bénéfi-

ces , & d'en demahder des invtfliture*. 7. 8.

Leurs biens après leur mon refervez à leurs fuc-

cefTéurs , là mefmt.

Bourgeois. Monnoycs. 477. 510. 5*5. 516.

527.529.615.
Bourgeoisie. Comment doit eflre demandée

,

& à oui il faut s'adrefTer. 3 1 4. 367. Le non*
veau Bourgeois doit fignifter la Bturgtrifite au
Seigneur qu'il quitte, là mefme, & acquérir

une rttailon dans l'an & jour, fous fon nouveau
Seigneur, là mefme. Pendant quel temps de Pân>

née il doit demeurer dans fa Bourgeoifîe. 3)5.
367. II eft tenu d'affilier à toutes les feftes an-
nuelles , s'il efl dans le pays , là mefme.

Homme ferf qui a efré reçeû Bourgeois , peut

eflre repris par fon Seigneur. 3 1 6. 368: Pen-
dant le procès il Jouit de la Bottrgeoi/ïe . 361.
On ne peut ertre Bourgeois en deux endroits , .

fie l'on b'efl admis à une féconde Beurgttijit

,

qu'en renonçant à la première. 3 1 5.368.
Qui efl reçu Bourgeois, doit payer la Taille à la-

quelle il a elle Impofé, & fa part des autres

charges du lieu qu'il quitte, & en roefm* temps

la taille, & fa part des autres charges du lieu

où il efl reçu. 3 1 5. 367. II efl juAfctihle du
Seigneur dont il s'cfl départi

, pour les deliél»

commis dans les trois mois, qui ont précède fon
départ. 315. 368.

Bourgeois en aétion réelle plaide dans les JaAiccs

des lieux , où font fituez les héritages cxmten-

tieux; & en aélion pcrlbnncfle, s'il efl deraan-
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dcur, il plaide devant les Juge* du défendeur.

316. 368.
Bourges. Coutumes de cette Ville reformées.

9. 49. Règlement pour la tutcle des enfans.

. 22. Ses Bourgeois font appeliez Barons. \ o. les

eftrangcrs qui y vont au marché , (ont fous la

Sauve-garde du Roy , en allant & en revenant.

10. 50. Les Regnicolcs qui s'y cftabliftcnt, &
qui y bâtiffent , peuvent difpofcr de leurs biens

au profit de leurs parens. 1 o. 4p.
BOURGOGNE. Les Nobles de Bourgogne ne peu-

vent eftre condamnez par Enqucftcs, s'ils ne s'y

mettent. 558. Quelles amendes on peut lever

fur eux , là me/me. lis peuvent fe faire ia guer-

re les uns aux autres. 5 5 9. Le Roy ne peut les

appcllcr en armes , s'iû ne relèvent niiemenc de

luy. 559. 569. Autres privilèges accordez aux
nobles, & aux autres habitans de Bourgogne.

$ j 8. & fuir. 568. &fuir.

Dcfordrcs que cauferent les guerres privées dans

le Comté de Bourgogne. 701. ordre de les re-

primer, là mefme.

Braisant. Commerce permis en France aux

marchands du Brabant, à quelles conditions.

414. on le défend enfuite. 61 9.

BRAS SECULIER. Les Juges oc doivent point rc-

fufer le fecours du bras feculier pour le main-

tien de la J urifdiction EcdcûaAiquc. 615.

640.
BRENAGE réduit à Orléans. 17.

Bretagne. Le Duc prétend que U garde des

Egiifcs luy appartient, & il prétend aulfi avoir

ia connoilfance & la punition du port d'armes.

6a 1. Ni luy, ni fes fujets ne peuvent eftre

ajournez qu'en cas de reflbrt, ou autre cas con-

cernant U Souveraineté. 329. 621.637. Les

appellations interjettées immédiatement des Sen-

tences des va/Taux du Duc aux Juftices Roya-

les , ne font pu reçues. 621. Les fujets du Duc
ne peuvent eftre reçus en la garde du Roy,
qu'en cas d'appel. 369.622. Etdans le cas d'à p-

pcl , ils ne font exempts de fa jurifdic~lion que

pour l'appel même. 633.654. Scrgens Royaux
généraux fupprimez en Bretagne, fie deienic à

tous Scrgens Royaux d'avoir leur domicile dans

lesterresdu Duc. 622. Autres privilèges accor-

dez au Duc de Bretagne, là mefme, ils Ion t con-

firmez. 782. 783.

c
CABARET. Ceux qui fréquentent les caba-

rets font déclarez infâmes. 79. Les paflagers

peuvent aller au cabaret, fans eftre repris. 74.
a. 79.

Cabarttieri ne peuvent acheter du Vin à Or-
Jeans , pour le revendre en détail dans la met me
Ville. 16.

Caorcins. Ce quec'eftoit. 96. Ils font chaftez

de France, où néanmoins on leur permet de de-

meurer, pourvu qu'ils n'y preftent pas à ufurc.

96. 299.
CAPITAINES eftablts dans les Villes du Royau-

me. 63 5 . ils n'y ont aucune jurifdiclioo. 63 6.

Capitaine des Lombards en France. 585.
CARCASSONE. Règlement en faveur des habitons.

MATIERES. 851
64. Règlement concernant les Salines de cette

Scnefchaufréc. 717. & fu'tv.

CAUTION. En matière civile le créancier peut fo

nantir en prenant des effets de fa camion. 206.

Si Izcaution refufe d'en donner, elle paye l'amen-

de , & cft condamnée aux dépens. 207. te de

mefme fi elle nie qu'il foit caution , & ne veuille

pas rifletner par ferment, là mefme. Pour
fomme conlidcrablc la juftice peut ordonner le

duel entre le créancier & ecloy qui fe nie cau-

tion, là mefme, peine du vaincu, là mejme.

La Caution doit eftre indemnifée par le débiteur

principal. 206. En pays de Coutume clic peut

eftre pourfuivic pour la dette avant le débiteur

principal, mais en pays de droit écrit la dif-

euftion de la caution doit précéder. 206. 207.

Le Demandeur & le Défendeur doivent donner

caution en complainte de deftaifinc. 1 57. Ce-
luy à qui on donne la faifine de la choie con-

temieufe, doit aulii donner caution d'efter à

droit, fi quelqu'un vouloit luy contefter la pro-

priété, là mefme. Ccluy qui a la recréance doit

donner camion, qu'il ne détériorera pat ia cho-

ie content ieufe. 250.
Cautions ne font pas rcçcuëi en ma'.iere crimi-

nelle, où il y a peine de fang. 252. Amende de

celuy qui fe faifant caution d'un homme arref-

te pour crime, (e fait fortir de prifon, û le

criminel prend la fuite. 195.
Caution de celuy qui cil vaincu en duel, cft re-

tenue jufqu'à ce que la partie civile foit fatis-

faite. 441

.

CENS. Anciennement formoient un revenu. 378.
Peine du coûtumier qui ne paye pas le cens au

jour qu'il doit. 240. Comment on perd la pro-

priété des mai ions, qui en font chargées à Paris.

388. Celuy qui ne paye le cens que de partie

des terres qui en font chargées , perd ce qui fe

trouve au delà de la mefure, fi les terres tou-

chent a celles du Seigneur, & fi elles n'y tou-

chent pat, il accroît le cens, acquitte les an-

nées précédentes & paye l'amende. 191.
Noble ayant des biens chargez de ctnfive , doit

donner au Seigneur des hommes coûtumier*

pour la payer. 188.

Le Seigneur peut confifqoer la terre tenue à

Champan d'un bâtard, fi on ne luy en paye

aucune redevance , mais le bâtard la reprend en
payant le cens. 190.

Cession de Biens. Le débiteur la doit faire

quand il ne peut payer. 289.
CHAMBELLAGE. Droit que pi voient les Eveques

6c les Abbcz iorfqu'ils preftoient ferment de fi-

délité. 472. L'Argent qui en provenoit au Roy,
cftoit deftiné à marier de pauvres filles nohfes,

là mefme.

Chambellans. Leurs fonctions.
a 97. 670. L'un

d'eux portoit le fccl du fecret, & comment il

devoit s'en fervir. 670. Quelles letres il faifoit

expédier. 673. Droits que ceux qui faifoient

hommage au Roy , dévoient payer aux Cham-
bellans. 296.

Chambre aux Deniers. Toutes les aflignitions

fur le domaine , doivent cftrc ta 1 1 es fur (a Chttm-

M
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bre aux Deniers, ou fur le Trefor. 659. 663.

671.
Chambre des Comptes. Quand ceux qui la

compofent fom aflcrablcz , ils ne doivent pen-

dant toute la féance vaquer qu'aux affaires de

(a Chambrc.71 6. Ce qui y a cfté l'ait, doit eflre

tenu fecret. 706. Les Maîtres des Comptes ne

doivent eûre chargez d'aucune autre commif-

fion , que de celles qui concernent les fondions

de la Chambre. 704. 777. Ils ne jugent point

Se ne font point d'enqueftes, mais ils affilient

feulement aux enqueftes faites par les gens du
Parlement, lorfque l'affaire regarde la Cham-
bre. 777. Si l'on fe plaint des Arrefts rendus

par la Chambre des Comptes, ils ne peuvent

„ cftre revus que dans la même Chambre par

quelques gens du Parlement , avec les Maîtres.

706.
La Chambre des Comptes a ordre de corriger les

anciens Comptes. Diftributiondc ce travail en-

tre ceux qui la compofent. 703. & Juiv.

La Chambre des Comptes envoyé les Ordonan-
ces des monoyes aux Baillis, avec le Mandement

Sour les faire exécuter. 6
1
9. Elle fait fccller ces

landemens du Grand Sceau. 48a. On y re-

giftre les Ordonanccs. 734. Les letrcs aufquel-

ies on appofe le Grand Sceau , doivent y eflre

approuvées fur le bureau, avant que d'eflrc (i-

gniics. 706. Les nouveaux Officiers y preftent

Je ferment. 778. & les Commiflaircs que le

Roy envoyé dan* les Provinces, y viennent

prendre leurs letrcs, que le Chancelier y a en-

voyées, avec l'inflruélion & la taxe de leurs dé-

pens. 629. 660. 672.778.
C'cft fuivant l'Ordonancc de la Chambre des

Comptes que fe font les comptes & les écrit»

du Trefor, Se on n'y peut faire aucune com-
pofuion fans clic. 777. On n'y peut faire aucun
tour de compte, que par les ccdulcs des Gons

- des Comptes. 629. 658. On y doit regiftrer

lafïictc des terres que le Roy donne en paye-

ment. 659. 671. & les letrcs des dons que
le Roy fait des bois de fes forefls

, y doivent

eftre portées. 686. 709.
JL-C Greffier du Parlement doit porter les condam-

nations & amendes pécuniaires, tous les Same-
dis à ia Chambre des Comptes. 729. On y doit

au (fi porter un inventaire des Enqucftcs. 730.
,

Les Baillis & Scnefchaux y doivent donner avis

des co ndk.it: on;, dans le mois après l'inventai-

re. 659.
On rapporte une fois chaque année l'eftat du Trc-

for en la Chambre des Comptes. 658. Les Bail-

lis, Scnefchaux 6c tous autres Receveurs y
comptent. 658. 663. 671. 705. 778. & la

Chambre les y contraint, là me/me. Les Maîtres

des Eaux & Forcfts y comptent des émolumens
de leurs Offices. 662. le Chancelier y compte
trois fois chaque année des émolumens du Sceau
660, Voyti Sceau. Et le Treforicr de la Cha-

.
pelle, du parchemin. 660. & le Maître Ecuycr
des Chevaux, là me/me. On y rapporte auffi

deux fois chaque année , l'eftat de l Hôtel du
Roy.&dcccluy de la Reine. 658.671. & les

Commirtaires envoyez par le Roy dans les Pro-

MATIERES.
vinces y comptent auffitoft que IcurCommif-

fion cft finie. 705.
Chambrier. Grand Officier de la Couronne.

4. 5. 6. 8. i 2. 17. 297. Le Chambrier eftoit

appelle autrefois Comte de la Chambre du JRoj\

297.
Champagne. Letrcs en faveur de» nobles 6c au-

tres habitai» de ce Comté. 573. 577. 581.
Toute la recette s'y fait par un fcul Receveur.

661. 672. Foire» de Champagne. Voye^ Foi-

res

Champart. Le Seigneur peut mettre en fa maûl
la terre qui ne doit que le champart , mais il

ne peut i'ofter au propriétaire, pour la donner à

un autre. 240. Si la terre doit quelques autres

droits, le Seigneur ne la peut prendre qu'après

qu'elle a cfté fept ans en friche, £c alors le te-

nancier perdant fa terre , doit de plus dédom-
mager le Seigneur de la perte qu'il a fait du
champart pendant ce temps. 240. 241.

Le Seigneur dirccl peut mettre en fa main la ter-

re tenue à champart d'un bâtard dont on ne

luy paye aucune redevance, mais le bâtard peut

la reprendre à la charge du cens. 190.
CHAMPION. En quels cas on en peut prendre.

245. 246. 256. Peine du Champion vaincu.

245.
Les Champions ne peuvent fc fèrvir de bâtons

longs de plus de trois pieds. 3 5

.

Chancelier ne doit point paffer les Ordo-
nances portant la claufe Non contrefiant les Or'

donances à ce contraires. 630. 660. H ne doit

appofer le grand Sceau, qu'aux letrcs aufquelles

le Sccl du fecret a cfté appofé auparavant. 670.

Il doit envoyer à la Chambre des Comptes les

Letrcs de commiffions pour le Service du Roy.

660. 672. 778. Il compte trois fois chaque an-

née des émolumens du Sceau, en la Chambre des

Comptes. 660. 737. Ses gages. 737. ils luy

font payez fur les émolumens du Sceau. 809.
Chancelleries d'Auvergne. 405 410. de Cham-

pagne, de Navarre, Se des Juifs. 737.
CHANGE. Où doit fe faire à Paris. 426. 789.
& à Rouen. 790. Peine de ceux qui changent

ailleurs. 426. 789.
Changes publics cftablis en divers endroits du

Royaume, avec deffenfes de changer iAicuti.

432. 43y 482. 768. Devoirs des Changeurs.

Voyei Monoyes.
Changeurs du Trefor. 629.
CHAR dcfFcndu aux Bourgeoifes. 54t.

Chartres. Le» Evêque» de cette Ville en mou*
rant, & à leur défaut l'Econome, peuvent dif-

pofer de leurs effets mobiliers. 2. t 1 . Les ferfs

de l'Eglife de Chartres admis en jugement avec

lespcrlonncs franche», pour y rendre témoigna-

ge & pour combattre. 5

.

CHASSE. Peine du roturier qui chaffe dan* ie«

garennes de fon Seigneur, ou fur fes terres fans

fa permiffion. 23 1 . 356.
Chasteaux. Leur garde commife aux Sergens

d'armes pour leurs gages. 660. 663. 672. 1

CHASTELET de Paris. Le Roy n'y plaide, ni en

demandant, ni en deffendant pour fon domaine,'

s'il ne le veut expreflement. 353. Dan» le» cau-<

/es où
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fes où le Roy eft intercfTé, h prcfcncedu Pre-

voll cA ncceflarre, là mefme. Et pour juger les

amendes, là mefme. Le Prcvoft ne peut avoir

Un Lieutenant en titre d'Office. 352. 11 peut

fcul ordonner la délivrance des pnlonniers.

253. II ne doit avoir qu'un clerc, là mefme.

On luy permet d'en avoir deux. 739- 11 doit

donner des Sergens au Collecteur de* mortes-

mains, & aux Commiflaire* du Roy, quand

ils l'en requièrent. 353.
Auditeurs du Châtelet de quoy connoifient. £ 1

Quand les autres procès (ont en cflat de ju-

ger, ils doivent les renvoyer au Prcvoft, là

mefme. Ils ne peuvent avoir de clercs. 739.
Examinateurs des témoins en titre d'offices lup-

primez.
J^7_.

Rejlablis, il y en a huit qui exa-

minent les témoins , chacun conjointement avec

un Notaire, & payent au Roy le tiers de leurs

vacations. 740. Leurs Salaires, là mefme.

Auditeur des témoins en titre d'Office, fuppri*

primé. 352.
Clercs en litre d'Offices, fupprlmcz. 5 17.

Officiers du Châtelet fufpcndus de leurs Offices,

pendant qu'on informe de leur conduite, j 17.

Notaires au CkAtelet , leur nombre réglé. 3 30.

Ils payent au Roy le quart de ce qu'ils reçoi-

vent pour chaque écriture. 739. 740. Ils exa-

minent auffi les témoins avec lés Examinateurs

là mefme. Ils lignent tous les acles qu'on parte

au Châtelet, hors les commiflions de lang, ou
de l'office du Prcvoft. 212i Leur confrairie abo-

lie. 742. leurs Salaires. JVJ.
Mombre des Sergens du Châtelet tant à pied qu'à

cheval. 352. 466. 6ji» 7_J 1. Quels font leurs

Salaires. 353 . Les Sergens a pied n'exercent que

dans la banlieue , & les Sergens à cheval que

hors la banlieue. 75 3.

Le Sccllcur du Châtelet doit y demeurer, & doit

fccllcr dans une chambre treilliée. 7J IL Ses ga-

ges , là mefme. il reçoit les émolumens du Sceau

qu'il rend toutes les femaines au 'l reforicr , &
il en compte tous les ans. 73 9.

Le Roy fc fert du Sceau du Châtelet en l'abfence

du Grand Sceau. 482. 739.
Clerc au Châtelet pour recevoir les droits du Roy,

fur l'examen des témoins, & fes gages. 740. Il

rend toutes les femaines au Trcforicr ce qu lia

rcçeu , là mefme, il peut exercer l'office de No-
taire, là mtjmti

Office de CHAUFFEC1RE du fccl des Foires de

Champagne, vendu à l'enchère. 660.

CHEVAL de fervice eft dû ou Seigneur par ecluy

qui tient un fief iiïu de parage.
1
40. 1 67. Il ne

le doit qu'aux mutations caufées par la mort du

Seigneur, ou s'il fc départ de fa foy.cn rendant

hommage à fon fils , ou à l'acquéreur de la Sei-

gneurie. 1 67. Conditions qui y font requifes.

217. Le Seigneur peut s'en fervir pendant un
an , & le renvoyer à fon vaflal , s'il eft fain. a 1 8.

Il ne peut le redemander qu'un an après, & s'il

le retient plus d'un an & un jour, il ne peut

contraindre le vaftal de le reprendre, là mefme.

On ne peut prendre de* chevaux de force, que

pour le fervice du Roy. 2A1 *» 4S9- On ne

prend pas ceux des Ecclcûaftiqucs) lut un or-

Tome L

MATIERES. 8 c
ï

dre exprés du Roy. 7$. 1. ni ceux des Mar-
xhands. 7f. 460. ni les chevaux de labour. 75 ,

459. Ceux qui ont pris les chevaux, doivent

en payer le fervice. 460. On ne peut prendre de
l'argent au lieu des chevaux. 75. a.

Chevalier. Ce que le gentilhomme doit don-
ner à fon fils lorfqu'il eft fait Chevalet,

Le gentilhomme qui ne l'cft pas encore, peut

demander un rcfptt d'un an & d'un jour, pour
répondre à qui luy demande quelque choie de

fon héritage. 1 64^ Ccluy qui n'eft gentilhom-

me que par fa mere, ne peut cft/c Chevalier.

Et s'il fc fait recevoir Chevalier, le Baron peut

luy couper fes éperons fur un fumier, & con-
fifquer fes meubles. i 1 6. Les Chevaliers por-

toient des éperons d'Or , là mefme.

En Tourainc, fi deux Chevaliers font d'avis con-
traire à ccluy des autres jugeurs , le jugement eft.

remisa l'aftîfc prochaine. 30t . z.

Aydc levée par Philippe le Bel, lorfqu'il fit fort,

fils Chevalier. 334.
Chevauchées. On n'en doit point ordonner

d'inutiles. 2±i 81. & lorfqu'cllcs font ordon-

nées, chacun a la liberté de donner de l'argent

,

ou de fervir en perfonne , là mefme.

En quels cas les Baillis& les Scnclchaux font leurs

Chevauchées aux dépens des parties. 304. 2^

Chèvres. Peine du roturier qui les mené paître

dans le bois de fon Seigneur, lorfquc le bois

n'a pas trois ans. 231.
CHIRURGIEN. Perfonne ne peut exercer la pro-

feftion de Chirurgien à Paris, qu'après avoir efle

rcçcû par le Chirurgien du Roy , qui les fait exa-

miner par les Maîtres Chirurgiens Jurez. 42 1 -

Le Chirurgien appelle pour traiter un homme
blcfïé, qui s 'eft réfugié dans une Eglifc, peut

feulement luy mettre le premier appareil , & il

doit enfuite en avertir le Juge du lieu. 492.
CHRESTIENS ne peuvent eftrc au fervice des

Juifs . 3 1 3.

ClRE. Comment doit cflre travaillée. 513. 760.
Ceux qui achètent les bois des Forcils du Roy t

luy doivent Une livre de cire, pour chaque qua-

rante fols de leur marché. 686. 709.
CLERCS. Sont exempts de la taille. 4j_. i_8JL

292. 302. 3^1 9. 342. 405 . El ncani moins ils

la payent pour leurs biens roturiers. 4_i_. 1
86".

392. 302. 342. à moins qu'ils ne les occupent

eux mclnics. lQL Ils ne font pas exempts de U
taille , s'ils font quelque commerce. 41.319.

Les Clercs ne plaident pas en aclion civile per-

fonncllc dans les Jufticcs feculieres. 3 1 9. 33
342. 349. Non pas mefme quand ils fc font

obligez en court laïque. 2,42. à moins que le

Clerc ne foit demandeur, 6c que le défendeur,

foit Laïc. 302.

Les Clercs hors certains cas, ne peuvent eftre ar-

rêtiez pour crime-, par la Juftice Laïque. 49.
Conduite qu'on doit tenir avec eux

, quand on
les arrefte la nuit , là mefme, lis doivent eftre

livrez à la Cour d' Eglifc. 40. 41 . 43. 174.

341

.

349. Les Juges Laïcs punis s'ils leur font

leur procès. 609. Ils ne peuvent eftre condam-
nez, mefme fur leur aveu en Court laye. 175;
La Cour d'Eglifc ne peut cflre contrainte de

Google
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les livrer à ïa Jufticc Laïque, 4jx £i> En Nor-

mandie les Clercs convaincus de crime, qui me
ritoieni la mort, elloient exilez. 34.9. En d'au-

tres lieux on prétendoit que fuivaut l'ufagc, ic

Clerc homicide dci oit cftrc juge en Court laye,

302.
ci biens des Clercs ne peuvent cftrc confifquez

par le Roy, avant qu'ib foient condamnez en
Cour d'Eglife. 302. & néantmoins s'ils font

abfous, & que le crime /bit notoire, les Juges

Laïcs peuvent conftfqucr leurs biens. 543. La
Juftkc de l'Evcfquc, lorfqu'il neft pas Sei-

gneur temporel du Clerc condamne , ne peut

confifqucr fes biens. 301.
n ne doit pas faifir le temporel entier d'un

Clerc, fi le Roy ne l'ordonne cxprcflornent. 332.
ni mettrcplus d'un gardien en chaque manoir,

hors le cas de rébellion. 332. 403. Le Clerc

dont les meubles ont cfte faifis injuftement

,

n'eft pas tenu de payer les lirais de la faille, &
de la garde. 343. r

c que le père du Clerc, ayant d'autres enfans,

peut luy laitier. 41.
'erc marié ne jouit pas du privilège des Clercs*

775 . jo2. ni ecluy qui fait quelque commer-
ce, lorfqu'il en a cfté diiement averti. 302.

3 iq. Ni celuy qui ne porte pas de couronne.

175. Les Clercs ne doivent point loger avec

des icmmes, qui puiûcnt donner lieu à des foup-

çons defavantageux de leur conduite.

es Clercs ne peuvent exercer la jufticc tempo-
relle. 316.3 do_. Ni cftrc Procureurs , fi ce n'eft

un Chanoine pour fon Chapitre, & un Moine
pour fon Mouaftere. 3 i%,

es Clercs cftam au fervicedu Roy, lorfqu'il leur

a donné des bénéfices , le fervent fans gages ,

66o. 734. Veye-^ Ecclcfiaftiqucs.

1. ercs , & leurs écrivains, ce qu'ils prennent
pour l'expédition des letres. 7_6.

L ERC des Villes de Communes, venoit à la

Cour avec le Maire. 83. 84.

l.F.RC des ArbalcftriersTdoii exercer fon Office

en perfonne. 661

.

vmmerce avec les ennemis de l'Eilat , deffen-

du. 3 c 2. 60^. 6 1 o. Permis avec le Hrabant 3c

à quelles conditions. 414. De quelles chofes

on peut faire commerce , avec les ennemis de la

Foy. 50;.
JMM1SSAIRES envoyez par le Roy dans les

Provinces doivent aller prendre leurs letres en

la Chambre des Comptes ,
qui leur donne l'inf-

truclion, & taxe leurs gages. (> 1 y . 660. 672.

775 • 778 • li ne doit point y en avoir pour la

levée des revenus ordinaires. 7C6. 778. llsrcn-

dent compte à la Chambre des Comptes , auffi-

toft que leur commiffion cft hnic. 70 c. Elle ne

doit pas durer plus d'une année, & fi clic dure

davantage, ils rendent compte à la fin de l'an-

née, là mefme. ils ne doivent rien recevoir

pour leur Sceau. 36t . Taxe des gages des Pré-

lats & des Barons chargez de commiffion
, pour

k fervko du Roy. 778.
neiennement dans les affaires criminelles de haute
jufticc, le Roy envox oit dans les Provinces des
Commiflaires, pour oiiir les preuves, gj^ 113.

MATIERES.
Ct/mrn'ijfahres pour connoitre des ufures, & de U

tranfgrcffion des Ordonanccs des monoyes, ré-

voquez. 68 i

.

Commissaires. Si les parties plaidant au Parle-

ment font d'accord de prendre des CommiJ/ai-

res dans leur pays , on doit leur y en donner.

68 1 . Ce que ces Cmmiffaires peuvent fc fane

payer, là mefme. Les Cammiffaires ne peuvedt

exiger de falaires pour la prorogation de leurs

fonctions, f f 6. Au Perigord & au Qucrcy, s'ils

font de ceux, qui ont des gages fixes pour ren-

dre la juftice, ils ne peuvent rien prendre pour
kur Commiffion. 699. On ne doit point don-
ner aux Notaires du Roy au Parlement de
Commiffion , qui les éloigne du Parlement, ou
de la Cour toute l'année. 676.

Commun. Biens communs comment fe parta-

gent , & qui fait les lots. 1 96. Voye^ Moulin.
Partage. Seigneurie.

Communautez régulières & fcculicrcs ne peu-

vent garder des immeubles, dans les terres Sei-

gneuriales. 2.13. Si on leur en kguequelqu'un

,

ou s'ils en acquerent autrement, on peut les

contraindre , par faifie du fond , de s'en défaire

dans l'an & jour. Et fi elles ne le font pas le

Roy, ou le Seigneur conhTque la terre. 213.

740. 784. Voye^ amortiftemens.

COMMUNES. Les Villes de communes citaient ré-

putées en la Seigneurie du Roy. 8_£. Elles exer-

çoient ta jullice, dont le Maire cftoit k Chef.

43. 8.2. Elles ne pouvoient prêter, ni faire d'au-

tres prefens que de vins. 8_2» 8_3_.Qui elles pou-

voient députer à la Cour, & comment. 8 3 . 84.
Leurs deniers elloient depofez dans un coffre

commun , & celuy qui faifoit les dépenfes ne
pouvoit retenir chez luy, plus de vingt livres.

84. En quels cas elles levoient des tailles fur

elles -même , là mefme.

Comparution, Bourgeois de Bourges, qui n'a

pas comparu, eft quitte de l'amende en afturaot

qu'il n a pas reçu l'avertiftement. 0. 49.
Complaintes. Dés le temps de Philippe Au-

gufte, le Juge Laïc en connoinoit. 34. Ancien-

nement il y avoit les complaintes de force , de
nouvelle dcffiufinc , & de nouveau trouble,

mais depuis on fubftitua aux deux premières, la

complainte en cas de faifine & de nouvelleté.

_ *49-
Compromis. Anciennement les Evêques ne con-

noiftbient d'aucun Procez, que par compromis.

375-
COMPTE. Ce qui a cfté rayé dans un compte, ne

peut cftrc employé dans le compte fuivant.

CONFESSION. Les meubles de celuy qui eft mort,

après avoir rcfufé de fc confeffer , font confif-

quez par k Roy, ou par le Seigneur haut Juf-

ticier. 178.

Confiscation. Les biens meubles & immeu-
bles du criminel font confijaut^, par les Sei-

gneurs des lieux, où ils lbut ûtuez, en quelque

lieu qu'il ait commis k crime. 287. 699. Les

dettes du criminel, & la dot de fa femme doi-

vent cftrc acquittées fur fc* bkns confifqucz, à
Touloufc. 396. 401. <_



TÀfcLE DES
Ltt Conffcrtitns qui échéent au Roy, doivent cftrc

employées à payer Ici aumofncs ducs fur le Trc-

for. 659. 663. 671 . II n'en peut faire don à

héritage, que dans fon Grand Confcil. 652»
671

.

Il ne doit pas donner les biens conhf-

quez, mais feulement une fomme préfixe fur

ces biens , qui doivent eflrc vendus. 705. Ce-
luy qui, ayant obtenu une confifcailm avant

quelle fut jugée» s'en cft fait donner enfuite

une recompenfe, parce qu'elle ne s'eft pas trouvé

commife, doit eflrc contraint de rendre celte

recompenfe. 764. Ordre à garder dans l'admi-

niflration des biens conffque^. 659. 663.

Le Roy doit mettre hors de fa main dans l'an &
jour les biens ctnfifque-^ dans les terres de* Sei-

gneurs, & les remettre à des perfonnes, qui puif-

fent s'acquitter des devoirs féodaux, ou en in-

demnifer les Seigneurs. 358. Anciennement
quand le Roy indemnifoit ics Seigneurs , fes

Officiers faifoient hommage pour luy , là mef-

me. Voye^ Acquittions.

La Confifcation des monoyes cfirangeres accordée

aux Seigneurs haut- Juflicicrs, dans leurs terres

lorfquc ce font leurs Officiers qui les 1 ai fi lien t

.

458. 468. 5 2a. $ 29. Le Roy s'en referve la

moitié, déduit lur le total, le quart accordé

au dénonciateur.
5 37.

Confitures. Comment doivent eflrc vendues.

iUi 761.
CoNNESTABLE, Grand Officier de la Couron-

ne. 4_. jj 6* 7. l2m ijZi ûHfl*

CoNQUESTS. Les enfans du premier lit prennent

la moitié des conquefls du premier mariage,

& partagent également l'autre moitié, avec les

enfans du fecond lit. Zi_L. Le furvjvant des

conjoints , a i'ufufruit des conquefls. zii. Et
après la mort des deux conjoints, ils appartien-

nent moitié aux héritiers du roary, & moitié

à ceux de la femme , là me/me. Le mary furvi-

vanl retient tous les conquefls, û fa femme
meurt fans enfans, mais il acquitte les legs qu'el-

le a faits fur ces conquefls. 38.
CONSEIL du Roy, les Baillis &~5cncfchaux n'en

peuvent eflrc , tant qu'ils font en charge. 360.
On doit tenir regiftre de ce qui s'y cft fait.

7Î3-
C'ert au Grand Conftil du Roy que l'on nom-*

me les Baillis, Scncfchaux, Maitrcs des Eaux &
Forcfts &c. 360. Ce n'efl que dans ce Confcil

que le Roy accorde les grâces. 657. 670. fi fe

tient tous les mois en fa prcfcncc. 6^7. 693.
Les Officiers de l'Hôtel du Roy, & de celuy

de la Rcync y rendent compte de leur adroi-

niflration, là mefme. On y rapporte auffi i'ef-

tat du Trcfor. 65 8. 693 .

Etroit Confcil doit s affcmblcr une fois chaque

mois. 670. Ce quiy a efté rcfoIu,cftrcgiftré par

un Notaire du Roy, fuivant l'inflrucîion que

luy donne le Chancelier, ou un autre du Con-

Jeil étroit, 11 le Chancelier n'y a pas affilie ,

là nufme.

Contestation de Cause. Le Jufticiabled'un

Seigneur plaidant en Cour Royale pour im-

meubles, ou pour ccnfivcs dans la juflicc de fon

Seigneur, y cft renvoyé, mefme après contefla-

MATIERES. Bcj
lion de caufe s'il cft redemandé , mais s'il s'agit

d'affaires pcrfonnclles, civi!cs,ou criminelles, il

rte peut eflrc renvoyé après contefiition de cau-

fe. 282. Le Roy reprend fon juiliciablc défen-

dant en Juflicc Seigneuriale -, mcimc après con-

teflation de caufe, là mefme.

Généralement les caufes ne doivent point eflrc

renvoyées hors des Cours, où. elles ont cflé

conteflées. 400.
Contracts. Comment doivent cftre reçus par

les Notaires. Voye^ Notaires. Peine de ceux

qui en font de limulcz
, pour exiger de plus

grofles ufurcs, que celles qui font tolérées. 485.

495-
ContremaNd en quoy diffère dcl'cfloine. 255.
On peut le propofer par procureur, ou par

meffager. 254. 255.
Contributions. Les Seigneurs à qui font

échus les biens de ceux qui contribuoienl , doi-

vent contribuer. 400.
CONTUMACE. Procédure contre ceux qui l'en*

courent. 1 28. Comment elle fc purge, là

mefme
COUR D'Eglise connoît des aclions pures pcr-

fonnclles entre Clercs. 404- Et des ac-

tions pures pcrfonnclles entre un Clerc & un
laïc, fi le Clerc cft défendeur. 3 1 9. 3 3$. 342*
4.9. Aiais clic n'en connoit pas |u le Clerc cft

emandeur. 30a. Elle ne peut obliger celuy

qui y cft ajourné, d'y efter à droit. 42. Ni
retenir un homme pourfuivi comme (cri par

un Clerc, lorfqu'il fe dit ferf d'un Seigneur

laïc, là mefme. Elle peut faire arrefter les clercs,

& faifir leurs meubles dans fa Jurifdiélion. 3 1 9.

Mais clic ne peut confifqucr les immeubles de

ceux qu'elle a condamnez. 302. En quelques

lieux l'ufagc autorife la CourSEglife , à em-
ployer des gens armez pour maintenir fa Jurif-

diélion. 342.
La Cour ÀJLgllfe connoît des ufurcs. 6 r <. 640.

Elle n'impofe une peine canonique à l'ufurier,

qu'après qu'il a cflé convaincu en court lave.

176. Elle connoît auffi du parjure. 40.
Elle connoît du doiiairc. tu. •>>(» 3 1 9. Mai*

non privativement aux Juges Royaux, ou des

Seigneurs. j_2J 12^ Mais clic ne connoit pas

des ferviecs pcrfonnels,dont le doiiairc cft char-

gé. 40. 319.
Elle connoît des conteflations furvcnuë's, pour ce

que la femme a apporté en mariage , mais non
Erivativcmcnt aux Juges laïcs. i_2_l i 22.

: connoit auffi des teflamens & des legs, quand
il n'y a poinc d'aclion réelle, j 12.

Et des il ix mes, quand elles ne font pas inféodées.

319. 404. Mais clic ne peut connoitre des

matières féodales. 40.

Les Icircs de Cour A'Eglife font foy en court laye.

335- „
Cour de France. Le Parlement ainfi appelle'.

Couronne. On peut faire le procès en court

laye à un Clerc, qui ne porte pas la couronne,

comme à un laïc. 17t.

Courtiers cftablis pour faire les marchez des

Italiens. $ 8 $

.
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USTVîrft prouvée cft préférée au droit com-

nun. 57t.

'uumes. Gentilhomme ayant des biens qui dol-

ent des Coutumes, doit donner au Seigneur

les hommes teùiumicrs, pour deflervir ces hc-

ïtages. t8R.

i ano ta. Bourgeois de Bourges , peut fe faifir

!cs effets de fa caution , & les retenir pour ga-

'es, fans la permifllon du Prévoit , ou du Voyer.

). 49. En pourfuivant le payement de fa det-

c à Orléans, le créancier ne paye aucun droit,

:omme cllrangcr. iél Au Perigord & au Qucr-
le créancier qui a obtenu des Icrrcs pour ap-

>cl!er fesdebitcurs pardevant les Juges Royaux,
Ail pas tenu de faire les Scrgcns Royaux por-

curs de ces letrcs. 6o8. v

IME CONTRE NATURE. Les Evéques en con-

îoilTcnt privalivementà tous autres. 175. 2x2*

^Mi en eil convaincu, doit cftrc brûle, & les

ncublcs confifquez. là me/me.

1 1 M l N E L. Anciennement en plufieurs lieux

aveu emportoit i'hommeen matière criminelle,

:ommc en matière civile. Et le criminel cftoit

envoyé à Ton Seigneur, quand il le deman»
Ioit. 247. $64. Et ncantmoins s'il avoit efle

>ris fur le fait , on luy faifoit fon procès dans

a Jufticc.où il avoit efté arrête. 247. En d'au-

tcs lieux , fit c'eft le droit commun prefente-

nent, il n'y avoit point de fuite en matière Cri-

ninellc.138. iji, 248. Ce qu'on devoit payer

I ceux qui avoient arrcïïc le criminel. 138. 151.
En d'autres lieux c'eftoit ecluy qui l'avoit ar-

•cfté le premier qui luy faifoit fon procès. 241.
II n'eft pas tenu de répondre,tant qu'il y a con-

cftation entredeux Jufticcs,à qui le doit juger.

i 64.

cicnncmcnt en matière criminelle, où Iccoupa-

dc convaincu devoit perdre vie, ou membre

,

accu fa teu r Se l'accufé eiloient conduits en pri-

bn , mais on rclafchoit quelquefois l'un ou
autre, en donnant caution. 1 94. Quelle amen-
c payoient les cautions, quand ecluy qui avoit

flé mis hors des prifons s'efloit enfui. 195.
matière criminelle où il y a peine de fang, on
c doit point recevoir de caution. 252. La
ranfaclion n'y efl permife, que danslccas d'adul-

îrc /./ me/me. Il n'y a point de rccreancc. aco.
c£. Les informations doivent cftre communi-
uées aux criminels. 72. Voye^ Enqu elles, lis

c peuvent cftrc mis à la queflion, fur la dépo-
tion d'un feul témoin, s'ils font de bonne rc-

omméc. là me/me. Veyc^ Queflion. Les biens

es criminels font connfqucz par les Seigneurs

es lieux, où ils font fituez, en quelque lieu que
: crime ait cfté commis. 287. 609. Autrefois

cftoit d'ufage de ravager les biens des crimi-

els. 288. Les Seigneurs ne les ravagent pas,

ils ne veulent, là me/me. Anciennement en
ranec les criminels pouvoient fc racheter, pour
z l'argent. 41

.

iennes procédures en matière criminelle. 10c.

is le Languedoc, au Perigord & au Qucrcy, il
Il accorde que les mclmcs Juges connoiflroicnt
es aflaire» tivUcs & criminelles. 55c.

MATIERES.
En Gafcogne les criminels cfloient ah fous, m ju-

rant fur le corps de quelque faint , ou en payant

une fomme d'argent. Philippe le Hardy abolit

cette Coutume. 310.

Croisez. Privilèges accordez aux Crcifrç. ^j.
Ils jouiflent de ceux des Clercs. 174. On les

appclloit pèlerins , & ils prenoient le bourdon,

a*). Letres de Philippe Augufte, en faveur de la

Croifadc de Jean Sans- terre, qui n'eût point de

fuite. 21.

D
DANGER n'eft pas dû au Roy en Norman-»

die, pour les mort -bois, c 5 2. c po.

DEBITEUR ne peut élire mis en prifon, que pour
ce qu'il doit au Roy. 7_2. fin. 272. 36c. 399»
quoyqu'il foit excommunié pour dettes. 211.
à moins qu'il ne fe foit obligé par corps, pat

Letrcs panées fous le SccI Royal. 365 % 399*
On ne peut mettre garnifon chez luy à Tou-
loufc, s'il n'y a convention contraire de fa part.

399. Comment SI efl pourfuivi , pour le paye-»

ment de fes dettes. 2 S S. Quand il a reconnu la

dette , il doit dire condamné à payer à certain

jour, fans amende. 74. Depuis il fut réglé qu'il

payerait à vue de juflice,dans la huitaine. 1 6Lz*

S'il ne peut pas s'acquitter autrement, il doit

vendre fon héritage dans les quarante jours, ou
faire ccfllon de fes biens. 272. 289. Et s'il n'a

point d'héritage , il doit aflurcr par 1ermcm qu'il

payera le pluftoft qu'il pourra. 272.

Dcfcnfc de faifir des chevaux de bataille, & des-

armes, pour dettes faite à caufe de la guerre de
Flandres. 328.

Débiteurs des Juifs peuvent compter avec eux
quand ils veulent, Se ne peuvent cftrc contraints

de compter avant la fin de l'année.
5 97. On

ne peut les mettre en prifon , ni vendre leur»

biens pour les contraindre de payer. <j ï. S'ils

ont des immeubles, ils ne font tenus de leur cé-

der que les deux tiers de leurs revenus , pour
en jouir par eux jufqu'à l'entier payement. 37.
Comment on peut modérer les interefls d'une

fomme d'argent due à un Juif, par un Chrcfticn

ahfcnt. 44. Veye^ Juifs.

DECIME pour le voyage d'outre mer. 60 j. Pour
la guerre de Flandres. 382.

DÉCONFÉS. Les meubles de celuy qui meurt dé-

cûnfis appartiennent au Roy, ou au Seigneur

haut Jufticicr. 1 78. A' moins qu'il ne foit mort
fubitement. 179. Son teftameni doit cftre exé-

cuté, là me/me.

Défendeur en Jufticc Royale, n'eft pas tenu

pendant que dure le procès, à comparoir en court
Seigneuriale. 209.

DEFAUT. Qui cil en défaut avant la vue de fa cho-
fc conteftée, paye les dépens. 1 Ûîl. i Si. Et qui

y efl après la vue, perd la faifine. lSÏIm i 63.
zniL 2< 6. Mais il ne perd pas fon droit fur la

chofc.ToY. Si on luy demande une fomme d'ar-

gent, ou quelque effet mobilier, on prend fur

Tes biens, jufqu'à la concurrence de la fomme
que le demandeur prétend luy élire duc, (ans at-

tendre la preuve. 1 dn. 1 &Z* 1 6j_. Quelle amen-
de il paye. 1 60. 1 8$. 375.

Il faut
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Il faut trots ajournemens (impies, & un jugement

pour le défaut. \ 6û, » fj i

.

Si l'ajournement n'a

pas eflé fait par trois Sergent, on purge le dé-

faut , en affurant qu'on a ignoré l'ajournement.

1 60. 209. En quel cas on n'eft pas en défaut.

aoJL 209. 15 1. Comment le défaut fe prouve

dans les Juflices Royales. 1 6o. ic6. On la

jhou voit par le duel dans les J ufliccs Scigneu-

riales. 256.

Ceux qui ont des affaires au Parlement , & ne fc

prefentent pas le premier, ou le fécond jour de

leur Bailliage, font en défaut. 674. ht ceux

qui s'eftam prefentez ne comparoiffent pas

.

quand ils font appeliez. /,.• me/me. Mais û leur

Avocat leur a manqué, ou s'ils font abfens pour

le fervice du Roy, ils peuvent élire oiiis au Par-

lement fuivant , là mefme.

La Juûicc Royale a le profit des défauts qu'elle

juge, quoy que le défendeur foit Jufliciable d'un

Seigneur. 1 $0. Et le haut Juflicicr a le profit

de ceux qu il juge, quoyquc le défendeur foit

Jufliciable du Vavaffeur. 1 37.
Délits font punis où ils ont eue commis. 138.

Voyt^ Criminel.

Demande. On peut ofler, ou ajouter à fa de-

mande , jufqu'au Jugement. 262. Mais on ne

le peut en Touraine. 30$. a.

Démenti. Q.ii le donne a Ion Seigneur, perd fes

meubles. 144.

DENI de juilicê entre Nobles fc juge par le duel,

& par la guerre prince. 144. Le vaflal qui ne

voudrait point Icrvir fon Seigneur dans cette

querelle, perdrait fon fief, là mefme. Axant

néantmoins que de le finir, il doit fçavoir fi

l'on perfide à luy démet juflice. Et c'efl celuy

qui l'employé, qui fait toute la dépenfe, là

mefme.

DENIERS du Roy ne peuvent eflre preflez, ni

mis en commerce par les Receveurs. 71 3. Ils

doivent cftrc envoyez fecrctcment, & en droi-

turc au Trcfor. 713.
Deniers. <ia- &c
Deniers dargent. $41.
Deniers d'or à l'aigncl. 477. $20. 521. $27.

53 6; 5?o-

A la Chaire. 450. 454. 527. 550. 6 1 8.

A (a^double Croix. 479. 6 1 8 .

Au Mantelct. 479. $ 27. 550. 618. 770.
A la MafTe. 450. 454. 475 . 479. 5 50.

ûj 8. 770.
A la Reine. 4^0. 454. 474. 479. $50.

6 1 8. 770.
DÉNONCIATEUR doit donner fon nom. 399. Il

doit auffi donner caution, pour les frais du pro-

cès, fi fa dénonciation fe trou voit fauffe, & ju-

rer qu'il ne dénonce pascalomnicufcmcnt. $71.
S'il refufe de donner caution, les Juges peu-

vent informer d'office , là mefme. En quels cas

le dintneiateur efl exempt de dédommager ce-

luy qu'il a dénoncé , quoyqu'il ait eflé renvoyé

abfous. 396.
DENRÉES appretiées doivent eflre vendues aux

particuliers, au mefme prix qu'aux marchands

en gros. 42S. Elles ne peuvent eflre vendues

Tome L

MATIERES. 857
plus cher à l'occafion du déchet des Monoye?.

43 1 Qui font ceux qui ont droit de prendre

îles denrées, en y mettant le prix. 459.
DÉPENS. Anciennement pour tous dépens, celuy

qui fuccomboil, payoit le dixième de la valeur

de la chofe contentieufe. 74. 784. Ils efloient

néantmoins payez , fur l'affirmation de la partie,

en certains cas. 1 5 EL 1 cul. 18 3. 1 84. 207. De-
puis il a eflé ordonné que les dépens des pro-

cés , feraient payez par la partie qui fuccombe-

roit. 784.
Dessaisine. Procédures de la complainte de

defjaifine. 1 $7. 249. 289. Elle ne pou voit eflre

faite que par celuy qui a\oii poffedé par an &
jour, & par l'héritier, ou ayant caufe du poffcf»

feur. 249. Le complaignant devoit donner cau-

tion de pourfuivre le plaids, & de payer les

dommages & intcrcfls,aulquels il pou voit eflre

condamné. 1 57. Le défendeur en devoit faire

autant, & s'il le rcfuloit, la faifine cfloit don-

née au complaignant , là mefme. Quand les deux

parties avoient donné caution , la Juflice met-

toit la chofe contcnlicufc en fa main ; & û l'une

des parties cfloii en défaut, lafaifine « ftoii aju-

géc à celle qui cfloit prefenic. 1 5 8. Quelle

amende payo t , celuy qui cfloit convaincu

d'avoir dejfaifî. 290. Celuy qui fuccomboit,

payoit les dépens! 184.

Anciennement les nobles fc vangeoient de la def-

faifine , en prenant les effets de ceux qui les

a* oient Jtfjaift, ou de leurs vaffaux. il leur efl

ordonne Uc faire leur complainte en Juflice.

284.
DETTES. La récompenfc promife par les créan-

ciers du Roy , à ceux qui leur procureront le

payement de leurs dettes, doit eflre retenue au

profit du Roy. ù&z. El fi ce font des Officiers

Royaux, qui ont acheté ces dettes, ils perdent le

prix qu'ils en ont payé, là mefme.

Anciennement qui ne payoit pas fes dettes avant

fa mort , fie qui n'ordonnoit pas à fes héritiers

de les payer, cfloit excommunié. i_8xl. 2_lcu La
dette .demandée au fils d'un homme qui avoit

teflé, devoit eflre prouvée par le ferment du
créancier, fit de deux autres perfonnes, lors

qu'on ne la pouvoit prouver par écrit. 210.

211.
La veuve du gentilhomme paye la moitié des det-

tes de la fucceffion , fi elle prend fa part des

meubles; mais en renonçant aux meubles, elle

fc décharge des dettes. 1
1
9. Au défaut de la

veuve, le fils aîné paye toutes les dettes. 115»

Les dettes du ferf effranger mort fans en tans,

font acquittées par le Seigneur, qui prend fes

biens par droit de main-morte. 1 88.

Quand le Baron doit au Roy , & le VavafTeur au

Baron, comment les créanciers fc peuvent faire

payer, par les hommes de leurs débiteurs, icu

.

Voye7 Débiteur.

DEZ. Dcfcnfc d'en faire dans le Royaume. 74. 2*

79. Ceux qui y jouent communément doivent;

eiïre déclarez infâmes , là mefme. Et ceux qui

y donnent à jouer peuvent eflre punis corpo-

rellement. 296.

Dimanche. On ne doit pas excommunier ceux
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qui vendent des bleds le Dimanche. 41

.

IXMES. De quoy on ne paye point la dixme

en Normandie. 4j. Elle doit eftrc payée fui vant

l'uf'agc. 302. Ordre de rendre aux Èglifcs, celle*

qui avoient efté ufurpées fur elles. 52. 5 33.

critable origine de l'infcodation des dixmes.

io]. Ceux qui poffedent des dixmes inféodées,

peuvent les céder aux Eglifcs à quelque titre

que ce foit, fans qu'il foit neceflaire d'avoir le

confentement du Roy. L£L2± 32j.
1 Cour d'Eglifc connoift feule des dixmes non

inféodées. 31 o. 342. 404. 533. mcfmc de cel-

les qui ont efté données à rente, ou à ferme à «les

Laïcs. 341»
OMAINE du Roy. Le Roy plaide en deman-

dant devant le Juge du lieu, ou t il fitué l'im-

meuble, qu'il prétend Iuy appartenir, Se en dé-

fendant il plaide devant fa Juftice. 5 63. Autre

droit. Le Roy plaide en demandant devant les

Baillis Se Senefchaux. Et en défendant il plaide

aufli devant eux , (i le domaine contentieux eft;

moins décent livres; mais s'il eft de plus gran-

de valeur , il n'en plaide qu'au Parlement.

jmment les domaines du Roy doivent eftrc af-

fermez. 713. Toutes les aflignations fur le do-

titiiiat, doivent cftre faites fur la Chambre aux

deniers , Se fur le Thrcfor. 659. 663. 671.
% Sceaux Se écritures font du domain*. 059.

1 Domaine ne doit pas élire aliène fans raifon.

6^9. On ne doit demander au Roy, qu'il Iuy

plailc faire don de fes domaines à héritage, qu'en

prefencede fon Grand Confcil. 66 1 , 670. Or-
donances & Mandemens pour remettre en 1*

main du Roy, les domaines aliénez. 66*.j6î.
t quel temps le domaine des Rois a commerué
d'eflre regardé comme inaliénable. 66$. &fuiv.

JMESTiQUE volant fon maiftre, cil puni de

mort. 131.
o.u ICI l E. Le Juge du domicile connoift de
toutes affaires perfonnelles, civiles, ou criminel-

les, s'il n'y a des raifons qui en empêchent.

5 5 5-
, „ON AT ION. La femme n'en peut faire à fon

marv pendant le mariage, mais lorfqu'il l'épou-

fe, elle peut Iuy donner le tiers de les biens , Se

m mourant elle peut en faire autant, fi elle ne
aifle point d'enfans malles. 203.
s Donations faites par pere fx mere à leurs en-

îins font nulles, lorfqu'ils ne font pas émanci-

pez. 274. S'ils font émancipez , elles fubfillent,

nais ils doivent les rapporter à la fucceflîon. là

•rtefme. Le furvivant des deux conjoints ne peut

donner à l'un des enfans, fans le confentement

des autres. là mefme.

)NS à vie, ou à volonté pour recompenfe defer-

vices, finirent par le decés de ceux qui les ont
sbtenus. dfLt 672. Le Roy ne peut donner le*

amendes, confiscations, morte-mains, &c. Mais
feulement une fomme d'argent préfixe à recevoir

deflus. 70;. Dons des bois. Veyr^ Forcfts. Voye^
suffi Etangs. La Jurifdiclion , la mouvance Se le

droit de patronage ne font pas compris dans les
dons que le Roy fait d'héritages, s'ils ne font
iccordcz expreflement. 483.

MATIERES.
Dons faits par Philippe le Bel or par Louis 1 lutin,

font révoquez par Philippe le Long. 665. 762.

Dans cette révocation les échanges, où il y avoit

de l'inégalité, furent reputez dons. 666 y6$.
Dot. Ancienemcnt il n'y avoit point de mariage

fans dot. 40^
DOUAIRE ancienemcnt cftoit conftitué à la por-

te de l'Egljfe. 117. Le gentilhomme ne peut

donner pour douaire à fa femme, que le tiers de

fes propres. 1 19. 220. H Iuy peut néantmoins

donner tous les acquefts. là mefme. Si elle joint

du tiers de la terre qui Iuy a efté donnée en

douaire, fon fils aîné joiiit en recompenfe du
tiers de celle dont elle eft héritière. 1 \%. Le
douaire de la veuve du roturier, eft la moitié

de tous les biens de fon mari. 220.
La veuve prend fon douaire fur les biens que fon

mari a vendus, à moins qu'elle n'y aiteonfen-

ti, que l'acheteur n'ait pris acte de fon confen-

tement, & qu'elle n'ait un échange équivalent.

243 . Elle le prend fur les biens des pere, me-
re, ayeul & ayeule de fon mary , quoyqu'il foit

decedé avant que leurs fucccflions fuflent ou-

vertes. 1 iï. Elle le' prend auffi fur les biens

échus en ligne collatérale à fon mary, avant le

mariage, mais non fur ceux dont il a hérité de-

puis le mariage. 1 23. Elfe ne leprend point fur

les biens donnez parle Roy, ou autres à ion ma-
ry, avec cette claufe à JV. & à fes noirs. 20.2,

Le douaire eft viager. 243.
De douaire les rclevoifons ne font pas ducs. 269.

La Douairière ne paye pas le relief dû pour le

fief dont elle joiiit, mais c'eit l'héritier qui le

paye. 56.

La Cour oEgiife, Se la juftice temporelle connoif-

fent du douaire par prévention. 40. 121. 120.

La Cour d'Eglife n'en connoiftpas quand i[

s'agit de fervices perfonnels. 219.
La veuve d'un Noble perd fon douaire, fi elle ne

peut dédommager l'héritier des defordres qu'elle

a faits dans l'hébergement qui Iuy a e/lé donne
1 an*

Draps. Punition du marchand qui en vend de

faux. 2_2jL S'ils font de fa manufacture, il a le

poing coupé, là mefme. Les faux draps doivent

eftrc brûlez en public, là mefme.

Droit Romain au temps de Sj Louis eftoit le

droit commun. 272. On Iuy préfère la coutu-

me prouvée. «71 . 11 doit cftre fuivi as Par-

lement , quand les parties font des Provinces ré-

gies par le droit écrit. 366.
DllEL. Ancienemcnt eftoit d'ufage en Francepour

la decifion, tant des affaires civiles que des af-

faires criminelles. 8JL Entre le garant, cV celuy

qui pretendoit que la chofe garantie iuy avo/t

efté volée. 183. Entre le Seigneur & fon vaf-

fal, pour la conteflation fur la mouvance. 140.
Entre le créancier, Se ecluy qui fe nioi( cau-

tion , lorfqu'il s'agiffoit d'une fomme confide-

rable. 207. Entre le Seigneur &fonvaffal pour

jugement faufTé. 172. Entre les parties dont

l'une foutenoit qu clic n eftoit pas en défaut.

256. II eftoit défendu pour le larcin. fijL Et

quand les faits eftoient publics. là mefme. Il s'of-

froit & s'acceploit en Jugement, là mefme: 11
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ne pouvoit cflre ordonné que par ecluy qui

avoit haute Jufticc. z±l±^ On y pouvoit appel-

. 1er les témoins, ou l'un d'eux, (k me(mc ceux

qui rendoient témoignage du droit, ou de la

coutume, go. oj_. On y pouvoit appcllcr aullî

Ici Jugeurs, quand on pretendoit qu'ils avoient

cité corrompus par argent, ou autrement, pour

juger mal. o_z. Quand les gages de bataille cf-

toient donnez, on ne pouvoit plus le diipenfer

de fc battre, fans la pcrmilfion du Seigneur,

là mefme.

Peines qu'encouroient ceux qui ciloicnt vaincus

en duel pour affaires civiles, 8JL ot- o_x. 172.

1

8

u 207. En matière crimincLw le vaincu

fourfroit la peine que méritait le crime porte

en Jugement. 89. 257. Le noble comme le

roturier. 173. Quel traitement on faifoit à Ton

corps. 440. 441 . Le vainqueur ne pouvoit plus

eltre inquiète pour la mémo affaire. 44t. Cé-

rémonies du duel. 435. Et ju'tv.

Ceux qui fc battoient en duel, donnaient des cau-

tions, & on retenoit celles du vaincu, jufqu'à

ce que la partie civile fut fatisfaitc. 44 l.

Les Juifs ne pou voient eltre contraints à fe bat?

ire en duel, que pour meurtre apparent. 646.

Les frères pouvotent s'y battre, lorfquc 1 un

aceufoit l'autre d'un crime dont le coupable de-

voit perdre U vie. 24$. Pour contcitatun*i<i-

viles ils ne pouvoient le battre en perfonne

mais ils pouvoient le faire par champions. U
mrfruf- Quelles autres perfonnes pouvaient

prendre des champions, t 29. 245 . 246. On
ne pouvoit contraindre ecluy qui n'avoit pas

atteint l'âge de vingt-un ans, d'accepter las gi-

de batailles. 226. Les ferfs de S.« Maur des

olToz font admis à fe battre en duel, avec les

perfonnes franches. j. Et le* ferfs de la Calhc*

drale de Chartres, £.

Les Nobles fc battoient i cheval, ck tes roturiers

à pied , mais û un noble appelloit un roturier

en duel pour crime, il fe battoit à pied. 17s.

S.» Louis défend les duels dans fes domaines, mais

non dans les terres des Seigneurs. 87. 1 1 1

.

ac6- Et néantmoins dans Les terres mêmes des

Seigneurs, quand on avoit commencé Le plaids

comme S.t Louis l'avoit ordonné, pour fupplécr

au duel, on ne pouvoit plus le permettre. 88.

Duel défendu dans les terres des Seigneurs, pcn-i

dant que le Roy efloit en guerre. 328. iao.

< 18. Et néantmoins permis alors en cas d ac-

culât ion de crimes, dont le coupable doit eflre

fmni de mort, iorfqu'il y a prefomption contra

'aceufé, fit que le* autres prouves manquent.

41 f. Même en eu d'aceufation de vol. ; 67.

Permis anx nobles de Bourgogne entre eux.

5$8.
Defenfe d ordonner le duel à Orléans, pour une

coritcfhijon de cinq fols, ou de moins.

Di n le-Kpr". Règlement pour les vignerons de

ce lieu. 294.

E

ECCLESIASTIQUES. Ceux qui mettent la main

fur eux, doivent élire punis. 642. Les Ictres

impctiéç* contre eux, où il n'eft pas fait men-
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tion de leur qualité, font nulles. 61 6. Leurs

meubles peuvent eltre faifis par les Seigneurs,

pour les contraindre d'acquitter les charges réel-

les, defquclles ils font tenus. 698. Vêytf Clercs.

Entrcprifcs des Ecclcfiafliques fur les Jurildiclions

Seigneuriales, réprimées. 698. On fait cellier

les nouvelles importions, qu'ils avoient faite?.

401.
ECHANGE. Les ventes font ducs en échange, fi

elles font en différentes Seigneuries , ou fi elles

font fous différentes Baron nies, quoiqu'elles

(oient tenues du mefme Seigneur. 232. Elles

ne font pas duos, fi elles font tenues du mefme
Seigneur dans la mefme Baronnic. là mefme. II

n'y a point de retrait en échange, quelque iné-

gal qu'il foit. là mefme.

Le gentilhomme peut contraindre fon tenancier

de luy céder partie de fa terre pour fc baltir, ou
fc faire un étang, ou un moulin , en luy don-
nant un échange convenable. 185.

Echanges de rentes payables par le Roy en fon

Trcfor en fiefs fermes , ou en autres rentes , font

déclarez nub. 764. Ceux qu'il fait pour fes do-

maines en autres terres qui ne font pas de mef-

me valeur, font réputées des aliénations de fon

domaine. 763.
EcHECS. Jeu d'Echecs dofendu à toutes perfon-

nes. 7^. 1* Défendu aux Juges, jto.

EcHEVIKS. En quelques lieux peuvent taxer Ici

amendes. 360.

Echiquier. |l y en avoit deux chaque année h

Rouen. 366. On n'appelle point au Parlement

dos Sentences qui y ont eftédonnées. y 5 2. 592.
ECOLIERS de Paris. Vejie^ Univerfilé.

ECRITURES font dn Domaine. 659. Elles doi-

vent élire vendues à l'enchère 66u. 663. 671 .

77V
Ecuiers portoient les. éperons d'argent. xjJL.

EgLJSES de Franco maintenues dans les privilè-

ges & les franchifes qui leur ont cité accordées

par nos Rois. 98. 3 <y. Elles font en la garde

du Roy. 3 c 7. La faille des biens des Eglifis or-

donnée par le Roy , ne doit dire exécutée qu'a-

prés que les Baillis, ou Senefchaux ont exami-

né fi l'expofé fur lequel elle a cflé ordonnée,
cil vray, là mefme. Les ftatuts faits contre la

liberté des Eglifes, font nuls, & l'on ne peut

mettre aucune charge fur elles. 600. Les biens

des Eglifes ayant elle envahis par les Laïcs , le*

Laïcs les rendirent enfuitc en fe refervant la

droit de Patronage. 27.

Les Eglifes ne peuvent faire de nouvelles aequjfi-

tions, fans pcrmilfion du Roy,ou des Seigneurs.

aii. joj. 748.784. Elles le peuvent dans le*

Lieux où elles ont toute Juflice, & ou le Roy
n'a que le rtflort , pourvu que le Roy ne pu i Ile

cflrc privé des ferviecs qui luy font dus pour les

biens qu'elles acquièrent. 30 ç. Si elles acquiè-

rent en d'autres lieux, elles doivent payer le

droitd'amortilTcment, dans l'an & le jour, ou le

Roy coniîfquc ce qu'elles ont acquit. 748 .784.
Elles peuvent transférer les biens déjà amortis

à d'autres Eglifes. 30c

.

Les Eglifes de (a Pro-

vince de Narbonne peuvent acquérir dans leurs

fiefs & ccnûvcs , quoyqu'cllcs n'y ayent pas

m ij
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toute juftice. 404. Ce que les Eglifes acquiè-

rent pour les bàtimensdes paroi flics, ou des mai-

ions des Curez , ne peut eftre oflé de leurs

mains. £1 mefme on peut contraindre les pro-

priétaires de vendre leurs fonds aux Eglifes à

ces fins, là mefme.

a ne peut donner retraite dans une Eglife à un
homme qui ayant cité arrefté pour crime, s "cil

fauve de prifon. 41

.

.ECTIONS aux Bénéfices rétablies en Norman-
die par Philippe Augufte. 46. maintenues dans

tout le Royaume, contre les entreprifes de la

Cour de Rome par SLî Louis. 9J7. Uéleclion

des Evêques, ou des Abbczaux Bénéfices lu jets

à la Regale, ne fe faifoil pas fans la permilDon

du Roy. zsl 60.

iprunts. Ce que les Baillis & Sencfchaux

peuvent emprunter, & en quel temps ils doi-

vent le rendre. 69^ 364. Emprunts forcez du
Roy, de la Reine, du Fils aîné de France cef-

fent. 679, La Reine ne doit faire aucuns cm-

prunu. 809.
iprunts faits par Louis Hutin pour continuer la

guerre contre les Flamans. 581. •

<1CHERL. On doit vendre à Venchère les Sceaux

Ecritures, Notairies, Geôles, Bois &c. 660.

66 3. 671. 773. Il n'eft rien dû aux mar-

chands fur qui l'on a enchéri les Ferme* du Roy.

s'

N

émis. On ne peut faire commerce avec fet

ennemis de l'Ellat, hors le temps de trêve. 74.
352. 605 619. '

, .

nqu estes. Anciennement eftoient rendues pu-
bliques en matière civile, & en matière crimi-

nelle. 72. 90 1 10. 1 i_2» Cet ufage maintenu
au Pcrigoru & au Qitercy. 699. Ceux qui vou-

loicnt une copie des Enquejles, on la leur four-

niflbit a leurs dépens. 571.
s Enquejles qui lie font pour le Roy en Péri-

gord tk en Quercy , doivent eftre faites aux frais

du Roy. 697.
s Enquejles portées au Parlement, doivent cftrc

expédiées, au moins dans deux années. 350.
On n'en doit charger les commiflaires, qu au-

tant qu'ils en peuvent faire pour le Parlement

fuivant. Et on ne doit envoyer des Commiflai-

res que pour les Enquejles, qui ne peuvent cftrc

faites par les Baillis, & les Senefchaux. 729.
J-fs parties peuvent demander, que la com-
million pour les Enquejles foit renouvellée, ou
qu'on leur donne de nouveaux Commiflaires.

3 1 3. Si les parties s'accordent à prendre cer-

tains Commiflaires dans leur pays, on ne doit

pas les leurrefufer. 68 1

.

Ce que les Commif-
laires peuvent fc faire payer, réglé. 675. 63 L.

11 cil ordonné enfuite que les Prefidcns taxe-

ront leurs falaircs. 729.
NQU ESTES. Deux Chambres des Enquejles au
Parlement. Le nombre de Clercs & de laïcs dont
elles font compofées, it leurs fondions. 70a.
71<>- Le Roy donnoit deux fois l'an des man-
teaux aux gens des Enquejles. 735.
NQUESTEURS envoyez dans les Provinces, pour
recevoir les plaintes des peuples contre les Bait-
«* & Senefchaux. 81.55a. 581. 59^

MATIERES.
Ensaisinement. Comment Ce faifoit ancien*-

ment. 234.
EPERONS. Les Chevaliers les portoient d'or , &

les Ecuycrs d'argent, zi 6_ On pouvoit couper

fur le fumier, les éperons à celuy qui n'citant

noble que par la mère, s'eftoit fait recevoir Che-
valier, là mefme.

EPICERIES. Ordonanccs concernant leur poids,

& les mélanges qui s'en font. 5 1 2. Et fuir.

759. Et fuiy.

Epicier. Comment eft reçcû marchand, c 1 4. 76 1

.

11 doit y avoir dans les grandes Villes un maî-

tre & trois Gardes qui veillent fur la conduite

des autres, là mefme. On leur donne te tiers des

marchandifes failles.
5
r^. On ne leur en laifle

Îue le quint. 762.
uy qui pcfe les Epiceries , ne peut eftre Epi-

cier. 513. 761

.

11 ne doit point recevoir de

prefens des marchands. 76]

.

Les Courtiers d'Epiceries comment font reçus,

& leurs devoirs. 513. Ils ne peuvent dire

Epiciers. 76 1

.

Epreuve par l'eau. 04.
ESSOINE en quov differoit du Contran 2 nef.

a; 5. Qui avoit jufte raifon pour ne pas com-
paroir, devoil faire propofer Ion efjeine par

procureur , ou par rocifagi r. 192. 254. 255.
Quelles ejfornes eftoient redevables. zoJL Quand
Vejffine n'clloit pas conlcftée, l'affaire demeu-
roit en fufpcns , mais fi Vejfiinement cftoit trop

long, le demandeur pouvoit obliger le défen-

deur à conftitucr procureur. 192.
ESTERLJNS. Monômes. 3 1 . 94. 95. 468. cco.

ESTIMATION des biens laids pourle payement

des amendes. Comment devoit cftre faite en

Champagne. 575. Et en Normandie. 59a.

ETAGIER doit taire moudre les grains au moulin

de fon Seigneur, & faire cuire fon pain à fon

four, & s'il les porte ailleurs , il les perd, i 97I

1 99. Il doit eftrc dédommagé fur fon ferment

,

de ce que le meunier, ou le boulanger luy a don-

né de moins en farine ou en r-ain,& fi le Sei-

gneur luy refufe le dédommagement, il peut

faire moudre, ou cuire ailleurs. 198. 1 99. Si

fon Seigneur n'a ni moulin ni four, VitAgier

doit faire moudre au moulin , & cuire au iour

du Baron. 200.

Etagier qui ne gardoit pas fon lige étage , perdoit

les meubles. 1 47.
ETANGS. Comment le Roy faifoit don du poif-

fon de fes étangs. 687. 710.
ETOFFES. Règlement concernant les étpffes que

chacun peut porter fuivant fa condition. 541.

ETRANGER. Celuy, qui s'cftablifToit dans un Dio-

ccfeoù il n'clloit pu né, y cftoit réputé itrm-

ger. 176. Veye^ Aubain. L'étranger peut icfter,

& s'il meurt fans avoir fait teftament , fes effets

doivent eftre remis, entre les mains de l'Evcfque

diocefain , pour eftre rendus à fa parens , ou
employez en œuvres pics. 6m.

Les Etrangers ne peuvent recevoir les deniers du

Roy. 706. 777.
EvESQUES anciennement n'avoient aucune jurif-

diélion , & l'on n'appelloit point de leurs fen-

tences
,
parce qu'ils ne connoiiToient d'aucune

affaire,

d by Google
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affaire, que par compromis. 37c. Leurs parais

ne fucccdoicnt pas aux biens, qu ils avoient ac-

quis pendant l'Èpifcopat, mais leurs fucccflcurs

en prenaient polTcffion. 3. i j. Ils ne rcccvoicnt

pas les revenus de leurs benchtes en argent,

mais en grains, vins, &c. i_3_. Leur temporel

ne doit point cftrc faifi fans ordre du Roy. Et

ce qui clt faifi ne doit pas excéder la quantité

de la dette. 3 1 c;.
3 34. Leurs meubles ne doi-

vent point cftrc failis .hors le cas d'excès, ou de

contumace de leur part, j_. Comment on doit

garder leurs biens faifis. 319. 34.3 . 403. Les

Magiftrats les doivent maintenir dans leurs

droits de vifitc. 642.

Les eaufes des Evëfjûës doivent cftrc jugées au

Parlement. 3 1 9. Ils y doivent cflrc expédiez

promptement, dans l'ordre de leurs Scncfchauf-

ïécs.ou Bailliages, 6c s'ils ne peuvent l'cftrc, la

Cour doit leur donner un jour certain, auquel

ils feront entendu;. 358. On appelle de leurs

Jufticcs fcculicrcs immédiatement aux Jufticcs

Royales. 3 j o^.

Les Evejques connoilTcnt feuls du crime contre na-

ture , 6c de Ubntfic. 175.
Examinateurs de témoins au Chitclct, fup-

primez. < \2i Il y en a huit. 740, Ils

examinent les témoins, chacun avec un Notai-

re, Se ils payent au Roy le tiers de leurs vaca-

tions.*/,/ mefme. Quels font leurs falaircs. là

mefme.

Exceptions. Quel temps on a à Touloufc pour

les propofer. 39 5. On en peut propofer de nou-

velles jufqu'au Jugement. x6 a- VWT Terme.

Excommunication. Ancicncmctu on excom-

munioit ceux qui refufoient de payer leurs dettes

a 1 i_. Quand ils ne fc faifoient pas abfoudrc dans
• l'an & le jour, on faifilToit leurs biens, fur lef-

quels on leur donnoit de quoy fubfillcr, mais on
ne les rctenoit pas en prilon. là mefme. Eftant

abfous, ils payoient une amende, là mefme.

Excommunié pour herefic cAoh arreflé,& jugé par

la Cour d'Eglifc, puis renvoyé à la Juflicc fc-

culicrc pour cftrc puni. 211.

On ne doit pas excommunier imprudemment , &
pour des caufes légères. 41. ±2. Si l'excommu-

nication n'endommage pas le temporel du Roy,
les Juges feculiers ne doivent pas contraindre

de la révoquer. 342. Ils ne doivent non plus

contraindre perfonne d'obtenir l'abfolution pour

fa partie adverfe. 332. Châtiment des excom-

munie^, qui lailTeut pafler une année entière,

fans le faire abfoudrc. c_2. 302. 332 609.

'Excommunie' peut demander 6i detfendre en Cour
Jayr. Et il peut deftendre , mais non demander

en Cour d'Eglifc. 2 1 2. Il ne peut exercer fa

proftffion, s'il cft Avocat. 332. On peut luy

refufer l'entrée de l'Eglifc, quoyqu'il foit offi-

cier de Juftice. 344. U cft privé des prières pu-

bliques après fa mort, maison peut l'abfoudrc

encore alors. 1 80.

Execution de Biens ne doit cftrc faite qu'après

la condamnation. 5 6.1* Au Pcrigord& au Qucr-
r y , on ne peut exécuter les nobles dans le lieu

de leur domicile, ni leurs chevaux, harnois,

&c. Si dans la mefroe jurifdidion on peut exe»

Tome L

MATIERES» Ut
cuter d'autres biens qui leur appartiennent»

608.

F

FAusser Jugement. Ce que c*cft. 9 1. 1
1
3»

Cctaétc cft une clpcce d'appellation au Sci-

gneur, fi le Jugement cft faujp contre les Ju-

geurs, & en ce cas le Seigneur doit nommer i.'^,.-

tres J ugeurs. Mais fi le Seigneur cft pris luy mê-

me à partie c'eft une appellation à la Cour lupc-

ricurc. 265. Comment anfaujjcit le jugement*

oi. 92. 113. 171. 264. On devoil le faujjcr

le jour meme qu'il avoit efté rendu. 264.
On ne peut fauffer le jugement rendu dans Ic«

juftiecs Royales. 1 10. 1 69 264. Quant à celuy

qui cft rendu dans les juiliccs Seigneuriales, le

noblcdoitleyï/uy/'f'r.ou lercconnoitlre bon. 1 1 o.

1 49. 1 69. 6'il \c fiuiffe contre le Seigneur, il

doit demander à le combattre, 6c renoncer .1

fon hommage. 172. 173. S'il cft vaincu , il perd

Ion fief, 6c s'il a I avantage, il eft mis hors de

l'obéiiiancc de fon Seigneur. 1 49. 1 73

.

Le ro-

turier ne peut ftuffrr le jugement de Ion Sei-

gneur. 1 10. 223. S'il le fitiiffe, il paye l'amen-

de de fa loy. ht h le jugement cft reconnu bon,
'

il paye de plus l'amende de foixanle fols, au
Seigneur, 6c pareille amende, à chacun des no-

bles, ou polTclfcurs des fiefs, qui ont rendu le

jugement. 223.
Femme ne peut donner à fon mary pendant la

mariage. Mais lorfqu'il lepoufc, elle peut luy

donner le tiers de fes biens, 6c en mourant
clic le peut auifi , fi clic ne Initie point d'enfans

mâles. 203. Femme mariée peut agir en cour

laye, fans cftrc autoriléc, fi elle a elle maltrai-

tée de fait, ou par paroles. Et fi elle cft mar-

chande publique, clic peut demander 6c défen-

dre, pour ce qui concerne fon commerce. 229.
En Cour d'Eglife elle peut demander & dé-

fendre, fans cftrc autoriféc. là mefme. Femmt
d'herclique ne perd aucun de fes droits (ur fes

biens, fi elle n'eft pas hérétique clic mefme. 63.
Voj e£ Douaire.

Femme tuant Ion enfant , cftoit punie pour la pre-

mière fois de peines canoniques, & pour la

féconde fois, clic cftoit brûlée. 133. 1 34. De-
puis elle fut brûlée pour la première fois. 1 34.
Femme accompagnant des voleurs, cftoit punie

comme eux, & fi clic voloit avec eux, elle

eftoit brûlée, t 32.

Fimmes publiques eftoient chaffées des villes, des

champs, &dc toutes fortes de lieux. Leurs biens

eftoient confifquez, 6c elles eftoient dépouillées

jufqu'à la cote. 74^ 2- 105. Depuis il fut or-

donné qu'elles feroient châtiées des Villes, 6c

qu'elles ne pourraient logerque hors des murs,
6c loin des lieux faints, & des cimetières. 79.
Ceux qui les logent dans les lieux dont l'appro-

che leur cft interdite, font condamnez à payer

au Roy le loyer d'une année. 2.79.
FERMES DU Rov. Comment doivent élire bail-

lées. 462. 713. Les Juges & les Officiers de
juftice n y peuvent avoir aucune part. 78. 464.
Mi les autres Receveurs des deniers du Koy.

7_ 1 } 0 11 ne peut rien joindre au bail desfermer

a
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jui n'en ait fait partie. Mais d'une ferme on
:n peut faire plufieurs. 462. Les fermiers ne

peuvent demander des dédommagemens en au-

cun cas, & l'on doit mefme les ftipuier dans le

bail, là mefme. IU ne peuvent obtenir de rcfpit.

ZLL
ANÇAILLES. A quel âge on peut les faire, 213.
Elles peuvent eftrc accompagnées d'aires. 2J-2.

Veye^ Aires. Mais l'on ne peut y ftipuier de

peine, contre celuy qui n'accomplira pas le ma-
riage. %\\.
EF. Ce que le Seigneur peut prendre pour le

relief desfiefs, a chaque mutation, II reçoit

l'hommage de l'héritier à la fin de l'année, pour*

vû que l'héritier luy donne affcûrance, que dans

quatre- vingt jours, il le payera de ce qui luy cft

dû de refte, pour le relief. <6. Si le poffcircur

du fief refufé de faire hommage, comment on
peut le contraindre â le faire. 1 61

,

Dés qu'il cft

en défaut , le Seigneur faifit le fief, & en prend

les fruits. Et fi après trois ajournemens (impies,

un en jugement , & les termes de huit , quinze,

quarante jours , & d'un an , l'hommage n'cfl

pas rendu , le Seigneur peut retenir la propriété

du fief, là mefme. Si le vaffal fe prefente avant

ce terme, & offre de faire hommage, le Sei-

gneur doit luy donner auffitoft la main - levée.

376. On fait hommage du mefme //,•/ à deux
Seigneurs, Iorfquc l'un en a la mouvance, &
l'autre la juftke. in 1

.e Seigneur faifit lefief, & en fait les fruits fiens,

toutes les fois que le vaffal manque à quelques

devoirs, mais il doit donner la main-levée, auf-

fitoft que le vafTal offre fes devoirs. 376. Com-
ment on doit procéder pour la faifie d'un fief.

C64. Le podeffeur defiefdoit en faire la mon-
trée au Seigneur, quand il en cft requis. 141.
Formaliiez obfervéês en cette occaGon , là mef-
me. 11 perd ce qu'il n'a pas déclaré, s'il afPeûre

avec ferment qu'il a manqué à le déclarer par

ignorance; & s'il ne fait pas le ferment, il perd

fon fiefentier. 14a.
.utres caufes pour lcfquclles on perd fon fief.

jt 43- 144. 145. 173- 177- 291- Pour quel-

les taules un Seigneur perd tout droit fur le

^fief, qui relevoit de luy. 146. 149. 173. Dans
ces cas lefief n'cfl pas affranchi, mais il relevé

du Seigneur immédiat de celuy qui a perdu fon

droit deffus. 346. Le vaffal ne peut impofer la

moindre charge fur fon fief, fans le contente-

ment de fon Seigneur dominant. 5a. 3_7_. Les

fofs tenus du Roy, ne peuvent cflre vendus
fans fon confentement. Par le droit des

Lombards, lefief ne pouvoit eftre donné en
dot, & on ne pouvoit conflituct de douaire def-

fus. 202, Depuis encore on ne l'a pû , lorfque

le fief «voit efté donné à condition qu'il re-

tournerort à celuy qui l'a v oit donné, au défaut

d'hoirs, là mefme. Les mâles peuvent tenir leurs

fiefs à vingt - un an commencez, & les filles à
quatorze ans accomplis, ta. &a.

.n- Champagne les nobles peuvent former de
nouveaux /«/j de partie de leurs fiefs en fa-
veur de leurs fen heurs nobles. 574. Fief com-
me», fe partage «tue Nobles. FÇ^fucccflîon.

MATIERES.
En le partageant , on partage auffi les hommes
de fief. 204. L'aine ayant une partie du fief,

le tient en parage, & fait hommage pour les

frères puinez. 115. Voyc^ Parage. Combien du-

re le parage. 1 2j~ 1 39. 1 d 6 . Si pendant le pa-

rage le fief eft vendu, le parage ccfTc ; mais les

puinez doivent eflre dédommagez de la perte

de la franchife, & ils deviennent les va/Taux du
Seigneur fuzerain. 214. 315. Quand le parage

ne ceffe pas par vente, le fief ilfu de parage

eft tenu en arriere-fief du Chef- Seigneur. 139.
Et il n'cfl dû ao Seigneur immédiat qu'un che-

val de fervicc. 140. 1 67. Dans les autres par-

tages de fief, ceux qui ont desfiefs divifez dans

les domaines du Roy , & dans ceux de quelques

autres Seigneurs, les tiennent nûemcnt & en

chef du Seigneur de qui lefief entier relevoit.

39. Et néantmoins les droits & les fervircs ne

font dûs par chacun des poffeffcurs du fief , qu'à

proportion de la part qu'il y a. 30.

Baron poffeffcur d'un fief, dans la bâronie d'au-

truy
,
n'y a ni haute, ni baffe juftice. 2 c <j . En

Normandie qui a fief, en a le varech, ck les

chofes guaives. (91.

Le roturier pofTelieiir d'un fief, jouit des fran-

chi les du fie f . oi. Anciennement un roturier

ne pouvoit acquérir un fief, fans le confente-

ment du Seigneur. 293. Il en peut acquérir;

pourvu que les droits du Roy ne foient point

diminuez. 304. 304- x» 617. Et la feedél'itê

ne doit pas ettre changée en cens. 305. Eh
Champagne les nobles peuvent donner des pen-

fions fur leurs fiefs, à leurs ferviteur» non no-

bles. 577. Finances que Philippe le Hardy fé

lit pa ver par les non-nobles, qui avoient acquis

des fiefs. 304. Philippe le Bel les fait payer,

quoyque fcTervice du Roy n'en foit pas dimi-

nué. 3x4. Philippe le Long en ordonne auffi

le payement dans ce cas. 746. Mais Charles le

Bel veut qu'elles ne foient payées, que Iorfquc

le 1er vice du Roy en cft diminué, ou lorfque la

condition du fiefeft détériorée. 798. 11 n'en eft

point dû pour lesfiefs donnez à cens , à bail em-

phytéotique, &c. aux non-nobles par les EgD-

les. 3 04. 554. Ni pour ceux que les nobles ont

donné de mefme gratuitement. 304. X- 473.

554. 696. A moins qu'il n'y ait jurifdiclion.

473. 787. 798. Fief avec haute, juftice ne peut

eftre acquis par un roturier, fans une expreffe

permiffion du Roy. 304. 2. 554.
Fief tenu par roturier comment le partage entre

fes enfans. 11 fe partage de mefme jufqu'à

la tierce foy. 237. Mais après la tierce foy,

c'eft-à-dire, entre les arrière -petits Els du pre-

mier acquéreur, il fe partage noblement. 125.

2.2JL II n'eft point dû de finance au Roy pour

les fiefs, qui échéentaux non -nobles, par fuc-

cefîion des parens de leur mère noble. 7S7.

79?.
S'il échet des fiefs au Roy par confifeation , il doit

les mettre hors de fes mains, dans l'année , ou tes

faire deffervir par hommes fufhfans. 558. 572.

574. 697. Kvrç Acquittions.

La^rfOai d fcglife ne peut connoiftre des matières

féodales, mefme fous prétexte de parjure. 40.
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FlLETS. Pdnc du roturier qui en a. 2 \6.

FlLLE. Le valTal qui fuborne ia fille de Ton Sei-

gneur, (bit veuve, ou mariée, il elle n'cfl pas

proftituée, perd fon fief. 145 . Et le Seigneur

qui fuborne la fille de fon homme , le perd

aiiuî. 146.

FfJUlANSi Dcfordrcs qu'ifs commirent cflant en

guerre coutre Philippe le Bel. 380.
FLORINS de Florence, monoyes d'or. 468.474.

479. J 50- 6j ÈL 770.
FOIRES de Champagne & de Brie fc tenoient fix

fou l'année. 485 . 494. Droits qui s'y k voient

pour le Roy lupprimcz. 25J . 801

.

Les mar-

chands des foires doivent y dire domiciliez

,

& néantmoins ils peuvent avoir des fadeurs ail-

leurs. 79 < 796. 80 1

.

Si ce font des marchands

mariez eu France qui fallcnt quelque commer-
ce ncceSTaire, ils peuvent avoir leur domicile

hors Au foires. 8_qj_. Les obligations paffecs

auxforres ne font pas exécutoires, quand elles

ne font pas fcdlécs du Sceau des pats. 796.
802. Quelle ufuic on y pouvoit exiger. 48 5

.

494. Peine deceiay qui faifoit fauflemeiû da-

ter les leircs desfoires, pour exiger un plus gros

întercft de fon débiteur. 487. 495- On n'ac-

cordoil point de letres de reptt , ni autres letres

de grâce, pour ce qui concernoit le commerce
desfoires. 79 c . 80 1

.

Les marchandifes qui n'a»

voient pas elle vendues aux foires, pouvoient

cflre débitées ailleurs, Eaj. Les marchands des

foires payoient au Roy un denier, une obole,

ck une piétc pour livre, des marchandifes qu'ils

y débitoient. j 26.

Devoirs des Maîtres desfoires. 795. L'un d'eux

devoit y affilier, là nmpne. A ta roquefie des mai-

1res, deux perfonnes du Confcil du Roy dé-

voient connoiflre des griefs faits par tes Offi-

ciers du Roy, aux marchands des foires. 796-,

Depuis il lut ordonne que ce (croit deux dépu-

tez du Parlement, & deux de la Chambre des

Comptes. 802. Le Roy ne devoit point en-

voyer de Commiuaircs aux foires. 796. 8n?.

Il pouvoit y avoir un tabellion pour les Con-
tracls d'Italien à Italien. S 0 2 Les Changeurs

des foires citaient efiablis par Les roaitres, là

niefme. Il y avoit cent quarante Scrgcrv» , dont

vingt dtoient à pied, & il y avoit quarante No-
taires. 649. ckunfccllcur, qui à la ha de chaque

foire rendait l'émolumentduSceau au Receveur

du Domaine, en Champagne. 661 . 67a.
Forestiers. 321.
FoRESTS du Roy. Les dons qne le Roy fait des

bois de fes Forefis , ne peuvent dire détournez

à d'autres ufages, que ceux pour kfquds le

Roy les fait. 709. Les letres de dons de

bois font portées à u Chambre des Comptes

,

qui les délivre aux donataires, lu mefoie. Les
letres tant nulles , u dues font furannées. ftftrî.

710. Comment fcs dons de bois doivent eltrc

cuiiribaez. 68c. 708. Les Religieux mendians

font maintenus dans la joui (Tance des dons qui

leur avoient efle faits, fur ks bois des Farifis

do Roy. 71a.
Ventes des bois des Ftrefis du Roy doivent eflre

faites à fcnckcrc 68c,. 700. 711. L«» païens

MATIERES. 863
des Maîtres da Eaux 6c Forefis ne peuvent

acheter ces bois. 711. Les Marchands avancent

ks frais des routes. 68c. 709. Ils payent à

compte les gages des Maîtres des Eaux & Fo-

refis, des ,Vcrdiers, & de» Mcfureurs. 687.
210.71 1 Us doivent aulii pour chaque qua-

rante Ibis, une livre de cire, à l'Hôtel du Roy,
ou à ecluy de h Reine. (> S (>. 709. Les ventes

extraordinaires , ou à deniers fecs font défen-

dues. 687. 710.
En quel temps 00 peut mettre des belles fauves

dans les Farefis* 687. 71 o.

Forjurer k pays. CchTy qui n'a que (a baffe

juflicc , ne peut contraindre un criminel , de

Fûrjurer k pays. 284.

Fou AGE. Droit quon payott au Roy en Nor-
mandie, pour n'y point faire de changement

aux Mon noyés, cj l» <88.

Four Bannal. On ne le peut avoir, fi l'on n'a

Bourg, ou partie de Bourg. 1 99. Cduy qui

l'a, coufifque k pain cuit ailleurs, Ltmefmt. Il

doit faire dédommager fes élagcrs , fur leur fer-

ment, du tort qui leur cil fait par fon boulan-

ger, & s'il refufe de k faire, ils peuvent cuire

ailleurs ,' là mefm*.

FOURCHES. En quels rasceluy qui n'a que la

baffe juflice a des fourches. 284. Quand elles

font tombées, il ne les peut relever, là mtfnie.

Franc -ALLEU avec jurildidion ne peut dire

acquis par un roturier, fans une permifTion ex-

prefk du Roy. 304. 2_> Au temps de S.< Louis

il n'y avoit point de franc -étlUa à Paris , à Or-
léans ôt en Anjou. 240.

Francs-fiefs. Le droit de Francs -foefs a com-
mencé d'dbe levé par Philippe le Bel. 324. H
fut levé au Hi par Philippe h Lang. 746. ~Clar-

les le Bel ne le leva pas. 798. vtf*Z Fief.

FrAPPER. Le roturier ouifrappe fon Seigneur

avant que d'en avoir euefrappé, cil condamné
à avoir le poing coupé. i\o. Et s'ilfrrrppt le

Prévoir-, ou k Sergent , il paye l'amende de foi-

xante fols, & les dommages. 33 r.

FRERES. Comment peuvent rctrairet'un fur l'au-

tre. 239. Ils ne peuvent fc battre en pcrfôamc,

pour dés contefiaiions ci\ iks, mais ils peuvent

le faire par champions. 244. 245. En matière

criminelle, où k coupable doit perdre la vie, ils

peuvent fc battre. 24J. Il n'y a point de guérie

entrefrères, là mejme.

FRUITS d'un héritage contentieux produits pen-

dant k procès , appartiennent à ecluy à qui l'hé-

ritage a cflé adjugé. 363.
FURET. Il n'y a que k noble, ou cduy qui a Ga-

rante, qui puiue avoir un foret. 336..

G A BELLE du Stl ne doit point cftte kcor-

porée au domaine. 679.
GAGES. Quelles chofes ks Juifs nepeuvent pren-

dre engages. 36. 44. 50/7. Il» ne ks peuvent

prendre qu'en prefence de témoins. 5 J.
lis peu-

vent fe défaire des chofes qu'ils ont prifes ca

gage, an bovt de Pas, fi dics ne font pas da

garde, & t dies font de garde, au bout de deux

ans. 647.
n ij
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ges. Ceux à qui il en cft dû par le Roy , ne

peuvent fc faire donner des terres au lieu déga-

ges. 659. Ils ne peuvent ics vendre à bas prix.

799, Ils ne peuvent les avoir doubles. 66q.

66 \. Le Roy n'en donne point aux Scrgens

d'arme*, pour la garde des Châteaux. 660. t>y\

.

Les bénéfices que le Roy donne aux Clerc» qui

font à Ion fervice, leur tiennent lieu degages.

66o. 734.
vrani ie de chofe vendue cft rtçcîic jufqu'au

\>ikme g/trant. 1 8a.- Ccluy qui n'amène pas

ion garant au jour marqué, peut obtenir un au-

tre tirme pour l'amener. 1 6- Ccluy qui garantit,

doit avoir vû la chofe qu'il garantit. 1 8 2. II

rend à lacqutreur le prix qu'il a reçeû de cette

chofe ( là mefme. Et néantmoins s'il eft mar-

chand, & qu il ait acheté à la foire de Pâques,

il ne perd pas fun prix, mais il luy cft rendu,

par teluy qui revendique la chofe. 267. Hors
tes cas , s'il ne trouve pas fon garant, quel fer-

ment il di it faire pour purger le fbupçon de

vol , la mefme. Si le dernier garant foû tient

que la choie cftoil à luy, lorfqu'il la vendit, (a

Ji.it ici met la chofe conienticufe en fa main,

Se ordonne le duel entre les parties, mais elles

peuvent fc battre par champions, fi elles le veu-

lent. 1 S .--

.

l e vaincu paye Ici Irais tlll dud à

la partie , & l'amende de foixante fob à la Juf-

ticc. 1 83.

rrantte 1 n narage Voye? Paragc.

\RDE du Roy. Le» Eglifcs, les Monaftcres,

les Priais & les Eeeklïaftiqucs font en la gar-

de du Roy. 3 $7. Cette garde n'empeche pas

la Juridiction des Prélats. 344. 404. Dans la

Garde Eglifcs & des Monaftcres, les mem-
bres qui en dépendent, n'y font pas -compris.

S7°-
. Normandie le Roy a la garde des Mineurs.

462. Comment cette garde doit cflrc affermée.

là mefme.

Gardes. Veye^ Avoucrics.

•rdc. Comment les Seigneurs avoient acquis le

droit degarde, & à quoy citoient engagez ceux

qui leur dévoient la garde. 146.
VRDES ou Maitrcs des Foires de Champagne
font choifis par délibération du Grand Confcil

du Roy. 360. Voye^ Foires.

vRENNES. Ce que le Seigneur peut prendre

fur les garennes de fon vaffal , pour fon droit de
relief. 1 tu II ne peut les endommager, tant qu'il

(es a en la main, là mefme. Defcnle de faire de
nouvelles garennes. $ 67.
VRNIson. On n'en doit point mettre, quand il

fe trouve des perfonnes pour acheter les biens

des débiteurs.
5 54 . On n'en met chez perfon-

nc pour dettes à Touloufc , fi le débiteur u'a

renoncé cxprcftcmcnt à ce privilège. 399.
ISCOGNE. Autrefois les criminels, quoyque
connus coupables, y eftoient renvoyez abfous,

en faifant lerment lur le corps de quelque faint,

ou en payant une tomme d'argent. Philippe le

Hardy abolit cette coutume. 3 1 o.
-:ns D'A rm t S. ne doivent point eftre payez
avant qu'ils ayent cfté reçus par le Maréchal,
ou par le Maitrc des Arbalcftricri. diiL. Ils

MATIERES.
doivent faire montre a chaque payement. U
mefme.

Gentilhomme. Vûyei Noble.

GEOLES, doivent eftre vendues à l'enchère. 660.

773-
Gingembre. Comment doit eftre vendu. 513.

761. •
Grains appartenans au Roy doivent eftre em-

ployez à acquitter le Roy Ae%grains qu'il doir.

463. 477. Ils ne peuvent tftrc vendus aux Ol-

neiers du Roy. 464.
Les grains ne doivent cflre vendus qu'en plein

marché. £28. On ne doit pas les y acheter, pour

les revendre le même jour, là mejme. On fixe

leur prix. 407. On rend enfuite la liberté de

les vendre à un prix raifonnablc. 408. Ceux

qui en cachent, pour en augmenter fe prix,

doivent eftre puni'. 408. 409. 426.
II cft permis en gênerai tic iranl|<orter les grains

d'un lieu à un autre, & même hors du Royau-

me. 24^ 8 t. Defcnfesd'cn tranfportcr hors du

Royaume. 351. 381. 768.
GREFFES. Aliénations des Greffes révoquées. 634.

Il eft ordonné de les donner à ferme. 77 3.

Grosses. Voye^ Notaires.

G ru î ERS. Leurs fondions & leurs devoirs. 321.

683.
Guerres privées n'avoient lieu qu'entre gentils-

hommes. c_8. Tous les parens des parties y ef-

toient compris. 57. Il n'y en pouvoit avoir

entre frères. »4<. Qui faifoit la guerre à fon

Seigneur avec d autres, qu'avec les parens c\ fes

hommes, perdoit Ion fief. 143. Et ccluy qui re-

fufoit d'aider fon Seigneur en guerre pour derry

de juflice, lorfqu'il s'eftoit aflcûré de la vente

du dény,lc perdoit auflï. 143. 144.
Saint Louis ordonne qu'on ne commencera les

guerres privées, que quarante jours après l'inju-

re, qui y donne lieu. j_6. Ceux qui les cora-

mençoient auparavant, pouvoient eftre punis,

non feulement dans le lieu, où ils avoient violé

l'Ordonnance, mais par tout où ils eftoient ar-

rêtez. 57.
Philippe le bel défend les guerres privées pendart

qu'il cft en guerre. 3 28. 5 38. Il les défend

5our toujours. 390. 409. 11 ordonne que les

uges Royaux connoiftront feuls des tranf-

greffions aux Ordonances, concernant \cs guer-

res privées, & néantmoins il accorde que potr

les aggrefteurs de grands chemins, il y aura pré-

vention entre fes Officiers& ceux des Seigneurs

qui ont toute juftice. 34$. 11 n'y a guerre pri-

vée que lorfqu'unc Ville, un Baron, un Sei-

gneur de Château &c. Attaque une autre Vil-

le &c. Ou que dans une Ville une partie des

habitans attaque l'autre à main armée, mais VI

n'y en a pas fi quelques particuliers dans les

Villes & dans les Bourgs, ou dans les Cam-
pagnes, fi les conducteurs de troupeaux s'entre-

batient. là mejme. En Auvergne le Chef de la

guerre privée, s'il eft Banneret, Chapelain, eu
Chevalier, avouant ceux qui l'ont fuivi, ics ac-

quitte, & s'acquitte luy nu- rac envers le Roy,
en payant une feule amende, pourvu que le

cas ne foit pas criminel. 691. Guerres privées

perraiies
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permifes aux Nobles de Bourgogne,& du Com-
té de Forés. 5^9. Quels defordres elles caufe-

rent dans ie Comté de Bourgogne. 701

.

On
y défend de mettre ie feu aux maifons, de les

détruire, & d'endommager les bleds, ou d'em-

. pêcher la culture des terre*, là mefme.

GUET. Sergcns du Guet à Paris doivent y faire

le guet toutes les nuits. 3»

Guy. Les frères Guy Valets , Receveurs , ou Trc-

foriers de Philippe le Bel
,
qui leur donne & à

leurs hoirs le vingt-unième denier, fur tout ce

. qui fe lèvera fur les marchands Italiens, pour

dire, tenu par eux en fief lige. 326.

u
HA hits. Ancienement les Princes faifoient des

largcfTcs d'habits. 734- Quels eAoicnt au-

trefois les habits. 7^ 5. Quel prix chacun fclon

fa condition pouvon mettre aux étoiles, dont il

t'habilloit. 54.1

HAINAUT. Le commerce eAabli entre la France

& ce Comté. 330.
H ALLE me. Imposition fur le poiflbn de Mer,

qui fc levoit à Paris, fupprimé.70 u
HAROU. Clameur d'ufage en Normandie. 348.

HAUBAN. Ce que c'cAoit. . o. On ne pouvoit le

lever que trois fois l'année, là mejme. A quoy
fixé par Philippe AuguAe.

2_f_.

Haute Justice. Quel» fônt les cas de haute

jufiiee. 1 26.

1

30. 1 37. 271. Le Seigneur qui

a haute jufiiee donne les mefures à fes vaflaux ,

& connoiA des faufles mefures, dans leurs terres

par prévention. i]6. Il peut feul ordonner le

duel. 201. L'AiTcurcmcnt ne fe donne que de-

vant ccluy qui a haute jujlice, & iuy fcul con-

noiA de l'infraction de 1 aiTeurcmcnl. 276. Le
jugement rendu par celuy qui a haute jujlice

,

ne peut cArc reformé, par ccluy qui n'a que la

baffe. 1 §7_. Ccluy qui a haute jujlice peut por-

ter des armes, pour en foûtenir l'exercice, & il

peut pafler armé fur les terres d'autruy. 41 1 . II

connoiA fcul des caufes des Juifs. 2 1 oT II a

l'exécution des Ictrcs paffée* par fes juAiciables,

fous le Sccl Rojal. 366. 11 connoiA aufiï de la

faufle monoyc, & des autres abus de la inonoyc

du Roy , mais non des monoyes contrefaites.

24.3. 569.
Ccluy qui a haute jufiiee , a le trefor d'argent

trouvé en fa terre. 1 Et l'or trouvé hors

déterre. 181. Il a feul le droit d'aubaine. 1 77.

Et le droit de bâtardife. I '.-i-. - Bâtards. U peut

feul confiïqucr les meubles de ceux qui fc lont

mourir cux-mefmcs , là mefme. Et les meubles

des deconfés. J 79- Et ceux des hérétiques con-

. vaincus. 175. Voye^ Baron.

HEBERGEAIENT. Le fils aîné d'un noble l'a, en

avantage. 115.

HERESIE. La Cour d'Eglifc connoiA feule du

crime d'herefie. 17J. XI I. Les Juges en eAant

requis doivent arrcAer les hérétiques, & les li-

vrer aux Evefques, ou aux Inquifiteurs.
3 30.

Kecompenle de ceux qui les arreAcnt. 5 1 . Qui
eA convaincu d'herefie cA renvoyé à la Cour
laye, pour eArc puni. 211. Il doit cArc puni fans

retardement, & nonobAant l'appel, 33 i.
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Comment les hérétiques font punis. 17c. Leurs
meubles font confilqucz par le Roy , ou par les

Seigneurs haut • juAicicrs , là mejme. Ils font

déclarez infâmes , & leurs enfans ne leur fuece*

dent point. 609.
Ceux qui font loupçonncz d'herefie, font traitez

comme hérétiques , s'ils ne fc purgent de ce

foupçon. 6m. Punition de ceux qui donnent
retraite aux hérétiques, c 1 . Ceux qui font ex-

communiez pour les avoir recelez, s'ils ne fe

font abfoudrcdans l'année, font déclarez infa*

mes , et incapables de fucccdcr. 610. Le Sei-

gneur eAant averti de purger fa terre ^héréti-

ques , s'il n'y fatisfait pas dans l'an & le jour il

perd fa terre, que d'au très Catholiques peuvent

occuper. 610.

Règlement pour les biens des hérétiques de Car-
caflonc. &fuiv. Saint Louis vend les biens

des hérétiques du Languedoc, aux Seigneurs

dont ces biens eAoicnt mouvans. 693-
Homicide. Ccluv qui en fe battant tue un
homme qui l'a biclTé auparavant, n'cA pas con-

damné à mort , mais fi un des parens du mort
ail iirc qu'il a reçu commandement de iuy, de

le vanger, on ordonne le duel entre les parties,

& le vaincu cA pendu. 1 - b' . 1 29.
Le Seigneur haut jufiieier connlquc les meubles

de ccluy qui s'ed fait mourir luy-mcfmc. 177.
HOMMAGE, comment fc fait. 2JilL On doit le

faire au Seigneur, quand il a joui du fief pen-

dant un an pour l'on relief. 56. Exceptions. Le
Seigneur ne peut recevoir les hommages de fes

vallaux, que torfquc luy-mcfme a fait homma-
ge à fon Seigneur. 1 66. Les nulles ne font

hommage que lorsqu'ils ont vingt-un ans com-
mencez, te les filles lorsqu'elles ont quatorzo

ans accomplis. 59. 60.

Si le vaAal manque doffrir l'hommage dans la quin-

zaine, le Seigneur peut prendre de fa propre au-

torité, tous les effets mobiliers qu'il trouve dans

fon fief. i&L 11 jouit des fruits du tut , fi le

\ ail. il ne fc prefente pas, après trois ajournemens

Amples, & un en jugement. 161. Et s'il ne fe

prefente pas après un ajournement de quinzai-

ne, un autre de quarantaine, & un troifiéme

d'une année , le Seigneur confifque le fief, U
mefme.

"L'hommage eA dû pour un fief à deux Seigneurs,

quand la terre relevé d'un Seigneur, & la jufii-

cc d'un autre, lût . Quand un fief eA tenu par

plufieurs frères, l'aine feul doit Vhemnuige. 115.
Ancienement quand le Roy indemnifoit les Sei-

gneurs des acquifitions qu'il avoit faites, dans

leurs hautes juAiccs , fes Officiers faifoient hom-

mage pour Iuy. 3 < 8»

Ce que dévoient payer aux Chambellans ceux qui

faifoient hommage au Roy. 297. On payoit en

mefme temps un droit au Roy, & ce droit,

appelle Chambcllagc, eAoit dcAiné à marier de

pauvres filles nobles. 472. Les Evefques & les

Abbez de la Province de Bourdeaux font

exemptez par Louis le Gros, & par Louis le

Jeune, de faire hommage au Roy pour leurs bé-

néfices. 7. S* Les nobles du Pcrigord & du

Qucrcy font exempts de venir à la Cour faire
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hommage au Roy , en prenant une atteftation

d'incommodité, ou de pauvreté, pourvu qu'ils

preftent le ferment de fidélité entre Ic« mains

du Scncfchal. 696. Ils doivent néantmoins fai-

re hommage au Koy , mcfmc après avoir prefté

le ferment, s'il s'approche de leur Pays, lâ

mefme.

OSTE qui retient les effets d'un F. il ranger mort
dans fa nui l'on , doit rendre le triple de ce qu'il

a retenu. 610.
OSTEL du Roy Les Officiers de YHStel du
Roy & de ecluy de (a Rcyne, rendent compte

de leur administration tous les mois au Grand
Confeil du Roy. 6

s 7. 693 . On rapporte deux
fois chaque année l'cftai de VHôtel du Roy

,

& de ecluy de la Rcyne, à la Chambre des

Comptes. 658. 671 .

OSTEL - Dieu dcFaris. Droit qu'il levé fur

le poiffbn. Ai 9.

vpoTHLQuF générale n'empefche pas en Au-
vergne, que le débiteur ne puifle aliéner une par-

lie de fes bien». Et on ne conferve point d'hypo-

thtaue fur les biens aliénez. 406.41 l. \Jhypo-

tht/jne donnée fur des biens qui a appartiennent

pas au débiteur, ne préjudicie pas au proprié-

taire de ces biens, là me/me. Hypothèque pour
le douaire. Voyt^ Douaire.

I

MrosiTIONS fur les marchandifes voitu-

rées fur la S< inc. 598. Sur les marchandifes

qu'on tranfporie hors du Royaume. 78 \. Sur
les marchandises qui fe débitent en Norman-
die. 788. Sur le poiffbn de mer qui fc débite

à Paris. 79 \.

vôfit'wi pour l'armement d'une armée navale

contre les Flamans. 627. Elle ceffa auffiioft

que la paix fut faite. 0 me/me. Il ne doit point

t lire fait de nouvelles Importions, en Norman-
die. 552* 5 89.

CENOIA1RE de nuit. Comment doit efire puni.

130.
FAMES. Les joueurs de dez, & ceux qui fré-

quentent les cabarets, ou les mauvais lieux font

léclarez infâmes. 70. Et les hérétiques. 609.
Et ceux qui ont cite excommunier pour avoir

recelé les hérétiques, s'ils ne fe font pasabfou-

irc , dans l'année. 61 n. Et ceux qui prennent

es biens des laboureurs, la mefme.

FIDELES. Défenfe de leur porter des armes, des

hevaux, &c. Et de leur livrer les en fan s des

Zihreffiens. 74. 505.
formation ne doit eflre faite que par ordre

les Juges. 399. Les Juges peuvent infermer,

(uoyque le dénonciateur ne veuille pas pour-

uivre fa dénonciation. $71. Une information

eu le ne fuffit pas pour déclarer un Noble de
Champagne, convaincu du crime dont il eft ac-

:ufé. 575. Ancicnement le* informations cdoitnt
enducs publiques, St on en donnoit copie aux
«arties lorlqu'ellcs la demandoient. t_2. 90.
i 11, Ç7

1

.

irmathn contre les Juges accufez d'avoir mal-
crlé. Comment doit cftrc faite. 544.
lrls. Comment on en pourfuuU fatisfac-
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tion. 229. Peines de ceiuy qui la a dites. 230.

Inquisiteurs de la Foy. Le» Joges quand ils

en font requis, doivent arreffer les hérétiques

6c les livrer aux Inauifiteurs. 330. Ces haut'

fin urs entreprennent de connoiure des ufures,

des fortilcges , etc. Mais leurs entreprifes font

reprimées. 346.
Institutions contractuelles eftoient in*

connues en France du temps de S-! Louis. 1 22.
INTERESTS. Voyei Ufures.

Inventaire. Quand il y a conteffaiion entre le

Roy & un Seigneur, pour le droit d'aubaine,

de bàiardifc, de morte-main, ce font les Of-
ficiers du Roy qui font {'inventaire. 339. Les
intereffez & le Seigneur y font appeliez, & on
doit leur donner des copies de l'inventaire, là

mtfme.

Investiture. Les Evefquesét les Abbcx de la

Province de Bourdeaux, font déclarez exempts

de la demander, pour leurs bénéfices, y. &.

JOURS DL TroïES tenus deux fois chaque année.

366.
JOUSTES défendues. 5 39.
ITALIENS. Voye^ Lombards. On accorda à ceux

d'entre eux qui voulurent négocier en France,

des le ires de bourgeoise dans certaines Villes,

hors dcfqucllcs ils ne pou voient eiUblir leur

domicile. 3 27. En confcqucnce ils promirent

de payer au Koy un denier, une obole & une
piclc pour livre, des marchandifes dont ils ne-

goeieroientdans le Royaume entre eux, ou avec

d'autres qui ne (croient pas regnicoles, ôr ils

furent déclarez exempts de toutes charges per-

sonnelles, là mefme. Quelles eftoient les Villes

où ils pouvoient eftablir leur domicile. 5 86.

Ils font chaffez de France , 6t leurs effets iont

failis. 489. 490. 491. On leur permet de re-

venir. Uspayoïcnt le fol pour livre de leurs

biens chaque année & ayant ceffé de le payer

on les y contraint. 5 82. 630. On leur permet

decompofer pour ce droit. 63 1 . Or» exige auf-

iî d'eux qu'ils payeront deux deniers pour li-

vre, de toutes les marchandifes qu'ils achèteront

ou vendront en certaines Villes , quatre deniers

de celles qu'ils achèteront,ou vendront en d'au-

tres lieux, le denier & maille pour livre de leurs

contrats, &c. Et en faveur de cette impofitioa

on les déclare exempts de toutes charges cVfu In-

ventions. 582. 5 8_4_, On ne leur permet de fai-

re pour leur commerce, que des contrats de ven-

te , ou d'échange. 58c. Eftablinemcnt de cour-

tiers pour leurs marchez, là mefme. On fouffire

les contrais ufuraires qu'ils pilotent entre eux,

& l'on déclare qu'ils n'en feront pas repris. la

mefme. Le denier 61 maille pour livre des contrats

des Italiens eft affermé pour quatre ans. 6j o.

Mefures prifes pour empêcher que cette iedc-

vance ne fut pas payée. 6 j 1

.

Les italiens qui

a voient e pou le des Francoila, eftoient exempts

de la payer, pour les marchandifes do Royau-

me dont ils faifoient commerce, dans le Royau-

me même, mais ils ne l'eftoient pas pour la

marchandifes eftrangeres, ou pour celles du

Royaume, qu'ils envoyoicot eu Pays cftrangcn.
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6< 1. 74.9. Ceux des Italiens qui avoknt obte-

nu des leires, pour s'exempter de payer ceuc re-

devance , ne jouirent de l'effet de ces letres qu'en

montrant à la Chambre des Comptes, qu'ils les

avoient obtenues par compofilion raifonnable.

749. 7^0.781.
JUGES doivent refider dans leurs jurildiclions , Se

y luire leurs fonctions eux mêmes. 361. 385.

67 1. 1b ne peuvent renvoyer ailleurs Ici cau-

fes dont ils doivent connoiffre. 3 99

.

Ils ne doi-

vent point tirer unhomme de (ijtijlice, pour le

faire plaider dans la leur. 366. Ils doivent fai-

re alTembicr les Jugeut s , pour faire droit aux
parties. 263. Ancicncment les roturiers ne pou-

voient dire Juges. iz$.

Comment les Juges doivent recevoir les Letres

du Roy, & ce qu'ils doivent faire s'ils ne

croyent pas devoir les exécuter. 361. 555. Ils

ne doivent rien recevoir pour leur fecau. 361

.

Ni pour les commiffions qui leur font décer-

nées, fi ce n'eft hors du lieu de leur domicile.

396. 11 leur eft défendu de recevoir des pre-

lens, & en particulier des Eglifes, fous prétex-

te d'aydes, ou de fubvention. 361

.

Ils ne peu-

vent traiter des amendes pour le temps, que du-

rera leur office, là me/me. Le Juge qui ne pu-

nit pas les blafphematcurs , encourt la même
amende, que s'il avoit blafphcmé. 101.

Les Juges & les Officiers de jufficc ne peuvent

avoir, aucune part aux fermes du Roy. 78.

464. Ils ne peuvent acheter des rentes, ou des

terres dans leurs territoires. 343. Ils doivent

maintenir les droits des Prélats , tk la juri (diction

Ecclcfiaftique. 4^8. Et mefmc preffer la main

à la Cour d'Edile, pour arreffcr lesC Icrcs delin-

quans. 341. Et à fa requifition arreffer les hé-

rétiques. 3 30. Ils ne doivent contraindre per-

fonne d'obtenir l'abfolution, pour fa partie ad-

verfe. 332. ni rien faire dans la jurifdiclion des

Prélats, pour négligence de leurs vaiTaux & de

leurs hommes, qu'après en avoir requis les Pré-

lats, & à leur défaut. 343 . Juges & Officiers de

jufficc, deftituez pour leur mauvaife adminiffra-

tion , ne peuvent plus effre admis aux offices

publics, fans une exprefle pcrmifilou du Roy.

400. 559. Les Juges des Seigneurs delinquans

font punis par les Seigneurs mêmes, fi le Roy
n'a preferit ce droit fur eux. 571. Si les Sei-

gneurs font en défaut , ou fi le» Juges ont com-
mis quelque délit, contre les Officiers Royaux,
c'eff le Roy qui les punit , là mefme.

JUGEMENT difffnitif ne doit effre rendu qu'après

que les parties ont efté ouies rcfpeclivcment.

a6o. l 'i'j i / Défaut. Qui veut revenir contre

le jugement qui l'a condamné, paye les dépens.

184.

JUIFS. Formalitcz euentielles aux obligations paf-

fées au profit des Juifs. 44. 4J. Ils avoient un
fceau qui leur eftoit propre. ±y Philippe Au-
gufie les chaffe de France, & confilquc leurs

immeubles. 46. Le même Prince les rappelle.

là mefme. Louis VIII. Leur ode leur fecau.

48. Il leur défend de preffer à intereff. 47. Ce
qui leur cAoitdù,cfl payé par fon ordreTTeurs

Seigneurs en trois termes. L mejme. Il leur don*
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ne un temps pour produire leurs obligations,

& deebre que celles qui n'auront pat effe pro-

duites, dans ce temps feront de nulle valeur. 48.
Il déclare nulles les obligations pafTécs en leur

faveur de plus de cinq années , là mejme. S.*

Louis leur défend de nouveau de prefter à in-

tereff. 53. 75. 74. a. Leur défend de contrac-

ter aucune dette, y^ Il ne leur donne qu'un

certain temps, pour produire leurs obligations

,

& à faute par eux de les produire, on déclare

qu'ils perdront leurs «Jettes. 14. Le tiers de ce

qui leur effoit dû par les Chreffiens , eft re-

mis aux débiteurs, là mefme. Il défend aux
Juges d'emprifonner quelqu'un, pour deniers

dûs aux Juifs, ou de vendre fes biens. II

oc leur permet de prendre des gages qu'en

prefenec de témoins, là mefme. Il ordonne que
leur Talmud fera bruflé. -;y II les chaire, &
confifque leurs meubles & immeubles. 85. Ils

reviennent fous fon rogne , & il leur rend leurs

anciennes Synagogues, & leurs cimetières, là

mefme.

Philippe le Bel défend aux Religieux d'inquiéter

les Juifs , & de les faire arreffer , fans en avoir

averti le bailly, ou Sencfchal. 31 7. Il ordonne

aux Juifs venus d'Angleterre « de Gafcogne
de fortir de France, là mejme. II renouvelle la

défenfe faite aux Juifs par S*i Louis, de preffer

à intereff. 333. y+y II fait vendre leurs im-

meubles à ion prolit. 443. Il ordonne qu'ils

feront chaffez du Royaume, & il règle la ma-
nière dont on doit faire payer leurs débiteurs.

470. Il ordonne de nouveau qu'ils feront

chaffez, révoque les Cornmi flaires qu'il avoit

députez pour les faire payer de leurs dettes, &
en laide la pourfuite à faire aux Juges ordinai-

res. 488.
Autres nouveaux Commiffaires pour le mefme

fujet, que Louis Hutin révoque . < 5 4. Ce Prin-

ce leur permet de revenir en France , à con-

dition qu'il aura les deux tiers de ce qui leur

eff dû. 5 96. II ne leur permet de demeurer

qu'en certains lieux, là mefme. Comment U
leur fait rendre leurs Synagogues, & leurs ci-

metières, là mefme. Il leur permet de preffer

fur gages, mais non fur letres. Et en fouffrant

qu'ils preffent à l'intcrcff ordinaire, il ne leur

permet pas de contraindre les débiteurs de leur

payer l'intcrcff. $97. Il leur donne deux Audi-

teurs. /./ mefme. Les Juifs cachant une partie de

leurs dettes actives , le Roy en fait faire la re-

cherche. 604.
Les Juifs citaient ferfs , on main-mortables. 47.

Ils ne pouvoicntquittcr leurs Seigneurs, ni effre

reçus dans les terres d'un autre Seigneur. 48.

j^. 74. 2, En revenant en France, ils rede-

vturent ferfs des Seigneurs, de qui ils l'cffoient

avant que d'eflrc chafiez, en quelque lieu qu'ils

s'eftabliffent. 57t. 596. Les Juifs ferfs des

Prélats ayant toute juffice, ne payaient pis la

taille à laquelle le Roy impofoit les Juifs fes

fcifs. 342.
Ils ne pouvoient prendre un plus gros intereff

que de deux deniers pour livre par lorraine. 5 (u

44. 597. Cet intereff ne couroit que pendant

o ij
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un an ,à moim que le débiteur refufani de payer,

le juif ne pourfuivit le payement de fa dette en

juftice. jé. 37. A qui les Juifs ne pouvoient

prefter. jÇT "tlT ne pouvoient contraindre leurs

debitcursde compter, avant la fin de l'année,

mais les débiteurs pouvoient s'acquitter pluftoft

s'ils le vouloient. 4^. 597. Ce qu'ils ne pou-

voient prendre en gages, jpj 44- S 97- Us pou-

voient fc défaire des gages au bout de l'an s'ils

n'edoient pas de garde, & s'ils edoient de garde,

au bout de deux ans. 647. Lorlqu'on leur eut

défendu de preder fur letres, il leur fut néant-

moins permis de faire pafler des obligations à

leur profit, fous ieScel Royal, pour fait de mar-

chandifes. 646. Et de contraindre leurs débi-

teurs, s'Hs Icûravoicnt predé, pour payer la tail-

le. 647.
M Juifs dévoient porter fur leurs habits un fignal

qui 1er vit à les faire reconnoiArc. 294. 3 1 2*

597. Ils n'edoient pas puniffablcs pour ne pas

porter ce fignal à la campagne. 646.
.es Juifs ne plaidoicnt que devant celuy qui avoit

haute juftice. x±A. Et dam les judiecs Royales

ils ne plaidoicnt que devant les Baillis, ou Se-

neichaux. 646. Et néantmoins dans la Sencf-

chauliccdc Touloufc, ils plaidoicnt devant le

juge de leur domicile. 400.
i n'edoient pas revus en témoignage contre les

Chrellicns. 1.16. Ils ne pouvoient louer leurs

maiTons aux Cftrefticns. 646. Ils ne pouvoient

avoir des Chrellicns à leur fervicc. 313. Et
néantmoins les Chrcdicnncs pouvoient nourrir

leurs enfin*. 4_i_. 11 leur eftoit défendu de dif-

puier de la foy. 597.
; cftoient reçus à donner caution d'ederà droit,

lorfqu'ils n'edoient pu arredez pour crime.

Ils n'edoient tenus de fe baure en duel

que pour meurtre apparent. 645. Ils ne pou«
voient edre condamnez à plus de dix livres d'a-

mende , que par le Parlement. 646. Leurs plus

proches parens leur pouvoient lucccdcr, là

tnejme. '

UR1SOICTION n'ed pas comprife dans les dons
que le Roy fait d'héritages, s'il n'en ed fait

mention cxprelfc. 483.
USTlCE. Sa définition & fes parties. 247. Le
créancier ne peut fans l'autorité de juftice con-
traindre fon débiteur de payer. Perfonne

ne peut mettre bornes fans autorité de juftice.

Lajuftice temporelle ne peut cdre exer-

cée par des Clercs. 3 1 6. La juftice doit tou-

jours edre rendue dans le lieu où on la rend
ordinairement. 73. 81.

-es juftices Royales connoifîcnt feules des inful-

tes & mauvais traitemens faits aux Officiers

Royaux, qui exercent leurs Offices. 563. 57t.
Mais fi ces Officiers font maltraitez

,
lorfqu'ils

n'exercent pas, c'ed le Juge du lieu , où le délit

a cflé commis qui en connoid, là tnefme. Les
juftices Royales connoiffent feules des guerres

Srivées; mais il y a prévention entre les juges
loyaux, & ceux des Seigneurs haut - judiciers

pour les aggrefleurs de grands chemins. 345.
Il y a aufli prévention entre les juftices Ko\ 1-

*« & Ici Seigneuriales, pour infraction de trêve
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& d'atTeuremcnt. 1 30. Lorfque l'aiTcuTcmcnt

a cfté donné en juftice Royale, elle connoid

feule de l'infraélion , quoyque celuy qui l'a cn-

fraint foit judiciablc d'un Seigneur. 276. Les

juftices Royales ont la montrée de ce que le

demandeur prétend luy avoir edé pris par fon

Seigneur, fi le demandeur le veut, avant que

de le renvoyer à fon Seigneur. 1 49. Et la vue

ne peut edre refaite dans la juftice du Seigneur.

150. Quand le judiciablc d'un Seigneur cd

appcllé pour cas Royaux, dans Mm juftice Roya-
le, c'ed elle, & non le Seigneur, qui a te pro-

fit des défauts, mais les juges Royaux rendent

enfuite la Court au Seigneur, pour l'exécution

des chofes jugées, là mcfme. Et à fon défaut ils

les font exécuter eux - mefmcs , là mrfme. Les

juges Royaux font preder ferment aux juges

des Seigneurs dans leurs Sièges. Mais dans le

Bailliage d'Amiens ils n'affilient pas à leurs ju-

gement, j66. Quand la cdcontcntieufc

entre le Roy & un Seigneur, le Roy en a la

faifmc pendant le procès. 248.
Anciennement il n'y avoit que deux degrez de

juftice, la haute & la baffe. 135. Vojrc^ bajfe

juftice. Cour d'Eglifc, haute juftice.

JUSTICIABLE du Roy plaidant en Court Seigneu-

riale, peut edre revendiqué en tout edat decau-

fc, & les procédures faites en fa jujlice Sei-

gneuriale font nulles. aJSLi, Comment on fe re-

vendique. 269. Il n'ed pas obligé de compa-
roir dans les juftices Seigneuriales , à moins
qu'il ne foit quedion d'héritages fituez dans

la juftice d'un Seigneur, ou qu'il ne foit ar-

redé en flagrant delicl. 28 1. S'il nie d'avoir

edé pris en flagrant délicl, la juftice du Roy con-

noid de cet incident. 248. 2^1.

On ne doit contraindre les jufticiables des Sei-

gneurs de plaider dans les judico Ro) aies, qu'en

cas de redort , ou pour cas Royaux. 362. Com-
ment les jufticiables des Seigneurs doivent s'a-

vouer d'eux. 271

.

S'ils s'avouent d'eux avant

contedation decaufe, ils leur font renvoyez.

2 39. Comment on s'affcûrc qu'ils font jufti-

ciables d'un Seigneur. 160. Après la contclla-

tion de caufe s'il s'agit d'immeubles, ou deeen-

fives dans la judicc de leur Seigneur, ils y font

aufli renvoyez, & l'on y reprend l'affaire, au
point où elle avoit edé conduite, dans la juftice

Royale qui en avoit pris connoiffance. _o z.

Mais s'il s'agit d'affaires pcrfonncllcs, civiles, ou
criminelles, le jufticiable du Seigneur ne luy cfl

pas renvoyé, après contedation de caufe, là mcf-
me. Le jufticiable d'un Seigneur aceufé d'in-

fraélion d'adcûrcment, donné dans la judicc du
Roy, ne peut s'avouer de fon Seigneur. 276.

Le Seigneur en demandant , ne peut contraindre

fon jufticiable de plaider dans fa court. 275-
Et en défendant en action pcrfonncllc, il ne'

peut le contraindre non plus à plaider devant

fa judice , là mefme. Mais ft le jufticiable fc

plaint que le Seigneur luy a pris les terres,

ou fes vignes, ou fes prez, ou les maifons, il

ed renvoyé en la judice de fon Seigneur, s'il ed

revendiqué, & on luy accorde feulement de fai-

re la montrée en la juftice Royale. 149.

Le jufticiable

d by Google
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Le jufliciable du vivafleur, ou bas jufticicr, en

demandant &en défendant, peut eftrc revendi-

qué , s'il n'eft pas qui fi ion d'un cas de hauto

juftice. i 37. Il ne peut eftre revendiqué, fi la

partie advcrlc eft un J uif. ai d.

LABOUR. On ne doit point prendre les fxïlcs

de labour , pour le fervice du Roy. 45 9.

LABOUREURS. Defcnfe de les troubler dans la

culture des terres. 84. Ceux qui prennent leurs

biens doivent ertre déclarez in lames, & eftre

condamnez à payer le quadruple, 6lo.
Laïc défendeur contre un Clerc plaide en Cour

laye. 30 *. Et plaidant contre un Laie, Une peut

eftrc tratt en Cour d'Eglife, fous prétexte que
la chofe contentieufe a appartenu auparavant à

un Clerc 302.
Languedoc. Urdonanccdc Saint Louis contre

les hérétiques, & en faveur des Eglifcs du Lan-

guedoc. £0. Règlement concernant les biens des

hérétiques de ce pays. 6-2. Il y efl permis aux

nobles de donner leurs fiefs Se leurs allcus aux

Eglifcs, en pure aumône, & aux non - nobles

pour recompenfe de fervices. 617. Les Coutu-

mes & Franchifcs du Languedoc confirmées.

<>44-

LANGUEDOC. On paye dans les pays de la Lan-

gued'oc le double des droits d'amortiflemens,

de nouveaux acquefts Se de francs-fiefs. 746.

748. 786. Et l'on comprend dans cette taxa-

tion les Senefihauffées du Pcrigord, de Car-

calTonc , de Bcaucairc , de Touloufc , & de

Roiiergue. 3 24. Les Ordonanccs eftoient en-

voyées en langue Latine dans les pays de la Lan-

gued"oc . 754.
LAON. En quoy confiftoit le droit de Régale

dans cette ville. Quelle taille le* Evcfqucs

y le voient. 14^
Larcin. Voyei Vol.

LEGS. Ancicncmcnt qui ne faifoit pas quelques

legs aux pauvres & aux Eglifcs , on luy refufoit

la confeffion & le viatique. 38. 178. Et fes

meubles après fa mort appartenoient au Roy,
ou au Seigneur haut jufticicr. 179. Si on lègue

un immeuble à une Eglife, ou à une commu-
nauté feculiere, ou régulière, elles doivent s'en

défaire dans l'année, & fi elles ne s'en défont

pas le Seigneur les peut confifqucr. 2 1 3.

La veuve d'un noble en prenant la moitié des

meubles, n'eft pas tenue d'acquitter les legs de

fon mary. 1 i_o^ Ce que la femme noble ayant

enf ans maies , peut léguer pour fon anniverfaire.

1 jd. Le mary retenant tous les conquefts, lorf-

que fa femme eft morte fans laiffer d'enfans,

doit acquitter les legs qu'elle a faits fur ces con-

quefts. 3_8. Les legs du ferf mort fans enfans

,

lont acquittez par le Seigneur, qui prend fes

biens par droit de morte-main. 1 88.

Léproseries. Philippe le Long fait faifir les

biens des leproferies , Se il en donne enfuite

main-levée, à la requefte des Prélats 6c des Sei-

gneurs, qui pretendoient en avoir la garde &
l'a'lminiftration. 8

1
4.

Lettres Royaux. Qui petit les commander.

Tome I.
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673. 68 1. Si elles font expédiées pour crimes,

elles doivent eftrc approuvées d'un, ou de deux

du Confeii du Roy, nommez par fa Majefté,

avant que de paffer au Grand Sceau. 366.
là tnefme. Chofe réglée pour toutes fortes de

letres. 670. Avant qu'on y appofe le Grand
Sceau, le feel du fecret doit y avoir efte ap-

pofé, par le Chambellan qui le porte, làmef-

me. Les letres où eft la claufe non contrejlant

les Ordonanccs, ne doivent point paffer au Sceau

.

673. S'il y en paffe quelques unes contraires

aux Ordonanccs, la Chambre des Comptes les

doit retenir. 672. Ce que les Juges doivent

faire, quand on leur en adrefle qu'ils ne croyent

pas pouvoir mettre à exécution. 36

1

. 5 5 5. On
ne doit les entériner que lorfque l'expole eft

vray. 566. Celles qu'on a impetrées contre les

perfonnes ecciefiaftiques , où il n'eft pas fait

mention de leur condition, font nulles, & les

impetrans doivent eftrc punis. 6 1 6. /,/ mefme.

Chofe ordonéc pour les letres qui feraient im-

petrées pour, ou contre les fujets du Duc de

Bretagne. 6iZ,
Letres. Ordre de les arrefter fur les frontières,

Se de les envoyer cachetées au Roy. 380.
LETTRES. Voye^ Obligations.

Lieutenant du Roy. 68^1.

Les Maitrcs des Eaux Se Forcfts ne doivent point

avoir de Licutcnans. 68 t

Lige étage. Ce que c'eftoit, & à quoy il obli-

ger,, t. 147.
Livre soutive. On ne doit l'employer que dans

la vente des drogues , dont fc fervent les Méde-
cins Se les Chirurgiens. ; 12. 760.

LoEVESIENS. Monoycs. 94.
LOMBARDS. Ufuriers venus d'Italie, chaffez de

France, où néamoins on leur permet de faire

leur commerce, pourvu qu'ils renoncent à l'u-

fure. £0. 299.
Le Louvre. Le Trcfor y eftoit. 350.

M
Ailles. Monoycs. 38p. 4;$. 5 37. 541

.

546- 61 S;

MAIN -MORTE. Le Seigneur haut jufticicr prend

Ear droit de main-morte tous les biens de i'au-

ain ferf, mort fans enfans dans fa terre, mais

il acquitte fes dettes, & fes legs. 1 83. Si le

ferf a acquis des biens dans d'autres Seigneuries,

le Seigneur doit donner des hommes coûtu-

miers aux autres Seigneurs, pour deffervir ces

héritages, éV en payer les redevances-, làmefmc.

MAINE. Ordonance concernant le Bail des mi-

neurs, Sl le rachat dans la Coutume du Maine.

58.
MAJORITÉ féodale, commence pour les mâles

quand ils ont vingt -un ans commencez, & pour

les filles, quand elles ont quatorze ans accomplis.

59.60-. 1 65.

Philippe le Hardy ordonne que fon fils aîné fera

reconnu majeur a quatorze ans. 29 5.

MAIRES, Chefs de la juftice dans les Villes de

Communes. 43. 82. En quel temps on doit

élire les Maires, Se où ils doivent rendre com-
pte de leur adminiftration. Hz, Sj_. Les Maires

M
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font les dépotez ordinaires des Communes à la

Cour , de de qui ils peuvent eftre accompagnez,

là infime.

Iaistre des Arbaleftriers. 6£u
lAISTRES des Eaux & Forefts réduits à deux.

Ô4< - Us font choifis par délibération du Grand
Confeil dn Roy. 360. Ils ne doivent point

avoir de Lieutenant. dJLl. Comment ils doi-

vent taire les livrées, & les ventes des bois du
Roy. 6-85 . & fuiv. 708. & fuiv. Ils doivent

remettre les ventes des bois dans le mois , aux
Baillis, ou aux Senetchaux. 66*4. 672. Ils com-
ptent des émolument de leurs Offices en la

Chambre des Comptes. 6Â2* Les marchands de

bois leur payent leurs gages. 687.710. Com-
ment ils doivent faire les ajournemens. 68 1

.

Lustres des Comptes. 6sll. 6c ailleurs.

Iaistre Ecuyer du Roy compte à la Cham-
bre des Comptes. Mû.
Iaistres des Finances. 673.
lAISTRES iNQUISITEURSdes Forefts. 7n,
lAISTRES SERGENS des Forefts, leurs fonctions

6c leurs devoirs. 68 ç. & fuiv. 708. &fuiv.

Iaistre des Garnifons. 609.
Iaistre d'Hôtel du Roy7& de la Chambre
aux deniers. 609.
Iaistres des Monoyes. 30. & ailleurs.

Iaistres des oeuvres du Roy au nombre de deux
en chaque Senefchauflcc , ou Bailliage. 71 5

.

IAISTRES des Requeftes fuivant la Cour. 11 y en

a deux , l'un Clerc & l'autre Laïc , 670.
Quand le Parlement ne tient pas , ils délivrent

les letres de juftice, & en tout temps ils exami-

nent toutes les letres auxquelles on doit appo-

ser le grand Sceau , là mefme. Ce font eux qui

xegiftrent toutes les proviûons d'offices, là

ne/me. Ils ne tiennent court que quand il y a

débat pour un Office donné par le Roy, ou
en cas de demande pure pcrfonnelle, contre les

Officiers de l'Hôtel. »8o. "Ils ne doivent taxer

les amendes qu'en prcfcncc du Roy.
r
s>iJ!res des Requeftes font au Parlement , les uns
pour les pays de Langued'oc, 6c les autres pour
les pays de Langue Françoife. 675. Ils eftoient

atu nombre de quatre. 702. Ils font enfuite trois

Clercs, & deux Laïcs. 73 1

.

Ils envoyent les

Ttcqucftcs fignées au Chancelier, qui y fait

j-ncttre le Sceau , s'il n'y a rien qui en empefehe.

é>y%. Ils ne connoinent pas du principal, mais

ils peuvent feulement ouïr les parties, fur lacon-

t cftation, Il l'on doit délivrer les letres de jufti-

ce, ou non. 67;. Quand ils trouvent trop de

difficulté à décider fur cette contcitation, ils doi-

vent confultcr le Parlement. 73^1. Ils n'entrent

au Parlement que pour le confulter , ou pour
recommander quelque affaire, de ilsfortent auffi-

toft , là mefme.

Aaladeries, on ne doit pas exiger des voitu-

res des maladeries.your lefervicc du Roy. 460.
Les pailles qui reftent dans les lieux où le Roy
a demeuré

, appartiennent aux maladeries. 47].
rtANÇoiS. Monoyes. 04.
vlANDEMENS du Roy aTes Juges, quelle claufe

doivent contenir. 272. Les mandement des Ju-
ges hors de leur territoire ne font mis à execu-

MATIERES.
tion , que dans les cas qui concernent le Sceau

Royal , ou lorfqu'ils font appuyez de l'Ordo-

nance du Bai I ly , ou du Scnefchai. 400.
MANTEAU, ancien veftement des gens de Jufti-

ce. 73 j. Le Roy donnoit des manteaux aux

gens des tnqueftes deux fois l'an.

Marcs, ancienement il y en avoit quatre en

France. 31.
MARCHANDS ne doivent pas eftre démontez, de

l'on ne doit pas prendre leurs voitures, pour

le fervice du Roy. 7j • 2_- 461 . Peine du mar-

chand qui ne paye pas le péage. 227. Et de

celuy qui porte de fauftes mefurcs , ou de faux

draps. 22JL Règlement en faveur des mar-

chands forains à Orléans. 1 6L.

Femme marchande ancienement pouvoit cfter en

jugement, pour le fait de fa marchandife , fans

eftre autorifee par fon mary. 229.
Marchandises. Comment eft puni celuy qui

en vend de fauftes. 512. 760. Quels droits

eftoient payez au Roy en Normandie pour les

marchandifes. 788. lis n'eftoient pas deûs par

les Ecdefiaftiqucs , ni par les nobles pour les

chofes crues en leurs terres , & reçues de leurs

rentes, là mefme. Impoli tion fur les marchan-

difes, qu'on tranfportc hors du Royaume. 78 3.

Dcfenfc de tranfporter hors du Royaume tou-

tes fortes de marchandifes , hors les aromatiques,

ou celles que les marchands eftrangcrs avoient

prifes en échange de celles qu'ils avoient appor-

tées. 423. Les marchandifes des pays ennemis

font conhfquces au profit du Roy. 424.
MARCHÉ. Les grains ce les denrées ne doivent

eftre vendues qu'en plein marché. 427. 508.
L'hôtelier dans la mai Ion de qui on a décharge

des marchandifes qui fe vendent au poids, ne

peut les revendre qu'au marché. 5 13. 76 1

.

Mareschal. 66 1. 68q.

Mariage. Le Seigneur pouvoit demander à fa

vaflaUe qu'elle fe mariât, 61 fi elle refufoit de le

faire, il pouvoit joiiir de fa terre pendant un
an. 1 c6. Le gentilhomme n'ayant que des fil-

les
,
perdoit fa terre, s'il les marhit, fans le con-

fentement de fon Seigneur, là mefme. Et la mè-

re en ayant la garde, qui les marieit fans ce con-

femement , perdoit fes meubles. 15 t. Comment
on choififtbit un mary aux filles nobles, Ion
que leur perc cftoh mort, là mefme.

Le noble peut donner à fa fille en mariage plus

que fa portion héréditaire. 11 c. S'il luy don-

ne moins , de fi fon mary s en contente, elle

ne peut rien prétendre dans la fucccflîon de fon

perc & de fa mere , là mefme. Si après la mort
de fon perc 6c de fa mere die eft mariée par fon

frère, clic peut après le decés de fon mary de-

mander le fupplément de fa portion héréditaire,

là mefme , 6c u elle prédecede, fes enfans peu-

vent demander ce fupplément. 1 1 6. Si Je pere

en mariant fa fille, donne une terre, à elle , &
aux hoirs qui naiflront de fon mariage, les en-

fans qu'elle aura d'un fécond mariage n'auront

rien à cette terre. 203 .

Noble mariant fon fils, doit luy donner le tiers

de fa terre , de le tiers de la terre appartenant à

fa mere, s'il en a une. 1 2.2. Mais non le tiers
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des autre* biens, que la mere a apportez en ma-

riage , là mefme.

An utilement les mariages eAoicnt célébrez à la

porte des Eglifcs. 1 17. 1 rz. Le noble plaidoit

pour le mariage de fa femme, devant le Juge de

fa Chiiellcrie,0U en Cour d'Eglifc à fon choix.

Les Baillis& les Scnefchauz ne doivent pat époufer

des perfonnes foumife* à leur juridiction , ni

leur faire contracter mariagt avec leurs parent

,

fans la permiffion du Roy. zis 79 365. Si ce

n'eft que leurs païens foient nez dans le terriioi-

re. 365.
MARY retient tous le* conqueftt, fi fa femme

firedecede fan* iaifler d'enfant, & il acquitte les

eg* faits fur ces conquefts. 3JL II ne le fait pas

tenir compte par les héritiers de fa femme, des

amélioration* qu'il a faites dan* fc* biens. aa< .

S. Alau H DES FOSSEZ. Louis le Gros ordon-

ne que les ferfs de cette Abbaye feront admis

en jugement, avec les perfonnes franches , pour

y rendre témoignage , & pour combattre. 3_.

Mauvais LIEUX. Ceux qui en tiennent, peu-

vent titre punis corporcllement. 106. Ceux qui

les fréquentent , doivent eftre déclarez infâmes.

79. Voye^ Femmes publiques.

MtLGOlRES. Monoyes. 64.
MESURES. C'eft le Seigneur haut jufticier qui

en a l'étalon, ou le patron. Il donne les mefures

à fes vaftaux, & ccux-cy à leurs hommes, i 36.

11 y a prévention entre le haut- jufticier & les

vafîaux , pour la connoiflance de* fauiTcs mefu-

res , là mefme. Le vaiïal qui a donné de fauftes

mefures, perd fes meubles, mais il fe décharge

en affirmant qu'il le* a donné bonnes , là mefme.

Peine de celuy qui employé de fauffes mefures.

I 36. 227. 2_lfL

MEUBLËSiônl commun* entre conjoints,& lefur-

vivant en a la moitié. 1 icj. 113. Le* fruit* eftant

en terre, ou pendant aux arbres, (or* de la mort

d'un de* deux conjoints, ne font pas reputez

meuble*. 224. Le fils aîné du gentilhomme , a

la moitié des meubles , quand fa mere prend

l'autre moitié; mais fi fa mere eft decedée, ou
û elle renonce aux meubles , il les prend tous.

I

I

c. Le* meubles d'une femme ayant enfans de

deux lus , appartiennent pour (a moitié aux en-

fant du premier lit , qui partagent dant l'autre

moitié, avec ceux du fécond. 224.

Pour quclt delitt le Seigneur conhlque le* meubles

de fon vaflal, ou de fa vaflalle. i jé. 144. 1 < 5.

1 56. 1 8 5 . En le* confifquant , ce qu'il en doit

laitier. 1 aK. 1 $6.
Quand le Roy ordonne la faille du temporel des

Prélats , fi leurs meubles n'y font pas compris

exprclTcment , on ne doit pas les failir. 358. Les

Juge* ne doivent pas failir leurs meubles (ani la

permilTion du Roy , fi ce n'eft lorique le cat re-

quiert célérité, àc qu'il y a excét, ou contumace

de leur part, 3 10. 3 3 5

.

403. Si l'on y fait quel-

que dommage , Te Roy promet de le reparer.

319.
Au Pcrigord & au Quercy l'exécution des meubles

doit fc faire daiu le lieu mefme, ou au marché

k plus proche. 697.
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MILICES. El1abuiTcmcntdemfo«dansIcs Villes

du Royaume. 635.
MINEUR. Qui aie bail des biens des mineurs

nobles, n'a pas (a garde de leurs perfonnes, Se

elle n'eft pat confiée à l'héritier préfomptif

,

mais au parent collatéral, qui eft dans le degré

fuivant. 59. 20c. Le bailliftre doit payer une
penfion convenable pour leur éducation, aoj.
Les mineurs non nobles font en la garde de qui

ils veulent, & celuy qui a (a garde de leurs

perfonnes , a le bail de leurs biens. 2_22j Le
mineur n'eft pas obligé de défendre en aclion de

fërvage, & il joiiit de la franchife, fous cau-

tion. ifilcK

Moisson. On peut mener paiftre les beftiaux

pendant la moiffon, & faire charroyer fes gerbes

à toute heure. 3 1 2.

Droit des moiffons à Bourges. 1 o. £9_.
MoNOYAGE. Droit qu'on payoit au Roy en

Normandie, pour n'y point faire de change-

ment aux monoyes. 5 51. 588.
MONOYES. Saint Louis règle la valeur des mo-

noyes, qu'il permet d'employer dans le commer-
ce. 94. H n'y laiflc que les Tournois, les Pari-

fis .IcsLoeveficns, IcsNantois à l'Ecu, les An-
gevins Se les Efterlins , & il décrie toutes les au-

tres, là mefme. Il décrie auffi lct Efterlint. 9 5

.

Philippe lé Bel pour faire de nouvelles monoyes,

ordonne que tout ceux qui n'ont pas fix mil-

le livres tournois de rente, porteront toute

leur vaiflelle d'or & d'argent aux Hôtels des

monoyes, & défend le tranfport de l'or, de l'ar-

gent ou du billon hors du Royaume. 2, 2£. Il

ordonne d'abord que fa nouvelle monoye, qui

cftoit foible ne fera pat reçue dans fes coffret

,

il révoque enfuite cet ordre , en promettant

de dédommager ceux qui auront de fa nouvel-

le monoye, il y oblige tout fes domaines, &
fpecialement ceux de Normandie. 32$. Ces
monoyes eftoient det tournois doubles , à pren-

dre chacun pour deux tournois ûmplcs , deux
pari fis doubles , chacun dcfquelt il voulut eftre

de la valeur de deux parifit Amples, de petitt

tournois d'argent , pour fix deniert pari lis, &
de gros Royaux d'or, chacun pour vingt fols

parifis. 543. Pour en faire d'avantage , il or-

donne a les Officiers comptables de porter

toute leur vaille lie d'argent aux monoyes , en

leur permettant d'en prendre le prix fur leur

premier compte, & à tous fes autres fujets d'y

en porter au moins la moitié, pour en recevoir

le prix fur le champ. 347. Il ordonne que

tous les payemens feront faits à la bonne mo-

noye det petitt tournoit , 6c des parifit fimplet,

fur le pied qu'ilt eftoient reçut auparavant

dans let payement. 378. Il fait faire de nou-

veaux parifis Amples, Se de nouveaux tournois

fimplet, de la valeur des parifis double* Se des

tournoi* doubles , & plus forts que les anciens

parifis & tournois simples. 379. Outre ces mo-

noyes, il avoit fait faire des mailles blanches,

& des florins d'or grands & petits, & pour fai-

re de nouvelles monoyes du poids & de la va-

leur de celles qui avoient court du temps de

S.« Louis, il ordonne qu'on recevra aux Hô-
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tels des Monoyes, toutcj «Iles qu'on y voudra

apporter, au lieu dcfquelles il en fera rendre de

nouvelles lorfqu'cllcs feront faites, 389. Il fait

faire de nouveaux Royaux d'or, aufqucls il

donne la valeur d'onze fols de pari fis (impies,

bonne monoye. 4.29. Ils furent de foixante-dix

au marc de Paris. 433. Il fait faire des tour-

nois , Se il ordonne que ces tournois , les gros

tournois d'argent de S.« Louis , Se ceux de Phi-

lippe le Hardy feront reçus pour trente un de-

niers & maille parifis de la monoye courante.

432. II fait faire de bonne monoye conforme
à celle de S. 1 Louis , Se il ordonne qu'elle au-

ra le cours ancien qu'avoit celle de S. 1 Louis
denier pour denier. 44.1 . Il décrie le gros tour-

nois de vingt-fept deniers. 442. Il règle en
quelle monoye, bonne ou foiblc, on pourra fai-

re les payemens. 444.449.456. En laiflant

aux parifis doubles, Se aux tournois doubles

leur cours ordinaire, il ordonne que les gros

tournois de ûx deniers Se maille, feront reçus

pour dix deniers & maille pariiis, les deniers d'or

à la chaire pour vingt-cinq fols tournois, les de-

niers d'or à la mafle pour vingt-deux fols fix de-

niers tournois , les deniers d'or à la Rcync pour

feize fols huit deniers tournois, & (es deniers

d'or dernièrement faits pour douze fols fix de-

niers tournois. 450. 454. 11 décrie les gros tour-

nois de vingt-un deniers, là me/me. Et il défend

le tranfport hors du Royaume des parifis fimplcs

ou doubles , Se des tournois Amples ou doubles.

4 5 o. 45 5 . II ordonne auflî que les mailles d'ar-

gent feront prifes trois pour un tournois d'ar-

gent. 455* Pour ofter du commerce toutes les

monoyes fau fles, ou contrefaites, il ordonne que

dans chaque ville où il y aura foire ou marché,

il fera cftabli des perfonnes qui examineront les

monoyes, avant qu'elles foient données en paye-

ment, Si qui perceront les mauvaifes. 460. II

décrie les deniers d'or à la Reine. 474. Et les

deniers d'or durs , ou à (a mafle. 475. 480.
Il fait faire de petits deniers noirs, appeliez

Bourgeois
,

qu'il veut qu'on prenne quatre

pour une maille blanche , Se douze pour un
?ros tournois de S. 1 Louis, 6e il fait lairc auf-

5 des bourgeois forts, de la valeur du double

les petits. 477. II fait faire auflî des deniers ;

l'or à l'aignei de cinquante- huit un tiers au

narc de Paris, Se il ordonne qu'ils feront rc-

;us pour feize fols de parifis & huit fols de

>ciits bourgeois. 477. 478. Il règle qu'aux

^ollcls des Monoyes le marc d'or de Paris

cra payé cinquante - fept livres dix fols tour-

îois , qu'en deniers à la Rcyne il fera payé

inquante-fept livres douze fols, en deniers à

a chaire, cinquante-quatre livres quinze fob,

n deniers à double croix, ou au mantelct,

inquante-deux livres dix fols. 479. Il décrie

outes les monoyes blanches de fon coin, Se,

outes les monoyes d'or, hors le denier à l'ai-

;nel, qu'il veut cflre pris pour quinze fols tour-
lois ou douze fols parifis. 520. 536. II de-
end à tous fes fermiers Se receveurs de donner
u de recevoir en payement d'autres monoyes
uc les tournois Se parifis fimplcs, les petits
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bourgeois pour tournois fimples , les bourgeon

forts pour trois mailles parifis , les trois parifis

doubles, pour deux deniers parifis, Se les trois

tournois doubles pour deux tournois fimplcs

bonne monoye. 5 20. Il défend en mcfmc temps

de tranfporter hors du Royaume d'autres mo-

noyes que les deniers à l'aignei. 5 2 1 . A l'occa-

fion de ce décry gênerai , il règle en quelle mo-

noye les payemens pourront cflre faits, par ceux

qui avoient promis d'en faire en efpeces décriées

depuis leurs conventions. €25. 530. fi fufpend

pour quelque temps le cours de la bonne mo-

noye qu'il avoit fait efpcrer. 5 27. Pour faire

plus de monoyes, il ordonne à tous fes fujets de

porter aux Hotels des Monoyes, la dixième par-

tie de leur vaiflciie d'argent. 532. Il ordonne

que les trois doubles parifis foihics auront cours

pour deux petits tournois bons , Se les déclare

confifquez fur ceux qui les cacheront. 532.

533. Il décric les Piiles-vuilies, les Vénitiens

6c icsThoulais.
j 3 5 . II fait aflcmblcr les nota-

bles des villes pour prendre leur avis fur la ma-

nière de rétablir la monoye, Se ils le donnent.

Projet d'une Ordonancc que la mort de Philip-

pe le Bel empcfcha d'exécuter. 548.
Louis Hutin ordonne qu'on n'employera dans le

commerce que les purs tournois Se parifis, les pu-

res mailles tournoifes & les parifis, les bourgeois

forts pour trois mailles parifis, les bourgeois

fimplcs pour tournois, les mailles bourgeoifes

pour mailles tournoifes, les gros tournois d'ar-

gent pour douze petits tournois, les mailles d'ar-

gent pour quatre deniers tournois petits, le de-

nier d'or à l'aignei d'abord pour douze fols pa-

rifis, Se peu après pour dix fols parifis, comme
il avoit eu cours du temps de S.t Louis. 615.
Et il décric toutes les autres monoyes, fpccialc-

ment les gros tournois de fept deniers tournois,

Se les doubles parifis Se tournois, appeliez Cor-
nus. 616. Il règle le prix auquel les monoyes

d'or décriées feront reçeucs aux Hôtels des mo-

noyes, eû égard au cours du denier d'6r à l'ai-

gnei. 618.

Charles le Bel fait faire de petits deniers , de fa va-

leur des petits deniers tournois, des doubles de-

niers de double valeur. 767. Il fait faire auflî

une monoye qui courra pour deux, petits parifis

de petits deniers de moitié de valeur, & de pe-

tites mailles, dont deux courront pour un pe-

tit denier. 770. 771 . Il fait faire auflî d«s de-

niers d'or à l'aignei, du poids cVdu titre ordinai-

res qu'il veut cflre reçus pour dix fols de fa nou-

velle monoye de doubles deniers, Se pour quinze

ou feize lois de h monoye qui courra pour pari-

fis. 767. 771 . II ordonne que les gros tournois

ne feront reçus que pour douze petits parifis,

nouvelle monoye. Se il décric toutes les autres

monoyes. làmejme. II défend de tranfporter hors

du Royaume aucune des monoyes décriées. 767.
772. Il règle auflî le gain du change des mo-

noyes. Se ce qui doit cflre payé aux Hôtels

des monoyes, pour celles d'or qu'on y appor-

tera. 772. Il fait faire des oboles blanches d'ar-

gent , pour avoir cours pour deux deniers la

pièce, Se des Royaux doubles d'or fin, qu'il

VCllt

Digitized by Google



TABLE DES
veut cflrc reçu» pour vingt fol*. 8 1 2.

Peine de ceux qui rognent les menons. 94. Et de

ceux qui les tondent, ou les trébuchent. 29S.

373.521. 814- On perçoit celle* qui eftoient
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décriées, ou on les portoit aux Hotels des Alo-

noyes, ou aux Changes. 94. 4.50. 455. 475.
521.529. 536. Toutes les monoyes étrangères

eftoient hors du commerce. 433. 442. 450.

454.478. 48 1 . 5 1 9.771 . 8 14. Peine de ceux

qui en cmployoicnt de décriées. 529. 537.
767. 771- Et de ceux qui les donnoient, ou
les rcccvoicnt fur un autre pied, que cciuy de la

valeur que le Roy leur avoii donnée. 94. 455*
475. 482. 537.767. 768.773.

Les Prélats & les Seigneurs ayant haute jufticc

avoient ancienement droit de connoiflrc de tous

les abus, qu'on faifoit des monoyes, foi t en en fa-

briquant de fauffes, ou en rognant les bonnes,

ÔV de punir les coupables , mais le Roy feul

connoifToit des monoyts contrefaites à fon coin.

343. 569.
Philippe le Bel accorde aux Seigneurs haut-jufii-

ciers la conftfcation des monoyes décriées, que
leurs Officiers auront failles. 522. 529. II ne

leur en accorde enfuite que la moitié. 537.
Comment les ouvriers des monoyes doivent y tra-

vailler. 804. frjuiv. Ils ne doivent pas monoyer
d'autres monoyes que celles que la garde leur

donne. 805. Ils doivent (c rendre aux hôtels

des monoyes à leurs dépens , quand ils y lont ap-

ellcz, & ils n'en peuvent fortirlans permiffion.

06. Quand & comment ils peuvent G faire ai -

der par des ouv riers, qui ne lont pis du ferment

de France. 30. 806. Comment on reçoit tic

nota eaux ouvriers aux lretichilcs des ouvriers

des monoyes. 806. Ils doivent eftre entretenus

d'ouv rage, & les m tilrcs.pour les punir, ne ;>cû^

vent les cmpcfchcr de travailler, Li nu fmc. Leurs

émolumens. Les ouv riers c\ les v,v> rs doi -

vent dire pavez tous les jours. 3 1. b'06. Hors
1rs cy. tl',.rilTiiiai , de vol', cv de rapt , lit n'ont

point d'autres juges que les maîtres des monoyes.

30. 80-7. Celuy qui les a frappé, doit le présen-

ter nud à eux , & le mettre à leur milericorde.

30. Us font exempts de toutes charges perfon-

nelles, ckde toutes impofitions. 30. 807.
Les Receveurs des deniers du Roy doivent en-

voyer au Trefor les mcfmes monoyes qu'ils ont

rcçcucs 629. 659. 713. Et au Trefor, tant dans,

les articles de dépenfc, que dans ceux de recette,

on doit marquer quelle monôme a elle rcçciïe, &
quelle monoye employée. 629. 658.

Quels Seigneurs avoient droit de faire battre mo~

noyés en France. Règlement fur la valeur 71c

leurs monoyes. 624. Ils n'en pouvoient faire bat-

tre d'or, ou d'argent, g]- Leurs monoyes dé-

voient eltrc différentes de celles du Roy, devers

croix c< devers pile, 93. 614. 814. Elles dé-

voient ettre différentes de melme les unes des

autres. 61 5. Elles n'avoient cours que dans les

Terres des Seigneurs, qui les .1 v oic -n tait frapper.

05 . 208. 430. 615.616. S 1 4, Lt ils ne pou-

Voient empeicher que celle-s du Koy n'en lient

cours dans leurs terres, o^. 298. 430. 615.

6 1 6. y 1 3. Ils ne pouvoient lairc aucun chan-

Ivmç /.

gcment,ni au titre de leurs monoyes, ni à leur

cours. 430. Le Roy feul connoift des contefta-

tions, pour le droit de battre mono) t. 615. 640.

Et il a feul la connoiiTaïuc , <S. la punition des

monoyes contrclaitcs à (on coin, j 6o.

Philippe le Long fait mettre en fa main les mo-

noyes des Barons, & les boëtes des ciïais. 754.
•755. Louis Hutin leur défend de faire travail-

ler dans leurs monoyes, pendant la fabrique de les

nouvelles monoyes. 768. 773-
LE Mort saisit LE vif, ancienne maxime.

250.
Mort SUBITE. Ancienement on confifquoit les

meubles de celuy qui cfloit mort de mort fuln-

te, comme du deconfés; ce qui fut change de-

puis. 179. •

Mort -bois, il n'en cfl diVau Roy ni tiers ni

danger, en Normandie. 552. 590.
Moulin BANNAL. Tous lc> éiagcrs d'un Seigneur

doivent faire moudre à fon moulin, & le Seigneur

peut confifqucr les farines que fon étager a fait

moudre ailleurs. 1 97. Si le vavafTcur n'a point

de moulin, fes étagers doivent faire moudre au

moulin du Baron , s'ils demeurent dans fa ban-

lieue; mais s'ils n'y demeurent pas , ils font li-

bres. 200. Celuy qui a un moulin tannai, doit

faire dédommager les éiagcrs, (ur leur fini pic af-

firmation, des dommages qu'ils prétendent que
le meunier leur a faits , & s'il le refufe, les éta-

gers, peuvent faire moudre ailleurs. 98. 200.

Moulin commun. S'il y a quelque réparation

à y laire
,
celuy qui la fait, après av oir demandé

en Jufticc au copropriétaire qu'il y contribuât,

jouit du produit du nou/i'i
,
julqu'à te que le

relufant ait payé fa pandit Fais de reparution.

1 9 8. Mais s'il ne l'a pas demandé en juilicc , il

elt tenu de compter dû gain , <S. doit le conten -

ter d'clh-e rembourlé de la moitié des avances

qu'il a laites. 1 99.
Mouvance. Où doit cflrc

i
u

p
c k conteftation

entre un Seigneur & fon v alï.d, pour un hérita-

ge que l'un & l'autre prétend cltre dans la iîîûîi'

vance. 140.

La mouvance de fief n'eft pas comprife dans les

concédions d'héritages faites par le Roy, s'il

n'en cft fait mention expreffe , dans les lctrcs.

483.

N
NANTOIS A L'ECU. Monoyes. 94.

NARBONNE. Lctres en faveur du Clergé

de la Province de Narbonne. 403.
NOBLE, foit qu'il ait enfans ou non , peut difpo-

fer comme il luy plaift du tiers de la terre. 156.

Le noble en mariant Ion hls, ou en le laifaïït

recevoir Chevalier, doit luy donner fa tiers de

la lerre , (Se le tiers de la terre de (a merc, fi e lle

en a une, i 22. Quand on demande à un noble

qui n'eff pas encore Chevalier, une partie de fort

héritage, il obtient, s'il le demande, un rcïpiT

d'un an <Sc d'un jour. 164. Les nobles ne pou-

voient acquérir d'otliees vénaux. Ko. Ils le !>Jt-

toient en duel à cheval entre eux, 6c contre un

roturier, lorfiqu'ils eftoient défendeurs. 173.

384. Mau loriqu'un noble appelloit un roturier
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en due! pour crime, il devoit fc battre à pied.

17^, Les ru-l!ii efloient punis pour crimes, îles

melmcs peines que les roturiers, i 4 y. '7 ] ^ s

ne lont jus taillahlcs, & néantmoins s'iU ont des

biens roturiers qu'ils n'occupent pas, ils payent

la taille pour ces biens, -y-- Ce qu'on devoit

leur laincr, quand on conhiquoil leurs meubles,

î aB. i $ 6.

Noble mineur ne peut tenir fon fief, & néantmoins

il peut demander la faifinc des biens dont il a

eAé dcfTaifi. 165. II ne défend pas en aclion

réelle, fi fon pere cil mort faifi des biens qu'on

répète, quoyque fa terre luy ait efté rendue,

avant qu'il eut atteint l'âge de majorité féodale.

166. roye^ Bail.

Femme noble ayant enfans m;'Jcs , n'a pas la pro -

priété, mais feulement l'ufufruit de Va terre, <Sc

néantmoins elle en peut léguer une partie au

dcfTous du quint, pour fon anniverfaire. 1 5 6.

Les nobles de Champagne en aclion réelle, &en
acculation tic crimes ne peuvent cflrc jugez, que

par les Baillis, s'ils ne fc l'ont fournis volonui-

rement aux PrevoAs. 575

-

Comment le Roy Philippe le Bel pourvoit à fa

fubfiftancc des nobles, dont les biens fituez en
Flandres a voient efté ruinez. 38 c.

NOBLESSE. Les enfans d'un non-noble 6c d'une

femme noble ancicncmcnt efloient nobles par

leur mere , & néantmoins ils nepouvoient eflre

Chevaliers. 125. 216. S'il y avoit un fief,

l'aiiié des enfans avoit un avantage proportion-

né à la grandeur du fief, pour garantir fes frè-

res en parage, mais le fief n'efloit partagé noble-

ment qu'à Ta tierce foy. 125.
La nobleffe s'acqucrroit par la pofïcffion d'un fief à

la tierce foy, & il en cfloit de mcfme d'un fief

acquis par un roturier, que de ecluy qui cfloit

c'chù aux enfans du roturier, du chef de leur

merc noble. 227.
Normandie. Règlement pour le droit de patro»

nage dans cette Province. 26. Lorfquc les Rois

d'Angleterre y efloient les mai (1res, ils y con-

féraient les bénéfices ccclefiafliques, mais Phi-

iippe Augufle y rétablit les élections. 46. Pri-

vilèges accordez aux nobles & aux autres ha-

bitant de la Normandie.
5 5 1 . 5 5 2. 5 88. Etfuiv.

Notaires. Le Roy fcul peut créer de nouveaux
offices de notaires dans fes domaines , mais les

Seigneurs peuvent en créer dans leurs terres.

363. La notaires doivent recevoir les contracls

dans leurs protocollcs, lorfqu'ils les reçoivent au

lieu de leur demeure, & s ils en reçoivent ail-

leurs, ils doivent les inférer promptement Jans

leurs protocollcs. 417. Comment doivent dire

ces protocollcs, là me/me. Ce l'ont les notaires

MATIERES.
Les protocollcs du notaire <\u\ change de domici -

le, relient au lieu de leur première retidence.

399. 41 8. Quand un noiaire meurt, ces proto-

colles re fient à celuy qui luy fuccede , mais ce-

luy cy doit donner la moitié de l'émolument aux

enfans du dcccdc. 419.
Les notaires Royaux peuvent fculs recevoir des

contracls, dans les lieux dont le Roy cfl ScN

gneur. Ils peuvent les recevoir de toutes fortes

de perfonnes , 6c dans tous les lieux par où ils

parfait. 419. 572.
Ancicncmcnt les notaires tenoient les regiflrcs des

cours. 418. 55$. Quand leur exercice cfloit

fini , leurs regiflres efloient mis entre les mains

des Juges. 4 18. Ils écoutoienl les témoins, 399.
41 8. Ces notaires efloient differens des autres.

41 8. 43 j . Salaires desnotaires. 364. 396. 397.
400.40 1 . Comment ils efloient punis , s'ils exi-

geoient quelque chofe au-delà. 400. 555. lis ne

peuvent cflrc, ni Bouchers, ni Barbiers. 41 9.

Aliénations des olliccs de rut,tires révoquées. 634.
Les notantes doivent eltre vendues à l'enchère.

673 672. fes Notaires payent au Roy , chacun
un marc d'argent, pour cflrc maintenus dans leurs

offices. 748. 749.787.
Les notaires au Chaftclci de Paris font réduits i

foixante. 336. Us délivraient les copies des dé-

polîtions de témoins, des enqueAes, &c. 338.
Les flatuts de leur confrairic font confirmez.

632. Leur nombre cfl maintenu , contre les cn-

treprifes de ceux des Jugesqui faifoient recevoir

les contracls par leurs clercs , ou des notaires qui

les faifoient recevoir par des Subflituts. 648.
Leur confrairic efl abolie. 742. Et au lieu de (a

finance que les autres notaires avoient payée au
Roy, il cA ordonné que dans la fuite ils luy paye-

ront le quart des émolumens des écritures qu'ils

feront. 739- H leur cfl défendu de vendre, de
donner, ou de faire exercer leurs offices, en re-

tenant poureux du profit, là me/me.

En Auvergne il cA accordé que le* notaires Royaux
ne pourront recevoir des contracls, dans les ter-

res des Seigneurs haut-jufiieiers. 411. Et en-

fuite, qu'il n'y aura point de notaires Royaux
publics dans tout le Bailliage d'Auvergne. 690.

Notaires du Roy employez au Parlement , pour les

RcqueAes.affiAcnt au fiege des RequcAes, écri-

vent les Ictres fuivant l'ordre des Maîtres, &
ne peuvent exercer aucune autre profeffion tant

qu'ils en ont à rédiger. 675. Ils ne doivent point
figner les letres qu'ils ont eu ordre de rédiger,

avant qu'elles ayent cflé lues au fiege, ou du
moins devant celuy des Maîtres qui les a com-
mandé. 731. 7>3- On ne doit pas envoyer v.n

notaire du Roy en commillion pour toute l'ân^

eux-mefmes qui doivent recevoir les contracls,

6c les inférer dans leurs protocollcs, 6c ils ne
peuvent fc lervird'un f u b 11 i c ut ,

que pour l'cx -

S

édition des groffe. 41 9. Ils ne doivent poTiït

elivrer deux grnlles du mel'mc contrai! à la

mcfme partie. 41 S. Quels contracls ils ne peu -

vent recevoir. 417. 418. Dans ceux qu'ils re-

çoivent, ils n'y doivent point inlcrcr de clau -

Ics oblcurcs , ou de termes de droit, s'ils ne les
ont expliquez aux parties. 4t~8T

née'•c. 676.
Notaires du Roy en la Grande Chancellerie y font

les mcfmcs lonêlions que les notaires du Roy
au Parlement. 73 3. 737. Ils font payez de leurs

f
ages fur l'émolument du Grand Sceau. 809.
.e Receveur des émolumens du Grand Sceau,

6c celuy à qui il rend compte, ne peuvent eflre

notaires du Koy. 737.
Nouveaux Acqiests, Philippe le Long fait

payer le droit de nouveaux acaii'Jfs aux Lgliles.
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746. Charles le Belle leur faitpayeraufli.786.

797-
NotVELLETÉ. Dans le Bailliage d'Amiens, les

Juges Royaux pouvoient fculs recevoir la com-

plainte en cas de nouvelleti, ou de nouveau trou-

ble enire voifin*.; 66. Entre autres qu'entre voi-

fins, & incime enire le Seigneur & fon fujet,

par moyen, ou fans moyen, les Seigneurs con-

noiffoieot du nouveau trouble. 565. $66.

OBLIGATIONS, ou Lctrcs, quoyque panées

dans les Jufliccs Royales, ou fccllécs du

Sccl Royal, font mifes à exécution par les Ju-

ges des Scigncuts haut-jufticiers, quand ce font

leurs juflkiables qui y font obligez. 366. J 63.

Î;

69. Si ce n'eft qu'on propofe faufleté contre

'écriture, ou contre le Sccl. 5 6 3 . 5 69 . ou qu'il

s'y agi/Te des dcitcsdu Roy. 569. On n'y doit

point Aipulcr de peine, dont le profit foit fpe-

cîalcmcnt au Roy, ni que les Juges Royaux en

auront l'exécution. 563. Le Sceau du Roy
n'cmpcfche pas que la Cour d'Eglife ne con-

noiflede i'ulurc,qui y cil ftipulée cxprcfTemcnt.

343. Elles ne doivent point cftrc fccllécs du

Sceau des Oflkicrs , mais de celuy du Roy.

570.
OFFICES. Les nobles ne peuvent acquérir des

fiffui î vénaux. 80. Le titulaire d'un office ne

peut le vendre, fans la pcrmifllon du Roy. 580.

Si plufieurs achètent un office, un fcul doit

i'cxcrccr, & jouir des droits & des exemptions

qui y font attachez, là me/me. Le titulaire d'un

office, cil tenu à la refidcncc,& doit l'exercer par

luy-mefme. 385. Les deux Maîtres des Rcquef-

tes à la fuite de la Cour, doivent enregiftrer

tous les offices, que le Roy a donnez. 670.
Aliénation de plufieun offices révoquées. 476.
OFFICI ERS Royaux délinquans ,

Iorfqu'ils n'exer-

cent pas leurs offices, font punis au lieu où. le

delicl a cfté commis. 571 . Ils doivent élire pu-

nis en leurs perfonnes , fi leurs biens ne fuffi-

fent pas. 572. S'ils font deftituez pour forfai-

ture, ils ne peuvent plus élire reftablis, fans grâ-

ce fpccialc. 559. 570. Les procédures faites

par les officiaux contre eux, dans les cas qui con-

cernent leurs offices , doivent cftrc arrêtiez par

la faifiedu temporel des officiaux. 544.
OISIFS doivent cftre chaflez des Villes , s'ils men-

tent lorfquc le Juge les interroge fur leurs oc-

cupations. 133.
OR & Argent ne peuvent cftre achetez à plus

haut prix, que celuy qu'on en donne aux HôtcU
des monoyes. 616. L'Or en threfor appartient

au Roy, mais s'il cft trouvé hors de terre, il

appartient au Seigneur haut- jufticicr. 1 80. 1 8 1.

ORDONANCES, les unes eftoient générales, & les

autres n'obligeoient que dans les domaines du
Roy. 35. Quand il y manquoit quelques for-

malitcz, comment on y fupplcoit. too. Elles

dévoient cftrc regiftrées dans la Chambre des

Comptes. 734. Le Chancelier nedevoit point

palîcr les Ordtmances contenant la claufe, non

contrejlant les Ordonances à ce contraires. 630.
ORFEVRE, ne doit point foudre les monoyes.

MATIERES. 875
521. 529. 11 ne peut acheter l'or ni l'argent

qu'à un denier moins par livre, qu'on ne les

donne aux hôtels des monoyes. 522. 529.
Dcfenfe aux Orfèvres de faire de grollc vaifTelle

d'or, ou d'argent. 475. 480. 616. 768. 773.
Il doit y avoir dans chaque Ville un feing pour
marquer les ouvrages ^Orfèvrerie qui s'y font»

522.
ORLEANS. Les portes de cette Ville ne doivent

pas cftre fermées pendant les vendanges , & les

Officiers du Roy ne doivent point exiger de

vin de ceux qui y entrent. 1 . Les ProfcfTcurs

& les Ecoliers en droit ne font pas à Orléans

un Corps d'Univcrlité, & ne peuvent faire de

ftatuts.quc pour ce qui concerne les études, &
autres chofes femblablcs. 503. J04. 510. En
quels cas ils peuvent s'aflcmblcr. 503. 511.
leurs privilèges. 497. Et Juiv. 5 1 o. Règlement
de l'an 1 1 68. pour faire cefler plufieurs abus à

Orléans. 1 5

.

OsT & Chevauchée, qui en cft exempt, l'cft

ai. fii de payer une finance pour s'en difpeufer.

.589. Voyei Ban.
'

PAlN , chacun en peut faire dans fa roaifon , &
en vendre à fes voifins. 427.

PaïS de Parifis, & Pais de Tournois. 681.
PANAUX à lapins défendus. Peine de celuy qui

en a, & de celuy qui les fait. 336.
PANNETIER du Roy. $81.
PANNONCEAUX ROYAUX ne doivent cftre ap-

polcz dans les lieux de Jurildiclion Seigneuria-

le, que dans les cas qui font refervez au Roy,
& avec connoiffance de caufe.

$ 72. 69 1

.

PAPE ne peut lever aucuns deniers en France, fans

un exprés confcntcmcnt du Roy,& de l'Eglifc

Gallicane. 98.
Charles le Bel fait cefler la levée d'un fubfidc qu'on

exigeoit au nom du Pape, à caufe de la guerre

qu'il avoit en Lombardie. 798.
PARAGE. Ce que c'eft. 1 24. 1 66. Tant que le

parage dure il n'eft point dû de rachat. 1 24.
Celuy qui tient en parage, tient auffi franche-

ment que fon garant. 139. II n'eft tenu que de

contribuer aux aydes.quc le Chcf-Scigncur le-

vé, mais non à celles que levé celuy qui le ga-

rantit en parage. 1 38. 1 39. 1 68. Et fon garant

l'affranchit de tout le relie. 1 68. En quel degré

le parage finit. 1 24. 139-1 66. Si lorsqu'il doit

finir il y a des mineurs, celuy qui a le bail de

leurs biens, ne doit point conlcntir à finir lepa-

rage, mais il doit tenir le fief dans le mefmc
cftat que le pere des mineurs l'a tenu. 168.
Quand le parage cft fini , ce qui cftoit tenu en
parage, commence d'eftre tenu de l'aîné, ou de
celuy qui le reprefente, à foy & hommage, &
en arrierc-fief du Chcf-Scigncur. 1 39. 1 67. Le
garant fait finir le parage avant le temps, en ven-

dant fon fief; mais en ce cas le puifné doit cftre

dédommage de (a franchi fe qu'il perd, & de-

vient homme du Chcf-Scigncur. 2
1
4. 2

1
5 . 1

1

n'eft dû qu'un cheval de fervice, pour fief iffu

de parage. 140. 167.
Il n'y a proprement deparage qu'entre les nobles
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de pat le pere. i *5- Mais il y en a un impro-

pre entre les enfans d'une femme noble & d'un

roturier, i 25. 227.
ARlS. Leùis le Gros permet aux Bourgeois de

fjro de faifir les effets de leurs débiteurs, pour

les fommesqui leur font dues, fans encourir au-

cun forfait, ni amende envers le Roy, s'ils ne

prouvent pas leurs créances. 6. Philippe Augtijle

ordonne que pendant fonabfcnce fix Bourgeois

gouverneront cette Ville, avec le Vice- Mare
chai , & qu'on y apportera tous fes deniers, fous

leur garde. 2 1 . Le Temple cftoit le lieu, où l'on

dépotait tous les deniers du Roy. 1 6. 2 1 . 60.

295. 296. Enfuitc on les dépofa au Louvre.

J;

5 o. Le Change pour la Ville, & pour la Ban-
iciic cftoit au grand pont , & il ne pou voit y
en avoir ailleurs. 4.26. 789. Les Forges & les

Changes du grand pont eftoient vendues à l'cn-

cherc. 71 5 . Il cft permis à tout le monde d'y ap-

porter des vivre*. 426.428. Et d'y faire du pain

dans fa maifon, mcfmc pour en vendre à fes

\oifins.427. Règlement pour ne pas laiffer cet-

te Ville manquer de grains. 425. Droit de

l'Evcfqucdc Paris, & de l'Hôtel -Dieu fur le

poiffbn, qu'on y apporte. 459. Les Prcvoft des

.Marchands& les Echcv ins ne plaident qu a Paris

pour leurs franchifes. 782. LesScrgcnsdu Guet

y doivent faire le guet toutes les nuits. 353.
2s Bourgeois de Paris fourniffent à Louis Hit-

tin quatre cens hommes de cheval , & deux mil-

le hommes de pied, pour la guerre de Flandres.

<5oî. Ils leur donnent deux bannières, aux ar-

mes de la Ville. 603. Et font déclarez exempts

de payer d'autres Subventions pour cette guerre,

à caufe de leurs fiefs, là me/me. Ils fourniffent

à Charles le Bel deux cens hommes d'arme*

pour la guerre de Gafcognc, & pour leur en-

tretien ce Prince leur permet de prendre le de-

nier pour livre, de toutes les marchandises qui

feront vendues dans la Ville, & dans les faux-

bourgs. 785. Veyc^ Châtclet. Univcrfité.

ARisis. Monoycs. 94. 389. 429. 431. 449.
&c.

'ARJURE. Ancicncmcnt la connoi (Tance du par-

jure appartenoit à la Cour d'EgIifc-40.

ARLEMENT. Compofe d'abord des députez du
Conltil du Roy & des Baillis, trois du Confcil,

non Baillis, ou Sencfchaux, écoutoient tous les

jours les Requcftcs des Pays de la Langue fran-

çoifc,& quatre ou cinq autres écoutoient trois

Ïurs de la femainc les Requcftcs des Pays de la

angue d'oc. 320. Pour les Enqucftcs huit

du Confcil, non Baillis, fc partageant en deux

Chambres, entendoient & decidoient les Enquê-
tes, les uns deux jours de la femaine , les autres

deux autres jours, & il fuftifoit qu'en chaque

féanec ils fuflent deux ou trois. 321. CVftoit la

Chambre des Plaids, qui leur envoyoit les En-
qucftcs. Ils les examinoient dans leurs maifons,

en faifoient le rapport, & n'alloicnt à cette

Chambre des Plaids, que lorfqu'ils y eftoient

mandez pour les Enqucftcs. là me/me. Les Bail-

lis & IcsScnefchaux n'afliftoient point au Parle-

ment, lorfqu'on y rendoif les Arrcfts , à moins
qu'ils ne fuflent du Confcil, & quoyqu'ils en

MATIERES.
fuflent, ils dévoient fe retirer, lorfqu'on alloit

rendre un Arrcft, fur une affaire qui les regar-

doit. là mejme. Les Enquelles qui eftoient por-

tées au Parlement , dévoient eftrc jugées au pluf-

tard dans deux années. 359. Philippe le Bel
^

ordonne qu'il y aura deux Partcmens à Paris

chaque année, l'un après l'octave de Pafqucs,

l'autre après l'octave de la Touflaint, & qu'ils

ne dureront chacun que deux mois. .366. 547.
Que le Parlement ( c'eft à dire la Grand Cham-
bré ) fera compoféc de trci2c Clercs & de
treize Laïcs. 547. Et qu'il y alii liera aufli deux
Prélats, & deux Laïcs de fon Confcil. 366.

j 47. Qu'il y aura cinq perfonnes aux Enijuef-

tïs.&iAxx aux Requejles, dont cinq feront, pour

celles de la Langue françoife , & cinq pour la

Langue d'oc, & que le Chancelier, ou le Garde

des Sceaux envoyerades Notaires aux Rcqueftcs

pour les expédier. 547. Lorfqu'il y avoit Parle-

ment, on ne delivroit point ailleurs les lctres de

jufticc. 670. 673. Pour expédier les Requcftcs,

il cft ordonné qu'il yuura trois, ou quatre No-
taires occupez à les écrire. 675.

{Philippe le Long ordonne que les Prélats ne fe-

ront plus députez au Parlement, mais qu'il y au-

ra un, ou deux Barons. 702. Et qu'il fera com-
pofé de huit Clercs & de douze Laïcs, fans y
comprendre le Chancelier & l'Abbé de S.* Dc-
nys. 702.728. Qu'il y aura quatre perfonnes

aux Requcftcs. 70 2. Enfuitc il ordonne qu'il y
en aura cinq , dont deux feront Clercs & trois

Laïcs. 731. Et qu'ils n'entreront pas au Parle-

ment, fi ce n'eft à l'cftecl de leconlultcrpour les

Requcftcs, ou quand ils y feront mandez, &c.

là nufine. Qu'il y aura deux Chambres des En-
queftes , chacune de dix Clercs & de dix Laïcs,

dont huit feront Jugcurs & douze Rapporteurs.

702.730. Et que ces deux Chambres fubfiftc-

ront toute l'année. 731.
Au Parlement on doit terminer par ordre les appel-

lations des Bailliages &dcs Stnefchauflics , fans

prendre celles d'un Bailliage, avant que toutes

celles du Bailliage précèdent loient finies. 674.

675. Ceux qui y ont affaire doivent fc prefen-

ter, le premier, ou le fecond jour de leur Baillia-

ge, & à faute de le faire ils (ont reputez défail-

lans. 674. Il en cft de mtfme de ceux qui s'ef-

tant prefentez ne comparoiffent pas, quand ils

font appeliez, là me/me. Mais li leur Avocat
leur manque, ou s'ils font abfcns, pour le bien

Îiublic.iis peuvent cftrc entendus au Parlement

ùivant, là mejme. Le Roy peut fc referver les

caufes de fon domaine, de Pairie, ou de Baronic.

Et s'il s'en referve quelqu'une, on doit attendre

fa venue, pour les juger. 674.676. On ne

doit plaider devant le Roy que les caufes, dont

il s'eft refervé la connoiftance, & elles doivent

avoir cité publiées auparavant. 676. Dilpofi-

tion du Parlement , quand le Roy y tient fon

lit de Jufticc, là mejme. Le Roy en défendant

pour fon domaine, ne plaide qu'au Parlement.

quand les caufes font au -diffus de cent li\re?.

625

.

Le Parlement connoift en première inftanec des

caufes ordinaires des Prélats. 319. Les Prc!.its

& les
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& Ici Barons doivent eftre expédiez prompte-

ment» dans l'ordre de leurs Bailliages, ou Senef-

ebauffées, & s'ils ne peuvent cftrc expédiez prom-

ptement, la Cour doit leur donner un jour, où
ils feront oiiis. 558. Le Parlement ne don point

connoiftre des eau (es en première inflancc, fi elles

ne luy font affectées, ou s'il n'y a un Mande-
ment exprés du Roy. 562. 600.

Il ne doit point connoiftre des caufes des habitant

de Normandie , ni recevoir les appellations qu'on

interjetteroit des fentenecs des Echiquier» de

Rouen.
5 5 2. 59 a.

Les Baillis & les Scncfchaux doivent cftrc oiiis par

un Clerc& un Laïc du Parlement, avec un Mai'

tre des Comptes, trois jours avant leurs prefema-

tions. 729. On les expédie les premiers de tous,

afin qu'ils retournent promptement dans leurs

Bailliages, làmefme.

Ceux qui compofent le Parlement , doivents'aflem-

blcrious les matins. 728. Et ne vaquer pendant

la féance qu'aux affaires des parties. 675. 728.
IU ne doivent point les écouter en particulier.

676. On n'y doit pas interrompre une caufe

qu'on a commencée de plaider. 729. On y pro-

nonce fur les caufes plaidécs, le Jcudy , 6c s'il eft

neceffaire, les deux jours fuivans, là me/me. Les

Baillis 6x les Scncfchaux ne peuvent entrer au

Parlement , quand on y délibère pour donner les

Arrefts. Et la Chambre doit eftre fermée alors

,

à toute forte de perfonnes. 729.730. Ceux du
Parlement qui font intereflez en une affaire, ou
dont les parens, penfionn aires, &c. y font inte-

reffez, doivent fê rctiicr dans ce temps là, fans

en cftrc requis. 321. Le Parlement en diftri-

buant les Enqucfles aux CommhTaixca , ne les

en doit charger qu'autant qu'ils en pourront

avoir fait, pour le Parlement fuivant, & ils ne

doivent envoyer des Commiflaircs que pour les

Enquefles, qui ne pourroient eftre faites par les

Baillis & les Scncfchaux. 729. Le Greffier du
Parlement doit envoyer tous les famedis en la

Chambre des Comptes, les condamnations &
les amendes pécuniaires, là mefme. Le Roy ne

peut remettre les amendes du Parlement, que

dans fon Grand Contcil. 66 1 . Quand un Par-

lement finit, on public le fuivant. 676.
Le Parlement eft appelle Cour de France. 67 5 . Les

Maîtres du Parlement ne peuvent cftrc envoyez

en commiffion pendant le Parlement. 676. Le
Roy ne doit point les appeller le malin, mais

feulement lorsqu'ils ne tiennent point les plaids.

là me/me. Les affaires extraordinaires ne font pas

terminées par le Parlement en corps , mais par des

Maîtres à part, là mefme. Les Maîtres ne doi-

vent point manger avec les parties, ni fouffrir

que les Avocats leur manquent de refped, lur f-

qu'ils tiennent le fîcge. là mefme. Ils font payez

de leurs gages fur les amendes. 8 1 o. Voye^ Com-
mifTaires. Enqueftes. Maîtres des Requelles.

Philippe le Bel ordonne qu'il y aura un Parlement

à Touloufc, fi les peuples veulent convenir, qu'il

n'y aura point d'appel des jugemens qui y feront

rendus. 366.
Partage. Voye-^ Rapporter. Succcflïon. Ancic-

nement dans lepartage d'un, fief entre frères &
Tome L
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feeurs on partagent les hommes de fief. 204.
V n homme de foy ne peut eftrepartagé malgré

luy, ni malgré le Seigneur dominant. 205. Si

le Baron ce le Vavaflcur lepartagent entre eux,

la moitié donnée au Vavaffeur eft dévolue au

Seigneur immédiat du Baron, là mefme.

On ne peut refufer de partager des biens com-
muns, mais une Seigneurie commune ne par-

tage pas, quand la jufticc appartient à un féul

,

qui ne veut pas partager.
1 96. Celuy qui de-

mande le partage fait les lots, 6c l'autre choifit»

là mefme. Le partage entre roturiers n'eft pas

fiable jpjand il n'eft pas fait par jufticc, & l'une

des parties peut s'en dédire. 220.

Partage d'Avis. Quand les jugeurs font par-

tagt'i, le Juge prononce en faveur de la iran-

chifc,ou de l'accufé. 28}. En d'autres cas il

doit mettre l'affaire au Confcil. 250. Quand le

Seigneur en cas departage ne donne pas de con-

fcil, l'affaire eft dévolue aux Juges fupericurs,

là mefme»

II y a partage d'avis en Touraine, quand plus de
deux Chevaliers font d'un avis contraire, à ce-

luy des autres jugeurs. 305. 2.

Patronage. Origine de ce droit. 27, Règle-

ment de Philippe Augujle, concernant la ma-
nière de terminer la conteftation fur le droit de

patronage, là mefme. Ce droit n'eft pas compris

dans les conceflions d'héritages faites par le Roy,

iorfqu'il n'en eft pas fait mention exprefle, dans

les letres de conceffion. 483»
PAYEMENS. A l'occafion des changemens de mo-

noyes, Philippe le Bel règle en quelle monoye
fc feront les payement. 444. 445 446. 447*
448. 4J2. 456. 478. 525. $26. 530. 531.

PEAGE. Amende de ceux qui ne le payent pas

où il eft dû. 227. On n'en doit point faire paye*

de nouveaux, aux Eccicfiaftiqucs. 334*
Philippe le Bel défend de faire payer aucunspea-

ges, pour les marchandises qu'on portera à fon

armée de Flandres. 539. 54 j. Louis Hutiniùx
la mefme défenfe. 60 j. Il en fait payer un pouf
les marchandifes \ oit urées par eau de Paris à la

Mer, 6c de la Mer à Paris, jufqu'à ce qu'il ait

levé la fomme de foixante mille livres parifis.

598. & fuiv. On en levoit d'autres fur la Seine

pour la Vicomté de l'eau. 599.
Peaux. Anciencmcnt tout le monde en efloit

vertu en France. 74. 2.

Peine ne peut eftre ftipulée aux fiançailles contre

ci luy, ou celle qui n'accomplira pas le mariage.

213. Eftant ftipulée en cas que le débiteur ne
paye pas dans un temps préfixe, elle fait prefumer

l'ufure. 486. On ne peut point ftipulcr depei-

ne dont le profit foit fpecialemcnt au Roy.
5 63.

Anciencmcnt les nobles convaincus de crime

,

cftoient punis des mcfmcs peines, que les rotu-

riers. 145. 173-
PENSIONS. Les Officiers Royaux qui en reçoi-

vent de ceux qui font fous leur jurifdiélion ,

font dcftituablcs. 698. Les Clercs à qui le Roy
donne des bénéfices, perdent les penfions qu'il

leur avoit données en les prenant à Ion fervice.

660.734.
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HGORD. Privilèges accordez aux nobles, &
ux autres habitant du Perigord. 695. &fuiv.

RM CITATION. Quand I* vacance des bénéfices

irrive par permutation, il n'en cil point dû
d'annates au Roy. 335.
SCHE. En quel temps on peut pefcher dans les

rivières
, Javcc quels engins , & qu'elle eft la pei-

ne de ceux qui contreviennent aux Ordonanccs,

touchant \xptfche. 541. 792. Et fuiv. Pcii.c

de celuy qui ptfche dans les étangs de Ton Sei-

gneur, ou dans les autres lieux défendus , fans

lapermiflion. 231. 336. Un noble qui a une
eau courante par fa terre, ne peut défendre d'y

pefcher, fans le consentement du Baron, ck des

autres vavaucurs. si j.

TiT-FlLS de Roy ne plaide point dans les

J uftiecs des Seigneurs. 215.
i/ippe ie Bel introduit l'appel au futur Con-
cile, & prend fous fa protection ceux qui ont
appelle avec luy. 374. & juiv. Il levé le pre-

mier le droit des Francs- fiefs. 324. Il rend
le Parlement fedentaire à Paris. 360. 547. A
l'occafion de la guerre de Flandres , il alioiblit

les monoyes , & il en prend enfuitc la perte fur

luy. Vf)t7 Monoyes.
cte. Monoyc. 585.
GNOLAT. Comment doit eftrc vendu. 513.
LLES VuiLLES. Monoyes. 535.
>IDS. Doit élire conforme au patron, 5 12.

759-
•1SSON de Mer. Comment doit eftrc vendu à

Paris. 79 1 . L'impofition fur le Poijfon de Mer,
nommée Hallebic, fuppriméc. 79 1 . Et l'impo-

(ition ordinaire augmentée du double, là me/me.

duels fortes de Poijfons de rivières on peut pef-

cher. 793.
itevins. Monoyes. 95.
NT DE L'ARCHE fermé, & enfuitc ouvert, à

qucUaConditions. 598. Et fuiv.

NT AUDEMER. Règlement pour les contracls

de vente qui s'y font. 294.
>RT D'ARMES. Les Seigneurs qui d'ancicnctc

:n connoiffent, font maintenus dans cette con-
noinance. 698. Ceux qui font coupables duport
'l'armes peuvent cftre punis, & mis à l'amende

wr les Seigneurs, pour d'autres crimes, là mefme.

SSESSION. En Normandie celuy qui a poffedi

par an & jour eft maintenu dans la pôffeffitn, mef-

me contre le Roy. 589. En Auvergne on ne

peut appofer la main du Roy fur nnc chofe con-

icniieufc, fi le Procureur du Roy ne jure qu'il

;roit que lapojjejfon de cette chofe eft au Roy.

411.
ur eonferver la poffeffon civilc.la fimplc volonté

fulfit. Quand cette maxime a cfté tflablie. 249.
•ugeoise. Monovc. 585.
tLATS. Leur jurifdiclion ne peut eftrc troublée,

fous prétexte qu'ils font en la garde du Roy.

344. Quand ils ont haute juftice, les Officiers

Ro)aux ne peuvent demeurer dans leurs terres.

là mefme. Si un forgent Royal y demeure, il eft

fournis à fa jurifdiclion,hors en ce qui concerne
la fonction de fon office. 362. Les Prélats peu-
vent avoir des officiers armez

, pour la garde de
Lurs bois ce de leurs pacages, & pour l'exccu-
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tion de leur juftice. 343. Ils ne doivent pas ef-

trc punis, pour les délits de leurs officiers. 40$.
Viyci Evtfques.

Ancicncmcnt il y avoit plufieurs Prélats aux En-

queues du Parlement, jlx Echiquiers de Rouen,
éc aux jours de Troycs. 547. Et il devoit y
avoir deux Prélats au Parlement. 366. 547.
Mais Philippe U Long ordonna qu'ils ne ic-

roient plus employez qu'au Conlcil du Roy.

702. Quand ils font appeliez à la Cour, on ne

leur paye pas les frais de leur voyage- 778. Ce
qu'on doit leur payer, quand ils fout envoyez
en commiffion. là mefme.

Prescription. U n'y en a point fans titre, contre

les privilèges des habitans du Perigord , & du
Qucrcy. 700. La prejeription àc quarante ans a

lieu en Normandie en toutes matières, hors en

celle du droit de Patronage 552.592.
PRESENS. Quels prcftns la Rcync peut recevoir.

808. Les Baillis ou les Scnefchaux. 68. 78.79.
361. 364. Ccux-cy n'en peuvent faire aux

Gens du Confcil, ni i ceux que le Roy envoyé

Îour informer de leur conduite. 69.364. Et les

uges fubalternes n'en doivent point faire aux

Baillis. 79. Les Receveurs du Domaine ne doi-

vent point recevoir de prefens. 713.
Prévention. Ancicncmcnt il y avoit prévention

en quelques lieux en matière criminelle, & c'ef-

toit celuy qui avoit arrefté le criminel, qui luy

faifoit fon procès. 241 . Elle avoit lieu par tout,

lorfque celuy qui avoit arrefté le criminel, l'avoit

pris fur le fait. 241. 247.
PREVOSTS, Vicomtes, Viguicrs & autres Juges

fubalternes preftent ferment entre les mains des

Baillis, ou Scnefchaux. 321. Ceux-cy ont l'inl-

pcclion fur les Prevojls, 6cc. Et ils peuvent lis

deftitucr. 20.3 6 < . Ils ne peuvent taxer les amen-

des. 360.571.089. Et ils ne peuvent pourfui-

vrc le payement de leurs dettes dans leur juftice.

73. 80. Il ne doit y avoir qu'un Prevojl, ou
deux au plus dans chaque Prevoj!i.}6o.

Le Preroft de Paris eft confervateur des privilèges

de i'Univcrfité. 25. Le Prevojl d'Orléans eft

confervateur des privilèges des Profeflcurs, ce

des Ecoliers de Droit à Orléans. 504.
Prévost des Monoyes de Paris. 804.
PREVOST des Ouvriers des Monoyes. 804.
Prevostez autrefois eftoient affermées à l'enchè-

re. 360.462.483. Les Baillis & les Scnefchaux

ne pouvoient les vendre à leurs parens. 73. 80.

Ni à des nobles. 80. 11 eft accordé que dans le

Bailliage d'Amiens elles ne pourront eftrc affer-

mées pour plus de trois ans , & que ceux qui les

auront affermées une fois , ne pourront plus les

tenir enfuitc. 5 66.

PREUVES. Quelles preuves on admettoit ancicnc-

mcnt en juftice leculicre. 87. 1 1 t. Quand on

en avoit choifi une qui lulhfoit , on ne pouvoit

en employer une autre. 87.

Prieuré. Il doit y avoir au moins trois Moines,

ou trois Chanoines Réguliers dans chaque

Prieuré. Et fi le revenu du prieuré n'eft pas fuf-

fiïant pour les nourrir, on doit le réunir à un

autre. 53.
Prises de chevaux, de bleds, d'autres denrées,

........
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par qui Se comment peuvent eftre faite*. 74. a.

75* 4Î7- 5°8' 5 S *• 59*»- °°6. 6 8o.

PRISON. On ne peut mettre perfonne en prifon

pour dette» , fi ce n'eft pour celles du Roy. 72.

8o.»7>. A moin* qu'on oc fefoit obligé par

corps. 365.399.
En affaire crimineUe, quand il ne s'agit pas de cri-

mes énormes, on ne doit pas mettre en prifon

celuy qui offre caution d'efter à droit , s il n'y

a de fortes préemption» contre luy. ai. 72.

401. $56. 570. 689. 697- Le criminel qui fc

Jauve de prffon cfl condamne , comme coupable

du crime dont il cft accule. 174. On ne peut

luy donner de retraite dans l'Egiife, mai* les

Clercs peuvent le cacher ailleurs, fans craindre

d'eflre repris de jufticc, G le crime cft tel qu'il

puifle fe racheter pour de l'argent. 41.
Celuy qui en a fait mettre un autre en prifon à

tort, doit le dédommager. 399. Celuy qui cft

reconnu innocent, ne paye, ni les frais de la pri-

fon, ni ceux du procès, à moins qu'il ne deman-
de copie des écritures, auquel cas on la luy don-

ne à fes dépens. 556.
Dans le Bailliage d'Amiens, les Juges Royaux ne

peuvent faire élargir un homme qui cft dans la

prifon de fon Seigneur, fous prétexte que cet

homme dans fa plainte,» employé la claufe à tort

&fans caufe.^6^.
Prucls. Il n'y en a point à Touloufe pour moins

de vingt fols. 39$. Procédures permifes dans

cette ville, & quels termes on y. peut donner

aux Parties, là mefmi. Lorfqu'une taule a efté

conteflée dans une Cour, elle ne peut eftrc ren-

voyée à une autre Cour. 400.
Ancicncmcnt celuy qui perdoit fon procès payoit

à U partie la valeur du dixième de la choie liti-

gieufe, mais Charles le Btl ordonne qu'il payera

lw dépens. 784.
PROCUREUR- Quelles perfonnes ancicncmcnt

pou voie nt plaider par Procureur. 193. 253.
Le* autre» ne le pouvaient fans grâce, là mef-

me. j66. On en pou voit pourtant conftitucr

pour euoine, ou pour contremand. 25 3. Le dé-

fendeur pouvoit cftrc contraint d'en conftitucr

pour maladie, Ci une longue maladie l'eropef-

choit de comparoir. 192.

Les Clercs ne peuvent cftrc Procureurs, fi ce n'eft

un Chanoine pour fon chapitre, Se un Moine
pour fon monafterc. 3 1

7. Les procurations des

monafteres doivent eftre feellec* du fecau de

l'Abbé , ce de eduy du couvent. 2
j 3 . Celles des

Collèges , ou Chapitres doivent dire paffées en

pleine affembiéc. là mefme.

A qui le Procureur doit prcfcntcr fes letres. 254.
U doit eftre rejette avant conteftation de caufe.

là mefme. Il n'a de pouvoir qu'autant qu'il luy

en cft donné, par l'acte deprocuration. 253. Tout
ce qu'il fait de proportionné à fon pouvoir, cft

ftablc. 1 93. Celuy qui l'a conftitué peut le ré-

voquer en tout temps. 2 $4.
Faux Procureur ne nuit point à celuy,de qui il fc

dit employé, ce la fentence rendue contre luy

cft nulle. 2$ 3.

Procureurs du Roy. Quel ferment doivent fai-

xe en entrant en charge. 360. En pourfuivant
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quelque caufe, ils doivent faire fe ferment ap-

pelle en droit calumnia. là txejme. S'ils ont des

lubftituts , ils les ont à leurs dépens. mefme»

Ils ne peuvent occuper pour les parties, u ce

n'eft pour leurs parens. là mefme. En quelles cau-

fe* ils peuvent intervenir. 700. Il* doivent av an-

cer les frais des Etiquettes, qu'ils font faire pour
le Roy. 5 j 6.

Les Procureurs du Roy font fuppritncz par tout,

hors dans les pays de Droit écrit. 660.

Propres. Ancienemcnt on ne pouvoit les aliéner

fans le confenument de ion heritier, ou fi ce nVf-

toit parnecefiîté jurée. 233. Depuis celuy qui

vouloit vendre fes propres, après eftrc convenu
du prix avec l'acheteur, devoit les offrir à les

proches parens, & ils pou voient les prendre

pour le prix convenu. 234. fl n'eftoit pas obligé

à faire ces offres aux parens abfcn*. 236.
Le noble ne peut laiiTcr à l'es puifnez.que le tiers

de fes propres. 1 15. Il peut difpofcr de ce tiers

dans fon teflamcni, foit qu'il ail enfaus ou non*

,j6.
Protocolles. Voye^ Notaire».

Provençaux. Monoycj.95.

a
QUARANTAINE LE-ROY. Ordonance de S.'

Louis , ou de Philippe Augufle, portant que

le* guerres privées ne pourront commencer que

quarante jours , après l'injure ou le meurtre qui

y donne lieu. 56.

QuERCY. Privilèges accordez aux nobles , & aux

autres habitans de cette Province. 695.
Question. On n'y doit pas appliquer un cri-

minel, fur la dépofition d'un feut témoin , &
les foupçons doivent cftrc violens. 72. 552.

591. 576. 579- Les nobles de Champagne ne

peuvent cftrc appliquez à la queflion, que pour

crimes qui méritent la mort. 579. Ni les Eche-

vins, Capitouls & Confuls de Touloufe. 556.
La queflion doit eftrc jugée publiquement, mais

le juge peut la faire donner fccrctcmcnt. 55$.
699. l'aveu du crime à la queflion ne fufftt pas

pour condamner un homme, s'il ne perfifte dans

fa confcfllon. 576.

R
Rachat, ou Relief, ce que c'eft. Ce que

le Seigneur peut prendre pour le rachat,

tant fur les terres labourables & les vignes
,

que fur les bois, les garennes, le» viviers, s'il

ne fe contente pas des offres de fon vaflal. 5 c,

56. 1 54. 269. Il ne peut prendre les bois qu'au

mefme prix, où ils ont commencé à eftrc ven-

dus. 1 $4. Ilncpeutricn prendre pour le rachat,

6t les aydes qui font ducs à fon valîal par fes

hommes. 56.

Jl n'eft point dû de rachat dans les Coutumes
d'Anjou & du Maine, lorfquc les mutations

font de perc à fils, ou de frerc à frerc. 58. Il

n'en eft point dû, tant que le parage dure. 1 24.

Le mary doit le payer pour les bien* de ia fem-

me qu'il époufc , /</ mefme. L'héritier doit le

payer pour les fiefs dont la douairière joui.
5 6.

En Anjou ci au Maine la veuve qui a le bail de
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"es ctifans ne paye pas le rachat, tant qu'elle ne

yalTc pas en fécondes noces. 5 8.

.PPORTER. Enfansde roturiers mariez doivent

'apporter à la fuccefliou de leur perc & de leur

nerc, ce qu'ils on t rcçcû en avancement d'hoirie.

21 8. Dans le rapport on eflime les améliora-

:ions qu'ils ont faites. Et s'ils ont lailTé deperir

curs effets, on le leur impute dans le partage.

219,

PT. Le haut-juftkier en connoifl feul. 1 26.

CELEURS font punis, comme les voleurs. 132.
CETTES DU Roy. Leurcfht doit eflrc tenu

cerci, & il n'y a que les Receveurs, les Trcfo-

iers & les Gens des Comptcs.qui doivent le con-

loiflre. 661. 713. 714. Les recettes doivent

lire portées toutes au Trcfor. 65 8. 663. 67 1

.

CEVEU RS. Autrefois les Baillis& les Scncfchaux

\rtoient des deniers du Roy. 464. Elle leur cil

>lléc ik Philippe le Long crée des Receveurs en

iirc d'office. Leurs fondions & leurs devoirs.

71 2. Dés auparavant il y avoit en Champagne
m Receveur du Domaine, différent du Bailly.

S61 . 672. Chaque Reci veur pou voit avoir dtfux

iergens , & s'il en avoit befoin de plus , il devoit

c fervir de ceux du Bailliage. 714. La Recette

rfl rendue aux Baillis & aux Scncfchaux, hors au

iailly d'Auvergne. 71 5. 778. Il ne peut y avoir

[es Receveurs des deniers du Roy, étranger*.

ro6. 778.
CRÉANCE. Ce que c'eft. 250. Elle doit cflrc

.ccordéc en toutes matières, hors quand il y a

teinc de fang, contre (c coupable. 250.255. Et
lie ne peut pas mefmecflre refufée , quand il y
conteftation pour un Bourgeois, qui efl fuivi

>arfon Seigneur. 361 . Celuy qui a la récréance,

(oit donner caution qu'il ne détériorera pas la

hofe Ihigicufe. 250.
uy qui cil pourfuivi comme ferf , a la récrèance

tendant procès. 279. On la donne au Seigneur

|ui doute fi l'homme qui s'avoue de luy cil fon

ufticiablc. Et s'il ne peut donner caution, on
x luy donne fur fon ferment. 260.

ende de celuy qui refufe la récréance au Roy.

170.

DEVANCES annuelles. Voyei Vaffal. En quel

as le lignager qui retrait, e(l tenu de rendre à

acheteur les redevances qu'il a payées. 237.
FORMATEURS. Commiffaircs envoyez dans les

'rovinecs par Charles le Bel. Ils font révoquez

c le Parlement reçoit les plaintes des peuples

ontre eux. 812.

3ALE. Dés le temps de Philippe Augufie les

tbhaycs tomboicm en Regale, comme les Evcf-

hez. 20. 60. mais la Regale des Abbayes ap-

artenoit quelquefois non au Roy, mais aux

\ tiques, dans le diocefc de qui elles clloient

tuées. 60. Pendant la Regale le Roy confère

:s Bénéfices vacans non cures, & il les confi-

ait dés le temps de Philippe Augufie. 20. Ce
ue le Roy tient en Regale doit cltrc exploité

anime fon propre domaine, & ceux qui l'ont

xploité font contraints d'en rendre compte, &
c réparer les dommages.

3 5 9. La Regale dure

Abbé T' V°
i E qU° loit iiCI* *

0W 1uc
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En quoy la Regale confifle à Laon. 13. Il n'y a

point de vacance en Regale,dim la province d«

Narbonnc. 405.
Régences. Philippe Augufie partant pour la

croifade, donne la Régence à la Reine la merc,

& à rArchcvefquc de Reims fon oncle. 19. Il

ne leur permet de deflitucr les Baillis qu'en eu
d'aflafTinat , ou d'autre homicide, de rapt & de

trahifon. là me/me. II leur permet de conférer le»

bénéfices non-cures vacans
,
pendant la Regale.

20. Mais il veut qu'il ne nomment aux béné-

fices de dignité, que dans le cas deneetffité &
avecconfeil. 21. line leur laifTepas le manie-

ment de fes finances , mais il ordonne qu'elles

feront gardées par fix Bourgeois de Paris, 6c

le Vice • marcfchal. là mejme. Au cas qu'il

meure, il leur permet de diflribucr la moitié de

fes deniers en œuvres pieufes, mais avec le con«

feit de quatre perfonnes qu'il nomme, & il or-

donne que l'autre moitié fera gardée, pendant la

minorité de fon fils, par les Bourgeois de Paris.

là mefme*

Saint Louis partant pour la Croifade donne la

Régence à la Reine Blanche. H luy permet de

fc choifir un Confeil tel qu'elle jugera à pro-

pos, de dcflitucr les Baillis, d'en choifir d'au-

tres, de nommer aux bénéfices de dignité, de

donner main-levée de la Régale, &c. 60.

Le mefme en partant pour l'Afrique donne la Ré-
gence à Matthieu Abbé de Saint Denis , & à

Simon de Nelle. 105. Il veut que les Gens du
Confeil, à l'exception des Evefques, preflent

ferment entre leurs mains
,
quoyqu'ils l'euffcnt

déjà preflé au Roy. 106.

Philippe le Hardy confirme les pouvoirs donnez

par X' Louis à Matthieu Abbé de S-* Denys &
a Simon de Mel/e, & il leur ordonne de chan-

ger le nom propre dans leur fecau. Préface. II

ordonne enfuite, que s'il vient à mourir avant

que fon fils aîné ait quatorze ans , ce fera Pierre

ion frerc qui gouvernera le Royaume, avec le

confeil qu'il luy donne, du confcntcmcnt du-

quel il pourra y faire entrer de nouveaux fu-

jets. 295.
Philippe le Long Regent du Royaume après la

mort de Louis Hutin, & pendant la groflcfTc

de la Rcync Clémence, fait des Ordonanccs en

fon nom , Se y fait appofer fon fecau. 626. 627.
REGISTRES. Voye^ Notaires. On regifire les Or-

donanccs en la Chambre des Comptes. 784. Les

Maîtres des Rcqueflcs fuivant la Cour, regif-

trent les Offices, que le Roy a donnez. 670.
RegRATIERS ne peuvent vendre à Orléans, ce

qu'ils ont acheté dans la ville, & dans banlieue.

16.

REGULIERS doivent porter des habits uniformes.

Les Moines noirs les doivent porter noirs, & les

Chanoines Réguliers les doivent porter blancs.

5 2. Ceux qui ne portent pas l'habit de leur re-

ligion , ne peuvent parvenir aux bénéfices & aux

dignitez ecclefiafliques. làmefme. lis ne jouilTcnt

point des privilèges de la religion. 541. II doit

y en avoir au moins trois dans chaque Prieu-

Lcj Re*rguliers jouilTcnt des mcfmes privilèges que

les Clercs.

1. lïit» :;= -—

-

Digitized by Google



TABLE DES
les Clercs. 43. 174. Mcfmc les frères Laïcs, ou
Convcrs. 174.. Les Baillis & les Sencfchaux ne

peuvent prendre gîte dans les maifons des régu-

liers, ni aux dépens des réguliers, dans les mai-

fons voifincs. 71. 79.
La REINE. Ce que Charles le Bel ordonne que

la Reine recevra chaque année, pour fes aumô-
nes, & fes autres dépenfes. 808. 11 lu y défend

de donner aucuns offices, de donner fes ordres

aux Baillis & aux autres Juges Royaux, d'em-

prunter, ni de recevoir d'autres prefens, que de
vins, & de choies qui fc mangent. 808. 809.
Sa Chapelle, la me/me.

RELEVOISONS. Rachat dû au Seigneur Ccnfuel,

dans la coutume d'Orléans. 260. Dcquoy il

n'eft pas dû. là mefme.

Relief. Voyei Rachat.

Relief d'un Homme, en quoy confifle. 195.
210.

RELIGION. Les Baillis & les Sencfchaux ne doi-

vent pas faire entrer ceux qui leur appartiennent

en religion.duu l'étendue de leurs jurifdiélions.

71.79.
Religieux mendians font maintenus dans

la joûiffancc des dons, qui leur avoient cflé faits

fur les bois des forefts du Roy. 71 2.

RENONCIATION faite par lctrcs à fes privilèges,

eft flable, & l'on ne peut plus s'en aider. 390.
RENTES. L'ufage d'en conftitucr à prix d'argent

cil ancien. 746. Elles ne font pas nu hc tables de

leur nature. Àncienement on ne pouvoit les ra-

cheter, & elles eftoient affignées fur des fonds.

378.74.6. Prefcntement elles font rachctables,

& un contrat où l'on ftipulcroit qu'elles ne le

feroient pas, feroit réputé ufurairc.746.

Philippe le Long ordonne que les rentes à vie, ou
perpétuelles ducs par le Roy, feront acquittées

des fommes provenant des confifeations. 626.

Et que ces renies ne pourront cftrc échangées en

terres. 659.
Rlnvoy des caufes hors des Cours, où elles ont

cflé conteftées, eft défendu. 400.
Représailles. Ordonance de Philippe le Bel

concernant les reprefailles entre fes fujets, &
ceux du Roy d'Aragon. 5 1 6.

RequEjTES. Pcrfonne n'en doit prefenter au

Roy, avant qu'il ait entendu la Miflc. 669. 11

OC doit cftrc délivré aucune letrc fur Requejles,

excepté fur celles de jufticc, que dans le Con-
f<il du Roy. 670. Voye^ Maiftrcsdcs Requtjles.

RESIDENCE. Tous J"ge> & Officiers de jufticc

font obligez à la rejiJençe, dans les lieux de leurs

offices. 385.
Restit. 11 n en eft point accorde aux Fermiers du

Roy. 71 3. Ni aux dcl>itctr»,dom les créanciers

veulent prendre des biens en payement, ou qui

peuvent payer. 396
RETRAIT LIGNAGER fc doit demander dans l'an

& le jour par le» parens pn fuis. 233. Après l'an

& le jour, il peut < flr demandé par les parens ab-

fens. 235.239. Qui font n pute/ prefens.ou ab-

fens,en celle occalion. 234. 2 } 5 . Lcdemandcur
en retrait doit faire (es offres à découvert. Et
il ne peut demander la vue de l'héritage. 309.
Il n'y a point de lieu au retrait lignager, quand

le vendeur a offert à ici proches parens, de leur

Tome I.
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livrer la chofe , pour le prix dont il eft convenu
avec l'acheteur. 234. 239. Le retrait a lieu enr

ire frères, quand 1 un d'eux a vendu à l'autre, &
qu'un troiliémc, qui n'a ni vendu ni acheté, veut

retraire fa moitié de l'héritage acquis par fon frè-

re. 239. En Normandie fi un parent plus pro-

che que celuy qui a demandé k retrait, furvient

dans l'an & le jour, il doit l'avoir. 309. Le bâ-

tard n'exerce pas le retrait Hgnagrr, c< fes parens

ne peuvent l'exercer fur les biens qu'il a ven-
dus. 189.

Les lignagers de ceux dont les biens font rciînis

au domaine du Roy, faute de payement de leurs

parts, peuvent les retraite. 592. Il n'y a point de

retrait en échange. 233. Celuy qui ne poflede

pas la chofe qu'on demande à retraire , n'eft pas

tenu de défendre. 593.
Le retrayant doit tenir compte à i'a.hctcur des

améliorations faites avant la demande en retrait,

mais il profite de celles qui ont cflé faites depuis

la demande. 234. 235. 236. Il doit rendre à
l'acheteur les ventes qu'il a payées, & il n'en

doit point de nouvelles. 237. II doit luy rendre

auflî les redevances qu'il a payées, s'il n'a pas dé-

jà perçu les fruits, là mefme.

L'acheteur convaincu d'avoir payé moins qu'il ne

demande au lignager , perd le fond & le prix fi

\elignager\e veut. 237. Autrefois le ferment de

l'acheteur cfloit deciltf en ce cas,& prefcntement

il ne l'eft plus. 238.
Au défaut du lignager, le Seigneur peut retraire

le bien que fon tenancier a vendu, à un homme
qui n'eft pas fon parent. 236.

RlVlERES, comment, & quand on y peut pcfchcr.

792. &Juiv. On ne peut avoir fofle, qui boive

en rivière. 794.
Robe. Ancien veftement des Chevaliers. 73 5.

ROTURIERS font jufticiablcs de corps & de châ-

tcl.où ils font levans & couchans. 2 1 5 . Eftant

mineurs, ils font avoir le bail de leurs bit ns, à ce
luy de leurs parens, chez qui ils vont demeurer.

222. Ils font reputez majeurs pour tenir leurs

biens roturiers , quand ils ont paiTé quinze ans,

mais ifs ne peuvent cftrc contraints de combat-

tre, non plus que les nobles, avant qu'ils ayent

atteint vingt-un ans. 225. lUnccombattcntqu'à

pied. 173. 383. Ils ne peuvent cftrc jugesqu'en

certains cas. 223. Comment ils fucccdcnt. Voye^

Succcffion.

Les Roturiers ne peuvent acquérir un fief avec hau-

te juftice, ou un Franc alleu avec jurifdiclion ,

fans unccxprcflepcrmiilion du Roy. 304. 2. Le
roturier qui demeure fur fon fief, jouit des fran-

chîtes du fief. 98. Il ne peut non plus que le

noble, tenir, ou delTervir fon fief, avant qu'il ait

atteint vingt-un ans. 226. Les defeendansduro-

turier qui a acquis un fief, deviennent nobles à

la tierce foy. 227. Voye^ Nobles.

Philippe le Hardy le fait payer une indemnité, par

les roturiers, qui avoient acquis des fiefs, avec di-

minution de fervkc. 304. Philippe le Relieur

en fait payer, mcfmc pour les fiefs qu'ils avoient

acquis à fervice compétent. Î24. Philippe le

Long en fait de mcfmc. 746. Mais Charles / Bti

remet les chofes fur le mefme pied, qu'au temps

de Philippe U HarJy. 7'98.
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RoUEN. Elcclion de fes Pair», des Maire, Efchc-

vins& des Confcillers.307. Leurs afTembltcs. là

me/me. De quel poids c il leur témoignage. 308.
Châtiment de ceux qui maltraitent quelqu'un

d'entre eux. làmefme. Le Maire & les Efchcvins

doivent faire arrefter les criminels. là mefme. II

y a prévention entre les Juges Royaux &
eux, pour homicide, & pour blcffùrc. 307. Et
ils ne peuvent ordonner le duel que dans ces cas.

306. lis connoiffent feuts de tous les autres dé-

lits, mais la confifeation des biens des criminels

cil au Roy. 307. Ils partagent avec le Roy la

confifeation des marchandifes de contrebande ,&
des fauiTcs monoyes. 308. II ne doit y avoir

qu'un change à Rouen. 700.
Routiers. Brigands qui couroient le Languedoc

en troupes. 5 1

.

Le Roy doit entendre la MciTe tous les jours. Et
avant qu'il l'ait entendue fon confeifeur fcul

peut luy parler, mais feulement des affaires de fa

confcicncc. 669. Son Aumofnicr peut luy par-

ier des aumofncs , & fon confcfTcur de la no-

mination aux Bénéfices, dans fa chapelle. 670.
II ne doit entrer dans fon appartement aucune
perfonne inconnue, ou de petit cilat. Et l'on ne
doit point fouffrir qu'ils mettent la main à fon

lit. là mefme.

Le Roy ne plaide qu'en fa Cour. 270. II a pen-

dant le procès iafaifinc de lachofe contcnticufc.

248. a6o. 270. Son Sergent ne luy peut nui-

re. 270. Voye^ Aclion réelle.

Le Roy acquérant des fiefs, ou des arrierc-fiefsdans

les terres des Seigneurs haut- juflicicrs, doit les

Étire deflervir, par des perfonnes fuffifantes. 558.
57a. 574.597. Le trefor en or luy appartient

privativement à tous autres. 1 80. On peut pren-

dre pour fon fervice des chevaux, des bleds,

des vins, d'autres denrées, &c. Mais en payant.

74. 2. 75. 457. 508. 552. 590.607. 680.

Royaux d'Or. Monoyes. 4.29. 433. 43$.
812.

SAISIE. On ne doit point, hors les cas d'anaf-

ftnat, de rapt, ou de trahifon, faifir les biens

d'un homme preft à efter à droit, & qui offre

caution de ne pas aliéner fes biens. 21.74. 57°-
\a faifie d'immeubles tenus des Seigneurs en
Auvergne,comment peut cftrc faite. 40 5 . Cette

^faifie n'cmpcfchc pas que les Seigneurs n'exer-

cent fur ces biens, les droits qu'ils y ont comme
Seigneurs. 405. 41 1 . Ces biens faifts doivent
eftrc donnez en garde, non à des Scrgcns , mais

à quelque homme de probité. 690. Et l'on en
doit faire de mefme au Pcrigord, & au Qucrcy.
696.

On ne doit point faifir le temporel desEvefqucs,
fans une cxprcfTc pcrmiflion du Roy. 331.334.
3 $8. Et l'on ne doit en faifir, que jufqu'à la

concurrence de ce qu'ils doivent payer. 335.
358. Avant que de mettre à exécution les lc-

tres du Roy ordonant lafaifie, on doit exami-
ner, fi l'cxpofé de ces Ictrcs cfl vray.

3 57. Les
meubles des Evcfqucs ne doivent pas cftrcfaifis
avec leurs autres biens , s'il n'en cft fait mention
dans les ktre,. 3 5 8. On ne doit faire aucun ra-
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vage fur leurs biens. 403. II ne doit y avoir

qu'un feul Sergent dans chaque manoir. 3 1
9.

403.
Peine de celuy qui enfraint la faifie. 1 84. 185.

23 t. Si la faifie n'eu faite que par fimpic pa-

role, il n'eft du que l'amende de la loy,par le

roturier qui l'a enfrainte. 23 1.

La faifie féodale pour drum extraordinaires

,

n emporte pas la perte des fruits, tant qu'il y a

des hommes, ou des vaffaux en pofleflion des

fiefs. 192.
SAISINE. Le Roy l'a deschofes contentieufes pen-

dant le procès. 248. 260. 270. Il ne l'a pas en
Normandie, fi le défendeur a pofledé par an Se

jour. 589. Et en Auvergne il ne l'a qu'après

que le Procureur du Roy a juré, qu'il croit que
ia poffcffion de l'héritage contentieux cfi au
Roy. 41 1. Si l'une des parties cfi en défaut,

après ia vciie de la chofe contcnticufc, la faifme
cfl donnée, à celle qui cft prefeme. 1 60. 1 63.
208. 256. Celuy qui cfl dépouillé, n'eft pas

tenu d'efleren jugement, avant que d'cflrcrcfta-

bli dans lafaifine, & on ne peut prendre de dé-

fauts contre luy. 2ji.
la complainte en cas defaifint efloit inconnue du

temps de S.' Louis, & au lieu d'elle, on faifoit

les complaintes en cas de deffaifinc, ou de force.

249.
Salines. Règlement concernant celles de Car-

caffone. 717. & fuir.

SARASINS. On ne doit en aucun temps leur por-
ter des armes. 74. Et on ne doit point leur por-
ter des vivres, quand ils font en guerre avec les

Chrefticns. 74. 505.
Sauvegarde du Roy. On n'y doit pas prendre

les hommes des Seigneurs. 76.
SCEAU. Toutes les Ictres qui doivent cftrc fccllécs

du grand Sceau, doivent d'abord cftrc exami-
nées, par deux Maiftres des Rcqueftcs fuivant la

Cour, puis fccllécs du Sceau du fecret; après

quoy le Chancelier y appofe le grand Sceau.

670. Ces Ictrcs doivent cftrc fignées par un tics

Notaires du Roy. 737. Avant que d'eftre fi-

gnées, elles doivent avoir cfté approuvées par (a

Chambre des Comptes. 706. Le Chaniclkrnc
doit point appeler le grand Sceau, à celle» où dl
la claufe non cont refiant les Ordonances. 673.

Le Chancelier comptoit autrefois des émolumens
du grand Sceau en la Chambre des Comptes.
660. Philippe le Long cftablit un Receveur de
ces émolumens, & un autre Officier à qui ce

Receveur rendoit compte. Et if ordonna qu'ils

compteroient cnfcmblc trois fois chaque année,

en la Chambre des Comptes. 636.637. Mcfu-
rcs prifes pour cmpcfchcr que ces émolumens ne

foient pas payez au Roy, là mefme. Philippe le

Long défend de les augmenter. 637.
Le Sceau du fecret cftoit porté par un des Cham-

bellans. 670.
Les Sceaux des Bailliages , des Scncfchauflccs, &c.

vendus,ou baillczà ferme. 366. Us ne dévoient

pas eftrc vendus à celuy qui avoit les écritures.

Et celuy qui avoit le Sceau, ne pou voit le tenir

luy -mefme, mais il en recevoit feulement les

émolumens. 463. Le Roy reprend enfuite les

Sceaux, ex s'en retient tous les émolumens.
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476. Il ordonne qu'ils feront portez par les

Baillis, les Sencfthaux, &c. qui n'en pourront

employer d'autre, que ecluy du Roy, qu'ils laif-

feront à leurs fuccefleurs. 570. 662. 664. 673.
II en aliène les émolumens , puis il révoque les

aliénations qu'il en a faites. 634. Il faii vendre

cnfuiie ces émolumens à l'enchère. 660. 663.

671 . 71 6. 773. Les droits du Sceau en Au-
vergne. 601

.
780.

Le Sceau Royal n'a pas l'effet d'ofter aux Seigneur*

haut-jufliciers, la connoiflange& l'exécution des

letrcs aulqucllcs il cfl appofé. 366. 609.

Sccl du Chaftclet. Voyej^ Chaftclet.

Ancicncmcnt les Juifs avoient un Sceau, dont ef-

toient fccllécs toutes les obligations paflecs à

leur profit. Il y avoit dans chaque ville un hom-
me de probité, qui gardoit ce Sceau. 4$. Louis

VIII. Ic leur ofte. 48.
Secrétaires DU Roy. Voye^ Notaires.

SEIGNEUR, ne plaide en fa cour contre fon te-

nancier, ni en demandant, ni en défendant, hors

pour fes droits Seigneuriaux. 275. II peut con-

traindre fon tenancier, de luy céder une place

pourfc bâtir une maifon, ou un moulin, ou pour

fc faire un étang , en luy donnant un échange

convenable. 1 85. II peut au défaut des ligna-

gers rctraire l'héritage, que fon tenancier a ven-

du à un cflrangcr. 236. Il peut pour vendre fes

vins, défendre à fes hommes d'en vendre en dé-

tail, pendant un certain temps.*} 1 .Ilpcut avoir

un moulin bannal. 1 97. & un tour bannal, s'il

a bourg, ou partie de bourg. 1 99. II a droit de

demander qu'on ne marie pas fa vaflallc, fans fon

avis. 155. 156. & de demander que fa vaffalle

eftant en âge fe marie, ou le laî/Tc jouir de fa

terre pendant un an. 20 1 . Pour quelles caufes

le Seigneur pad fon homme. 146. 173. Ses

hommes ne peuvent cflre inquiétez pour les det-

tes, ou pour fes délits. Et l'on peut feulement

exiger d'eux, ce qu'ils luy doivent. 20 1

.

Un Seigneur ne peut eftre excommunié, ni fa ter-

re raife en interdit, pour le forfait de fon Ser-

gent , fi luy , ou en fon abfcncc fon Bailly n'a

efté requis d'en faire juftice. 42. Il ne peut mef-

me élire excommunié , pour fon propre for-

fait.avant cette formalité. 42. Le Seigneur aver-

ti de purger fa terre d'heretiques , s il n'y fatis-

fait pas dans l'année, perd fa terre, que d'autre»

Catholiques peuvent occuper. 6 1 o.

Les Seigneurs ont droit de punir leurs juges dclin-

quans, fi le Roy n'a preferit ce droit fur eux.

572. Si les Seigneurs font en défaut, ou fi les

juges ont commis le dclicl contre les Officiers

Royaux, c'eft le Roy qui les punit, là me/me.

Vtyei Hommage. Rachat. VafTal.

Seigneurie commune, dont la juflice appartient

à un feul, n'eft pas partagée, fi ccluy à qui eft la

juftice ne veut pas de partage.
1
96. Comment

on y exploite les droits Seigneuriaux. 197.
SEINE. Leiiis Hutin levé un péage fur toutes Ic«

marchandifes voiturées fur la Seine, de Paris à la

Mer, & de la Mer à Paris. 5 98. tV/un-. Fauûc*

coutumes levées fur cette mefme rivière. 60 r

.

Sel. Commiflion pour faire des recherches dufel

caché, & pour punir les marchands qui le ca-

chent. 606. Philippe le LengiSvac que la Gabcl-
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le dufelne durera pas toujours, & qu'elle ne fe-

ra pas incorporée au domaine. 679.
SENE se h al , Grand Officier de la Couronne. 4.

6. 8. 1 2. 22.

SENESCHAUX. Voy*i Baillis.

Sentence doit cflre rendue, quoyque l'exploit

de demande foit mal libellé, li h concluûon cil

jufte. 396.
SERF fait partie du fond. 283. II ne peut eftre af-

franchi , fans le confentement du Seigneur fuze-

rain , & fi on l'affranchit, fans fon confentement
il luy cfl dévolu , & aïnfî fucceffivement de Sei-

gneur en Seigneur, jufqu'au Roy. là mefme. Un
ferf ne peut défavoucr fon Seigneur,& s'avoilcr

d'un autre. 297. S'il s'cflablit dans les terres du
Roy, & qu'ayant défavoiié fon Seigneur, il ne
foit pas pourfuivi dans l'année, après la fignifica-

tion de l'on defaveu , il ceffe d'eflrcferf de fon
Seigneur. 575. J78. Les femmes ferves pour
cftrc mariées à des hommes du Roy, n'en font

pas moins tenues de fervir leurs Seigneurs. 575.
Qui cfl né d'un ferf Se d'une femme franche,

n'efl pasferf. 279. 280. A moins que le perc

ne foit ferf de l'Egb'fc de fainte Croix, ou de
celle de faint Aignan d'Orléans. 280. Les bâ-

tards & les aubains font fetfs du Roy, là mef
me. J'oye^ Aubain. Bâtard. La prefeription de
vingt ans affranchit. 279.

Ancicncmcnt le ferf ne pouvoil tefter au préju-

dice de fon Seigneur. 188. S'il meurt fans Iaif-

lcr d'enfans , le Seigneur prend tous fes biens

par droit de main -morte, mais il acquitte fes

dettes, & fes legs, là mefme. Quand un ferf
meurt, & qu'il y a conteftation entre deux
Seigneurs, à qui il doit appartenir, c'efl leur

Seigneur fuzerain qui en a la connoiflance.

339. Si les parens du deffunt le foutiennent

libre, on fait inventaire de fes biens, que le

Roy a en fa main pendant l'cnqueftc, là mefme.

Les ferfs ne peuvent eftre admis en jugement avec

les perfonnes franches, pour y rendre témoigna-

ge, ou pour combattre. 3. Louis le Gros or-

donne qu'on y admettra lesferfs de faint Maur
des Foffez, là mefme. Et ceux de l'Eglifc Ca-
thédrale de Chartres. 5.

Comment le ferf eft fuivi par fon Seigneur. 278.
1 1 a la recréance pendant le procès. 279. S'il

eft mineur, il n'eft pas tenu de défendre, & il

jouit de la franchife fous caution. 280. S'il

eft fuivi par un Clerc en Cour d'Eglife, &
qu'il fc dife ferf d'un autre Seigneur, il doit

eftre renvoyé devant ccluy de qui il s'avoue.

42. Il n'y a que les Juges ordinaires qui puif-

ient connoître du ferrage, & il cfl défendu à
tous autres Officiers d'en prendre connoiflance,

malgré l'ufagc contraire. 280. Si les avis des

jugeurs font partagez, le Juge prononce en fa-

veur de la franchife. 285. Ccluy qui a fuivi

mal à propos un homme franc, eft à la volon-

té de la juftice, pour l'amende. 279.
Louis Hutin & Philippe le Long arfranchifTcnt

tous les ferfs de leurs domaines, moyennant fi-

nance. 583. 653.
SERGENS Royaux. Leur nombre doit eftre fixé.

71. 80. 296. 363. 399. 679. 690. Ils doi-

vent cftrc nommez en pleines affifes. 80. 570.
fij
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1U font choifis par les Baillis, ou les Scncfchaux.

309. Ce qu'il» payent pour leurs I cires de pro-

rifion | ils le payent au Roy. 661. 1b donnent

caution. 363.
s Sergens Royaux doivent exercer leur office

ai perfonne, & s'ils le louent, ils le perdent.

399. 552. 589. Ils ne peuvent ajourner fans

ardre des Juges. 362. 562. ni faire aucune

:xecuiion en des lieuxéloigncz.fanscommiflîon.

72. 80. Ils ne peuventfergenter généralement

ians tout un Bailliage, mais chacun d'eux feu-

lement dans uneOu (telle nie, ou Prcvofté. 680.
Ils exécutent feuls pour les dettes du Roy , mab
311 ne doit pas contraindre les fujets des Sei-

gneurs, de les faire porteurs de leurs lctrcs , fouj

jreiexie qu'elles font pafTées fous le feel Royal.

554. 698. Ils peuvent eftre arreflez parordre des

seigneurs, s'ils vont de nuit faire des exécutions,

ians leurs juftices. 56c.

le Roy a donné unefergenterie à quelqu'un qui

îc veuille pas l'exercer, fon fubftitut ne doit

Hlre reçu, que comme les Sergens, avec le con-

fcil dcdix.ou douze perfonnes. 680. Les Baillis

& les Scncfchaux peuvent deflitucr les Sergens.

363.680.
s Sergens Royaux ne peuvent eftablir leur do-

micile, dans les terres des Seigneurs haut-jufti-

.i i>, ou des Prélats. 319.362.404. 622. A
moins qu'ils n'y foient nez , ou qu ils ne s'y

[oient mariez. 362. En ces deux cas, ib n'y

peuvent faire aucune fond ion de leur office,

ml me dans le cas de rcflbrt, & ib font fournis

i la jurifdiclion, tant fpiritucllc, que temporelle

les Prélats & des Seigneurs*en tout ce qui ne

concerne pas la fonction de leur office, là me/me.

ilippe le Long & Charles le Bel font payer une

finance aux Sergens. 748.749.787. Leurs fa-

laircs. 353.363. 396. 397. 400.401.468.
>mbrc des Sergens du Châtclet de Paris. 352.
46 5

.
466. 65 2.75 1 . Ils doivent demeurer dans

la Ville, & eftrc toujours preils à s'aHcmbler

mprés du Prévoit. 466. Ils ne peuvent faire

irreft , ni faifie fans ordre, & ils ne doivent pas

aller deux cnfemble, là me/me. Les Sergens à

Cheval ne doivent point exercer leur office dans

la banlieue, ni les Sergens à pied hors de la ban-

lieue. 75 3. Le Roy le referve le droit de pour-

voir aux Sergenteries vacantes , là mefme. Les

douze Sergens de la douzaine font choifis par

le Prévoit, entre les Sergens à pied, & ib font

changez tous les deux mois. 466.
jaque Receveur des deniers du Roy , pouvoit

avoir deux Sergens, & s'il en avoil befoin de

plus, il devoit fc fervir de ceux du Bailliage.

714. Il y en avoit Cx-vingt à cheval, & vingt

à pied aux Foires de Champagne. 649.
ndions des Sergens des Forefts. 684. Us ne

peuvent faire aucun commerce, là mefme, ni

prendre les bois des Forefts en leur garde. 71 1.

Ib font crûs à leur ferment, en ce qu'ils difent

des prifes qu'ils ont faites dans les Forefts , lorf-

qu'il n'y échet qu'une amende pécuniaire. 687.
710.
iiis Hui'm permet au Collecteur des Décimes
«ians la Pro\ inec de Rheirm

, de créer des Ser-
ons, ci de les révoquer. 603.

MATIERES.
Les Sergens des Chefs-Seigneurs ne peuvent faire

aucune dénonciation , dans les juftices des Sei-

gneurs inférieurs, ni ceux des Seigneurs infé-

rieurs dans les julliccs des Chefs - Seigneurs.

102. Amende de ecluy qui fait la recoufte au
Sergent. 275.

Sergens d'Armes doivent eftre commis à la

garde des Châteaux, qui ne font pas fur la fron-

tière pour leurs gages. 660. 663. 672.
Sergens du Guet à Paris. 353.
Sergent du plaît de l'épée, fe* foncliom.

464.
Serment. Les Baillis & les Scncfchaux preftoient

ancienement ferment au Conftil. 68. 78. 79.
3 2 1 . Enfuite ils le prefterent en la Chambre des

Comptes. Voyti Chambre des Comptes. Ib dé-

voient le faire de nouveau , lorfqu'ib eftoient en-

voyez d'un Bailliage en un autre. 321. Ib fai-

foient aufli divers fermens , en leurs premières

aflifcs. 70.79. 321.360. 364 61 0.61 5.639.
Ib rcccvoicnt lefermentàa Prcvofts, des Vicom-
tes & des autres Juges fubaltcrnes. 321.

Quelferment Philippe le Hardy ordonne aux A vo-

catsdcrcnouvcllertous les ans. 301. Ccluy que
les parties doivent faire en conteftation de caufe.

j 09. Ancienement le ferment eftoit d'ufage eu
France dans lescontracls, pour les rendre exécu-

toires. 244. 344. Il ne fait pas valoir un acte

d'ailleurs inutile. 244. Les Evcfqucs ne doivent

pas contraindre leurs Dioccfains, de jurer qu'il*

n'ont pas prefté à ufurc, ou qu'ib n'y prtftcront

pas. 41.

S.' Lt'ïiis abolit à Vcrncuil la mauvaife coutume,
qui autorifoit un homme coupable d'un crime

notoire, de fe purger parferment luy fixiéme.

293. Et Philippe le Hardy abolit celle de Gaf-

cogne, où un criminel le purgeoit , en faifant

ferment , fur le corps de quelque faint. 310.
Serment de fidélité cft difterent de l'hom-

mage. 696.
Ouvriers des monnoyes du Serment de Fran-

ce. 807. Voyei Ménage fur ce mot dans fes

Etymologics.

Simonie défendue par Ordonance de S.' Le'ûis.

98.

Soupçon. Quand quelqu'un cft foupçennè d'un

crime, ildoit eftrc arrefte & examiné. 1 28. 266.
Si perfonne ne fe prefente pour l'accufer , il cft

rclafchc, en donnant caution , ou en faifant fer-

ment de ne fc pas abfcntcr pendant l'année. 128.
S'il eft trouvé coupable de quelque crime paT les

informations , & qu'il en reconnoifle la vérité

,

il cft puni de mort, mais s'il ne les reconnoift

pas véritables, il cft banni feulement. 266.
Sous • VOYER. Officier qui figne, en une Chartrc

d'Henry I. 2.

STATUTS des villes contre la liberté des Eglifes,

font nuls. Et ceux qui en font doivent eftrc dé-

clarez infâmes, &c. 609.
SUBSIDE accordé par les Nobles du Bcrry pour la

guerre de Flandres, fans tirer à conlcqucnce.

677. Un autre pour une expédition en la Ter-

re Sainte, accordé par plu! : Prélats cftant à

Paris , & demandé aux autres. 8 1 o.

Substituts. Les Juges n'en peuvent mettre en

leur
4
lace, fans une extrême neceffité. 361. Ces

SttbflitMs
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Subfiituis doivent élire du pays, Se ne pas eftre

Avocats, là me/me. Quels fermais Us doivent

faire. là mefint. Si les Procureurs du Roy ont
des Subflituts, ils les ont à leurs dépens. 360.

SUBVENTION pour la guerre de Flandres, levée

par Philippe le Bel. 346. 3 5 o. 3 69. 373 .391.
41 2. 546. Louis Mutin la fupprime. c 80.

Succession. Le fils aîné d'un noble decedé

fans avoir fait teftament , qui ne laifle point de

femme, a tous les meubles, & paye toutes les

dettes. 115. S'il laille une femme, le fils aîné

a la moitié des meubles, & paye la moitié des

dettes, là me/me. Il a les deux tiers des immeu-
bles, & l'avantage du chczé, Se il garantit fes

puifnez en parage. là me/me. II cil tenu de ma-
rier fes fœurs. 11 6.

Si le Noble ne laifle que des filles, l'aînée a Ieche-

zé , ou le vol du chapon en avantage
, pour ga-

rantir les puifnées en parage. Et tout le refte cil

Eartagé également entre elles. 1 1 6. La fille no-

ie qui eft convaincue d'avoir perdu fon hon-
neur, cft privée de fa portion, dans lesfuccejfîons

de fon pere Se de fa mere, quoyqu'elle ait efté

mariée enfuite a celuy qui l'a déshonorée. 1 1 8.

Si la mefmc mere laifle des enfans de deux lits , les

deux tiers de ces biens appartiennent aux enfans

du premier lit, malles, ou filles, s'il n'y a conven-

tion contraire. Mais fi les biens ont efté donnez

à elle & à fes hoirs de fon premier mary , les en-

fans du fécond lit n'y ont aucune part. 203.

204.
En fuccefiion de roturier tous les enfans partagent

également. 218. Quelque conduite que l'un

d'eux ait tenue. 224. Quand il y en a de ma-
riez ils rapportent à la Juccejfim ce qui leur a

efté donné en avancement d'hoirie, Se s'ils ne
le veulent pas , on peut les contraindre de rap-

porter ce qu'ils ont eu au -delà de leur portion

héréditaire. 218.219.
Si le roturier laifle un fief, foit de fon chef, ou

de celuy de fa femme, la fucceffion fc partage

également , mais l'aîné a le chczé en avantage,

pour garantir fes puînez en parage. 1 24. 1 25.
226.

Si le roturier a eû deux femmes , (es enfans de la

première femme ont feuls la moitié de l'acqui-

fition faite du vivant de leur mere, Se partagent

également dans l'autre moitié avec les enfans du
fécond lit. 22 t. Si une femme a cû deux ma-
ris, fes enfans partagent également fes immeu-
bles entre eux , là me/me. Alais pour fes meu-
bles, les enfans du premier mary, en prennent la

moitié, Se partagent également dans l'autre moi-

tié avec les enfans du fécond. 224.

Les fucceffions collatérales entre nobles appartien-

nent à l'ainé, fi ce n'eft que tous les frères jouif-

fent enfemblc de leur part par indivis, ou que
la fuccejfion vienne du frère aîné, Se en ces cas-

là mefraes, l'aîné a le tiers en avantage, Se le chc-

zé, comme en fuccejfion direéle. 1 23.

Les parens de la femme mariée dcccdcc fans en-

fans, ne fuccedent qu'à ce qu'elle a apporté en

mariage , & non aux conquefts. 3 8.

Ancîenement, ce n'eftoit pas les parens des Evef-

ques, mais leurs fucceffeurs en l'Evefché, qui

lucecdoient , à ce qu'ils avouai acquis, dans

Tome L

MATIERES. 88f
l'Epifcopat. 3. 13. Les biens des Clercs après

leur mort doivent appartenir à leurs parens. 41

.

Suite. En matière criminelle il n'y en a point.

2*1.

T
TABELLIONS fupprimez dans les pays coutu-

miers. 557. Les tabellions des Seigneurs ne

Seuvent recevoir les Contrats, où les lu jets du
Loy ont part. $72.

Tailles. Dés avant Saint Louis on en payoît pour
les befoins de i'Eftat. i8«. Ce Prince fait un
règlement afin qu'elles foient impofees juste-

ment. 1 86. 291 . Les nobles ne (ont pas fujets

à la taille , mais ils la payent, s'ils ont une mai-

fon fujette à la taille, qu'ils n'occupent pas par

eux-mêmes. 185. 292. 302. lien eft de mefmc
des Clercs non mariez. 41. 186. 292. 302.
609. 615. 640. Ils la payent néanmoins s'ils

font marchands, là mejme. Peine de ceux qui

font des déclarations imparfaites de leurs biens,

pour payer moins de taille. 292. Quand la tail-

le eft ccnlce impoféc. 33.
En quels cas les Evefqucs levoient la taille fur

leurs fujets. 20. Et les Communes. 84. Les fu-

jets des Seigneurs , habitans des Villes bateices

en Normandie, ne la payent pas. 788. Quelle
taille les Villes peuvent lever. 84.

Le Seigneur ne peut rien prendre pour fon relief,

fur les tailles qui font dues à fon vaffal, par fes

hommes. $ 6.

TALION cftoit en ufage en France en matière cri-

minelle. 257. Philippe Augufle l'cftablit en Nor-
mandie. 46.

TÉMOIGNAGE. Ceux qui font convaincus d'avoir

donné retraite aux hérétiques , ou de les avoir

favorifé, ne peuvent eftre admis en témoignage,

5 1 . On n'y doit point admettre non plus les

joueurs dedez, ni ceux qui fréquentent les ca-

barets , ou les mauvais lieux. 79. Ancicncmcnt
les ferfs n'eftoient pas admis en témoignage con-
tre les perfonnes franches. 3. Vo/ei ferfs.

TÉMOINS tant en matière civile, que criminelle

doivent eftre reprochez, avant qu'on les enten-

de, & on ne peut plus les reprocher lorfqu'ila

ont efté entendus. 90. 109. Celuy contre qui
on les produit, obtient du temps pour les repro-

cher, s'il afleurc qu'il ne les connoift pas. 1 1 o.

Leurs dépolirions font prifes fecretement, mais
enfuite elles font publiées. 90. 1 09. 1 1 o. 1 1 2.

1
1 4. Celuy contre qui ils ont dépofé, peut les

.contredire, Se leur oppofer d'autres témoins.

90. no. 114. Et on peut reprocher & con-
tredire ces féconds témoins, mais on ne peut

leur en oppofer d'autres. 1 1 o. Quel temps on
donne aux parties pour faire entendre leurs té-

moins. 395. Celuy qui refufe de rendre témoi-

gnage de ce qu'il fçait , peut y eftre contraint.

1 1 o. mefmc par corps, fi on prétend qu'il a efté

témoin d'un blafphcmc. 1 o 1 . Si le témoin eft:

appellé en duel, par celuy contre qui il a dépo-

fé, il doit fe battre. 88. 91. Les faux témoins

font punis à l'arbitrage du juge. 92. 1 10. 1 14.

La preuve par témoins eft introduite par Saint

Louis, dans les juftiecs Royales, par tout où au-

paravant on ordonnoit le duel. 87.

t
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?6 TABLE DES
•s témoins font entendus par des Notaires. 4. j 8.

Mais en matière criminelle on doit nommer avec

eux d'autres pcrfoiines, pour entendre ies té-

moins. 671 . Les officiers créez pour les entendre

l'ont fupprimez. 681. Voyei Châtclct.

: Temple à Paris eftoit le lieu où l'on dépofoit

les deniers du Roy, wintPliilifpeleBcl. 16.21.

60. 295. 296.
irme. Ancicncment en matière civile, ou crimi-

nelle le défendeur obtenoit terme pour défendre.

193. 11 n'en obtenoit pourtant point pour re-

connoiftre fa dette. 1 62. Ni quand il eftoit ac-

eufé de violence , de port d'armes , ou de quel-

que autre crime, qui eftoit puni par la mort du

coupable. 271 . 290. Dans lés matières criminel-

les où le coupable ne devoit pas eftre puni de

mort , le défendeur obtenoit deux ternes. 195.
iluy qui dans le terme maltrailoit fa partie en fa

perfonne.ou dans fes biens, perdoit fa reponfc,

& s'il eftoit noble , il perdoit de plus fes meubles.

194.
E.HRAGE. Voye^ Champart.

ESTAMENT. Le noble peut difpofer par tefla-

tnent du tiers de fes propres , foil qu'il ait enianc

ou non. 156. Il peut laiflcr tous fes acquefts à

l'un de fes enfans , mais il ne peut butter aux
puifncz au de là du tiers de fes propres. 1 14. Le
bourgeois de Bourges peut par fon trflament

Iaiffcr un tuteur à fes enfans, mais il ne le peut

au préjudice de fa veuve. 22. Ceux qui font con-

vaincus d'avoir donné retraite aux hérétiques,

ne peuvent faire teflament. j 1

.

1 Cour d'Eglife peut connoiftre des teflamens,

fi ce n'eft qu'il s'agifle de la propriété. 3 1 9. Les

teflamens t mcfme des déconfés, doivent eftre

exécutez. 170.
HouLAis. Monoyes. 53$.
rf.sor en or appartient au Roy. En argent il cft

au Seigneur haut-jufticier, dans la terre de qui on
l'a trouve. Et les autres chofes font au vavafleur.

180. Qui recelé un trefar, perd fes meubles.

1 8 1 .Les trefors trouvez dans ies maifons,oudans

les terres des Juifs appartiennent au Roy. 443.
cfor royal. II ne doit y en avoir qu'un, & tout y
doit pafîcr par un fcul compte. 777. On y doit

apporter en droiture tout l'argent des recettes du
Royaume. 629. 658. 663. 671. 777. On y
doit envoyer les mefmes monoyes qu on a re-

çues. 629. 659. Les recettes & les dépenfes

doivent eftre faites, parles Changeurs du trefor.

629. 658. Tant dans les articles de dépenfe,

que dans ceux de recette, on doit marquer quelle

xnonoye a elle reçue ou employée, d'où vien-

nent les recettes, & à quel fujet les dépenfes ont
elle faites. /.) mefme.

ne doit pas eftre donne d'aftignations ailleurs que
fur le trefar. 658. 663. 67t. 756. A l'exce-

ption de celles qui d'ancienneté font données fur

les Bailliages, & les Senefchauftées. 732. Ce
n'eft pas au trefor qu'on acquitte les dons fur les

amendes , les confiscations , les main-mortes, 6cc
Alais les receveurs les payent,& en comptent au
trefor. 705. On ne doit faire au trefor aucune
délivrance de deniers, fi ce n'eft des rentes an-
tiennes èedes droits ordinaires, que par ordre du
i*oy, ou du Souverain des treforiers. 628. 6j 8.

MATIERES.
Depuis on n'y doit faire aucuns payement , fi ce

n'eft les ordinaires, fans leires fccUcesdu grand

fecau. 777.
Officiers du trefor. & leurs fondions. 777. Le

Clerc ne doit pas eftre cft ranger . là mejme. Les

treforiers ne peuvent palTer aucune corapofition

qu'avec la Chambre des Comptes, la mejme. Ils

doivent ordonner enfembie ce qui concerne le

trefor, là meftne. Ils ne peuvent envoyer des

Commiflaircs dans le Royaume, que par les

Gens des Comptes , & fous le fceau du Roy. là

tnefmt. Ils ne peuvent eftre de la Chambre des

Comptes, ni exercer aucun autre office. 659.
694. Ils rendent compte deux fois l'an. 658.
67 1

. 777. Les comptes Se les écrits du trefor fe-

ront faitsfuivant l'OrdonancedclaChambrcdcs

Comptes. 777. L'eflat du trefor cft rapporté

chaque mois au Confcil du Roy. 65 8. 693 . Et
une fois l'an en la Chambre des Comptes. 658.

Trésorier de la Chapelle compte en la

Chambre des Comptes du Parchemin, à moins
qu'elle ne le fournifte. 660.

Trésoriers de la Guerre doivent exercer

leurs offices en perfonne. 661.

Tierce-foy quand a lieu. 12$. Elle ennoblit le

roturier. 227.
TIERS n'eft pas dû au Roy en Normandie, pour

le mort- bois. $52. $90.
Toulouse. Les Confuls y connoiflent de toutes

fortes de crimes en prefenec duV iguier , à moins
que le criminel ne foit clerc , ou noble , non
bourgeois de Touloufe , ou officier du Roy. 392.
Le criminel arrefté en flagrant délit , cft jugé

par les Confuls dans la Cour du Viguicr, mais

s'il eft arrefté fur dénonciation, ou fur foupçon

,

il eft jugé dans la maifon du Confuiat. 392.

393. L'exécution des fentences cft refervée au

Viguicr. 393. 399. Le Procureur du Roy ne

peut intcrjeitcT appel, avant fentence diffiniti-

vc. 394. Le criminel ne peut eftre élargi par le

Viguicr.fans le confcntcmcnt des Confuls. 393.
Mais il peut l'cftrc par les Confuls, fans le con-

fentement du Viguicr, fi le Procureur du Roy
ne l'empefclie pas en appcllant. 397. Le Sencl

-

chai connoift lommairement des tout citation s,

entre le Viguicr & les Confuls. là mefme.

Les bourgeois de Touloufe ne contribuent à l'ar-

ricre-ban, qu'avec toute la communauté des ha-

bitans, fi ce n'eft que quelqu'un d'eux ait des

fiefs chargez de ferviecs particuliers. Ils font

exempts des péages dans le Comté, là mefme.
Les Officiers Royaux contribuent tous, exceptés

les Juges fit les Procureurs du Roy , aux tailles

& aux autres charges. 393. 400.

TourAINE. Règlement concernant la manière

d'y rendre les jugemens. 305. 2.

TOURNOIS font défendus pendant que le Roy eft

en guerre. Chaftiment de ceux qui y vont, &
des marchands qui y conduifent des chevaux

,

ou qui y portent des armes, ou des vivres. 329.
409.420. 421. 434. 5 10. 559. 643.

Tournois. Monoyes. 94. 429.43 1.432.442.
450. &c.

Tournois cornus. Monoyes. 616.
Trahison. Celuy qui en aceufe fon Seigneur,

& ne le prouve pas
,
perd fon fief. 1 43

.
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TABLE DES
TRAITE Je bleds, de vins, &c hors du Royau-

me en gênerai eft permife. 74- 81. Quand on

juge à propos de la défendre, on ne doit faire

grâce à perfonne, là mefme. Quand on fait la

traite de marchandises, pour Ici qu c lits il cft dû

finance au Roy , on doit avoir une quittance de

la Chambre des Comptes. 750.
Dcfcnfcs de crin : porter des bleds , des vins , &c.

hors du Royaume. 381.4.23.540. Inipofition

fur les marchandises qu'on transporte hors du

Royaume. 783.
Transaction fe fait pardevant Juftice. 1 84.

Qui veut revenir contre , paye les dépens , là

mefme, on ne reçoit point de tranfadion en

matière criminelle, û ce n'eft en cas d'adultère.

TREVE. Saint Le-iïis ordonne qu'on ne pourra

commencer les guerres privées auflitoft «prés

l'injure qui y donne lieu , mais qu'il y aura en-

tre les parties une trêve de quarante jours. Cette

trêve n'cmpcfchc pas qu'on ne puifle aceuferauf-

fitoll en juftice, ceux de qui on a eue offenfe.

<y. 56. Différence de cette trêve d'avec l'aneu-

rement. 1 29. Peine de eduy qui enfraint la trê-

ve. 56. 1 29.

Troncs dans les Eglifcs, pour recevoir les aumof-

ncs des fidclcs. 8 1 1

.

TUTEUR. Les bourgeois de Bourges peuvent par

teftament donner des tuteurs à leurs enfans,

mais non au préjudice de leurs veuves. 22. Le
tuteur nommé ainû par le pere, peut en mou-

rant en fubftitucr un autre, là mefme. Par les

loix Romaines, le tuteur qui a voit deshonoré fa

pupille, cftoit exilé, & fa biens efloient confif-

quez. 145.

V
VAISSEAU. Les effets d'un vmffem échoué

doivent cftre rendus à ceux à qui ils appar-

tiennent, fi ce n'cfl un vaifjeau d'ennemis, ou
de corfaircs. 610.

VAISSELLE. Philippe le Bel ordonne à tous ceux

qui n'ont pas lix mille livres de rentes, de por-

ter toute leur vaijfelle d'or & d'argent aux Hô-
tels des Monoycs, & à ceux qui ont ce revenu

d'en porter le tiers. 324. Il ordonne a toutes

fortes de perfonnes d'y porter la moitié de leur

vaijfelle d'argent, pour en recevoir le prix incon-

tinent , & à fes Officiers de porter toute la leur

fans en rien referver, pour fe rembourfer fur leur

premier compte. 347. Il ordonne encore à tou-

tes fortes de perfonnes d'y porter la dixième par-

tie de leur vaijfelle d'argent, pour en recevoir

le prix en nouvelles monoycs, auffitoft qu'il y
en aura de faites. 532. 534. II défend à toutes

fortes de perfonnes de tranlporter de la vaijfelle

d'or, ou d'argent hors du Royaume, & il per-

met feulement aux Prélats & aux Barons d'en

tranfportcr.ccqui cft neceflaire pour leurufage.

450.45j.475. 521. 5 29. Il défend aux Or-
fèvres de faire de gros ouvrages d'orfèvrerie,

hors ceux qui font d'un ufage neceflaire dans

le» Eglifcs. 475 .
48 1 . Charles le Bel leur fait la

mefme defcnle.768.773.

VASSAL qui n'acquitte pas les redevances annuel-

les, peut y cftre contraint par la faifie de fon fief,

MATIERES. 887
ou par la vente de fes effets mobiliers. 1 9 1 . II a

la main levée, & fefait rendre fes effets, s'ils ne
font pas encore vendus, en offrant d'acquitter

la redevance, & de payer l'amende. 1 92. Si la

faifie du fief a cfté faite pour droits extraordi-

naires, le vajfal ne perd pas les fruits, là mefme.
Comment il doit faire montrée de fon fief, au

Seigneur qui l'en a requis. 141. H perd ce qu'il

n'en a pas montré, quoyqu'il n'y ait manqué
que par ignorance. 142. Pour quels délits levaf-

fa/^etd les mcuMcs. 1 36. 144. Et pour quels

délits il perd fon fief. 142. 143. 144. 145.
1 56. 277. Il ne peut demander l'amendement

du jugement de fon Seigneur, mais il peut fauf-

fer fon jugement. 148.149.171. Il perd fon fief,

s'il cft condamné, mais il cft mis hors de l'ohcif-

fance de fon Seigneur, fi le jugement cft faux.

149. 172. II devient alors vafjal du Seigneur

fuzerain. 173. Tant que le procès cft indécis, il

ne peut cftre contraint de payer l'amende au Sei-

gneur. 1 49. En Normandie les vajfaux font

exempts de fervir à la guerre, quand leurs ScU
gneurs de fief ont fait leur fervicc. 552.5 89.

Ancicnemcnt le vajjàl pouvoit eftrc partagé entre

frères & fœurs. 204. Son Seigneur ne pouvoit

le partager avec un cftrangcr, fans fon confente-

ment , 6c fans le confcntcmcnt du Seigneur do-

minant. 205. S'il eftoit partagé entre le Baron
& le vavaffcur, la moitié appartenant au va-

vaffcur, cftoit dévolue au Seigneur immédiat du
Baron, là mefme.

Le vajfal pouvoit cftre donné entier a un effran-

ger par fon Seigneur. 205. Le Baron pouvoit

le donner au vavaffcur, mais en ce cas il eftoit

dévolu au Seigneur immédiat du Baron. 205.

Vyei Hommage. Rachat. Seigneur.

VAVASSEUR. Ce que c'eft. 277. II peut avoir un
moulin bannal.

1 97. Et un four bannal, s'il a

bourg, ou partie de bourg. 1 99. II a le trefor

trouvé en fa terre, s'il n'eft ni d'or, ni d'argent.

1 80. Il peut revendiquer fon homme ajourné

en la court du Baron , fi le fait pour lequel il cft

ajourné n'eft pas de haute juftice. 137. 216.

Mais fi l'ajourné a reconnu fa dette, ou fi l'affai-

re cft jugée , le vavajfeur ne peut revendiquer fon

homme, ni juger la conteftation. 137. Vt>y*Z

baffe Juftice.

Vénitiens. Monoycs. 535.618.
Ventes. Saint Lo'ùis ordonne qu'au Pont Aude-

mer les contracte de vente feront paffez, parde-

vant le Maire de la ville. 294.
Ventes ne font pas ducs pour échange, quand les

deux terres échangées font du mefme fief, ôc

de la mefme Seigneurie, mais fi elles font dedif-

ferens fiefs, les ventes font ducs. 232. Les ven-

tes ne font pas ducs au Seigneur par le lignager

rctrayant , mais elles doivent cftre rendues par le

lignager, à l'acheteur. 237. Peine de l'acheteur

qui ne paye pas les ventes à temps. 238.
VfiRDIERS. Leurs fondions& leurs devoirs. 685.

&fuiv. 708. & fuiv.

VERMANDOIS. Privilèges accordez aux nobles,

& aux autres habkans du Vttmandois. 562.
& fuiv.

V £ R N E u 1 L. Mauvaifes coutumes qui y furent

abolies par Saint Leùis. 293.
'
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JF. Gentilhomme veuf jouit fa vie durant des

iens que fa femme a apporté en mariage, s'il en

eu enfant vivant, & qu'il ne l'ait pas époufée

cure. 1 1 7. Tout homme veuf retient en pro-

ricté tous les conquefts ,
lorfque fa femme efl

ccedée, fans biffer d'enfans. 3 8. II ne fe fait pas

MATIERES.
du Roy , mais on ne peut prendre celles qui

font chargées, ou qui font en chemin, pour al-

ler prendre leur charge, ni celles des hôpitaux,&
des maladerics. 457. 45 8. On doit payer pour
Ici voitures prifes, ce qui cft dû légitimement,

& on ne peut les retenir plus d'un jour. 458.
nie compte des améliorations qu'il a faites,dans VOL cft un cas de baffe jufticc. 284. Voye^ baffe

s biens que fa femme a apportez en mariage.

veuve d'un noble a la moitié des meubles, &
Ile paye la moitié des dettes, mais non les legs.

1
9. Elle peut renoncer aux dettes, en renon-

ant aux meubles, là me/me. Elle a pour fon

oiïairc le tiers de la terre de fon raary. 118.

19. L'héritier doit luy donner un logement

onvcnablc , mais ce logement fait-il partie du
iers ! 1 20. Si elle laiffc dépérir ce logement, elle

: perd, & elle perd mefmc fon douaire, lorf-

u'clle ne peut payer les dédommagemens. là

ufme. Elle a le bail de fes enfans. là me/me.

veuve d'un roturier a pour fon douaire la moi-

220. Où la veuve

veuve 1

ié des biens de fon mary.

eut plaider pour fon douaire. 12 t. 220. Voyrr

iail. Douaire.

;E-MARESCHAL gouverne la Ville de Parit

vec fix bourgeois, pendant la Croifade de Phi-

ippe Augufle. 2 1

.

:oMT£S FORAINS, OU de L*E'CHIQUIER,fup-

irimcz. 3 19. 335.
«NES. Le Seigneur a la moitié des vignes culii-

écs pour fon relief. Et fi elles ne font pas cul-

ivées, en les faifant cultiver, il en a tous les

ruits. 55.
snerons à loyer ne doivent fortir des vifnés

u'à la mefmc heure que les bourgeois. 294. Ils

c doivent pas emporter deséchalats, fans lapcr-

niffion des propriétaires, là me/me.

SS. Il cft permis en gênerai d'en tranfportcr

'un lieu à un autre, mefmc hors du Royaume,
î 1 . Defcnfcs d'en tranfportcr hors du Royau-
me. 3 j 1 . 381.

11c du roturier qui vend du vin en détail, pen-

ant le ban de fon Seigneur. 231.
/IERS. Ce que le Seigneur prend fur les viviers

le fon vafTal, pour fon relief. 56.

ELEMENT d'une fille dont on a la garde, eft

•uni de mort. 145.
tramontains ne peuvent

es deniers du Roy. 778

.

IVERSITÉ de Paris. II cft permis à toutes per-

d'y venir faire leurs études , & de retour

crenfuitedans leur pays. 623. PhilippeAugujle

rdonne que les écoliers ne pourront cftre jugez

u'en Cour d'Egtife. 24. Il ordonne aux bour-

;cois d'arrefler ceux qui maltraiteront les éco-

iers. 23. Il défend d'ordonner l'épreuve de

eau , ou du duel , pour ceux qui feront accu fez

'avoir maltraité les écoliers, & il veut qu'ils

aient jugez fur les informations. 24. Il ordon-

icquc le rrevoft de Paris fera Confcrvatcurdcs

•rivilegcs de VUniverfîté. 25.

:icncmcnt l'étude du Droit Civil efioit défen-

luc, dans VUniverfîté de Paris. 502.
itures. Ou en peut prendre pour le fervice

jufticc. Procédures en aceufation de ïv/.~2c8.

Louis Hut'tn permet aux Juges des Seigneurs

d'ordonner le duel , en accuiation de vol.
5 67.

Les voleurs de grand chemin font punis de mort.

127. On punit auffi de mort les voleurs de
nuit. 130. Et les voleurs domeftiques. 131.
Mais les autres voleurs de jour font punis diver-

fement, félon les chofes qu'ils ont volées. Et ils

font punis de mort au troiûémc larcin. 130.
13t. Les compagnons des voleurs, & ceux qui

recèlent les effets volez , font punis comme les

voleurs. 132. Les femmes qui volent font pu-

nies du feu. là me/me. Si un voleur arrefté charge

quelqu'un , on doit l'arrefter& l'examiner. 133.
Conduite que doivent tenir ceux à qui l'on of-

fre de leur vendre des marchandises volées. 5 13.

760. Comment on demande une chofe volée, à

ecluy qui l'a achetée. 183.
Volonté fimplc de faire un homicide n'eft pas

punie. 134.
VoYER. Officier qui figne à une chartrcd'Hcnry I.

2.

USURES font toutes défendues, &ncantmoins on
les tolère à certain point. 48 c . 494. 5 08. Peine

de ceux qui exigent des ufures, au dc-là de ce

qui eft toléré, ou qui font des contrarfU fimulcz,

pour exiger des ufures. 486. 494. 495 . La fii-

pulation de peine en cas que le débiteur ne paye
pas dans un certain temps, fait préfumer Yuju-

re. 486. 495. Peine de celuy qui en faifant re-

nouvcllcr l'obligation, fait accumuler l'intercft

avec le principal, là mefme. Et de celuy qui fli-

pulcqu'on le payera en certaine monoye. là mef-
me. Divcrfcs manières de prefter à ujure toutes

également condamnées. 798. On peut repeter

les ufures qu'on a payées, ou fe faire décharger

de celles qu'on a promis de payer.
5 09.

La Cour d'Egiifc connoiftdcs ufures. 343. 61 5.

640. Et la fentenec eft mife à exécution , quoy-
que l'obligation , où elles ont efté ftipulécs ait

efté faite fous le fccl Royal. 343. Les juftiecs

Séculières connoiffent auffi des ufures. 616.641.
Quand elles en connoifTent, après avoir con-
damné l'ufurier, elles le renvoyent en la Cour
d'Egiifc, où on luy impofe une peine canoni-

que. 176. Ancicnctncnt Yufurier ne perdoit que
les meubles, là mefme. Ufures des Juifs. Veyei
Juifs.

USURIERS cftrangers font chafTez de France, avec

la liberté d'emporter leurs effets, & de fe /aire

Cyer du principal de leurs dettes. 96. 299. On
ir permet néantmoins de demeurer dans le

Royaume, en promettant de ne pas continuer

leur commerce ufuraire. El s'ils le continuent,

on déclare f

là mefme.
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TABLE DES NOMS
des Provinces , des Bailliages t des Senefchauffées , des Villes if

des autres lieux, dont il ejl parlé dans ce Volume.

ACate. FI. 721.
Acre. 296.

Acnnai. 348.
Agen.7. 8. 311. 37c.
Agcnois. 371. Scncfchauflcc.

370.
Aiguës mortes. 106.

Alavetum. 72 1

.

Alba mali. Aumallc. Comté.

347-
Aiearia. 721.
Alby. ^00. 548.
Alcnçon, Comié. 347.
Aholium. 295.
Alynium. 690.
Amboife. 34,8. 4,3 J.
Amiens. 313. 348. 371. 382.

420. 548. Bailliage. 407.
422. 482. 493. 527. 562.

. ^27. &c.

Andcly. 685.706.
Angers. 372. 776.
Anglerolc. 372.
Angleterre. 311.
Anglcur. 333.
Angoulêmc. 7. 8.

Angoumois,ScncfchauiTée.62 8.

Anjou, Comté. 305. 347. 624.
Sciiefchauflec. 47.

Anûmachum, ou Anùnihacum

,

ou Anùhacum, ou Anwùa-
cum. 719. 720. 725.

Anvers. 414.
Aquitaine, Duché. 7. 8.9.31 o.

311. Pairie. 305.
Aragon. 516.
Arches. 685. 706.
Archiac. 348.
Arras. 330. 371. 381. 415.

545.548.
Artois, Comte. 305.
Afiariacum , Comté. 348.
Athies. 43 2.

Aubigny. 603.
Aunis. 650.
Avranches. 371.
Aurillac. 690. 693.
Au II h. 370. 548. Scncfcbauf-

féc. 370.
Autun. 371. 558. 569.
Auvergne, Bailliage. 4 1 o. 42 1

.

535. 544. 613. 688.757.
Tome 1.

305,

778. &c.

Auxerre. 331. Comté.

348.

Bailliages.

Amiens.

Auvergne.

Les Baillics.

Bourges.

Cacn.

Caux.

Chaumont.
Collen lin.

Ci fors.

Limoges.

l'Ifle.

Lyon.
Màcon.
Le Mans.

Mcaux.
les Montagne» d'Auvergne.

Orléans.

Rouen.
Scnlis.

Sens.

Tours.

Troyes.

Vcrmandois.

Vitry.

B

BAjou. 348.
Les Baillies. 788.

Bar- fur- Aube. 586.
Barbcil, Abbaye. 528.
Barcelone. 5 1 6.

Baycux. 295. 325. 371. 548.
Bcaucaire , Seuc/chaufféc. 76.

& vajfm.

Beaujcu. 305. 348.
Beaumont, Vicomte. 47. 348.
Beau vais. 37 1

.
548. Comté Paî-

tîc. 305.
Beflremont. 348.
Bcllcgardc. 690.
Bernctium. 719.725.
Bcrry. 677.
Bctify. 35.
Bezicrs. 369. 372. 401. 443.

Scncfchauflcc. 402.
Bialucz, pour Beau vais. 765.
Blois, Comté. 12. 305. 765

.

Boisgency fur Loire. 750.
Bolbcflrc. 720. 726.

J*. Bonitus. 690. S. Bons, oui

S. Bonct. -

Bonncval, Abbaye. 85.

Boulogne, Comté. 29.47. 54.

692.
Bourbon. 365.
Bourdeaux. 7. 8. 372. Provin-

ce. 5 27.

Bourges. 8. Çf.faffm. Bailliage,

' 47°- 48 »-/57
(

8 '4"
o

Bourgogne, Comte. 348. 547.
Bourgogne , Duché. 29. 47.

347. 558. 569. 625. Pairie.

305.
Brabanl. 414. Duché. 619.

Branum. Braine. Comté. 347.
Braye. 583.
Brenacum.j iq. 720.72 1 - 7*5*
Bretagne» Comté. 47. 305.

3 29. Duché. 347. 369.449.
621 . 624. &c.

Bric. 515. 586. Comté. 326.

327.
S. Bricux. 372.
Brivas. 690.
Broflc, Vicomté. 624.

Bruecourt. 348.
Brunigllum. f. Bourniquct. Vi-

comté. 348.
Bruxelles. 414.
Bul/io. 690.

C

CACHANT. 431.
Cacn, Bai Uiage. 315.350.

422.545.636.644.757.
Cahors. 371. 548. 624.
Ca'tracum , ou Cairatum. 719*

72 $-

Calvbùacum. Chavigny. 47.
Calvijj'o. 65.
Cambray. 23. 692.
Camilleatum. 726.
Caminus Gallïcus. 719»
Campanka. 719. 720. 723»
Campus Brttonis. 1 3

.

Canderium. 726.
Canvillc.765.

Cany. 765.
Circaflbne, Scnefchauflee. 76.

300. 324. 327. 341. &c.
Cardonc. 372.
Carthage. 295.
Cajlellum Fa/é/îum. Falaife. 3 07,

II
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Caflium BUuricenfe. 603.
Cavilla. 4.83.

Caux , Bailliage. 37248 2.47 1

,

483.536. 636. 644. 757.
Chalù.352.
Chaliz. 765-
Chalons. 47.4.57. 548. Com-

te , Pairie. 3 o 5

.

Chalon. 372. 369. Comte.

348.
Chambclly, prés de Meaux.794.
Chambly. 483.
Champagne. 54. & paj/im.

Comté, Pairie. 305.
Charanton, Comté. 624.
Charboignc. 348.
Charbonnières. 693.
Chartres. 371. Comté. 2. 5. 8.

11.47- 347-
Chafteaudun. 624.
Chafteauncuf du Loire. 337.

645.
Chaitcau Raoul. 624.
Chafteau-Thierry. 385. 799.
Chaflcau-Villain. 348. 624.

Chaftcl Raoul.348.
Chiflillon de Trano. 348.
Chaumont, Bailliage. 3 89. 42 2.

431.637.644.
Chingy ( Gymgïacum ) 5 27.

Choifcf. 348.
Choify. 765.
S. Chriftophc en Hallatte. 796.

800.

Clargerium. 304.
Clermont. 304. 624. Comté.

305.348.
Ckrmont en Auvergne. 406.

548.
Clcrvaux. 702.
Ctuny. 374.
Coic. 765.
Coinfanum. 72 1.

Ct'lfum Crucis. 721.
C*Num d« MfftaU. 721.
Compicgne. 293. 327, 374.

548.

Comtei.

ç Alba-

1 Alcnçon.

|
Anjou.

Artois.

Afiariacum.

Auxerre.

Bcauvais, Pairie,

lilois.

Boulogne.

Bourgogne.

Branum. Braine.

Bretagne.

Bric.

Chalons, Pairie.

CJiàloa.

NOMS DES PROV
Champagne, Pairie,

Charanton.

Chartres.

Clcrmortt.

Confcrans.

Dreux.

Evreux.

Flandres, Pairie.

Foix.

Forés.

Grand - pré.

Hainaut.

Joigny.

Limoges,

le Mans.

La Marche.

Montfort.

Namur.
Nevers.

Noyon.
Le Perche.

Le Perigord.

Le Poitou.

S. Pol.

Ponthieu.

Porcien.

Rhctcl.

Roifly.

Roucrguc.

Sanccrrc.

Soiflons.

Tonnerre.

Touloufc, Pairie.

Troycs.

Valentinois.

Vendôme.

m Vermandois.

Confcrans, Comté. 348.
Cûnjlanùanum.^i.
Corbcil. 61.386.763.
Corne. 690.
Corner'tus mons.yit.

Cornon'ium. 690.
Coucy. 47. 305. 348. 690.

Covilalum, ou Laviltatum. 719.
720. 713. 725.

Courcy au Loige. 434.
Courtcnay. 45

.

Coutances. 331. 371. 547.
Coutantin ,

Bailliage.
3 69. 62 2.

633.636. 644.757.788.
Craon. 348.
Crecy. 588.815.
Crifpiniacum. Crepy. 484.
Croy. 762.
Crux. 719. 720. 725.

D
DAmpierre. 29. 44. 47.

Dangu. 348.
S. Dcuys. 8. 105. 295. 296.
Dieppe. 548.
Dieppe. 627.
Dol. 372.
Dommartin, Comté. 348.

IN CES, &C.
Dreux, Comté, 47. 30$. 347.

Aquitaine, Pairie.

Bourgogne, Pairie.

Brabant.

Bretagne.

Langrcs, Pairie.

Laon Pairie.

Normandie, Pairie.

_ Reims, Pairie.

Dun-Ic-Roy. 294.
Duyti. 348.

E
S. J^Parcj us. 720.726.
I j Equa. 721.

Eftoutevific. 348.
Evrcux.295.371.C0mic.348.

F

r'AffUM, ou Favum, ou

JT Faucum. 719. 720. 7a*»
725.

Faukembcrguc. 624.
Felinct. 721.
la Fcrc. 14.

la Fcrté. 348.
laFcrté Bernard. 59.
Fefcamp. 765.
Figat. 548.
Flandres. 383. & pajfim. Com-

té Pairie. 305.
Flcchicourt. 535.
Florence. 65 o.

S. Flour. 690.
Foix , Comté. 3 04,
Fontainebleau. 6r. 510.
Forés , Comté. 347. 5 5 8. 5 6p.

717.

G

GAcy. 348.
Gandehize. 763.

Galcogne. 310. 311.317.
Gehernum. 690.
Gcnnes. 65 1

.

Gcrbcrie. 3 20.

S. Germain en Laye. 87. 623*
&pajfim.

Gifors, Bailliage. 527. 636".

644. 757:
Grancey. 348.
Grand-pré, Comté. 47. 348.
Graffus-Capo. 719.723. 725.
Guihûlla , ou GuïlhêlUt. 719.

Gutlhanum. 72.
Gymgïacum. Chingy. 5 27. 5 3 o.

H
HAiNAUT, Comté, 330.

348.
Halatc. 68 5. 706.
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b Haye. 348. 685.706.
Hcllccourl. 321.

Hoioi. 340.

I

S. TEAN d'Angcly. 54.8.

J Joigny, Comte. 348.
Jofaphat, Abbaye. 8.

Joviniacum. Joigny.47.

Joiiy, Abbaye. 684.

Irlande. 311.

Si Juilanus. 719. 710. 721.

723.725.

L

ZACVS tiiger. 789.
Lagny. 515. 586.

Langcy. 690.

Langrcs. 371. 558. 569. Du-
ché Pairie. 305.

Languedoc. 642.717. 786.
Laon. 11. 12.5 48. 624.717.

Duché Pairie. 305.
Laonois. 1 2. 328.
Largiacum. 690.
Lciclourc. 372.
Léo. 719. 720. 725.
Leononium. 621.

Lez i g ne 11. 348.
Litium. le Lis ,

Abbaye. 3 34.

Limoges. 372. 548. Comté.

5 4.V icomté. 348. 624. Bail-

liage. 628.

Limofin. 311. 797.
Linerut. 28.

Lifieux. 528.
L'ifle. 348. Bailliage. 757.
Livry en Aunu. 650.
Longctiamp A bbaye. 335-383.

,
6j7'

Lorraine. 340.
Lorriàcum. Lprris . 1 1

.

Louvain 414.
Lutta 372.
Lyon. 372. 509. 581. Scncf-

chauflec. 6
1 7. 75 7. Bailliage.

769,

M
MASCON. 372. Bailliage.

609. 762. 769.
Maguclone. 372 624.
Mailly. 297. 348.
Maine. 5 0.

Matines. (Ma/quitta) 414.
S. Malo. 372.
ie Mans. 372. Bailliage. 331.

Comté. 624.
la Marche, Comté. 54. 305.

347. 624.
Martin. 433.
Mnrol'tum. 649.
AfarJ<inum. 726.
Marthciclon. 348.
S. Martiu fur le Loiret. 17.

S NOMS DES Pu 0\
Mafubium.yzb.
MaubuifTon. Abbaye. 499.5 00,

504. 668.

Maulcvricr. 348.
Afauriftcum. 600.

Mcaux. 548. 61 9. 624. Baillia-

ge. 636.757.
Mtfun fur Ycure. 615.
Mchun. 1 7. 724.
MeUtnon. 348.
Melun. 54. 95. 5 08. Vicomte.

348.
Mcrcceur. 348.
Mcfly. 445

.

Minerbtfium. 721.722.
Mirepoix. 30.*.. 348.
Moillac. 548.*

Mons Laurus. 348.
Morts Qu'tnus GaUtacus. 720.

726.'

Mans Regalis. 722.
Mons Tutus. 5 54.

les Montagnes d'Auvergne,BaiI-

liagc. 690.
Montagu. 348. 692.
Montargi& 496.
Montaubxn. 548.
Mon tau t. 693.
AîontaitUm. 719. 720. 7»t.

7a 5-

Monulidicr. 548.
Alonifcrrand. 690.
Moûilort , Comté. 54. 404*

347-
M ontfort fur Rille. 765.
Montkonietum. 721.
Moaligny. 348.
Mont -Joint. 348.
Montlchcry. 665.
Montmorency. 47.
Monthotùum. 690.
Montpellier. 548.
Montrcûil fur la mer. 763.
MojlaLwjn.

N

NAmtjr Comté. 47.
Nantes Scnefchaufféc.62 1

.

Narboone. 33 1
. 344372. j 47.

548. Vicomte. 304.348.
Navarre. 551.
Ncllc. 54. 105. 295.321 .348.
Nevers. 371. 548. Comté. 29.

v 47- 3°5- 34«- 543-
Neuf - marche. 452.453.
Nime*. 50.65.405.548.585.

&c.

Nivelle. 414.
Nogent le Kcmbert. 296.
Noneta. 690.
Normandie Duché. 334, 348.

6cc. Pairie. 305.
Noflre Dame des Champs. 682.

Noyon. 548. Comte Pairie.

3°î-

I N C E S, &.C

/"yOciTJttt* uthos. 754
l*/ Omat^ne. 71 9. 725.
S. Oincr. 745.
Otuukutn, ou Honacutn.jïk

Orléans. 2. 8. 1 5 . 60. &c. H.

liage. 349. 774.757.77
Orliacum. 606.

S. Oiien. 485. 540.

P

PAlluau. 690.
Psrrccnt. 410. 428.

Paris. 3 . ér pàffim.

S. Pau/us. 726.
Pay voile. 348.
Peracollum. 719. 720. 725.
Perche Comté. 47.
Percultyum. 348.
Pcrigord. 311. Scnefcbauff»

3*4- 473- 5 54- 6 '7- 55
785. Comté 348.

Périgueux. 7. 8. 372.
Pcronne. 295.
S. Pierre dés Foriez. 3.

Plcftric. 693.
FoA'tus Rogeri't. 690.
PoilTy. 85. 474. & pafitrt.

Poitiers. 7. a. 371. 548.
Poitou, SencfcfiauiTcc. 422

4ji. 480. 6»8. 757. 79
Comté. 7. 8. 624.

S. Pot, Comté. 29. 54-30
624.

S. Pol de Léon. 372.
Po/iacum. 1 j

.

Pollogneturn. 690.
Pons Caflri. 690.
Pons Je PttrA vettri. ?%\.
Pont de l'Arche. 38.
Pont Audemer. 294.
Ponthicu. 301. Comté. 348
Pont l'Evcfquc. 635.
Pont de Mante. 599.
Pont Sainte Maxcncc. 780.
Pontoifc. 4 1 1 .

j 24. 5 26. 5 4
664.715.

Pont de Paris. 599.
Pont de Rouen. 599»
Porcicn, Comté. 348. 379.
Provence. 801.
Provins. 586.

Puiffrttum, ou Pu'tffdcutn. 34!
le Puy. 87.

Quatre- Mares. 763.
S. Quentin. 548.

l^ucrcy. 311. 548.
Qvicruclle. 685.706.
Quimpcrcorcniin. 37**

UIJ
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R
RAmpillon. 620.

' Reims. 372. Ç48. &c .

Duché Pairie. 305.
Rennes. 372. 647. Scnefchauf-

fec. 621.

Rcfignics. 32 r.

Rhctel, Comté. 624.
Riom. 690.
Robcc. 635.
ïa Roche en Champagne. 348.
Roche - Chouard. 348.
Rc»che de Donnczac. 690.
Roche-Tenon. 348.
La Rochelle. $48.
Rodés. 372.
Rtdonia. 726.
Roifly Comté. 348.
JBonceiutn. 348.
Rooquerolleî. 72. 62.
Hoiicn. 295. & paffim. Baillia-

ge. 325.422. 461. &c.
Hovcnacum. 719. 720. 72 1.

-Koucrgue Scnefchaufice. 324.
370. 617.757. Comté. 348.

jRouffiIIon.3^8.

Jîupct Sonatoria. 690.

S

CAncerre Comté. 347.
V* 624763.
s£l/t/la. 719. 720 721. 725.

c
*. a 8. 371.

Senefchauflces.

A^c-"OIÎ «

Bc3»ucaire.

Lyon-

ES NOMS DES PROVINCES, &C.

|j

Roiicrguc.

I Touioufc.

L Xainjongc.

Scnlis. 32. 371. 548. Bailliage.

546. 636. 637. £cc.

Sens. 43. 321. 372. &c. Bail-

liage. 409. 632. 636. &c.
Serpens. 719. 725.
Silly. 47.
Sojflbns. 348. 547. 548. 605.

Comté. 347. 624.
Soltacum, Sculty. page 47.
Souillac. 47.
Souvigny. 624.
Sperianum, ou Sparianm. 7 1

9.

720. 721. 722.725.
Styamtm. 72 1

.

Sully. 628.

S. Sulpitius Ltiacenfis. 720.
726.

TAVERNIACUM. 649.
Tcnifdicft. 414.

Teroiïanne. 371. 38 ï.

Tonnerre Comté. 305.
Tornoy. 613.
Toiiars, Vicomté. 348.
Touioufc. 64. &pajfim. Scncf-

chaufléc. 3 14. 34 1
. 344.&c

Comté Pairie. 305.
La Totr d'Auvergne. 348.
Touraine. 305.
Tournay. 371.381. 545. 548.

\

ord.perig
Poit°u *

Tours. 8. 321. 335. &c. Bail

liage.
3 3, 36^9

Le Trait. 685. 706.
493. &c.

Trcguicr. 372.
Tremblay. 630.
Tria. Tryc, prés de G i fors, 321.
Troyes. 31.366. 37 t. 54.7.

Comté. 29. 44. Bailliage.

432. 451. 636- &c.
Turricela. 372.

V
LayAl. 348.

Vakriacum. 205.348.
Vallis de Archis. 721.
Vally.764.

Vannes. 372.
Vaumain. 781. 782.
Vendôme Comté. 47. 348.

624.
la Ventûfa de Brenace. 72 1

.

Verbcric. 717.
Vergeium. Vcrgy. 348.
Vergiacum. Vcrgy. 54.
Vcrmandois, Comté. 6. 8. Bail-»

liage. 407. 434.457. &c.
Verneiul. 293. 348.
Vernon. 653. 685. 706.
Vexin. 782.
Vezelay. 295.
Vkhy. 690.

Vicmtei.

348.

Valcntiaow Comté.

f Bcaumont.
Broflc.

Brunigllum,

Limoges.

Mclun.

u Toiiars.

Viczvi. 47.
Vienne. 348. 496.
Vicrzon. 624.
Villa Braini. 320.
Villa Bubea. 721.
Villa Stcca. 721.
Villeneuve - le - Roy. 3 o."

Ville -perofe ( Villa -pttrofa.)
606.

Villes. 765.
Vinccnnes. 65. 346. &c.
S. Vincent. 372.
Vitims. 721.
Le Vivier en Bric. 703;
Wangiwnnium. 34.8.

Wifmcs. 685. 707.

XAintes. 7. 8. 321. 372.
Xaintonge Scncfchauffée.

422. 534. 628.71a. &c.
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Table des noms des Personnes, &c, 89J

TABLE DES NOMS
des perfûfines, dont il efl parlé dans ce Volume.

1

A
ADAM Clerc du Roy, en 1190. pag. 2 r

.

Adam le Beguc de Saint J urt, en 1 3 2 1 . pag.

7 J2.
Adam de Bcrron , en 1 3 2 1 . pag. 751.
Adam Blondcl, en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Adam Bourdin , en 1 3 2 1

.

pag. 75 2.

Adam de Hoiicz, en 1321. pag. 751.
Adc de Morellcs, Chevalier, en 1 296. 722.
Adélaïde, Reine de France, époulc de Louis le

Gros. pag. 4.

Adèle , femme d'Henry • Eflicnnc , Comte de

Chartres, pag. 2.

Alain le Boflu , en 1 ^21. pag. 75 2.

Alain le Milraut , en 1 3 2 1

.

pag. 752.
Alain Trouflccornc, en 1321 . pag. 7 j 2.

Alexandre de Scnlis, en 1 3 2 1 . pag. 752.
Algrin Secrciairc du Roy, & Chancelier de Louis

le Jeune, en 1 \yj-pag. 8.

Alienor, fille de Guillaume Duc d'Aquitaine,

Comte de Poitou, époufe de Louis le Jeune.

W' 7- „
Alliaumc de Pontoifc , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

André de Florence, en 1327. pag. 813.
André Parcherii , en 1 3 27. pag. 8:3.
AnfcIIc Jortc, Chevalier, en 1 296. pag. 722..
Anfelme, Seigneur de Hcllccourt, tu 1 29 1 . pag.

321. „

Arciumbaud de Bourbon , en 1 223. pag. 47.
Archand de Rouflîllon, en 1 302. pag. '348.

Armand Affalit'i, en 1 320^,^.723.727.
Armand de Chatcauneul, Ecuycr,cn 13 19. pag.

693.
Amaury, Comte de Montfort Conncflablc de

Francc.cn i2]ï.pag. 54.
Amaury, Scncfchaf d'Anjou , en 1 223. pag. 47.
Amaury de Gray, Maillrc des monoycs.cn 1 327.

pag. 804. 807.
Arnauld Bocrati, en 1 320. pag. 723. 727.
Aubcrt Laguilticr, en 1 300. pag. 336.
Aubert de la Tour, en 1 321 . pag. 75 2.

Aubry,Archcvcl"<iuc de Bourges, en 1 1 ^/-pag. 8.

Aubry , Chambricr de France, en 1 1 2%.pag. j.

Auftor d'Orillac, Chevalier, en 1 3 1 9. pag. 693.
Aymar d'Arthiac, en 1302. pag. 348.
Aymar de Poitiers, Comte de^ V alcntinois , en

i3° 2 -Pag- 34 8 -

Aymery Bechct, en
1 302. pag. 348.

Aymcry de Cros, Chevalier, Bail! y de Carcarto-

ne&dc Bczicrsjcn 1320.^/rj. 720. 724.726.

B
BARRIERE, en 13 20. pag. 717.

Barthélémy, Chambricr de France, en 1 224.
pag. 50.

Barthélémy d'AguilIier, en 1 3 20. pag. jio.
Tome I.

Barthélémy Chcvricr, Pannclicrdu Roy, & Bour-
geois de Lyon , en 1 3 1 5 . pag. 581.

Burihclemy de ValTal, en 1320.pag. 723.
Baudet Blanchart, en 1 321

.

pag. 7j 2.

Baudet de Laon , en 1 3 2 1 . pag. 751.
Baudouin, Chancelier, en 1 057. pag. 2.

Baudouin de Roy, maître des Garnifons, eu 13 ï 5.

pag. 609.
Rcnjon de Cardonc, en 1 $02.pag. 372.
Bcrenger Blanchi

, Amiral, en 1 ^22. pag. 811.
B'-renger de Cautio , en 1 259. pag. 65.
Bernard, Moine de Grandmont, du Confcit de

la Rcgcncc , en 1 190. pag. 20.

Bernard de Biugairollc, en 1 296. pag. 722.
Bernard Labcle, en 1300.^. 337-
Bernard de Aies , en

1
3 1 5 . pag. 572.

Bernard Min, en j 3 20. pag. 720.
Bertaut de Roiicn , en 1300. pag. 336.
Bcrtaut de Taknas , en 1321. pag. 752.
Bcrthclot Loifcleur, en 1321. pag. 75 2.

Bertrand de Chaflillon , en i^zt.pag. 752.
Bertrand de Mont-Joant, en 1 302. pag. 348.
Bertrand Point - lanc , en 13 04. pag. 413.
Bctaud de Mcrcceur , en 1 302.pag. 348.
Bctin, Chevalier, en 130 j. pag. 434.
Biche Guy, en i 295. pag. 326.
Bran de Vtrnciïil, en 1302. pag. 348.
Burat de l'Archer, en 1321 . pag.yi 2.

B. Abbé de Bonncval, en 1 2 57. pag. 85.
B. Comtcflc de Tro\ es , cm 2 1 j . pag. 3 5

.

B. Gaft.cn 1 ^20. pag. 720.
B. Nogarcda, en 1320. pag. 720.

C

CA DO le Lcu , en 1321. pag. 73 2.

Cadurc, eu Cadulcc, Chancelier, en 1 145.
pag. 11.

Cathelin lnfangalhin, en 1 }o$.pag. 433.
Chalop , en 1321. pag. 762.
Je Cher, en 1 300. pag. 336.
Charles Comte de Valois, irerc du Roy Philippe

le Bel» «M'a 508.
Clément ItCIerc d'Hervé de la Trinité, en 1300.

m- 337-
Clément de Vifiliac, en 1 262. pag. 94.
Colas le Riche, en 1321 -pag. 752.
Colin de Gifors, en i 300. pag. 337.
Colin Laffilé , en 1321. pag. 75 2.

Colin de Lintres, en i^zx.pag. 7$ 2.

Collart Buftart , en j 3 2 1 . pag. 75 2.

D
DEnys le Cordonnier, en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Dcnys de Montercul, en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Dreux, Conncilablc, en 1
1 97'.pag. 22. en 1 20 r.

pag. 26.
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Dreux de Mcllct , en 1 3 02. pag. 348.
Dreux de Mcllot , Vicomte de Bcaumont , en

, ii^.pag. 47.
Dreux de Scnlis , en 1321. pag. 75 2.

EDOUARD Roy d'Angleterre, en 1 283. pag.

311.
Engucrrand de Coucy, en 1 22 3. pag. 47.
Erard de Valcry, en 1 270. pag. 295.
Eflcrcnoud de Éoudc, en 1321. pag. 75 2.

Eflicnnc, Chancelier, en 1 1 1 2. pag. 4. en 1 134.
pag. 6. ety 137. pag. 9.

Ellicnnc, Boutcillcr de France , en 1 246. pag.

60.

Eflicnnc, Evcfque de Paris, en 1 1 $7- pag. 8.

Ellicnnc, Evcfque de Paris, en 1 270. pag. 295.
Eflicnnc, Archidiacre de Bruges , en 1 300. pag.

336.
Eflicnnc, quatrième fifs d'Henry Eflicnnc Com-

te de Chartres, pag. 2.

Eflicnnc Bourde, en 1321./VT/. 752.
Eflicnnc du Fcnil, en 131 5- 586.

Eflicnnc de Latiriac, Archidiacre de Baycux, en

i 27y pag. 304.
Eflicnnc de Medontc, en 1 $00. pag. 336.
Ellicnnc de Montigny, en 1300. pag. 336. ca

1304. vag. 412.
'

Eflicnnc Moritt, en 1 262. pag. 94.
Eflicnnc de Pcagc, en 1 29 1 . pag. 3 20.

Ellicnnc Perrcquin , en 1321. pag. 75 2.

Eudes
,
Archcvcfque de Rouen, en 1 270. pag.

295.
Eudes, Evcfque de Baycux, en 1270. pag. 295.
Eudes, troificme fds d'Henry Eflicnnc, Comte

de Chartres, pag. 2.

Eudes de Ccltmtrïïs , en 1 3 1 6. pag. 63 1

.

Eudes de Saint Dcnys, en 1 300. pag. 337.
Eudes Hue de Paris, en 1 3 2 1 . pag. 752.
Evertede Villcbt, en

1 300. pag. 336.
Eumcnon de Fmtcfti', en 1 259. pag. 65.
Evrard Maleri , en 1 262. pag. 94.
Eurtache de Coucy, en 1 300. pag. 337.
Euflachc d'Orléans, en 1 300. pag. 337.

FAUCON de Laon , Archidiacre de Ponthicu

,

en 1 274. pag. 301.
Ferry Lemmcnchcur , en 1 3 2 1 . pag. 75 1

.

Flaming de Laude , Chevalier, Garde des foires

de Champagne , en 1 3 1 6.pag. 646.
Fortin d'Adcmars , en 1302. pag. 372.
Foucaud de Ncllc, en 1 302. pag. 348.
François Dominici, en 1 3 21

.

pag. 723. 727.
François Garibault, ou de Gambaut, en 1317.

pag. 646. 647.
Freminc Pille avoine , en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

FrifqueRicoman, Avocat du Roy, en 1 296.pag.
721. en 1 $20.pag. 723. 727.

GAmot Bafc, en 1321.^/. 752.
Garin Fcrnct, en 1 262. paç. 94.

Gaucher de Chaftillon, Conneftable de France,

en x^oypag. 379. en 1 322. pag. 8 1 r.

Gaucher de Juvigny , en 1 223. pag. 47.
Gautier, Comte de Blois, en 1 223. pag. 47.
GaulicrdcMauritanie,EvcfqucdeLaon,cn 1158.
pag- 1 2.

Geoffroy, Evcfque de Chartres, en 1 1 28. pag. 5.

& Légat du Saint Sicgc, en 1 1 77 pag. 8.

Geoffroy, Archcvcfque de Bourdeaux, en \ 137.

Pn$: 7-

Geoffroy Alorgc, en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Geoffroy de Anifeh , Vicomte de Baycux, en
1 299. pag. 332.

Geoffroy le Breton , en 132 1 .pag. 75 2.

Geoffroy Coquatrix , en 1304. pag. 424. en

Geoffroy Denis, en 1 3 2 1 . pag. 7J 2.

Geoffroy Scieur , en 1 3 2 \ - pag- 75 2.

Geoffroy de Varancs, en 1 296.pag. 722.
Geoffroy de Vendôme, en 1 302. pag. 348.
Geoffroy de Villc-brainc, en 1 29 1 . pag. 3 20.
Gérard de la Croix, vers 1320.pag. 75 1

.

Gcrard de Linicrcs, en \<&o.pag. 28.

Gcraud Galardi, en 1 296.pag. 72 1

.

Gênais Archevcfqucdc Rhcims,cn 1057.pag. 2.

Gilles fermenté des Monoyes, en 1 ^27. pag. 804.
Gilles Aflelin Seigneur de Montagu , en 1319.
pag. 692.

Gilles de Brcbant, en 1300. pag. 336.
Gilles Camclini, en 1 291. pag. 320.
Gilles de Compicgnc, en 1 321 .pag. 75 2.

Gilles Granchc, en 1 3 1 3. pag. 5 24.

Gilles de Moucy , en 1321. pag. 75 2.

Gilles le Seigle , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Girard, Abbé de Jofaphat, en 1 1 37. pag. 8.
Girard le Bcguin , en 1 3 2 i-pag. 75 1

.

Gérard Coq w art, en 1321 .pag. 751.
Girard de Ncllc, en 1 300. pag. 336.
Girard de Thumcry , en 1300.^^.336.
Giraut Guctc, ou Gucitc, ou Gucyctic, en 1 3 1 9.

pag. 662. Maiftrcdcs Comptes, en 1320.pag.
704.744.

Gillcbcr, Echanfon,en 1 057. pag. 2.

Gificbcrt, Boutcillcr de France, en 1 1 18.pag. 4.
Gobin le Bcguin, en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Gobin de Guife, en 13 2 1 .pag. 7$ 1

.

Goflin, Evcfque de Chartres, pag. 1 1.

Gruin Bonnciadc , en 1 ^00. pag. 337.
Gucrin, Evcfque de Sentis, Chancelier ou Garde

des Sceaux, en 1 224. pag. 5 o.

Gucrin de HoulTcy , en 1321. pag. 75 2.

Gucrin de Montfort, en i^oo. pag. 336.
Gucrmont le Goulu, en 1321 .pag. 75 2.

Gucrraut Aicman , en 1
302. pag. 372.

Guiart de Baillcul , en 1 3 2 1 •pag. 75 2-

Guiart de Pont Audcmcr, en 1321 .pag. 752.
Guiarddc Sarqucufc, en ijoo. pag. 337.
Guillaume, Evcfque de Perigucux, en 1137.

«r- 7'
Guillaume, Evefqucdc Poitiers, en 1 1 37. pag. 7.

Guillaume, Evcfque de Xaintes.cn 1 \ 17 pag. 7.
Guillaume, Archcvcfque de Reims, en 1 1 yo.pag.

„
'9'

Guillaume, Evcfque de Châlons, en 1 223. pag.

4-7-

Guillaume, Evcfque d*0rleans,en 1258.^^. 85.
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Guillaume, fils d'Henry Mienne Comte de Char-

tres, pag. 2.

Guillaume Duc d'Aquitaine, Comte de Poitou.

pf£> 7-

Guillaume, Scncfthal, en i i i S.pag. 4.

Guillaume, Boutcillcr de Francc.cn 1 1 37. pag. 2.

Guillaume, Chambellan dcTancarvilIc.^,//. 28.

Guillaume, Comte de Limoges, en 1 233. pag.

54-
Guillaume d'Anglcrolc, en 1 ^02. pag. 372.
Guillaume Armand, en 1 296. pag. 722.
Guillaume Bernard, en 13 1 S- pag. 604.
Guillaume de Bcrnon, en 1321 .

pag. 752.
Guillaume Bcrtran , en 1 $02. pag. 34.8.

Guillaume Blanchcvillc , en 1 3 2 1 .pug. 75 2.

Guillaume du Bois, Trcforicr, en 1 3 1 3 . pag. 521.
Guillaume le Breton, en 1 3 2 1 . pug. 75 1

.

Guillaume de Bue, en 1321 -p<>g. 75 2.

Guillaume des Champs, en 1 321. pag. 752.
Guillaume Chapiaufcc, en 1 $00. pag. 336.
Guillaume de la Charité, en 1 29 i-pag. 3 20.

Guillaume de Chavigny, en 1223. pag. 4.7.

Guillaume le Comte, en 1 ^oo. pag. 336.
Guillaume le Comte, Chevalier, en 1^21.pag.

763.
Guillaume Coquart, en 1321. pag. 75 2.

Guillaume Cofiol , en 1 3 20. pag. 723

.

Guillaume Courtchcufc, Maillrc des Comptes, en

1 3 20. pag. 704. en 1 3 27.pag. 813.
Guillaume de Dampicrrc, en 1 209. pag. 29. en

1223. pag. 47. en 1233.7W/. 54.
Guillaume le Dckhargé, en 1 3 2 1 . pag. 7 J

1

.

Guillaume Domrcl, en 1 32 1 - pag. 75 r.

Guillaume d'Evrcux, en 1 300. pag. 336.
Guillaume le Flamcnt. pag. 616.

Guillaume Flotc, en 1318. pag. 667.

Guillaume de Fontaine Françoilé, en 1 3 2 1 . pag.

Guillaume le Formagicr.en rjlI./M/. 75 2.

Guillaume de Gilliac, en 1^1 ypag. 583.
Guillaume Gucfdin , en 132 r .pag. 752.
Guillaume de llangcft, Trcforicr, en 1309.;^.

467. en 1313. pag. 528.
Guillaume de la Joncherc, en 1 32 1 pag. 75 1

.

Guillaume de Jufly, Clerc du Roy, en 1 }o$.pag.

546.
Guillaume L'archcvcfquc , en 1302. pag. 348.
Guillaume Lcchat, en 1300.pag. 337.
Guillaume de Lieux, en 1^20. pag. 723.727.
Guillaume de Saint Lcu , en 1321. pag. 752.
Guillaume Marcel, en 1 302.^7^.348.
Guillaume le Marie, en 1 3 2 1 -pag. 75 2.

Guillaume de Saint Martin.cn 1 300.pag. 336.
Guillaume dcMaulcvricr, en 1^02. pag. 348.
Guillaume Maurin, en 1 ïçG.pag. 722.
Guillaume Morclli.cn 1 3 27. pag. 813.
Guillaume de Nogarct, l'un des membresdu Par-

lement, vers l'an 1305. pag. 547. Garde des

Sceaux, pag. 53^.
Guillaume Pctri, Procureur du Roy, en 1296.
pag. 722.

Guillaume le Petit, en 1 Isi.Ml1

. 75 2.

Guillaume dcPlaifancc, l'un des membres du Par-

lement, vers l'an 150$.pag. 547.
Guillaume de Plaiûcu. pag. 667.

d r s Personnes, &c. 895
Guillaume de Poi», en 1 321. pag. 752.
Guillaume Pri.cn i 302. pag. 348.
Guillaume du Puy.cn 1 302. pag. 372.
Guillaume de Rozicr, en 1 300. pag. 336.
Guillaume de la Ruelle, en 1 3 2 1 . pag. 752.
Guillaume de Scnlis, en 1321. pag. 751.
Guillaume de Silly, en 1 223. pag. 47.
Guillaume de Tournay, en i$o$.pag. 407.
Guillaume ToufTat, en 1 3 17.pag. 646.
Guillaume de Vcrgy, en 1233.^/1^.54.
Guillaume de SaintVinccnt.cn 1302.^^.372.
Guillot le Barbier, en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

GuiilotdcCaqucrcI, en 1321 pag. 75 2.

Guillot Lcfcoi , en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Guillot Pellcrîn , en 1 3 2 1 .pag. 75 1

.

Guinot dcMontlchcry , en 1 3 1 8. pag. 66 y.

Guy Boutcillcr de France, en 1 1 $$^pag. 1 2. en
1 1 6 8 .pag. 1 7. en 1 1 %7-pag 1 5 . en 1 1 yo.pag.

2 2. en 1 192. pag. 6 1 . en 1 1 97. là me/m/, en
1 20

1

.pag. 26.

Guy Chambricr de France, en 1 1 1 8.pag. 4.
Guy de Baudet, en 1 3 27.pag. 813.
Guy Duchcfcnt, en 1321 -pag. 75 1

.

Guy Florent
, Trcforicr, en 1 3 1 3. pag. 520.

Guy Fukûdiï, en 1254.^;^. 67.
G. Evcfquc de Scnlis, en 1 2 1 4. /vrjf. 3 2.

G. Evcfquc du Puy.cn 1 257. pag. 84.
G. Comte de SaintPoI.cn 1209. pag. 29.
G. de Cambray, en 1 200. pag. 23.
G. de Châlillon de Train, en 1 302.pag. 348.
G. de Chavigny de Chaftcl Raoul, en 1 502. pag.

348.
G. Crcfpin, Seigneur de Damgu , en 1302. pag.

G. de Dum.en 1304.^^.413.
G. de la FofTc, en 1 304. pag.^iy

H
HARDOUIN deMajlly,eni302.//r/. 348.

Helic, Evcfquc d'Orléans, en 1 i}7-p<ig. 8.

Hclic d'Orly , en 131 y", pag. 606.
Hemondtt Chai , en 1 32 1 pag. 752.
HcnryEfticnnc, Comte de Chartres pag. 2.

Henry, Seigneur d'Elifc, s
. nefchaldc Carcaflb-

ne, en \ 296. pag. 720..

1 Icnry de Fcrricrcs , en 1057. pag. 2.

Henry le Lcu, en 1 3 2 1 . pag. 75 1

.

Henry de Moncr , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Henry de Saint Paul.cn 132t. pag. 752.
Henry le Roy.cn 1300. pag. 336.
Henry de Souillac, en 1 223. pag. 47.
Henry de Surzil , en 1 259. pag. 62. 26.

Henry de Vczclay , Archidiacre de Baycux , en

1 270. pag. 295.
Henry de Villicrs, en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Hcrart, Chambricr de France, en 1 272.pag. 296.
Herbert

,
fous-Voyer, en 1 057. pag. 2.

Hcrvéc, Voycr.cn 1057. pag. 2.

Hcr. Comte de Nevcrs , en 1 209. pag. 29.
Hue de BouviIlc,cn 1318. pag. 667.
Hue de la Charmayc, en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Hue Lhuiiïier , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Hugues, Archevêque de Tours, en 1
1 37. pag. 8.

Hugues, Bouteillcr deFrance.cn 1057.pag. 2.

Hugues, ConncftabIe,en 1 1

1

8.pag. 4. en 1 1 a8.
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$*•/»/; 6. «n 1 137./**/. 8-

H ugues , Chamhrier de France , en i i 3 4. pag. 6.

en 1137. /w/. 8.

Hugues, Chancelier, en 1 1 5 5. 1 2.

il ugues II. Chancelier, en 1 i68.p<ry. 17.

Hugues, Comte de la Marche, en 1 pog. 54.
Hugues, Comte de Saine Vol, en 1233.^^.54.
Hugues Bardulf^cn 10^. pag. 2.

Hugues de Bourgogne, en 1 302. pag. 348.
Hugues Geraldi , en \ ^27. pag. 813.
Hugues L'archcvcfquc, en 1 ^02.pag. 348.
Hugues de Saint Léger, en 1 300. p*/. 336.
Hugues de Toiiars,cn 1302.^^,348.

I

JANNOT Aincc, dit de Saint Dcnys, en 1 3 2 1

.

pag. 75 2.

Jannot de Crefpy, en 1300. p.ig. 33/.
Jannot de la Croix, en 1 300. pag. 337.
Jannot Fromcnti, en 1300. pag. 337.
Jaques Aubcrt,en 1300. pag. 336.
Jaques de Chartres, en 1300.^^.336.
Jaques Fris, en 1 262. pag. 94.
Jaques le Maréchal, en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Jaques de Tourrcil, en 1 302. pag. ^72.
Jaques du Val, en 1 $21. pag. 75 2.

Jean, Comte de Chartres , en 1 223. pag. 47.
Jean, Comte de Bretagne, en 1296. pag. 329.
Jean, Duc de Bretagne, en 1 3 1 y pag. 62 1 . en

131 6.^.633. en 1318.^.654.
Jean, Comte de Porcs, en 1320.^^.717.724.
7 2<5 -

Jean, Duc de Brabant. 719.
Jean, Chambricrde Francc.cn 1 246. pag. 60.

Jean d'Acre, Boutcillcr de France, en 1 27 2. pag.

296.
Jean d'AIcnçon , en t 3 2 1 . pag. 75 2.

Jean d'A venaycourt, en 1321 - pag. 7 52.

Jean d'Avefncs, Comte de Hainaut, en 1297.^ 330.
Jean Aupie, en 1 32t. pag. 752.
Jean Baillet, en 1321. pag. 75 2.

Jean de Bailly, en 1 300. pag. 336.
Jean le Barbier, en 1 3 2 1 .pag. 752.
Jean de Beauvais , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Jean du Bellay , en 1321. pag. 752.
Jean Befcot, en 1 300. pag. 337.
Jean Bordu , en 1 3 2 1 . pag. 75 1

.

Jean le Bourguignon , en 1321. pag. 752.
Jean de Bouvillc. pag. 667.
Jean de Bouzclicourt , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Jean de Bruecourt, en 1 $02.pag. 348.
Jean Brun de Florence, en 1 3 17.pag. 646. 647.
Jean Buimont.cn 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Jean de Busfcs.cn 1 321 .pag. 75 2.

Jean de Caftcllart, en 1 3 27. pag. 813.
Jean de Ccrcz, Trcforicr de Lizicux, en 1 3 1 3.

pag. 5 27.
Jean de Chailly , en

1
3 2 1 -pag. 75 2.

Jcan de Challon , Corn te d'Auxcrrc, en 1 3 0 2 .pag.

Jean Chambcllane, en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Jean Chamdorfel, en 1321 .pag. 75 2.

Jean Champion , en 1 3 2 1 . pag. 75 r

.

Jcan le CbandcUy , en 1 3 2 1 . pag. 75 a.

des Personnes, &c.

Jean Chappcron , en 1 3 2 1 . pag. 75 r

.

Jean Chevillon , en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Jean dt Clero, en 1302. pag. 348.
Jean Coquct.cn 1321. pag. 752.
Jean de Cotingny, en 1321 .pag. 75 2.

Jean Coupclart, en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Jean de Courriaux,cn 1318.^/. 665.
Jean de Crzon. pag. 64.

Jean de Crapot, en 1321. pag. 75 2.

Jean de la Croix, en 1 3 2 1

.

pag. 752.
Jean Dcntis.cn 129t. pag. 320.

Jean Dcodati, en 1 296. pag. 722.
Jean d'Efparnay, en 1 3 2 1 . pag. 751.
Jean d'Eftampcs, en 1 3 2 1 .pag. 75 1

.

Jcmrù Fsrgetis , Archidiacre de Ckrmont, en

Jean de loulqucs.cn 1 3 20. pag. 726.
Jean Galkbrofc, en 1 3 2 1

.

pag. 752.
Jtan Ccrmain.cn 1 32 1 -pag. 75 2.

Jean Gomgabcl, en 1 3 2 1 . pag. 752.
Jean IcGrand, en 1 3 2 1 . pag. y<i 2.

Jean du Hamcl , en 1 321 .pag. 75a.
Jean Hanon , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Jean Hanricourt, en 1302. pag. 348.
J can de la Haye , en 1321. pag. 752.
Jean Hermam , en 1 262. pag. 94.
Jean Houdcriam , en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Jean Labbé , en t 3 2 1 . pag. 7J ».

Jean de Laccllcs, en 1300. pag. 3 36.

Jean le Lcu , en 1321. pag. 75 1

.

Jean de Lille, en 1 3 2 1 . pag. 752.
Jean Loms.cn 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Jean Longpicd, en 1 3 2 1 ./rf/. 75 2.

Jean de Lori, en 1 262. pag. 94.
Jean Lorrain, en 1 300.pag. 337.
Jean MaIot,en 1302. pag. 348.
Jean Mandcvilain , en 1 3 27. pag. 804.
Jean de Mantc.cn 1321./V//. 752.
Jean du Mauny.cn 1^21.pag. 75 2.

Jean de Mcdontc, en 1330. pay. 337.
Jean Mignon, en 13 1 1. pag. 483. Maître de*

Comptes, en i 320. pag. 704.
Jean le Mire, Clerc de» Arbalcllricrs , en 1319.

pag. 661

.

Jean de Mons , en 1 3 2 1 . pag. 75 r

.

Jean de Montfort , en 1 275 . pag. 3 04.
Jean Mord , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Jean de Morfclles , en 1 3

2

i.pag. 752.
Jean de Ncllc, en 1233. paç. 54.
Jean Parcrgini, en 1262. pag. 94.
Jean Paris , en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Jean le Paumier, Maître des manoyes, en 1 3 23.
pag. 803. 807.

Jean Payai , en 1 3 1 3 . pag. 5 1 7.

Jean Pantccouftc , en
1 3 2 1 . p^g-? 1

) 1 •

J can Petit- Frcfne , en 1 3 2 1 . pag. 752.
Jean de Petit- Pont, en 1 300. pag. 336.
Jean Pinccglcrc, en 1321. pag. 752.
Jean de Pinquingny , en 1 3 2 1 . pag. 75 1.

Jean Pitardi , premier Chirurgien du Roy , en

131 i.pag. 492.
Jean Pochollc, dit de Boulogne, en 1 3 2 1 . pag.

, 7S 2 - „
Jean de Pontingny , en 1 3 2 1 . pag- 75 2.

Jean de Port, en 1321 .pag. 73 2.

Jean
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Jean Rabudcl , en 1 3 2 1 . pag. 752.
Jean ic Railleur, en 1 $00. pag. 337.
J ean de Rcmy , en 1321. pag. 752.
Jean Robert, Prcvoft de Pari», en 1321.

751.
Jean Roberti , Chevalier , Intendant des Finan-

ces, en 1300. pag. 4.73.

Jean Roberti du Temple , en 1321. pag. 75 3

.

Jean Rochart, Prcvoft des Monnoyes de Paris >

en 1327. pag. 804..

Jean le Roide, ou Rigidus . en 1 262. pag. 94.
Jean Rota, en 1 296. pag. 720.
JcandcRoie, ClcrcduRoy.cn 1

3 \ypag. 536;
Jean Saraceni, en 1 270.pag. 295.
Jean Saiifin, en 1 321. pag. y$2.
J can h; Saunier , en 1 3 00. pag. 336.
Jean Sciart, en 1321 .pag.yj 2.

J can Sommcillon , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Jean de Sucy, en i$oo.pag. 337.
Jean Taçot, en 1321. pag. 7} 1

.

Jean du Temple , en 1 3 00. pag. 3 37*
Jean du Temple, en 1 3 2 1 . pag. 75 1

.

Jean de Troyes, Archidiacre de Baycux, en 1 270*
pag.zoj.

Jean de Vicyyi, en 1 223. pag. 47.
Jean VimarcI, en

1
3 2 1 . pag. 75 2.

Jean de Wartignys, en 1 yo+.pag. 422.
Jeanne, Reine de France, époule de Philippe le

hd.pag. 3 26. & ai//.

Jeanne, Reine de France, epoufe de Philippe le

Long. pag. 7'01.
Jérôme de Châtres, en 1 100. pag. 336.
Jodouin, de Nonchûdvro, en 1 300. pag. 337.
.1 .

. urdsin , Cellerarius, en 10^7. pag. 2.

Jourdain de Liflc.cn 1302. pag. 348.
Jourdain de Vaux, en 1320. pag. 7x1.727.
Joy, en i 3 > 9 - /"*^"- 7°°-
Ifabcllc, fille de Philippe le Bel, Reine d'Angle-

terre, iw/. 45 3.

Ifembard , tvelque d'Orléans , en 1 0^7.pag. 1 .

Julien , en 1 3 19. pag. 702.
Julien de Pcronc, en 1270. pag. 295.
J. Darbl. en 1 320. pag. 744.
J. du Temple, en 1319./"»/- 691- 693.

L

LAMBERT, Evcfqued'Angoulcfme, en 1 1371

Pai' 7-

Lambert Lcnne, en 1 3 2 1 . pag. 75 1

.

Laurent, Diacre, en 1 3 2 1 .pag. 75 1 j

Laurent Fardiau, en 13271 pag. 804.
Laurent des Maillez , en 1321 .pag. 75 r

.

Laurent de Nanlerre , en 1 3 2 1 . pag. 7 $ 1

1

Laurent Poftel, en 1 3 2 1 -pag. 75 2.

Laurent Quarré, en 1 300. pag. 337.
Louis, fils de Louis le Gros, Roy du vivant de

fon perc. pag. 6.

Loiiis, Boutciller de France, en 1 1 28- pag. 5.

Louis de Bourbon, Chambricr de France, cil

1 }22. pag. 811.

Loiiis Pariji, en 1 3 2 j . pag. 75 r

.

Louis de V illcpcrolc, en 1 3 1 5. pag. 582. 606.

Loup, Seigneur Lmm , en 1300. pag. 372.
Lyon Da) ron , ou Dragon, en 1 3 1 7. pag. 650.

6ji.

Tome I.
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M
MAcioT de Mante, en 1)21.^/7/. 75 2.

Macy Bienfait, en 1 3 2 1 . 75 1

.

Mahicu de Mailly, Chambellan, en xzjx.pag.
297.

Mahioin , en 1 3 2 1 . pag. 75 1

.

Mahut d'Autriche, en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Malbcrt, en 10^7.pag. 2.

Mancfficr de Saint Maur, en 1 3 00. pag. 336.
Marguerite de Chambly , en 1 3 2 1 . pag. 762.
Alartin des Efforts, Maître des Comptes,en 1320.

pag. 704. 744. en 1 3 27.^. 813.
Martin Touflaint, en 1300.^^.336.
Matthieu, Abbé de Saint Denys, en 1 269. pag.

1 04. en 1 270.pag. 29 5

.

Matthieu, Conncftablc, en 1

1

$$-pag. 1 2.

Matthieu, Chambricr de France, en 1 1 j j. pag\
i 2. en 1 1 Hy.pag. 1 5. en 1 1 90. pag. 22. en
1 192. pag. 6 1 . en 1

1 97. fuy. 22. en 1 201 . ,

pag. 26.

Maithicu Frcmin,cn 1321. pag. 7$ 2*

Matihicu de Montmorency , Conncftablc, en
1223.w . 47.

Matthieu de Trie , en 1 29 1 . pag. 321.
Mcfme Pic de Lagny , en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Michel le Bourguignon , en 1 3 2 1 . pag. 752.
Michel </<? Jrffft?.» Lando, en î^do.pag. 3 37*
Michel Lange, en 1 3

2

i.pag, 75 2.

Mordrct , en 1 3 1 9. /».»/. 70 2.

Mouche Guy, en 12^y pag. 320". Chevalier,

en 1 3 o 3. pag. 389.
M. de Montmor,cn i^oz.pag. 34&1

NICOLAS d'AIby, en 1327. pag. 813.
Nicolas d'Arras, en 1 300. pag. 337.

Nicolas Aupcs; en 1321 -pag. 7$ 2.

Nicolas de Alto/h, en 1 27x3. pag. 295.
Nicolas de Brayc, en 1 3 1 $.pag.

5 03. Chanoine
de Tournay , en 1 3 1 y. pag. 653.

Nicolas de Cath. en 1 259. pag. 62. 86.

Nicolas du Châiel, en 1 262. pag. 94.
Nicolas Dcfcranccs , en 1 3 2 1 . pag. 7 j 2.

Nicolas de Eftrcbays , Clerc, en 1
3 04. pag. 422.

Nicolas de H mot, en 1 302. pag. 34».
Nicolas de Lagny , en 1 303. pag. 407.
Nicolas Lcnne, en 1321. zvr/. 75 1

.

Nicolas des Moulins , Maure des Monnoyes , en

13 27. pag. 803.
Nicolas de Pacy , en 1 3 22. pag. 811.

Nicolas Poîtltor, en 1 300. pag. 336.
Nicolas de Thumery , en 1300. jx»/. 3 37;
Noël Huré, en 132 i.pag. 572.
N. Charboignc,en i^oz.pag. 348.

O

OThon, Comte de Bourgogne, perc de

Jeanne, epoufe de Philippe le Long.pag.

702.
Oudart de Chambli , Chevalier. pag. 667. 763.
Oudart Doucreux, Maître des Eaux & Forclls >

en 11 17. pag. 645.
Oudin de Grais, en 1 3 1 2.pag. 75 2.
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Oudoûart le Breton , en 1 32 1 .pag. 75 2.

O. Ducdc Bourgogne, en 1 209. pag. 29.

P

PASQUÏER le Barbier, en i 3 2 1

.

paç.y^ 2:

Paul Chriftin, de l'Ordre des Frères Pref-

cheurs, en 1 269. pag. 294..

Philippe, fils de Louis le Gros, defigné Roy, en

1 1 2%.pag.y
Philippe, Evefqued'Evreux.cn 1 270. pag. 295.
Philippe, Comte de Boulogne, en izzypag. 47.

en 1133^.54.
Philippe le Convcrs, en x^xo.pag. 712.
Philippe de Liviis, en 1200. pag. 23.
Philippe du Pont, en 131 8. 665.
Philippe Vaflal, en i 3 il. pag. 7 j 1.

Pic Caimant , en 1321. iw/. 752.
PicTrc, freredu Roy Philippe le tixtày.pag. 295.
Pierre, Evcfquc dcCambray.en 13 19./W/. 692.
Pierre, Bedeau de l'Univerfué de Paris, Notaire

au Chnftelet, en 1 300. pag. 336.
Pierre d'Amboife, en 1302. pag. 348.
Pierre de Angueriis , en 1

3

27. pag. 813.
Pierre d'Aubigny , Doyen de 1 Eglifc de Chabris,

en 1 3 1 $.pag. 603.
Pierre Barrière, Clerc du Roy, en 1320. pag.

nS&tata...,..*»,,..
Pierre Bourgeois , en 1321. pag. 75 2.

Pierre de Saint Brice, en 1 3 21. pag. 75 2.

Pierre de Brocc, Chambellan de France, en 1 170.
pag. 295.

Pierre de Bunin, en 1 ly6.pag.j2t.
Pierre de Burin , en 1 3 2 1 .pag. 7 j t

.

Pierre de Caours, Maitré des Monoyes, en 1327.
/w/. 803. 807.

f

Pierre Chambcllain, en t 270. pag. 29 J.
Pierre de Chambly , Chevalier, en 1318. pag.

667. en 1 321 .pag. 763.764. 765.
Pierre Chauviaux, Maître des Monnoyes, en

o
Î27 ^. 804. 807.

.^icrre Chct-dc-fcr , en 1 j 2 1 75 2.

'ierre de Clcrmont, en 1 300. pag. 337.
-'ierre le Coftrier , en 1 3 2 1 . pag. 752.
.'ierre de Condé, en 1319. pag. 662. en 1320.

7^.744.
icrrc Damicns , en 1321 .pag. 75 1

.

'ierre de Dampicrre , en 1 3 1 5

.

pag. 586.
'ierre Daties , en 1321. 752.
'ierre Effredy, ChevaUcr, en 1296. pag. 722.
'ierre I'Evclque, en liai. pag. 75 2.

'ierre le Fcron, Prcvoll de Paris, en 1 509. pag.

467.en 1313./W/. J
28.

'ierre Ferry , en 1 3 2 1 . pag. 752.
'ierre de Flamavifie , en 1321. pag. 75 2.

'ierre de la Fontcnclle, en 1 3 1 $.pag. 586.
'ierre de GoufTainvillc, en 1 321. pag. 752.
'ierre de Guillcbert, en 1 296. pag. 722.
'ierre de Guinbais, en 1321. pag 2.

'ierre la Hcrchc, en 1 3 2 1 . pag. 7$ 2.

'ierre Hurel , en 1321. pag. 75 1

.

'ierre Hurtaut, Prévoit des ouvriers des Mon-
noyes à Paris, en

1 3 27. pag. 804.
•ierre de Laon , en 1 3 1 5 . pag. 586.
•ierre le Lcu , en 1 3 2 1 . pag. 75 1

.

des Personnes, &c.

Pierre Loifel , en 1321. pag. 751.
Pierre Maance, en 1 3 1 o.pag. 478.
Pierre Mallet , en 1 3 2 1 -pag. 75 1

.

Pierre Martini, en 13 20. pag. 723.
Pierre de Medenchis, en 1 296. pag. 722.
Pierre de Minc'uco, Archidiacre de PoiiTy. pag.

8 5 -

Pierre de Monceaux, en 1 262 pag. 94.
Pierre de Mons , en 1 3 2 1

.

pag. 752.
Pierre de Mouchy, Clerc du Roy , en 1 3 1 3 . pag*

517.
Pierre de Navarre , en 1 3 2 1 . pag. 752.
Pierre de Pcragc, en i$io.pag. 72 3. 727.
Pierre de Pons, en 1300. pag. 336.
Pierre Rcmy, Maître d'Hôtel du Roy êc de la

Chambre aux deniers, en 1 3 1 5. pag. 609.
Pierre Rignord , en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Pierre de Scnlis, en 1321.ztfjf.7j2.
Pierre Scvcrin , en 1 3 2 1 .pag. 75 1

.

Pierre de Val - de - Roy , en 1 3 2 1 .pag. 752»
Pierre de Verbonne, en 1327. pag. 804..

Pierre de Vkinis , en 1259. pag. 62. 86.
Pierre de Vigcr, Archidiacre de Xaintcs, en 1275.
pag. 304.

Ponce de Brcns , en 1 296.pag. 720.
P. Evcfquc de Paris , en 1 2

1 4. pag. 3 2.

P. Abbé de Saint Corneille de Compicgne , eu

1303.^.374.
P. de A met. pag. 764.
P. de Chalons,, en 1320. pag. 720.
P. de Pages, en 1320. pag. 720.
P. Rata, en 1 320. pag. 720.
P. de Vilic-breme, en 1 3 27. pag. 813.

QUENTIN de Peronnc,

337-

R

en 1300. pag*

RAlMBAUD de Rcchincvoifin , m Rechige-
noifin , Clerc du Roy, en 1

3

26.pag: 797.
en 1327.pag. 813.

Raimond, Evelqued'Agen, en 1 1 y7>pag. 7.
Raimond de A/wta, en 1 3 20. pag. 723 . 727.
Raimond de Balins, en 1320. pag. 720.
Raimond Ccfla, en 1 296.pag. 72 1

.

Raimond de Montaut, Chevalier, en 1 3 1 9.pag,
693-

Raimond Sabaterii, en lïio.pag. 720.
Raimond Saqueti, en 1 327. pag. 813.
Raimond Soient, en 1 296. pag. 720.
Raoul , Comte de Vermandois , Scncfchal , en

1 1 l^-pag. 6. en 1
1 37. pag. 8.

Raoul , Conncltablc , en 1 1 8j . pag. 1 5

.

Raoul de Luilly, en 1321. pag. 752.
Raoul Macardi de Mareùii, Garde des Foires de
Champagne , en 1 3 1 6. pag. 645

.

Raoul Maillart , en 1 3 2 1 . pag. 7 j 2.

Raoul de Meilleur, l'un des membres du Parle-
ment, en \^o$.pag. 54/.

Raoul de Rouffelot, Clerc du Roy, en 1 299.
pag-3J2.

Raoul de Sortions, en 1302. pag. 348.
Rau, Conncdablc, en 11 68./*/. 17.
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R. de Roplaud, en 1^20. pag". 720.
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Rcchin Cantincl, Chevalier, en 13 1 o.pag. 478. R. de Pradah, en 1 296. pag. 720.
de Reims, en 1300. pag. 337-
Rcnaut, Comte de Boulogne, pag. 28.

Rcnaut, Chambrier, en 1

1

6%. pag. 17.

Rcnaut Barbou, en i$oz. pag. 352. en 1313.

Renier Coquatrix, Treforicr de la guerre, en

1 3 1 y-pag. 66 1

.

899

Renier Lomblaier , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Rcnoul de Chevilly, en 1321. pag. 7 j r 1

Riboutz de Bicnvcil, en 1 ^ly.pag. 804.
Richard Aumont, en I32i.^<7£,

.7j2.
Richard du Châtel , en 1321. pag. 752.
Richard de Chemilly , en 1 3 2 i-pag. 75 a.

Richard Dailly , en 1 3 2 1 . pag. 7 j s.

Richard le Dcfcrt , en 1 3 2 1 . ^/ïj'. 75 2.

Richard de faint Martin, en 1 $21. pag. y$l*
Richard de Saint Maur, en 1 321 -pag. 7$a»
Richard du Pont, en 1 3 2 1 . pag. 752.
Richard Rcmon, en t . pag.y^z.
Richard Vaudin, en 1 $21. pag. 752.
Rigaut de Charbonnières, Chevalier, en 1319.

pag. 693.
Robaillc du Cloître, en 1 262. pag. 94.
Robert , Comte de Boulogne , en 1319- pag.

692.
Robert, Comte de Dreux, en 1 223. pag. 47.
Robert de Acnnal, en 1 302^ pag. 348.
Robert le Barbier , en 132t. pag. 75 x.

Robert Bertrandi, Marclchal de France, en 1 3 27.

pag. 813.
Robert de Courtenay, Boutcillcr de France, en

1223. pag. 47. en 1224. pag. 50.

Robert DatiHy , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Robert de J umieges , en
1 3 2 1 . pag. 752.

Robert Malet, en 1 302. pag. 348.
Robert de Montdidicr , en 1321 .pag. 752.
Robert de Montigny, en 1 302. pag. 348.
Robert Paycns , en 1 3 00 . pag. 336.
Robert Prcvé , en 1321 .pag. 75 2.

Robert Quadrille, en 1 089. pag. 28.

Robin de Rcfignics, en 1 zcj 1 . paf. 32!.

Robert le Veneur, Chevalier, Maître des Eaux
& Forefts , en 1 3 1 7» pag. 645

.

Robert de la Vigne, en 1321.^7/. 752. , v

Robin Baillct , en 1 3 2 1

.

pag. 75 2.

Robin de Rend, en i^n.pag. 7$ 2.

Roger de Lanu , en 1 300. pag. 337.
Roger de Moufticr , en 1 3 2 1 . pag. 7 J

2.

Roftaing de Pararer, ou Paircr, en 13 20. pag.

723 727.
Roycr Remont , en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

R. Archcvcfquc de Rouen , en 1 209. pag. 26.

R. Evcfque de Laon , en 1320. pag. 717-724.
726.

R. Comte de Boulogne, en 1 209. pag. 29.

R. Chail, en x^zj.pag. 813.
R. Effoitz, en 1 320. pag. 720.
R. Fakaudi , Procureur du Roy, en 1320. pag.

7 23-7*7-
R. de Loy , en 1 3 20.pag. 744.

SAlNCt. de Chaumont, en 1315. pag.

5 8 3- „
Salomon le Breton , en 1 3 2 1 .pag. 75 2.

Sicard Martin, en \ ^20.pag. 723. 727.
Sicard de Vaur, au du Vair, en 1 296.pag. 72 1

.

en 1 302. pag. 369.
Simon de Baugency, Chevalier , pag. 763.
Simon de Ccrnay, en 1 $00. pag. 337.
Simon de Charmoys , en 1 ^00.pag. 336.
Simon de Saint Cloud, en 1300. pag. 337.
Simon de Nelle, en 1269.pag. 104. en 1270.
pag. 295.

Simon de Poifly, en \ $00. pag. 330.
Simon de Ville, Bailly de Scnlix, en 1 3 1 8. pag,

665.
Suger , Abbé de Saint Denys , en 1

1
37.pag. 8.

THlBAUD, Abbé de faint Pierre des Foncz*
en 1 1 1 8. pag. 4.

Thibaud, fécond lils d'Henry -EAicnne, Comte
de Chartres, pag. 2.

Thibaud, Comte de Blois , Sencfchal , en 1 w; 5

.

pag. 12. en 1 1 6%, pag. 1 7. en 1 1 8

j

-pag. 1 5.

en 1 190.pag. 22.

Thibaud, Comte de Champagne, en 1 23 3

.

pag.

Thibaud dç Frefncs, en I300.pag. 336.
Thibaud de Hangeft , en 1 3 2 1 . pag. 75 1

.

Thibaud Leftrcuil , en 1 3 2 i-pag. 752.
Thibaud de Lorraine, en 1 302. pag. 3484
Thibaud de Scnlis, en 1 3 2 1 . pag. 75 2.

Thomas le Barbier, en 1321.^^.752.
Thomas de Congi, en 1 3 27. pag. 804.
Thomas de Guinbais , en 1321. pag. 75 2.

Thomas Langlas , en 1 3 1 1 . pag. 75 2.

Thomas Langlois , en 132 1

.

pag. 75 2.

Thomas de Part, Chanoine de Rouen, en 1 264;
pag. -±01.

Thomas Piquet , en 1321 -pag. 75 2.

Thomas Poilcvc, en
1 300.pag. 336.

Thomas de Poifly , en 1321 .pag. 75 1

.

Thomas Tournard , en 1321. pag. 75 2.

Th. Prévoit de Paris, en 1 200. pag. 23.

V-,INCENT du Caflcl, en i$2j.pag. 804.
Vincent d'Eftampcs , en 1321. pag. 75 2.

Volgrin
,
Archcvcfquc de Bourges, pag. 9.

"Y"VES, Evcfque de Chartres, en 1 1 '
'

Yves le Marcfchal
,
Clerc, en 1 \Q %.

v j f j • t-i jantdesri
ïves de Laudumaco , Llerc, lntc^
• ces, en i}o$.pag. 473.
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Correâiotis & Additions.

Dans la Préfacé.

X Ace v. ligne 32. 16S6. Rfez tyoâï*
Pagcxi 1 1. ligne 1. ir que, lifez ir tant que.

Dans l'Ouvrage.

Page 2. aux Notes, col. 1. ligne 8. interponabatur , liiez

tnterponebatur.

Page 1 j» à la première date , à la marge , à Paris , lifez à
Lorris.

Page 1 2. à la Note, col. 1 . & 2. Loiiit le Gros, lifez Phi-

lippe 1. • •

Page 26. à la féconde date marginale, izp8. ou 120p.
Jifez 12.07. ou 120S. El à la Note, coL 1. ligne 9.

après 1 8p.adjouflea, voyez les Conçues de Normandie in

folio , page 1 of). & 107.
Page t 32. 1 la Note du Ch. 29. col. 2. ligne 5. <i&t*-

dantur , lifez abfcindantur , & à la ligne 8. au lieu de rl-

ptttnte , lifez repente.

Page 178. aux Notes, col. r. ligne
1 3. vaeare, lifez v.v.z-

rr, ligne 1 5. confulitur , liiez confuletur.

Page 277. aux Notes, col. 1 . ligne lo.fes, lifez /«.

Page 278. aux Notes, col. 2. ligne 16. 17. Saulontgue ,

fifcz Saalomgne.

Page 282. aux Note», col. 1. ligne 1 8. après le mot «-
fonfe , adjouftez .rt/ s'awùe du vavaffeur au du Baron, il

ne fer« plus renvoyé, car itc. Col. 2. ligne 6. la cour , li-

iez £ wort.
Page 287. aux Notes ,col. 2. ligne 9. efloitainfi, ad-

jouflev. <&irr /fi /frr« Barons , mais non dans ire.

Page 293. i l'Oblèrvation , ligne 9. /2rf". lifez 1260.
Page 301. aux Sommaires, col. 1. art. 3. ligne yjujlice

,

lifez négoce.

Page 302. aux Notes, col. 1. lig. t. nojbam, lifez Domm.
Page 3 i a. au Sommaire 2. ligne 7. lifez depuis la veille dt

la Toujfaint ,jufques à la veille de ta Saint Jean. Et à fa

col. 2. art. 7. à la fin , liiez ir de leur ancien Seigneur

pour les meffets commit trois ans ayant leur retraite.

Page 3 20. col. 1 .art- ). ligne 1 . Requejles, fife* Enquefleu
Page 328. ligne 3. au titre, eflabées , lifez aboBes.

Page 329. ligne 27. au titre BàiSy, lifez SenefchaL
"âge 330. à h lëconde date, après Nativité, lifez

Vierge.

Page 3 36. à la ligne 2. du Titre, au lieu Je Sergent, lift*

3wr<inr.r.

Page
3 J4 a la date 2 jf. Mars, lifez 2/. Mars.

P'ge 3 56. col. 2. ligne 32. & 4.9. lifez comme à la page

_ 3'4"
P»Re 3 Î7- I* au l'eu de 2 yW<rr/, lifez 2 /. Mars.
Page 378. ligne lyfolabantur, lifez folvebantttr.

Pag. 387. ligne 3. deteriout , lifez détériorâtes.

Pagc 394-' Note, ligne première, <» y'wr*, aJjourtezrA
v/rï permiflit.

Page 397. la Note , col. 1 . ligne 9. Framatleu, lifez Franc-
alleu.

Page 44.1. col 2 ligne 3. d'enchérir, lifez efencheoir.
Page 452. à la date

,
qpthf' mercatum , lifez rtavum mer-

eatum.

Page 465. à la date J2. Juin, lifez / /«»*,
P^ge 4°7- » I* Note, coi. 2. ligne 1 o. SaJvicet Uges, li-

iez Saluée legis.

Page y 1 1. aux Sommaires, art 5. ligne 5. une once,
lifez «1* demie once.

p*ge 54-5- ^g**0 29. le 2 s- lifez Zr 27. Ligne 30. qui font,
lifez qui eft.

Page 546. Philipput &c. Ceue Ordonnance eft à la page
• 386.
Pagc 547- 5- Février 1303. Cezte Ordonnance eft à b

page 400.
Page 6 1 9. a la première date, 2 S. Février , lifez 2.6. Fé-

vrier.
.

Page 64 j . à 1a première date , ji/. lifez / » 77. Et à I»
féconde date , au lieu de chafieav, liiez chaficauneuf.

***ge 6 5 7- a k d*K •
ligne dernière ,/j/<». lifez 1 j iS.

F»gc 7 1 3 •
'"'g 1* 2 J- marchande , lifez marchanderont.

Page 728. au Sommaire 1 1. ligne j. reeufé , lifez cxecvtA
Page 73 6. au texte, ligne 7. traitée, lifez rrWifcfc.

: r 1
.
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